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SIAM 

Commerce  extérieur  du  Siam  en  4903  (1). 

Bangkok...  Mouvement  du  port  de  Bangkok.  —  La 

valeur  des  importations  et  des  exportations  à  Bangkok,  en  1903 
(2),  a  été  de  186,043,229  fr.,  qui  se  décomposent  comme  suit  : 

Importations  des  pays  étrangers  (3)  87.005.544  francs. 

Exportations  vers  les  pays  étrangers   99.037.675  — 

Le  total  est  un  peu  inférieur  à  celui  de  l'an  dernier.  Voici  le 
tableau  comparatif  : 

1902.  1903.  Différences. 

[En  francs.  I 

Importations  .  .  .  81.774.289  87.005.544  +  5.231.255 
Exportations  .  .  .      109.252.361       99.037.675     -     10. 2 J 4. 686 

Totaux.  .  .      191.026.650  186.043.219 


La  diminution  est  donc  de  4,983,431  fr. 

Le  commerce  de  Bangkok  avec  les  côtes  du  Siam  se  présente 
de  la  façon  suivante  : 

1902.         1903.        En  plus. 
(En  francs.) 

Expéditions  sur  Bangkok   730.721   1.701.421  970.700 

—        de  Bangkok   3.579.716   7.025.117   3. 445.401 

Totaux   4.310.437   8.726.538  4.416.101 


La  plus  value  considérable  constatée  l'an  dernier  à  l'importa- 
tion :  16,264,734  fr.,  provenait  en  grande  partie  des  sommes 
d'or,  d'argent  et  de  bronze  monnayés,  qui  s'élevaient  à 


{\)  A  ce  rapport  étaient  joints  des  tableaux  statistiques  détaillés 
dont  on  peut  prendre  connaissance  à  l'Office  national  du  Commerce 
extérieur,  3,  rue  Feydeau,  Paris  (2'j. 

(2)  Le  commerce  avec  les  côtes  du  Siam  n'est  pas  compris  dans  ce 
chiffre. 

(3)  Nous  comptons  le  tical  à  1  fr.  33,  valeur  moyenne  pour  l'année 
1903. 
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SIAM 


20  045  563  iv.  et  dont  l'importance  était  due  aux  diverses  mesu- 
f  o  finfnniprp^;  nrises  car  le  gouvernement  siamois.  En  1903, 

oTS  fe"  ling^oîs  é'of  et  d'argent  ne  représentent 
19  Q71  88^2  fr  ;  l'importation  en  marchandises  a  donc  aug 
mfnté  en  réàii  c  de  12,304,936  Lr.  qui  portent  principalement 
Se  sucîe  le  pétrole,' l'opium,  les  tissus  de  soie  et  la  coutella 

rie 

„,.in,.in9l  fadeur  de  la  diminution  à  l'exportaticm 
,n \uS?  a  été  le  «rdonl  les  expéditions  ont  baissé  de 

"lablë^nt  accrue  en  1903.  Les  exportations  de  te  k  se 

ifilt  t^M'rr  .ts  =es  t  ^si^:^ 

plus  qu'en  1902. 
To«  imnnrlalions  venant  de  France  paraissent,  au  premier 

S'partre"  oSSs  pt  defp^duitt  d'e  .a  métropole, 
Ss  pouvons  affirmer  que  nous  sommes  en  progrès. 

Il  en  est  de  même  pour  les  exportations  vers  la  France,  qm 
onïbâiS  d"e mais  en  môme  ;^™P^.       J  , 

par  Sa™gTn  nos  exportations  du  Siam  suivent  donc  une  mar- 

che  ascendante.  t  n-.».  j« 

Nous  i-épclons  d'ailleurs  une  fols  de  plus  .Q»»     «h'^^s  de 

moins  à  16  millions  de  francs. 

.a»e^L%':^'ur^;rdiK^u»r^^^^ 

Ses  de  f^êls'  de  l?ck,  se  livrent  au  commerce  de  ce  bo.3  ; 
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d'autres  ont  de  grands  magasins  de  gros  et  de  détail  ;  d'autres 
encore,  ceux-là  nombreux,  tiennent  des  boutiques  plus  ou 
moins  importantes.  D'après  les  renseignements  que  nous  avons 
recueillis,  le  chiffre  d'affaires  de  ce  groupe  de  protégés  peut 
atteindre  dix  millions  de  francs. 

Enfin  il  ne  faut  pas  oublier  le  côté  industriel.  Il  y  a  à  Bang- 
kok et  dans  les  provinces  situées  à  l'Est  de  la  capitale  une 
dizaine  de  rizeries  et  deux  scieries  qui  appartiennent  à  des 
Français  ou  à  des  Chinois  protégés  Français.  Le  capital  engagé 
dans  ces  diverses  usines  se  monte  à  une  quinzaine  de  millions 
et  les  affaires  traitées  par  leurs  propriétaires  peuvent  facilement 
être  évaluées  à  une  somme  deux  fois  supérieure. 

Nos  intérêts  commerciaux  et  industriels  au  Siam  ont  donc 
une  importance  réelle.  Il  était  utile  de  le  dire  et  de  le  prouver  ; 
car  nos  concurrents  ne  cessent  de  répéter  le  contraire  et  derniè- 
rement encore  on  pouvait  lire,  dans  un  article  sensationnel  du 
Morning  Post,  au  sujet  de  )a  dernière  convention,  que  le  com- 
merce français  au  Siam  était  insignifiant  et  n'atteignait  pas 
1  0/0  du  commerce  anglais.  Les  chiiTres  ci-dessus  montrent  le 
cas  qu'il  y  a  lieu  de  faire  d'une  pareille  assertion. 

Grâce  aux  nouvelles  voies  de  communication  routières  et 
ferrées  que  le  gouvernement  général  de  l'Indo-Chine  se  dispose 
à  construire  sur  les  deux  rives  du  Mékong,  grâce  aux  progrès 
réalisés  dans  la  navigation  de  ce  fleuve,  grâce  aux  efforts  que 
commencent  à  faire  nos  négociants  pour  vendre  directement 
leurs  produits,  grâce  h  la  création  toute  récente  d'une  agence 
de  la  Banque  de  l'Indo-Chine  à  Battambang,  nous  pouvons 
espérer  que  les  relations  commerciales  de  la  France  et  de  ses 
colonies  avec  le  Siam  prendront  chaque  année  un  plus  grand 
essor. 


Le  tableau  A  ci-dessous  montre  qutls  sont  les  articles  qui 
ont  subi  les  plus  fortes  diminutions. 


IMPORTATION. 


Tableau  A. 


Articles. 


Quantum 
de  la 
diminution. 


Francs. 


Or,  argent  et  bronze  monnayés  .  . 
Machines  et  matériel  d'usines.  .  . 

Sacs  de  jute  pour  le  riz  

Papoons  (jupons  coton  lissés  teinlsj 


9.259.246 
932.751 
811.611 
294.007 


g  SÎAM 

QuanluroQ 
de  la 

Articles.  diminution. 

Francs. 

,  .      -,.  .  .  270.269 

Machines  diverses   231  073 

Fils  coton  rouge  turc   195^60 

Bijouterie  :  pierres  précieuses   1 94' 448 

Impressions  et  perses  ^coton)  /  '.  '  \  '  '  '  '  i7c.4nfi 

Articles  d'habillement  et  vêtements  confectionnés.  .  .  .  j/J-^w 

Articles  de  soie  non  classés   • 

Singlets  (gilets  de  coton  en  filet)   90.948 

Courroies   87  384 

Tissu  rouge  turc  lAndrinople)   no' R-iR. 

Patas  (jupons  coton  imprimés  en  carreaux)   '^•"•>^ 

Les  deuK  nations  les  plus  atteintes  par  la  diminution  d^ 
importations  en  machines  d'usines  sont  l'Allemagne  et  l  Angle- 
Se  dontTe  chiffre  a  baissé  de  481  OSS.fr .  ;  les  État^Un.s  don 
les  expéditions  se  montaient  l'an  dernier  à  47,502  fr.,  ne  hgu- 
rentpas  cette  année. 

En  machines  autres  que  celle  d'usines,  l'Allemagne  a  baissé 
de  617,1-21  fr.,  tandis  que  l'Angleterre  a  augmente  de  236,121  Ir. 

La  diminution  constatée  sur  les  sacs  de  jute  correspond  à 
celle  survenue  dans  l'exportation  du  riz. 


La  diminution  en  papoons  f^^^e  surtout  l'Inde^  78,716  ir 
tandis  que  l'Angleterre  augmente  ses  ventes  de  120,337  Ir.  dans 
le  même  article. 

Les  trois  nations  qui  Pei^^^S^^  Pt-^ ff-ISî- 
sont:  l'Angleterre,  103,854  fr.;  la  Chme,  60,524  fi . ,  1  Alterna 

gne,  45,598  fr. 

En  impressions  et  perses,  l'Angteterre  augmente  de  96,805 
francs  ;  l'Inde  diminue  de  185,702  Ir. 

La  diminution  en  pierres  précieuses  est  de  80  585  fr  pour 
l'Angleterre  ;  de  73,092  fr.  pour  la  France  et  de  51,831  fr.  poui 
l'Allemagre. 

En  courroies,  le  chiffre  de  l'Angleterre  a  bf^se^  de  62  576  fr^; 
en  tissu  andrinople  et  en  patas,  celm  de  la  Suisse  de  b5,116  fr. 
et  de  54,076  fr. 

Le  tableau  B  ci-dessous  donne  le  détail  des  articles  dont  l'im- 
portation a  le  plus  augmenté. 


BANGKOK 


7 


Tableau  B. 

Quantum  de 
l'augmen-' 

Articles.  talion. 


Feuilles  d'or  .  .  .  "  

Comestibles  

Pétrole  

Opium  

Sucre  raffiné  

Articles  non  classes  

Articles  de  coton  non  classés  

Tissus  de  coton  divers  

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques  .  . 

Tissus  de  soie  en  pièces  ■  ■ 

Fer  forgé  et  àrticles  en  fer  forgé  

Feuilles  et  plaques  de  fer  

Lampes  et  ustensiles  d'éclairage  

Porcelaines  et  poteries  communes  

Fils  de  coton  blancs  

Shirting  blanc  

Thé  

Quincaillerie  et  coutellerie  

Cigares  et  cigarettes  

Bijoux  d'or  et  d'argent  ;  argenterie  

Eaux-de-vie   

Nattes  et  articles  en  rotin,  paille  ou  bambou 

Articles  de  ménage  

Allumettes  

Planches.  ...   

Savon   

Slendangs  (châles  coton  étroits)  

Appareils  d'électricité  

Feux  d'artifice  et  pétards  

Tissus  de  laine  en  pièces  

Samshoo  

Whisliy  

L'augmentation  considérable  en  feuilles  d'or,  qui  proviennent 
toutes  de  la  Chine,  doit  être  attriijuée  aux  nombreux  dons  de 
statues  de  Bouddha  que  le  roi  a  faits  aux  pagodes  à  l'occasion  de 
son  cinquantième  anniversaire. 

Les  nations  qui  ont  le  plus  profité  de  l'accroissement  du 
chiffre  en  comestibles  sont  :  la  Cliinc,  256,323  fr.  ;  la  Cochin- 
chine,  105,548  h\;  l'Angleterre,  44,517  fr.  et  les  États-Unis, 
43,680  fr. 

Sumatra  a  importé  725,098  fr.  de  plus  en  pétrole,  et  les  pays 


Francs . 
4. 140.210 
1.337.387 
876.221 
831.362 
830.225 
780.800 
533.813 
415.143 
397.176 
367.159 
32'-^.  506 
318.047 
262.660 
246.867 
242.783 
217  151 
212.175 
209.844 
190.687 
173.681 
166.066 
152.399 
143.166 
134.972 
132.328 
129.695 
120.567 
114.375 
111.985 
108.740 
105.541 
96.659 
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suivants  qui  ne  figuraient  pas  l'an  dernier  ont  expédié  :  Java 
113,822  fr.;  Bornéo,  19,244  fr.;  les  États-Unis,  14,824  fr.  du 
même  article. 

Tout  l'opium  étant  classé  comme  envoyé  de  Singapore,  cette 
importation  doit  entièrement  provenir  de  l'Inde. 

L'Angleterre  a  commencé  à  importer  du  sucre  raffiné;  son 
chiffre  s'élève  à  71,587  fr.  Cet  article  trouve  au  Siam  un  marche 
déplus  en  plus  important,  car  il  en  est  entre  en  1903  poui 
830  225  fr.  de  plus  qu'en  1902.  Le  Siam  pourrait  facilement  pro- 
duire tout  le  sucre  nécessaire  à  sa  consommation,  car  la  canne 
à  sucre  y  réussit  parfaitement;  mais  l  industriesucriere  indigène 
emploie  encore  des  méthodes  tellement  primitives  que  ses  pro- 
duits sont  de  plus  en  plus  délaissés.  Nous  sommes  surpris  que 
le  gouvernement  royal  ne  se  préoccupe  pas  d  encourager  la 
culture  de  la  canne  à  sucre  et  ne  favorise  pas  1  installation 
d'usines  munies  des  machines  les  plus  modernes. 

L'Allemagne  a  augmenté  de  236,260  fr.  ses  expéditions  en 
articles  non  classés. 

L'imporlation  des  fils  et  tissus  de  coton  a  encore  augmenté 
de  818  408  fr.,  ce  qui  porte-le  total  à  17,188.148  fr.  11  est  a 
remarquer  que  ce  sont  suitout  les  tissus  blancs  et  ceux  teints 
en  pièce  dont  la  vente  a  progressé. 

L'Angleterre  a  pris  la  plus  forte  partie  de  cette  augmentation 
qui  se  traduit  pour  elle  par  286,639  fr.  en  tissus  divers,  113,122 
francs  en  articles  de  coton  non  classés,  96,805  fr.  en  impressions 
et  perses  et  95,813  fr.  en  slendangs. 

Parmi  les  autres  pavs,  l'Allemagne  est  en  progrès  de  263,723 
francs  1'  ndr^^^^  la  Suisse,  de  60,546  fr.  en  articles 

de  cStôn  non  classés;  la  Hollande,  de  34,202  ^n  slendai^s  ; 
mais  les  ventes  de  cette  dernière  nation  diminuent  de  60  019  fr^ 
en  papoons;  celles  de  la  Suisse  de  56,235  fr.  en  flendangs  de 
U  076  fr  en  patas  (jupons  imprimes  en  carreaux),  de  55,117  ir. 
efandrlnople,  de  43,200  fr.  en  fils  couleur  ;  celles  de  l'Inde  de 
78,728  fr.  en  papoons. 

L'Allemagne  a  progressé  de  160,632  fr.  et  la  France  de 
15,835  fr.  en  produits  chimiques  et  pharmaceutiques. 

En  tissus  de  soie,  la  France  a  augmenté  ses  expéditions  de 
11  739  fr.-  on  voit  figurer  pour  la  première  fois  le  Japon.  28,b0b 
francs;  la  Birmanie.  21,956  fr.  et  la  Chine,  17,334  fr. 

Pour  les  articles  en  fer  forgé,  l'Angleterre  progresse  de 
133,161  fr.  et  l'Allemagne  de  113,876  fr. 
"En  feuilles  et  plaques  de  fer.  l'Angleterre  a  accru  ses  ventes 
de  157,787  fr.,  l'Allemagne  de  33,372  fr. 
Les  États-Unis  développent  de  plus  en  plus  leurs  affaires  en 
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lampes  à  pétrole  ;  leurs  progrès  se  chififrent  cette  année  pai- 
119,422  fr. 

La  Chine  a  expédié  150,497  fr.  de  plus  en  porcelaines  et  pote- 
ries communes  et  113,802  fr.  de  plus  en  thé. 

En  quincaillerie  et  coutellerie,  l'Allemagne  a  progressé  de 
176,709  fr.  et  l'Italie  de  29,716  fr.  .  '  • 

Manille  a  augmenté  de  38,011  fr.  ses  importations  en  cigares 
et  cigarettes. 

En  bijoux  d'or -et  d'argent,  l'Allemagne  a  vu  croître  son  ohiftre 
de  121,477  fr. 

L'Allemagne  a  expédié  en  eaux-de-vie  134,256  fr.  et  la  France 
20,202  fr.  de  plus  qu'en  1902. 

En  nattes  et  articles  en  rotin,  paille  ou  bambou,  la  Chine  a 
augmenté  son  chiffre  d'affaires  de  74,228  fr.  et  la  Gochinchine 
de  37,556  fr, 

L'Allemagne  a  progressé  de  37,275  fr.  en  articles  de  ménage. 

L'augmentation  de  132,329  fr.  sur  les  planches  venant  toutes 
de  Singapore  et  qui  monte  le  total  d'importation  de  cet  article 
à  611,036  fr.  confirme  notre  étonnement  déjà  signab'  dans  un 
précédent  rapport,  qu'on  n'ait  pas  songé  plus  tôt  à  installer  dans 
les  environs  de  Bangkok  une  scierie  bien  organisée  qui  trouve- 
rait à  portée  les  bois  autres  que  le  teck  nécessaires  à  sa  produc- 
tion. Cette  lacune  va  être  comblée,  car  Chao  Phya  Siirisak  et 
deux  autres  mandarin.s  siamois  construisent  ii  Simaiiaracha 
une  scierie  pour  exploiter  les  bois  d'une  forêt  voisine  dont  ils 
ont  la  concession  et  qu'ils  relient  à  la  mer  par  un  petit  chemin 
de  fer  d'une  vingtaine  de  kilomètres. 

L'Angleterre  a  augmenté  son  chiffre  en  savon  de  39,153  fr.  et 
l'Allemagne  de  18,101  fr. 

En  appareils  d'électricité,  l'Allemagne  marque  un  pas  en 
avant  de  77,746  fr.,  les  États-Unis  de  72,17.2  fr. 

La  Chine,  qui  est  le  seul  fournisseur  du  Siam  en  feux  d'arti- 
fice et  en  samshoo,  a  progressé  dans  ces  articles  de  94,648  fr. 
et  de  89,946  fr. 

L'Allemagne  a  expédi*-  27,296  IV.  de  plus  en  tissus  de  laine  et 
64,792  fr.  en  whisky. 

En  résumé,  les  deux  nations  dont  les  importations  croissent 
le  plus  régulièrement  sont  l'Angleterre  et  l'Allemagne. 

Le  tablçauCnous  montre  ci-dessous  les  importations  en  1902 
et  en  1903,  classées  par  pays  d'origine  et  par  ordre  d'impor- 
tance. 


2 


8IAM 


Tableau  C. 


Pays  d'origine. 


SKg.-  :  :  :  :  :  :  :  '8.a«9.764 

Angleterre   7.835.072 

Allemagne  

Chine  

Inde  

Possessions  hollandaises. 

Suisse  

États-Unis  d'Amérique.  . 

Hollande  

France   

Cochinchine  

Italie  

Danemark  

Japon  

Belgique  

Birmanie  

Autriche  

Manille  

Bornéo  

Cambodge  

Egypte  

Suède  

Aden.  .   

Australie  

Penang  

Algérie  

Malte  •  ■  • 

Portugal  

Bussie  .  •  


Valeur  en  1902.  Valeur  en  i903. 

(En  francs.) 
37.769^574  30.155.187 
24.485.127 
13.603.598 
3.669.737  4.693.813 
3.330.735  4.217.703 
3.494.950  2.663.759 
1.511.882  2.293.259 
1.473.302  1.518.911 
548.567  726.969 
571.319  465.700 
514.142  444.086 
196.387  432.117 
361.864  364.705 
396.604  310.453 


158.070 

159.761 

188.505 

115.105 

79.020 

100.540 

85.672 

92.085 

16.472 

53.204 

2.110 

23.766 

■  3.344 

21.279 

17.358 

18.700 

889 

11.379 

7.457 

10.810 

13.281 

9.176 

2.091 

5.6'a 

6.956 

5.284 

2.871 

1  392 

646 

886 

594 

855 

Ainsi  aue  nous  l'avons  lait  remarquer  plus  haut  les  chiffres 
réSe  la  France  et  de  la  Cochinchine  montrent  un  progrès 

â^MeSorp'a  .  0  u  chiK'du  Sraboci^e  a  augmente  de 
Ç?  933ir         de  l'Algérie  est  resté  à  peu  près  stat.onna.ve 

ï  'Andeterre  reste  troisième  sur  la  liste  avec  une  augmenta- 
tion tref  notable,  5,768,646  fr.  ;  l'Allemagne  quatneme  avec 
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1.0:24,076  fr.  de  piut;  ;  la  Chine  devient  cinquième  avec  886,968 
francs  de  plus  ;  l'Inde  perd  un  rang  et  831,191  ;  les  Possessions 
hollandaises  restent  septièmes  avec  781,377  fr.  de  plus.  La 
Suisse  et  les  Etats-Unis  voient  croître  leurs  importations,  la 
Hollande,  le  Danemark  et  la  Belgique  voient  diminuer  les  leurs. 

Les  importations  de  la  France  ont  augmenté  de  20,202  fr.  en 
eaux-de-vie,  de  15, 83o  fr.  en  produits  chimiques  et  pharmeu- 
tiques,  de  11,739  fr.  en  tissus  de  soie  en  pièces,  de  9,707  fr.  en 
œuvres  d'art,  de  6,213  fr.  en  quincaillerie  et  coutellerie,  de 
o,513  îr.  en  articles  de  ménage,  de  3,331  fr.  en  articles  de  coton 
non  classés,  de  2,882  fr.  en  chapeaux  et  casquettes,  de  2.877îr. 
en  cigares  et  cigarettes,  de  2,278  fr.  en  lampes,  de  2,277  fr.  en 
bijoux  d'or  et  d'argent  et  de  quantités  moindres  en  armes,  en 
tissus  de  coton  divers,  en  savon,  en  papeterie,  en  bière  et  en 
liqueurs  spiritueuses.  Nous  figurons,  pour  la  première  fois  en 
appareils  d'électricité,  en  toiles,  en  articles  d'acier. 

Nos  importations  ont  dimiimé:  en  pierres. précieuses,  73,092 
francs  ;  en  comestibles,  10,904  fr.  ;  en  parapluies;  8,311  fr.  ;  en 
livres  et  imprimés,  7,760  fr.  ;  en  vins,  6,671  fr.  ;  en  articles  d'ha- 
billement européen,  6,082  fr. 

Nous  avouons  ne  pas  comprendre  commeitt  nos  transactions 
au  Siam  ont  pu  diminuer  en  vins  et  en  comestibles.  D'aboj'd 
l'année  1903  a  été  des  plus  favorables  pour  ces  articles,  car 
l'augmentation  en  comestibles  s'est  chiffrée  par  1,337,387  fr. 
et  en  liquides  par  391,839  fr.  Puis  nous  avons  dans  ces  deux 
genres  de  produits  une  supéi'ioriié  marquée  sur  tous  nos  con- 
currents. Il  est  donc  profondément  regrettable  que  nos  négo- 
ciants ne  s'organisent  pas  pour  prendre  la  place  à  laquelle  ils 
ont  droit. 

Nos  importations  ont  cessé  en  articles  en  cuii'  et  en  cire  et. 
bougies. 

La  Coctiinchine  a  augmenté  .son  chiffre  en  comestibles  de 
10o,o48  fr.,  en  soie  brute  de  37,738  fr.,  en  articles  de  plomb  de 
10,660  fr.,  en  cigares  et  cigarettes  de  3,793  fr.  Elle  a  impoj-té, 
poui-  la  première  fois,  des  monnaies  d'or  et  d'ai'gentpoui' 27,264 
fi-ancs,  des  machines  diverses  pour  2,814  fr.,  des  produits  chi- 
miques et  pharmaceutiques  pour  2,370  fr.  et  du  charbon  de 
terre. 

Ses  importations  ont  diminué  de  7,917  fr.  eu  tissus  de  soie  en 
pièces,  de  2,757  fr.  en  quincaillerie  et  coutellerie,  de  2,581  fr. 
en  articles  de  cuivre.  Elles  ont  cessé  en  savon. 

Le  Cambodge  ligure  cette  année  pour  20,893  fr.  en  comesti 
bles,  l'Annam  n'importe  plus  rien,  l'Algérie  a  vu  baisser  son 
chiffre  de  1,672  fr.  en  cigares  et  cigarettes. 

Le  tableau  ci-dessous  D  monti-e  les  quantités  et  la  valeui', 
d'après  la  douane,  des  principaux  articles  importés. 
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Tableau  D. 


Articles.  ^^^^lî^^és. 

7-      ,  969  caisses. 

Monnaies  d'or,  et  d  argeai  .  .  .  ■  •        ^g.goo  taëls. 

Feuilles  d'or   944.729  caisses 

Comestibles   „ 

Or  et  argent  en  lingots 

Opium  

Sucre  raffiné  

Shirting  blanc  

Sacs  de  jute  pour  le  m. 
Tissus  de  soie  en  pièces 


1.539  boîtes. 
250.400  piculs. 
346.357  pièces. 
15.856  balles. 
156.731  pièces. 
329.332 


Tissus  de  coton  divers  •  ,^  206.207  gallons. 


Pétrole 


teints) 


60.636  corges. 
5.472  caisses. 


15.844  - 
2.728  - 
695.244  — 

5.149  balles. 
11.310  caisses. 


Papoons  (jupons  coton,  tisses,  ^  ^^^^^^ 

Articles  de  coton  non  classes.  .  •  •  •     ^63'. 576  pièces 

Shirting  gris  .  •  •  •  •  ; 7.507  caisses. 
Quincaillerie  et  coutellerie   ^^^^^^^  _ 

Huiles  diverses  169  pièces. 

Impressions  et  perses  (coton) .  .  .  ■  •  ^^.^^^^ 

Allumettes  a\  '  .55.112  — 

Palais  (jupons  coton  imprime)  •  ■  ■ 

,  Produits  chimiques  et  pharmaceuti- 

ques  .  *  ' 

./articles  d'habillement  européen.  .  .  • 

Porcelaines  et  poteries  cojnmunes 
Fils  de  coton  couleur  autre  que  rouge 

turc  •  • 

Feuilles  et  plaques  do  foi  _  ■  - 
Nattes  et  articles  en  rotin,  paille  ou 

bambou  '  '  .    "  ' 

Slendangs  (châles  étroits  coton)  .  •  • 
Cigares  et  cigarettes.  .  ■  •  •  •  • 
Fer  forgé  et  articles  en  fer  forge  .  .  • 

Machines  diverses.  .  •  

Feux  d'artifices  et  pétards  

Fils  de  coton  blanc  

Laiton  et  articles  en  laiton.  ■  • 

Thé  

Planches  

Couleurs  et  produits  tinctoriaux  .  - 

Monnaies  de  bronze  • 

Métaux  et  articles  en  métaux  non  clas 

sés  

Samshoo  •.  ; 

Sarougs  (jupons  malais) 


Valeur. 

7.664.935 

6.298.251 

6.085.837 

4.774.681 

3.445.934 

3.078.631 

3.076.530 

2.799.267 

2.528.044 

2.469.S62 

2.296.296 

2.250.595 

1.839.751 

1.402.336 

1.332.745 

1.318.025 

1.219.603 

1.182.420 

1.178.824 

1.152.853 
1.136.648 
1.034.848 


822  — 
53.927  corges. 
8.458  caisses. 
36.299  — 
2.975  - 
25.147  - 
3.436  balles. 
3.415  caissei- 
1.136.318  — 
1.558.595  planches. 
5.132  caisses. 

53.957 

9 

15.531  caisses. 
196.847  gallons. 
27.192  corges. 


.000.994 
914.387 

876.870 

835.675 

811.370 

796.389 

783.209 

766.241 

683.209 

618.604 

615.729 

611.636 

584.636 

541.546 

532.266 

531  972 
529.650 
513.060 


-r--T-[7~^;nist  de  60  kilog.  400  gr. 


BANGKOK 


13 


On  peut  se  rendre  compte  par  le  tableau  ci-dessus,  que  les 
»  importations  comprennent  une  foule  d'articles  que  nous  pro- 
duisons et  qui  pourraient  fort  bien  concurrencer  ceux  des  An- 
glais et  des  Allemands.  Quelques  commerçants  français  ont 
tenté  d'établir  des  comptoirs  à  Bangkok  et  certains  d'entre  eux, 
peu  satisfaits  des  résultats  obtenus,  se  sont  plaints  de  la  mau- 
vaise foi  de  leurs  clients  ;  mais  ils  devraient  reconnaître  que, 
dans  la  plupart  des  cas,  leurs  affaires  avaient  été  traitées  bien 
légèrement  et  avec  des  gens  sur  lesquels  on  n'avait  pas  pris  de 
renseignements  suffisants.  Il  existe  à  Bangkok  de  nombreux 
•  Ctiinois  dont  le  crédit  est  bien  assis  et  qui  apportent  dans  leurs 
transactions  une  entière  honnêteté  ;  s'd  en  était  autrement,  nos 
concurrents  auraient  depuis  longtemps  abandonné  ce  marché. 
Il  n'y  a  qu'à  suivre  leur  exemple  pour  réussir  ;  les  banques  de 
Bangkok  donnent  toutes  facilités  aux  maisons  sérieuses  et  la 
stabilisation  relative  du  cours  du  tical  a  enlevé  aux  négociants 
de  graves  préoccupations.  Nous  ne  saurions  donc  trop  recom- 
mander à  nos  compatriotes  de  ne  pas  se  laisser  décourager  par 
des  insuccès  trop  justifiés  et  de  ne  pas  négliger  plus  longtemps 
un  marché  dont  l'importance  grandit  chaque  année. 


EXPORTATION. 


Le  tableau  E  ci-dessous  montre  quels  sont  les  articles  qui  ont 
subi  les  plus  fortes  diminutions. 

Tableau  £. 


Articles.  Quantum  de  la  diminution. 

Riz  (riz  blanc,  brisures  de  riz  blanc, 

farine  de  riz  blanc,  riz  cargo).  .  .  .  1 1 . 933 . 438  francs . 

Platao  (poisson  salé)   693.579  — 

Bois  de  rose   187.357  — 

Moules  séchées    173.949  — 

Poisson  salé  autre  que  platoo   114.441  — 

Oignons   109.527  - 

Voliges  de  teck   108.971  - 

Œufs  de  canards   78.311  - 

Plasalit  (poisson  sécbé)   74.928  — 

Poivre    73.069  - 

Graines  de  sésame   71.943  — 

Tissus  de  soie  noire  en  pièces  ....  63.098  — 

Nids  d'hirondelles   58.574  — 

Bois  de  teck  non  classé   56.761  — 

Bardeaux  de  teck   55.761  — 

Etain   53.672  - 
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j^rticles.  Quantum  de  la  diminution . 

,  .  f„„,  48.563  francs. 

Cornes  de  buffles   .^c 

Plomb   QQ  fi^a  _ 

Bois  divers  non  classés   09790  _ 

Peaux  de  cerfs  fines   97   12  - 

Laque  en  bâtons   -  _ 

Cardamome  première  qualité   V^'m  - 

Monnaies  d'argent   •J^-^  _ 

Coton  éplucbé  et  non  épluché  ....  f'^,, 

Patldy  •  •  •  : ,5  191  _ 
Haricots  et  pois  secs.  .  .  \h  L\k  _ 

Fruits  de  tamarin   ^^-^^ 

Nous  avons  parlé  plus  haut  des  causes  de  la  diminution  de 
l'exportation  du  riz. 

Les  transactions  en  poissons  séchés  et  ^f  l^^^:^^^'^^^ 
aue  année  moins  importantes.  En  deux  ans,  elles  ont  l^aisse  ae 
?5  0/O.^ren  est  de  même  d'ailleurs  de  P^e^^^^^^).^^^^^^^^^ 
(comestibles,  moules  s(:'chces,  oignons,  œufs  de  caMU»^:  '^^^^^^^^ 
Sondelles,  presque  exclusivement  expédies  en  Chine  et  pou. 
lesquels,  la  demande  devient  de  moins-en  moins  active. 

Le  commerce  des  bois  autres  que  V  teck  et  principalement 
celui  du  bois  de  rose  sont  en  déclin. 

Quant  au  poivre,  il  faut  attribuer  sa  uiévente^      "l'il^er  de 
piculs  de  moins  que  l'an  dernier,  aux  stocks  tre.  élevés 
marchés  européens.  ' 

Le  tableau  F  ci-dessous  nous  montre  les  articles  dont  1  expoi- 
tation  a  le  plus  augmenté. 

Tableau  F. 

Quantum 

Articles.  l'augnaentatiou. 

Billes  de  teck"  •  •  2-830  912  francs. 

Peaux  de  buffles  et  de  bœuts  .         '^^'^^^  ~ 

Rubis  bruts   i%./y5 

.     Bœufs   - 

Farine  de  m  cargo.  .  .  •  •  '  83.089  _ 

Bout'eilles  .  •  .  ■   36.711  - 

Soie  brute   ^^"V^ 

Bois  d'aigle   ^^-^^^  _ 

Gomme  gute   _ 

Plaheng  (poisson  salé)  •  .  ■  •  I  c^^a  _ 

Cuir   ^'^-^^^ 

Les  exportations  de  teck,  nous  i;avons  dit  fu  début  de  œ^^^^^ 

port,  sont  montées  en  1903  à  un  chifïre  qu'elles  n  avaient  Jamal^ 

atteint. 
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Celles  en  peaux  de  buffles  et  de  bœufs  continuent  à  pro- 
gresser, ainsi  que  nous  l'avions  prévu.  Depuis  deux  ans,  en 
Europe  et  aux  États-Unis,  les  demandes  en  peaux  diverses  ont 
augmenté  et  il  en  est  résulté  une  hausse  assez  notable  de  l'ar- 
ticle Ce  commerce  est  appelé  à  prendre  une  extension  beau- 
coup plus  grande  au  Siam,  car  il  n'existe  à  Bangkok  qu'une 
petite  tannerie  chinoise  fort  mal  installée;  aussi,  presque  toutes 
les  peaux  expédiées  sont-elles  envoyées  sans  aucune  prépara- 
tion. Leur  vclume  anormal  entraine  des  prix  de  fret  élevés  et 
leur  odeur  les  fait  refuser  par  les  commandants  de  tous  les 
bateaux  rapides.  Si  l'un  de  nos  tanneurs  venait  organiser  au 
Siam  une  usine  bien  montée,  ses  peaux  convenablement  tan- 
nées seraient  préférées  à  toutes  les  autres;  nous  engageons 
donc  nos  industriels  à  venir  se  convaincre  sur  place  des  chances 
•de  succès  d'une  entreprise  de  ce  genre. 

L'exportation  des  bœufs  a  augmenté  de  1,782  têtes  ;  la  valeur 
par  tète  est  restée  sensiblement  la  même  :  81  îr.  70  au  lieu  de 
80  fr.  Il  est  probable  que  cette  exportation  fera  encore  des  pro- 
grès en  1904,  car  le  fret  de  Bangkok  à  Singaporc  a  été  réduit  au 
mois  de  février  de  cette  année  de  8  à  3  piastres  par  tète,  c'est-à- 
dire  au  prix  pratiqué  avant  qu'on  exigeât  de  Singapore  que  les 
navires  fussent  aménagés  pour  le  transport  de  ces  animaux. 

Il  faut  noter  l'augmentation  de  40,079  fr.  dans  les  expéditions 
en  soie  brute.  C'est  d'un  bon  augure  pour  l'avenir  et  ce  résultat 
doit  être  dû  aux  efforts  faits  par  le  département  de  la  séricicul- 
ture pour  améliorer  la  soie  siamoise. 

Le  tableau  G  ci-dessous  nous  montre  les  exportations  en  1902 
et  en  1903  classées  par  pays  de  destination  et  par  ordre  d'im- 
portance. 

Tableau  G. 


Pays  de  destination.       Valeur  en  1902.  Valeur  en  1903. 


(En  francs.) 

Hong-Kong   

.52. 

,523.882 

44.895.583 

Singapore  

41. 

.759.261 

39.021.318 

Inde  

3, 

.738.642 

6.008.907 

Europe  (pays  divers •  .  . 

3 

.858.212 

4.445.155 

Allemagne  

4 

.026.962 

1.625.497 

Angleterre  

694.942 

988.965 

Penang  

6.735 

855.335 

Cochinchine   

220.320 

383.737 

France   

325.179 

272.750 

Danemark  

506.552 

250.742 

Suisse  

96.824 

Italie  

3.281 

22.264 

Chine  

168.439 

19.341 

880 

17.605 
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Pays  de  destination.  Valeur  en  1902.  Valeur  en  1903. 

(En  francs.) 

Possessions  hollandaises .  .  10.234  8.725 

Annam   2.829  7.307 

Japon   86.784  5.736 

États-Unis  d'Amérique .  .  .  42.275  1-330 

Manille   705.865  465 

Hollande   120.944  88 

Les  exportations  vers  la  France  et  ses  colonies  se  montent  à 
681  399  fr.,  soil  k  132,191  îr.  de  plus  que  l'année  précédente.  La 
France  a  augmenté  ses  achats  de  37,892  fr.  en  peaux  de  bufOes 
et  de  bœufs.  Elle  a  opéré  pour  la  première  fois  en  gomme gute, 
en  peaux  de  cerfs  fines,  en  soie  brute,  en  bois  de  ro^e.  Ses 
transactions  ont  diminué  de  82,848  fr.  en  billes  de  teck;  elles 
ont  cessé  en  cornes  de  buffles,  en  laque  et  en  planches  de 
teck. 

La  Gochinchine,  qui  est  passée  du  onzième  au  huitième  rang, 
a  progressé  de  28,190  fr.  en  billes  de  teck,  de  15,311  fr.  en  arti- 
cles non  classés,  de  3,410  tr.  en  bois  de  rose  et  de  sommes 
moins  fortes  en  gomme  de  benjoin,  en  chaux  à  bétel,  en  grames 
de  niger,  en  tissus  de  soie  noire. 

Elle  figure  pour  la  première  fois  en  peaux  de  buffles  et  de 
bœufs,  52,399  fr.  ;  en  poivre,  18,620  fr.  ;  en  nids  d'hirondelles, 
18,354  fr.;  en  voliges  de  teck,  7,049  fr.;  en  troncs  de  teck,  en 
monnaies  d'argent,  en  tabac. 

Ses  achats  ont  diminué  de  8,548  fr.  en  plaaches  de  teck,  de 
8,214  fr.  en  pots  de  fer,  de  916  fr.  en  pots  de  terre.  Us  ont  cesse 
en  riz  cargo  et  en  riz  blanc. 

Le  Cambodge,  qui  passe  du  vingt-deuxième  au  quatorzième 
rang,  a  emporté  2,345  fr.  de  plus  en  pots  de  fer  et  5,287  fr.  en 
articles  non  classés. 

Les  expéditions  pour  l'Annam,  qui  passe  du  vingtième  au 
>  seizième  rang,  ont  augmenté  de  4,479  fr.  en  pots  en  terre. 

Le  port  de  Hong-Kong  reste  en  tête  de  la  liste  malgré  une 
diminution  de  7,628  299  fr.,  qui  est  plus  que  couverte  par  la 
moins-value  des  expéditions  en  riz  cargo  :  10,302,435  ir. 

Singapore  n'a  perdu  sur  son  chiffre  que  2,737,943  fr-,  qui  se 
décomposent  ainsi  ;  riz  blanc,  2,213,066  Ir.  ;  riz  cargo.  193,738 
francs;  peaux  de  buffles  et  de  bœufs,  184,787  fr.  ;  œufs  de 
canards,  78,298  fr.  ;  farine  de  riz  blanc,  70,155  tr. 

L'Inde  reste  troisième  avec  une  augmentation  de  2,270.265  fr. 
due  aux  billes  de  teck. 

L'Allemagne  garde  le  cinquième  rang,  mais  avec  une  diminu- 
tion de  2,401,465  fr.,  provenant  presque  entièrement  du  riz 
careo  •  2  317.286  fr.  Ses  achats  ont  cesse  en  billes  de  teck  : 
125  000  fr.,  en  planches  de  teck  :  74,938  fr.,  en  voliges  de  teck  : 
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10,415  fr.  Elle  a  importé  pour  la  première  fois  du  riz  blanc  : 
117,439  fr. 

L'Angleterre  arrive  ensuite  avec  une  augmentation  de  294,023 
francs,  qui  est  due  au  poivre  :  332,297  fr.,  aux  billes  de  teck  : 
143, 87o  fr.,  aux  rubis  bruts  :  78,080  fr.,  aux  peaux  de  buffles  et 
de  bœufs  :  49,634  fr.  Ses  achats  ont  diminué  de  196,782  fr.  en 
riz  blanc,  de  66,621  fr.  en  planches  de  teck,  de  13,344  fr.  en 
saphirs  hvnis;  ils  ont  cessé  en  peaux  de  cerfs  fines  :  13,236  fr. 

Penang  est  passé  du  dix-huitième  rang  au  septième  avec  une 
augmentation  de  849,100  fr.,  qui  provient  de  ses  achats  nou- 
veaux en  riz  blanc  :  790,193  fr.,  en  farine  de  riz  blanc  :  33,669 
francs,  en  brisures  de  riz  blanc  :  28,329  fr. 

Le  Danemark,  de  huitième  est  devenu  dixième,  perdant 
233,810  fr.,  dont  77,783  fr.  en  planches  de  teck,  76,659  fr.  en 
peaux  de  buffles  et  de  bœufs,  61,182  fr.  en  laque,  26,928  fr.  en 
poivre,  16.928  fr.  en  voliges  de  teck,  11,730  fr.  en  teck  non 
classé  et  11,619  fr.  en  gomme  de  benjoin  ;  en  cornes  de  buffles, 
ses  transactions  ont  augmenté  de  46,849  fr. 

La  Suisse  qui  n'avait  pas  encore  figuré  dans  les  exportations, 
prend  la  onzième  place  avec  96,824  fr.  de  rubis  bruts. 

Il  nous  reste  à  signaler  la  cessation  presque  totale  des  expor- 
tations sur  Manille,  qui  de  703,863  fr.,  tout  en  riz  blanc,  sont 
tombées  à  463  fr.,  et  sur  le  Japon,  la  Hollande,  l'Autriche  et  les 
États-Unis. 

Le  tableau  H  ci-dessous  nous  montre  les  quantités  et  la  valeur 
totale  des  principaux  articles  exportés. 


Tableau  H. 

Valeur. 


Articles. 

Quantités. 

Francs . 

Riz,  (riz  blanc,  brisures  de  riz  blanc. 

farine  de  riz  blanc,  riz  cargo) .  .  . 

9.514.125  piculs. 

74 

.165.913 

45.492  tonnes. 

8 

.375.433 

Planches  de  teck  

6.535  — 

1 

.594.827 

297  caisses. 

1 

.551.853 

Peaux  de  buffles  et  de  b(fufs  .  .  .  . 

35.162  piculs. 

1 

.348.305 

13.956  — 

1 

.164.763 

Yoliges  de  leck  

4.866  tonnes. 

930.226 

Brisures  de  riz  cargo  .  .   

198.364  piculs. 

880.666 

10.344  têtes. 

845.075 

Tissus  de  soie  noire  en  pièces  •  •  •  ) 

3.794  corges  et 
11.123  rouleaux. 

1 
) 

719.699 

51.064  piculs. 

538.333 

Poisson  salé  autre  que  le  plaloo  .  .  . 

58.790  — 

524.504 

Laque  en  bâtons  

6.581  - 

443.861 

19.415  - 

423.378 
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Articles. 


Quantités. 

16.153  caisses. 
894  piculs. 
157  — 
53  caisses. 
108.832  piculs. 
52.548  — 
49.710  — 
4.652 


Bouteilles  (vieilles) 

Soie  l)rute  

Nids  d'hirondelles  

Rubis  bruts  

Farine  de  riz  carçro  

Bois  de  rose  

Oignons   

Cornes  de  buffles  5.5^5:800  œufs 

Œufs  de  canards  ^-^^^  

Cardamome,     et  2«  qualités .  . 

Étain  

Plaheng  (poisson  séché)  

Sel  

Fruits  de  pamplemousses  .... 

Bois  d'aigle  

Bois  de  pados  

Paddy   

Peaux  de  cerfs,  communes  .  .  . 

_        ,  fines   

Coton,  épluché  ou  non  épluché  . 

Cuir  

Noire  

Bois  de  sapan  

Gomme  gutte  

Teck  non  classé  


2.288  piculs. 
1.196  - 
4.121  - 
87.673  — 
1.555.073  fruits. 
346  piculs. 
31.292  — 
10.807  — 
77.500  peaux. 
24.686  — 
3.529  piculs. 
1.001  — 
44  - 
9.281  — 
235  - 
590  tonnes. 


Valeur. 

Francs. 
395.091 
380.610 
277.219 
248.045 
233.721 
223.645 
209.245 
183.084 
175.270 
162.939 
161 .755 
143.208 
110.902 
91.941 
91.718 
89.020 
81.376 
76.310 
75.340 
64.000 
61.623 
49  453 
48.851 
47.784 
43.922 
35.052 
32.319 
25.714 


2  pic.  12 

Cornes  de  rhinocéros   6.738  piculs. 

Fruits  de  tamarin   ^  _ 

Bois  d^ébène  :  '  "  '  *         '       „      ,   .q^,  . 

Le  tableau  I  ci-dessous  nous  donne  pour  '  a-nee  «03^  1  a 

valeur  moyenne  des  P""Xn^  T  la  valeur  mienne  des 

Xll^Sltat'^Hf/i^'suué^di 

S  auprès  des  exportateurs  les  plus  importants. 

Tableau  I. 


Valeur  d'après 

Valeur 
réelle. 

Unité 

la  douane 

Articles. 

de  vente. 

Francs. 

9  59 

Francs. 
12  30 

Riz  blanc  .  • 

.  .  Le  picul. 

Brisures  de 

riz 

6  41 

8  » 

blanc.  .  • 

Farine  de 

riz 

2  34 
6  82 

4  » 

9  85 

Riz  cargo  .  . 

Brisures  de 

riz 

4  44 

4  75 

cargo . 
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Cnité 

Articles.      de  vente. 

Farine  de  riz  cargo  Le  picul. 
Paddy   — 

Billes  de  teck  •  .  La  tonne. 


Valeur  d'après 
la  douane. 

Francs. 
2  14 

7  43 


183  70 


Planches  de  teck.      —  244  04 

Voliges  de  teck  .      —  191  17 

Peaux  de  buffles  )  ,     .    ,  o»  o- 

.  j  u    t        Le  picul.  38  34 
et  de  bœufs.  .  \ 

Peaux  de  cerfs, 

fines  La  peau.  3  05 

Peaux  de  cerfs, 

communes  .  .      —  1  01 

Cuir  Le  picul.  6  50 

Poivre                    —  82  88 

Bœufs  Par  tête.  81  70 

Platoo  (poisson 

salé)  Le  picul.  10  55 

Plaheng  (poisson 

séché)                  —  34  75 

Laque  en  bâtons.      —  67  44 

Moules  séchées.  .      —  21  80 

Soie  brute.  ...      —  425  73 

Nids  d'hirondelles      —  1.765  72 

Boii  de  rose.  .  .      —  4  26 

—  d'aigle  ...      -  265  08 

—  d'ébène.  .  .      —  5  43 

—  de  padoo .  .      —  2  84 

—  de  sapan  .  .  —  5  26 
Cornes  de  buffles.      —  39  13 

Ivoire                    —  1.123  93 

Cornes  de  rhino- 
céros   —  16.534  » 

Cardamome,  1" 

qualité  ....  —  378  " 
Cardamome,  2" 

qualité  ....      —  55  86 

Sel                       -  1  26 

Coton,  épluché  ou 

non  épluché.  .      —  18  13 

Gomme  gutte  .  .      —  203  77 

CEufs  de  canards.  Les  100  œufs.  3  16 

Oignons  Le  picul.  4  20 

Étain                     -  135  24 

Fruits  de  pample- 
mousses. ...  Les  100  fruits.      5  22 

Fruits  de  tamarin  Le  picul.  4  79 


Paddy  de  riz  blanc. 

—  cargo. 
1"  choix. 
2'  choix. 
1"  choix. 
2«  choix. 


Buffles. 
Bœufs. 


épluché, 
non  épluché. 


Valeur 
réelle. 

Francs. 
2  66 
8  - 
6  65 
226  10 
169  10 
249  40 
166  25 
159  60 
40  » 
57  « 


60  le  picul. 

50  0 

93  « 

120  » 

85  « 

16 

50  » 
93  » 
37  » 
500  « 
4.680  " 

4  50 
275  » 

5  50 

4  30 

5  50 
46  « 

1.550  " 

20.000  . 
1.130 

864  » 

1  33 

56  » 
21  30 
319  » 
3  35 

2  35 
153  » 

6  65 
10  65 


20 


SI  A. M 


Les  différences  considérables  qui  existent  entre  les  clnfîresdu 
tableau  prouvent  tout  l'intérêt  qu'aurait  le  gouvernement 
siamois  à  exiger  des  exportateurs  des  déclaratior.s  de  valeur 
oxactes  ou  la  production  de  factures.  Quand  on  voit  des  écarts 
de  40  80  et  même  100  0/0  porter  sur  des  produits  comme 
le  riz'et  ses  dérivés,  les  peaux  diverses,  le  P^'^heng  la  laque 
l'ivoire,  la  cardamome,  en  somme  sur  presque  tous  les  articles 
qui  constituent  la  plus  grosse  partie  de  l'exportalion,  on  est 
suipds  que  des  mesures  n'aient  pas  déjà  été  prises  pour  remé- 
dier à  cet  état  de  choses. 

Nous  savons  combien  il  est  difficile  pour  une  douane  de  se 
procurer  la  valeur  exacte  des  articles  soumis  a  des  droits;  mais 
U  eT  oujours  possible  d'arriver  à  des  chiffres  se  rapprochant 
sens  blement  de  la  réalité  et  ce  serait  d'autant  plus  aise  à  Bang- 
kok que  le  commerce  d'exportation  est  concentre  entre  une 
vingtaine  de  maisons  européennes  ou  chinoises. 

Les  mêmes  remarques  s'appliquent  aux  imporlations  et  les 
revenus  que  le  gouvernement  royal  retire  des  douanes  au gmen- 
menteraient  certainement  dans  une  proportion  intéressante, 
^  exigeait  des  expéditeurs  et  des  destinataires  les  renseigne- 
ments qui  sont  demandés  aux  négociants  dans  toutes  les 
douanes  européennes. 

RÉEXPORTATION. 

Le  tableau  J  ci-dessous  donne  le  détail  et  la  valeur  des  réex- 
portations en  1902  et  en  1903. 

Tableau  J. 

Articles.  Valeur  en  1902.   Valeurjn  1903. 

(En  francs.) 

Bijouterie   168.310  372.145 

Fils  d'or         .  .  •  ■  2.664  266 

Articles  divers .  -  .  ■         347.189  492.800 
Totaux  .  .  518.163  864.800 

Les  réexportations  ont  donc  été  l'an  dernier  supérieures  de 
346!637  i'  à  cen\^  de  l'année  précédente.  Les  pays  vers  lesquels 
elles  ont  augmenté,  sont  les  suivants  ; 

Singapore,  204,776  fr.;  France,  96,796  fr.;  Cochinchine,  20,836 
irancs  ;  Allemagne,  13,266  ir.;  Angleterre,  i,200  fr. 

Nos  importations  au  Siam  doivent  donc  être  ^;4duites  de  ce 
chei,  pour  la  France  et  la  Cochinchine,  de  117.632  ï^..  malgie 
tout,  elles  sont  encore  supérieures  de  110,988  fi.  f  ce'ies  ae 
rannri902.  Nous  étions  donc  en  droit  de  dire  au  debut^de  ce 
rapport  qu'elles  étaient  en  progrès.  Mais  il  est  utile  de  laire 
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remarquer  k  nos  commerçants  que  nos  réexportations  sont 
tout  à  fait  hors  de  proportion  avec  le  chiffre  de  nos  importations. 
La  conclusion  toute  naturelle  qui  se  dégage  de  ce  fait  est  que 
nos  négociants  sont  insuffisamment  ou  mal  renseignés  sur  les 
besoins  de  ce  pays  et  qu'ils  y  expédient,  sans  ordre  ferme,  des 
marchandises  trop  chères  ou  mal  choisies  qu'ils  sont  ensuite 
forcés  de  faire  revenir  en  France  à  grands  frais.  Nous  ne  cesse- 
rons de  le  répéter  :  le  choix  de  bons  agents  est  la  première  con- 
dition de  réussite  des  affaires  d'exportation  et  nos  compatriotes 
ne  sauraient  être  trop  prudents  dans  le  choix  de  leurs  repré- 
sentants. 

Les  deux  tableaux  ci-dessous  L  et  M  montrent  les  pays  d'ori- 
gine et  de  destination  et  la  valeur  des  importations  et  des 
exportations  de  monnaies  en  1902  et  en  1903. 


Tableau  L. 
Importation  de  monnaies. 

Pays  d'origine.  Argent  et  bronze. 


Or. 


Singapore  . 
Hong-Kong 
Chine  .  .  . 
Cochinchine 
Inde.  .  .  . 
États-Unis  . 
Angleterre. 

Totaux. 


1902. 

13.682.751 
5.773.541 

I) 

589.896 


1903. 


1902. 


(En  francs.  ) 
2.658.884 

4.948.406  2.133.250 
24.791 

27.264 
17.830 

260 

4.787.682 


20.045.564     12.439.616  2.158.301 


1903. 


Pays  de 
destination. 


Singapore  . 
Hong-Kong 
Cochinchine 
Penang  .  . 

Totaux . 


Tableau  M. 
Exportation  de  monnaies. 

Argent  et  bronze. 

1902.  1903.  1902. 

(En  francs.) 
1.570.659      1.538.918  62 
1.879  11.748 
588 

1.438  599 


Or. 


1903. 


10.507 


1.573.975  1.551.852 


62 
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Le  succès  des  mesures  financières  prises  l'an  deraier  Par  le 
gouvernement  siamois  lui  a  permis  de  réduire  de  9,764,249  ir. 
l'importation  des  monnaies  d'or  et  d'argent. 

La  diminutiop  de  2î,123  fr.  constatée  à  l'exportation  est  trop 
peu  sensible  pour  être  analysée. 

Commerce  de  Bangkok  avec  les  côtes  du  Siam. 
Expéditions  sur  Bangkok. 

Les  expéditions  des  différents  points  de  la  côte  du  Siam  sur 
Bangkok  ont  augmenté  en  1903  de  façon  remarquable.  Elles 
sont  passées  de  730,721  fr.  à  1,701,421  fr.,  croissant  amsi  de 
133  0/0. 

Le  tableau  N  ci-dessous  nous  montre  quel  ont  été  les  princi- 
paux articles. 

Tableau  N. 

Articles.  Valeur. 

Monnaies  d'or  et  d'argent  ....  867.318  francs. 

Comestibles   205.927  — 

Noix  de  coco   197.348  — 

Étain   128.874  - 

Planches    103.430  - 

Porcs  et  volailles   91.488  — 

Châles  de  soie   14.771  — 

Rotin   10.317  — 

Sarougs  (jupons  malais)   9.811  — 

Peaux  de  buffles   ^.5%  — 

Bijouterie  (pierres  précieuses)  .  .  9.310  — 

Les  augmentations  les  plus  fortes  portent  sur  les^^n^onnaie» 
d'or  et  d'argent,  750,363  fr.;  les  comestibles,  131,952  Jr.;  les 
porcs  et  volailles,  57,279  fr.;  les  planches,  55,766  fr.;  les  noix 
de  coco,  52,204  fr. 

En  1902,  il  n'avait  pas  été  expédié  de  pierres  précieuses  ;  par 
contre,  les  expéditions  en  cliàles  de  soie  ont  diminue  de  22,438 
francs  et  en  étain  de  16,270  fr. 

Expéditions  de  Bangkok. 

Les  expéditions  de  Bangkok  marquent  aussi  un  progrès  très 
accentué  ;  elles  se  sont  montées  à  7,040,345  fr.,  augmentant  de 
3,460,629  fr.,  soit  de  près  de  97  0/0. 

Le  tableau  ci-dessous  0  montre  quels  ont  été  les  principaux 
articles  : 
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Tableau  0. 

Valeur 

Articles.  en  francs. 

Tissus  de  soie  en  pièces   oo  éno 

<îomestibles   ^29.808 

Articles  d-habillement  européen   Ito  nos 

Fils  de  coton  couleur  autre  que  rouge  turc   liy.Uab 

Livres  et  imprimés   lu'fÂ 

Sucre  rafOné  

Cigares  et  cigarettes  

Whso.   ■ 

Palais  (jupons  coton  ou  imprimes)   -Va 

Laiton  et  articles  en  laiton   85.596 

Sacs  de  jute  pour  le  riz   Il' il. 

Pétrole   '^fl 

Monnaies  de  cuivre   c  q9c! 

Shirting  blanc   %  ul 

Impressions  et  perses   /  Iqq 

Bijouterie  (or  et  argent»   „ 

Allumettes   3'2.076 

Porcelaines  et  poteries  communes   ^ 

Tissus  de  coton  en  pièces  

Shirting  gris   ll^ll 

Bois,  scié  et  non  scié   nv 

Eaux-de-vie   ^«-J^^ 

Papoous  (jupons  coton  tissés  teints)   ^o.ooy 

Armes   25.530 

Machines  et  pièces  de  machines   «  nli 

Fils  et  câbles  en  fer   ll  lt/ 

Châles  de  soie   ^^-^24 

De  plus  il  a  élô  expédié  quelques  produits  qui  ont  acquitté 
des  droits  de  sortie.  Leur  total  se  monte  k  15,228  IV.,  consistant 
surtout  en  riz  blanc,  8,751  fr.;  chevauA  et  poneys,  2,160  îr.  ; 
bœufs,  1,862  fr.;  laque  en  bâtons,  1,862  fr. 

Les  augmentations  les  plus  fortes  parmi  les  produits  men- 
tionnés au  tableau  0  ont  eu  lieu  sur  l'argent  monnayé,  2,326,919 
francs;  l'opium,  685,633  fr.,  les  tissus  de  soie  en  pièces,  117,534 
francs;  les  livres  et  imprimés,  96,003  Ir.;  les  articles  d'habille- 
ment européen,  87,154  fr.;  les  monnaies  en  cuivre,  45,150  fr.; 
le  laiton  et  les  articles  en  laiton,  37,694  fr.;  les  palais,  26,366 
francs;  le  sucre  raffiné,  21,903  fr.;  les  porcelaines  et  faïences 
communes,  20,763  fr.;  le  samshoo,  18,386  fr.;  les  cigares  et 
cigarettes,  15,835  fr. 

Les  diminutions  ont  porté  sur  :  les  fils  de  coton  couleur  aut;'e 


24  SIAM 

que  rouge  turc,  60,230  fr.;  les  comestibles,  45,294  Ir.;  la  bijou- 
terie (or  et  argent),  36,795  fr.;  les  sacs  de  jute  pour  le  riz, 
23,220  fr. 


Principales  maisons  de  Bangkok  (Ij. 

Les  Français  désireux  d'entamer  des  affaires  au  Siam  liront 
sans  doute  avec  intérêt  la  liste  ci -contre  des  principales  mai- 
sons qui  s'occupent  à  Bangkok  d'importation  et  d'exportation 
et  de  celles  qui  ne  se  livrent  qu'à  l'importation.  Ils  trouveront 
dans  nos  études  sur  le  riz  et  le  teck  jointes  à  ce  rapport  les  rai- 
sons sociales  des  firmes  qui  se  consacrent  spécialement  à 
l'exportation  de  ces  deux  articles.  Nous  plaçons  en  tête  de  la 
liste  les  Banques,  dont  le  concours  est  nécessaire  à  tout  com- 
merçant et,  à  la  suite  des  maisons  d'importation,  nous  citons 
quelques  spécialités,  les  hôtels  et  les  clubs,  qui  peuvent  faire 
dans  certains  articles  des  achats  assez  importants. 


Banques. 

Ihe  Hong-Kong  and  Shanghaï  Banking  corporation. 
The  Chartered  Bank  of  India,  Australia  and  China. 
La  Banque  de  l'Indo-Chine. 

The  Mercantile  Bank  of  India.  (Agents:  Windsor  and  C".t 
The  National  Bank  of  China.  (Agents  :  Clarke  and  G\) 


Maisons  d'importation  et  d'exportation. 

The  Arracan  C"  Limited,  anglais. 

The  Bombay  Burmah  Trading  Corporation  Limited,  anglais. 

A.  Berli  et  C",  suisses. 

The  Bornéo  and  C»  Limited,  anglais. 

Clarke  and  C",  anglais. 

Cluzer  et  C\  itahens. 

Denny,  Molt  and  Dickson,  anglais. 

A.  Diana  et  C,  italiens. 

The  East  Asiatic  C",  danois. 

Cari  Linon  et  C»,  allemands. 

A.  Marangoni  et  C",  italiens. 

E.  C.  Monod,  français. 

Sehmidt,  Fcrtsch  et  C",  allemands. 

Windsor  et  C",  allemands. 


(1)  Ces  noms  sont  donnés  à  titre  de  simple  indication  et  sans  aucune 
responsabilité. 
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Maisons  d'importation. 

A.  M.  Abdul  Rhyoom  (produits  de  l'Inde),  hindou. 
Harry  A.  Badman  and  C  (nouveautés,  sellerie,  articles  dé 
sport),  anglais. 

Bangkok  Outfitting  and  C  (nouveautés,  sellerie,  articles  de 
sport),  allemands. 

Bangkok  Dock  C  (constructeurs),  anglais. 

Buan  Hoa  Seng  and  G"  (fers  et  aciers),  chinois. 

H.  Bujault  (vins  et  comestibles),  français. 

M.  Cacace  et  G»  (vins  et  comestibles),  italiens. 

Falck  et  Beidek  (fers  et  aciers,  ustensiles  de  ménage),  alle- 
mands. 

Howarth-Erskine  and  G"  (constructeurs),  anglais. 
Riam  Hoa  Heng  (vins,  comestibles,  articles  de  voyage),  chi- 
nois. 

Archibald  Mac  Lean  and  C°  (constructeurs),  anglais. 
Oriental  Store  fmeubles,  parfums,  vins  et  comestibles),  danois. 
J.  Sampson  and  C  (nouveautés),  anglais. 
Yong  Lee  Seng  (vins  et  comestibles,  articles  de  voyage), 
chinois. 


Imprimeurs  et  papetiers. 

Bang  Kolem  Printing  Office  (anglais). 

The  Bangkok  Times  (journal  quotidien),  anglais. 

L.  Bradley,  anglais. 

Gotte  et  C°,  allemands. 

Tfie  Siam  Free  Press  (journal  quotidien;,  français. 
The  Siam  Observer  —  siamois. 


Pharmaciens  et  droguistes. 

The  Bangkok  Dispensary,  allemand. 
The  British  Dispensary,  anglais. 
B.  Grimm  et  G",  allemands. 
Médical  Hall,  allemand. 
Reid's  Drug  Store,  anglais. 
Seckak  Dispensary,  anglais. 
Talien  Dispensary,  allemand. 


Photographes. 

J.  Antonio,  portugais. 
K.  Isonaga  et  G°,  japonais. 
R.  Lenz  et  C%  allemands. 

i 
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SUM 


Hôtels. 


Hôtel  de  l'Europe,  russe. 
Hôtel  Oriental,  américain. 
Hôtel  de  la  Paix,  français. 


Clubs. 


Bangkok  Club,  anglais. 
Bangkok  Sports  Club,  international. 
Bangkok  Uniteb  Club,  — 
British  Club,  anglais. 
German  Club,  allemand. 

Les  factures  d'articles  importés  se  règlenj^^^^^^^^^ 
ques  sur  l'Europe  ^  ^0  lours  de  d^^^^^^ 

ment  à  Bangkok  ;  quelques  maisons  aue  ^^^^ 
parfois  90  iours ,  mais^^^^^^^^^^^  eas  les 

2XaS"  P^'-  -  '''' 

'"^1  de  Bangkok  ,.nnt  d'un  bcm  cr^t  II  ne  nou.^|t  pas 

possible,  dans  un  rapport  d^^^"^/^^.'^^  à  nos  com- 

maisons  par  ordre  de  valeur  f^  ^^^^'l'l^^^^^^^    leur  donner 

patriotes  que  nous  sommes  a  leur  d.spo^^^^^^^ 

tous  les  renseignements  qui  leur  pa^^^^^^ 

demande  du  Musée  commercial  de  LU  e^^  ^^^^ 

il  y  a  quelques  mois,  ^^'tt  S  avons  été  heu- 

tissus  de  coton  qui  se  rendent  au  Siam  a  ^^^^  _ 
reux  d'apprendre  dernièrement  que  pm^ 
ses,  après  avoir  étudie         œlleclion  ava^    espérons  que  ce 
sur  lesquels  elles  avaient  P£.^^.     ^'^'^^'e  ^o'^^^^  coton- 

s^Paru'"- ~  ^^^^^^^^  - 

^r:«~ie.de^^^^ 

de  cour  siamois.  .  v.f.v.  .Ip*  affaires 

Le  moment  est  d'aUleurs  bien  chois^^^^^^^^^^ 
au  Siam.  La  stabilisation  du  ^o^rs  du  JicaL  si  ei^ 

absolue,  a  fait  f cmi'dans^ces  dernières  années, 
à  redouter  les  fortes  fluctuations  qui,         ,    ^         plus,  la 

ont  coûté  si  cher  à  Iqf/.oT^^rèrabSam  qui  permet 
saison  des  plmes  a  ete  en  1904  très  ^e  téck  au- 

Œl^moT^^^^^         'onTls\  présent  très  probable 
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que  la  vente  des  produits  du  Siam  augmentera  l'année,  pro- 
cbaine  et  que  par  suite  le  chiffre  de  ses  achats  subira  la  même 
progression. 

Mouvement  de  la  navigation  du  port  de  Bangkok. 

Les  deux  tableaux  P  et  Q  ci-dessous  donnent  le  détail,  par 
nationalité,  tonnage  et  valeur  de  cargaison  des  entrées  et  des 
sorties  de  vapeurs  et  de  voiliers  pour  le  port  de  Bangkok  en 
1903. 

Tableau  P. 


Nationalités . 

Allemands. 
Norvégiens 
Anglais  .  . 
Siamois  .  . 
Français.  . 
Hollandais. 
Autrichiens 
Danois  .  . 
Jonques  .  . 
Totaux  . 


Entrées  au  port  de  Bangkok. 


Vapeurs. 
Nombre.  Tonnes. 


305 
122 
88 
49 
19 
19 
7 


613 


323.400 
87.262 
60.654 
16.430 
9.518 
8.714 
4.^6 
4.343 


Voiliers. 
Nombre.  Tonnes. 


2.069 
1.405 

2.837 


58 


514.647 


-f-  58  jonques. 


Valeur 
de  la 
cargaison . 

Francs. 

50.263.081 
11.949.289 
14.993.493 
6.690.479 
381.856 
.620.850 
880.378 
54.784 
171.335 


1 


6.311  87.006.545 


Tableau  Q. 


Sorties  du  port  de  Bangkok. 


Valeur 

de  la 

Vapeurs . 

Voilliers. 

cargaison . 

Nationalités. 

Nombre 

Tonnes. 

Nombre . 

Tonnes. 

Francs. 

Allemands.  . 

310 

328.373 

1 

2.069 

60.645.695 

Norvégiens  . 

121 

86.810 

2 

1.012 

22.926.843 

Anglais    .  . 

87 

.59.661 

1 

850 

12.196.487 

Siamois  .  .  . 

49 

17.172 

649.388 

Français. 

19 

9.518 

393.705 

Flollandais  . 

19 

8.714 

4.925 

Autrichiens  i 

7 

4.326 

915.392 

Danois.  . 

4 

4.343 

1 

382 

1.205.315 

Jonques .  . 

1) 

35 

n 

99.916 

Totaux 

616 

518.917 

5 

4.313 

99.037.666 

-|-  35  jonques . 
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Pour  la  première  fois  depuis  longtemps,  le  mouvement  de  la 
navigation  du  port  de  Bangkok  a  été  moindre  que  celui  de 
l'exeîcice  précédent.  Il  n'est  entré  que  613  vapeurs  au  lieu  de 
722  et  leur  tonnage  a  été  de  112,705  tonnes,  inférieur  à  celui  de 
1902.  Nous  trouvons  à  la  sortie  616  vapeurs  au  lieu  de  72o  et  une 
diminution  de  109,238  tonnes. 

Le  chiffre  total  du  commerce  extérieur  des  deux  années  étant 
assez  sensiblement  le  même,  il  faut  en  conclure  les  mar- 
chandises ont  eu  en  1903  une  valeur  à  peu  près  égale  à  celle  ae 
1902  sous  un  volume  beaucoup  moindre. 

Le  pavillon  allemand  occupe  toujours  le  premier  rang  avec  30b 
vapeurs  et  323,400  tonnes  à  l'entrée  contre  321  vapeurs  et 
343  712  tonnes  en  1902  et  avec  310  vapeurs  et  328,373  tonnes  a 
la  sortie,  contre  318  vapeurs  et  334,391  tonnes  l'année  précé- 
dente. C'est  lui  qui  aie  moins  souffert  de  la  décroissance  du 
mouvement. 

Les  Norvégiens  gardent  le  second  rang  avec  ^f^'Lf^^^l^f 
87,262  tonnes  à  l'entrée,  contre  206  vapeurs  et  149,971  tonnes 
et,  à  la  sortie,  avec  121  vapeurs  et  86,810  tonnes,  contre  204 
vapeurs  et  149,457  tonnes. 

Puis  vient  la  Grande-Bretagne  avec  88  vapeurs  et  60,654 
tonnes  à  l'entrée,  contre  103  vapeurs  et  «2,471  tonnes  e  ,  à  la 
sortie,  avec  87  vapeurs  et  59,661  tonnes,  contre  111  vapeuis  et 
91,803  tonnes. 

Seuls,  les  Siamois  sont  en  progrès  avec  f  JIK^'^'^J^  !.^if^ 
tonnes  à  l'entrée,  contre  34  vapeurs  et  l^-^p  tonnes  et  a  la 
sortie,  avec  49  vapeurs  et  17,172  tonnes,  contre  33  vapeurs  et 
11,010  tonnes;  mais  il  ne  faut  pas  oubher  qu  un  certain  nombre 
de  ces  navires,  quoique  naviguant  sous  pavi  Ion  sum^^^^^^ 
tiennent,  soit  à  la  Société  danoise  The  East  Âsiatic  Co,  feoit  a  des 
Chinois,  protégés  Français  ou  Anglais. 

Si  le  nombre  des  vapeurs  français  a  Ji^inué,  cela  tien^^^ 
quement  à  ce  que  la  Compagnie  des  Messageries  A^v  aies  de 
Cochinchineadû  affréter  pendant  trois  f^^is  un  navu-e  al^^^ 
mand,  le  Nuen  Fung,  pour  remplacer  sur  la  ^^^^^.^ ^^'f^:^^^ 
kok,  son  seul  bateau  de  mer,  le  Douai,  qui  «  ait  en  lepa  ation^ 
NOUS  ajouterons  que  ce  dernier  navire,  qui  d  aP  e  le  Çfh^^^^^^^ 
charges  devrait  accomplir  1^  trajet  à  raison  de  huit  nœuds  i^^^^^^^^ 
mum  par  heure,  c'est-à-dire  en  moms  de  Quatre .  jours,  esca^^^ 
r.nmnrises  en  met  trop  fréquemment,  depuis  quil  est  muni  de 
Sdières  neuves,  ciifq  poSr  l'effectuer,  alors  que  le  iV.m-F..g 
a  fait  presque  tous  ses  voyages  en  trois  jours  et  demi. 
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Mouvement  de  la  navigation  entre  Bangkok 
et  les  différents  points  de  la  côte  da  Siam. 

Entrées, 

Jonques  et  autres  bateaux- 

Âu-dessus  Au-dessous 
Vapeurs.  de  50  tonnes,  de  50  tonnes. 

717  178  3w61 

Soit  4.656  entrées. 


Sorties. 

Jonques  et  autres  bateaux. 

Au-dessus  Au-dessous 
de  50  tonnes.  de  50  tonnes. 

174  3.813 


A  part  le  nombre  des  vapeurs,  qui  a  légèrement  augmente, 
717  (  ontre  704  à  l'entrée,  702  contre  690  à  la  sortie,  le  mouve- 
ment de  la  navigation  côtière  est  en  diminution,  puisque  le 
total  nous  montre  4,636  entrées  et  4,689  sorties  en  1903,  contre 
3.083  entrées  et  3,077  sorties  en  1902, 


Mouvement  des  passagers. 

Arrivées. 

Passagers  de  cabine.  Passagers  de  pont. 
1.039  53.322 
Départs» 

Passagers  de  cabine.  Passagers  de  pont. 
890                   ■  26.977 

Le  nombre  d'Européens  qui  viennent  se  fixer  au  Siam  aug- 
mente évidemment  chaque  année;  mais  l'immigration  chinoise 
a  pris  en  1903  des  proportions  qui  n'avaient  pas  encore  été 
atteintes.  Il  est  arrivé  17,638  passagers  de  pont  de  plus  que 
l'année  précédente  et  il  n'est  reparti  que  12,691  passagers  de 

5 


Vapeurs. 

702 

Soit  4,689  sorties. 
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Dlus  de  la  même  calégoric.  Le  Siam  a  donc  augmenté  sa  popu- 
So  dé  ce  chef  d'environ  26,345  Célestes.  Cett% imm.grat.on  a 
daillcurs  été  singulièieinent  favorisée  en  1903  p.ar  a  foi  te 
é  clion  du  prix  de  passage  entre  Hong-Kong  et  Bangkok  La 
Co  pagnie  Rickmers  et  le  Nord-Deulscher  L loyd  se  sont  ait 
une  guerre  acharnée  qui  n'a  pris  fin  qu'après  l'achat  de  deux 
Sës  Snq  vapeurs  Rick'mors  pïr  le  Nord-Deutscher  Lloyd  eU 
entente  entre  les  deux  compagnies  pour  r.>gler  leurs  depai  ls  ae 
ficon  à  ne  pas  se  nuire  mutuellement.  Mais,  pendant  plusieurs 
Ss  es  coolies  avaient  pu  venir  de  Chine  au  Siam  mojx>nnant 
moins  d'une  piastre  et  même,  pendant  quelques  voyages,  sans 

rien  payer. 

L'activité  de  la  grande  compagnie  allemande  est  d  ailleurs 
prodigieuse.  Chaque  année,  ses  dilTérents  services  prennent  de 
l'extension  et  elle  en  crée  de  nouveaux. 

Elle  a  dix  neuf  vapeurs  sur  la  ligne  Bangkok-Singapore  qm 
se  p  olonge  maintenant  iusqu'à  Bornéo,  ^ux  Philippines  et  aux 
Doits  de  Java,  par  suite  delà  récente  acquisition  quelle  a  faite 
-de  deux  ign  s  anglaises,  la  Sabah  Steamship  Co,  de  Sandakan, 
mii  avec  Jiq  vaplursia  sait  le  service  des  côtes  du  Bornéo 
Sis  et  le  reh^aux  Philippines,  et  la  Tarn  ^^J^^^^^;^ 
ship  C"  composée  de  cinq  vapeurs  et  qui  se  partageait  aNCC  les 
hgnes  hollandaises  le  trafic  entre  les  Détroits  et  les  Indes  Neer- 
landaises. 

La  compagnie  allemande  assure  le  trajet  Bangkok  Hong-Kong- 
Hoihas  et  Swatow  avec  seize  vapeurs.  Elle  vient  de  mettre  un 
steamer  neuf  sur  le  Parcours  Hong-Kong-Borneo  ang  ais  et^d^ 
créer  une  nouvelle  ligne  de  Singapore  aux  Cdebes  et  aux  iie^ 
Moluques,  complétant  ainsi  le  réseau  dont  il  est  question  ci- 
dessus. 

Les  Allemands  font  d'ailleurs  les  mêmes  progrès  sur  toutes 
1  s  côtes  de  la  Chine.  On  peut  en  juger  par  les  chillres  sunani.  : 
en  1894,  ils  n'avaient  que  1,938,6US  tonnes  ,*^mp  oyees  dans  ce» 
naraoes  tandis  qu'en  1903,  ils  en  comptaient  7,310,427.  Les 
Agiotais  se  préoccupent  vivement  de  ce  rapide  accroissement  de 
Ta  marine  de  comm  rce  allemande,  quils  attribuent  en  parae 
aux  puissantes  subventions  qui  lui  sont  accordées  pai  le  gou- 
vernement impérial. 

Il  faut  cependant  remarquer  que  les  6,904,800  fr.  que  le  Nord- 
Beut.cher  Lloyd  reçoit  de  ce  chef  ne  lui  sont  donnes  que  poui 
les  trois  lignes  suivantes  : 

1"  Un  service  postal  de  quinzaine  entre  Biême  ou  Hambourg, 
"  les  Détroits,  la  Chine  et  le  Japon,  soit  vingt-si.x  voyages  dans 
clm(iue  sens.  La  vitesse  entre  Naples,  où  les  malles  sont  prises 
et  déposées,  et  les  ports  de  la  Chine,  doit  être  de  14  nœuds,  et, 
entre  la  Chine  et  le  Japon,  de  12  nœuds  6; 
2°  Un  service  postal  toutes  les  trois  ou  quatre  semaines  sur 
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l'Australie,  soit  de  quinze  à  dix-sept  voyages  dans  chaque  sens. 
La  vitesse  entre  Naples  et  Adélaïde  doit  être  de  13  nœuds  o. 

3°  Un  service  postal  toutes  les  six  semaines  entre  Sydney  et 
Singapore,  avec  escale  à  la  Nouvelle-Guinée  allemande,  soit  neuf 
voyages  dans  chaque  sens. 

Voici  quels  sont  les  progrès  accomplis  par  les  compagnies 
françaises  en  Extrême-Orient  depuis  une  année,  l.a  Compagnie 
des  Messageries  I\I:iritimes  a  acheté  les  quatre  cargo-boats  ncu^'s 
Annam,  Yunnan,  Kouung-Si  el  Laos  de  l'Est- Asiatique  français 
et  trois  autres  steamers  du  même  genre  en  AnglotfM  iv.  De  plus, 
ellea  surchaniierà  la  Ciolat  quatre  cargol-boats  de  7,500  tonnes, 
qui  pourront  transpoit'-r  chacun  soixante  passagers:  deux 
d'entre  eux  seront  en  service  avant  la  tin  de  1904  et  les  deux 
autres  en  190o.  Ces  douze  steamers  augmenteront  sa  flotte  de 
72.000  tonnes.  On  ne  saurait  trop  louer  un  effort  aussi  considé- 
rable, qui  représente  un  capital  d'îicquisilion  de  2.^,000,000  de 
francs.  La  nouvrlle  combinaison  qui  est  à  l't'lu'le  et  qui  consis- 
teiait  à  supprimer  le  service  direct  d'Australie,  à  organiser  une 
ligne  de  Saigon  à  Nouméa  en  passant  par  Singapore,  où  elle 
cor;-espondrait  avec  la  malle  vennnt  de  France,  et  par  Java, 
pour  toucher  à  Brisbane  et  à  Sydney;  enfin,  à  s-uppiimer  l'es- 
cale de  Bombay  et  à  faire  de  Sliangiiai  le  terminus  de  la  grande 
ligne,  nous  parait  avantageuse  pour  les  Messageries  et  pour  nos 
colonies  d'Extrême-Orient  et  d  Océanie. 

Le  premier  des  six  grands  nouveaux  vapeurs  dont  la  Compa- 
gnie des  Chargeurs  R  auiis  a  décidé  la  construction,  l'Amiral  de 
Kevsaint,  navire  de  7,000  tonnes,  a  fait  récemment  son  premier 
voyage,  et  ses  cabines  larges  et  bien  comprises,  ses  ventilateurs 
électriques,  tous  ses  aménagements  en  somme  ont  été  admin  s 
par  les  connaisseurs.  Le  prix  des  premièi  es  classes  n'est  que  de 
700  fr.,  celui  des  secondes  de  400  fr.,  ce  qui  constitue  une  forte 
réduction  sur  les  tarifs  des  autres  compagnies.  Lorsque  les  six 
vapeurs  seront  terminés  ils  assureront  un  service  mensuel  du 
Havre  à  Haïphong;  cette  ligne  nous  semble  appelée  à  un  grand 
succès. 

La  Société  Fi'ançaiso  de  cabotage  des  mers  de  Chine  relie 
rinclo-Chine  aux  Indes  Néerlandaises,  aux  Philippines,  au  Sud 
de  la  Chine,  à  la  Corée  et  au  Japon. 

La  Cochinchine  et  !e  Cambodge  viennent  d'accorder  une  sub- 
vention de  18,000  piastres,  qui  décroîtra  jusqu'à  zéro,  en  l'es- 
pice  de  douze  ans,  à  M.  Jourdan,  industriel  français  établi  à 
Bangkok,  pour  faire  un  service  de  cabotage  dans  le  golfe  du 
Cambofige  Ce  service,  qui  a  été  inauguré  le  15  avril  1904,  est 
assuré  parle  vap(;nr  le  Marcel  de  128  tonnes,  qui  part  tuus  1«  s 
quatorze  jours  de  iiuug-Teharig,  eu  currespondunce  avec  l'ar- 
rivée de  Saigon  du  vapeur  Douaï,  des  Messagei  ies  Fluviales  de 
Cochinchine,  et  s'arrête  aux  escales  suivantes  :  Hon-Hès,  Bayot, 
Hatien,  Kep,  Kainpot,  Piiu-Quoc,  Plm-Ôu,  Ile  de  la  Baie, 
Turosor,  Saracen  et  Samit.  Etant  donné  les  richesses  agricoles 
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de  la  plus  grande  partie  de  ^^^^^'1^!^.  Z'!^ 

Si  un  second  vapeur  y  est  alîeclé. 
Les  Hollandais  ont  organisé,  .^ap      une  ^  gne  dont  L^s 

tonne.,  entre  Java,  ^^ZZ  jvl^^^^^^^  P^'^<^^''^ 
départs  ont  heu  tou  es  .ïacassar,  Hong- 

est  le  suivant  :  .^^i^V^^,  vai-ahama  Le  vovage  de  retour  com- 

"t:t.te  est  donc  acharnée  -treles  nations  qui  on^^^^^^^^^^^ 
:^^i^âS^ST:^^^S..  et  tes  efforts 
''Y:"rurc^dessous  «  .  S^nent  .  pre»!..  .s 

sortis  de  Bangkok  en  1903. 


Tableau  R. 

Points  de  départ  des  vapeurs  et  des  voiliers 
^  entrés  à  Bangkok. 


Nom: 


des  ports.  Vapeurs. 


Singapore   ^^2 

Hong-Kong  .... 

Swatow  

Saigon  

Hoihao  ° 

Moji   ,0 

Palembang  .  .  •  • 

Muniok   ^ 

Bombay   * 

p.  Samboc  .  .  ■  • 

Langkat  

Glasgow  

p.  Lentjir.     •  •  ■ 

Shanghaï •  ■  •  •  ■ 

Jesselton  

Geeskminde.  .  ■  ■ 

llaïpUong  

Hambourg  •  •  •  • 

Calcutta  

Berandan   

Penang  


Tonnes.    Voiliers.  Tonnes. 


270.182 
131. 92S 
56.239 
15.292 
8.760 
7.179 
4.484 
3.063 
2.917 
2.Ô50 
1.984 
1.576 
1.185 
1.158 
1.115 
1.001 
997 
966 
95S 
534 
479 


480 
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Noms  des  ports.  Vapeurs.  Tonnes.   Voiliers.  Tonnes. 

Port-Xatal                       "                 "1  513 

Port-Élisabeth .  .  .           "                »        2  892 

Japon                                              '         1  2.089 

Reclung                         »                '         1  1.507 

Manille^                         ^                ■         1  850 


Totaux  ....         613        514.647        7  6.311 


Tableau  S. 

Lieux  de  destination  des  vapeurs  et  des  voiliers 
sortis  de  Bangkok. 

Noms  des  ports.  Vapeurs.  Tonnes.    Voiliers.  Tonnes. 

Singapore   296  212.015 

Hong-Kong  ....  195  202.838 

Swatow.  .  .  .  ,  .  31  34.072 

Saigon   31  20.873 

Bombay   22  15.712 

Haihao   4  4.610 

Calcutta   7  4.450 

P.  Samboc  ....  7  2.943        -  » 

Allemagne  ...  1  2.263         1  2.069 

Brème   1  2.178 

Copenhague.  ...  2  2.012 

Anvers   1  1.935 

Port-Saïd  ('p'ordresi  1  1.852 

Palembang  ....  4  1 .739 

Zaandan   1  1.507 

Sumatra   3  1.274 

Pladjœ   2  1.209 

Le  Havre   1  1.035 

Londres   1  989 

Karachi   1  958 

P.  Lentjir   2  790  • 

Amsterdam ....  1  700  " 

Berandan   1  484         »  » 

Penang   1  479 

Les  Açores  ....  -  "        2        1 .012 

Pisco   .  "         1  850 


Totaux.  .  .         616        518.917        5  4.313 


Ces  tableaux,  à  part  la  décroissance  générale  constatée  plus 
haut  dans  le  mouvement  de  la  navigation,  ne  présentent  pas  de 
différence  notable  sur  ceux  de  Tan  dernier.  Les  ports  avec  les- 
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est  destine  à  voyager  entre  BangkoK,  Boiuudy  c 

La  seule  compagnie  de  "avigatAon  intérieu^^^^^^^  laSmm 
Steam  Packet  C,  qui  Ppssede  une  dizaine  ^^^^^^^^ 
faisant  un  service  régulier  entre  ^^n^kok^^^^^^^^^^^ 
se  développe  tous  les  ans.  ^^^^^  ^  'tonne  l  an  Utr^^^ 
naires  22  0/0  d'intérêt  et  vient  de  commander  en  An^ieie 
nouveaux  vapeurs  û  turbine. 

n  serait  à  souliaiter  que  1-  -^JS^m^Q^S 
relient  Bangkok  à  Simaracha  ^f.^^f  de  la 

nent  à  la  Siam  Coast  î^a^'g^^^^/l^^J.SV^^^ 

même  manière  ;  car  ils  manquen  to  aiment  de  co  ^^^^^^ 

ce  qui  est  plus  grave,  leur  elat  de  vétusté  les 

dangereux. 


Résumé. 


^  ce  t-aU  2^tes  ét^^^ 
sent  le  complément  ^nd'spensab^le  d  un  lap^^^^ 
Elles  permettront  aux  gens  d  affaires  de  je 
situation  financière  de  ce  P^^^' ^^^/'^  et  de  ses 

twes  et  judiciaires      ses  proj^^^^^^^^  si 

besoins  en  gênerai  Elles  ^^^^^^  pour  se  rappro- 

le  Siam  aencorebienduprogiesa  accomp  p  plusieurs 
cher  de  la  civilisation  e^^^^peenne  il  a  avt  depu.  .^^^^^^^ 
années,  de  grands  efîorts  ^^n^^^^^^^^^^^^^^^  convaincront  que 
tous  les  jours.  Nous  avons  ^  espou  qu  e^^^^^^^^^^^  nos  industriels  et 
c'est  un  pays  d'avenir  et  ^If^f'^^^f^^Pf^eS  prendre  à  Bangkok 

Anglais  et  des  Allemands.  __— - 

(1)  on  peut  consulter  ces  tableaux  à  l'Office  national  du  Commerce 
extérieur,  rue  Feydeau. 
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Le  Département  des  forêts  et  l'exploitation  du  teck 
et  des  autres  bois  au  Siam  en  1903. 

L'exploitation  du  teclc  constitue  au  Siam  la  branche  de  com- 
merce la  plus  importante  après  le  riz  ;  les  exportations  de  ce 
bois,  par  le  port  de  Bangkok,  se  sont  élevées  en  1903  à  un  chif- 
fre qu'elles  n'avaient  pas  encore  atteint  :  38,146  tonnes,  valant 
de  11  à  12  millions  de  francs. 

Elles  se  décomposent  ainsi  : 

Billes  :  45,592  tonnes. 
Planches    6,533  tonnes. 

Bardeaux  :  60,977  paquets  (paquets  de  10  pièces). 

Extrémités  de  troncs  :  563  tonnes. 

Voliges  :  4,866  tonnes. 

Sans  dénomination  :  590  tonnes. 

La  plus  grande  partie  des  billes  est  expédiée  dans  l'Inde  ;  les 
planches  sont  surtout  destinées  à  l'Europe. 

Les  cours  moyerrs  de  l'année  ont  été  les  suivants  : 

Billes,  premier  choix,  226  fr.  la  tonne. 

—  deuxième    —    159  fr.  — 
Planches,  premier  choix,  249  fr.  — 

—  deuxième  —  166  fr.  — 
Voliges,  160  fr.  par  tonne. 

Il  faut  ajouter  à  ces  exportations  celles  provenant  du  bassin 
de  la  Salouen  et  qui  descendent  vers  le  port  de  Moulmein  ;  on 
peut  le«  évaluer  à  un  tiers  des  précédentes. 

Le  gouvernement  siamois,  s'étant  engagé  au  cours  des  négo- 
ciations qui  se  sont  terminées  par  la  signature  de  la  convention 
du  13  février  1904  à  donner  à  des  Français  des  concessions  de 
lorêts  de  teck  dans  les  vallées  du  nord  du  Siam  qui  font  partie 
du  bassin  du  Mé-Kong,  nous  allons  examiner  quels  sont  les 
principaux  règlements  qui  régissent  ce  genre  d'exploitation, 
étudier  quels  sont  les  capitaux  nécessaires  pour  l'entre- 
prendre, enfin  donner  quelques  renseignements  sur  la  région 
où  nos  nationaux  poun  ont  obtenir  des  concessions. 

Règlements  sur  l'exploitation  du  teck. 

Avant  1896,  aucune  mesure  n'avait  été  prise  pour  la  conser- 
vation des  forêts  ;  on  avait  bien  essayé  d'imposer  quelques 
■règles  relatives  k'ia  circonférence  minima  des  arbres  à  abattre, 
mais  personne  n'étant  responsable  de  leur  application,  elles 
restaient  lettre  morte. 

Aussi  pouvait-ou  prévoir,  à  bref  délai,  la  disparition  du  teck 
au  Siam. 
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Comprenant  combien  il  était  nécessaire  de  mettre  un  terme 
à  cet  état  de  choses,  le  gouvernement  roya  engagea  ^ 
M.  Plade,  du  Service  Impérial  des  Forets  de  1  inde  et  le  chargea 
d'organiser  un  Département  des  Forêts. 

M.  Plade  divisa  les  régions  forestières  en  treize  »s  qui 
sont  surveillés  par-  dos  inspecteurs  anglais.  Ces  districts  sont 
lee  suivants  : 

M.iflne  Yonam  Xiengrnai,  Pikaunloke,  Larapoun,  Muang 
Ph!?rPaknIm  Po; Lako Aampang,  Nau,  Sanankaloke,  Kaubun, 
Maihongrou,  Moulmein,  Bangkok. 

En  outre  des  lonctionnaires  anglais  qui  sont  au  nombre  de 
dix-sept  le  Déparlement  cherche  à  former  des  forestiers 
siamoTs  et  a  envoyé  en  1903  dans  l'Inde  quatre  jeunes  gens  qui 
sSvront  pendant  deux  ans  et  demi  les  cours  de  l'École  Royale 
Forestière  et  q^^^^  s'ils  obtiennent  le  diplôme  de  sortie,  seront 
noSll  leur  retour  inspecteurs-adjoints  aux  appointements 
de  240  ticaux  (336  fr.),  par  mois. 

Toutes  les  forêts  de  teck  sont  situées  dans  le  nord  du  Siam  et 
ue"dent  |uère  plus  bas  que  Phré.  ^es^  u^^^^^^^^^ 
dans  les  bassins  du  Menam  et  de  la  Salouen  et  sont  pius 
ou  mofns  exploitées;  les  autres  dans  le  bassin  du  Mékong  et 
celles-là  sont  à  peu  près  intactes. 

Nous  dirons  ici  que  l'expression  %  ^^ft  de  tecks  »  e^ 
impropre;  car  les  forêts  q^i/enferment  le  plus  d  ar^^^^^^^^ 
cette  essence  n'en  contiennent  pas  plus  de  ^0  0/f>  .  J^^^  f 
réserve,  nous  nous  servirons  cependant  de  ce  terme  quil  esi 
difficile  de  remplacer. 

En  1897,  on  adopta  un  nouveau  type  de  contrat  de  concession 
et  la  Dlupart  des  concessions  expirant  en  1900  1901,  on  ne  les 
fenouve  a  qu'en  y  apportant  de  nombreuses  res  notions  et  en 
d  ZuantTmoitié  l'étendue  des  surfaces  concédées.  Pms  on 
décida  en  prLipe  de  ne  plus  accorder  de  concession  nouveUe 
S  de  permettre  aux  forêts  de  se  reconstituer.  Enfin  dans 
certaines  forêts  très  appauvries,  l'entaillage  des  arbres  ut  corn- 
p   ment  interdit;  dans  les  autres,  il  fut  de«^^^^^ 
chittre  que  fixeraient  chaque  année  les  inspecteurs  du  départe 
ment. 

Voici  les  principales  conditions  auxquelles  ont  été  faits  les 
derniers  contrats  : 

1  a  durée  est  généralement  de  six  ans  ;  la  moitié  de  la  forêt 
dc^^t  êïe  exiïoitfe  pendant  les  trois  premières  années,  le  reste 
pendant  les  trois  autres. 

Le  concessionnaire  ne  peut  abattre  que  deux-cinquièmes  des 
•  arbres  de  la  grosseur  minima  et  doit  replanter  un  teck  par 
chaque  arbre  abattu. 
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La  grosseur  minima  est  de  9  khams  (1)  et  demi  de  demi-cir- 
conférence il  m.  02ooi  à  3  pieds  de  terre  tO  m.  93i. 

Le  droit  d  abatage  est  de  10  roupies  (2i  par  arbre  <  16  h\  80i . 
Il  n'est  que  de  6  roupies  ilO  îr.  08  )  pour  les  arbres  d'une  grosseur 
inférieure  à  9  khams  et  demi  de  demi-circonférence;  mais  ce  droit 
réduit  ne  s'appliquant  qu'aux  arbres  entaillés  avanlles  derniers 
contrats,  disparaîtra  prochainement. 

Le  droit  d'enregistrement  du  contrat  est  de  1,300  roupies 
'2,184  fr.). 

Le  droit  d'enregistrement  de  la  marque  est  de  100  roupies 
a68  tr.). 

Le  droit  de  permis  de  coupe  est  de  300  roupies  (304  fr.)- 
Chaque  éléphant  est  soumis  à  une  taxe  annuelle  de  3  roupies 
•  o  Ir.  04). 

Chaque  surveillant  à  une  taxe  annuelle  de  5  roupies  i8  fr.  40). 

Chaque  tronc,  en  passant  à  la  station  de  perception  de 
Paknam-Po  ou  aux  stations  similaires  des  bassins  du  Menam 
ou  de  la  Salouen,  est  frappé  d'un  droit  régalien  que  l'on  peut 
évaluer  en  moyenne  k  3  licaux  i4  fr.  20),  soit  environ  3  0/0,  la 
valeur  moyenne  des  troncs  étant  à  peu  près  de  100  ticaux  (140 
francsi.  Chaque  tronc  reçoit  alors  la  marque  S.R.P.  (Siam 
Royalty  Paidi. 

Afin  de  rendre  plus  difficiles  les  vols  en  cours  de  route,  les 
ventes  de  teck  à  l'intérieur  doivent  être  officiellement  enregis- 
trées. 

Les  concessionnaires  doivent  déposer  au  Trésor,  dans  les 
bureaux  de  Xiengmaï.  de  Lakou,  de  Phrè  ou  de  Nau,  certaines 
sommes  en  garantie  du  paiement  du  droit  régalien. 

L'exploitation  doit  commencer  dans  les  huit  mois  qui  suivent 
la  ratification  de  la  concession  par  le  gouvernement. 

La  concession  peut  être  annulée  si  l'une  des  conditions  pré- 
citées n'est  pas  observée. 

Le  transfert  et  l'hypothèque  de  la  concession  3ont  interdits, 
sauf  autorisation  spéciale  et  qui  ne  s'obtient  presque  jamais  ; 
mais  des  permis  de  coupes  partielles  peuvent  être  délivrés  par 
le  concessionnaire,  avec  l'approbation  des  inspecteurs  des 
forêts. 

Tous  les  arbres  abattus,  qui  se  trouvent  encore  dans  la  forêt 
au  moment  de  l'expiration  de  la  concession,  appartiennent  à 
l'État,  qui  se  réserve  cependant  la  faculté,  contre  paiement 
anticipé  du  droit  régalien,  d'accorder  au  concessionnaire  un 
df'lai  pour  les  enlever. 

Nous  avDns  fait  allusion  aux  vols  de  bois  en  cours  de  route-. 


Ci)  Le  kham  est  égal  à  0  m.  10795. 
(2;  La  roupie  vaut  1  fr.  68. 
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en  effet  malgré  les  marques  très  distinctes  que  doit  porter 
cLaue  tronc  les  vols  de  bois  étaient  autrefois  très  ^reqnmi^. 
t:^l^cAm,  le  roi  rendit  un  décret  aux  termes  du^^^ 
10  Tous  les  troncs  dont  les  marques  ont  c te  detuiore^^^^  ou 
effacées  doivent  être  retenus  au  passage  par  les  '"spectcurs  au 
département  et  ne  peuvent  être  rendus  a^V^rieuTappar- 
Wsaue  ceux-ci  ont  lourni  la  preuve  que  ces  troncs  leui  appar 
tenaient    ï  Tous   les  troncs  non  marqués  devienne  t  a 
p^i^rf^édela  couronne;  3"  Tout  -^ividu  conva^n^^^^^^^ 
Effaré  dét(''rioré  ou  changé  une  marque  est  passiDie  a  une 
lm»de'b  mnie  Ucaux  ,i5oo  fr.,,  ou ,d'un  erapnsonne™^^^^^^ 
d'un  an  ou  des  deux  peines  à  la  lois;  4"  Tout  ^'^aiviau  aydu 
en  sa  possession  un  ol  plusieurs  froncs  dont  le^  » 
etîacées  ou  dét('-riorées,  ou  ne  portant  pas  de  /"f \f  '.f V^^^^ 
n^n  fait  pas  la  déclaration  aussitôt  en  arrivant  a  la  station  de 
percep^on  est  passible  d'une  amende  de  100  t.caux  (  40  rO  , 
5"  Tout  individi  trouvé  en  possession  d'un  ou  de  P^^^^f 
îroncs  dont  les  marques  sont  elîact-es  ou  détériorées,  ou  ne 
;rtant  pas  dfma         et  qui  ne  peut.fourmr  de  sum- 
sante  qu'il  en  est  bona  fide  propriétaire,  est  passible  aune 
amende  de  500  ticaux  (700  fr.). 
T^pnuis  cet  édit  les  vols  sont  plus  rares  et  moins  importants; 

pour  protéger  leurs  troncs  contre  les  pillards. 

Le  Département  des  îorêts  coûte  au  g'>^^vernement  3  millions 
dp  ticaux  nar  an  (4,200,000  ir.  i  et  lui  a  rapporte  en  1903  douze 
^^^LL  'soit'16,800  000  ir  de  plus  i  ourm^ 
tment  à  tous  les  ministères  les  bois  de  construciion 
peuvent  avoir  besoin. 

ou  Outaradit. 

et  au  Sud  vers  le  Mouthon  de  Prachim.  Au  Sud-Lst  les  lo  e  b 

valeûr.  j 

Le  bois  de  rose  (mai  pa  YO^ng)  croit  en  abondance  ^^^^^^^^^^^ 
Mouthons  de  Nakou-Rachasima  et  de  Pracliim.  On  en  ^  exporie 
•an  dernier  pour  225,000  fr.  Il  est  utilise  pour  les  pou^^^fs 
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contrées  entières  couvertes  de  ce  bois  et  dont  on  n'a  pas  encore 
commencé  l'exploitation. 

On  trouve  aussi  d'autres  essences  précieuses,  telles  que  le 
bois  d'aigle,  le  bois  d'ébène,  le  buis,  les  bois  de  capan  et  de 
padas;  en  résumé,  le  Siam  a  dans  ses  forêts  une  source  de 
richesses  presque  inépuisable,  s'il  sait  en  user  avec  modéra- 
lion. 

Capitaux  nécessaires  pour  entreprendre 
l'exploitation  du  teck. 

Nous  passerons  d'abord  rapidement  en  revue  les  différentes 
phases  de  l'exploitation  du  teck. 

La  première  opération  est  l'entaillage  des  arbres.  Elle  consiste 
à  faire  à  la  hache,  à  environ  1  mètre  du  sol,  une  incision  circu- 
laire large  de  20  centimètres  et  profonde  de  10  centimètres,  de 
préférence  lorsque  l'arbre  est  en  fleur,  parce  qu'à  cette  époque, 
la  sève  étant  plus  abondante,  il  meurt  plus  rapidement  ;  quel- 
ques jours  après  cette  première  incision,  on  pratique  avec  une 
vrille  un  trou  qui  pénètre  jusqu'au  cœur  de  l'arbre  et  sert  à 
l'écoulement  de  la  sève. 

Use  passe  un  an  et  demi  àHeux  ans  avant  que  le  bois  sait 
devenu  complètement  sec.  On  abat  alors  l'arbre  et  on  le 
dépouille  de  ses  branches.  Cette  tâche,  ainsi  que  celle  de  l'en- 
taillage, sont  confiées  à  des  entrepreneurs  à  qui  l'on  donne 
15  fr.  en  moyenne  par  arbre  pour  faire  ce  travail  et  pour  ame- 
ner le  tronc  et  ses  principales  branches  jusqu'au  ruisseau  le 
plus  voisin.  Là,  le  représentant  du  concessionnaire  examine  le 
tout,  prend  livraison  de  ce  qui  lui  parait  propre  h  fournir  des 
bois  de  construction  et  fait  apposer  aux  deux  extrémités  de 
chaque  pièce  la  marque  k  feu  choisie  par  son  patron.  Le  reste 
est  laissé  sur  place  et  devient  la  propriété  de  l'État. 

Les  éléphants  sont  alors  attelés  aux  différentes  pièces  aux- 
quelles ils  font  descendre  les  ruisseaux  jusqu'à  leur  confluent 
avec  une  rivière  assez  importante  pour  qu'ils  puissent  y  flotter 
seuls. 

Une  concession  de  3,000  hectares  nécessite  de  100  à  12S  élé- 
phants, dont  le  prix  moyen  est  de  S, 000  k  5,500  fr.  Chacun  de 
ces  éléphants  est  conduit  par  un  cornac  qui  coûte  par  an,  nour- 
riture comprise,  de  250  à  350  fr.,  et  accompagné  d'un  piéton 
dont  le  salaire  et  l'entretien  reviennent  de  200  k  225  fr.  On  loue 
généralement  une  partie  des  éléphants,  mais  il  est  indispensa- 
ble, alin  de  n'être  pas  à  la  merci  des  entrepreneurs,  d'être  pro- 
priétaire d'au  moins  un  tiers  du  nombre  d'éléphants  nécessaire 
à  la  plantation.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  ces  animaux  sont  très 
délicats  et  demandent  les  plus  grands  soins;  les  vols  d'une 
part,  les  décès  de  l'autre,  causent  chaque  année  la  perte  d'une 
assez  forte  proportion  de  ces  utiles  animaux. 


40 


SIAM 


Une  fois  sur  la  rivière,  les  troncs  sont  abandonnés  à  eux- 
mêmes  e  descendent  ainsi  jusqu'à  la  plus  prochame  station  de 
radeaux  (raftina  place).  Ces  stations  sont,  dans  le  bassm  du 
Menam  RaS  Samankalok  et  Paknam-Po.  Là  les  md.genes 
Seines  troncs  et  les  amènent  à  l'employé  du  concession- 
naire aui  les  reconnaît,  acquitte  les  droits  régaliens  et  fait  for- 
m  r  des  rade^^^^^  que  lès  ^e^/upays  mènent  jus^^^^^^^^ 
Le  prix  de  celte  descente  est  de  3  ticaux  (4  fr.  20)  par  tronc. 

Entre  l'entaillage  des  arbres  et  l«»r^7>l^„^^"f,i/Vurelt 
du  Siam,  il  s'écoule  un  laps  de  temps  fort  long,  qu  il  faut  esti 
mer  en  moyenne  à  cinq  années. 

Les  meilleurs  travailleurs  dans  la  forêt  aussi  bien  comme 
bûcherons  que  comme  conducteurs  d'éléphants,  sont  les  Kha- 
Ss  Laotiens  protégés  Français,  et  on  exige  généralement  des 
Xpreneurs  que  la  plus  grande  partie  de  leur  personnel  soit 
composée  de  gens  de  cette  race. 

Pour  surveiller  son  exploitation,  le  concessionnaire  doit  avoir 
k  son  serv  œ  rois  ou  quatre  Européens,  dont  un  directeur,  qm 
ont  rlpal^fs  s'ur  les' divers  points  de  la  concession  et^a^^^ 
bureaux  de  perception,  puis  une  q"'"^.^^"^.  f^^^j^i^ 
Siamois  ou  Laotiens.  Les  Européens  f 
qui  varient  de  12  à  20,000  fr.  par  an  ;  les  surveillants  sont  payes 
de  135  à  200  fr.  par  mois. 

Si  l'on  ajoute  à  tous  ces  frais  ceux  d'une  maison  de  commerce 
à  Ran^kok  et  d'a^^ents  à  l'étranger,  les  droits  et  les  taxes  que 
LuTa^onsénuniés.T  la  nécessité  d'avoir  à  Bangkok  une 
scierie  bien  montée  afin  d'être  à  même  de  tirer  de  ses  b^^^^^^^^^ 
meilleur  parti,  quels  que  soient  leurs  défauts,  et  enfin  1  intérêt 
^sSiies  importantes  immobilisées  pendant  longtemps  on 
comp^ndra  sa'ns  peine  que.  pour  exploiter  uru3^c^^^^^^^^^^^ 
3,000  hectares,  qui,  après  cinq  f 

pour  un  chiffre  d'affaires  annuel  de  500,000  fr.,  il  taille  un  capi 
tal  de  2,500,000  fr.  .  „  , 

Ce  chiffre  peut  paraître  exagéré,  il  ne  l'est  pas  si  I  on  veut 
bien  considérer  qu'il  suffit  d'une  mauvaise  saison  des  pluies 
pour  retarder  d'une  année  et  quelquefois  plus  la  réalisation  d'un 
E  Pour  faire  comprendre  quels  résultais  peut  prodmre  h^^^ 
suffisance  des  pluies,  nous  rappellerons  qu  ;900'  {f^^ 
sont  descendus  jusqu'à  Paknam-Po,  tandis  qu  en  1901  il  n  en  est 
arrivé  que  64,170  et  64,325  en  1902. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  bénéfices,  car  ils  dépendent  sur- 
toutTuSe  bonne  adm'inistration  II  est  un  fait  certain  c^^^^^  qu 
toutes  les  petites  sociétés  qui  se  sont  f^n^«f^^  deP^^^^ 
pour  exploiter  cette  industrie,  ont  sombre  les  unes  après  les 

a)  Les  droits  et  les  taxes,  ainsi  que  les  frais  d'exploitation  et  les 
salaires  du  personnel  de  surveillance  de  la  concession,  doivent  être 
payés  en  roupies  argent. 
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autres  et  qu'il  ne  reste  plus  en  présence  au  Siam  que  les  com- 
pagnies ci-dessous,  qui  donnent  presque  toutes  de  gros  divi- 
dendes à  leurs  actionnaires,  mais  dont  les  capitaux  sont  consi- 
dérables . 

The  Bombay  Burmali  Trading  Corporation  Limited,  Anglais. 

The  Bornéo  C°  Limited,  Anglais. 

The  Siam  Forest  C  Limited  (Garke  and  C*),  Anglais. 

The  East  Asiatic  C°,  Danois. 

Rim  Seng  Lee,  Chinois. 

Encore  cette  dernière  maison  cherche-t-elle  depuis  deux  ans 
à  céder  ses  concessions  et  son  matériel. 

Le  détail  ci-dessous  donnera  une  idée  de  l'importance  de 
quelques-unes  de  ces  lirmes.  En  octobre  1903,  la  Bombay  Bur- 
mah  Trading  Corporation  a  vendu  aux  Chemins  de  fer  du 
Bengal  oriental  un  lot  de  billes  de  teck  d'une  valeur  de 
1,848,000  fr.  Cette  Société  exploite  d'ailleurs  en  Birmanie  des 
concessions  encore  plus  étendues  que  celles  qui  lui  ont  été 
accordées  aux  Siam. 

Nous  disions  qu'il  était  indispensable  de  posséder  à  Bangkok 
une  scierie  bien  montée,  en  voici  la  raison.  Il  n'est  pas  possible 
de  juger  d'avance  ce  que  contient  un  tronc  de  teck  et  de  graves 
défauts  se  révèlent  souvent  à  l'intérieur  de  bois  de  la  plus  belle 
apparence,  ce  qui  ne  permet  d'ailleurs  de  tirer  du  bois  amené 
à  Bangkok  que  20  à  25  0/0  de  la  première  qualité,  dite  d'Europe. 
Heureusement,  tout  se  vend  dans  le  teck,  même  les  plus  petits 
morceaux;  aussi  est-il  nécessaire  de  le  faire  débiter  sous  ses 
yeux,  d'abord  pour  en  tirer  le  parti  le  plus  avantageux,  ensuite 
pour  éviter  des  réclamations  impossibles  à  prévoir  et  dont  il  est 
ensuite  fort  difficile  de  vérifier  la  validité. 

Outre  les  maisons  ci-dessus,  il  existe  au  Siam  plusieurs  com- 
merçants en  bois  qui  achètent  du  teck  aux  quelques  concession- 
naires siamois  et  le  font  débiter  par  les  petites  scieries  chinoises 
de  Bangkok.  Ce  sont  : 

MM.  Leonowens,  Anglais. 
Cohen,  Anglais. 
Rellett,  Américain. 
Lam-Sam,  Chinois  protégé  Français. 
Wing  Seng  Long  Kee,  Chinois. 

Enfin  deux  autres  maisons  font  le  même  commerce  mais  pos- 
sèdent leur  scierie  mécanique.  Ce  sont  : 

MM.  Jourdan  et  IMalet,  Français. 

Denny-Mott  and  Dickson,  Anglais. 

Région  où  nos  nationaux 
pourront  demander  des  concessions. 

La  région  où  nos  nationaux  pourront  demander  des  conces- 
sions est  h  peu  près  limitée  à  l'ouest,  au  sud  et  à  l'est,  par  une 
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ligne  qui,  partant  de  Muang-Tang  à  peu  de  distance  de  la  fron- 
tière birmnc,  passerait  par  Muang  Pa-Pao,  sur  le  Me-Lao  et 
Muane  Pra  Yao  sur  le  Me  -Ing.  pour  aboutir  en  remontant  vers 
rNoâ  k  Bo  KÔ-Pap-Kop,  à  l'embouchure  du  Nam-Kop  ;  au 
Nord  par  le  Mékong  et  la  frontière  du  Siam. 

Cette  région  qui  comprend  les  bassins  du  Me-Kliok  et  du 
Me  Ing  è  t  rès  riche  en  tecks  et  présente  de  grandes  étendues 
de  te"?ain  propres  à  la  culture  du  coton,  du  tabac,  du  cachou  et 
du  thé.  ^  ' 

Le  coton  sauvage  est  abondant,  mais  il  n'est  guère  cultive  que 
sur  les  beîges  de  quelques  rivières  et  seulement  pour  la  con- 
soinmatfon^focale  ;  il  en  est  de  même  du  tabac  qui  cependant 
n'est  pas  de  mauvaise  qualité. 

un  arbre  à  thé  spécial  appelé 
milliers  de  niants  à  l'état  sauvage"  dans  la  plupait  des  vaiiees 
m  Deu  (^lS  Le  Me-Ing  et  le  Me-Lao.  1  n  a 

msTusqS  attiré  l'attention  des  indigènes.  Dans  quelques 
Chtés  à  Ban  Mechiadi  par  exemple,  des  Khamons  venu  de  là 
rhe  eauche  en  récoltent  les  feuilles  quatre  fois  par  an.  les  font 
bouillir  à  la  vapeur  d'eau,  puis  sécher  pendant  deux  mois  et  les 
vemlent  poul  être  chiquées  Ce  thé,  qui  est  assez  bon  et  dont  la 
maieuï  nar  ie  pourrit  sur  place,  pourrait  donner  heu  avec 
ï^ielaues  so  s  à  une  fructueuse  entreprise  à  laquelle  pourrait 
?acSent  s^liVrer,  en  «'entourant  de  Chinois  expérimentes, 
un  concessionnaire  de  forêts  de  la  région.  _ 

T  PS  forêts  de  teck  dont  on  trouvera  sur  la  carte  ci-jomte  les 
nHm  iDaux  cm^^^^^^^  n'ont  pour  ainsi  dire  pas  encore  ete 

exSo  lées  Ts  entaillages  avaient  été  commencés  s^r  plusieurs 
poMs  il  y  a  une  dizain?  d'années,  mais  fort  peu  d'arbres  ont 

été  abattus. 


Bassin  du  Mé-Ing. 


On  trouve  du  teck  dans  toutes  les  parties  du  bassin  du  Me- 
"Texfstedans  ce  bassin  un  certain  nombre  d'arbres  entaillés, 


BANGKOK 


10  à  12,000  au  moins,  ce  qui  rendrait  les  concessions  avanta- 
geuses ;  car  ces  entailles  ayant  été  pratiquées  il  y  a  plusieurs 
années,  les  arbres  sont  tous  secs  et  on  pourrait  en  commencer 
de  suite  l'abatage. 

Bassin  du  Me-Khok. 

Les  tecks  du  bassin  du  3Ie-Kliok  passent  pour  être  plus  beaux 
que  ceux  du  bassin  du  3Ie-Ing  ;  mais  la  région  étant  plus  acci- 
dentée, leur  exploitation  semble  moins  facile.  Ce  fleuve  a  cepen- 
dant de  nombreux  affluents  parmi  lesquels  nous  citerons  : 

Rive  droite.  —  Le  3Ie-Bong,  dont  le  parcours  est  de  30  kilo- 
mètres et  qui  se  jette  dans  le  Me-Khok  tout  près  de  son  con- 
fluent avec  le  3Iekong  ;  son  principal  affluent  est  le  Me-Ep,  sur 
sa  rive  droite  :  sur  tout  son  parcours  on  rencontre  de  beaux 
tecks  qui  ont  jusqu'à  l^oO  et  1"70  de  demi-circonférence. 

2o  kilomètres  plus  haut,  le  Îsam-Pheng,  dont  la  longueur  est 
de  to  kilomètres. 

A  22  kilomètres  du  Nam-Pheng,  le  Me-Pena. 

Un  peu  plus  loin,  le  3Ie-Lao,  fleuve  important  dont  le  par- 
cours dépasse  130  kilomètres  et  dans  le  bassin  duquel  on  trouve 
presque  partout  du  teck  en  abondance.  Il  est  grossi  à  droite 
par  le  Houe!  Lai-Kao,  dont  le  confluent  est  à  3o  kilomètres  du 
Me-Khok,  à  gauche  par  le  Houei-Champu,  à  13  kilomètres  de  sa 
source  ;  pai'  le  Nam-Mechiadi,  à  23  kilomètres  de  cette  même 
source  et  dont  le  parcours  a  près  de  oO  kilomètres,  par  le  Nam 
Sang-Kao,  20  kilomètres  plus  loin  par  le  Nam  Me  Tam,  30  puis 
60  kilomètres  plus  au  Nord  par  le  Hcuci  I*uci  et  le  Houei-San, 
dont  les  parcours  respectifs  sont  de  40  et  de  60  kilomètres,  par 
le  Nam-Kou,  grossi  du  Houei-Sat,  et  qui  suit  pendant  15  kilo- 
mètres la  route  de  Xiengmaï  à  Xienghaï,  enfln  par  le  Me-Tong, 
dont  le  parcours  est  de  90  kilomètres  et  sur  les  deux  rives 
duquel  les  tecks  se  rencontrent  en  abondance. 

Rive  gauche.  —  Le  Me-Loua,  ruisseau  autour  diuiuel  les  tecks 
sont  de  petite  taille  ;  le  Nam  Ilak  où  l'on  trouve  du  teck  jusqu'à 
son  confluent  ;  à  30  kilomètres  de  là,  le  Houei-Mong-Khong  et 
un  peu  plus  loin  le  Houci-Kao-Tom,  qui  est  un  peu  plus  impor- 
tant. Les  deux  affluents  du  cours  supérieur  du  Me-Khok,  où  l'on 
rencontre  le  plus  de  tecks,  sont  le  Me-Pena  et  le  Me-Pang,  situés 
de  l'autre  côté  de  la  frontière  du  Siam  et  dans  les  bassins  des- 
quels les  forestiers  anglais  achètent  le  bois  abattu  par  les  petits 
conces.sionnaires  s  h  ans. 

Bassin  du  Me-Kham  et  du  Nam-Huok. 

Au  Nord  du  bassin  du  Me-Khok,  dans  le  bassin  du  Me-Kham 
et  contre  la  frontière  anglaise  dans  celui  du  Nam-Huok,  il  y  a 
également  beaucoup  de  beaux  tecks. 
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.  n^innP  rptte  région  soit  plus  montagneuse  que 

le  Mékong  dont  les  dinerenibm^^^^^  cett^  opera- 

II  ne  faut  cependant  ^^^^^^^^  Intorne  et  Cordier  d'autre 
lion,  M.  Lussau,  d  une  P^^^' ^^f,"  plus  ou  moins  heu 

part',  puis  M.  d^P^^^SS^^  P^"^ 
reux,  sont  parvenus  '^^ ^' «^^/^^f ^^^^^^^  pour  parvenir  de 

deux  mille-troncs  qmn  ont  mis^q^^^^^^^^  ^  la 

Xieng-Khong  a               ranrdern'^^^  sensiblement  dépassé 

S^q^con^a'^rto^slL^^^^^^^^  le  tlotlage  de  .eurs 
SSs,Lgra.d.soel^ 

Les  expériences  tentées  receim^^^^  de  Kl.ong  k  Xien- 
Résident  supérieur  au  Laos,       «^.^     .     :    ^  ensuite  redes- 

gsen  -ce  -  ch^oupe  a^^  p,,. 

cendu  a  Vien-Tiane,  f  P'^es  dvm  f  ^  Savanna- 

sieurs  lois  le  fleuve  ^^^^X  tllel^^^^^^ 

kel  a  différentes  époques  la     ^ente  de  xie  ë  ^^^^^^ 

au  moment  des  basses  f^"^  PJ' J^^./.f  pXent  que  la  naviga- 
terre  sur  la  canonnière  le  Lapm^^^^^^^  Nous  venons  nous- 
lion     Mékong  est  imn  d^^^^^  ^^^^  Kern- 

même  de  "io"ter^^  .ir|"'iaroereuxel^^^  coLvain- 
n^arat  qui  sont  f^putes  t  e.  dange^^^^^^^^  ^^^^  ^^^^^^.^ 

eus  que,  lorsqu  ils  seron  n  connus,  v  j  j  :^  ^^peur 
et  descendus  sans  g^^^^^  '%^,ns  d^  moment 

pendant  au  moins  ^^^^^^f^^^^^^P'  ^^'^esanl^e  ai^  le  fleuve 
n  est  pas  encore  venu  ou  on  poui  i  a  de.m  ^^^.^ 

de  Xiengsin  à  ses  «'^^^^^.^f  géné- 
son  cours  est  parsemé. 

naissant  bien  les  rapides  et  qu  on  ^^^^^ 

sairespour  empêcher  les  ^ur  la  rive  droite, 

troncs  détachés  qm  vont  paiio^  s  ech^^^^^^^^ 

nous  croyons  que  la  descen^^^^^^^^  j,^ 

,œ?mr^  --^^^^^  ^"^^^^ 

être  entreprise  avec  des  chances  de  succès. 

NOUS  avons  entendu  dire      les  teeks  arnvés  à  Saigon  par 
le  Mékong  depuis  quelques  anne^^^^^^^  ^^J^  ^^^^^ 
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tentes  qui  connaissent  bien  les  deux  régions  dans  lesquelles 
poussent  ces  arbres.  Toutes  nous  ont  répondu  que  les  tecks  du 
bassin  du  Mékong  étaient  exactement  de  la  même  espèce  que 
ceux  du  bassin  du  Mcnam,  qu'ils  étaient  même  en  moyenne 
plus  beaux,  puisque  les  forêts  n'avaient  pas  encore  été  exploi- 
tées et  que  si  leur  rendement  avait  été  moins  bon  que  celui  de 
leurs  congénères  provenant  de  l'autre  côté  de  la  ligne  de  partage 
des  eaux,  cette  différence  ne  pouvait  avoir  qu'une  cause,  la 
façon  dont  ils  avaient  été  traités  avant  d'être  abattus. 

L'opération  de  l'entaillage  est  assez  délicate  et  a  besoin  d'être 
surveillée  de  près  pour  être  menée  à  bien.  Si  on  abandonne  les 
bûcherons  à. eux-mêmes,  ils  emploient  certains  procédés  qui 
leur  sont  familiers  pour  liàter  l'écoulement  de  la  sève  et  arri- 
vent ainsi  à  donner  aux  arbres,  au  bout  de  six  mois,  l'apparence 
d'être  complètement  secs,  alors  que  ceux-ci  conservent  encore 
une  partie  de  eur  sève.  Ce  sont  ces  pratiques  qu  ils  faut  sup- 
primer si  l'on  veut  éviter  les  déconvenues  qu'ont  éprouvées  quel- 
ques-uns de  nos  compatriotes,  et  c'est  pourquoi  nous  ne  pour- 
rions trop  leur  recommander  de  veiller  au  choix  de  leurs  entre- 
preneurs et  de  leur  personnel  et  de  n'acheter  qu'après  mûr 
examen  les  troncs  abattus  qui  leur  sont  otîerts  par  les  petits 
concessionnaires  siamois. 

Les  mines  au  Siam  en  1903. 

L'industrie  minière  au  Siam  ne  porte  actuellement  que  sur 
l'or,  l'étain,  les  saphirs  et  les  rubis. 

Elle  est  sous  le  contrôle  du  Département  royal  des  mines  et 
de  la  géologie  créé  en  1890.  Le  directeur  actuel  est  M.  Scott,  à 
l'obligeance  duquel  nous  devons  une  bonne  partie  des  rensei- 
gnements qui  nous  ont  permis  de  faire  cette  étude.  La  loi  sur 
les  mines,  qui  a  été  promulguée  en  1901,  est  maintenant  appli- 
cable dans  la  plupart  des  provinces;  les  licences  de  prospection 
et  les  concessions  s'obtiennent  assez  facilement. 

On  trouve  au  Siam  les  minéraux  suivants  : 

Or,  cuivre,  plomb,  fer,  étain,  pierres  précieuses,  charbon, 
huile,  salpêtre. 

Or.  —  L'or  se  rencontre  dans  plusieurs  Mouthons  où  les 
indigènes  se  livrent  au  lavage  des  alluvions.  Les  principaux  cen- 
tres sont  :  Pu  Kirin,  Banglaphan,  Kao  Suplu  et  Tomoh.  Dans  ce 
dernier  district,  des  Chinois  ne  se  contentent  pas  du  lavage  des 
sables  et  ont  commencé  des  recherches  dans  le  sol.  Cette  mdus- 
trie  est  d'ailleurs  sans  importance  et  le  nombre  des  mineurs  qui 
y  sont  employés  ne  dépassent  pas  un  millier.  Les  essais  teniés 
au  Siam  ftvcc  les  méthodes  modernes  n'ont  pas  encore  réussi, 
quoique  le  Gouvernement  ait  accordé  de  nombreuses  conces- 
sions et  que  des  capitaux  importants  aient  été  engagés  sur  plu- 
sieurs points,  à  Watana  par  exemple.  Ces  insuccès  sont  dus, 
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soit  aux  difficultés  spéciales  inhérentes  à  la  nature  du  pays,  soit 
à  une  mauvaise  administration. 

La  Société  anglaise  Duff  Development  C%  fondée  il  y  a  deux 
ans  au  capital  de  400,000  liv.  st.,  est  actuellement  la  seule  Com- 
pagnie européenne  qui  recherche  le  précieux  métal.  Conces- 
sionnaire pour  une  période  de  quarante  ans,  qui  a  commence 
en  1900  dans  l'État  malais  de  Kelanlan,  d'une  étendue  de  terram 
supérieure  h  2,000  milles  carrés,  elle  n'a  pas  encore,  a  beaucoup 
■  près  prospecté  toute  sa  concession  ;  mais  ayant  trouve  des  e 
début  des  dépôts  d'or  alluvionnaire,  elle  a  commande  de  suite 
desdraeues  qui  fonctionnent  depuis  quelque  temps  et  qui, 
d'après  les  rapports  de  son  directeur,  donnent  de  bonnes  pro- 
portions d'or  à  la  tonne. 

Aussi,  le  3  juin  dernier,  a-t-elle  lancé  une  compagnie  fiUale 
laKelantan  Gold  Dredguig  C»  Limited  au  capital  de  180  000 
livres  sterling,  à  qui  elle  a  céd(-  le  droit  de  draguer  la  nviere  de 
Kelantan  sur  une  longueur  de  cinq  milles  et  demi^  et  des  te i- 
rains  destinés  à  élever  sur  les  bords  d(^  cette  rivière  tous  les 
bâtiments  n(!cessaires  à  l'exploitation. 

La  Dulî  Development  G»  n'est  pas  d'ailleurs  seulement  une 
eomua'^nie  minière;  c'est  aussi  une  compagnie  commerciale. 
D'aprè^  les  termes  de  sa  concession  et  ceux  du  traite  subséquent 
(lue  son  directeur  a  signé  avec  le  rajah  de  Kelantan,  aide  de  son 
Nouveau  conseiller  anglais,  M.  Graham,  la  Compagnie  a  obtenu 
et  fait  confirmer  les  droits  suivants  :  droits  exclusifs  sui  la  pros- 
pecUon  et  l'industrie  minières,  sur  l'agriculture,  les  produis 
des  forêts  et  de  la  jungle,  les  eaux,  les  co^^^^^^^f^^,^!^^^^^^ 
tières  et  ferrées,  la  sous-location  des  terrains  pour  batir  ou  eu  - 
iver  la  perception  des  revenus  afférents  k  cette  location  et  sur 
toute  entreprise  commerciale,  ce  terme  général  devant  com- 
prendrTl'établissement  de  firmes  de  l'alcool  de  ^opmm^ô^ 
iP.iY  et  des  orêts  sur  gages.  Les  seules  exceptions  a  ce  mono- 
S  It  le'commeJce  de  l'ivoire,  du  caoutchouc  indigène  et  du 
?o  in  De  plus,  la  Compagnie  aura  la  priorité  pour  la  conces- 
sion d'un  chemin  de  fer  destiné  à  relier  ses  terrains  a  la  mer. 

La  Compagnie  anglaise  s'est  donc  constituée,  en  réalité,  en 
oemÉtaT  dans  la  principauté  de  Kelantan  et  les  conditions 
Prient  extraordin'aires;qum  a  su  obtenir  du  prm^^^^^^^ 
sont  bonnes  à  noter  et  font  honneur  a  1  ^abdete  de  M.  D^ 
Malgré  tout,  les  débuts  de  la  Compagnie  ont  f  e  d^mcile  et  es 
actions  ont  été  pendant  quelques  mois  au-dessous  du  pair  , 
émises  à  1  livre  sterling,  elles  sont  maintenant  recherchées  a 
Singapore  à  12  piastres. 

Cuivre  -  Il  existe  un  peu  de  cuivre  dans  certains  districts 
uoTamment  à  Ghan-Tuk.  Autrefois,  les  Siamois  expbi  aient  c 
dépôts;  depuis  quelques  années,  un  syndicat  euiopeen  essaie 
d'en  tirer  parti,  mais  jusqu'ici  sans  aucun  résultat. 
Plomb.  -  Le  seul  endroit  où  l'on  ait  trouvé  du  plomb  est 
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situé  dans  l'État  malais  de  Jahar,  où  de  fortes  veines  de  galène 
argentifère  se  rencontrent  dans  des  couches  calcaires.  Il  y  a 
trente  ans,  une  Société  siamoise  exploitait  ces  veines  av^c  béné- 
fice ;  mais  elles  ont  été  abandonnées  depuis  la  baisse  du  prix  du 
plomb. 

Fer.  —  Il  existait  autrefois  un  certain  nombre  de  mines  de 
1er,  d'où  on  tirait  le  minerai  n'^cessaire  à  la  fabrication  des 
armes  et  des  outils  du  pays  ;  mais  les  importations  européennes 
ont  tué  cette  industrie  qu'on  ne  rencontre  plus  qu'à  l'état  rudi- 
men taire  dans  quelques  coins  reculés  du  royaume. 

Étain.  —  Ce  métal  est  le  seul  qui  donne  lieu  au  Siam  à  un 
travail  de  quelque  importance.  On  en  trouve  des  gisements  dans 
la  vallée  de  la  rivière  Nam  Sak  et  sur  quelques  points  du  Siam 
septentrional  ;  mais  tous  les  dépôts  intéressants  se  rattachent 
au  soulèvement  granitique  qui  constitue  la  îroniière  entre  le 
Siam  et  Tennasserim,  est  en  quelque  sorte  l'épine  dorsale  de  la 
péninsule  malaise  fct  se  retrouve  jusque  dans  les  îles  deBilli- 
kou,  Banco  et  Singkep,  colonies  hollandaises.  Le  territoire  sia- 
mois parait  sous  ce  rapport  aussi  bien  partagé  que  celui  des 
posses.sions  anglaises  et  hollandaises  de  la  Malaisie. 

On  trouve  des  mines  d'étain  dans  les  parties  ci-dessous  dési- 
gnées des  États  malais  siamois. 

Côte  est  de  la  péninsule  :  Ratburi,  Bangtaphan,  Lang- 
suan,  Chaiya,  Baudon,  Ranglh,  Lakou,  Rahman,  Kelantan, 
Tringgann. 

Côte  ouest  de  la  péninsule  :  Kra,  Renoug,  Taknapar, 
Panga.  Taknatung,  Puket,  Trang,  Stul,  Pcrlis,  Kedah. 

Dans  quelques  provinces  on  ne  rencontre  que  de  petites 
exploitations  ;  cependant  la  production  totale  annuelle  dépasse 
déjà  3,000  tonnes,  valant  600,000  liv.  st.,  en  estimant  r(:tain  à 
120  liv.  st.  la  tonne. 

Le  seul  Mouthon  dont  on  connaisse  exactement  la  production 
est  celui  de  Puket  qui,  du  1'='  avril  1902  au  31  mars  1903,  a  ex- 
porré  3,705  tonnes.  Si  on  y  ajoute  la  production  de  Kedah,  de 
Kelantan  et  de  Tringgam,  ainsi  que  celle  de  diverses  mines 
situées  dans  les  Mouthons  de  Champawn  et  H^ahou  Sritaraarat 
sur  lesquelles  le  Département  des  mines  ne  reçoit  encore  aucun 
renseignement,  on  doit  admettre  ([ua  le  total  est  au  moins  de 
5,000  tonnes. 

En  général  cette  industrie  est  entre  les  mains  des  Chinois,  la 
main-d'œuvre  est  chinoise  et  la  fonte  est  faite  sur  place  d'après 
les  procédés  chinois.  Les  seules  exceptions  consistent  en  une 
Compagnie  anglaise,  la  Karangan  Hydraulic  Tin  Mining  C»,  une 
Compagnie  hollandaise,  la  Singhep  Tin  Maatschappy  C°,  toutes 
deux  installées  dans  la  principauté  de  Kelantan,  la  première 
dans  le  district  de  Kuhin,  la  seconde  dans  celui  de  Semeling 
Merboh,  et  une  Compagnie  américaine  dont  nous  avons  parié 
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l'an  dernier,  qui  débute  à  Bangtaphan,  dans  le  Mouthon  de 
Charapawn  et  qui  n'avait  probablement  pas  suitisammeni 
escompté  les  difficultés  de  la  première  heure,  car  les  niacnmes 
qu'elle  avait  commandées  et  qui  sont  arrivées  depuis  plusieurs 
mois  ne  fonctionnent  pas  encore.  Enfin,  une  fonderie  anglaise 
la  Pau lo  Bran  i  Smelters  C^  vient  d'organiser  à  Puket  une  agence 
d'achat  de  minerai. 

On  peut  prévoir  une  forte  expansion  de  l'industrie  minière 
dans  les  possessions  siamoises  de  la  péninsule  malaise  ;  car  les 
capitalistes  européens  et  américains  y  ont  envoyé  depuis  peu  ae 
nombreuses  missions  de  prospection.  Actuellcnient,  nie  ae 
Puket,  sur  la  côte  ouest,  est  le  centre  de  production  d  étain  le 
plus  important  de  la  région  ;  puis  viennent  Kedah  laknapar  ei 
Renong.  Sur  la  côte  est,  il  faut  signaler  Lakou  Pri  amarat  et 
Jahar,  dont  le  port  est  Patani.  Les  districts  ou  le  développement 
paraît  devoir  être  le  plus  rapide  sont  ceux  de  Kedah,  Kanman, 
Jahar,  Taknalung  et  Renong. 

Pierres  précieuses.  -  Les  saphirs  et  les  rubis  senties 
seules  pierres  précieuses  que  l'on  trouve  en  abondance;  on  ren- 
contre aussi  des  grenats  et  des  topazes. 

Les  saphirs  sont  en  général  sans  tache  et  d'un  beau  bleu  pâle 
qui  les  a  rendus  célèbres  dans  le  monde  entier;  on  estime  d  ail- 
leurs que  depuis  la  découverte  de  ces  pierres  au  Siam  le  pays  a 
fourni  aux  marchés  européens  plus  de  la  moitié  des  Deaux 
saphirs  qui  v  ont  été  vendus  ;  mais  comme  il  n  y  a  pas  de  droit 
d'exportatioA  sur  les  pierres  précieuses,  les  statistiques  font 
défaut.  Ce  genre  d'industrie  est  pratiqué  par  un  grand  riomt^re 
de  petites  associations,  voire  même  d'individus,  qm  vendent  les 
pierres  à  des  marchands  de  passage. 

Les  rubis  siamois  n'o'nt  pas  grande  valeur,  ceux  qui  sont 
d'une  bonne  nuance  étant  généralement  petits.  Les  pierres 
vraiment  rares  sont  envoyées  en  Birmanie  et  vendues  comme 
rubis  birmans. 

Presque  tous  les  saphirs  viennent  du  district  de  Pailm  dans 
la  province  de  Battambang.  On  trouve  des  rubis  dans  la  merne 
région  mais  surtout  dans  les  environs  de  Chantaboum  et  ae 
Krat.  Les  dépôts  sont  toujours  alluvionnaires  et  le  travail  con- 
siste à  creuser  des  trous  auprès  des  ruisseaux  dans  leau  aes- 
quels  on  lave  la  terre  extraite. 

Cette  industrie  est  entre  les  mains  de  Birmans  et  de  Shaus 
(jui  emploient  comme  ouvriers  des  Laotiens.  Les  acheteurs  sont 
des  Birmans,  des  Shaus,  des  Cynghalais  et  des  Hmdous  ;  queir 
ques  maisons  européennes  de  Bangkok  se  hvrent  aussi  a  ce 
commerce.  Les  districts  où  l'on  rencontre  ces  P' erres  sont  pies- 
que  tous  très  malsains  ;  aussi  les  Européens  n  y  ont-ils  jusqu  ici 
tenté  aucune  exploitation. 

Charbon.  -  On  trouve  dans  la  péninsule  malaise  et  notam- 
ment à  Baudon,  Gerbi,  Plien  et  Trang,  du  hgmte  ou  charbon 
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brun  et  ou  a  annoncé  dernièrement  la  découverte  de  véritable 
charbon  de  terre  dans  la  province  de  Nakou  Sawan  ;  mais  ce 
bruit  mérite  confirmation. 

Huile.  —  Il  y  a  du  pétrole  à  Muang  Fan,  tout  à  fait  au  nord 
du  Siam  ;  mais  la  quantité  recueillie  est  insignifiante.  On  l'ob- 
tient en  écumant  l'eau  qui  vient  remplir  des  trous  peu  profonds 
creusés  à  cet  effet.  Cette  huile,  qui  est  noire  et  très  visqueuse, 
paraît  avoir  les  mêmes  éléments  de  formation  que  celle  que  l'on 
trouve  en  Birmanie.  Il  est  peu  probable  qu'elle  puisse  faire 
l'objet  d'un  commerce  sérieux,  aussi  longtemps  que  la  province 
éloignée  où  on  la  recueille  ne  sera  pas  reliée  à  la  capitale  par 
des  voies  de  communication  rapides.  On  prétend  avoir  décou- 
vert du  pétrole  à  Kedah;  mais  aucune  preuve  de  cette  assertion 
n'a  encore  été  apportée. 

Salpêtre.  —  Il  existe  dans  les  montagnes  calcaires  des  dis- 
tricts (le  Lapburi,  Saraburi,  Buaclium  et  Prabat  de  nombreuses 
cavernes  qui  contiennent  d'épais  dépôts  de- guano  de  chauves- 
.souris. 

De  temps  immémorial  on  a  extrait  de  ces  dépôts  du  nitrate  de 
potasse,  qui  servait  à  la  fabrication  de  la  poudre  et  pour  cer- 
taines drogues  médicinales.  Cetle  industrie  existe  toujours  et, 
durant  ces  dernières  années,  a  fourni  à  Bangkok  des  produits 
destinés  à  la  fabrication  des  feux  d'artifices. 

Le  procédé  indigène  d'extraction  consiste  à  faire  bouillir  dans 
des  jarres  en  terre  le  guano  brut  mélangé  avec  des  cendres  de 
bois.  Le  liquide  est  écumé  et  cristallisé;  puis  les  cristaux  sont 
traités  à  nouveau  de  la  même  façon.  Le  salpêtre  ainsi  obtenu 
est  brun  clair  et  renferme  95  0/0  de  nitrate  de  potasse  ;  il  ne 
contient  pour  ainsi  dire  pas  de  nitrate  de  soude. 

On  essaie  en  ce  moment  d'organiser  une  entreprise  pour  tirer 
de  ces  dépôts  un  meilleur  parti  en  employant  des  méthodes  per- 
fectionnées, ce  projet  est  dû  aux  fortes  demandes  faites  depuis 
quelque  temps  en  nitrate  de  potasse  par  le  Japon. 

L'agriculture  au  Siam  en  1903. 

Ainsi  que  nous  l'avons  constaté  dans  le  cours  de  ce  rapport, 
la  récolte  du  riz  en  1903  a  été  inférieure  à  celle  des  années  pré- 
cédentes et  cette  diminution  a  été  due  uniquement  à  l'insuffi- 
sance de  la  saison  des  pluies.  La  récolte  de  1904  sera  probable- 
ment bonne  ;  car,  quoique  les  pluies  aient  été  un  peu  tardives, 
elles  ont  été  abondantes.  L'une  des  plus  grandes  préoccupations 
du  gouvernement  royal  est  de  mettre  un  terme  aux  incertitudes 
des  cultivateurs  relativement  au  résultat  de  leurs  travaux;  aussi 
presse-t-il  le  plus  possible  l'amélioration  du  système  de  canaux 
qui  existe  déjà,  en  attendant  qu'il  puisse  se  procurer  les  res- 
sources néce-saires  pour  assurer  d'une  façon  définitive  et  com- 
plète l'irrigation  delà  basse  vallée  du  Menam. 
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riilture  du  paddy.  -  Les  paysans  siamois  emploient 
Culture  au  p*u  jr  primitives.  Leur  charrue 

'"Tn^  w  Sfde  bot  r^^^^^^^  un  manche  une 

n  est  qu  une  pièce  ae  Doib       seule  partie  en  métal  est  un 

^"'"nl'^en  tnTe  d  la^^^^^^^^^  de  la  main  ;  l'instrument  tout 
ouroir      îonte  de  i^^^  ^    ^0  centi- 

'r  ffi' rirorssrdam  de  Ses  animaux.  Le  joug  est 
*  ^r^  »«n  L  sufvre  la  forme  du  cou  et  porte  une  pièce  de  bo,s 

"iS^S^STdS  d"e  «r,'e 

TetcZ  ^rrJhaume  :Ï  rp^ser  dessus,  lorsgue  les  mottes 
de  terre  offrent  de  la  résistance.^ 

envu'on35centimetp^^^^^^^  Valable  laboures 

SsiS^t^s»r^'a^c^r:s^ 

bon  repïqueur  peut  ainsi  couvrir  13  ares  par  jour. 

,est— rss^^^^^^^ 
pour  la  saison  tout  entière  qui  uu  e  plantation 

Zl  l  Se.  est  terminée  vers  la  fin  de  décembre. 

Maiheureusementlam^^^^^^^^^^ 
le  Delta  et  on  est  "l^'ig^^.^J.ff,^^^^^^^^ 

descendent  tous  les  ans  par  vi  âges  entiers  Poui  p  ^^^^^^^^^ 
basse  vallée  du  Menam  f  ^^^^^^^^^^^^^     est  tardive  et 

dans  le  nord  en  janvier,  et,  ^"^^^^^^^^^^^^^  et  une 

non  terminée  à  cette  ^Pf^^^'/;^^]  ^^pS  se 
partie  de  la  récolte  reste  ^^^J  P  f.^"  j;^aXse  en  exploitation 
Séveloppant  tous  les         ar  suiU.  de  la^^^^^^^^^    e^P^^^  ^.^^ 

successive  des  plaines      Rlo^g  f  J^^^^  s'achèveront 
plus  encore  dans  ^ '«^^enir  au  fur  e^^^^^^^^^^^ 
ies  travaux  déjà  commences  de  ^^^r^^^^^^^^^^         tardera  pas  à 
^rpoïl'ml:  l'^^'^^J^^7^^^^^  cause  de  sa  rareté, 
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ensuite  en  raison  de  l'augmentation  que  ne  manqueront  pas 
de  subir  les  salaires. 

Il  y  a  deux  moyens  de  résoudre  ce  problème. 

Le  premier  consiste  non  pas  seulement  à  encourager  l'im- 
migration, mais  aussi  à  l'organiser  d'une  façon  régulière  et 
bien  comprise.  Il  ne  suffirait  pas,  en  effet,  d'engager  dans 
les  porls  de  Chine  des  coolies  quefconques  qui  sont  souvent  le 
rebut  de  la  population  ;  il  faudrait  que  le  gouvernement  royal 
eût  dans  le  Céleste  Empire  des  agents  spéciaux  chargés  de 
recruter  à  l'intérieur  de  véritables  cultivateurs,  qui  prendraient 
l'engagement  de  passer  au  Siara  un  certain  nombre  d'années  et 
dont  la  plupart  y  feraient  souche  très  probablement,  surtout 
s'ils  entrevoyaient  la  possibilité  d'y  devenir  propriétaires.  On 
aurait  ainsi  des  travailleurs  dont  on  connaîtrait  le  nom  et  le 
lieu  de  naissance,  ce  qui  serait  une  garantie  de  leur  bonne 
conduite.  Les  paysans  siamois  sont  d'ailleurs  très  favorables 
à  cette  mesure  et  tout  disposés  à  partager  le  produit  de  leur 
récolte  avec  des  gens  qui  laboureraient,  moissonneraient  et 
batteraient  pour  eux,  eux-mêmes  se  chargeant  de  herser,  de 
semer  et  de  faire  le  reste  du  travail. 

Le  second  moyen  consisterait  à  remplacer  en  partie  la  main 
de  I  homme  par  des  machines.  Il  y  âurait  évidemment  des  diffi- 
cultés toutes  spéciales  à  vaincre  pour  arriver  à  construire  un 
matériel  bien  approprié  au  sol  particulièrement  mou  et  argi- 
leux de  ces  contrées  ;  mais  cela  ne  nous  paraît  pas  impossible 
et  nous  croyons  que  si  nos  constructeurs  de  machines  agricoles 
envoyaient  au  Siam  des  ingénieurs  qui  y  passeraient  une 
année  à  se  rendre  compte  des  conditions  dans  lesquelles  se 
l'ont  les  différents  travaux  de  la  culture  du  paddy,  ils  parvien- 
draient après  ({uelques  essais  à  produire  un  matériel  qui  pour- 
rait suppléer  à  la  rareté  de  la  main-d'œuvre  et  peut-être  rem- 
placer les  buffles,  dont  le  nombre  diminue  sensiblement  par 
suite  des  diverses  maladies  qui  les  déciment. 

La  question  est  d'autant  plus  intéressante,  que  ces  machines 
trouveraient  aussi  leur  emploi  dans  l'Indo-Chine  française  et 
dans  tout  le  Sud  de  l'Extrême-Orient  où,  pour  les  mêmes  rai- 
sons, des  étendues  considérables  de  teri-es  fertiles  ne  sont  pas 
cultivées  et  où  on  recherche  acluellement  tous  les  moyens 
(iropres  k  mettre  en  valeur  ces  richesses  improductives.  Aussi 
espérons-nous  que  notre  appel  ne  restera  pas  sans  echo  parmi 
nos  compatriotes. 

Irrigation.  —  De  tout  temps,  les  indigènes  ont  tenté  de 
suppléer  à  l'insuffisance  des  pluies  et  la  vallée  du  Menam  est 
couvcite  de  klongs  ou  canaux  dont  la  plupart  remontent  à 
plusieurs  siècles.  Les  cultivateurs  emploient,  pour  distribuer 
dans  leurs  rizières  l'eau  de  ces  canaux,  un  certain  nombre  de 
méthodes.  Voici  les  principales  : 

Une  corbeille  enduite  intérieurement  et  extérieurement  de 
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noix,  aliii  d'en  assurer  l'étanchéite,  est  suspendue  a  qua  n 
Ses  légères  de  trois  à  quatre  mètres  de  long  que  deux 
Ees  tiennent  par  les  extrémités  et  est  a msi  balancée  de 
iacon  à  Ser  toutes  les  cinq  à  six  secondes  dix  ou  douze 
très  dVai  dans  le  canal  et  à  les  répandre  dans  la  rmère  qiu 
In  est  se^oarée  par  une  digue.  Lorsque  le  terram  qui  borde  le 
oana  et  est  entoSré  de  petiti  murs  en  terre  est  suffisamment 
înondé  le  su?p?uTqui  est  rassemblé  dans  une  déclivité  prépa- 
Tdtln S  e'st  diâribué  à  d'autres  parcelles  au  d  un 

arande  cuiller  en  bo  s  t-uspendue  de  telle  sorte  qu  un  leeei 
^mouvement  de  la  main  suffise  pour  qu  elle  ^^W^^^^  jau  e 
qu'une  violente  secousse  du  bras  envoie  cette  eau  pai  dessus 
le  mur  dans  le  champ  voisin.  La  même  opération  se  répète 
aussi  loin  qu'il  est  nécessaire. 

nn  pmoloie  oarfois  une  drague  rudimentaire  dont  les  seaux 
en  bois  mCLKrlicalementdansun  large  baquet  l'eau  qui 
est  ensuite  répartie  dans  les  rizières. 

Tin  autre  système  consiste  en  une  série  d'une  vingtaine  de 
miettes  fixées  à  30  centimètres  d'mtervalle  à  une  chaîne  sans 
fifet  tournant  autour  d'un  treuil  grossier  manœuvre  par  deux 
homm'es  q"1  se  retiennent  par  les  mains  à  "ne  perche  bon 
talp  et  aDDuient  avec  leurs  pieds  sur  des  tasseaux  fixés  o  l  axe 
de  l'anmrei  Les  palettes  se  meuvent  le  long  d'un  auget  incline 
t  de  laro^ur  k  peine  supérieure  à  la  leur,  de  sorte  que  la  plus 
tknde  faHie  de  l'eau  qu'elles  enlraînent  parvient  au  sommet 
du  système  et  est  répandue  dans  la  rizière. 

Quand  les  champs  sont  placés  le  long  d'un  cours  d'eau  les 
indiopnps  se  servent  de  norias  disposées  de  la  façon  suivanie . 
Une  grande  roue  en  bois  plongeant  en  partie  dans  l'eau  est 
mise  In  mouvement  par  le  courant.  Elle  porte  sur  f  ç.rcon ie- 
fence  de^bambous  creux  inclinés  qui  s'emplissent  d'eau  et  la 
déversent  dans  une  conduite  en  bois,  qui  transporte ^cetle  eau 
dans  la  rizière. 

Moisson.  -  Lorsque  le  terrain  est  sec,  on  moissonne  avec 
une  faucille  on  Ue  et  on  fait  des  meules.  Lorsque  l'eau  ne  s  est 
nas  enco  e  écoulée,  il  faut  y  entrer  ou  se  ser  vir  de  bateaux  ;  on 
coupe  alors  la  têt^  des  tiges  et  on  la  jette  à  poignée  dans^  des 
corbeilles  Dans  les  bons  terrains,  le  rendement  du  paddy  varie 
de  soixante  à  cent  pour  cent. 

Battage.  -  Pour  préparer  un  terrain  à  battre  on  arrache 
l'herbe  o^n  mièle  le  sol  et  on  le  durcit  au  moyen  d'une  couche 
aile  d'eau  et  de  fumier  n.élangés.  Un  poteau  est  plante  au 
centre  il  es  orné  d'un  bonhomme  en  bambou  qu'on  appelle 
Ta  Poo'  è  muni  à  son  extrémité  supérieure  de  queh^ues  belles 
tiges  de  r^  destinées  aux  oiseaux.  Alors,  pendant  les  nu.  s  de 
une  le  paddy  est  battu  par  les  pieds  des  bœufs  ou  des  buffles 
attelés  deux  k  deux  et  qui,  retenus  au  poteau  Pai'une  «orde 
S,  tournent  autour  de  lui.  Un  gamin  tient  habituellement 
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la  queue  de  l'animal  qui  est  placé  à  l'extérieur  et  pousse  des 
«ris  pour  activer  son  allure  qui  doit  être  plus  rapide  que  celle 
de  son  compagnon.  Cette  opération  du  battage  est  considérée 
comme  une  réjouissance  parles  indigènes  qui  en  profitent  pour 
se  livrer  autour  de  l'aire  à  des  danses  fantastiques  bizarrement 
éclairées  de  temps  en  temps  par  des  pétards  et  des  pièces 
d'artifices.  Los  amateurs  de  scènes  exotiques  trouveraient  là  le 
motif  d'un  tableau  peu  banal. 

Nettoyage  du  paddy.  —  Le  paddy  est  ensuite  vanné  dans  ' 
des  corbeilles  larges  et  peu  profondes.  Puis  il  est  mesuré  et  versé 
dans  des  récipients  qui  sont  placés  sur  une  plateforme  élevée 
au-dessus  du  sol.  Ces  récipients  sont  des  corbeilles  en  bambou 
tressé  dont  l'ouverture,  dès  qu'elles  sont  pleines,  est  recouverte 
d'une  épaisse  couche  de  boue.  C'est  là  que  le  riz  est  conservé, 
soit  pour  la  vente,  soit  pour  la  consommation  ;  dans  ce  dernier 
cas,  le.s  femmes  le  dépouillent  de  son  écorce,  au  fur  et  à  mesure 
des  besoins,  en  le  broyant  dans  un  mortier  à  l'aide  d'un  pilon 
en  bois. 

Le  riz  est  au  Siam  le  principal  élément  de  nourriture,  non- 
seulement  des  gens,  mais  aussi  des  chevaux,  du  bétail,  des 
chiens,  des  chats,  des  volailles,  en  un  mot  de  tous  les  animaux 
domestiques. 

Les  cultivateurs  s'entendent  en  général  par  village  pour  pro- 
téger leurs  champs  contre  les  déprédations  de  tout  genre;  mai?, 
malgré  leur  vigilance  et  la  réunion  de  leurs  bestiaux  en  trou- 
peaux pendant  toute  l'année,  ceux-ci  pénètrent  souvent  dans 
les  rizières  et  y  causont  des  dégâts  qui  amènent  de  nombreux 
procès. 

Les  deux  principales  sortes  de  paddy  cultivées  au  Siam  sont 
le  Na-Suen,  que  l'on  plante  dans  les  terrains  ordinaires  et  dont 
nous  venons  de  décrire  la  culture,  et  le  Na-lVEuang  ou  paddy 
flottant. 

Na-Muang.  — Ce  paddy,  que  l'on  trouve  aussi  au  Cambodge 
et  en  Cochinchine,  est  le  seul  qui  puisse  pousser  dans  les  ter- 
rains bas,  où  l'inondation  dépasse  souvent  une  hauteur  de 
2  mètres  et  dure  pendant  plusieurs  mois. 

Après  un  labourage  très  superficiel,  on  le  sème  à  la  volée 
dans  les  champs  qui  sont  généralement  assez  étendus  et  ne 
sont  pas,  comme  pour  le  Na-Suen,  séparés  par  de  petits  murs 
en  terre.  Parfois,  il  y  a  trop  d'eau  pour  semer  ainsi  et  on  est 
obligé  d'enfoncer  les  grains  dans  de  petits  trous  pratiqués  dans 
la  boue  à  l'aide  d'un  bâton  et  que  l'on  bouche  ensuite  avec  le 
pied. 

Ce  paddy  pousse  avec  une  rapidité  telle  que,  pendant  sa 
période  de  grande  croissance,  il  grandit  souvent  de  5  centi- 
mètres par  jour;  aussi,  lorsque  l'inondation  n'augmente  pas 
dans  des  proportions  anormales,  les  tiges  s'élèvcnt-elles  en 
ligne  droite  jusqu'à  trois  et  quatre  mètres,  leur  tête  et  leurs 
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feuilles  restant  seules  hors  de  l'eau.  Quand  les  vents  sont  vio- 
lents et  que  l'inondation  se  prolonge,  les  tiges  prennent  une 
direction  oblique  et  peuvent  alors  atteindre  jusqu  a  sept  et  huit 
mètres  de  longueur. 

Si  l'eau  est  peu  abondante,  le  Na-Muang  ne  pousse  pas  plus 
vite  qu'un  vigoureux  paddy  ordinaire. 

Une  autre  particularité  fort  curieuse  de  cette  plante  consiste 
en  ceci  que  de  nouvelles  racines  et  de  nouvelles  tiges  jaillissent 
de  ses  nœuds.  Ces  racines  n'atteignent  pas  le  sol  et  prennent 
leur  nourriture  dans  l'eâu. 

Une  variété  spéciale  de  Na-Muang  est  même  conformée  de  la 
façon  suivante.  La  première  tige  et  ses  racines  se  développent  à 
peine  et  ne  servent  guère  qu'à  retenir  au  sol  es  autres  tiges  et  , 
les  racines  sorties  de  leurs  nœuds  qui  n'ont  alors  vraiment  pour 
ainsi  dire  que  l'eau  comme  élément  de  nutrition. 

Ce  fait  corrobore  l'opinion  souvent  émise  que  le  paddy,  pour 
sa  croissance,  ne  dépend  pas  dans  les  mêmes  ProP^r^oris  que 
les  autres  céréales  des  substances  nutritives  du  sol,  mais  peut 
utiliser  celles  que  contient  l'eau.  Il  contribue  en  même  temps  a 
expliquer  que  des  terres  bien  irriguées  P^fent  pendant  un 
certain  nombre  d'années  consécutives,  donner  une  bonne 
Ste  de  paddy,  sans  montrer  le  moindre  signe  d'épmsement. 

En  général,  le  sarclage  du  Na-Muang  doit  se  ja"-e  en  bateau 
et  il  faut  opérer  de  même  pour  la  récolte,  f  ^nd  es  eaux  n  ont 
pas  suffisamment  baissé  au  moment  de  la  moisson.  Dans  ce 
dernier  cas,  il  arrive  fréquemment  qu'une  partie  du  grain  est 
mangée  par  les  poissons. 

La  récolte  est  pauvre,  quelquefois  nulle,  ^opque  le  niveau  de 
l'eau  s'élève  trop  rapidement  submerge  la  p  ante  ou  ^^^^^^^^ 
lorsqu'il  baisse  tout  à  coup  avant  que  les  epis  soient  formes  et 
aient  eu  le  temps  de  mûrir. 

Dans  les  circonstances  les  plus  favorables,  elle  est  inferieur^^ 
comme  quantité  k  celle  du  Na-Suen  et  le  paddy  est  de  valeur 
un  peu  moindre. 

Il  ne  faut,  cependant,  pas  oubher  que  ^«"6  P  an  e  est  p^^^^^^^ 
cieuse  ;  car  elle  permet  de  cultiver  des  terrains  qui,  si  elle  n  exis 
tait  pas,  n'auraient  aucune  valeur. 

Le  Na-Muang  compte  un  certain  nombre  de  variétés,  a  évolu- 
tion i^us  ou  mo?ns  rapide  et  quelques  sortes  de  riz  gluant. 

Garden-Rice.  -  Le  garden-rice,  (riz  de  jardin)  do  Bang- 
kok est  connu  et  réputé  dans  le  monde  entier.  Cest  une  très 
ïïetuah'de  Na-?uen  qui  se  -/^We  comm^^^^^^^ 

TèXà\^lème  de  la  prcxluclion  totale  du  riz  au  S.am. 
Voici  les  prix  moyens  de  vente  du  riz  au  Siam  en  1903. 
Garden-Ricc  nM,  9  ticaux  50,  soit  1-2  fr.  50  le  picul. 
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Na-Suen,  4  ticaux,  soit  5  fr.  30  le  picul. 
Na-Miiang,  3  ticaux  70,  soit  4  fr.  90  le  plcul. 

Moulins  en  acier.  —  Nous  reviendrons  ici  sur  un  sujet 
effleuré  par  nous  il  y  a  deux  ans.  Il  était  question  à  cette  époque 
de  l'essai  dans  les  plaines  du  Delta  des  moulins  à  vent  en  acier 
qui,  dans  certaines  contrées  de  l'Europe  et  des  États-Unis, 
rendent  de  si  grands  services  à  l'agriculture.  Il  est  regrettable 
que  cette  idée  n'ait  pas  été  poursuivie;  car  la  fabrication  de  ces 
utiles  machines  a  fait  des  progrès  considérables. 

On  construit  aujourd'hui  des  moulins  qui  développent  une 
force  de  15  chevaux  et  peuvent  pomper  ISS, 000  litres  par  heure. 
Placés  sur  une  tour  d'acier  de  12  à  15  mètres,  ils  subissent 
pendant  une  heure  ou  deux  au  moins,  dans  les  jours  les  plus 
défavorables,  l'influence  de  la  brise,  si  légère  qu'elle  soit.  On 
peut  d'ailleurs  remédier  par  un  réservoir  aux  inconvénients 
passagers  d'un  calme  complet  de  l'atmosphère.  Tournant  sans 
fatigue  grâce  à  leur  rotation  sur  bihes,  munis  de  graisseurs 
automatiques,  ils  peuvent  fonctionner  presque  sans  surveil- 
lance pendant  des  journées  entières.  Un  système  spécial  de 
queue-gouvernail  force,  en  cas  de  tempête,  la  roue  à  présenter 
au  vent  ses  bords,  c'est-à-dire  sa  surface  de  moindre  résistance, 
et  la  ramène  dans  sa  position  normale,  dès  que  le  danger  est 
passé. 

A  l'époque  des  grandes  pluies,  ils  peuvent  servir  à  battre  ou 
à  décortiquer  le  riz,  à  broyer  des  racines,  à  tous  les  usages  en 
un  mot  auxquels  peut  s'appliquer  une  force  mécanique.  Leur 
prix  n'est  pas  exagéré  et  il  serait  fort  intéressant  d'en  faire  l'ex- 
périence dans  la  basse  vallée  du  Menam,  qui  est  presque  cons- 
tamment balayée  par  les  vents  et  dans  les  plaines  analogues  de 
la  Cochinchine,  du  Cambodge  et  du  Tonkin.  Soit  que  le  gouver- 
nement se  procure  l'un  de  ces  moulins  et  le  loue  à  quelques 
propriétaires,  soit  que  les  constructeurs  eux-mêmes  en  mettent 
un  à  l'essai  à  la  disposition  d'un  groupe  de  cultivateurs  à  un 
prix  d'achat  fixé  d'avance,  il  nous  semble  que  l'on  pourrait 
facilement  trouver  un  moyen  de  les  introduire  dans  ces  con- 
trées. Si  l'expérience  réussissait,  ainsi  qu'il  est  probable,  les 
agriculteurs  pourraient,  grâce  à  cette  innovation,  attendre 
avec  plus  de  quiétude  que  les  grands  travaux  projetés  tant  au 
Siam  que  dans  notre  colonie  leur  assurent  la  distribution 
régulière  de  la  quantité  d'eau  indispensable  pour  obtenir  une 
bonne  récolte. 

Maladies  du  bétail.  —  La  peste  bovine  a  fait  en  1903  des 
ravages  effrayants  dans  presque  toutes  les  provinces  du  Siam. 
Les  statistiques  officielles,  qui  ne  sont  pas  complètes,  accusent 
les  chiffres  suivants  :  24,849  bœufs  et  50,o46  buffles.  Pendant 
les  mois  d'avril  et  de  mai,  dans  le  Mouthon  de  Nakou  Sritama- 
rat,  2,256  bœufs  et  947  buffles  moururent  de  la  peste;  leur 
-valeur  représentait  260,000  fr.,  chiffre  énorme  pour  un  seul 
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cercle  et  une  période  aussi  courte.  On  estime  d'ailleurs  que  la 
perte  éprouv/e  de  ce  fait  par  le  Royaume  tout  entier  a  ete  de 
plus  de  7  millions  de  francs. 

En  septembre,  le  gouvernement  prit  un  arrêté  interdisant 
l'exDOi  tation  des  buffles  et  nomma  une  commission  chargée  de 
se  rendre  aux  Philippines  et  d'y  étudier  le  traitement  des  mala- 
dies du  bélail.  Dès  son  retour,  cette  commission,  présidée  par 
le  docteur  Adamsen,  pratiqua  sur  des  animaux  malades  des 
inoculations  faites  avec  un  sérum  rapporte  de  Manille.  Les 
résultats  furent  bons.  Avant  ces  soins,  les  betes  atteintes  mou- 
raient dans  une  proportion  de  80  à  90  0/0;  on  espère  arriver  à 
ne  perdre  que  2  0/0  de  celles  inoculées.  Aussi  fait-on  construire 
Sans  la  banlieue  de  Bangkok,  auprès  du  Wast  Sapatoum  un 
faboraloire  où  on  produira  le  sérum,  et  de  ^'^f  es  ecunes  qu^ 
serviront  d'infirmerie;  en  même  temps,  ou  multiplie  les  depo  s 
de  sérum  dans  les  provinces.  Mais,  si  on  a  pu  diminuer  e 
nombre  des  décès,  on  n'a  pas  supprimé  les  causes  de  1  épidémie 
et  de  nouveaux  cas  se  produisant  encore  tous  les  mois  on 
recherche  activement  des  moyens  prophylactiques  pour  la  com- 
battre. 

Une  autre  maladie,  tout  aussi  meurtrière,  s'est  beaucoup 
développée  depuis  quelque  temps;  ce  sont  les  anthrax  qui  on 
fait  récemment  de  nombreuses  victimes,  n^^/^;;'^,^;";^  ^ 
les  buffles  et  bœufs,  mais  aussi  parmi  les  indigènes  assez 
imprudents  pour  se  nourrir  de  la  chair  des  animaux  nui  ^ 
àTa^ent  succombé.  On  a  demandé  aux  Etats-Unis  un  sérum  qu 
y  est  employé  avec  succès  contre  cet  aulre  fléau  et  qui  est 
attendu  avec  impatience  par  la  population. 

Encouragements  à  l'élevage  du  bétail.  -  Effi'ayé  de 
cette  mortalité  qui  pourrait  faire  craindre  la  disparition  tota  e 
des  buffles  dans  un  bref  délai  et  causerait  ainsi  la  ruine  de 
rfgiSure  le  Roi  a  pris  différentes  mesures  pour  encourager 
r^fevag^du  précieux  animal.  C'est  ainsi  que  dans  plusieurs 
diSs  notamment  à  Kohk-Poh-Hak,  province  de  Ratburi,  i 
fSné  pa.  décret  de  larges  étendues  de  terrain  qui  seront 
spécialement  réservées  à  l'élevage  du  bétail. 

Vols  de  buffles.  -  Malgré  les  efforts  de  la  gendarmerie, 
les  vols  de  buffles  sont  encore  fréquents,  ëff  '^J^  'oavtnt 
qu'éprouvent  les  indigènes  à  marquer  leurs  besl  a^x  On  vient 
de  découvrir  un  nouveau  système  qu'on  espère  leur  fan  e  adopter 
et  qui  consiste  en  une  sorte  de  tatouage  qui  serait  applique  sur 
les  oreilles  de  l'animal  et  reproduirait  l'abréviation  du  nom  du 
district  et  le  numéro  de  l'amphen. 

Caoutchouc.  -  Quoique  les  statistiques  de  la  douane  ne 
fassent  nas  mention  du  caoutchouc,  on  commence  cepenaant  a 

en  expoîtei^^^^^  f"?  Hn 

Z  Kora  sint  satisfaisants  et  les  quelques  milliers  de  plants  du 
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Para  qui  y  ont  été  importés  réussissent  fort  bien  dans  presque 
tous  les  terrains,  pourtant  fort  différents,  où  on  les  a  placés. 

Il  existe  au  Siam  deux  plants  indigènes  produisant  du  caout- 
chouc. Le  plus  commun  est  le  Ficus  Elastica.  Les  indigèaes 
recueillent  le  caoutchouc  de  cet  arbuste  en  pratiquant 'da,ns 
l'écorce  des  scarifications  longitudinales  desquelles  ils  retirent 
ensuite  le  suc  coagulé.  Uu  plant  de  six  ans  donne  annuellement 
1  kilog.  800  de  caoutchouc  dont  la  valeur  est  d'environ  4  fr.  50 
le  kilog. 

L'autre  espèce  est  une  plante  grimpante  qui  doit  être  soit 
rUrceola  esculenta,  soit  TUrceola  elastica.  On  la  coupe  en  mor- 
ceaux de  60  à  90  centimètres  de  long;  puis  on  recueille  le  suc 
qui,  placé  dans  l'eau  bouillante,  se  coagule  de  suite  et  forme 
une  masse  visqueuse  qu'on  fait  sécher  devant  un  feu.  On  obtient 
aussi  une  qualité  de  caoutchouc  assez  inférieure  en  broyant  et 
en  faisant  bouillir  l'écorce  de  la  même  plante.  Cette  espèce 
pousse  avec  une  rapidité  surprenante,  deux  ou  trois  semaines 
après  avoir  été  coupés,  les  plants  ont  de  nouveau  une  longueur 
de  2  mètres. 

Sériciculture.  —  Le  département  de  la  sériculture  auquel 
deux  nouveaux  spécialistes  japonais  viennent  d'être'  adjoints, 
poursuit  ses  études  sur  les  mûriers  et  les  vers  à  soie,  enseigne 
aux  indigènes,  dans  trois  fermes-écoles,  les  méthodes  d'élevage 
perfectionnées  et  forme  des  ouvrières  capables  de  se  servir  des 
dévidoirs  mécaniques.  C'est  probablement  grâce  à  ses  elforts 
que  l'exportation  de  la  soie  a  un  peu  augmenté  en  1903. 

Cadastre.  —  Le  département  du  cadastre,  dirigé  par  un 
Anglais,  M.  Giblin,  qui  a  sous  ses  ordres  16  de  ses  compatriotes 
et  i208  employés  Siamois,  rend  des  services  signalés  à  l'agricul- 
ture. 

L'École  de  Lapatoum,  à  la  tête  de  laquelle  est  M.  Irwin,  a 
formé  presque  tous  ces  employés  indigènes.  Elle  est  divisée  en 
deux  cours  et  fournit  en  moyenne  au  déparlement  nne  trentaine 
de  jeimes  gens  par  an. 

Pendant  huit  mois  la  plus  grande  partie  du  personnel,  séparée 
en  plusieurs  groupes,  opère  sur  le  terrain.  Certaines  sections 
font  les  opérations  préliminaires  transversales  ;  les  autres  com- 
plètent le  réseau  d'observations  et  recueillent  les  déclarations 
des  propriétaires  au  sujet  de  la  limite  de  leurs  biens. 

Depuis  sa  fondation,  le  département-a  eu  pour  but  principal 
le  relevé  des  terrains  d'aUuvion  cultivés  dans  la  vallée  du 
Menam.  Les  cartes  du  Cercle  de  Krung  Tep  (Bangkok)  et  de 
celui  de  Krun^-Kao  qui  est  limitrophe,  sont  à  peu  près  termi- 
nées. On  s'occupe  activement,  au  Nord,  dés  cercles  de  Pitsa- 
nulock  et  de  Pa-Yupp  (Chiengmai)  où  sont  les  principales 
concessions  de  forêts  de  teck,  au  Sud-Est  de  celui  de  Pachim, 
et,  dans  la  péninsule  malaise,  de  celui  de  Nakau-Sritamarat. 
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Les  cartes  du  cadastre,  qu  r  présent^^^^^  de  à  une  super^cie 
de  1,000  milles  narres,  soa  a^  WO^^^  ^^^^ 
comme  Ayuthia,  Korat  ^^  ttloo^  ^^^^^^^ 

S.m  deux  mc.es  ^-at.r^^^^^^^ 
le  c<  Ku-Ko  »,  <^onsiste  a  fa  rc  p  ^  p^^^ 

par  rai  (2)  ^^ll^fl  ^^^^^l^.t  mais  seulement  sur  la  super- 
lawi  »,  1  impose  à  24  alts  Par  lai,  i  *  systèmes  et  un 

ficie  cultivée.  On  appliquait  f^P^l^,'^' entraînait 
propriétaire  était  parfois  ^a^e  c  es  deux  m^^^^^^^^ 
Se  grands  ^-is  pmsqu  -m  d^^^^^  iane  mesurer  to^^^^^^^  ^^^^ 

espaces  cultives.  Oi,     f  ^^^s  irais  nouveaux,  un 

cadastre  étaU  t« 

revenu  de  30  0/u  pius  ukvcuh  i         ,     |g  gg  p^g- 

fe^'Sdast  e  et  de  rrutUiser  pour  dresser  ses  rôles. 

priétaires  en  déterminant  ^i^t^^^'l  uie^d^^^^^^^  indis- 

et  en  les  mettant  a  ^«'I^^,,^,^^,^'^^^^^^^^^  se^curité  dans 

— cir  iri^aŒoTtr^^^^^^^^ 

"écartes,  qm  -pi^^-tent  chac^^^^^^^^^^ 

un  mille  et  demi  carre  amsi  que  «^^^  S  mites  ^e  leurs  biens, 

inscrits  les  noms  des  P'^Pf'f sont  termi- 

sont  remises  au  «o^^^^^^f^^^f,  ^.^^s  ^^^^^^^^^^^^  une  commis- 
nées.  Ce  fonctionnaire  envoie  ^^^^f  ^f/f ^  délimités 

Son  chargée  de  faire  une  ^^^^^^^^^^^^^^^  des  pro- 

et  sur  leurs  propriétaires.  ^  f  q^f  ^^isfrateur  du  district. 

priétaires,  de  leurs  voisms  et  ^^^".f™^^^^^^^^ 

Si  aucune  réclamation  ne  se  prodmt      P-^^pj^f  f^^ 

de  suite  un  certilicat  sur  a  p^^^^^^^^^         d^^^^l  ^on  ^^^^ 

leur  titre  de  P^yP^ie^tv  Ce  tU  e  t^^^  des  t  ansferts  de  terrains,  où 

exemplaires  est  dépose  au  ^^.^f^^^^^f '^^^^^^  enregistrée. 

toute  transaction  concernant  les  p^^^^^^^  ^^^^^.^ 

S'il  y  a  discussion  penda^  l^^^^^^^^^^  ^^^^  ^^^^^^  p,,t 

la  question  est  portée  devant  les  tubunaux. 


(1,  Le  tical,  qui  vaut  en  ce  moment  1  fr.  40,  est  divisé  en  64  atte. 
ui  ilt  esfdonc'égal  à  0  fr.  022  environ. 
(2)  Le  rai  est  égal  à  1,600  mètres  carres. 
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Les  lois  qui  régissent  au  Siam  les  transactions  opérées  sur  les 
propriétés  n  étant  en  somme  que  l'application  du  système 
Torrens.  il  y  a  tout  avantage  à  en  généraliser  les  effets  ■  aussi  le 
gouvernement  royal  se  dispose-t-il  à  augmenter  les  cadres  du 
département  du  cadastre,  afin  de  pouvoir  élargir  le  champ  de 
ses  opérations.  uc 

G.  Dauphinot, 

Agent  du  gouvernement  de  l'Indo-Chine 
en  mission  à  Bangkok. 
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RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  COMSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  190^ 


A°  454 


Possessions  anglaises  d'Océanie 

NOUVELLE-ZÉLANDE 


Situation  économique  de  la  Nouvelle-Zélande 
en  1903  et  en  1804. 


VENTE  AU  NUMl'lRO 
Office  national  du  Commerce  ExréRisus 
3,   rue  Feydeau,   Parts  (2o). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros 

435. 


Bulearie  :  Situation  économique  du  Départe- 
ment et  mouvement  commercial  du  port  de 

Rourgas  en  1903.  ....   

/qp    _  Bulearie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

^  de  Varna  en  1903  

437         Bulgarie  :  Commerce  extérieur  de  la  Buigarie 
en  1903 


438. 


Serbie  :  Le  commerce  de  la  Serbie  en  1903. 


Mouvement  de  la  navigation  et  du  comraeice 
dans  le  port  de  Hong-Kong  en  1903.  -  Iran- 
sactions  avec  la  France  et  ses  possessions  d  bx- 
irênie-Orient 


Prix. 

30 
20 
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A^q    -   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

439.  _   ^".fe^farragone  en  1903   "50 

440.  -   Espagne  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

Carttiagéne  en  1903  

441  _  Russie  :  Commerce  extérieur  du  Grand-Duche 

de  Finlande  en  1904   " 

442  -   Possessions  anglaises  d; Afrique  (Transvaal)  : 

Situation  générale  du  Transvaal  en  1903.  - 
mportations.  -  Exportations.  -  Commerce 
français.  -  Travail  des  mines  -  Situation 
des  banques.  -  Renseignements  divers ....        ■  ^0 

443  -  Espagne  :  L'agriculture,  l'industrie  et  le  corn- 

merce  extérieur  de  l'Espagne   "  t^U 

,,t  Autriche-Hongrie  :  Le  développement  écono- 

4,4.  Autriche  H 

sion  de  ses  rapports  avec  la  France   • 

T>ossessions  anglaises  d'Océanie  (Conlédéra- 
^Uon  au°ualienne)  :  Situation  commerciale 
industrielle  et  financière  du  Commonwealth  ^ 

australien  

446     -   Angleterre  (Jersey)  :  Situation  économique  et 

commerce  de  l'île  de  Jersey  en  1904   "30 

iî,7    -  Allemagne  :  Arialyse  du  rapport  général  de  la 

Chambre  de  Commerce  de  Hambourg  pour  1904.        ■>  20 

448    _  Espagne  :  Mouvement  comraerciat  et  maritime 

de  Valence  en  1903   ' 

AiQ     _   Possessions  portugaises  d'Afrique  (Mozam- 

biaue)  :  Mouvement  commercial  et  maritime  - 
de^Lourenro-Marquès  et  de_  la  Province  de 
Mozambique  pendant  les  années  1902  et  1903. .  " 

'ir,o  -  Italie  :  Navigation  du  port  de  Gênes  pendant 
l'année  1904.  -  Comparaison  avec  le  mouve- 
ment  maritime  de  Marseille   " 

451     —  Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  de 

Chypre  en  1903   " 

!M     —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Hong-lvong)  : 
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Atsq    _   Siam  :  Commerce  extérieur  du  Siam  en  1903.  — 

Exploitation  des  forêts  au  Siam   » 


POSSESSIONS   ANGLAISES  D'OCEANIE 


NOUVELLE-ZÉLANDE. 

Situation  économique  de  la  Nouvelle-Zélande 
en  1903  et  en  4904. 

Auckland,  le  «  février  1905...  La  situation  prospère  dont 
jouit  la  Nouvelle-Zélande  depuis  plusieurs  années  s'est  encore 
accentuée  pendant  l'exercice  1903. 

Le  commerce  général  de  la  colonie  a  atteint  en  190.3,  le  c'iiiffre 
de  26,914,151  livres  sterl.  (67^,852,775  l'r.;  contre  24,456,637 
livres  stei  ling  '611,315,925  fr.)  en  1902,  accusant  ainsi  une  aug- 
mentation de  2,457,514  livres  sterl.  (61,4.37,850  fr.i. 


IMPORTATION. 


La  valeur  totale  des  importations  s'est  élevée,  en  1903,  à 
12,075,959  livres  sterl.  (301,898,975  l'r.  i,  soit  une  augmentation 
de  1,117,921  livres  sterl.  (27,948,025  fr.j  sur  le  chiffre  de  10  mil- 
lions 958,038  livres  sterl.  i273,950,950  ir.)  relevé  pendant  le  pré- 
cédent exercice,  et  représente  par  habitant  la  somme  movenne 
de  livres  sterling  14-14-5  (  368  fr.  05 1  contre  livres  sterling  13-14-8 
(343  fr.  40)  en  1902. 

Ainsi  que  cela  ressort  des  indications  portées  au  tableau 
ci-dessous,  la  valeur  des  importations  a  plus  que  doublé  dans 
l'espace  de  dix  ans,  période  pendant  laquelle  l'augmentation  du 
chiffre  de  la  population  de  la  colonie,  de  686,128  habitants  en 
1894  à  832,503  en  1903,  a  été  en  proportion  sensiblement  plu>i 
lente  : 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'OCÈANIE 

Valeurs  .des      Moyenne  par 
importations.  habitant. 

Années.  ~ 
_  (En  livre»  sterling.) 

.oQA  ....  5.990.177  8.16.5 

oq,  ■  ■  ■        ...  6.115.953  8.16.8 

«pfi .  .  7.035.379  9.19.1 

f^Z, .  7.994.201  11.1-7 

^^^^ 8.211.40»  11.3.1 


1SQO  ....  8.613.656  11-9.8 

2 ...  10.207.326  13.7.4 

f,;? .  .  11.353.416  14.11.11  . 

% .  .  10.958.038  13.14.8 

1903.  '.  '.  '■  •  .  •  •  12.075.959  14.14.5 

Tncnn'pn  1901  l'auementation,  comme  on  vient  de  ,le  voir  a 
Jusqu  eniyui,  idugi    e„ceDtionnellement  considérables  de 

^*^/^Firp?.ins  de  îcr  en  1^^^^^^^  plus  d'un  demi-million  de 
rails  de  chemms     icr  en  lyui,^^^^  manière  anormale 

irSiiràllfrr.S— fcX'ex^^     le  reçu,  oons- 

comme  «n  signe  non  ^Jl"  ™que  de  1  ^'=<'™»;i,3  indigènes 

gtcom.™,S'™^ip'oS^^^  ^e-alement,  pendant  la 

même  pSiode,  considérablement  développes. 

Parmi  les  principaux  articles  importes  pendant  les  années 
1899  à  1903  se  trouvent  savoir  : 
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6  POSSESSIONS  ANCrLAISJES  D'OGÉANIK 

U  part  prise,  en  4903,  au  mouv'eiiient  d'importatiQn  dont  le 
chiffre,  en  y  comprenant  les  espèces  métalliquès,  est  évalué  à 
12,788,675  livres  sterl.  (319,716,875  ff.)  a  été  de  7,512,6^  livres 
sterling  (187,816,700  îr.)  pour  le  Royaume-Uni;  les  Posses- 
sions britanniques  v  figurent  pour  3,135,494  livres  steriing 
(78,387,350  fr.)  et  les  Pays  étrangers  y  ont  contribue  pour 
2,140,513  livres  st«rl.  i53,512,825  fr.)-  Ce  dernier  ehrfffe  ne  s  ap- 
plique bien  entendu  qu'aux  provenances  directes  et  est  loin  de 
représenter  la  valeur  totale  des  articles  (Orangers  importes  en 
Nouvelle-Z('lande  au  cours  de  l'exercice  1903.  Un  très  grand 
nombre  de  marchandises  étrangères  arrivent  ici  en  transitant 
par  l'Angleterre  et  sont  notées  dans  les  relevés  statistiques 
oomm€  de  provenance  anglaise,  sans  que  leur  véritable  origine 
soit  indiquée.  Tel  est  le  cas  pour  la  plupart  de  nos  articles  fran- 
çais consommés  en  NouveUe-Zélande.  Le  nouveau  tanl  de 
douane,  dont  il  sera  question  plus  loin,  en  application  depuis  e 
1-=^  avril  1904,  qui  frappe  d'une  surtaxe  variant  entre  20  et  100  0/0 
une  série  d'articles  de  fabrication  non  britannique,  aura  pour 
résultat  de  faire  connaître  plus  exactement  l'origine  des  mar- 
chandises, et  les  futures  publications  statistiques  renfermeront 
k  cet  égard  des  indications  qui  ne  inanqueront  pas  dinterel. 

Les  importations  du  Rovaume-Uni  se  sont  élevées  de  3,949,770 
livres  steriing,  en  1894,  à  7,512,668  livres  steri.  en  1903  celles 
des  colonies  anglaises  de  2,233,860  livres  steri.  à  3,135,474  livres 
steriing,  représentant  pour  rensembk  des  territoires  britanni- 
ques une  augmentation  de  72.20  0/0  dans  l'espace  de  dix  ans. 
Pendant  la  même  période,  les  importations  des  pays  étrangers 
ont  haussé  de  254.16  0/0,  de  604,390  livres  steri.  en  1894  a 
2,140,533  livres  steri.  en  1903. 

Ce  sont  les  États-Unis  qui  occupent,  parmi  les  Pay»  étrangers, 
le  premier  rang,  leurs  envois  en  Nouvelle-Zélunde,  en  190d,  se 
chiffrant  par  1,441,358  livres  steri.  Viennent  ensuite  par  ordre 
d'importance  : 

L'Allemagne.  .  .    274.297  livres^terling. 

La  Belgique   ^33.140 

Le  Japon   _ 

La  France   42.765 

Nos  importations  françaises  qui  n'avaient  été  que  de  2b\326 
livres  steiiing  (658,150  fr.)  en  1900,  se  sont  successivemen  éle- 
vées à  27,538  livres  steri.  (688,450  fr.)  en  1901,  a  3&,572  livres 
steriing  (889,300  fr.)  en  1902,  pour  attendre  en  1903  le  chime 
ci-dessus  indiqué  de  42,765  livres  steri.  (1,069,125  îr.)  compre- 
nant, entre  autres,  les  articles  suivants  : 

Crème  de  tartre   20.4«3  livres^erling. 

Eaux-de-vie,  cognacs,  liqueurs   4.769  ^ 

Yin«  de  Cliampagne   2.279  — 

Rai«n«  et  fmite  secs   J-^^ 
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Vins   1.327  livres  sterling. 

Colifi  postaaiK   1.238 

Amandes   1.16'2  — 

Machines  à  gaz  ,       ^'•^^  ~~ 

Cuifs   602  — 

Articles  de  confection.  .    ^30  — 

Soieries  

Articles  de  parfumerie   494  — 

Drogues  et  produits  chimiques   ■^Sl  — 

Articles  de  Paris   376  — 

Articles  de  verrerie   301  — 

En  raison  de  la  proximité  relative  des  États-Unis  et  des  con- 
ditions spécialement  favorables  de  certaines  de  ses  industries, 
le  commerce  d'importation  de  ce  pays  en  Nouvelle-Zélande 
s'est  développé  dans  des  proportions  très  considérables.  Ses 
envois  ont  régulièrement  augmenté  et  leur  valeur,  de  492,8^0 
livres  sterling-  en  1896,  s'est  élevée  à  1,441,338  livres  sterl.  en 
1903,  soit  une  augmentation  de  près  de  300  0/0.  Les  prmcipales 
marchandises  importées  des  États-Unis  sont,  savoir  : 

Machines,  fer,  acier,  quincaillerie,  etc.  .  406.487  livres  sterling. 

Tabac   169.114  - 

Huiles  (en  majeure  partie,  du  pétrole  1  .  .  .  129.708  — 

Chaussures.    102.057  — 

Papier  et  articles  de  papeterie   62.941  — 

Quant  aux  importations  allemandes,  elles  aussi  ont  pris  un 
grand  essor  dans  ces  dernières  années  et  de  101,381  livres 
sterling  en  1896  leur  valeur  est  montée  au  chiffre  de  274,297 
livres  sterling  en  1903. 

Des  instrumenis  de  musique  pour  3S,467  livres  sterl.;des 
arUdes  de  nouveautés  pour  25.333  livres  sterl.;  du  papier  et 
des  articles  de  papeterie  pour  22,148  livres  sterl.;  de  la  verrerie 
pour  1.0,380  livres  sterl.  formaient  les  principaux  articles  des 
importations  d'Allemagne  en  1903. 

Le  nou\eau  tarif  de  douane  dont  mention  a  été  faite  plus 
haut,  mis  en  application  à  partir  du  l"""  avril  1904,  prévoit  un 
relèvement  des  droits  d'entrée  existants  pour  les  ai-ticles  ci-après 
dénommés  lorsque  ceux-ci  sont  originaires  d'un  pays  non  bri- 
tannique. 

Les  droits  d'entrée  sont  augmentés  de  • 
Cent  0/0  pour  le  ciment. 
Cinquante  0/0  pour  les  : 

Paniers  et  ouvrages  de  vannerie  qui  ne  sont  pas  des  articles 
de  meubles,  bicyeletifs,  tricyclcttes  et  autres  véhicules  du 
même  genre  ainsi  que  leurs  accessoires  en  métal,  chaussures 
de  tout  genre,  bougies,  véhicules  divers  et  roues  pour  voitures, 
porcelaines  et  faïences,  horlogerie,  cordages  d'e  chanvre,  crème 
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de  tartre,  poteries,  articles  de  Paris  et  jouets,  armes  à  feu  de 
toute  espèce,  poisson  conservé,  meubles  autres  que  ceux  en 
îer,  arlicles  de  verrerie,  ouvrages  en  métaux,  houblon,  clous 
en  îer,  tuyaux  en  fer  y  compris  les  appliques,  lampes  et  lan- 
ternes, instruments  de  musique,  pianos,  papier-tenture,  papier 
pour  emballage  de  tout  genre,  articles  plaqués  et  argentés, 
pompes  à  eau  de  tout  genre. 

Vingt  0/0  pour  les  : 

Accessoires  divers  pour  bicycleltes  et  tricyclettes,  tels  que 
pneus,  chaines,  etc..  machines  actionnées  au  gaz  et  à  l'huile, 
bottes  en  gutla-percha,  cordages  en  fer  et  en  acier,  fer  en  barres, 
tôle,  plaque,  écrous,  etc.,  papier  d'imprimerie,  rails  pour  che- 
min de  fer  et  tramways,  toiles  à  voiles,  instruments  de  chirur- 
gie et  pour  dentistes,  y  compris  les  accessoires,  thé  d  i. 

Ce  sont  principalement  les  marchandises  de  fabrication  amé- 
ricaine et  allemande  qui  seront  affectées  par  ces  surtaxes,  car 
la  plupart  des  articles  ci-dessus  énumérés  sont  fournis  en  quan- 
tité plus  ou  moins  considérables  par  les  États-Unis  et  l'Allema- 
gne. Mais  notre  commerce  français  également,  se  trouve  atteint, 
notamment  nos  exportateurs  de  crème  de  tartre,  de  sardines, 
d'articles  de  l^aris,  de  verrerie,  etc. 

Par  l'adoption  d'un  tarif  différentiel  au  détriment  du  com- 
merce étranger,  la  Nouvelle-Zélande  s'est  prononcée  ^  faveur 
de  la  nouvelle  politique  douanière  actuellement  à  l'ordre  du 
jour  en  Angleterre.  Resserrer  les  liens  d'intérêt  entre  les  diverses 
parties  du  vaste  empire  pour  arriver  à  la  constitution  d'un 
Zollverein  britannique,  tel  est  l'idéal  de  la  politique  économique 
du  gouvernement  néo-zélandais.  Dans  un  discours  qu'il  a  pro- 
noncé au  mois  de  septembre  dernier  dans  l'île  du  Sud,  le  pre- 
mier ministre,  M.  Seddon,  s'est  attaché  à  recommander  la 
création  d'un  office  central  impérial  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie, représenté  dans  les  différents  pays  du  monde  par  des 
agents  chargés  de  tenir  les  commerçants  et  industriels  de 
l'Empire  britannique  exactement  au  courant  des  besoins  du 
commerce.  Un  bureau  universel  de  renseignements  de  ce  genre 
rendrait,  selon  M.  Seddon,  les  plus  précieux  services  et  permet- 
trait au  commerce  britannique  de  lutter  plus  avantageusement 
contre  la  concurrence  étrangère. 

11  est  intéressant  de  noter  en  passant  la  place  exceptionnel- 
lement importante  de  l'Australasie  comme  client  de  l'Angle- 
terre. Avec  une  population  de  4,700,000  âmes,  l'Austriilasie  ne 
le  cède  qu'aux  Indes  qui,  avec  ses  294  millions  d'habitants, 
occupent  le  premier  rang  parmi  les  acheteurs  de  produits 


(1)  Aux  termes  de  ce  même  tarif,  le  thé  produit  dans  une  posses- 
sion anglaise  est  admis  en  franchise,  à  la  condition  d'être  importé  on 
paquets  pesant  plus  d'une  livre. 
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anglais.  Les  principaux  pays  de  destination  des  exportations  du 
Royaume-Uni  en  1902  ont  été,  savoir  : 

Indes  anglaises  et  Ceylan .  34. 128.361  livres  sterling. 

Australasie   25.207.694  — 

Colonies  du  Cap  et  Natal  .  24.436.739  — 

États  Unis   23.760.913  - 

Allemagne   22.850.295  — 

France    15.587.300  — 

Canada  '.  .  .  .  10.345.256  — 

Russie   8.635.393  — 

Pays-Bas   8.445.915  — 

Belgique   8.409.659  — 


EXPORTATION. 


La  valeur  totale  des  exportations  en  1903  a  été  de  14,838,192 
livres  sterl.  (370,9o4,530  Ir.j  représentant  une  moyenne  de 
livres  sterl.  18-1-10  (432  fr.  30)  par  habitant,  contre  13,498,599 
livres  sterl.  (337,464,973  fr.)  en  1902,  soit  une  augmentation  de 
1,339,593  livres  sterl.  (33,489,823  fr.)  ou  de  près  de  10  0/0  sur 
l'année  précédente. 

Comme  l'indique  le  tableau  ci-après,  qui  donne  la  valeur  des 
exportations  de  la  colonie  pendant  les  dix  années  189i  à  1903, 
le  chiffre  atteint  en  1903  est  le  plus  élevé  qui  ait  été  constaté 
jusqu'à  présent. 
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Comparé  à  l'année  1902,  il  y  a  une  augmentation  de  686,714 
livres  sterl.  en  ce  qui  concerne  la  valeur  de  la  laine  exportée. 

Lor  accuse  une  augmentation  de  86,406  livres  sterl.,  et 
l'argent  et  d'autres  minerais  ont  haussé  de  21,807  livres 
sterling,  de  77.038  livres  sterl.  en  1902  à  98,845  livres  sterl.  en 
1903,  tandis  que  le  charbon  est  tombé  de  154.747  livres  sterl. 
en  1902  à  128.927  livres  sterl.  en  1903,  soit  une  perte  de  25,820 
livres  sterl. 

La  viande  gelée  a  gagné  478,280  livres  sterl..  le  beurre 
112,265  livres  sterl.  et  le  fromage  31,459  livres  sterl. 

Parmi  les  «  produits  agricoles  »,  on  constate  une  augmentation 
de  12,969  livres  sterl.  pour  les  fèves  et  pois,  qui  ont  passé  de 
22,097  livres  sterl.  à  33,066  livres  sterl.  ;  de  7,534  livres  sterl. 
pour  le  houblon  (21,826  livres  sterl.  contre  14,292  livres  sterl.) 
et  de  24,188  livres  sterl.  pour  les  graines  et  semences 
1109,049  livres  st.  contre  84,861  livres  st.),  mais  le  maïs  accuse 
une  diminution  de  36,761  livres  sterl.  (3,656  livres  sterl.  au  lieu 
de  40,417  livres  sterl.  en  1902),  le  froment  de  17,006  livres  sterl. 
(14,068  livres  sterl.  contre  31,074  livres  sterl.  i,  les  pommes  de 
terre  de  59,779  livres  sterl.  (13,028  livres  sterl.  contre  72,807 
livres  sterl)  et  les  exportations  d'avoine,  eniin,  sont  tombées 
de  666,664  livres  sterl.  en  1902  à  453,702  livres  sterl.,  soit  une 
perte  de  212,962  livres  sterl. 

Le  chanvre  de  la  Nouvelle-Zélande  phormium  tenâx) 
a  progressé  de  .534,031  livres  sterl.  en  1902  à  595,684  livres  sterl. 
en  1903,  gagnant  ainsi  61,653  livres  sterl.;  le  cuir  a  légèrement 
augmenté  de  92,636  livres  sterl.  à  94,024  livres  sterl.,  soit  de 
1,388  livres  sterl.,  tandis  que  les  autres  objets  manufac- 
turés exportés  ont  haussé  de  5,085  livres  sterl.  (133,640  livres 
sterling  contre  128,565  livres  sterl.j. 

Le  bois  se  trouve  en  augmentation  pour  34,383  livres  sterl, 
(244,865  livres  sterl.  contre  210,482  livres  sterl.)  ;  la  gomme 
kauri  pour  180,879  hvres  sterl.  (631,102  livres  sterl.  contre 
450,223  livres  sterl.),  et  les  peaux  brutes,  tannées,  etc., 
pour  96,142  livres  sterl.  (630,297  livres  sterl.  contre  534,155 
hvres  sterl.  Par  contre,  sont  en  diminution  le  suif,  32,260  livres 
sterling  (317,871  livres  sterl.  contre  550,131  livres  sterl.;  la 
viande  conservée,  27,317  livres  sterl.  (97,217  livres  sterl. 
contre  123,534  livres  sterl.j  et  les  animaux  vivants,  74,883 
livres  sterl.  f39,076  hvres  sterl.  contre  113,95!)  hvres  sterl.). 

Si  nous  comparons  ces  divers  articles  quant  à  leur  poids 
ou  aux  quantités  exportées,  nous  constatons  d'une  année  à 
l'autre  les  fluctuations  suivantes  : 

• Il  v  a  une  diminution  d'exportation  de  5,290,&42  Ibs  (1) 
(155,128,381  Ibs  contre  160,419,023  Ibs  pour  les  laines,  mais 

(1)  1  Ib  =  0  kilog.  453  gr. 
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cette  perte  a  été  largement  compensée,  comme  nous  l'avons 
constaté  plus  haut,  par  les  prix  plus  élevés  obtenus  en  1903 
pour  ce  produit. 

L'or  a  gagné  25,462  onces  (1)  [oS3,m  contre  507,852  onces) 
et  l'argent  et  d'autres  minerais.  237,718  onces  (911,914 
contre  674,196).  Les  exportations  de  charbon,  par  contre,  ont 
diminué  de  36,345  tonnes  (2)  (152,332  contre  188,677  tonnes). 

Les  quantités  de  viandes  gelées  exportées  se  sont  élevées 
à  2  378  650  cwt.  (3)  contre  2,138,557,  réalisant  un  gam  de 
240  093  cwt.  Le  beurre  a  augmenté  de  31,108  cwt.  (285,106 
contre  253,998  cwt.)  et  le  fromage  de  34  cwt.  (74,780  contre 
74,746  cwt.). 

les  fèves  et  pois  accusent  une  augmentation  de  58,089 
bushels  (4)  (160,403  contre  102,314  bustielsj  ;  le  houblon  a 
perdu  438  cwt.  (3,873  contre  4,311  cwt.)  ;  les  graines  et 
semences  ont  gagné  98,935  bushels  (345,324  contre  246,389 
bushels)  •  le  maïs  a  baissé  de  207,771  bushels  (18,058  contre 
-)25  829  bushels)  ;  le  froment  de  122,971  bushels  (71,700  contre 
Î94!671  bushels)  ;  les  pommes  de  terre  ont  décime  de  14,545 
tonnes  (3,170  contre  17,715  tonnes)  et  les  avoines  de  229,482 
bushels  (4,956,330  contre  5,185,81 2  bushels  en  1902). 

Il  y  a  augmentation  de  1,800  tonnes  (22,652  contre  20,852 
tonnes)  pour  le  chanvre  de  la  Nouvelle-Zélande  {Phor- 
mium  tenax)  et  les  exportations  de  cuir  sont  restées  sensible- 
ment les  mêmes,  15,465  cwt.  contre  18,469,  soit  un  dechn  de 
4  cwt. 

Le  bois  a  été  exporté,  en  1903,  en  quantités  considérable- 
ment plus  fortes  qu'en  1902  :  57,097,990  pieds  cubes  (5)  contre 
49,251,549,  représentant  une  avance  de  7,846,441  pieds  cUbes. 
La  gomme  Kauri  a  gagné  1,927  tonnes  (9,357  contre  7,430 
tonnes.  Les  peaux  brutes  tannées  sont  en  augmentation  de 
968  265  (13,297,777  peaux  contiel2,329,5l2)  ;  le  suif  a  subi  une 
nerte  de  27,120  cwt.  (396,940  contre  424,060  cwt.)  ;  les  viand.es 
conservées  ont  diminué  de  14,746  cwt.  (39.525  contre  54,271 
cwt  )  et  les  animaux  vivants  (bétail,  chevaux,  moutons, 
porcs)  de  30,028  têtes  (22,715  animaux  contre  52,743). 

Le  tableau  ci-après  indique  la  valeur  des  exportations  de  la 
Nouvelle-Zélande,  de  1894  à  1903,  à  destination  du  Royaume- 
Uni,  des  possessions  britanniques  ou  des  pays  étrangers. 


(1)  1  once-troy  =  0  kiiog.  031  gr.  10  (en  usage  pour  les  métaux  pré- 
ciôux)  ■ 

1  once-avoir  du  poids  =  0  kilog.  028  gr.  35  (eh  usage  ordinaire). 

(2)  1  tonne  =  1,016  kilog. 

(3)  1  cwt.  =  50  kilog.  802  gr.  (cwt.  ou  liundredweigtvt). 

(4)  1  bushel  =  36  litres  347. 

(5)  1  pied  cube  =  0  m.  c.  028,214. 
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EXPORTATIONS-  POUR  : 


A  n  T1PPQ 

Le  Royaume- Les  possessions  Les  pays 

Lni. 

britanniques. 

cil  olll^cro 

(En  livres  sterling 

.  ) 

1894  .  .  .  . 

7.903.493 

925.231 

402.323 

1895  .  .  .  . 

7.045.646 

1.091.062 

413.516 

1896  .  .  .  . 

7.541.981 

1.346.544 

432.580 

1897  .... 

8  168.123 

1.380.502 

468.368 

1898  .  .  .  . 

8.265.499 

1.532.511 

719.945 

1899  ...  . 

9.427.515 

1.850.239 

660.581 

1900  ...  . 

10.259.342 

2.332.780 

654. C39 

1901  .... 

9.295.375 

2.907.412 

678.637 

1902  ...  . 

9.450.648 

3.577.815 

616.514 

1903  .  .  .  . 

11.. 345. 075 

2.821.608 

843.695 

Plus  des  trois  quarts  des  exportations  à  destination  des  pays 
étrangers  ont  été  dirigées  sur  les  États-Unis  qui  sont  les  meil- 
leurs clients  étrangers  de  la  Nouvelle-Zélande.  En  1903,  les  expor- 
tations de  la  colonie  ont  été,  savoir  : 


Pour  les  États-Unis. 
Pour  l'Allemagne  . 
Pour  la  France  .  . 


669.649  livres  sterling. 
17.584  — 

13.435  — 


La  valeur  des  achats  des  États-Unis  en  Nouvelle-Zélande  a  plus 
que  doublé  depuis  1896,  année  pendant  laquelle  elle  avait  été 
de  326,.o89 livres  sterl.  Parmi  les  principaux  produits  composant 
la  somme  de  669,649  livres  sterl.  relevée  en  1903,  se  trouvent  : 


La  gomme  Kauri  pour  

Le  chanvre  de  la  Nouvelle-Zélande  pour. 
Les  peaux  de  moutons  pour  


362.890  livres  sterling. 
125.425  — 
88.038  - 


Les  envois  à  destination  de  TAUemagne  (17,584  livres  sterl.)  se 
composaient  principalement  de  gomme  Kauri  (14,670  livres  ster- 
ling) et  de  charbon  (1,383  livres  sterl.),  (ce  dernier  produit  à  été 
expédié  k  la  colonie  allemande  de  Samoa). 

La  France  a  reçu  de  la  laine  pour  13,189  livres  st.,  de  la 
gomme  Kauri  pour  10.o  livres  sterl.  et  quelques  autres  articles 
en  quantités  non-spéciliées. 


navigation! 

Au  cours  de  l'année  1903,  617  navires  jaugeant  1,120,064  ton- 
nes sont  arrivés  du  dehors  dans  les  ports  de  la  Nouvelle-Zélande 
et  608  navires  d'une  jauge  totale  de  1,113,165  tonnes  sont  sorti* 
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12  88S  lonnes  ;  à  la  sortie  :  une  réduction  de  3  navires 
relèvement  de  64,398  tonnes. 
Le  nombre  des  navires  qui  sont  arrivés  du  dehors  e  quu.n 

4903  près  du  double  de  ce  qu'il  avait  ete  en  189.  ainsi  que 
que  le  tableau  qui  suit  : 

Entrées. 


Totaux. 


Navi- 

Années. 

res. 

Tonnes" 

1894.  . 

609 

631.100 

1895.  . 

.  611 

672.951 

1896.  . 

.  589 

614.097 

1897.  ■ 

.  600 

686.899 

1898  ■ 

.  620 

765.255 

1899.  . 

.  609 

811.183 

1900.  . 

.  616 

854.632 

1901.  . 

.  688 

1.063.274 

1902.  . 

.  638 

1.089.179 

1903.  . 

.  617 

1.102.064 

Anglais. 
Navi- 


Coloniaux.  Etrangers. 


Navi-  Navi- 
res. Tonnes,  res.  Tonnes,  res.  Tonnes. 


(En  livres  sterling.) 

141  271-994  423  306.547  45  52.559 

146  299.667  420  319.313  45  53.971 

126  249.601  395  300.176  68  64.320 

133  276.020  395  340.793  72  70.086 

152  329.065  399  369.840  69  66.350 

149  350.861  388  392.671  72  67.651 

156  392.394  393  392.519  67  69.719 

175  448.688  441  461.729  72  152.857 

172  496.203  395  429.467  71  163.509 

145  455.741  403  478. 'il9  69  167.904 


Sorties. 


Totaux . 


Anglais. 


Navi- 

Années. 

res. 

Tonnes. 

1894.  . 

614 

631.250 

1895.  . 

597 

648.946 

1896.  . 

592 

627.659 

1897.  . 

.  587 

675.333 

1898.  . 

.  622 

765.793 

1899.  . 

.  604 

807.866 

1900.  . 

.  613 

825.275 

1901.  ■ 

.  691 

1.075.906 

1902.  . 

.  611 

1.048.770 

1903.  . 

.  608 

1.113.165 

Navi- 


Tonnes. 


Coloniaux.  Etrangers. 

Navi-  Navi- 
res. Tonnes,  res.  Tonnes. 


(En  livres  sterling.) 

140  270.464  432  310.050  42  50.736 

134  281.840  420  315.171  43  51.935 

123  259.064  402  305.926  67  62.669 

140  280.229  378  327.068  69  68.036 
150  322.150  403  377.102  69  66.541 
152  3.55.442  379  386.219  73  66.205 
149  368.241  397  388.436  67  68.598 
177  462.179  441  458.994  73  154.733 
152  447.351  385  437.489  74  163.930 

141  462.122  401  485.337  66  165.067 
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Parmi  les  navires  étrangers  arrivés  dans  les  ports  néo-zélan- 
dais, en  1903,  on  comptait,  savoir  : 


Américains  .  .    36  vapeurs . 

.  jaugeant  139.537  tonnes 

—      .  .     3  voiliers . 

— 

4.406  — 

Norvégiens  .  .     2  vapeurs . 

1.390  — 

—      .  .    14  voiliers . 

8.971  - 

Allemands  .  .     1  vapeur  . 

3.278  — 

—      .  .     6  voiliers . 

5.284  - 

Danois  ....     2  voiliers . 

1.282  - 

Hollandais  .  .     1  voilier  . 

1.911  — 

Suédois.  ...     1  voilier  . 

800  - 

Italien  ....     1  voilier  . 

755  — 

Français  ...     1  voilier  . 

1.248  — 

En  ce  qui  concerne  la  navigation  extérieure,  le  port  d'Auc- 
kland est,  ainsi  que  cela  ressort  des  chiffres  ci-après,  de  beau- 
coup le  plus  fréquenté  des  ports  de  la  colonie. 

Navires  arrivés  du  dehors  en  1903  : 


Auckland . 

65  voiliers . 

.  jaugeant  29.734  tonnes. 

.  176  vapeurs. 

—      441. b69  — 

Total. 

.  .  241  navires. 

.  jaugeant  471.403  tonnes. 

Wellington 

.    28  voiliers . 

.  jaugeant  22.846  tonnes. 

.  .   97  vapeurs. 

—      270.879  — 

Total. 

.  .  125  navires. 

.  jaugeant  293.725  tonnes. 

Bluff  . 

5  voiliers . 

.  jaugeant    3.014  tonnes. 

60  vapeurs. 

—      128.669  — 

Total. 

.  .    65  navires. 

.  jaugeant  131.683  tonnes. 

Dunedin  . 

.  .    19  voiliers . 

.  jaugeant  16.535  tonnes. 

17  vapeurs. 

—       52.740  — 

Total. 

.  .    36  navires. 

.  jaugeant  69.275  tonnes 

Lyttelton  . 

.  .    36  voiliers  . 

.  jaugeant  17.880  tonnes 

(Christclmrch) .   15  vapeurs. 

—       27.868  — 

Total. 

.  .   51  navires. 

.  jaugeant  45.748  tonnes 

Le  cabotage  qui,  comme  on  le  sait,  i;st  libre  en  Nouvelle- 
Zélande  à  tous  les  pavillons  à  condition  que  les  hommes  des 
équipages  reçoivent  au  cours  du  voyage  d'un  port  à  un  autre  de 
la  colonie  les  mêmes  salaires  que  touchent  les  hommes  des 
navires  néo-zélandais,  gagne  chaque  annc'-e  en  importance.  En 
1903,  4,984  voiliers  d'une  jauge  totale  de  330,894  tonnes  et 
18,433  vapeurs  jaugeant  ensemble  8,885,327  tonnes,  soit  23,437 
navires  de 9,216,221  tonnes  de  jauge  se  sont  livrés  à  la  naviga- 
tion cotière.  Ces  chiffres  sont  de  1,633  navires  et  de  966,598 
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tonnes,  supérieurs  à  ceux  relevés  en  1902.  —  570' navires,  dont 
235  vapeurs,  d'une  jauge  totale  de  106,619  fr.  (tonnage  net) 
avaient,  à  la  fin  de  1903,  leur  port  d'attache  en  Nouvelle-Zélande. 


Chemins  de  fer. 


A  la  date  du  31  mars  1904,  2.328  milles  dévoies  ferrées  appar- 
tenant à  l'État  se  trouvaient  en  exploitation.  Le  capital  d'établis^ 
sèment  de  ces  lignes  s'élevait  à  20,692,911  livres  sterl.,  soit  8,889 
livres  sterl.  par  mille,  et  les  recettes  de  l'année  fiscale  ont  été  de 
2  180,641  livres  sterl.,  les  dépenses  d'exploitation  de  1,438,724, 
lé  revenu  net  représentant  3.58  0/0  du  capital  d'établissement. 
On  comptait  377  locomotives,  809  voitures  de  passagers,  13,433 
wagons  de  marchandises,  dans  lesquels  ont  été  transportés  au 
cours  des  douze  mois  8,306,383  passagers  et  4,259,217  tonnes 
de  marchandises  et  d'animaux.  A  la  même  date,  113  milles  de 
voies  ferrées  étaient  exploitées  par  des  entreprises  privées. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone. 

Par  l'entremise  des  1,844  bureaux  de  poste  installés  dans  la 
colonie  à  la  fin  de  1903,  ont  été  expédiés,  savoir  : 


Lettres                           60.512.647  en  plus  sur  1902  :  3.823.391 

Lettres-cartes......     1.174.810  -        -  149.435 

Cartes-postalee                  1.453.463  -        -  151.296 

Livres  et  échantillons  .  .    19.567.734  -        -  941.410 

Journaux                       19.696.434  -        -  ,1.179.158 

Colis  postaux                        327.629  -        -  35-959 

Par  habitant,  on  cômptait  : 

1899.  1900.     1901.     1902.  1903. 

Lettres  et  cartes-lettres  .  .     47  77  49  01     63  49     68  07     70  38 

Cartes-postales                      2  12  2  43      1  88      1  55      1  68 

Livres  et  colis  postaux.  .  .     21  68  21  10    21  09     21  45    21  80 

Journaux                           15  13  16  17    17  81     16  79    17  20 


7,779  milles  de  lignes  comprenant  22,920  milles  de  fils  ser- 
vaient aux  communications  télégraphiques  dans  la  colonie  a  la 
date  du  31  rpars  1904.  Le  nombre  des  télégrammes  expédies 
s'est  élevé  à  4,965,197  fournissant,  avec  les  messages  téléphoni- 
ques, une  recette  budgétaire  de  237,564  livres  sterl. 


AICKLAND 
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Industrie. 

Sans  y  comprendre  les  ateliers  des  chemins  de  fer  de  l'État, 
ni  les  imprimeries  du  gouvernement  colonial,  le  nombre  des 
manufactures  et  fabriques  installées  en  Nouvelle-Zélande  en 
•1901  —  année  à  laquelle  remonte  le  dernier  recensement  — était 
de  3,163,  représentant  un  capital  de  près  de  huit  millions  de 
livres  sterling;  /i.l,726  ouvriers,  dont  35,438  du  sexe  masculin 
et  6.288  du  sexe  féminin  y  ont  été  employés  et  les  gages  payés 
au  cours  de  Tannée  se  sont  élevés  à  3,098,561  livres  sterl.  (2  mil- 
lions 895,279  livres  sterl.  aux  hommes  et  203,282  livres  sterl. 
aux  femmes I,  le  chitîre  moyen  des  salaires  par  an  étant  de 
livres  sterl.  81-7-0  (2.2^8  fr.  75)  pour  les  ouvriers  et  de  livres 
sterling  32-3-0  i803  fr.  75 1  pour  les  ouvrières. 

I^s  chiffres  qui  suivent  feront  connalire  l'importance  des 
principales  industries  dont  quelques-unes  se  sont  développées 
pendant  ces  dernières  années  dans  des  proportions  fort  appré- 
ciables. 

On  comptait  :  48  usines  de  viande  congelée  occupant 
2,282  ouvriers.  La  valeur  de  la  production  de  l'an  née  s'est  élevée, 
en  1901,  à  la  somme  de  2,834,891  livres  sterl.,  contre  l,6o2,275 
livres  sterl.  en  1895,  soit  une  auirmentation  de  2.182,616  livres 
sterling  dans  l'espace  de  six  ans. 

247  fabriques  de  beurre  et  de  fromage  employant 
1,188  ouvriers  ;  production  totale  de  l'année:  1,535,150  livres 
sterling  i  beurre,  1,203, 520  livres  sterl.  ;  fromage,  303,758  livres 
sterling;  divers.  27,821  livres  sterl. s  contre  501,274  en  1895. 
Augmentation:  1,033.876  livres  sterl. 

Tanneries,  peausseries  et  blanchisseries  de  laine. 

—  Au  nombre  de  119  avec  1,963  ouvriers.  Valeur  de  la  produc- 
tion, en190l,  1,888,107  livres  sterl.,  contre  1,237,252  livres  sterl. 
en  1895.  Augmentation  :  650,855  livres  sterl. 

Scieries  mécaniques  et  fabriques  de  portes  et  de 
châssis  de  fenêtres.  —  334,  employant  6,805  ouvriers,  pro- 
duction del'année  :  1,268,689  livres  sterl.,  contre  898,807  livres 
sterl.  en  1895,  soit  369,882  livres  sterl.  de  plus  en  1901. 

• 

Fonderies.  —  111  usines  avec  3,590  ouvriers,  production 
de  Tannée  :  924,171  livres  sterl.,  contre  302,815  livres  sterl.  en 
1895.  Augmentation  :  621,3:i6  livres  sterl. 

Imprimeries  et  ateliers  de  reliure.  —  188  établisse- 
ments occupant  3,134  ouvriers.  704,283  livres,  sterl.  en  1901, 
389,124  livres  sterl.  en  189--).  Augmentation  :  40,!;!83  livres  sterl. 

Brasseries.  —  74  avec  682  ouvriers,  production  en  1901  : 
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553,627  livres  sterl.,  contre  336,734  livres  sterl.  Augmentation  . 
216,893  livres  sterl. 

Meubles.  —  On  comptait,  en  1901, 144  fabriques  dè  meu- 
bles qui  ont  livré  k  la  vente  pour  241,024  livres  sterl.  d'articles. 

Carrosserie.  — 160  établissements  employant  1 ,185  ouvriers, 
production  :  216,077  livres  sterl.  en  1901.  contre  148,969  livres 
steii.  en  1896.  Augmentation  :  67,108  livres,  sterl. 

Manufactures  de  laine.  —  Au  nombre  de  10  avec  1,693 
ouvriers;  ces  manufactures  ont  livré  à  la  vente  pour  359  382 
livres  sterl.  de  marchandises  contre 302,423 livres  sterl.  en  1896, 
soit  une  augmentation  de  56,959  livres  sterl. 

Les  Moulins  de  phormium  tenax  —  i  Chanvre  de  la  Nou- 
velle-Zélande) dont  on  comptait,  en  1896,  seulement  52  avec 
647  ouvriers  et  une  production  de  32,5461ivre8  sterl.,  étaient,  en 
1901  au  nombre  de  111  employant  1,698  ouvriers.  La  valeur  de 
la  production,  en  1901,  s'est  élevée  à  203,492  livres  st.,  représen- 
tant une  augmentation  de  170,949  livres  sterl.  sur  l'année  189b. 

Manufactures  de  vêtements.  —  Si  le  nombre  de  ces 
manufactures  est  tombé  de  27  en  1896  à  21  en  1901,  on  cons- 
tate par  contre,  pour  cette  dernière  année,  un  personnel  plus 
nombreux  et  une  production  plus  considérable  :  431  ouvriers 
et  2  081  ouvrières  en  1901,  contre  307  et  1,751  en  1896.  La  va- 
leur de  la  production  annuelle  a  passé  de  258,352 livres  sterl.  en 
1896,  à  329,026  livres  sterl.  en  1901,  soit  une  augmentation  de 
70,674  liv.  st. 

Fabriques  de  chaussures.  —  126  fabriques,  employant 
1  906  ouvriers  et  790  ouvrières,  qui  ont  livré  à  la  vente  pour 
529  254  livres  sterl.  de  marchandises.  Pendant  la  même  année 
(1901),  il  a  été  importé  en  Nouvelle-Zélande  pour  187,629  liv.  st. 
de  chaussures,  le  Royaume-Uni  ayant  contribue  POur  126  70o 
livres  sterling  et  les  États-Unis  pojir  une  somme  de  42,6o8  li- 
vres sterling. 

L'or  et  argent  obtenus  dans  les  usines  où  l'on  broie  le 
quartz,  ou  dans  les  mines  à  l'aide  de  machines  hydrauliques  ou 
en  draguant  les  rivières,  représentaient,  en  1901,  une  valeur 
de  1,478,481  livres  sterl. 

Le  nombre  des  ouvriers  employés  dans  ces  industries  était  de 
6,260. 

Les  quantités  de  charbon  extrait  de  145  mines  en  1901  ont 
été  de  1,093,990  tonnes  évaluées,  à  raison  de  10  shillings  la 
tonne,  à  546,995  livres  sterl.,  contre  726,654  tonnes  en  1895,  soit 
une  augmentation  de  367,336  tonnes  ou  plusde500/0.  Ces  mines 
ont  employé -2,460  ouvriers,  contre  1,799  en  1895.  Il  a  ete 
importé  en  1901,  124,033  tonnes  de  charbon  et  les  quantités 
exportées  pendant  la  même  année  se  sont  élevées  a  114,358 
tonnes,  dont  112,707  de  production  néo-zélandaise. 
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La  production  de  vin  et  de  cidre  est  encore  peu  importante 
dans  la  colonie  ;  elle  tend  cependant  à  augmenter.  Il  a  été  fabri- 
qué, en  1901,  1,193  hectolitres  de  vin  et  1,239  hectolitres  de 
cidre  évalués  ensemble  à  10.330  livres  sterl.  contre  714  hectolitres 
de  vin  et  863  hectolitres  de  cidre  en  1896,  d'une  valeur  de  8,963 
livres  sterling. 

Les  terrains  et  bâtiments  occupés  par  les  différentes  fabriques 
et  établissements  industriels  en  Nouvelle-Zélande,  ainsi  que  les 
machines  et  intallations  servant  à  leur  exploitation  sont  éva- 
lués comme  suit,  savoir  : 

Augmen- 
1896.  1901.  tation. 

(En  livres  sterling/. 

Terrains                              1.063.989         1.713.J54  ^  6'j9.265 

Bâtiments.  .......         1-743.073        2.419.803  676.730 

Machines  et  installations.         2.988.955        3.826.574  837.619 


Totaux   5.790.017        7.959.631  2.163.614 

Le  New-Zealand  Trade  Review  public  quelques  données  suc- 
cinctes sur  le  commerce  d'importation  et  d'exportation  de  la 
colonie  pendant  les  douze  mois  terminant  au  30  septembre 
1904. 

Il  ressort  de  ces  chiffres  que  pendant  cette  période  les  impor- 
tations ont  augmenté  de  plus  d'un  million  de  livres  sterling  sur 
la  période  correspondante  de  190^-1903,  les  exportations,  par 
contre,  accusent  une  diminution  de  111,891  hvres  sterl. 

Le  tableau  qui  suit  indique  la  valeur  des  marchandises 
importées  par  les  différents  ports  de  ia  colonie  pendant  l'exer- 
cice du  1"  octobre  1903  au  30  septembre  1904  et  pendant  les 
flouze  mois  précédents. 

Ports.  1903-1904.  1902-1903. 

(En  livres  sterling.  ) 

Ile  du  Nord  ; 

Auckland   3.193.778  2.926.772 

Wellington   3.584.237  3.183.875 

Autres  ports  de  nie  du  Nord .  622.852  562.834 

lie  du  S-ad  : 

Junedin   2.201.401  2.11.5.996 

Lyttelton   2.229.702  1.931.925 

Autres  ports  de  l'île  du  Sud .  .  890 . 526  880 . 107 

Total  pour  l'Ile  du  Nord  .  .        7.400.867  6.673.481 
Total  pour  nie  du  Sud.  .  .        5.321.629       4  928.028 
Colis  postaux   165.710  145.926 

Total  pour  la  colonie  .  .  .      12.888.206  11.747.435 
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Ainsi  la  valeur  des  importalions  pendant  l'exercice  termi- 
nant au  30  septembre  1904  est  de  10  0/0  environ  supérieure  au 
chiffre  de  l'exercice  précédent  et  elle  dépasse  de  20  0/0  le  total 
des  oroduils  importés  pendant  les  douze  mois,  du  1"'  octobre 
1901  au  30  septembre  1902,  évalués  à  10,803,031  livres  sterl. 

On  trouvera,  ci-après,  l'indication  des  quantités  ou  de  la 
valeur  d'un  cartain  nombre  d'articles  importés  pendant  les 
deux  derniers  exercices  (du  1"^  octobre  au  30  septembre). 

1903-04.  1902-03. 

Bougies  •  '  Lt)S.     2.507.533  2.203.770 

Ciment  Barils.      146.594  121.633 

Raisins  secs  et  autres  fruits  secs  .     Lbs.     6.244.446  6.314.774 
  Gwts.        65.751  58.229 


Riz  

 Tonnes.       12.090  13.220 

....     Lbs.     5.325.384  4.944.841 


Tabac   -  1-664.932 

Cigarettes   -  1^4.790  215.929 

Articles  de  confection   Uv.  st.  534.756  510.037 

Chaussures  .    "  245.840  213.738 

Articles  de  lingerie   -  484.985  482.914 

Articles  de  nouveautés   -  445.720  449.257 

Lamages   -  380,647  368.813 

P.anos   -  92.036  77.389 

Malgré  l'abolition  des  droits  d'entrée  sur  le  thé,  les  recettes 
des  douanes  accusent,  de  leur  côté,  une  augmentation  assez 
sensible  qui  se  chiffre  par  183,311  livres  sterL  soit  7  1/2  0/0 
environ.  Ixs  surtaxes  imposées  sur  une  série  d  articles  de  pro- 
venance non  britannique  et  appliquées  à  partir  du  1"  avril  1904, 
ont  sans  doute  contribué  dans  une  certaine  mesure  a  ce  relève- 
ment. 

I  es  deux  tableaux  ci-après  indiquent  les  montants  des  droits 
dédouane  perçus  pendant  les  exercices  terminant  au  30  septem- 
bre 1904  et  1903  : 

1°  Dans  les  différents  ports  de  la  colonie  ; 

2"  Sur  les  marchandises  importées. 
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Droits  de  douane  perçus  dans  les  différents  ports 
de  la  Nouvelle-Zélande. 

Ports.  190:^-04.  1902-03. 

lEn  livres  sterling.) 

Ile  du  Nord  : 

Auckland   654.881  616.608 

Wellington   672.677  611.273 

Autres  ports  de  l'Ile  du  XonI  ....        200.338  186.067 

Ile  du  Sud  : 

Dunedin   441.499  423.572 

Lyttelton   iO  1.850  362.109 

Autres  ports  de  l'ile  du  Sud  ....  232.904  224.136 


Total  pouO  nie  du  Nord.  .  .     1.527.896  1.413.948 
Total  pour  nie  du  Sud  .  .  .     1.076.253  1.009.817 
Colis  postau.x   32 . 107        29 . 180 


Total  pour  la  colonie  .  .  .     2.036.256  2.452.945 


Droits  d'entrée  perçus 
sur  les  marchandises  importées. 


Marchandises, 

1903-04. 

1902-03. 

(En  livres  sterling.) 

Spiritueux  

517.394 

495.832 

35.797 

36.224 

Bière  

20.757 

20.553 

Tabac   

340.764 

314.897 

Cigares  et  tabac  à  priser  

25.490 

28.389 

83.501 

76.583 

Thé  

14.798 

45.046 

Café,  cacao,  etc  

6.614 

5.588 

197.113 

191.113 

Opium  

168 

210 

Taxes  d'après  le  poids  

194.333 

179.227 

Taxes  ad,  i:al.orciii  

.  1.083.006 

956.985 

Taxes  diverses  

84.414 

73.118 

32.107 

29.180 

Totaux.  . 

.  2.636.256 

2.452.945 

Chacun  des  porls  de  la  colonie  accuse  une  augmentation  de 
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recette  fiscale  qui  pour  Wellington  et  Lytteltoa  par  exemple, 
s'élève  jusqu'à  10  0/0. 

Il  V  a  également  relèvement  des  droits  pour  la  Pl"J>art  des 
marchandises  importées,  notamment  pour  marchand,  es 
taxées  ad  valorem  (plus  de  13  0/0)  parmi  ««H^f  J^^.^^^'^^^ 
pris  les  «  soft-goods  »,  c'est-à-dire  les  articles  de  confection,  de 
lingerie,  de  nouveauté,  de  lainage,  etc. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  on  constate  que  les  exporta- 
tions pour  la  période  du  1"  octobre  1903  au  30  septembre  1904 
sont  inférieures  au  chiffre  afférent  au  précèdent  exercii^e. 

Les  différents  ports  de  la  colonie  ont  exporté  au  co«r«  des 
deux  derniers  exorcices  des  marchandises  dont  la  valeur  est 
indiquée  dans  le  tableau  qui  suit  : 

Aug- 
mentation + 
Dimi 

Ports.  1903-0/1.      \m-ri.     nation - 

(En  livres  sterling.) 

lie  du  Nord  : 

Auckland   2.498.442     2.452.750  +  4-2 

WpUineton  •  2.816.798     2.725.517   +  91.28 

:  :  .  .  .        975.110       998.884   -.  23.774 
SsporisdenieduNord  .     1.859.%9     1.780.254  +-  79.715 

Ile  du  Sud  : 

Lytteltoa                                2.168.3M    2.674  280   _  505.886 

ni.npdin                                    1.417.365     1.500.360   -  82.995 

S                                        777.154       812.317   -  35.163 

Ti„,,n.  .  •  •  913.009  851.455  -r  61.554 
iuTes  ports  deVile'du  Sud  .  .  ^^^33^355^^^^^^ 

Total  pour  l'île  du  Nord  .  ^^^sÏÏSTIIstI^^ 

Total  fournie  du  Sud.  .  .     6.409.277     6.986.844   -  577.56/ 

Total  pour  la  colonie  y, compris  .,.«0.07        111  SQi 

les  colis  postaux   14.581 .636  Jl4^b93. 527   -  Ul-891 

Les  exportations  des  ports  de  l'île  du  Nord,  sauf  Napier,  sont 
en  augmentation,  tandis  que,  à  l'exception  de  Timaru,  on  cons- 
tate un  recul  plus  ou  moins  considérable  de  la  valeur  des 
envois  expédiés  par  les  ports  de  l'île  du  Sud. 

Le  port  d'Auckland  a.  gagné  45.692  livres  sterl.  Parmi  les  prin- 
cipaux produits  exportés  sont  en  augmentation,  savoir:  la  lame 
(  92.663  hvres  sterl.  en  1903-19U1  contré  471,495  livres  sterl.  en 
1902-1903)  le  beurre  (230,590  livres  sterl.  contre  176,089),  l  or 
(834.344  livres  sterl.  contre  833,782  livres  steri.),  1  argent 
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108,301  livres  steii.  contre  9:2,680  livres  sterl.  i,  le  chanvre 
il74,6Tl  livres  sterl.  contre  116,694  livres  sterl.i,  le  bois 
(88,532  livres  sterl.  contre  74,678  livres  sterl.  .  La  viande  gelée 
a  sensiblement  fléchi  i4o,161  livres  sterl.  conliY'  100,019  livres 
sterling!  et  la  gomme  Kauri.  exportée  presque  exclusive- 
ment par  le  seul  port  d'Auckland,  a  perdu  plus  de  47,000  livres 
sterling  i542:316  livres  sterl.  contre  o89,9:2I  livres  sterl.). 

Wellington.  —  En  augmentation  sont  :  la  laine (977, 933 liv.  st. 
(X)ntre8i3.9941ivressterl.  >,  le  beurre  (365,677  livres  sterl.  contre 
310,198  livres  sterl.  i,  le  charbon  (68,:2o4  livres  sterl.  contre 
41,716  livres  sterl.  i,  le  chanvre  1 351,1 13  livres  sterl.  contre 
347,725  livres  sterl.  i.  etc.  Il  y  a  eu  diminution  sur  la  viande 
gelée  '  690,331  livres  sterl.  contre  7:24.848  livres  sterl.  i,  le  suif 
117,741  livres  sterl.  contre  173,310  livres  sterl.  i,  le  fromage 
'44,780  livres  sterl.  contre  oo,628  livres  sterl.  i,  les  peaux  de 
mouton  i 73.073  livres  sterl.  contre  80,644  livres  sterl.  l 

Napier.  —  Exportations  en  augmentation  :  la  laine  (695,677 
livres  sterl.  contre  596,018  livres  sterl.  I.  les  peaux  de  mou- 
ton (15,803  livres  sterl.  contre  13,684  livres  sterl.  i.  Soat  en 
diminution  ;  la  viande  gelée  (211,488  livres  steri.  contre 
310,905  livres  sterl.  ).  le  suif  i'24,049  livres  sterl.  contre  37,535 
livres  sterl.'.  le  chanvre  1 1,936  livres  sterl.  centime  14,762 
livres  sterl.  . 

Les  OMtres  ports  de  l'île  du  Nord  présentent  les  fluctuations 
suivantes.  Sont  en  augmentation  ;  la  laine  (558,089  livres  sterl. 
contre  426,515  livres  sterl.  i,  le  beurre  (384, 460  livres  sterl. 
contre  556,740  libres  sterl. i,  le  fromage  1 66,473  livres  sterl. 
contre  50,078  livres  sterl.).  H  y  a  eu  recul  sur  les  produits  ci- 
après,  savoir  :  la  viande  gelée  (427,789  livres  sterl.  contre 
449,341  livres  sterl.  ,  le  suif  1 37,043  livres  sterl,  contre  68,747 
livres  sterl. i.  les  peaux  de  mouton  i28,650  ^livres  sterl. 
contre  36,446  livres  sterl.  i,  le  bois  139,964  livres  sterl.  contre 
148,420  livres  sterl.). 

LyttelUm.  —  Augmentation  :  le  froment  (77,152  lirres  sterl. 
contre  5,798  livres  steri.  ),  le  beurre  (52,106  livres  sterl.  contre 
31,789  livres  sterl.).  Sont  en  perte:  la  laine  1 731, 956  livres  sterl. 
contre  809,578  livres  sterl. j,  la  viande  gelée  (680,811  livres 
sterling  contre  924,972  livres  sterl.),  le  suif  (90,471  livres  sterl. 
contre  139,284  livres  sterl.),  les  peaux  de  mouton  (181,011 
livres  steri.  contre  224,217  livres  sterl.),  le  cuir  (47,118  livres 
sterl.  contre  75,124  livres  sterl.  i,  l'avoine  f67 ,064  livres  sterl. 
contre  144,037  livres  sterl. i. 

Dunedin.  —  En  augmentation  :  la  laine  (312,062  livres  sterl . 
contre  .302,456  livres  steri.  i,  les  peaux  de  mouton  (60,852 
livres  steri.  contre  52,218  livres  sterl.),  le  chanvre  (25,433 
livres  sterl.  contre  1t. 752  livres  sterl.).  En  baisse;  la  viande 
gelée  (107,81^  livres  sterl.  contre  138,o80  livres  steri.»,  le  suif 
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(7,801  livres  sterl.  contre  13,675  livres  sterl.i,  le  beurre 
(89,484  livres  sterl.  contre  96,189  livres  sterl.),  l'or  (648,577 
livres  sterl.  contre  639,895  livres  sterl.  i,  l'avoine  (14,163  livres 
sterl.  contre  37, .343  livres  sterl.  i. 

Bluff.  —  En  hausse:  le  fromage  (53,675  livres  sterl.  contre 
43,243  livres  sterl.  i,  l'avoine  (4!2,o94  livres  sterl.  contre  38,883 
livres  sterl.),  le  chanvre  (120,815  livres  sterl.  contre  47,716 
livres  sterl.)  Diminution  :  la  laine  (225,609  livres  sterl.  contre 
228,745  livres  sterl.),  la  viande  gelée  (140,840  livres  sterl. 
contre  194,964  livres  sterl..),  l'orge  i93,6ô3  livres  sterl.  contre 
135,248  livres  sterl. i 

Timaru.  —  En  augmentation  :  la  viande  gelée  (  378,597 
livres  sterl.  contre  324,554  livres  sterl.;,  le  suif  (38,535  contre 
30,552  livres  sterl.),  le  froment  (40,859  livres  sterl.  contre 
«,645).  Diminution  :  la  laine  (345,830  livres  sterl.  contre  369,119 
livres  sterl.),  l'avoine  (77,092  livres  sterl.  contre  85,026  livres 
sterling). 

Les  autres  ports  de  l'île  du  Sud  sont  en  augmentation  savoir  : 
le  beurre  (23,277  livres  sterl.  contre  13,978  livres  sterl),  l'or 
(526,544  livres  sterl.  contre  515,182  livres  sterl.).  Diminution  : 
la  laine  ('291,652  livres  sterl.  contre  303,192  livres  sterl.),  la 
viande  gelée  (116,127  livres  sterl.  contre  123,553  livres  sterl.), 
le  charbon  (48,803  livres  sterl.  contre  65,211  livres  sterl.), 
l'avoine  (10,495  livres  sterl.  contre  17,403  livres  sterl.),  le 
chanvre  (10,857  livres  sterl.  contre  21,248  livres  sterl.). 

Parmi  les  principaux  articles  exportés  de  la  colonie  pendant 
les  deux  derniers  exercices,  on  compte,  savoir: 

1903-04.  1902-03. 


(En  livres  sterling.) 


4.331.471 

4.031.112 

Viande  gelée  

2.798.965 

3.291.736 

370.503 

518.370 

1.360.332 

1.211.652 

195.045 

178.995 

405.862 

463.183 

37.472 

63.713 

71.725 

98.803 

2.047.742 

108.301 

92.680 

542.321 

589.922 

246.763 

226.836 

144.492 

148.351 

118.733 

26,019 

262.870 

419.421 

Chanvre  (phormium  tenax) 

706.012 

574.547 

AUCKLAND 
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Il  ressort  de  ces  chiffres  que  compare  à  la  période  du  1"  oc- 
tobre 190:2  au  30  septembre  1903,  il  y  a  eu  pendant  les 
douze  mois  suivants  un  déclin  de  près  d'un  demi-million  de 
livres  sterling  pour  les  exportations  de  viande  gelée.  Le  suif 
a  diminue  de  près  de  148,000  livres  sterl.,  la  gomme  Kauri 
d'environ  48.000  livres  sterl.,  le  cuir  de  :2T,000  livres  sterl.,  les 
peaux  de  moutons  de  57,000  livres  sterl.  et  le  bétail  de 
^6.000  livres  sterl.  en  chiffres  ronds.  Quant  à  l'avoine  dont  les 
exportations  vers  l'Afrique  du  Sud  avaient  été  très  considérables 
pendant  la  durée  de  la  guerre  contre  les  Boers  —  en  1900-01  : 
840,897  livres  sterl.:  en  1901-Oâ:  831, 783  livres  sterl.;  en  1902-03: 
419,421  livres  sterl.:  en  1903-04  :  262.870  livres  sterl.  —  la  diffé- 
rence en  moins  pour  le  dernier  exercice  est  de  156, ool  liv.  st. 

Il  y  a  eu  augmentation,  par  contre,  pour  la  laine  (300, SoO' 
livres  sterl.)  ;  le  beurre  (148,680  livres  sterl.)  ;  le  froment 
92,714  livres  sterl.)  ;  le  chanvre  (131,465  livres  sterl.)  ;  etc. 

Au  point  de  vue  des  quantités  exportées  pendant  les  deux 
derniers  exercices,  les  principaux  produits  sont  classés  comme 
suit  : 

1903-4.  1902-3. 


Laine                        Ibs.  141.031.699  160.919.693 

Viande  gelée  .  .  .      cwt.  1.959.764  2.435.651 

Suif    tonnes.  16.398  19.692 

Beurre                       cwt.  306.755  257.568 

Fromage                     —  86.700  68.608 

Gomme  Kauri.  .  .  tonnes.  9.045  9.213 

Froment   bushels.  772.873  134.427 

Avoines                      —  3.311.705  4.236.505 

Chanvre    tonnes.  26.452  22.486 


Tandis  que  la  valeur  de  la  laine  exportée  a  augmenté  de 
300.359  livres  sterl.  ou  de  7  1/2  0/0,  les  quantités  de  ce  produit 
sorties  de  la  colonie  en  1903-04  sont  inférieures  de  prè.s  de  20' 
millions  de  livres,  soit  d'environ  12  1/2  0/0  aux  chiffres  relevés 
en  1902-03.  La  viande  gelée  a  perdu  environ  476,000  cwts., 
soit  20  0/0  et  la  diminution  en  valeur  est  d'à  peu  près  15  0/0. 

Pour  les  exportations  de  suif,  la  diminution  de  la  valeur  est 
plus  considérable  que  celle  du  poids,  tandis  qu'on  constate  le^ 
résultat  contraire  en  ce  qui  concerne  le  chanvre.  Le  beurre 
accuse  une  augmentation  de  poids  d'environ  19  0/0  et  la  valeur 
représente  un  relèvement  de  12  0/0.  Le  fromage  a  gagné  26  0/0 
■n  poids,  mais  seulement  9  0/0  en  valeur.  La  gomme  Kauri 
d  fléchi  de  2  0/0  quant  au  poids,  tandis  que  la  perte  en  valeur 
représente  environ  8  0/0. 

Vers  la  fin  de  l'année  dernièré,  le  prix  obtenu  pour  les  laines 
a  été  de  2  pence  à  3  pence  et  demi,  plus  élevé  que  ceux  payés  à 
la  même  époque  en  1903.  De  plus,  pendant  les  trois  derniers 
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mois  de  1904,  les  quantités  de  laine  Exportées  de  la  colonie 
paraissent  avoir  été  très  considérables. 

Il  se  pourrait  donc  que  grâce  aux  exportations  de  ce  seul  pro- 
duit, le  déficit  de  111,891  livres  sterl.  constaté  sur  le  résultat 
des  douze  mois  terminant  au  30  septembre  1904  se  transformât 
en  une  augmentation  dans  les  relevés  pour  l'année  régulière 
(du  1"='  janvier  au  31  décembre  1904).  Ce  résultat  serait  d'autant 
plws  satisfaisant  pour  la  colonie  que  1903  avait  été  une  année 
partculièrement  prospère. 

R.  BœUFVÉ, 
Comul  de  Francs. 


REPyBUQUE  FRANÇAISE 

MINISTÈRE  DU  COMMERCE,  DE  L'INDUSTRIE,  DES  POSTES 
ET  DES  TELEGRAPHES 

Office  National  du  Commerce  extérieur 

3,  rue  Feydeau  (2°  arr.) 


(LOI  DU  4  MARS  1898) 
TÉLÉPHONE  236-95 


Adresse  Télégraphîqua 
COMBXT-PARIS 


Codes  Télégpaphiqua» 
A-Z 

BRÉVIATOR  A 


LISTE  DES  PUBLICATIONS 

MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 
Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix.  Par  poste 

8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commer- 
ciales à  l'étranger  et  aux  colonies.  (Cet 
ouvrage  est  divisé  en  8  Jascicules.j  (L'ou- 
vrage complet)  30    •    20  8r 

Chaque  fascicule   3   »  2t 

•  l"  fascicule  :  Colonies  et  pays  de  protec- 
torat français.  —  Suède,  Norvège.  Dane- 
mark et  colonies,  Pays-Bas  et  colonies, 
Belgique,  Grand-duché  de  Luxembourg, 
Décembre  J901. 
2'fascicule  :  Allemagne  et  colonies,  Suisse, 

Aatriche-Hongrie,  Aeril  1902. 
3»  fascicule:  Bosnie-Herzégovine,  Russie, 
Roumanie,  Serbie,  Monténégro,  Grèce, 
Italie,  Monaco,  Espagne,  Portugal,  Août 
1902. 

fascicule  :  Angleterre  et  Colonies  an- 
glaises, Mars  1903. 
b*  fascicule:  Zanzibar,  Turquie,  Bulgarie, 
Crète,    Tripolilaine,     Egypte,  Maroc, 
Mascate,  Perse,  Siam,  Chine,  Corée, 

Japon;  Ethiopie,  Libéria,  Congo,  Octobre 
1903. 

6'  fascicule  :   États-Unis  d'Amérique  et 

colonies,  Féorier  1904. 
7*  fascicule  :  Etats  de  l'Amérique  centrale 

et  de  l'Amériqe  du  Sud,  Juin  1904. 
8*  fascicule  :  Colonies  et  pays  de  protec- 
torat (refonte)  Addenda.  Erratum.  — 
Tablesgenéralesdes  matières, Août  Î904. 
N*  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de 
commerce  français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule  1  » 

1"  fascicule:    Brésil,    Uruguay,  Répu- 
blique Argentine.  Chili,  De/cem6re  1901 
2*  , fascicule  :   I.   Chili,  Bolivie,  Pérou, 
Equateur;  II   Vénézuela,  Trinité,  Co- 
lombie, Juillet  1902. 
io.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule  2  » 

1"  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République 
Dominicaine,  Porto -Rico,  Mexique, 
Guatemala,  Honduras,  Nicaragua,  S.m 
Salvador,  Costa-Riea,  Septembre  1904. 
2'  fascicule  :  Colombie,  République  de 
Panama,  Véncziicla,  Tr/nidad,  Guade- 
loupe, la  Mai  liniinn',  Guyane  française, 
Brésil,  Nocernbre  1904. 
3*  fascicule  :  Uruguay,  République  Ar- 
gentine, Chili,  Paraguay,  Pérou,  Boli- 
vie, Jancier  1905 
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Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-posU 
de  0.25  ou  de  0.05. 

Prix»  Par  po«t«. 

jio  7.  —  Deuxième  édition.  —  Indo-Ohine,  Inde» 
françaises.  —  Mégociaats  importa- 
teurs et  exportateurs  et  entreprises 

ài-vec&Qi,  Septembre  1904   »  50      •  «0 

j^o  46.  —  Allemagne.  —  Commerce  des  œufs,  Avril 

1904   »  ^      •  * 

No  —Guadeloupe,  Guyane,  MartiHi'q<ue,  iSainl- 
Pierre  et  Miqueldn.  —  Liste  des  négo- 
ciants imporlat'eurs  et  exportateurs  et 
d'entreprises  divers«s,  Avrii  1904  ...  »  40  »  45 
4g.  —  Belgique  et  Pays-Bas.  —  Le  commerce  des 
fleurs  Iraiches  en  Belgique  et  aux  Pays- 
Bas,  Mat  1904   "30      »  35 

pjo  49,  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs  frai- 

ches  en  Allemagne,  Mat  1904    «  40  .45 

p{o  go.  —  Angleterre.  —  Le  commercî  du  beurre  ea 
Grande-Bretagne  et  en  Irlande,  Jui'll'et 

1904  ...    »  30 

^,  51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre  en 

Allemagne,  Juillet  1904   -  30      »  35 

N«  52. —  Relations  commerciales  avec  les  Guyanes 

et  le  Bassin  de  l'Amazone,  Jutn  1904  .  .      «  40      •  50 
f^o  53.  —  Formalités  pour  l'introduclioii  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'étranger  (Asie, 
AIrique,  Amérique  et  Ucéanie.),  juillet 

1904   "20      »  ^5 

N°  54.  —  Négociants  importateurs  et  cxporlaleurs  et 
enlre|)risos  diverses.  —  Sénégal,  Guinée, 
Cùle  d'Ivoire,  Territoires  de  lu  Ibénégam- 

bie  et  du  Niger,  Août  1904   »  30      »  35 

lyTo  55.  —  Négociants  importateurs  et  exportateurs  et 
entreprises  uiverses.  —  Congo  Irançais, 
Dahomey,  La  Réunion,  Côte  des  Somalis, 

Août  1904    »  30  . 

N'o  56.  —  Danemark,  Suède  et  Norvèg»',  Russie. 

Le  commerce  des  Heurs  IVatches  en  Da- 
nemark, Suède  et  Norvège,  Russie,  Octo- 

bre  1904    "30      »  d5 

No  57.  —  Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le  com- 
merce des  lleurs  fraîches  en  Grande-Bre- 
tagne  et  ea  Irlande,  Octobre  1904  ...  »  30  »  35 
No  58.  —  Suisse,  Autriche-Hongrie.  —  Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  Novembre  1904  ...  -  30  » 
No  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  kncmoigue,  Novembre  1904   -  40      »  45 

No  60.  —  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 

1904    "20  "25 

N»  61.  — Allemagne.  —  Le  commerce  des  fruits 

frais  et  des  primeurs   '  •  °" 

No  62.  -  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 

fruits  frais  et  des  primeurs   "50      »  t>v 

Ko  63  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  corn- 

merciale  de  l'Afrique  du  Sud,  McH  i905      140  150 
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437    —  Bulgarie  :  Commerce  extérieur  de  la  Bulgarie 

en  1903   " 

438.    _   Serbie  :  Le  commerce  de  la  Serbie  en  1903  ...  "40 

439  _  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  larragone  en  1903   " 

440  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

darthagène  en  1903   "20 

441  —  Russie  :  Commerce  extérieur  du  Grand-Duché 

de  Finlande  en  I90i   • 

442  —   Possessions  anglaises  d'Afrique  (Transvaal)  : 

Situation  générale  du  Transvaal  en  1903.  — 
Importations.  —  Exportations.  —  Commerce 
français.  —  Travail  des  mines.  —  Situation  des 
banques.  —  Renseignements  divers   " 

443  —   Espagne  :  L'agriculture,  l'industrie  et  le  com- 

merce  extérieur  de  l'Espagne.  .  .  •   " 

444  —   Autriche-Hongrie  :  Le  développement  écono- 

mique de  l'Autriche-Hongrie  en  vue  de  1  exten- 

sion  de  ses  rapports  avec  la  France   » 

445  _   Possessions  anglaises  d'Océanie  (Confédéra- 

tion australienne)  :  Situation  commerciale, 
industrielle  et  financière  du  Commonwealth 
australien   " 

446  —   Angleterre  (Jersey)  :  Situation  économique  et 

.     commerce  de  l'île  de  Jersey  en  1904   -  30 

447  _   Allemagne  :  Analyse  du  rapport  général  de  la 

Chambre  de  Commerce  de  Hambourg  pour  1904.       "  A) 

448  -    Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Valence  en  1903   "30 

419  —  Possessions  portugaises  d'Afrique  (Mozam- 
bique) •  Mouvement  commercial  et  maritime 
de  Lourenço-Marquès  et  de  la  province  de 
Mozambique  pendant  les  années  1902  et  1903.  .       »  40 

450  _  Italie  :  Navigation  du  port  de  Gênes  pendant 
l'année  1904.  —  Comparaison  avec  le  mouve- 
ment  maritime  de  Marseille   » 

4r.i     _   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  et  navigation  4e 

Chypre  en  1903..  .  .  •.   »  40 

452  —  Possessions  anglaises  d'Asie  (Hong-Kong)  : 
Mouvement  de  la  navigation  et  du  commerce 
dans  le  port  de  Hong-Kong  en  1903.  —  Iraii- 
sactions  avec  la  France  et  ses  possessions  d  Ex- 
trême-Orient   " 

453.    _   siam  :  Commerce  extérieur  du  Siam  en  1903/  — 

Exploitation  des  forêts  au  Siam   » 

454  —  Possessions  anglaises  d'Océanie  (Nouvelle- 
Zélande)  :  Situation  économique  de  la  Nouvelle- 
Zélande  en  1003  et  en  1904.    " 


N°  455 


PERSE 

Commerce  général  de  la  Perse  avec  les  pays  étrangers 
pendant  l'année  du  21  mars  1 903  au  20  mars  1 904. 

Ciiapitre  I.  —  Commerce  général  de  la  Perse  pendant 
l'année  Tavichqan-Il. 

Chapitre  II.  —  Importations  générales.  —  Importations 
françaises. 

Chapitre  III.  —  Exportations  générales.  —  Exportations 
françaises. 

Chapitre  IV.  —  La  nouvelle  législation  douanière  et  le 
nouveau  règlement  légal. 

Chapitre  V.  —  Change  pendant  l'année  1904. 

Cliapitre  VI.  —  Développement  du  commerce  français 
en  Perse.  —  Industries  pouvant  trouver 
un  débouché  en  Perse. 

(Voir  pour  tou.s  renseignements  concernant  les  routes,  les 
moyens  et  les  prix  de  transport,  l'agriculture,  la  sylviculture 
les  particularités  sur  Recht,  Taui-is  et  Bouchir,  les  rapports 
pubhes  par  cette  Italien  dans  les  numéros  du  Moniteur  officiel 
des  13  août  1903  et  20  octobre  1904;  suppléments  n°'  m 


CHAPITRE  PREMIER. 

Commerce  général  de  la  Perse  pendant  l'année 
Tavichqan-Il. 

Téhéran...  Le  commerce  général  de  l'empire  persan  pendant 
l'année  Tavichgan-II,  qui  correspond  à  l'année  1321  de Thégire 
et  va  du  21  mars  1903  au  20  mars  1904,  s'est  élevé  à  un  total  de 
639,810,662  krans.  Ce  chiffre  se  décompose  en  importations 
:  38o,036,1.58  krans  (le  kran  vaut  environ  42  centimes  et  le  bat- 
!   man  équivaut  à  2  kilog.  940j,  et  en  exportations  254,774,304 
krans. 
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Le  commerce  général  de  l'année  précédente  Bars-Il  avait  été 
de  452  718,658  krans,  d'où  une  augmentation,  pour  la  période 
dont  nous  nous  occupons,  de  180,092,004  krans,  soit  de 
39  1/2  0/0. 

Les  importations  pour  l'année  Bars-Il  n'avaient  été  que  de 
m  384  934  krans,  d'où  une  différence  en  plus  pour  l'année 
Tavicligan-Il  de  111,651,224  krans,  soit  de  20  1/2  0/0,  et  les 
exportations  que  de  186,333,724  krans,  d'où  une  augmentation 
de  19  0/0,  soit  68,440,780  pour  l'année  Tavichqan-Il. 

Bien  que  le  commerce  général  de  l'année  Tavichqan-.il  pré- 
sente une  notabte  augmentation  sur  celui  de  l'année  Bars-Il, 
^ela  ne  veut  pas  dire  que  la  situation  économique  de  la  Perse 
aillent  en  s'améliorant,  bien  au  contraire.  Depuis  de  longues 
années  déjà,  le  chiffre  des  exportations  est  de  beaucoup  mférieur 
à  celui  des  importations  et  encore  cette  lois-ci  nous  constatons 
que  la  Perse  a  importé  pour  130.261,654  krans  de  plus  qu'elle 
ii'a  exporté.  Plus  loin,  lorsque  nous  traiterons  de  la  question  du 
change,  nous  verrons  de  quelle  manière  cette  balance  favorable 
à  l'importation  préjudicie  à  la  bonne  marche  des  finances  de 
l'empire. 

L'administration  des  douanes,  cependant,  n'a  pas  l'air  de  se 
préoccuper  de  ce  point  de  vue.  Dans  ses  statistiques  douanières, 
elle  fait  un  grand  éloge  de  sa  gestion  en  faisant  ressortir  le 
chiffre  élevé  du  commerce  de  l'année  Tavichqan-Il  et  elle  semble 
eroire  que  c'est  aux  nouvelles  taxes  douanières  qu'est  dû  le 
relèvement  du  trafic.  Il  y  a  là  une  erreur  assez  grave  :  la  nou- 
velle législation  douanière  n'est  entrée  en  vigueur  que  le 
14  février  1903,  c'est-à-dire  une  vingtaine  de  jours  seulement 
avant  le  début  de  l'année  Tavichqan-U.  Les  négociants  impor- 
tateurs n'ont  été  prévenus  qu'à  la  dernière  minute  de  ce  nouvel 
état  de  choses  ;  mais  déjà  depuis  quelque  temps  ils  se  doutaient 
de  ce  qui  allait  arriver;  ils  prévoyaient,  comme  cela  a  eu^  heu, 
aes  taxes  plus  onéi-euses  qu'auparavant  et  beaucoup  d'entre 
eux  avaient  fait  des  commandes  plus  fortes  que  les  années  pré- 
cédentes, espérant  les  recevoir  avant  l'entrée  en  vigueur  du 
nouveau  régime,  éviter  ainsi  l'élévation  de  prix  de  leurs  mar- 
chandises et  réahser  un  bénéfice  considérable.  Mais  presque 
tous  ont  été  déçus  ;  les  transports  sont  très  lents  dans  ce  pays  ; 
aucun  délai  ne  leur  fut  donné  pour  les  laisser  se  retourner;  du 
jour  au  lendemain  la  douane  perçut  les  nouveaux  droits. 

A  l'heure  actuelle  (décembre  1904),  la  situation  commerciale 
est  très  pénible,  les  affaires  vont  mal  et  la  douane  est  en  déficit 
d'une  grosse  somme  comparativement  aux  encaissements  de 
l'année  Tavichqan-Il.  Les  négociants  qui  ont  vu  ce  que  valait  le 
nouveau  régime  s'abstiennent  et  font  venir  le  strict  nécessaire 
à  la  consommation. 
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CHAPITRE  II. 


IMPORTATIONS  GÉNÉRALES. 


Année  Année 
Bars-U.  Tavichqan-Il. 


(En  krans.) 


9  QA"?  tiCfi 

c  .  yuo . oou 

0  .  d'il  • 

Qlfl 

1 U .  (5UD .  y  /  o 

\4  UJO 

7fic; 
.  /03 

Empire  Britannique. 

\M  '^c^n  fSi\ 
lui .oou.oyo 

1  OQ  /.(Il 

.  -COd 

Belgique  

492.747 

1.402. 

921 

17  TTC;  4/i7 

91  QC^IÎ 

1  ^& 

Italie  

186.629 

2.747. 

279 

Afghanistan  

5.122.344 

6.426. 

,058 

États-Unis  

281.641 

6.401. 

071 

Turquie  

8.873.115 

10.440 

.113 

Russie  

119.929.274 

184.732 

.373 

Chine  

2.076.262 

1.966, 

.89i 

Japon  

42.675 

209. 

,611 

Egypte  

3.238 

97, 

,882 

Suisse  

303.898 

46 

.135 

Suède  

244.855 

241. 

250 

Pays-Bas  / 

Indes  Néerlandaises.^ 

2.140.025 

589 
1.356 

.435 
.405 

Grèce  et  divers  .  .  . 

855.631 

750 

Total.  .  . 

273.384.934 

385.036 

.158 

La  différence  en  faveur  de  l'année  Tavichqan-Il  dont  nous 
nous  occupons,  est  donc,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
de  111,631,224  krans.  Tous  les  pays  importateurs,  sauf  la  Chine, 
la  Suisse,  la  Suède  et  les  Pays-Bas,  ont  vu  leurs  ventes  en  Perse 
s'accroître  ;  celles-ci  ont  progressé  dans  les  proportions  sui- 


vantes : 

Pour  l'Allemagne   3.041 .230  krans. 

—  l'Autriche   1.268.787  - 

—  l'Empire  Britannique.  .  27.050.558 

—  la  Belgique   910.174  — 

—  la  France    4.180.809  — 

—  l'Italie   2.560.650  — 

—  l'Afghanistan   1.303.714  — 

—  les  Élats-Unis                   '    6.119.430  — 

—  la  Turquie   1.566.998  - 

—  la  Russie   64.803.099  — 

—  leJapoii^   166.936  — 

—  l'Égypto^   94.644  — 

Total  de  l'augmentation  des  impor- 
tations sur  l'année  précédente.  113.067.029  krans. 
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Les  pays  dont  le  chiffre  d'importations  a  baisse  sont  : 


La  Chine  qui  perd  cette  année   109.371  krans. 

La  Suisse     —           —    257.763  — 

La  Suède     —           —    3.605  — 

LesPays-Bas  et  leurs  colonies  qui  perdent  cette  année  194.185  — 

Divers  pays  qui  perdent  cette  année   850.881  — 


Total  des  diminutions  des  importations  sur  l'année 
précédente    1.415.805  krans. 


11  reste  donc  en  faveur  de  l'année  Tavichqan-Il  l'augmenta- 
tion ci-dessus  indiquée  de  111,651,224  krans. 

Le  rang  des  puissances  importatrices  reste  à  peu  près  le 
même  que  celui  qu'elles  ont  occupé  les  années  précédentes.  La 
Russie,  dont  le  développement  commercial  est  facilité  par  ses 
frontières  limitrophes  de  celles  de  la  Perse  dans  toute  la  partie 
nord  de  la  Perse,  vient  en  tête  avec  un  chiffre  très  fort  d'impor- 
tations; l'augmentation  dont  elle  a  bénéficié  cette  année,  soit 
64,800,000  fr.,  représente,  à  elle  seule,  58  0/0  de  l'augmenta- 
tion totale  de  l'année  Tavichqan-Il  ;  il  est  vrai  qu'outre  sa  pro- 
ximité, la  Russie  profite  largement  des  avantages  du  nouveau 
tarif  douanier  qui  a  été  établi  surtout  en  vue  de  la  satisfaire  ; 
l'Angleterre,  voisine,  par  les  Indes,  des  contrées  méridionales 
de  l'empire  du  Shah,  tient  la  seconde  place  et  la  progression  de 
son  commerce  d'importation  en  Perse  équivaut  à  25  0/0  de  la 
progression  de  l'année  entière.  Quant  au  chiffre  total  des  impor- 
tations de  ces  deux  puissances,  soit  313,133,626  krans,  il  repr*é- 
sente  81 1/2  0/0  de  l'importation  totale  annuelle. 

l\  reste  donc  bien  peu  de  chose  à  partager  entre  les  autres 
pays  fournisseurs  du  marché  persan.  La  France  vient  aussitôt 
après  la  Russie  et  l'Angleterre,  mais  avec  un  écart  formidable, 
ses  importations  ne  s'élevant  qu'à  environ  22,000,000  de  krans, 
soit  5  1/2  0/0  de  l'importation  globale.  L'année  dernière,  notre 
commerce  n'avait  été  que  d'un  peu  plus  de  17,000,000;  nous 
sommes  donc  en  progrès  cette  fois-ci  et  nous  atteignons  à  peu 
près  le  chiffre  d'affaires  que  nous  avions  fait  durant  l'ann  ée 

Oud-Il  (21  mars  1901  à  20  mars  1902),  qui  fut  de  près  de 

24,0000,000  de  krans  et  constitue  le  maximum  de  nos  ventes  en 

Perse  pendant  ces  cinq  dernières  années. 
Les  autres  pays  restent  à  peu  près  dans  la  situation  des 

années  précédentes  avec  cependant  pour  tous  un  excédent  de 
•  recettes  ;  il  n'y  a  à  signaler  particulièrement  que  les  États-Unis, 

qui  ont  vu  leurs  importations,  nulles  il  y  a  un  an,  augmenter 

de  plus  de  6,000,000  de  krans  ;  il  est  vrai  que  la  cause  en  est  à 

l'importation  d'or  et  d'argent  en  hngots  qu'ils  ont  fournis  à  la 

Perse. 

Notre  situation  en  Perse  est  stationnaire  ;  il  est  vrai  que  la 
France,  comme  tous  les  autres  pays,  sauf  la  Russie  et  l'Angle- 
terre, est  fort  éloignée  des  marchés  de  Perse.  Elle  n'y  vend  que 
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les  objets  qu'elle  seule  \^ui  fournir  dans  les  meilleures  condi- 
tions ou  qui  sont  des  fabrications  spéciales  de  nos  grands 
centres  industriels  :  or,  dans  une  contrée  comme  la  Perse,  les 
besoins  ne  varient  guère  d'une  année  à  l'autre  ;  les  indigènes, 
comme  tous  les  orientaux,  ne  changent  que  très  lentement 
leurs  habitudes  ;  de  plus,  aucune  industrie  ne  fonctionne  ici 
qui  pourrait  avoir  besoin  de  produits  spéciaux  et  nombreux  que 
lui  fourniraient  les  pays  d'outre-mer  ;  aucune  industrie  n'a  l'air 
de  vouloir  d  ici  longtemps  se  créer  ;  tant  que  le  mouvement 
industriel  n'aura  pas  pris  d'essor  en  Perse,  le  commerce  général 
ne  variera  que  bien  peu  et  de  longues  années  encore  nous 
conserverons  le  rang  que  nous, avons  conquis  sur  ces  marchés. 


II.  —  IMPORTATION. 

Nous  examinerons  les  importations  par  catégories,  telles 
qu'elles  sont  inscrites  au  tariî  des  douanes  persanes. 

Les  importations  de  l'année  Tavichqan-Il  ont  été  de 
385,036,158  krans,  soit  en  fpancs,  au  cours  moyen  de  l'année  de 
-229  krans  pour  cent  francs,  de  168,138,060  fr. 

Elles  se  décomposent  de  la  manière  suivante  : 

I.  —  Allumettes.  —  Importation  totale  :  373.173  batmans 
valant  2,269,992  krans,  intéressant  spécialement  l'Autriche 
(898,279  kransj;  la  Russie  (670,732  krans);  l'Italie  (236,594 
kransj;  la  Suède  (239,285  kransi;  le  Japon  (153,991  kransj.  Les 
autres  importateurs  sont  :  l'Allemagne,  l'Empire  Britannique, 
et  la  Turquie  pour  de  petites  quantités.  Nous  ne  figurons  pas 
lans  ce  commerce. 

II.  —  Animaux  vivants.  —  17,590  tètes  valant  2,456,073 
krans.  La  Russie,  pour  sa  seule  part,  a  envoyé  sur  le  marché 
persan  10,736  animaux  divers  représentant  une  somme  de 
2,245,463  ;  puis  l'Afghanistan  a  vendu  6,207  têtes  de  bétail  pour 
139,305  krans;  la  Turquie  et  l'Empire  Britannique  fournissent 
le  restant.  C'est,  du  reste,  là  une  importation  forcément  limitée 
aux  pays  frontières. 

III.  —  Armes  de  toute  espèce.  —  951  armes  valant  69,063 
krans.  Ces  importations  sont  interdites  ;  celles  qui  ont  pu  être 
faites  ne  l'ont  été  qu'en  vertu  d'une  décision  et  d'une  autorisa- 
tion spéciales  du  souverain  et  du  ministère  des  douanes. 

L'année  dernière,  nous  avions  contribué  pour  une  assez  large 
partie  à  cette  importation.  Mais  cette  fois-ci,  nous  ne  figurons 
pas  au  tableau  des  pays  importateurs.  Nos  armes  sont  peu 
connues  ici  et  il  appartiendrait  aux  grandes  manufactures  Iran- 
çaises  d'envoyer  des  catalogues  ou  des  réclames  afin  de  ne  pas 
nous  laisser  complètement  dislancer  dans  notre  fabrication  qui 
vaut  celle  des  autres  puissances. 
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La  Russie  a  vendu  43  pièces  d'armes  pour  19,6S0  krans  ; 
l'Empire  Britannique,  62  pour  37,303  Icrans;  rAllemagne,  780 
pour  9,360  lirans;  l'Autriche,  66  pour  2,700  krans. 


IV. 

1"  Bois  de  construction.  —  2,593,298  batmans  valant 
1,678,765  krans.  A  part  les  Indes  Néerlandaises  qui  n'ont  vendu 
qu'une  très  petite  quantité  de  ces  produits,  ce  n'est  encore  -là 
qu'une  importation  réservée  aux  pays  limitrophes  :  Rusait 
(1,391,942  krans);  Turquie  (28,303  krans);  Empire  Britannique 
(249,791  krans). 

r  Bois  ouvrés.  —  222,186  batmans  valant  o4,3i9  krans 
répartis  entre  : 

Russie,  45,296  krans  ;  Turquie,  3,496  krans;  Empire  Britan- 
nique, 4,945  krans;  France,  550  krans  ;  Afghanistan,  10  krans  ; 
Allemagne,  22  krans. 

2°  Bois  non  dénommés. 
Total  de  l'importation  :  15,118  krans. 


V.  —  Boissons. 

1°  Vins  mousseux  en  bouteilles, 

1,266  bouteilles  valant  14,341  krans,  importés  par  : 
France,  625  bouteilles  valant  8,790  krans;  Russie,  119  bou- 
teilles valant  2,788  krans;  Empire  Britannique,  522  bouteilles 
valant  2,763  krans. 

2°  Vins  non  mousseux. 

10,934  bouteilles  valant  104,156  krans  répartis  entre  : 
France,  3,417  bouteilles  valant  41,380  krans;  Russie,  4,855 
bouteilles  valant  38,632  krans;  Empire  Britannique,  1,524  bou- 
teilles valant  17,229  krans;  Allemagne,  968  bouteilles  valant 
6,355  krans  ;  Turquie,  170  bouteilles  valant  560  krans. 

3"  Alcools  et  esprits  de  vin. 

13,380  bouteilles  valant  106,044  krans  divisés  entre  : 
Russie,  11,052  bouteilles  valant  75,419  krans;  Turquie,  970 
bouteilles  valant  11,160  krans;  France,  264  bouteilles  valant 
10,580  krans;  Empire  Britannique,  549  bouteilles  valant  5,810 
krans;  Afghanistan,  545  bouteilles  valant  3,075  krans. 
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4"  Cognac,  rhum,  whisky,  etc.,  i  Liqueurs i.  —  4,178  bou- 
teilles valant  8:2,093  krans  répartis  entre  : 

Empire  britannique:  2,288  bouteilles  valant  34,870  krans, 
France,  993  bouteilles  valant  31,347  krans;  Russie,  363  bou- 
teilles valant  11,039  krans  ;  Turquie.  129  bouteilles  valant  2,614 
krans;  Allemagne,  184  bouteilles  valant  1,740  krans;  Grèce,  17 
bouteilles  valant  230  krans;  Belgique,  2  bouteilles  valant 
3o  krans. 

5°  Bières  et  Vinaigres.  —  77,903  bouteilles  valant 
194,163  krans: 

Russie,  74,461  bouteilles  valant  181,395  krans;  Allemagne, 
2.092  bouteilles  valant  7,946  krans  ;  Empire  Britannique,  1,259 
bouteilles  valant  4,449  krans  ;  France,  66  bouteilles  valant 
330  krans  ;  Turquie,  23  bouteilles  valant  43  krans. 

6°  Limonades. 

Russie   26.029  bouteilles  valant  78.666  krans. 

Turquie   458      —         —      ?.229  — 

Empire  Britannique.        159      —         —        698  — 

26.646  bouteilles  valant  81.593  krans. 


1"  Eaux  minérales. 

Russie   37.289  bouteilles  valant  30.371  krans. 

Empire  Britannique  .2.670      —        —      4.347  — 

France   595      —  -         994  — 

Turquie   458      —        —         203  — 

Allemagne   234      —         —         117  — 

41.246  bouteilles  valant  36.032  krans. 


Le  chapitre  des  boissons,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  vins, 
eaux-de-vieet  liqueurs,  est  assez  intéressant  à  étudier,  d'abord 
parce  qu'il  regarde  spécialement  le  commerce  de  la  France  et 
ensuite  parce  qu'il  a  été  spécialement  frappé  d'une  façon  très 
lourde  par  les  nouveaux  droits  de  douane.  Quoi  qu'en  dise  la 
douane  et  quelque  éloge  qu'elle  fasse  de  son  nouveau  tarif 
douanier,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  celui-ci  a  porté  un 
coup  très  rude  aux  importations  de  boissons  en  Perse,  ainsi 
qu'on  le  verra  parles  détails  qui  suivent.  Le  chiffre  total  des 
importations  de  boissons,  quel  qu'en  soit  le  genre,  pendant 
l'année  Bars-II  (21  mars  1902  à  20  mars  1903)  s'était  élevé  à 
1,025,072  krans  ;  durant  l'année  Tavichqan-II  (  21  mars  1903  à 
20  mars  1904j,  il  n'a  été  que  de  618,426  krans,  d'où  une  dimi- 
nution de  406.646  krans  ou  de  39  0/0  de  l'importation  générale 
de  ces  marchandises.  La  diminution  porte  plus  spécialement  sur 


10  PKRSE 

l'importation  des  eaux-de-vie  et  liqueurs  (curaçao ;  absinthe; 
chartreuse;  whisky;  bénédictine;  cognacs;  anisette,  etc.)  qui 
avait  été  en  Bars- 11,  de  m,3rt  krans  et  qui  n'est  plus,  en 
Tavichqan-11  que  de  188,439  krans,  d'où  une  dnnmution  pour 
cette  année  de  411,188  krans  ou  68  1/20/0;  sur  celle  des  vins  en 
général  qui  atteignit,  en  Bars-Il,  184,844  krans  et,  en  Tavich- 
qan-Il,  118,497  krans,  d'où  diminution  de  66,347  krans,  soit 
35  1/2 'o/O. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  le  commerce  de  la  France, 
cette  dernière  avait  importé,  en  Bars-Il,  avec  les  droits  de 
douane  de  S  0/0  ad  valorem,  un  total  de  221,724  krans  de  bois- 
sons diverses;  durant  l'année  Ïavichqan-Il,  elle  n  a  vendu  en 
rerse  que  93,621  krans;  elle  a  donc  éprouvé  de  ceîait  une  dimi- 
nution elobale  de  128,103  krans,  soit  58  0/0  de  perte;  cette 
diminution  se  répartit  de  la  façon  suivante:  sur  les  eaux-de-vie 
et  liqueurs:  En  Bars-Il:  141,463  krans;  en  Tavichgan-H: 
42,127  krans,  d'où  diminution  de  99,338  krans,  soit  70  1/2  0/0. 

-  Sur  les  vins: 

En  Bars-Il:  77.962  krans,  en  Tavichqan-ll :  50,170  krans,  <i'où 
diminution  de  27,792  krans,  soit  35  0/0; 

Sur  les  bières  et  vinaigres  : 

En  Bars-Il:  l'48o  krans;  en  Tavichgan-Il :  330  krans,  d'où 
diminution  de  1,155  krans,  soit  78  0/0. 

La  diminution  éprouvée  par  le  commerce  français  sur  cette 
branche  (VarUcles  est  formidable;  nous  faisions,  du  reste,  pré- 
voir cette  baisse  dans  notre  précédent  rapport.  La  seu  e  raison 
de  cette  mauvaise  situation  est  le  tarif  douanier  let  Ion  sen 
rendra  facilement  compte  en  prenant  connaissance  dans  cette 
é  ude  du  chapitre  V  qui  étudie  en  détail  la  nouvelle  législation 
douanière  en  Perse.  Les  tarifs  sont,  en  eflet,  si  élevés  et  frappent 
tellement  ces  produits  pour  lesquels  nous  ne  craignions  pres- 
que pas  de  concurrence,  que  tous  les  magasins  européens  ont 
?ette  année  encore  arrête  leurs  achats:  chaque  bouteille  est 
grevée,  en  effet,  d'une  augmentation  de  8  à  12  krans;  si  Ion 
ajoute  à  cela  lesîra^s  .de  transport,  l'emballage  très  soigrie  a 
casse  en  route,  on  imaginera  de  suite  à  quel  prix  revient  ici  la 
moindre  bouteille  de  liqueur  et  l'on  comprendra  a^^^ment 
les  négociants  du  pays  craignent  de  ne  P^uyo»' écouler  de  telles 
marchandises  qu'ils  sont  obhgés,  dans  dételles  conditions,  de 
vendre  au  poids  de  l'or. 

De  plus,  à  cause  de  notre  éloignement  du  centre  des  opéra- 
tions commerciales,  la  contrefaçon  se  donne  libre  cours  et  non 
seulement  nos  articles  sont  invendables,  mais  encore  les  pays 
limitrophes  en  profitent  pour  imiter  nos  marques  et  livrer  a  la 
circulation  des  produits  de  la  dernière  qualité,  qui,  grâce  a  leur 
bon  marché,  au  peu  de  distance  a  leur  faire  parcourir,  revien- 
nent ici  à  des  prix  très  bas,  peuvent  supporter  les  droits  de 
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douane,  mais  donnent  aux  acheteurs  une  piètre  idée  de  ce  que 
nous  fabriquons  soi-disant  chez  nous.  Aucune  loi  n'existe  ici 
pour  protéger  la  propriété  industrielle  et  enrayer  la  contrefa- 
çon, aussi  celle-ci  est-elle  très  développée. 

VI.  —  Bougie,  Cierges  et  Chandelles.  —  1,612,210 
krans,  se  répartissant  entre  : 

Russie,  o90,277  krancs  ;  Belgique,  579,182  krans  ;  Hollande, 
214,774  krans;  Empire  Britannique,  94,248  krans;  Turquie, 
90,144  krans  ;  France,  25,485  krans  ;  Autriche,  16,500  ;  Allema- 
gne, 1,200  krans;  Italie,  400  krans. 

Notre  importation,  cette  année-ci,  a  heureusement  beaucoup 
augmenté  en  passant  de  14,267  fr.  à  25,485  krans,  d'où  une 
ditïérence  en  plus  de  11,218  krans.  C'est  là  un  progrès;  mais 
nous  pourrions  mieux  faire  et  reprendre  les  anciennes  tradi- 
tions qui  nous  faisaient  regarder  comme  les  fournisseurs  de 
tout  le  Sud  et  du  Centre  de  la  Perse  jusqu'à  Ispahan.  Cela 
devrait  être  d'autant  plus  facile  que  la  Belgique,  notre  voisine, 
a,  cette  année-ci,  vendu  pour  près  de  45  0/0  des  bougies  impor- 
tées en  Perse.  Nos  industriels  en  ce  genre  d'articles  ne  pour- 
raient-ils se  renseigner  sur  les  procédés  qui  permettent  à  la 
Belgique  de  vendre  les  bougies  à  des  prix  qui  lui  facilitent  leurs 
débouchés  sur  ces  marchés  lointains  ? 


VII.  —  Charbon  de  bois  ou  de  terre. 

Importation  de  pays  frontières  :  1,000,664  batmans  valant 
484,495  krans  répartis  enti-e  :  Empire  Britannique  (393,136 
krans);  Turquie  (83,069  krans)  ;  Rusçie  (8,290  kransj. 

VIII.  —  Cire  brute. 

Russie   28.626  krans. 

Turquie   380  — 

29.006  krans. 


IX.  —  Denrées  et  conserves  alimentaires. 

Total  de  l'importation  de  toutes  les  denrées  alimentaires  : 
111,892,511  krans,  sur  laquelle  nous  prenons  part  pour  10  mil- 
lions 631,087  krans,  soit  9  1/4  0/0. 

Cet  important  chapitre  d'importation,  qui  comjjte  pour 
29  1/4  0/0  dans  le  total  de  tout  le  commerce  d'importation  en 
Perse,  comprend  les  subdivisions  suivantes  : 

1°  Beurre  frais.  —  342,405  krans  vendus  par  l'Afghanistan, 
l'Empire  Britannique,  la  Russie  et  la  Turquie. 
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2»  Beurre  conservé.  —  36,809  krans  achetés  à  l'Empire 
Britannique,  aux  États-Unis,  à  la  Russie,  k  la  Turquie. 

3°  Cacaos.  —  11,879  krans.  La  Russie  participe  à  ce  com- 
merce pour  7,368  krans,  la  France  pour  1,670  krans,  l'Allema- 
gne pour  l,S7o  krans,  l'Empire  Britannique  pour  1,021  krans  ; 
le  reste  vendu  par  les  États-Unis  et  la  Hollande. 

i"  Café  non  torréfié.  —  136,709  krans,  dont  94,264  pour 
l'Empire  Britannique,  29,020  pour  la  Turquie;  le  restant  se 
partage  entre  la  Hollande  et  la  Russie. 

5°  Céréales  et  leurs  dérivés  : 

a)  Riz.  —  3,414,937  krans  vendus  par  l'Empire  Britannique 
(1  937,768  krans;  la  Russie  (1,332,369  krans);  la  Turquie 
(103,401  krans)  :  l'Afghanistan  (41,399  krans).  Ces  ri?  sont  sur- 
tout vendus  aux  provinces  frontières  ;  car  la  Perse  est  un  grand 
exportateur  de  cette  denrée. 

b)  Autres  grains.  —  1,870,686  krans  achetés  à  l'Empire 
Britannique  (912,739  krans)  ;  à  la  Russie  (894,098  krans)  ;  à  la 
Turquie  (46,722  krans)  ;  à  l'Afghanistan  (17,127  krans). 

c)  Amidon.  —  3,303  krans. 

d)  Farines.  —  4,671,400  krans,  représentant  8,317,642 
batmans.  Le  grand  importateur  est  la  Russie  (2,310,347  bat- 
mans  pour  3,703,864  krans)  ;  puis  viennent  l'Empire  Britanni- 
que (967,086  krans)  ;  et  les  États-Unis  (450  krans). 

e)  Macaroni  et  vermicelle.  —  26,048  krans  répartis  entre 
la  Russie  (15,927  krans)  ;  l'Empire  Britannique  (5,616  krans)  ; 
b  France  (4,973  krans)  ;  puis  l'Allemagne  et  la  Turquie. 

f)  Biscuits.  —  50,136  krans,  dont  43,370  pour  la  Russie  et 
6,528  pour  l'Empire  Britannique. 

6"  Chicorée.  —  10  krans. 

7°  Fromages.  —  20  277  krans. 

8°  Fruits  secs.  —  1.864,866  krans,  dont  1,583,461  pour  la 
Turquie;  168,495  pour  l'Empire  Britannique;  79,456  pour  la 
Russie;  33,454  pour  l'Afghanistan. 

9»  Fruits  conservés.  —  235,691  krans,  dont  138,460  pour 
la  Chine;  51,832  pour  l'Empire  Britannique;  31,564  pour  la 
Turquie  ;  9,090  pour  la  Russie;  4,417  pour  la  France. 

10"  Huiles  d'olive.  —  11,016  krans,  sur  lesquels  la  France 
ne  figure  que  pour  90  krans;  la  Russie  importe  6,125  krans  ; 
l'Empire  Britannique,  2,823  krans;  l'Italie,  500  krans. 

Ce  qui  nous  empêche  surtout,  à  mon  sens,  d'avoir  une  impor- 
tation plus  considérable,  c'est  que,  si  nos  huiles  comestibles 
d'olives  sont  supérieures  à  toutes  celles  que  l'on  vend  ici,  elles 
sont  également  beaucoup  plus  chères,  et,  en  Perse,  on  regarde 
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au  bon  marché  bien  plus  qu'à  la  qualité.  Peut-être  pourrions- 
importer  des  huiles  de  quali  é  inférieure  avec  plus  de  chance  de 
succès. 

11"  Huiles  végétales.  —  61,439  krans  partagés  entre  l'Em- 
pire Britannique  ( SI, 832  krans i  ;  la  Russie  (6,270  krans);  la 
France  r2,9o2  krans)  et  la  Turquie  (  403  krans). 

12".  Lait  conservé.  —  991  krans. 

13"  Légumes  frais  ou  secs.  —  273, 059  krans.  La  Russie 
en  importe  pour  198,818  krans  ;  l'Empire  Britannique,  pour 
66,571  krans. 

14°  Légumes  conservés.  —  29,468  krans,  dont  6,400  pour 
la  France. 

lo"  Miel.  —  60  krans. 

16°  Poissons  frais  ou  salés.  —  29,862  krans  fournis  prin- 
cipalement par  la  Turquie  (24,299  krans). 

17°  Poissons  conservés.  —  46,923  krans  provenant  de 
Russie  (34,397  krans '  ;  de  France  (7,325  krans)  ;  de  l'Empire 
Britannique  (4,401  krans). 

18»  Sel.  —  222,728  krans  venant  de  Russie  (195,632  krans) 
et  de  l'Empire  Britannique  (31,087  krans). 

19"  Sucre  en  pains.  —  21,349,027  batmans  69,257,914 
krans.  Cette  importation  se  répartit  de  la  façon  suivante  par 
ordre  d'importance  : 


Russie   17.787.327  batmans  valant  57.498.169  krans. 

France   3.058.723  —  10.503.169  — 

Allemagne   194.396  —  438.895  — 

Empire  Britannique  .  113.002  —  304.176  — 

Autriche   76.723  —  231.031  — 

Belgique   78.884  —  168.679  — 

Egypte    33.643  -  87.290  — 

Turquie   6.329  —  26.505  — 


De  l'examen  de  cette  statistique  douanière,  il  paraît  résulter 
que  le  prix  moyen  du  batman  de  sucre  en  pain  pris  en  bloc 
revient  à  3  kr.  244,  soit  au  cours  de  229  krans  pour  100  fr., 
chiffre  pris  comme  base  de  nos  calculs  en  monnaie  française,  à 
1  fr.  416. 

Si  maintenant  l'on  examine  d'une  façon  particulière  le  prix  de 
revient  des  sucres  des  deux  grands  pays  exportateurs,  la  France 
et  la  Russie,  l'on  trouve  que  le  batman  de  sucre  français  coûte 
(prix  de  douane)  3  kr.  433  et  le  batman  de  sucre  russe  seule- 
ment 3  kr.  232. 

Bien  que,  cette  année,  notre  importation  ait  encore  augmenté 
et  dépasse  de  1,953,379  krans  celle  de  l'année  Bars-Il,  cepen- 
dant nous  ferons  encore  la  même  remarque  que  celle  exprimée 
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dans  le  dernier  rapport  commercial  de  cette  légation  ;  notre 
suciV?evLnt  plus  cher  en  Perse  que  le  sucre  russe.  11  est  îor 
Sable  VêtVe  les  principaux  fournisseurs  des  marches  du  Sud 
Kp  rse  DOur  celte  denrée;  mais  ne  serait-il  pas  encore avan- 
fniux  d'étendre  1^^^  de  ce  commerce?  Si  nous  ne 

crSons  g?^^^^^^  de  concumnce  sur  le  littoral  du  golfe  Persique 
eî  dSns  les  légions  avoisinantes,  en  revanche,  les  marches  du 
centre  que  nous  fournissions  naguère  nous  sont  aujourd'hui  a 
neu  près  fermés.  Nos  raffineurs  ne  devraient-ils  pas,  en  suppri- 
mant les  intermédiaires  pour  le  transport,  en  s'adressant  a  des 
Sent  k  eux  dans  le  Sud.  au  lieu  d'employer  des  representan  s 
déik  attachés  à  des  maisons  étrangères,  essayer  de  diminuer  le 
n?ix  de  rev^^^^^^^^^  de  cette  mareliandise?  Que  leurs  sucres  arrivent 
TaLind^rie  prix  des  sucres  russes,  et  ils  peuvent  être  presque 
Lsui  és  de  voi?  leurs  ventes  prendre  de  grands  développements 
d^s  des  cent  es  aujourd'hui  exclusivement  approvisionnes  par 


la  Russie. 


Notre  marehé  du  Sud  n'est  pas  encore  menace;  le  commerce 
russe  a  Sié  dans  les  tentatives  qu'il  a  f  jusqu'à  présent 
dans  le  Sud  Ma  s  il  faut  prévoir  le  jour  où  des  voies  de  commu- 
ât on  rapides  s'établiront  entre  les  deux  extrémités  du  pays 
Pt  où  nous  ne  pourrons  plus  alors  lutter  à  armes  égales.  Il  serait 
regrettable  aîo?s  de  perdre  une  importation  annuelle  de  plus  de 
4,000,000  de  francs. 

T  es  négociants  que  cette  question  pourrait  intéresser  trouve- 
ronfle  S  de  France  à  Bouchir  toujours  prêt  à  se  mettre  a 
leur  disDoXn  pour  leur  fournir  tous  les  renseignements  dont 
Us  aurS  bes(^^  tant  sur  le  fret  que  sur  les  prix  de  trans- 
noit  àrSSduteinntoirepersanetl^  medleures  routes^4 
faire  siivre  aux  caravanes  changées  d'acheminer  les  marchan- 
dises. 

Pour  conserver  et  surtout  améliorer  notre  position  dans  cette 
braZe  de  commerce,  les  meilleurs  moyeris  d'arriver  a  un 
heureux  résultat  sembleraient  être  les  suivants  . 

1»  S'efforcer  d'arriver  à  un  prix  de  revient  moindre  ; 

20  Plusieurs  grandes  raffineries  dirigent  leurs  sucres  sur  la 
pprse  Pourquoi  n'auraient-elles  pas.  a  Bouchir  Par  exemple 
nn  nt'd'arr  vée  un  seul  agent,  français,  leur  appartenant,  et 
Tul  s  oceuperatt  exclusivenfent  des  importations  sucrieres  pour 
toutes  nos  raffineries  à  la  fois  î  u    ,  ^  ^no 

Pnnrauoi  au  lieu  de  vendre  leurs  produits  d  abord  a  des 
mLJ^ns  aSises  qui  les  revendent  aux  indigènes  ,  ne  s'arran- 
^ent-Xs^as  ^^^^^^^  céder  directement  aux  consommateurs 
persans  ?  .    j  , 

4»  Enfin  peut-être  une  ligne  de  ^^f^'J}^^^''^^^^ 

vflnt  les  i>orts  du  golfe  Persique  serait-elte.  d  un  g  and,  secouib 

à^oSeL^^^^  fusqu'alorsUligés  d^empr.untx.r  les  paquebots 


TEHERAN 


15 


anglais  pour  leurs  expéditions.  Cette  ligne  trouverait  presque 
toujours  du  chargement  pour  son  fret  de  retour. 

■20"  Sucres  en  poudre.  —  3,943, o06  batmans  valant 
1^,828,903  krans  et  se  répartissant  comme  ci-dessous  : 


Russie   4.377.316  batmans  valant  9.563.338  krans. 

Autriche   1.078.464  —  2.282.972  — 

Empire  Britannique.  .  227.085  —  455.119  — 

Allemagne   226.444  —  -        421.581  — 

France   31.289  —  98.716  — 

Turquie    2.229  —  5.329  — 

Chine   433  —  1.450  — 

Belgique.  246  -  400  — 


Contrairement  à  ce  qui  se  passe  pour  les  sucres  en  pain, 
chaque  année  nous  perdons  du  terrain  en  ce  qui  concerne  les 
sucres  en  poudre;  nous  avons,  pour  la  période  que  nous  étu- 
dions, une  diminution  de  119,960  krans.  Il  est  vrai  qu'à  la  sim- 
ple inspection  du  tableau  ci-dessus  nous  sommes  les  seuls  dont 
les  sucres  en  poudre  reviennent  à  plus  de  3  krans  le  batman . 
Tous  nos  autres  concurrents  varient  entre  2  krans  et  2  krans  30. 
Dans  ces  conditions,  il  est  bien  diîlicile  de  se  maintenir  et  la 
diminution  constatée  n'ira  qu'en  s'affirmant,  si  nos  raffineries 
n  y  remédient  par  les  moyens  en  leur  pouvoir.  Il  est  regrettable 
de  voir  que  le  deuxième  rang  qui  devrait  nous  revenir  est 
occupé  par  l'Autriche  ;  celle-ci  ne  vend  qu'une  petite  quantité 
de  sucres  en  pains  ;  nous,  au  contraire,  nous  sommes  de  grands 
fournisseurs  de  sucres  en  pains  ;  nos  marques  sont  connues, 
très  appréciées  et  nous  ne  trouvons  pas  moyen  de  faire  recher- 
cher également  nos  sucres  en  poudre  et  de  leur  faire  prendre 
la  même  place  que  nos  sucres  en  pain, 

21°  Sucreries  diverses.  —  73,224  krans  répartis  entre  : 
Empire  britannique,  11,611  krans;  Russie,  54,435  krans-. 

Chine,  2,712  krans  ;  France,  2,638  krans  ;  Turquie,  2,544  krans; 

Allemagne,  1,264  krans. 

22"  Thés  blancs.  —  Marché  alimenté  exclusivement  par  la 
Chine  (623,878  kransj  ;  les  Indes  Néerlandaises  (417,482  krans)  ; 
l'empire  Britannique  (333,716  krans)  :  la  Russie  (768  krans),  au 
total,  1,375,844  krans. 

23°  Thés  autres.  —  15,497,376  krans  vendus  par  l'empire 
britannique  112,309,748  kransj  ;  la  Russie  (1,336,094  krans);  les 
Indes  néerlandaises  f804,648  krans)  ;  la  Chine  (640,714  krans)  ; 
la  Turquie  (6,172  kransj. 

24"  Viandes  salées  ou  séchées.  —  1;780  krans. 

25°  Viandes  conservées.  —  27,746  krans  vendus  par: 
empire  britannique  (12,261  krans)  ;  Russie  (10,360  kransj  ; 
France  (4,820  krans j  ;  Turquie  et  Allemagne  (305  krans). 
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X.  —  Drogueries. 

265,784  batmans  représentant  une  somme  de  1,716,121  krans. 
Cette  importation  se  partage  entre  : 

L'empire  Britannique,  638,712  krans;  l'Allemagne,  409,505 
krans  -  la  Russie,  321,538  krans;  l'Afghanistan,  95,354  krans; 
la  Turquie  77,211  krans;  la  France,  52,403  krans;  l'Autriche, 
51  552  krans;  les  États-Unis,  34,735  krans;  Tltalie,  19,330 
krans  ;  la  Chine,  15,764  krans  ;  la  Belgique,  17  krans. 

Nous  avons  reperdu  celte  année  le  terrain  gagné  l'année  der- 
nière puisque  nous  passons  de  70,662  krans  à  52,403  krans. 
C'est  parmi  les  pays  d'Europe  l'Allemagne  qui  menace  le  plus 
d'envahir  le  marché  persan.  Nous  en  avons  déjà,  dit  les  raisons 
dans  notre  précédent  rapport;  il  est  inutile  d'y  revenir  ici;  mais 
notons  que  le  plus  grand  moteur  du  développement  de  ce  genre 
de  commerce  pour  l'Allemagne  est  le  bon  marché  de  ses  pro- 
duits un  peu  inférieurs  en  qualité  aux  nôtres. 

XI.  —  Épiceries. 

1»  Poivre  et  cannelle,  etc.  —  403,351  batmans  valant 
3  696  545  krans.  L'importateur  principal  est  l'Empire  Britanni- 
que qui  vend  ici  pour  3,432,610  krans;  la  Chine  lait  pour  250,018 
krans  d'affaires;  la  Russie,  pour  12,496  krans;  la  France  n'y 
figure  que  pour  70  krans. 

2°  Vanille  et  safran.  —  75,251  krans,  valeur  de  454  bat- 
mans. Commerce  presque  exclusivement  fait  par  la  Russie  qui 
a  vendu  cette  année  pour  74,444  krans  de  ces  produits. 

3°  Autres  épiceries.  —  51,834  batmans  valant  493,601 
krans  et  partagés  entre  l'Empire  Britannique  (469,821  krans)  ; 
la  Russie  (8,038  krans)  ;  l'Afghanistan  (12,294  krans)  ;  la  Turquie 
(734  krans);  la  Chine  (2,418  krans)  et  la  France  (296  krans). 

XII.  —  Gommes.  . 

10  Caoutchouc  en  plaques.  —  Sur  548  batmans  importés 
et  valant  1,616  krans,  l'Empire  Britannique  en  a  fourni  518  bat- 
mans pour  1,446  krans;  la  Turquie,  26  batmans  pour  100 krans; 
la  Russie,  4  batmans  pour  70  krans. 

2»  Galoches  et  chaussures  en  caoutchouc.  —  76,133 
paires  valant  621,633  krans,  vendues  par  la  Russie  (597,374 
krans)-  l'Empire  Britannique  (11,919  krans);  les  Etats-Lnis 
(6,028  krans);  la  France  (3,000  krans)  ;  l'Autriche  (2,010  krans) ; 
l'Allemagne  (856  krans). 

C'est  un  article  qui  se  vend  beaucoup  ici  :  tous  les  musulmans 
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OU  presque  tons  en  portent  en  toute  saison;  le  contact  de  la 
terre  dans  les  appartements  est  impur  et,  pour  ne  pas  souiller 
leurs  maisons  qumd  ils  viennent  de  dehors,  ils  ont  toujours 
soin  d'avoir  par-dessus  leurs  chaussures  des  caoulchoucs  qu'ils 
retirent  et  laissent  à  la  porte  dès  qu'ils  pénètrent  quelque  part . 
de  plus,  la  plupart  des  villes  de  Perse  sont  inondées  de  pous- 
sière en  été  et  en  hiver  forment  des  cloaques  de  boue.  Cette 
partie  du  vêtement  est  donc  utile  non  seulement  aux  indigènes 
mais  aux  étrangers.  Il  y  aurait  peut-être  quelque  chose  à  faire 
pour  développer  ici  le  commerce  français  de  ce  genre  d'articles 

3°  Toiles  cirées.  —  2,369  batmans  valant  40,327  kran«  La 
Russie  en  importe  pour  28,830  krans;  l'Empire  Britannique, 
pour  3,980  krans:  l'Allemagne,  pour  3,843  krans  ;  l'Autriche 
pour  2,000  krans  ;  la  France,  pour  890  krans  ;  les  États-Unis,  pour 
51o  krans  ;  la  Turquie,  pour  269  krans. 

4°  Ouvrages  en  caoutchouc.  —  637  batmans  valant 
32,268  krans.  La  Russie  importe  presque  tout  :  31,237  krans 
Nous  y  figurons  pour  330  krans  ;  l  Empire  Britannique,^pour 
336  krans  ;  les  autres  pays  pour  des  sommes  plus  infimes 
encore. 


XlII.  —  Habillements. 

1^  Habillements  de  corps  et  lingerie.  — 12,278  batmans 
valant  483,157  krans  répartis  entre  : 

Turquie,  301,112  krans;  Empire  Britannique,  86,510  krans; 
Russie,  60,619  krans;  France,  15,197  krans;  Allemagne,  14  992 
krans;  Afghanistan,  2,932  krans  ;  Hollande,  1,890  krans  ■  Autri- 
che, 1,883  krans. 

2"  Autres  habillements.  —  814,036  krans  vendus  par  la 
Russie  1196,464  krans;;  l'Autriche  (187,416  krans);  l'Empire 
Britannique  (132,733  krans)  ;  la  France  (144,438  krans);  la  Tur- 
quie (66,334  kransj;  l'Allemagne  (33,515  krans);  l'Afghanistan 
i'H,490  krans);  la  Suisse  (839  krans i  ;  les  États-Unis  (670  krans) 
la  Chine  (113  krans). 

3°  Parapluies  et  parasols.  —  181,822  krans  vendus  par 
Russie  (118,991  krans);  Autriche  (31,979  krans);  Allemagne 
(3,317  krans)  ;  France  (4,200)  ;  Empire  Britannique  (2,225  kransj. 

L'importation  totale  de  ces  marchandises,  pour  Tavichgan-11, 
a  donc  été  de  1,481,035  krans  contre  2,069,360  pendant  Bars-II, 
d'où  une  diminution  générale  de  1,256,462  krans,  non  compris 
les  parapluies  et  les  parasols  pendant  Bars-11.  Pour  le  compte 
de  la  France,  la  diminution  est  do  19,234  krans.  La  Turquie 
seule  a  vu  son  commerce  dans  ce  genre  d'articles  augmenter  de 
plus  d&  100,000  krans.  Tous  les  autres  pays  voient  celte  impor- 
tation diminuer  et  surtout  l'Empire  Britannique  qui  éprouve 
une  perte  de  900,000  krans.  Cette  diminution  générale  est-elle 
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due  au  nouveau  tarif  qui  frappe  l'habillement  d'un  droit  actuel 
d'environ  13  0/0  au  lieu  de  5  0/0/ 

XIV.  Huiles  minérales. 

10  Huiles  de  naphte  en  vrac.  -  Seule  importatrice  :  la 
Russiravec  5  942,4^6  batmans  valant  1,233,4.1  krans. 

"     2"  Huiles  de  naphte  en  fûts. 

,  2  567.523  batmans  valant  2.868.608  krans 

l^ussie  'n  7.0  _  30.002  - 

Empire  Britannique  .  •        18- J^»  _  ^^^^^  _ 

Turquie    ^^-'^^  _  3.90O  - 

États-Unis   — 


3°  Autres  huiles  minérales. 

13.777  batmans  valant       51.628  krans 

Pussie   _  35.955  _ 

Turquie.  '^-'^  _  28.413  - 

Empire  Britannique  .  .  ^-^^^   

 ^  _  115^  - 


XV.  —  Instruments  de  musique. 

le  Pianos  et  harmoniums.  -  22  instruments  valant 
Qr/80  k™?s  vendus  par  la  Russie,  11  pièces  valant  16  - /O 
krkns  •  la  F  ancrs  pièces  valant  7.800  krans;  l'^P"'-; 
nq    ;   pS^evaiant  4,000  krans;  l^AUenvagne  1  pt^^^^  Nalant 
1,T10  krans  ;  les  États-Unis,  1  pièce  valant  1,200  kians. 

2°  Autres  instruments. 

29.791  krnns. 

5"^^'"   13.321  - 

^'^""'■^   8.207  - 


Empire  britannique.  .  .  "-^^^ 

Allemagne   '  4q  _ 

Suisse   _ 

Turquie   ^  

57.064  - 

L'année  précédenK^  l'importation  despianos  et  harmonmin 
atteignit  le  chiffre  de  54,468  krans  et  celle  des  auties  in^uu 
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ments,  celui  de  42,841  krans,  au  total  96,309  krans,  d'où  une 
différence  en  moins  sur  le  chiffre  général  de  7,500  krans  envi- 
ron. Mais  la  vente  des  pianos,  prise  séparément,  a  beaucoup 
baisse,  de  près  de  moitié.  Cela  tient  sans  nul  doute  aux  nou- 
veaux droits  de  douane  :  on  peut  se  rendre  compte  facilement 
de  ce  que  coûte,  à  Téhéran  par  exemple,  un  meuble  aussi  lourd 
qu'un  piano  ;  les  frais  de  transport  sont  ruineux  ;  or  la  douane 
fait  payer,  quelle  que  soit  la  valeur  nominale  de  l'instrument 
400  krans  pour  un  piano  droit  et  800  krans  pour  un  piano  i 
queue  :  c'est  une  s<^rieuse  augmentation  et  une  lourde  charge 
pour  des  marchandises  qui  ont  déjà  tant  de  frais  à  supporter 
Il  vaut  donc  mieux,  à  l'heure  actuelle,  importer  des  pianos  chers 
et  de  très  belle  qualité  :  le  prix  de  transport  est  le  même  les 
taxes  de  douane  aussi.  ' 


Russie,  13,641  krans;  Empire  Britannique,  4,614  krans  Alle- 
magne. 1,784  krans  ;  États-Unis,  530  krans  ;  total  20  589  krans 
L'année  dernière,  il  avait  été  vendu  en  Perse  pour  84  085  krans 
de  ces  articles  et  la  France  y  participait  alors  pour  10  791 


XVII.  —  Matières  animales  brutes  non  spécialement 


2,197,139  krans,  vendues  par  la  Turquie  (1,864,054  krans)  •  la 
Russie  i 2.50,472  krans,)  et  l'Empire  Britannique  (82,613  krans). 

XVIII.  —  Matières  minérales.  —  Métaux. 

Importation  totale  :  47,373,685  krans  se  subdivi'^ant  de  la 
manière  suivante  :  -    i-  uc  id 


XVI.  —  Instruments  scientifiques. 


dénommées. 


\.  —  1"  Fer,  acier,  vieux  fer. 


liijssie  

Empire  Britannique  .  . 
Allemagne.  ...... 

Etats-Unis  

Ttirquie  


622.69.] 


678.249  _ 
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2»  Fer  et  acier  en  barres,  plaques. 

.  A  276.512  batmans  valant   3. 134.927  krans 

Empire  Britannique  .  .      387.571  _  ^^^^^^  _ 

Belgiq"^   -^e.l;"  _  18.284  - 

Turquie   _  noO')  - 

Autriche   J-^^^  _  3.065  - 

Allemagne   ^-'^^  _  i  98O  - 

Suède    

Total.  .  .  1.709.591  -  4.033.299  - 

commerce  de  leur  pays. 


30  Fer  blanc  en  feuilles. 


Empire  Britannique  .  .  •  96.708  batmans  valant 

Russie   I 

France   ^'^■'Y  _ 

Allemagne   f^^^  _ 

Autriche   _ 

Turquie  •  •  


359.234  krans. 
216.948  - 
119.406  — 
1.880  — 
1.641  — 
40  — 


169.451  batmans  valant      699.149  krans. 


4"  Ouvrages  en  fer  et  acier. 


„     .  355.115  batmans  valant  ?. 100.611 

Russie  .  •  •  •   7;  '           _  697.977 

Empire  Britannique.  .  •  ^'^'■^^^         _  19.105 

France                                          _  18.532 

Allemagne                                        _  13.318 

Autriche                            ^■'^^        _  13.  §61 

Turquie                              ^-'^          _  3191 

Afghanistan                                      _  3  040 

États-Unis                                      _  I.735 

Belgique                                         _  120 

Japon   . 


krans. 


512.804  batmans  valant  2.876.490  krans. 


TÉHÉRAN 


21 


5°  Ouvrages  en  fer  émaillé. 


Russie   16.148  balmans  valant      236.786  krans, 

Allemagne   5.644  —  74.028  — 

Empire  Britannique  .  .  .  6.032  —  66. "74  — 

France   795  —  29.447  — 

Autriche   1.952  —  24.993  — 

États-Unis   341  —  10.550  — 

Turquie.   416  —  4.554  — 

Japon.    8  -  83  — 


31.316  balnians  valant      446.715  krans. 


B.  —  6"  Étain,  plomb  et  zinc. 

Empire  Britannique  .  .  .  87. 9.")3  balinans  valant  1 .286. «9  krans 

France   16. 4 .56         —  3.V).S6l  — 

Russie   11  3'i8         —  1.52  S i8  — 

Indes  Néerlandaises  .  .  .  5.7  l'i         —  1?5.546  — 

Belfrique   112         —  2.(m()  — 

Chine   5',".)         —  1.101)  — 


122.1.s„>  hulinaiis  valant    1.9  ■4.4'.'7  krans. 


7°  Ouvrages  en  plomb,  étain,  zinc. 

Hu.-isie   3.095  jjatnians  valant  3'i. 522  krans. 

Empire  Britannique  .  .  .  1.9.)2         —  11.201  — 

Allemagne   325         —  4.6'i6  - 

France   121         —  3.480  — 

Autriche   71         —  1  (i  55  — 


5..  65  l)alinans  valant        55.4.S4  krans. 


C.  —  8"  Cuivre  et  nickel  en  barres,  plaques. 

Empire  Britannique  .  .  .  361 .030  balmans  valant  4.191.853  krans. 

France   23.702         —  350.232  — 

Turquie   4.014         -  44.191  — 

Russie   1.934        —  20.399  — 

Allemagne   847        —  18  487  — 


391 .527  batmans  valant   4.625. 1H2  krans. 


'.)"  Monnaies  de  nickel.  —  La  Belgique  en  a  importé  pour 
159, .oOO  krans  Les  monnaies  aifisi  im|)ort''es  sont  des  pièces  de 
1  et  de  2  chahis  de  kran  contient  20  ctiahis).  Il  y.  a  encore  cinq 
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OU  six  ans,  la  monnaie  d'appoint  en  Perse  était  en  une  sorte 
d'alliage  de  cuivre,  comme  nos  sous  français.  Mais  il  y  eut  un 
agio  formidable  sur  cette  matière.  Le  cliange  baissa  à  un  tel 
point  qu'il  devint  préférable  de  vendre  cette  monnaie  de  billon 
comme  marchandise,  comme  vieux  cuivre,  plutôt  que  de  l'em- 
plpycr  dans  les  petites  transactions  commerciales.  Des  négo- 
ciants arméniens  et  juifs  se  chargèrent  de  l'opération,  vendi- 
rent tout  en  Russie  et,  bientôt,  cette  monnaie  disparut.  Il  deve- 
nait impossible  de  changer  un  pièce  d'un  kran  ou  une  de  dix 
chahis.  Aussi  songea-t-on  à  réformer  la  monnaie  d'appoint.  Le 
Ministre  des  Douanes,  également  Directeur  de  la  Trésorerie 
Générale,  lit  autoriser  la  frappe  de  la  monnaie  de  nickel.  Il  y  a 
environ  deux  ans  que  celle-ci  est  en  circulation.  L'Administra- 
tion des  Douanes  en  Perse  en  fit  la  commande  en  Belgique  et  ce 
fut  également  à  ce  pays  que  fut  confiée  la  frappe.  Les  piécettes 
en  circulation  aujourd'hui  sont  assez  propres,  commodes  à 
manier,  assez  bien  frappées  et  n'encombrant  pas  comme  1  an- 
cienne monnaie  de  cuivre.  Mais  elles  s'usent  vite. 

10"  Ouvrages  en  cuivre. 

Russie                             55.408  batmans  valant  1 .224.965  kraus. 

Empire  Britannique  .  .  •      2.010        —  ,28.240  — 

Allemagne  •  •         317         -  12-704  ~ 

Autriche                                342         -  8.166  - 

Turquie                               374         -  Z 

France   t  —    

58.432  batmans  valant  1.278.777  krans. 


11"  Ouvrages  en  nickel. 

Russie   2.541  batmans  valant  82.150  krans. 

Empire  Britannique..  .  .         443         —  8.716  — 

Allemagne   63        —  1  -217 

Autriche   5         -  fnn 

États-Unis   l         -  11!^! — — 

3.053  batmans  valant  92.6.51  Içrans. 

12°  Ouvrages  en  cuivre  émaillés.  —  51,0i0  krans  par- 
tagés entre  la  Russie  (46,490  krans)  et  l'Empire  Britannique 
(4,550  krans). 

D,  _  13»  Or,  argent  et  platine  en  lingots. 

Russie   16.989  batmans  valant   10.296.004  krans. 

Empire  Britannique,  .  .    15.260         -  8.517.066  - 

États-Unis   10.576         -  ^-^^^1  " 

France   1         -  &  Z 

Allemagne   —  —  

4;'. 826  batmans  valant  25.087.600  krans. 
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La  grande  partie  de  cette  importation  est  de  l'argent  en  lingot 
destiné  à  la  frappe  de  la  monnaie  persane.  La  Perse,  en  effet, 
est  un  pays  à  étalon  d'argent;  la  monnaie  d'or,  qui  existait 
autrefois,  a  presque  totalement  disparu  ;  quelques  grands  per- 
sonnages en  possèdent  encore,  enfouie  dans  leurs  maisons  ;  à 
l'occasion  de  certaines  fêtes  très  populaires,  le  shah  en  fait  frap- 
per un  nombre  limité  de  piécettes.  En  somme,  les  pièces  d'or 
de  valeur  que  l'on  rencontre  ici  sont  presque  des  objets  de  col- 
lection. L'or  a  disparu  du  pays,  comme  cela  a  eu  lieu  pour  la 
monnaie  de  billon  et  comme  on  peut  le  redouter  à  présent  pour 
la  monnaie  d'argent. 

14°  Ouvrages  en  argent.  —  509,029  krans  vendus  par 
l'Empire  Britannique  i'M9,o68  krans),  la  Chine  (106,901  krans), 
la  Turquie  (oo,817  krans),  rAllemagne  (73,203  krans),  la  Russie 
(23,43o  krans),  la  France  (1,103  krans). 

lo°  Monnaies  d'or  et  d'argent. 

Importées  de  l'Empire  Britannique.      2.604  743  krans. 


16°  Ouvrages  en  or  et  en  platine.  —  70, 309  krans  venant 
de  Russie  (40,703  krans),  d'Allemagne  (10,731  krans),  de  l'Em- 
pire Britannique  (9,917  krane),  de  Chine  (3,793  krans),  de 
France  (3,090  krans),  d'Autriche  (1,420  krans),  d'Egypte  loOO 
krans)  et  de  Turquie  (131  krans). 


11,220  krans  entre  la  Russie  (2,310  krans)  et  l'Empire  Britan- 
nique i8,710  krans). 

18°  Aluminium  et  autres  métaux  non  dénommés.  — 

68,673  krans  entre  l'Empire  Britannique  (24,844  krans),  la  Russie 
(18,3.36  kransj,  l'Allemagne  (12,336  krans),  la  Turquie- 1 11, 848 
krans). 

19°  Ouvrages  en  métaux  non  dénommés.  —  33,934 
krans  entre  ;  Russie  (42,363  kraiisi  ;  États-Unis  (5,501  krans); 
Empire  Britannique  (3,483  kransj;  Allemagne  (1,670  krans); 
Turquie  (300  kransj;  France  f215  kransj. 

Nous  avons  donc  vendu  en  tout  à  la  Perse,  pendant  l'année 
Tavichqan-Il  pour  889,702  krans  de  métaux  divers.  Durant 
l'année  Bars-Il,  nous  en  avions  vendu  pour  670,526  krans,  d'où 


la  Turquie 
la  Russie. 
l'Autriche 
la  France 


1.615.630 
362.100 
71.292 
100 


4.653.865  krans. 


E.  —  17"  Minerais  non  dénommés. 
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cette  année,  une  augmentation  de  219,176  krans.  Depuis  trois 
ans,  nous  avons  progressé  pour  ce  genre  de  commerce.  Il  est 
vrai  que  c'est  à  peu  près  2  0/0  de  la  vente  générale,  c  est-à-dire 
fort  peu-  mais  pour  des  marctiandises  en  général  lourdes  et 
encombrantes  que  les  voisins  de  la  Perse  peuvent  fournu-  en 
cas  (!e  besoin,  c'est  un  résultat  appréciable  et  une  preuve  que 
la  qualité  de  nos  étains,  plombs  et  fers  blancs  est  encore  rectier- 
chée  d'une  certaine  manière  sur  le  marclié  persan. 


XIX.  —  Pierres. 

1^  Pierres  brutes.  —  2,060  krans  entre  la  Russie  (920 
krans)  et  la  Turquie  (1,140  krans). 

2"  Pierres  ouvrées,  polies,  sculptées.  —  27,790  krans 
entre  la  Russie  (22,154  krans),  la  Turquie  (2,020  krans),  l'Em- 
pire Britannique  (3,501  krans),  la  France  (115  kransj. 

30  Pierres  précieuses.  -  Russie,  17,342  krans  ;  France, 
16  220  krans;  Empire  Biitannique,  12,385  krans;  Turquie, 
3,870  krans;  Egypte,  1,000  krans;  Autriche,  120  krans;  Afgha- 
nistan, 100  krans;  au  total,  51,037  krans. 

XX.  —  Matières  minérales  non  spécialement 
dénommées. 

794.530  batmans  valant  239,577  krans  importés  par  la  Russie 
(226,802  krans),  l'Empire  Britannique  (11,099  krans),  la  Turquie 
(1 ,676  krans). 

XXI.  —  Matières  textiles. 

L'importation  totale  des  matières  textiles  et  de  leurs  applica- 
tions pendant  l'année  Tavichqan  U,  a  élé  de  173,950,314  krans, 
contre  116,636,727  krans  pendant  l'année  Bars-II,  d'où  une 
augmentation  globale  de  57,313.587  krans.  Cette  importation 
représente  à  elle  seule  plus  de  45  0/0  du  commerce  geoeral 
d'importation  en  Perse.  C'est  une  intéressante  matière  a  exami- 
ner Aussi  allons  nous  la  passer  en  revue  dans  tous  ses  détails 


A.  —  1°  Coton  brut. 

Petite  importation,  la  Perse  étant  un  des  grands  pays  pro- 
ducteurs et  exportateurs  de  celte  marchandise.  lien  a  ete  seule- 
ment vendu  par  l'étranger  pour  82,488  krans  partages  entre 
l'Afghanistan  (58,618  krans),  l'Empire  Britannique  (16,900  krans) 
et  la  Russie  (6,910  krans). 
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2°  Fils  de  coton. 


Empire  Britannique.  493. 8i9  batmans  valant  6.375.415  krans. 

Allemagne   12.791      —        —  212.110  — 

Italie   9.570      —        —  172.800  — 

Russie   4.693      —         -  149.705  — 

France   2.678      —        —  54.349  — 

Turquie   2.146      —        —  25.698  — 

Afghanistan  ....  1.908      —        —  14.957  — 

Autriche   775      —        —  12.427  — 

5?8.410  batmans  valant  7.0t7.4eil  krans. 


3°  Tissus  de  coton  de  toute  espèce. 

Empire  Britannique.  3.592.197  batmans  valant  67.370.621  krans. 

Russie   2.140.201  -         -  59.4'.)1.172  — 

France    73.601  —        —  2.092.285  — 

Italie   72.390  -        —  2.072.550  - 

Allemagne   12.997  -        —  498.080  — 

Autriche   12.880  -        —  409.648  — 

Turquie   19.584  —        -  409.378  — 

Hollande   14.665  -         —  361.400  — 

Belgique   1  626  -        —  53.800  — 

États-Unis   551  —        —  10.962  — 

Afghanistan  ....  364  —        —  6.771  - 

Japon   36  —         —  4.550  — 

Chine   1  —         -  70  — 

5.941.095  batmans  valant  132.781.287  krans. 


4°  Velours  et  peluches  de  coton. 

Russie                          22.152  batmans  valant  11.073.233  krans. 

France                           1.423  —        —  110.668  — 

Allemagne                      1.349  —        —  103.400  — 

Empire  Britannique.          1.153  —        —  80.367  - 

Autriche                            290  -         —  23.000  — 

Afghanistan  ....             123  —         —  5.560  — 

Turquie                               3  —        —  335  — 

26.493  batmans  valant  1 .396.-563  krans. 
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5°  Tissus  de  coton  mélangés  de  laine. 

France  ......  217  batmans  valant  40.400  krans. 

Empire  Britannique.  574      —        —  24  038  — 

Russie   101      -        -  3.300  - 

Turquie.   .....  16      —         -  1-348  ~ 

Afghanistan  ....  8      —        —  668  — 


816  batmans  valant        69.747  krans. 


6"  Tulles  de  coton  brodés  ou  non. 

Empire  Britannique.  9.152  batmans  valant       401.002  krans. 

France   4.591  -        -  361.199  - 

Autriche   980  -        -  63.921 

Allemagne   477  —        —  25.858  — 

Italie   67  -        -  3.924  - 

Russie   32  -        -  1.390  - 

Turquie   7  —  -      —  138  — 


15.306  batmans  valant       857.432  krans. 


B.  —  7°  Laines  brutes. 

Afghanistan  ....       720.896  batmans  valant  5.147.533  krans. 

Russie                           15.491      -        -  70.013  - 

Empire  Britannique.         2.472      -        —  6. -820  — 

Turquie                          2-899      -         -  5.857  - 


741.758  batmans  valant    5.230.223  krans. 


L'Afghanistan  importe  en  Perse  et  la  Perse  à  son  tour  réex- 
porte les  laines  de  l'Afghanistan  et  en  outre  celles  qu'elle  produit 
elle-même.  Les  ventes  de  cet  article  par  l'Afghanistan  ne  sont 
qu'une  sorte  de  transit. 


8°  Feutre  ordinaire. 


12,359  krans  répartis  entre  :  Russie  (8,780  krans);  Afgha- 
nistan (3,279  krans);  Allemagne  (300  krans). 
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9"  Fils  de  laine  et  poils. 


Empire  Britannique.  995  batmans  valant  35.466  krans. 

Russie   773  -  -  26.761  - 

Turquie   346  —  —  2.172  - 

Afghanistan  ....  61  —  —  970  — 

France   18  —  —  930  — 

Autriche   9  —  —  500  - 

Allemagne   9  —  —  '^03  — 


2.211  batmans  valant        67.002  krans. 


10'^  Tapis  de  laine  et  tapis  de  table.  —  150,189  krans 
répartis  entre  :  Afgtianistan  (90, 983  krans);  Russie  (54,922 
krans);  Turquie  (3,4o0  krans);  Empire  Britannique  (810  krans); 
Allemagne  (22  krans). 

10°  Châles  de  laine. 


Empire  Britannique.  1  226  batmans  valant  812.449  krans. 

Russie   231      —        -  47.038  — 

Afghanistan  ....  2      —         —  1.100  — 

Allemagne   2      —        -  1.000  — 

Turquie   .       1      —         —  150  — 


1.462  batmans  valant       861 .727  krans. 


12°  Tissus  de  laine  pure. 

Autriche   72.108  batmans  valant  4.280.228  krans. 

France   30.209      —        —  2.131.437  — 

Empire  Britannique.  21.136      —        —    '  1.469.095  — 

Allemagne   12.496      -        —  810.644  — 

Russie   9.079      -         -  677.231  — 

Turquie   3-55      —         —  24.364  — 

Belgique   405      —        —  22.240  - 

Afglnnistan  ....  2.013      -        -  20.639  — 

Suisse   20      —         -  1.885  - 


147.821  batmans  valant     9.437.763  krans. 


•  13^  Tissus  de  laine  mélangés  de  coton. 

Empire  Britannique  .  .  .  58.314  batmans  valant  2.249.647  krans. 

Autricbe   17.644        —  736.665  — 

France   10.117        —  479.189  — 

Russie    8.638         —  318.313  — 
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Allemagne   3.767  batmans  valant  144.575  krans. 

Belgique   2.018        —  85.800  — 

Italie   841        -  43.800  - 

Afghanistan   1.476        —  16.218  — 

Turquie   227        -  16.036  - 

États-Unis   209        -  8.200  - 


103.281  batmans  valant  4.111  143  krans. 


G.  — 14°  Lin  et  chanvre  bruts. 

Russie   15.581  batmans  valant      138.428  krans- 

Empire  Britannique  .  .  .     25.269        —  53.477  — 

Turquie   200        -  100  - 

41.050  batmans  valant      192.005  krans. 


D.  —  15"  Jute  brute. 
Turquie  :  110  batmans  pour  150  krans. 

16°  Fils  de  lin  et  de  chanvre. 

Russie   197.827  batmans  valant   1 .523.047  krans. 

Empire  Britannique .  .  .     17.646        —  46.958  — 

Turquie   2.196         -  6.362  - 

Afghanistan   153        —  1.159  - 

Allemagne  ......  24        —  ~ 

217.846  batmans  valant   1.577.ti82  krans. 


17"  Fils  de  jute  et  autres  filaments. 

Empire  Britannique  >  .  .    139.955  batmans  valant      600.052  krans. 

Russie    17.630         —  128.193  - 

Turquie.  .  '   2.756        -  10.107  - 

France   1-301         -  4.971  - 

Autriche   267        -  990  - 

161.909         -  7V1.313  krans. 


18"  Tissus  de  jute. 


Russie   136.589  batmans  valant  1.238.039  krans. 

France   11.172        —  130.853  - 

Empire  Britannique .  .  .  6.183        —  15.266  — 

Turquie   246        —  4.266  - 

Autriche   27        -  1-700  - 


154.217         —  1.390.124  krans. 
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19°  Tissus  de  jute. 

Empire  Britannique  ...  3.618  batmans  valant       20.455  krans. 

Autriche   205        -  3.240  - 

Turquie   26        —  3.142  — 

Russie   120        —  2.650  - 

Chine   18        -  1.118  - 

Etats-Unis   2        —  765  — 

France   3        —  300  — 

AUema^ne   20        —  240  — 


4.012  batmans  valant       31.910  krans. 


20»  Velours  et  peluche  de  jute. 

Allemagne   305  batmans  valant  28.392  krans. 

Empire  Britannique  .  ■  .         438        —  28.257  — 

Russie  .........         382        —  19.115  — 

France   40        —  6.650  - 

1.185        —  82.414  krans. 


E.  —  21"  Soie  en  cocons. 

Importation  insignifiante,  la  Perse  étant  une  grande  exporta- 
trice de  celte  matière,  ainsi  qu'on  le  verra  au  chapitre  des 
Exportations. 

278  krans  seulement  vendus  en  Perse  par  la  Russie  et  la  Tur- 
quie. 

22°  Soie  grège.  —  Importation  très  minime  pour  les 
mêmes  raisons  que  ci-dessus. 

Empire  Britannique  ...  27  batmans  valant        3.348  krans. 

Russie   182        -  1.728  - 

Afghanistan   6        —  785  — 

Turquie   1         -  175  — 

France   2        —  120  — 

218  batmans  valant        6.146  krans. 


2.3»  Fils  débourre  et  de  bourrette  de  soie. 

Russie   194  batmans  valant  18.820  krans 

Empire  Britannique  .  .  .  152        —  18.411  — 

Chine   2        -  270  - 

Afghanistan   4        —  240  — 


352  batmans  valant       37.741  krans. 
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24»  Fil  de  soie  tors. 

Russie   9-665  krans. 

Empire  Britannique   3.594  — 

Chine   30  — 

Allemagne   ~ 

13.314  krans. 


25°  Tissus  de  bourre  et  bourrette  de  soie. 


Empire  Britannique 

Russie  

Autriche  

France   

Chine  

Turquie  


115  batmans  valant 
109  - 
33 

13  - 
10 

2  - 


13.915  krans. 

12.213  — 
2.700  — 
2.600  - 
1.402  — 
100  - 


282  batmans  valant       32.930  krans. 


]"  Tissus  de  soie  brochés,  velours  de  soie. 


France   

Empire  Britannique 
Turquie  

Russie  

Allemagne  ... 

Japon  

Chine  

Afghanistan.  •  •  • 


202  batmans  valant 

137  - 

24  - 

41  - 

40  - 
7- 

1  — 

1  — 


96.281  krans. 

45.755  - 

16.940  — 

14.602  - 

7.458  — 

1.200  - 

440  - 

52  - 


463  batmans  valant      182.728  krans. 


27°  Tissus  de  soie  pure. 


France   

Russie 

Empire  Britannique  . 

Italie  

Chine.  

Autriche  

Allemagne  

Japon  

Suisse  

Turquie  

Egypte  

États-Unis  


3.548  batmans  valant 

1.362 

356  krans. 

1.031  - 

328 

758  — 

329  — 

108 

889  — 

1.039  - 

102 

800  — 

138  - 

34 

875  — 

66  - 

33 

000  - 

69  - 

21 

101  — 

35  — 

20 

372  - 

59  — 

18 

000  - 

17  - 

6 

505  - 

1  - 

50.  - 

1  — 

50  — 

6 . 333  batmans  valant   1 . 927 . 817  krans. 
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28"  Tissus  de  soie  mélangés  de  coton. 


France   11 .506  batmans  valant   1 .898.853  krans. 

Allemagne   6.418  —  1.045.730  — 

Empire  Britannique  .  .  .  5.243  -  839.304  ~ 

Autriche   1.797  —  286.050  — 

Russie   491  —  61.310  — 

Italie  ^  330  —  58.700  — 

Chine   167  —  43.470  - 

Turquie   306  —  20.614  — 

États-Unis   1  —  25  — 


26.258  batmans  valant  4.254.056  — 


29"  Tissus  de  soie  mélangés  de  coton  et  brochés. 

France   291  batmans  valant       58.300  krans. 

Turquie   7         —  1.256  — 


298  batmans  valant       59.5.56  krans. 


F.  —  .30"  Fils  d'or  et  d'argent  faux. 

Allemagne   6.174  batmans  valant      345.136  krans. 

Russie"^.   1.849        —  228.933  — 

France   1.134         -  70.735  - 

Empire  Britannique  .  .  .         490        —  41.069  — 

Autriche                               84         -  3.365  — 

Afghanistan                             1         —  40  — 


9.732  batmans  valant      689.278  krans. 


G.  —  31°  Fils  d'argent  fin,  étirés  dorés. 

Turquie   463  batmans  valant  75.554  krans. 

Empire  Britannique  .  .  54        —  19.764  — 

Allemagne                              5        —  1.690  — 

France                                   1         -  1-310  — 

Russie                                   1         —  440  — 

Autriche                                 1         —  60  — 


525  batmans  valant 


98.818  krans. 
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H.  —  32°  Dentelles  et  broderies. 

Allemagne   671  batnians  valant  38.276  krans. 

France   445        —  35.730  — 

Russie   389        -  24.461  - 

Empire  Britannique  ...  291         —  14.299  — 

Autriche   102        -  8.060  - 

Turquie   24        -  2.592  - 

Chine                                    2        -  475  - 

Afghanistan                             1         —  200  - 


1.933  batmans  valant      124.093  krans. 


I.  —  330  Tissus  non  spécialement  dénommés. 

Empire  Britannique  .  .  .  12.411  batmans  valant       39.038  krans. 

Turquie   55.649        -  33.433  - 

Autriche   510        —  24.160  - 

France   238        -  13.843  - 

Russie   2.143        -  9.210  - 

Allemagne   182        -  7.472  - 

Italie   104        -  3.900  - 

Chine   27        -  2.580  - 


71.334  batmans  valant      133.636  krans. 


.T.  —  34°  Cordes,  cordages,  ficelles. 


Russie  (239,766  krans);  Empire  Britannique  (35,958  krans)  ; 
Allemagne  (190  krans)  ;  Turquie  (27  krans):  au  total  :  295,941 
krans. 

En  se  rapportant  aux  tableaux-  ci-dessus,  les  principaux 
importateurs  de  matières  textiles  sont  : 

L'Empire  Britannique  avec  80,790,439  krans,  soit  46  0/0  de 
l'importation  totale  de  ces  produits. 

La  Russie  avec  65,815,944  krans,  soit  37  1/2  0/0  de  l'impor- 
tation totale  de  ces  produits. 

La  France  avec  9,075,611  krans,  soit  5  1/2  0/0  de  l'importa- 
tion totale  de  ces  produits. 

L'Autriche  avec  5,889,714  krans,  soit  3  1/4  0/0  de  l'importa- 
tion totale  de  ces  produits. 

L'Allemagne  avec  3,293,061  krans,  soit  2  3/4  0/0  de  l'impor- 
tation totale  de  ces  produits. 

L'Italie  avec  2,460,474  krans,  soit  1  1/2  0/0  de  l'importation 
totale  de  ces  produits. 
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La  Turquie  avec  695,850  krans,  soit  0.38  0/0  de  l'importation 
totale  de  ces  produits. 

.  Les  autres  pays  ne  contribuent  donc  que  pour  31/2  0/0  à  la 
vente  de  ces  marchandises  sur  les  marchés  de  la  Perse. 

En  ce  qui  concerne  le  commerce  particulier  de  la  France 
elle  n'avait  importé,  en  Bars-Il,  que  pour  7,062,801  krans  dé 
ces  articles  ;  elle  voit  donc  ses  transactions  augmenter  cette 
fois-ci  de  2,012,810  krans.  Il  est  assez  difficile  de  voir  exacte- 
ment sur  quels  principaux  articles  elle  a  ainsi  progressé,  car 
les  statistiques  douanières  pour  l'année  Tavichgan-11  ne  sont 
pas  établies  sur  le  même  plan  que  celles  de  l'année  Bars  II 
Cependant,  d'une  façon  générale,  on  peut  dire  que  nos  ventes 
se  sont  surtout  accrues  en  ce  qui  concerne  les  tissus  de  coton 
de  toute  espèce  et  ceux  de  soie.  Par  contre,  nous  avons  baissé 
au  pomt  de  vue  de  la  vente  des  tissus  de  laine.  Pour  la  soie  et 
ses  applications,  nous  restons,  comme  les  années  précédentes 
les  premiers  fournisseurs  de  la  place  :  sur  un  total  de  6,514  546 

o?."o\7n'?^"^       ^^'^  ^"  soie,  nous  avons  fourni 

3,418,510  krans,  soit  plus  de  50  0/0.  Aucun  pays  n'a  pu  encore 
rivaliser  avec  nos  tissus  de  Lyon  et  noe  marques  sont  ici  trop 
appréciées  des  indigènes  pour  que  d'ici  longtemps  nous  avons 
a  redouter  une  sérieuse  concurrence. 

Mais  cependant,  il  y  a  encore  des  efforts  à  faire  :  si  nous 
avons  dépassé  notre  chiffre  de  l'année  Bars-Il  (1902-19031  nous 
soinmes  loin  encore  d'atteindre,  pour  la  vente  des  matières 
textiles,  le  chiffre  auquel  nous  sommes  parvenus  en  Oud-Il 
(1901-1902),  c'est-à-dire  à  11,300,000  krans.  C'est  surtout  la  vente 
des  tissus  de  lame  qui  laisse  à  désirer;  l'Angleterre  est  réputée 
pour  ces  articles  et  il  est  difficile  de  la  distancer  ;  mais  l' Alle- 
magne inonde  le  marché  de  sa  camelote  et  menace  d'ici  peu  de 
nous  dépasser  et  de  ruiner  tout  à  fait  notre  vente  de  ces  tissus 


XXII.  —  Mercerie  et  quincaillerie. 
1°  Objets  dénommés.  -  1,285.448  krans  se  répartissant 


entre  : 


Russie,  1,068,569  krans  ;  Empire  Britannique,  107,066  krans  • 
Al  emagne,  59.795  krans  ;  Turquie,  38,551  k;ans  Aut  iche; 
6.751  kran.s;  Chine.  2.307  krans  ;  France,  2,237  krans;  Hol- 
lande, 150  krans  ;  Japon,  12  krans.  ,  noi 

2-  Objets  non  dénommés.  -  4,416,818  krans  vendus  par: 

anp""f^QÎ:.^I^'^^^  H.'^"'  Autriche,  1,372.205  krans  ;  Alterna- 

mipli^i/o  f"''^'f'''^^^'^'^^  Empire  Britanni- 

que, 316.449  krans;  Turquie,  202,967  krans  -  Italie   -^7  650 

nnifl.^lSf ^''"''  13,766  krans;  États 

Lni8, 13,408  krans  ;  Belgique,  10,565  krans  ;  Japon.  1,630  krans- 
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Égypte,  1,130  krans  ;  Suisse,  820  krans;  Grèce,  300  krans; 
Hollande,  133  krans. 
Notre  commerce  sur  ce  point  a  diminué  de  100,000  krans. 

XXIII.  —  Mobilier. 

1»  Meubles  en  bois  ou  en  fer,  recouverts  de  tissus 
ou  de  cuir. 

t,  •  .3.450  batmans  valant  38.966  krans. 
Empire  Britannique   IS'J  _  ^"^^^  _ 

F^^n^î;-. 8           -            *105  - 
Etats-Unis  •  •  °  


4.018  batmans  valant  52.126  krans. 


2°  Autres  meubles.  -  842,813  krans,  répartis  entre  : 

Russie  (705,311  krans)  ;  Empire  Britannique  (66,610  kransj  ; 
AuMclîe  .  23!320  krans)  ;  France  (22,359  kransi  ;  Allemagne 
(14,41 6  krans)  ;  Turquie  (9,862  krans). 

30  Autres  objets  d'ameublement  (glaces,  miroirs).  - 
1,216,557  krans,  divisés  entre  : 

Russie  (976,084  krans)  ;  Allemagne  .88,623  krans)  ;  Empire 
Bi?tennfque  (84.726  krans);  Autriche  (26,700  krans);  France 
(20.278  krans);  Turquie  (19.481  kransi. 

40  Objets  mobiliers  non  spécialement  dénommés.  - 
1  376,547  krans,  vendus  par  : 

'Russie  (435,698  krans)  ;  Autriche  |38M93  tansM  F^^^^^^ 
rq^fi  102  krans)  •  Emp  re  Britannique  (100,826  krans) ,  Auenia 
lne(3l'530  krLns);  Belgique  (14,993  krans,;  Turquie  (3.839 
krans);  États-Unis  (4,132  krans).    .  ,  ^ 

Nous  avons  donc  vendu  cette  année  pour  423,044  krans  de 
meubles  divers  contre  27,779  krans  l'année  précédente. 

C'est  là  une  grosse  augmentation;  mais  qui  cependant  ne 
nous  ramène  pas  encore  au  chiffre  de  526,000  krans  attemt  pen- 
dant l'année  Oud-Il  (1901-1902). 


XXIV.  —  Montres. 

1«  En  or. 

81  montres  valant  31.464  krans. 
145  -         »25.296  — 

39  _  9.330  - 

33  _  8.400  - 


Russie  

Empire  Britannique 

France  

Autriche  
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■"""^^'^   31  montres  valant  7.830  krans. 

  10           _  6.700  - 

Turquie   25            _  6.400  — 

Ftats-L'nis   5    2  027   


374  montres  valant  97.447  krans. 


2°  En  argent. 

  553  montres  valant  20.870  krans. 

Empire  Britannique   397  —  16.335  — 

Suisse.  .  .  -   220  —  ii'208  — 

Russie.  .    206  —  7.715  _ 

Turquie   225  -  9.44I  _ 

Chine                                       48  _  i.sos  _ 

Etats-Unis                                 25  —  i.OlO  — 

Allemagne                                  8  —  423  — 


1:682  montres  valant  68.807  krans. 


30  Autres. 

^'^ssie   577  montres  valant  13.121  krans. 

Empire  Britannique   196  —  6.898  — 

Fcance   I4I  _  4015  _ 

Allemagne   84  —  3.170  — 

Chioe                                       22  -  2.000  - 

'"Puisse                                      64  1.833  - 

Turquie                                      32  _  605  — 

Etats-Unis                                  18  _  420  — 


1.134  montres  valant  32.062  krans- 


Légère  augmentation  pour  notre  commerce  sur  ce  genre 
d'articles. 

XXV.  —  Fournitures  de  navires  et  bateaux. 
13,87o  krans  dont  11,783  fournies  par  l'Empiré  Britannique. 

XXVl.  —  Objets  d'art  et  de  collection. 

oOO  krans  venant' de  Russie. 

XXVII.  —  Opium. 


^J,844  krans  venant  de  l'Empire  Britannique  (3,8o2  krans)  et 
(iela  Chine  (2.000  krans).  Importation  nulle,  la  Perse  vendant 
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petites  quantités. 


XXVIII.  —  Papier. 


(?  278  krans);  les  États-Unis  (2,363  krans). 

Autriclie  (205  krans). 
4°  autres  papiers.  -  123,616  krans  venant  de  Russie. 

krans)?Àiremagne  (3.248  krans);  France  yi.mi  krans). 

XXIX.  —  Parfumerie. 

qTQiS  krans.  Ces  produits  ont  été  vendus  par  la  Russie 
..„f^"?  lo  \>.nPP.  ft2.38S  krans);  l'Empire  Britan- 


Q4^  krans.  Ces  produits  oni  eie  vcnuu^  ^..1  -  «  T«: 
(2,244  krans). 

Nous  conservons  toujours  la  presque  première  place  dans  ces 
•       fotP.nc  M«i^^^  commerce  restreint:  on  fait 

pssences  artificielles  et  très  chères.  L  eau  de  roses,  qu  on 
aCquI  abld^mment  en  Perse  dans  ^ 
Chiraz  surtout,  est  presque  le  seul  parfum  dont  Us  se  sei  veni 
qui  leur  suffit. 


XXX.  —  Peaux. 


10  Peaux  d'agneaux  de  Bagdad.  -  Ainsi  que  leur  nom 
IMndiaue  c^s  pefux  viennent  en  grande  majorité  de  Turquie, 
sur  Je  importation  totale  de  983,022  krans,  ce  dernier  pays^en 
'ournU  iour%33,149  krans;  l'Afghanistan  vend  pour  202^223 
krans  de  peaux  similaires;  la  Russie,  pour  4o,340  krans  et 
l'Empire  Britannique  pour  2,310  krans. 
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2°  Autres  peaux  brutes.  —  l,091,753krans.  Elles  viennent 
de  Turquie  (498,112  krans)  d'Afghanistan  (338,694  krans);  de 
Russie  (201,868  krans);  de  l'Empire  Britannique  (ol,779  krans.) 

3»  Peaux  préparées.  —  337,020  krans  venant  de  :  Russie 
(391,773  krans);  de  Turquie  (6o,312  krans);  de  l'Empire  Britan- 
nique (44,432  krans);  d'Afghanistan  (17,138  krans);  de  France 
(8,970  krans);  d'Allemagne  (4,073  krans);  d'Autriche  (4,000 
krans);  d'Italie  1 1,300  krans);  et  des  États-Unis  (930  krans). 

4»  Ouvrages  en  cuir.  —  733,883  krans  vendus  par  la 
Russie  (387,293  krans);  la  Turquie  (157,400  krans);  l'Empire 
Britannique  (126,766  krans) ;  l'Autriche  (32,340  krans);  l'Alle- 
magne (23,488 r,  la  France  (17,236  krans);  l'Afghanistan 
(4,327  krans);  la  Chine  1 2,361  kransi;  les  États-Unis  (1,332 
krans)  ;  la  Suisse  (.1 ,300  krans) . 


XXXI.  —  Poteries. 

1»  Tuiles  et  briques.  —  27,114  krans  venant  de  Russie. 

2°  Objets  eu  terre  cuite.  —  14,913  krans  venant  de  Russie 
(9,075  krans) ;  d'Allemagne  (2,223  krans);  de  l'Empire  Britan- 
nique i  2,046  krans  ;  de  Turquie  (1,369  kran8(. 

3°  Faïences  et  porcelaines.  —  215,130  batmans  valant 
2.044,630  krans  et  vendus  par: 


172.591  batmans  valant  1.649.959  krans 


Empire  Britannique.  .  . 

24.458 

194.678  — 

4.803 

62.861  — 

5.485 

54.707  - 

3.358 

23.675 

692 

18.390  — 

1.433 

16.473  — 

1.210 

12.377  — 

Belgique  

804 

9.433  — 

296 

1.677  — 

20 

400  — 

L'importation  des  faïences  et  des  porcelaines  françaises  dimi- 
nue chaque  année  et  de  83,000  krans  il  y  a  deux  ans,  nous 
passons  aujourd'hui  à  18,000.  Nous  sommes  peu  à  peu  sup- 
plantrs  dans  cette  vente  par  l'Allemagne  et  l'Autriche  pour  les 
qualités  ordinaires;  quant  aux  qualités  fines,  les  indigènes 
aiment  beaucoup  les  porcelaines  de  Chine  et  du  Japon,  plus 
dans  leurs  goûts  et  se  rapprochant  davantage  de  leurs  anciennes 
fabrications  des  articles  similaires. 
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XXXII.  —  Produits  chimiques. 

1'  Sel  de  soude.  —  16,646  krans  venant  surtout  de  Russie 
(14,428  krans). 

2*  Autres  produits.  —  424,017  krans  vendus  principale- 
ment par  TEinpire  Britannique  (266,439  krans)  ;  la  Russie 
(135,471  krans)  ;  l'Allemagne  (16,937  krans);  la  France  (3,100 
krans)  ;  l'Autriche  (1,500  krans). 


XXXIIÏ.  —  Produits  typographiques  et  litographiques. 

1»  Journaux,  revues.  —  163,514  krans  venant  de  l'Empire 
Britannique  (136,091  krans)  ;  de  Russie  (17,616  krans)  •,d'Égypte 
(7,152  krans)  ;  des  États-Unis  (1,910  krans)  ;  de  France  (100 
krans),  etc. 

2"  Autres.  —  51,041  krans.  Principaux  importateurs  : 
Russie  (32,186  krans);  Empire  Britannique  (11,179  krans); 
France  (3,730  krans);  Allemagne  (1,200  krans)  ;  Autriche  (1,170 
krans);  etc. 

La  vente  de  ces  produits  tend  à  augmenter  de  jour  en  jour  : 
il  y  a  cinq  ans,  il  n'existait  par  exemple  à  Téhéran  en  dehors 
de  l'imprimerie  particulière  du  Shah,  aucune  autre  maison 
d'impression,  si  ce  n'est  une  sorte  d'échoppe  où  il  était  impos- 
sible de  se  rien  procurer.  Actuellement  il  existe  plusieurs 
imprimeries  persanes  et  deux  grandes  imprimeries  européen- 
nes, le  Pharos  et  l'imprimerie  belge,  se  sont  récemment 
ouvertes.  On  y  peut  taire  exécuter  tous  les  travaux  typographi- 
ques désirés.  Du  reste,  l'administration  européenne  des  doua- 
nes, qui  a  des  ramifications  dans  tout  l'empire  et  surveille  la 
partie  administrative  de  plusieurs  ministères  persans,  fait 
publier  des  masses  d'imprimés  et  alimente  à  elle  seule  les  deux 
imprimeries  susdites. 


XXXIV.  —  Poudre  à  tirer,  cartouches. 

Importation  prohibée  saut  permissions  spéciales.  Il  en  a  été 
cependant  vendu  à  la  Perse  pour  317,276  krans,  par  l'Allema- 
gne (122,538  krans)  ;  la  Russie  (121,551  krans);  l'Empire  Bri- 
tannique (60,867  krans);  la  France  (12,300  krans). 


XXXV.  —  Récoltes  et  fourrages. 

51,107  krans,  venant  de  Russie  (46,699  krans). 
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XXXVI.  ~  Résines  et  bitumes. 
5,244  krans,  de  Russie  (5,0oo  krans). 


XXXVII.  —  Savons. 

1»  Parfumés.  —  Russie  (102,000  krans)  ;  Empire  Britanni- 
que (12,5oo  krans);  Turquie  i3,898  krans);  Autriclie  (1,717 
krans)  ;  Allemagne  (1,583  krans)  ;  France  (1,446  krans)  ;  États- 
Unis  (56o  krans). 

2»  Autres.  —  Pays  importateurs .  Russie  (186,588  krans)  ; 
Empire  Britannique  (62,206  krans)  ;  Turquie  (5,380  krans)  ; 
Allemagne  (3.214  krans)  ;  France  (1,899  krans)  ;  Autriche  (1,882 
krans);  au  total  :  261,369  krans. 


XXXVIII.  —  Tabacs. 

i"  Non  fabriqués.  —  1,561,413  krans  dont  la  plus  grande 
partie  vient  de  Turquie  (1,407,274  krans)  et  de  Russie  (151,568 
krans). 

2»  Cigares  ordinaires.  —  Fournis  par  :  Empire  Britanni- 
que (11,060  krans)  :  Hollande  ^2,872  kransj  ;  Russie  (2,290 
krans)  ;  France  /1,420  krans i  ;  Turquie  (1,500  krans)  ;  Allemagne 
(1,104  krans  I. 

3"  Autres  cigares.  —  400  krans,  viennent  des  États-Unis. 

Les  cigares  sont  un  article  de  consommation  peu  courante 
ici  ;  d'abord,  ils  reviennent  fort  chor,  puis  les  seuls  Européens 
les  fument  ;  les  Persans  préférant  de  beaucoup  la  cigarette  et 
surtout  le  calian,  sorte  de  narguileh,  rempli  d'un  tabac  spécial 
de  Perse,  appelé  le  toumbeki,  d'un  parfum  très  odorant  et  agréa- 
ble. 

i"  Cigarettes.  —  275,042  krans,  viennent  presque  toutes  de 
Russie  (208,760  kransj.  Ce  sont  pourtant  des  cigarettes  désa- 
gréables à  fumer  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  du  papier  et 
des  tubes  de  carton  qui  les  terminent.  Les  Persans,  cependant, 
dans  le  Nord,  s'y  sont  habitués,  quoique  leur  tabac  à  eux  soit 
bien  préférable.  Les  autres  importateurs  sont  :  l'Égypte  (13,637 
kransj,  qui  vend  des  cigarettes  de  luxe  ;  la  Turquie  (49,416 
krans),  également  vendeuse  de  cigarettes  chères  et  un  peu  opia- 
cées; la  France  il, 390  kransj,  pour  les  qualités  Bastos  et  Mary- 
land.  Les  autres  pays  n'importent  que  des  quantités  infimes. 
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XXXIX.  —  Teintures,  couleurs  et  vernis. 


1°  Indigo  et  kermès. 


Empire  Britannique. 

Russie  

Afghanistan  .  .  .  . 

Autriche  

États-Unis  

France  

Allemagne .  .  .-  .  . 
Turquie  


75.909 
1.474 
1.036 


batmans  valant    2.390.625  krans. 


236 
120 
44 
99 
45 


90.197  — 

39.6^0  — 

22.515  — 

3.520  — 

2.517  — 

2.188  — 

2.710  — 


78.963  batmans  valant    2.553.872  krans. 


2»  Vernis  à  l'alcool.  —  6,629  krans  dont  6,264  provenant 
de  Russie. 

3°  Autres  vernis.  —  33,418  krans  venant  surtout  de 
l'Empire  Britannique  (20.033  krans)  et  de  Russie  (12,074  krans). 
La  France  n'en  a  importé  que  pour  480  krans. 

A"  Autres  couleurs.  —  714,756  krans  venant  principale- 
ment de  Russie  (280,543  krans)  ;  de  Turquie  (279,605  krans)  ; 
de  l'Empire  Britanniqne  (138,958  krans)  et  d'Allemagne  (15,500 
krans). 

XL.  —  Végétaux  et  substances  végétales.  —  260,140 
krans  venant  de  Russie  (193,146  krans)  ;  l'Empire  Britannique 
(47,407  krans);  et  d'Afghanistan  (1,517  krans). 


1"  Objets  en  verre  ou  cristal  avec  ornements. 


XLL  —  Verreries. 


Russie  

Autriche.  ...... 

France  .  .  .  .  .  . 

Empire  Britannique. 

Allemagne  

Belgique  

Turquie  


14.076  batmans  valant 


2.764  — 

1.277  — 

2.419  - 

2.206  - 


675  — 
12  — 


212.367  krans. 
61.681  — 
45.260  — 
32.175  — 
30.702  — 
7.309  — 


371  — 


23.429  batmans  valant 


389.865  krans. 


2"  Autres  objets. 


Russie  

Empire  Britannique. 


217.380  batmans  valant    1.300.578  krans. 
6.523      -        -  81.239  - 
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Allemagne   4.952  batmans  valant  38.129  krans. 

Autriche   1.421  -  —  26.603  — 

Belgique   2.654  —  -  25.122  — 

France   732  —  -  12.240  - 

Turquie   300  —  -  1.903  — 

Etats-Unis   10  —  —  150  — 

Japon   13  —  —  72  — 


233.985  batmans  valant     1.486.036  krans. 


3"  Verres  à  vitres.  —  432,430  krans  venant  surtout  de 
Russie  (269,903  krans);  de  Belgique  (106,398  krans d'Âutriclie 
1 24,790  krans);  de  l'Empire  Britannique  (23,298  krans),  etc. 

4°  Glaces  non  encadrées. 


Russie   8.711  batmans  valant  215.126  krans. 

Autriche   3.884  —  —  49.800  — 

France   524  —  -  20.204  — 

Empire  Britannique.  1.361  --  —  10.560  — 

Allemagne   979  —  —  47.486  — 

Belgique   80  -  -  2.000  — 

Turquie   10  —  —  175  — 


15.649  batmans  valant       315.351  krans. 


XLII.  —  Voitures. 

1"  Charrettes  et  voitures  non  suspendues.  —  1S,715 
charrettes  ou  grossses  voitures  valant  176,290  krans.  La  Russie 
a  importé  presque  tout  :  15,149  de  ces  vétiicules  représentant 
172,500  krans. 

2»  Autres  voitures.  —  3,813  pièces  valant  889,985  krans. 
Pour  sa  seule  part  la  Russie  a  vendu  3,782  pièces  d'une  valeur 
de  824,094  krans;  l'Empire  Britannique  en  a  importé  pour 
40,218  krans;  l'Autriche  pour  11,400  krans;  l'Allemagne  pour 
4,471  krans;  les  États-Unis  pour  9,502  krans. 


42 


PERSE 


Cl. 


1/3 


o 

ta 
u 

n 


oo  o 
oo  r- 


I» 
oo  Oi 

05  o 


+  +  + 


OO  O  a>  O  "-1 

CO  -=J" 

o  M  0>  05 


+      +-+  +  +  + 


Ut 

ei 

a 

o 

(M 

-eô 

CO 
O 


'5 


o 


05  00 

lO 

CO  ^— " 
O» 


irt  CO 

cO  1^  *^ 
o 


(M 


©  — ■ 
o  i 

«M  ^ 
S- 

O  03 
O   

S  S 
•M  Oi 

ai  ^ 
-S 

««-4  «5 
ei 

a 

s§ 

cd  cd 

H  a 


CQ 


•  ^  *  co 


00 

o 


■       3       •  = 


COlrt-'-'-'-^'SO^"^'^ 


CO 

o 
-* 


lO  o  o>  o 
^  ^  ^  CO  r- 

CO  CO  C5  05 

ci 

lO 


c 

ce 

o 


-a 


3 

O 

p< 

•« 

c 
o 


3  O 

rt  O 


te  CO 
-ai 


CO 

ai 
t>D 
nS 
-a 
«1 
i  o 
I  o 


T3 


_a3  ta 

(H 


.2  bD  to  g 

n  cs  O)  P 


"5  "S  (D 


es  (U 


ca  >-  w 


.-2;  i 


bfj  en 

D  a 
o  o 
cû  o 


03 
3  «i 

O 


2i  o  b 


&c  o  «2  3 


.  03   03  ai 

03  -cS  ^  -3  13  13  -o 

^       ^  J2 


Q  [a  'M  E  E  E  ta  û-  tï- 


TEHERAN 


43 


«  .  — 


C5  -cv 


00  co  -^r  cv  <3<  -^r  CD 

co  co  o  CO  CO  lO 
o 


-  +  +  + 


»  3- 
o  o  -I. 

ë  I 

g  2  ?  I 
«E  —  > 


o 

o>  ce  in 

o 

os 

<o 

_    _  r- 

■  o  — .  ^ 

c<  °    °    '  ' 

"    "  O 

o 

CD 

es  CD 
00 

OO  CO 


r—  O      ■55"  ^ 

Ci  OO  C5  CO  -ïî" 

l~  CD  o 

o  -JT  o  CD 

^  -V 


CV  ^  '"l 

co  o  00 

o  CD  <r  ^ 

m  un  en 

CD  O 


CD 
00 


o 


•o  es  — 


O  î^*  O  o  — 

^  u:)  c-^  O  cv 

o  00 


os 

00 


CDirtt^<»'OC^OOcO 
OO-a'COOOCO-^iOOS 
^■^-a-OC-sfCV  CD-^ 


OS  O»  OS  tf2  CO  O 
^  T-i  CV  lO  i-O 


o 

CJ 


■o-  ~ 
•OJ  -S 


i2  >  s  o 

S  '1' 

=  2  I  S 

■«  ■=  "5  o 

ES  a  ■<  o 


o  S  g 
Si'" 


'3 

o 

c«  .s 
s    1  a> 

o  .S; 

—   —  s-. 


t-  -a  -j 
■t^ 


0-1    co    CS  « 
3 


Ci  «fi     ,  -o 


_C3 


-    S    S  "5  C 


O)    Ol    C  O 


6C  tiC 

rt  es 

>  > 

=  3 


S  2        3  C 


£  o  ï'  S 


cd 


se 

es 


EL,(i,00-WOO000 


PERSK 


«  3  (- 

"  O  cri 

o  &2 


T-  O 

es*  co 


es  05  o 

«rr 

(TV 


r~  oo 
co  co 

o  -o 


o  os 
co  eo 

CO 

o» 


+  +     ++     +    •+         +++     ++  + 


Cl  — I 

ce  o* 


oo 


o 
o 


eo  O 


O 

es* 


O 

o 


«=3  ^ 

s  2  2 


O 


1^  Lft  O  O  O  -s!" 

S  --  «o  cs(  o  co 
ig;  cn>      -r-  o 

f-*  co   ^  L.'î 


00  "=>  !2  52 
o  co  co 
a>  o 

cO 


^  co  O  lO  O 
05  co  co  o  g; 


05 


as  C  g 
•a>  rt  5 

>  c 
ri  « 


lO  co  O  O  >£5 

co  CO  r-^  ^ 
es»      co  00  o 

c4  en  o 
o 

-3< 


Ut'Ocoa»'^'^^'^^"'-' 


00  co  00  oo  co 


<r  co 
co 

co  eo 
o 


S 
o 
c 
■a> 
-a 

c3 
o 
c 

1  |. 

■û)  S 


o 

3 


a;  a> 

S  " 
»-  o 

ego 


ri   m  ce 
OJ 

•<U  3  -9 
S  O 


o  ri 

3  3 

0^ 


0,  ^ 
6-  3 


ri 


3 


ri 

£  3  ^ 
3  S  .Si. 
O    o  -3 

S  b-  O 


o   3  i 

-aj  ri  "5 
'ri  'b 
m  en 


ri 


(D 


a,  o- 

ri  ri 
Oh  eu 


t.  £ 

o-  ri 
ri   ri  <B 

eu 


3 

^  o 

ri  a> 
i' 

o  a, 


3 


p.  c 
en  ri 


&«  Oh 


cr 

&  s  s 

■p   bC  3 

S  g  • - 
•3  0-^ 
-S  >r> 

O  <-> 

a) 

«1  c" 

._     .—  QJ 

3^3 

-a  -3  .S 

o  o 


ri 
O. 

C3 

en  to 
3  V 
O  t- 

>  y 

_  s;  -a^  ri  3 

eu  o-  ce  C« 


TÉHÉRAN 


?i  S  § 


Ci 


—  00 

Ï2  =•- 

Q  F- 


«-g 

00  C 


M  a 


6- 


a> 


93 
25 


Si 

o 

<5>  «S( 

ce  r~~ 


o        5£>  co  o 

«o  ^  o  -^r  o 
o>  O  oo 

05  ÇO 

o 


I  2 


CO  03  o 

^  ^  -jr 

CO  cO  ^ 
00  OO  C5 

o 


ïo  oo  o  o 

^  CO  o 

co  00  05 
00      e^^  e-< 

05 


00 

o 

oo 


es*    L-t  -J- 

( —  C5 


es»  co  o  o 

in      lO  i-"^ 

ifS  cO  oc  05  -"^ 

o  o  to 
o  — ' 

— 


00  o  o 

03  lQ  oo 

T-  o 


-x>  00  —  o  o  oo 
co  irs  00 

00       o  "-^ 


C  o  co 
CS(  co  «r 
-U<  00 


co 


o  c^i 

o  oo 


O 

4>  lU 


-OJ  3 
3  O 

.2*  " 

'C 

^  «> 
j2  «> 
* . 

en 


SB  p 
ra  ■> — ■ 

S-  O 

5  ô 


G 

g 
■•-> 

a> 

O) 

t< 

3 
CL 

^  a>  c 
m  ti 
G  — 
o  a; 
-  bc-a 
^  «j  ^ 

S  2  i> 


3  aj  S  <u 
P  nS 


3 


3 

-  -  s  G 
3  3  c6  a> 
M  M  ^ 


.2  m'  -S 

Cl3  73  ^  c/3  «a 

C  3         3  ~ 

C  oo   3  (A 

O  2  .-.  .-. 

aa  É-    fcrH  ^  E- 


3  3 

ua  in 
co  co 


.2 
'o 

«1 

03 

ce  43 

■03  S 

tic  co 
3 

03  CO 

O  .2 
t/3 


=;  "  S 

3    03  "33 

-'C  S 

•Soi 

JD  ~ 

-  43  e 


co 


•03  33 

il 

03 

"S 

03  O 


3 

"o 


co  o 
3    03  G 

g   G  s 


_  O 

5  03  2 

co 

iïï  OJ  03 

03  t-<  y 

XI  03 

O  O 


46 


PERSE 


On  constate  donc,  pour  l'année  Tavichqan-Il,  une  plus-value 
générale  de  111,651,224  krans,  soit  en  francs  de  48,500,000  en 
chm'res  ronds  et,  particulièrement  pour  le  commerce  français, 
une  augmentation  de  4,180,811  krans,  représentant  à,peu  près 
1,800,000  fr.  C'est  un  progrès  sur  l'année  Bars-Il  ;  mâis  c'est  un 
chiffre  encore  inférieur  à  celui  de  l'année  Oud-Il. 

L'augmentation  de  nos  importations  en  Tavichqan-Il  porte 
surtout  sur  les  ventes  que  nous  avons  faites,  en  Perse,  des  sucres 
pour  lesquels  nous  constatons  une  plus-value  de  1,953,379  krans 
(c'est  du  reste,  un  article  pour  lequel  cliaque  année,  depuis 
cinq  ans  déjà,  notre  importation  ne  cesse  de  progresser)  ;  des 
tissus  de  coton  de  tous  genres  qui  présentent  une  augmentation 
de  1  225,130  krans  ;  des  tissus  de  soie,  dont  la  vente  a  dépasse 
de  768,554  krans  celle  de  l'année  précédente  ;  des  meubles  qui 
atteignent,  en  Tavichqan-U,  une  somme  supérieure  de  385  000 
krans  à  celle  de  Vannée  passée  ;  des  différents  métaux  et  de 
leurs  dériv('S,  accusant  une  progression  de  plus  de  200,000 
ki'ans  ;  des  tissus  de  chanvre  et  de  lin,  en  progrès  de  plus  de 
100  000  krans,  et  des  différents  fils,  dépassant  de  près  de 
120  000  krans  la  vente  de  ces  mêmes  marchandises  en  Bars-Il; 
pour  ne  citer  que  les  principaux  articles  sur  lesquels  l'augmen- 
tation de  notre  commerce  est  vraiment  visible. 

Nous  aurions  dù  également  voir  nos  ventes  de  vins  et  de  spiri- 
tueux divers  augmenter,  comme  elles  l'avaient  régulièrement 
fait  jusqu'il  pri'sent-,  mais  le  nouveau  tarif  douanier  y  a  mis 
obstacle  et  nous  sommes,  au  contraire,  en  perte  sur  ce  chapitre 
de  plus  de  120,000  krans  et  il  est  probable  que,  peu  a  peu, 
notre  importation  des  diverses  boissons  diminuera  encore.  S  il 
faut  en  effet,  ajouter  aux  frais  de  transport  si  onéreux  dans  ce 
pays,  au  bris,  à  la  casse,  aux  risques  de  tous  genres,  des  droits 
de  douane  (-quivalant  parfois  à  plus  de  50  0/0  de  la  valeur  du 
liquide,  6n  comprendra  que  cette  vente  n'a  aucune  chance  de 
se  développer  et  que  nous  aurons  à  lutter  contre  une  concur- 
rence impossible  à  soutenir  :  celle  des  contrefaçons  et  des 
liqueurs  dénaturées  venant  de  l'étranger;  car  il  est  bien  évident 
que  nos  négociants  ne  voudront  pas,  et  avec  raison,  pour  le 
simple  plaisir  de  vendre  quelques  centaines  de  mille  krans  de 
leurs  produits  en  Perse,  se  risquer  à  compromettre  des  mar- 
ques connues  et  célèbres. 

En  ce  qui  concerne  la  droguerie  et  les  produits  pharmaceu- 
tiques, nous  répéterons  ce  que  nous  avons  déjà  dit  dans  des 
rapports  précédents  :  chaque  année,  notre  vente  de  ces  mar- 
chandisés  diminue  ;  l'Allemagne  et  l'Autriche  nous  supplantent 
complètement  peu  a  peu  ;  ces  deux  pays  établissent  des  prix  de 
revient  bien  inférieurs  aux  nôtres  et  il  y  aurait  peut-être  heu  de 
s'inspirer  de  leurs  procédés  de  fabrication  et  de  main-d  œuvre 
pour  rem('dier  à  ces  inconvénients.  De  même  pour  les  sucres  en 
-  poudre  français  :  ceux-ci,  contrairement  aux  sucres  en  pain, 
trouvent  de  moins  en  moins  d'écoulement  sur  les  marches  du 
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Sud  de  la  Perse,  et  c'est  l'Autriche  qui,  chaque  année,  les  fournit 
en  quantités  de  plus  en  plus  nombreuses.  Nos  raffineurs  doi- 
vent cependant  bien  connaître  la  Perse  où  ils  trouvent  à  placer 
chaque  année  pour  environ  4  à  5,000,000  de  francs  de  sucres  en 
pains. 

Enfin,  comme  dernière  remarque,  il  faut  noter  que  sous  les 
étiquettes  russe,  anglaise  et  turque,  il  entre  très  certainement, 
en  Perse,  une  bonne  quantité  de  produits  français.  Ceux,  en 
effet,  qui  empruntent  la  voie  russe  (ce  qui,  du  reste,  est  rare) 
arrivent  en  Perse  sous  la  rubrique  de  marchandises  russes  ; 
de  même  (et  c'est  surtout  là  où  il  y  a  à  observer  cet  état  de 
choses)  beaucoup  des  produits  dénommés  turcs  sont  des  mar- 
chandises venant  d'Europe,  inais  passant  par  la  route  de  Trébi- 
zonde,  Tauris  ou  celle  de  Bagdad  ou  .Alohammerah  et  qui,  par 
ce  seul  fait,  sont  regardés  comme  de  provenance  ottomane; 
enfin,  dans  le  Sud,  presque  tous  90s  articles  arrivent  par  le 
moyen  des  paquebots  anglais,  aucune  ligne  de  navigation  fran- 
çaise n'existant  dans  ces  parages,  et,  à  leur  débarquement, 
sont  souvent  classés  sous  la  dénomination  d'articles  anglais. 

Principales  maisons  de  commerce  en  Perse  et  liste 
des  professions  qui  peuvent  intéresser  notre  com- 
merce d'importation  (1). 

Les  noms  en  caractères  ordinaires  indiquent  des  maisons 
européennes  ;  ceux  en  italique  des  maisons  françaises  ;  les 
autres  se  rapportent  à  des  négociants  persans. 

Automobiles. 

M,  Mamay,  automobiliste  du  Shah  ; 
F.  Varnet,  automobiliste  du  Shah. 

Banques. 

The  luipfrial  P.ank  of  Persia,  ayant  des  succursales  kl>ouchir, 
à  Chiraz,  à  Caswin,  ii  Hamadan,  à  Ispahan,  à  Méched,  à  Piccht, 
à  Tauris,  à  Yezd. 

Banque  russe  d'Escompte  ;  banque  Toumaniantz  frères  ; 
banques  Arzoumaniantz  ;  banque  Erbab  Djemcliid  ;  Khosrow 
Chahé  Djahan. 


(1)  La  présente  nomenclature  est  donnée  à  titre  de  renseignements, 
sans  aucune  espèce  de  responsabilité  pour  la  Légation  de  France. 
Celle-ci,  d'ailleurs,  est  toujours  prête  à  fournir  aux  négociants  fran- 
çais qui  lui  en  font  la  demande  toutes  les  indications  qu'elle  pourra 
recueillir  sur  l'honorabilité  commerciale  et  la  solvabilité  des  com- 
merçants du  pays 
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Bazars. 

Comptoir  Français  :  A.  Virion,  199,  rue  Lafayette,  à  Paris. 
Magasin  Indien  ;  magasin  Hollandais;  magasin  Russe. 

Bijouterie. 

Sani-el-Mamalek,  bijoutier  du  Shah;  A.  Cueissaz. 

Carrossiers. 
Ballogh  ;  Compagnie  des  Tramways. 

Cristaux. 

Bayer. 

Dentistes. 

Hybennet,  dentiste  du  Shah;  Ra/fy  ;  Grigoriantz. 

Draps. 

Avakian;  Ossepian;  Sataroff;  Thatéossiantz. 

Électricité.  . 

compagnie  électrique,  dirigée  par  Aadji  Hussein  Âgha,  Emin 
Zarb,  nouvellement  fondée  et  qui  n'a  pas  encore  commence  à 
fonctionner. 

Fleurs,  jardins.  ' 

Olivier;  W.  Protiva. 

Hôtels. 

Hôtels  Anglais  :  hôtel  d'Europe. 

Imprimerie. 

Imprimerie  Belge  ;  imprimerie  du  Pharos  ;  imprimerie  du 
Shah. 

Instruments  de  musique. 

A.  Gueissax]  Petrossiantz. 
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Libraires. 

Louis  Baméoud. 

Commerce  d'importation  et  d'exportation  en  gros. 

Erbab  Djemchid  :  commerce  avec  les  Indes  ;  surcursales  à 
\ezd,  Bender  Abbas,  Bombay;  Hadji  Habib  Chalfourouch 
négociant  en  gros  :  cotonnades  ;  Hadji  Agha  Reza  Reis  Et-Tudiar' 
à  Téhéran  et  à  Mécbed  :  turquoises  ;  exportation  de  laines  et 
coton  ;  Hadji  Mehemed  Ali,  fils  de  Hadji  Ali  Gachani  comptoir 
a  Marseille;  Effekhar  Et-Tudjar,  commerce  avec  F A.ngleterre- 
comptoirs  à  Londres  et  à  Manchester;  Hadji  Mehemet  Ismaïl 
Agha  :  soieries;  Hadji  Hussein  Agha  Emin  Zarb  :  soieries  et 
divers;  Blumann  ;  Maulion,  Conseiller  du  Commerce  extérieur- 
Arzoumaniantz;  Rosanis;  J.  Pater;  Toumaniantz  ;  Ferahian- 
Arzoumanofï;  Ziegler  et  C-.  ' 

Modes,  nouveautés,  confections. 

IJ™^  Bameoacl  ;  Comptoir  Français. 

Pharmaciens,  droguistes. 

Maulimi  ;  Paparian;  Schwerin;  Dalguidjian. 

Produits  photographiques. 

Muiilion  ;  Sevruguin;  Abd-Ullah  Mirza. 

Tapissiers. 

Mihran  Khan  Grigoriantz;  Soukias;  Ter  Sarkissianlz. 


Vins,  liqueurs,  cognacs. 

Comptoir  Français  ;  Uarnéoud  ;  Maulion  ;  Magasin  russe - 
Gueissaz  ;  Club  de  Téhéran  ;  Hôtel  anglais. 


Ecoles,  fournitures  classiques. 

Collège  polytechnique  du  Dar-el-Fanoun  ;  École  des  Sciences 
politiques  (École  Siaseh);  Écoles  de  l'Alliance  Israélite  •  École  de 
l'Alliance  Française  ;  Écoles  des  Sœurs  de  Charilé  et  des  Laza- 
ristes; Écoles  arméniennes. 
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A  BOUCHIR. 

Gray  Paul  et  Cie,  importations,  exportations  ;  Malcolm; 
Persiàn  Gulf  Trading  Cy. 

A  ENZÉLI. 

Société  du  Ghilan  :  transports,  importations,  exportations. 

A  REGHT. 

Badih  Cossery,  négocïmi  en -soies;  Gamer,  négociant  en 
soies  représentant  de  la  maison  Terrait  Payen,  de  Lyon  ; 
L'Ejoiatienier,  négociant  en  soies,  représentant  de  la  maison 
def petits  fils  de  Bonnet,  à  Lyon;  Pascalidis  frères  :  graines  de 
versàsoie;  CounisetTlieopliilactos  :  hmles,  savons;  A.Brandly  . 
hôtelier. 

A  TAURIS. 

Hildebrand  Stevens;  Toumaniantz  frères;  Ziegler  et  Cie; 
John  Castelli. 

in.  —  EXPORTATIONS  GÉNÉRALES. 

Notre  commerce  d'importation  s'intéresse  à  presque  tous  les 
articles  rendus  à  la  Perse  par  les  pays  étrangers  Aussi  avons- 
nous  soigneusement  passé  en  revue,  et  avec  détails  sur  la  pro- 
venance et  la  quantité,  toutes  les  marchandises  foui'mes  sur  les 
marchés  de  Perse  par  les  diverses  puissances  importatrices.  Au 
contraire,  le  commerce  des  exportations  ne  nous  intéresse  que 
pour  quelques  rares  produits  persans.  Nous  n'examinerons 
donc  d'une  façon  précise  que  les  seuls  articles  que  nous  pouvons 
acheter  ici  et  les  produits  dont  la  Perse  fait  son  principa  com- 
merce avec  ses  voisins  ou  des  contrées  plus  éloignées.  Aucune 
Sdustrie  n'existant,  ce  ne  sont  pas  des  produits  tires  de  son  sol 
que  la  Perse  exporte. 

A.  —  Céréales. 

I  -  Riz.  -  La  Perse  en  a  vendu  17,127,401  batmans  repré- 
sentant une  somme  de  21,683,888  krans.  Son  client  principal 
est  la  Russie,  qui  en  a  acheté  pour  21,164,216  krans. 

II  _  Autres  graines.  -  6,620,533  batmans  valant  3  mil 
lions  806,123  krans.  Principaux  acheteurs  .  TEmpire  Bri^^^^^ 
nique  (1,740,463  krans);  la  Turquie  (1,521,685  krans),  et  la 
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Russie  (541. ol6  krans)  :  les  céréales  entrent  donc  pour  10  0/0 
dans  le  total  général  des  exportations  persanes. 


15.362.843  batmans  valant 
1.824.660  — 


B.  —  Fruits  secs  ou  frais. 

Russie  

Empire  Britannique 

Turquie   781  413 

Alghanistan   9.368 

France   1 . 200 

Belgique   34 

Allemagne   176 


39.076.263  krans. 

3.491.398  — 

834.706  — 

29.565  — 

3.500  — 

306  — 

220  — 


17.979.694  batmans  valant  43.435.958  krans. 


soit  17  0/0  de  l'exportation  globale. 


C.  —  Poissons  frais  ou  conservés. 


Russie  ' 

Empire  Britannique 
Turquie  


10.130.055  batmans  valant  40.040.299  krans. 
49.982  -  153.076  - 

5.582  -  5.412  — 

10.185.619  batmans  valant   40.198.787  krans. 

soit  15  1/2  0/0  de  l'exportation  globale. 

Cette  exportation  en  Russie  est  due  aux  expéditions  de  caviar 
et  d'œufs  de  poisson  faites  par  le  concessionnaire  Lyassatoff 
auquel  le  gouvernement  persan  a  accordé  le  monopole  des 
pêcheries  de  la  mer  Caspienne.  L'exportation  de  l'année  qui 
nous  occupe  est  supérieure  de  10,000,000  de  krans  à  celle  de 
l'année  précédente. 

D.  Thés.  —  1,010,340  krans  vendus  en  Russie  (889,076 
krans),  et  en  Alghanistan  (117,675  krans). 


E.  —  Drogueries. 

Empire  Britannique   1.500.679  krans. 

f^'ussie   301.013  — 

Turquie   267.017  — 

France   17j46  _ 

Afghanistan   13.098  — 

Allemagne.  ...    3.000  — 

Egypte   40  — 

2.101.993  krans. 

F.  —  Emballages  vides.  —  Russie  (611,900  kransi; 
Empire  britannique  (487,669  krans). 
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G.     Gommes  indigènes. 

Eo^pire  Britannique  .  .  .     599-890  batrnansvalant  2.746.018  krans. 

Sr.::. m.'see     -    1-144.928  - 


i>.,„in,,e    60.285  -  140-727 

  7  957  _  25.502 

France   (,  .^r. 

Hollande   4.220  -  6-428 

Chine   1-020  ^'^^^ 


1.024.083  batmans  valant  6.581.180  krans. 
Soit  21/4  0/0  des  exportations. 

H.  —  Matières  animales  brutes. 

Empire  Britannique   <î7?"?o? 

Russie    Zlà.WÔ  — 

Turquie   «7  f  J  _ 

France   ^-^^^ 


924.000  krans. 


I  _  Pierres  précieuses. 

Empire  Britannique   3.056.460  krans. 

R„„ip    275.346  — 

TZL:::   «-«o  - 

Afghanistan   ^'^^^  

3.347.810  krans. 

Ces  pierres  précieuses  sont  surtout  des  perles  venant  des 
Dêcheries  du  golfe  Persique  et  des  turquoises  extraites  principa- 
fement  des  mines  de  Nichapour,  dans  le  Khorassan,  non  loni 
de  Meched. 

J.  —  Coton  brut;  fils  de  coton;  tissus  de  coton. 

j^ugsie   20.078.432  krans. 

Afghanistan  ^flfÂ 

Turquie.  •  ■  •  •      940.283  - 

Empire  Britannique   loi.^vw  

23.207.858  krans. 

Soit  9  0/0  de  l'exportation  générale. 
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K.  —  Laines  brutes:  fils  de  laine;  châles, 
ssus  de  laine. 

Turquie   7.275.697  krans. 

Russie    3.795.129  - 

Afghanistan   226.557  — 

Empire  Britannique   785.254  — 

12.082.637  krans. 

L.  _  Tapis  de  laine.  —  C'est  là  la  seule  vraie  industrie  de 
la  Perse  et  il  faut  dire  qu'elle  y  excelle.  Ses  tapis  turcomans, 
ceuxdeChiraz,  de  Kerman,de  Sultanabadsontrenommés  et  pres- 
que inimitables.  Celte  question  a  fait,  du  reste,  l'objet  d'un 
rapport  de  cette  Légation  qui  a  paru  dans  le  Bulletin  de  la 
Chambre  de  Commerce  Française  de  Constantinople  du  31  août 
1900. 

L'exportation  totale  pour  Tavichqan-Il  a  été  de  6*3,185 
batmans  valant  22,412,853  krans,  soit  8  1/2  0/0  des  exportations 
globales  et  répartie  de  la  manière  suivante: 

Turquie   432.260  batraans  pour  13.020. 314  krans. 

Russie   149.413  —  '     6.126.052  — 

Egypte   30.307  —  1.148.860  - 

Empire  britannique.  .  .  -  25.038  —  851.047  — 

Etats-Unis   13.807  -  620.770  - 

Allemagne   768  —  17.950  — 

Afghanistan   327  -  13.885  - 

France   200  -  7.000  - 

Chine   65  -  6.975  - 

M.  —  Soie  en  cocons.  —  Cette  exportation  est  celle  qui  nous 
intéresse  le  plus  directement,  puisque,  sur  un  commerce  géné- 
ral d'exportation  de  19,080,430  krans  avec  la  Perse  durant 
Tavichqan-Il  nos  achats  de  soie  en  cocons  ont  monté  à  eux 
seuls  à  18.610,774  krans.  Le  tableau  suivant  montrera  de  quelle 
façon  se  sont  répartis  entre  les  acheteurs  étrangers  les  663,608 
batmans  de  soie  en  cocons  valant  ensemble  24,626,933  krans. 

France   508.503  batmans  pour  18.610.774  krans. 

Italie   127.371         -  5.237.071  - 

Russie    26.000        —  707.565  — 

Turquie                             1.524        -  68.579  - 

Afghanistan                          210        -  2.944  — 

La  région  qui  produit  cette  matière  est  le  Ghilan,  province  du 
nord-ouest  de  la  Perse,  baignée  par  la  mer  Caspienne,  au  climat 
chaud  et  très  humide. 

Le  rapport  suivant,  dressé  par  les  soins  de  M.  Garnier,  i^epré- 
sentant  de  la  maison  Terrait  Payen,  de  Lyon,  et  résidant  à  Recht, 
capitale  du  Ghilan,  depuis  huit  ans,  intéressera  peut-être  ceux 


54 


PERSIi 


des  négociants  français  qui  se  livrent  à  ce  commerce.  Il  se  rap- 
porte à  la  campagne  de  1904  (mai-juin-juillet-août)  et  par  consé- 
quent s'occupe  d'une  époque  postérieure  à  celle  qui  fait  le  sujet 
du  présent  rapport  commercial.  La  campagne  de  1903  a  été  étu- 
diée dans  le  rapport  précédent. 

Tout  d'abord,  le  tableau  ci-dessous  indiqueralenom  desdiverses 
maisons  établies  à  Recht  et  achetant  les  cocons  pour  les  expé- 
dier soit  en  France,  soit  en  Italie.  Ces  deux  pays  sont,  en  effet, 
les  grands  clients  du  marché  de  Recht. 

Acheteurs  européens  et  levantins. 

Quantités 

en 
batmans 


Noms  (les  acheteurs. 

Régions  des  achats. 

frais.  ■ 

— 

— 

DdUUdIlB. 

Toumaniantz  trères  et  Harilaos. 

necnx-Laniajau-LiebieniBUdu 

97  non 

ierrau  rayen  ex  l  ,  Lyon,  par 

necni-Laniujan. 

\j.  j.  donnet  ei  l  ,  Lyon,  pai 

Ln.  L  bplaltenier  

necni-ADKenai . 

1 noA 
1 0 . uuu 

A.  P.  Lascaridès  

uecnx-Laniujan-Ldngei  ouu. 

^  <\  (\r\(\ 

noman-necnx-Aiaijan . 

■19  nnn 

necnx. 

1 u . uuu 

LciniQJdll-LiGIlgclOUU. 

in  non 

T  Q  11  î  /^l  i  a  n 
J-jalliUJcLll. 

8  '200 

o .  ^uv/ 

Aleco  Stromboulis  et  C"  .... 

LaniQjan-Lengerouu. 

7  ^nn 
/  .ouu 

necni. 

o.uuu 

Jinzeu-iviazanuaran. 

7  non 
/  .uuu 

Recht. 

7.000 

Recht. 

5.000 

Recht. 

5.000 

Kesker. 

5.000 

D.  P-inatzi  et  Cangelaris  et  G''' . 

Lahidjan-Lengeroud. 

4.000 

Eftikidis  Kyprianos  

Lahidjan-Lengeroud. 

4.000 

Thaconas  Themistoclès  

Reoht. 

4.500 

Recht. 

4.000 

Left. 

4.000 

Recht. 

4.000 

Tchallis  Demetrius  

Recht. 

3.000 

Yavassoglou  Nicolas  

Lahidjan. 

3.000 

Recht. 

3.000 

Papadopoulos  frères  

Rechl. 

3.000 

Aghawell  et  Gaspariantz.  .  .  . 

Recht. 

3.000 

Hadji  Assatour  

Recht-Rcstabad. 

6.000 

A.  Kalousteim  Bolgari  

Reclit. 

3.000 

Divers  ensemble.  

Recht. 

5.000 

219-000 
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Acheteurs  persans. 


Noms  des  acheteurs. 


Régions  des  achats. 


Hadji  Mouin  el  Memalek-Hadji 

Kazem  Ustui  

Hadji  Mouiu-Essaltané  

Âgha  Seid  Mahmoud.  ..... 

Âgha  Emin  Zerb  

Hadji  Ali  Agha  Ipektsi  

AHioff  frères  

RessoulofF  

Haliloff  

Zemel-Adebin  

Rizaeff  frères  

Mirza  Gafour,  Société  Tevekouly. 
Emin  Todjar  et  Mirza  Gafuur  .  . 
Moudir  el  Molk-Sedik-el  royia  . 
Moudir  el  Molk-Sedik-el  royia  . 
Ramazunoff  el  Emin  Todjar.  .  . 

Seid-Ali  

Hadji  Reza  Morghi  

Aziz  

Hadji  Melek  

Ismaïl  Patz  

Hadji  Memed  Reza  

Total  pour  les  Persans. 
Report,  Européens-Levantins 


Recht. 
Recht. 
Recht- Araban. 
Recht. 
Recht. 
Recht. 
Lengeroud. 
•  Recht. 
Recht. 
Recht. 
Recht. 
Lahidjan. 
Kesma. 
Ab-Kenar. 
Enzeli. 
Toumen. 
Recht. 
Recht. 
Lengeroud. 
Recht. 
Recht. 


Quantités 

en 
batmans 
frais. 

Batmans. 

21.000 
21.000 
21.000 
10.000 
10.000 
10.000 
5.000 
7.000 
10.000 
7.000 
8.200 
6.500 
9.500 
4.000 
5.000 
-7.000 
6.000 
3.000 
6.000 
3.500 
5.000 


185.700 
219.000 


Total  général  

A  déduire  pour  doubles  et  chiques  8  0/0. 


404.700 
32.376 


Total  net  exportés   372.324 


Représentant  kilog.  frais  

—  secs  

Nombre  de  balles  exportées  à  65  kilog.  l'une. 


2.233.944 
744.648 
11.456 


Echelle  de  la  progression  des  exportations  de  soie  en 
cocons  depuis  1893,  date  à  laquelle  ce  commerce  a 
commencé  à  s'introduire  dans  le  Ghilan. 

1893,  cocon.s  socs  exportés  en  kilog.,  34,S49  représentant  535 
Pâlies  * 

4894,  cocons  secs  exportés  en  kilog.,  76,068  représentant 
1,435  balles  ; 
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4895,  cocons  secs  exportés  en  kilog.,  407,035  représentant 
4,597  balles; 

4896,  cocons  secs  exportés  en  kilog.,  401,984  représentant 
1,520  balles  ; 

1897,  cocons  secs  exportés  en  kilog.,  456,774  représentant 
2,300  balles  ; 

1898,  cocons  secs  exportés  en  kilog.,  294,500  représentant 
4,300  balles  ; 

4899,  cocons  secs  exportés  en  kilog.,  537,600  représentant 
8,200  balles; 

4900,  cocons  secs  exportés  en  kilog.,  765,496  représentant 
44,272  balles; 

4904,  cocons  secs  exportés  en  kilog.,  585,200  représentant 
8,084  balles; 

4902,  cocons  secs  exportés  en  kilog.,  865.200  représentant 
43,311  balles; 

1903,  cocons  secs  exportés  en  kilog.,  1,500,000  représentant 
23,000  balles; 

1904,  cocons  secs  exportés  en  kilog.,  744,648  représentant 
14,456  balles. 

En  comparant  les  chiffres  du  tableau  ci -dessus,  on  voit  que 
la  campagne  de  4904  a  été  loin  d'être  fructueuse.  Elle  est  infé- 
rieure de  plus  de  moitié  au  produit  de  l'année  4903  et  concorde 
à  peu  près  avec  celle  de  4900. 

La  mauvaise  situation  de  l'année  4904  est  due  à  plusieurs  rai- 
sons; d'abord  les  graines  de  vers  à  soie,  soumises  à  l'éclosion 
à  la  même  époque  que  les  années  passées,-  ont  eu  à  souffrir  de 
la  rigueur  de  la  température  qui  est  restée  froide  jusqu'à  la  fin 
de  juin  ;  dans  le  Ghilan,  l'éducation  des  vers  se  fait  simplement 
dans  des  cabanes  de  bois  appelées  «  tilimbars  »,  à  claire-voie, 
recouvertes  de  paille  et  dressées  au  milieu  de  bois  ou  de  vergers 
de  mûriers  et  pour  ainsi  dire  en  plein  air;  aussi  n'y  a-t-il 
aucun  moyen  d'y  régler  la  température,  contrairement  à  ce  qui 
a  lieu  en  France  ou  en.  Europe,  où  l'éducation  se  fait  dans  des 
appartements  ;  pour  ces  raisons,  les  vers,  pour  passer  d'une 
mue  à  l'autre,  ont  mis  plus  de  10  jours  et  l'éducation  complète, 
au  lieu  d'être  terminée  en  35  ou  40  jours,  a  duré  55  à  60. 

En  outre,  la  rigueur  de  la  température  a  empêché  les  feuilles 
de  mûriers  de  se  développer  suffisamment  pour  nourrir  les  vers 
surtout  au  moment  de  la  quatrième  mue  et  à  l'époque  où  ils 
font  leurs  cocons. 

11  faut  ajouter  à  ces  accidents  climatériques  qu'il  a  été. 
ïm porté  cette  année  en  Perse  80,000  boîtes  de  graines  de  vers  à 
soie  de  plus  que  l'année  dernière  ;  les  éducateurs  indigènes 
n'ont  pas  prévu  que  la  température  assez  rude  les  gênait  et  que 
peut-être  les  feuilles  de  mûriers  manqueraient  ;  ils  ont  voulu 
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I  les  utiliser  toutes  et  dans  chaque  «  tilimbar  »  ils  ont  mis  4,  5  et 
I  6  boites  de  graines,  alors  que  les  grands  tilimbars  peuvent  à 
î  peine  en  contenir  3  et  les  petits  2.  De  là  éclosion  de  masses  de 
I  vers  à  soie  qui,  ne  trouvant  que  peu  à  manger,  sont  morts  en 
grande  partie.  De  plus,  la  chaleur  est  arrivée  brusquement  à  la 
I  fin  de  l'éducation  ;  la  flacherie  et  la  muscardine  ont  alors  atteint 
I  les  survivants  et  beaucoup  de  cocons  sont  devenus  faibles,  peu 
!  fournis  en  coques  soyeuses.  Heureusement  qu'après  triage,  les 
qualités  de  premier  choix  et  les  «  petits  tachés  »  ont  été  très 
appréciés:  ils  étaient  serrés,  fins  et  promettaient  une  soie  fort 
belle  pour  des  tissus  de  luxe  et  leur  couleur  était  très  blanche. 
Tous  ces  contre-temps  fâcheux  ont  donc  amené  une  récolte 
inférieure  de  moitié  à  celle  de  l'année  précédente. 

La  douane  persane,  en  1903,  avait  touché  pour  l'exportation 
des  cocons  900,000  krans  ;  cette  année,  elle  n'en  a  guère  tou- 
ché que  400,000. 

La  faute  en  est  aux  indigènes  qui  mettent  à  éclore  des  quan- 
tités considérables  de  graines  :  il  serait  de  l'intérêt  du  gouver- 
nement persan  et  des  acheteurs  d'arriver  à  empêcher  les  édu- 
cateurs de  surcharger  les  tilimbars  et  de  les  forcer  à  n'y  mettre 
que  la  quantité  nécessaire  pour  éclore  dans  de  bonnes  condi- 
tions. 

En  outre,  la  douane  devrait  empêcher  qu'il  fût  importé  plus 
d'un  certain  nombre  de  boites  de  graines  de  vers  à  soie  en  Perse 
et  donner  des  ordres  à  ses  fonctionnaires  d'Enzéli  et  des 
ports  de  la  Caspienne  de  ne  pas  laisser  entrer  plus  de  225,000 
boites  de  2.o  grammes  chacune  de  graines  de  vers  à  soie.  Cette 
mesure  empêcherait  en  grande  partie  le  retour  de  faits  pareils 
à  ceux  de  l'année  1904  et  permettrait  à  ce  commerce  de  conti- 
nuer à  progresser.  Sinon,  la  récolte  ira  en  diminuant  d'année 
en  année  et  le  Ghilan  perdra  par  la  faute  de  ses  habitants  une 
grande  source  de  richesse  que  depuis  12  ans  il  avait  reconquise. 
Les  graines  employées  par  les  éleveurs  sont  des  graines  de  race 
de  Bagdad,  originaires  de  Turquie  d'Asie  et  d'Europe,  de  Brousse, 
Guemlek,  Myriophyto,  etc.,  qui  sont  fort  robustes;  ce  sont 
même  les  seules  qui  jusqu'à  présont  conviennent  en  Perse  dans 
le  Ghilan,  où  régnent  une  grande  humidité.  Des  expériences 
faites  avec  des  graines  françaises  jaunes,  de  première  marque  et 
qualité,  expériences  renouvelées  plusieurs  fois,  n'ont  nullement 
réussi  à  cause  de  l'humidité  du  climat  et  de  l'éducation  faite  en 
plein  air  au  milieu  des  bois  ou  des  vergers  de  mûriers,  comme 
il  a  été  dit  plus  haut. 

Il  serait  à  désirer  que  les  sériciculteurs  de  France  pussent 
arriver  à  acclimater  la  graine  de  Brousse  chez  nous,  de  façon  à 
pouvoir  la  produire  plus  tard  et  l'expédier  au  Ghilan.  De  la  sorte 
nous  fournirions  les  graines  et  nous  achèterions  la  soie  en 
cocons  et  nous  pourrions  établir  ainsi  dans  cette  province  de 
Perse  à  notre  profit  une  sorte  de  monopole  du  commerce  de  la 
soie.  C'est,  du  reste,  là  une  idée  que  j'avais  déjà  soumise  à  nos 
négociants  dans  mon  rapport  commercial  de  l'année  passée. 
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N.  —  Soie  grège. 

Tm-quie  15-207  batmans  valant 

France   3.097 

Russie   ^-^1^  ~" 

Afghanistan   ^'^^  ~  

23 . 504  batmans  valant 


1.771.589  krans. 
362.840  — 
244.851  - 
53.178  - 


2.432.458  krans. 


Fils  de  soie  tors.  —  863  krans. 

Ti«î<îiis  de  soie  Dure.  —  27,324  batmans  valant  4,576,483 
^i^â^^^^ie  (3,302,232  krans),Turquie(807,196). 
et  Afghanistan  (253,228  krans ). 

Tissus  de  soie  mélangés  de  coton.  -  9^,^66  krans  aUant 
en  Russie,  soit  un  total  de  31,734,303  ^'f'^^l^^'l^l^^^^ 
soies  ou  des  tissus  de  soie,  représentant  12  1/4  0/0  de  1  expor 

tation  générale. 


0. 


Opium. 


La  Perse  est  un  grand  pays  Producteur  d  opium  et  ses 
de  cet  article  augmentent  chaque  année.  ^  exportation  en  a  e^^^ 
pour  Tavichqan-Il  de  122,725  batmans  valant  ,^6,o20  366  krans 
et  représentant  6  0/0  des  transactions  totales  de  la  Perse  avec 
Tétranaer  Cette  vente  se  répartit  ainsi  :  Chine  (10.byb,»iu 
kfans)  Turquif  (2,830,516  kran^  Empire  Britannique  (1  miN 
uSl,890\ransj,  Russie  (712,081  krans),  Belgique  (399,040 
krans),  Afghanistan  (40  krans). 

P.  —  Peaux. 

2  902  330  krans  de  peaux  d'agneaux,  autrement  dit  d'astra- 
kanV  sont  veSs  à  la  Russie.  Pour  les  auti;es  peaux  brutes  la 
Per  e  en  a  vendu  pour  3,688,775  kmns  a  la  Russie  (2,797  Oo- 
krans)  à  l'Empire  Britannique  (465,629  krans),  a  la  Juiquie 
Sll  krans^,  à  la  France  (^2.400  kians)   a  l'A^ham^^^^^^ 
4.530  krans).  Les  peaux  pr^^parees  ont  donne  l  eu  a  une  tran 
action  de  3,117,367  krans  :  le  principal  acheteur  est  la  Rus.i^ 
(|,85S,Ï73  krans).  Enfin,  la  vente  des  ouvrages  en  cmr  a  produi 
3  897  krans.  Le  total  des  ventes  des  peaux  et  de  Icuis  appuca 
tions  a  donc  atteint  la  somme  de  9,711,359  îr. 


Q  —  Tabacs. 

10  Tabacs  non  fabriqués.  -  1,317,435  krans  vendus  à 
l'Egypte  (1,015,425  krans)"  à  la  Turquie  (179,451  krans),  à  la 
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Russie  (38,962  krans),  à  l'Empire  Britannique  (36,797  krans), 
à  l'Italie  (30,400  krans),  à  la  France  (16,400  fr.). 

2°  Tabacs  fabriqués.  —  2,0o4  krans. 


'R.  —  Teintures. 

i°  Indigo  et  kermès.  —  76,32o  krans  dont  67,254  vendus 
à  la  Russie; 

2°  Vernis.  —  995  krans  à  la  Russie  ; 

S''  Autres  teintures.  —  1,105,730  krans  partagés  entre: 
Russie  (837,612  krans),  Turquie  1 209,747  krans),  Empire  Britan- 
nique (29,094  krans),  France  io,340  krans),  Afghanistan  (3,937 
krans). 


S.  —  Végétaux  et  substances  végétales. 

1,128,424  krans  vendus  principalement  à  l'Empire  Brilan- 
nique  (614,659  krans),  k  la  Turquie  (334,796  krans)  et  à  la  Russie 
1 174,568  krans). 


Autres  exportations  de  moindre  importance. 

Allumettes,  2,240  krans  ;  animaux  vivants,  3,270,216  krans 
vendus  surtout  en  Russie  (2,329,489  krans)  et  à  l'Empire  Bri- 
tannique (607,630  krans i;  bois  de  tous  genres,  254,809  krans  ; 
boissons,  19,867  krans;  bougies,  26,874  krans  ;  charbons, 
531,603  krans;  cire  brute,  106,452  krans;  beurre  frais,  220, iiO 
krans;  amidon,  29,324  krans  ;  farines,  13.234;  iromages,  3,017 
krans;  huiles  végétales,  21,885  krans;  légumes,  409,586  krans; 
miel,  67,960  krans;  œufs,  346,876  krans;  sel,  4,850  Ivrans; 
sucres  en  pains,  345,74 î  krans  (réexportations);  sucres  en 
poudre,  240,097  krans ''réexportations);  sucreries,  18,866  krans; 
épiceries,  134,589  krans  ;  habillements,  669,284  krans. 

Huiles  de  naphte,  97,471  krans;  autres  huiles  minérales, 
6,398  krans;  fer,  26,106  krans;  ouvrages  en  fer,  66,039  kr.ins  ; 
Étain-plomb,  9,838  krans  ;  cuivre,  4,680  krans  ;  ouvrag»;s  en 
[  cuivre,  97,903  krans  ;  ouvrages  en  argent,  102,366  krans  ;  pie/  res 
ouvrées  et  poHes,  3,234  krans;  matières  minérales  diverses, 
23,427  krans  ;  fils  de  lin  et  de  chanvre,  32,o29  krans  ;  tissus  de 
lin  et  de  chanvre,  29,873  krans  ;  fils  d'argent,  9,180  krans;  don- 
telles,  broderies,  3,900  krans;  tissus  divers,  363,442  knms; 
I  cordes,  cordages,  9,684  krans;  mercerie,  quincaillerie,  5^7,307 
;  krans;  meubles,  13,726  krans  ;  objets  d'art  et  de  collection, 
120,461  krans  ;  papiers  divers,  577  krans;  parfumeries,  ."«.S.'ii 
krans  ;  poteries,  33,805  krans  ;  produits  chimiques,  16,044  krans  ; 
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produits  typographiques,  48.818  krans;  Poudre  a  tirer  l  o.O 
krans  ;  récoltes  et  fourrages,  25,131  krans;  ^esmes  et  bitumes, 
482,142  krans;  savons,  3,720  krans;  verreries,  22,530  krans, 
vitres,  12.094  krans;  voitures,  4,600  krans. 

Presque  toutes  ces  exportations  secondaires  sont  partagées 
entre  les  pays  limitrophes  de  la  Perse,  soit  la  Russie,  la  Tui- 
quie,  l'Afghanistan  et  les  Indes. 

Dans  la  nomenclature  ci-dessus  figurent  des  articles  que  la 
Perse  ne  produit  pas  et  cependant  qu'elle  vend  a  ses  voisins  :  par 
exemple  les  sucres,  la  mercerie,  le  fer,  l'etam,  la  verrerie,  les 
savons,  etc. 

Ce  ne  sont  là  que  des  marchandises  achetées  Perse  a 

des  pays  européens  et  revendues  par  elle  aux  pays  frontières. 

Tableau  comparatif  des  exportations  des  divers  pays 
pendant  les  années  Tavichqan-Il  et  Bars-li. 

Différence  en  Différence  en 
plus  en  krans     moins  en 
pour         krans  pour 

Tavichqan-Il.  Tavichqan-Il. 


Noms 
des  pays. 

Russie  .  •  • 
Empire  Bri- 
tannique. . 
Turquie.  .  • 
Cliine.  . 
Japon.  .  •  • 
France  .  . 
Egypte  .  .  . 
Afghanistan . 
États-Unis.  . 
Allemagne.  . 
Italie.  .  .  ■ 
Belgique  -  . 
et  divers.. 


Année 
Bars-Il 
(1902-1903). 


Année 
Tavichqan-U 
(1903-1904). 


121.382.895   155.512.359  -f 34. 129. 464 


18.395.061 
19.831.386 
9.080.155 
420 
9.201.655 
1.283.498 
2.586.548 
1.070.939 
124.128 
3.363.448 

13.591 


21.113.178 
35.754.187 
10.709.350 

M 

19.080.430 
2.174.325 
3.805  782 
620.906 
178.680 
5.267.471 


+  2.718.117 
+15.922.801 
-f  1.629.195 

t) 

+  9.878.775 
+  890.827 
+  1.219.234 

+  54.552 
4-  1.904.023 


420 


450.033 


557.836 


544.245 


Totau.x.  .    186.333.724  254.774.504   +68.891.233  -450.453 


En  comparant  les  tableaux  des  importations  et  des  exporta- 
tions pour  l'année  Tavichqan-Il,  on  r^^^^'i^P^rseTecles 
période,  les  transactions  commerciales  de  la  Peise  avec  es 
mvs  étrangers  ont  dépassé  dans  les  deux  sens  et  dans  des  pro- 
IZll  iâ  élevées  celles  de  l'année  précédente.  Les  importa- 
tions ont  augmenté  de  41  0/0  et  les  exportations  de  37  0/0. 

l'Autriche  qui  importe  pour  plus  de  12,000,000  de  krans  de 
marSise's^en  Pe.^se,  n'a  pas  acheté  le  moindre  article  à  ce 
dernier  pays. 
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La  Russie  n'a  qu'une  différence  de  29,000,000  de  krans  entre 
ses  importations  et  ses  exportations  et  cela  en  faveur  des  ventes 
qu'elle  fait  à  la  Perse. 

L'Empire  Britannique  est  la  puissance  -qui  a  le  plus  grand 
écart  entre  ses  ventes  et  ses  achats  à  la  Perse  :  il  lui  fournit 
pour  plus  de  128,000,000  de  krans  de  marchandises  et  ne  lui  en 
achète  que  pour  21,000,000  environ. 

L'Italie  et  la  Turquie  sont  les  seuls  pays  qui  achètent  plus  à 
la  Perse  qu'il  ne  lui  vendent.  Pour  les  autres  fournisseurs  de  la 
Perse,  les  importations  et  les  exportations  se  balancent  à  peu 
près  avec,  en  général,  une  légère  différence  en  faveur  des. 
importations. 
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Tableau  comparatif  des  exportations  françaises 
pendant  les  années  Bars-Il  et  Tavichqan-Il. 

Différence  Différence 
Année       Année         en  plus         en  moins 
Noms  Bars-U    Tarichqan-ll  pourTavich-  pour  Tavich- 

«des  marchandises,  en  krans.   en  krans.       qan-11.  qan-U. 

Animaux  vi- 
vants .... 

Bois  divers.  .  . 

Boyaux  .... 

Fruits  divers .  . 

Œufs  

Drogueries.  .  . 

Graines  .... 

Minéraux  divers. 

Objets  de  collec- 
tion   

Peaux  brutes .  . 

Gommes  indi- 
gènes .... 

Matières  ani- 
males brutes . 

Plumes  non  ap- 
prêtées .  .  . 

Pierres  précieu- 
ses   

Tapis  de  laine  . 

Tapis  de  soie.  . 

Soie  en  cocons.  9 

Soie  grège.  .  . 

Tabacs  non  fa- 
briqués .  .  . 

Textiles  divers. 

Tissus  de  soie  . 

Teintures  diver- 
ses   

Totaux   9.201.655     19.080.430     +9.934.342  -55.567 


CHAPITRE  IV.  —  La  nouvelle  législation  douanière 
et  le  nouveau  règlement  légal. 

L'ancien  tarif  douanier  était  des  plus  simples  :  conformément 
à  l'article  III  du  traité  de  commerce  de  Turkmanchaï  signé  entre 
la  Russie  et  la  Perse  le  10/22  février  1828,  les  marchandises 
importées  dans  le  pays  étaient  soumises  à  une  taxe  unique  de 
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5  0/0  rtrfvaiorm,  ou  d'après  l'estimation  des  importateurs  ou 
d'après  celle  des  bureaux  de  douane. 

Les  Persans  réorganisèrent  vers  1900  l'administration  de 
leurs  douanes,  et  au  lieu  de  les  affermer  à  des  personnages 
nersans  comme  cela  avait  eu  lieu  jusqu'alors,  ils  les  confièrent 
l  des  européens  de  nationalités  belge  qui  entrèrent  comme 
fonctionnaires  au  service  du  Stiah. 

Le  nouveau  tarif  douanier  établit  à  la  fois  des  droits  spéci- 
Haues  pour  certains  articles  et  pour  d'autres  conserva  les  taxes 
rtrfw(/omn,  soit  la  même  que  celle  du  traite  de  Turkmanchai, 
soit  des  taxes  plus  élevées. 

■  Ce  tarif  est  entré  en  vigueur  le  14  février  1903,  c'est-à-dire  peu 
de  jours  avant  le  début  de  l'année  financière  lavichqan-Il,  dont 
nous  nous  occupons  dans  ce  rapport. 

D'une  façon  générale,  le  nouveau  tarif  douanier  a  lourdement 
grevé  la  plupart  des  marchandises  importées  dans  1  empire 
persan. 

Les  nouveaux  droits  peuvent  se  diviser  en  6  catégories  que 
nous  allons  étudier  successivement. 

A  —  Produits  continuant  à  être  frappés  du  droit 

de  5  0/0  arf  valorem.  (1) 

1°  Droffuerie  (1).  —  Cet  article  comprend  notamment  les 
parties  de  végétaux  employés  en  médecine  qui  ne  sont  pas  sou- 
Ss  à  un  rélime  spécial,  les  extraits  médicinaux  et  les  essences 
ouTunes  médicinales,  les  baumes,  opiats  onguen  s,  pilules 
pommades  pharmaceutiques,  les  eaux  distillées  de  plantes  et  ne 
cSant  p^as  d'alcool  et  en  général  tous  les  prodmts  pharma- 
Sfques  préparés  sans  sucre  ni  alcool.  Les  bonbons  pharma- 
c?u  ques  préparés  avec  du  sucre  suivent  le  re'gime  des  «  sucre- 
5fr>?et  ceux  préparés  avec  de  l'alcool  celm  des  «liqueurs  de 

toute  espèce  ». 

2°  Parapluies  et  parasols,  il) 

3°  Or,  argent  et  platine  en  lingots. 

4»  Ouvrages  en  argent  fin  ou  en  argent  fin  doré  y 

compris  l'arient  fin  en  feuilles,  en  poudre,  en  fils,  saut  le  fil  dit 
«  canetille 

5"  Glaces  et  miroirs  encadrés  (1),  lampes,  candéla- 
bres, flambeaux  et  bougies. 
6"  Navires  et  bateaux,  y  compris  les  agrès. 
1"Les   charrettes,  tarantass,   fourgons,  chariots, 

(1)  Ces  produits  sont  ceux  pouvant  intéresser  ou  intéressant  notre 
commerce. 
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brouettes  et  autres  véhicules  non  suspendus,  y  compris 
les  locomotives  à  vapeur  et  les  pièces  non  assemblées. 

8°  Certains  articles  de  mercerie  et  de  quincaillerie 
spécialement  désignés  et  qui  sont  :  les  coffres,  boites  en 
bois  peint  ou  non,  avec  ou  sans  ornements,  avec  ou  sans  ferme- 
ture ou  monture  en  métal,  les  paniers,  corbeilles,  cabas  de 
paille  ou  autres  végétaux,  de  drap,  sauf  les  boites,  coffrets  et 
corbeilles  de  fantai  ie  ;  la  cire  à  cacheter,  la  colle  de  poisson 
liquide,  les  produits  pour  polir  et  nettoyer  le  cuir,  les  bois,  les 
métaux  (exemple  :  encaustique,  cirage,  etci. 


B.  —Produits  tarifiés  ad  valorem,  mais  dont  la  taxe 
est  supérieure  à  5  0  0. 

1^  Epiceries  non  dénommées  (1),  c'est-à-dire  autres  que 
le  poivre,  les  condiments,  la  vanille,  le  safran,  la  vanilline,  les 
truffes.  Taxe  :  13  0/0  ad  valorem. 

Articles  de  bonneterie  i  l)  garnis  de  dentelles,  de 
franges,  de  rubans,  ou  ayant  reçu  un  complément  de  main- 
d'œuvre  après  la  fabrication  du  tissu,  boas,  manchons,  palatines, 
bretelles,  jarretières,  ceintures,  chapeaux,  casquettes,  bonnets, 
chaussures  autres  qu'en  cuir  et  en  caoutchouc,  corsets,  bras- 
sières, cravates,  fichus,  écharpes,  chàles,  voiles  voilettes  con- 
fectionnés et  garnis  de  broderies,  dentelles,  faux-cols,  man- 
|chettes,  plastrons,  gants,  guêtres,  jambières  autres  qu'en  cuir, 
[mouchoirs  avec  dentelles,  panaches,  aigrettes,  plumes,  plumets, 
peaux  d'oiseaux,  sous-bras,  en  général  tous  habillements  de 
corps  et  de  lingerie  avec  dentelles,  broderies  ou  outres  garni- 
tures. Taxe  :  15  0/0  ad  valorem. 

3"  Instruments  de  musique  (1),  (sauf  les  pianos  et  harmo- 
niums). —  Taxe  :  20  0/0  ad  valorem. 

4"  Instruments  scientifiques  (1),  fde  physique,  chimie, 
optique,  matliématiquesj.  —  Taxe  :  10  0/0  ad  valorem. 

5"  Ouvrages  en  or  fin  et  en  platine  (l).  —  Taxe  :  10  0/0 
ad  valorem. 

6"  Pierres  précieuses  (Ij,  (brutes,  taillées  ou  non,  montées 
ou  non,  y  compris  les  perles).  —  Taxe  :  25  0/0  ad  valorem. 

1"  Dentelles  et  broderies  fl).  —  Taxe  :  20  0/0  ad  valorem. 

8"  Tissus  non  dénommés  (1),  (c'est-à-dire  de  crin,  de 
paille,  de  sparte,  de  jonc,  d'amiante).  —  Taxe  :  10  0/0  ad  valorem. 

9"  Mercerie  et  quincaillerie  (1)  pour  tous  les  objets  non 
désignés  au  n'^  8  de  la  catégorie  I  ci-dessus.  Ce  sont  principale- 
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ment  les  articles  suivants  :  agrafes  pour  manteaux^^^^^^^ 
ftio-uiUes  et  épingles;  appareils  photographiques  et 
So  res   arg^enterie' de"^  table  en  argent  neuf  ou  faux 
moîf  arSnt  blanc,  maiUechort;  objets  garnis  de  n^oritures  on 
S.ùfci-dessus  pour  le  service  et  l'ornement  de  a  table; 
Ses  pour  fumeurs;  articles  de  bureau;  articles  de 
fouette -aïScU  de  maroquinerie;  articles  de  voyage 
arUcles  d^^^^^  ordinaire;  bandages  herniaires; 

Cuterie  fausse,  y  compris  les  arlicles  en        en  amb 
en  nerles  ou  pierres  fausses;  les  boites  et  coffrets  de  ïamai 
sie  le  boUesde  couleurs  et  leurs  accessoires;  boutons 
^«ines-  cartes  à  iouer  ;  chapelets  ;  cinématographes  et 
^p^"a"  ilsTn\?oguVs,  cravachas;  ?é^^  étuis  éven^^^^^^^^^^^ 
fmifits- feux  d'artifices; ivoire,  écaille,  nacre  ei  or  jeis 
ouffcuinn^avec  ces  -atières;  jouets  ;  lan^^^^^^     de  tous 
eenrps-  liège  et  objets  en  liege;  masques,  pierres  a  msu 
ft  nierres  de  touciie;  phonographes  et  accessoires;  son- 
^neftes  etsonne'es;  v?illeus'es  et  en  gfj^^  ^ous  x^^^ 
objets  autres  qu'en  métaux  précieux  et  P^^^ ^^^^^^^^^^^^^ 
ne  donne  pas  d^ndications  spéciales.  -  Taxe  :  15  0/0  ad  vubi  em. 

cette  section  est  confuse  et  embrouillée  :  on  y  trouve  des 
masses  d'objets  qui  n'ont  aucune  raison  de  liguiei  sous  cette 
rubrique  :  mercerie  et  quincaillerie. 

Son  interprétation  a  donné  déjà  et  donnera  encore  souvent 
lieu  à  des  difficultés  innombrables. 

10°  Ameublements  non  dénommés  (1),  (cadres,  baguettes 
dorées  coupes,  vases,  coussins,  pendules,  horloges  réveils, 
statues  et  stSltes,  bustes,  tableaux,  tentures  conlecl.onnees, 
tJus  objets  de  fantaisie  pour  orner  les  cheminées  et  les  con- 
soles). -  Taxe  :  20  0/0  ad  valorem. 

110  parfameries  de  toute  espèce  (1),  (y  compris  les 
huiîes  essentielles,  les  Pommades  cosmétiques,  hui  es  ^e^ 
poudres  de  toilette,  pâtes  et  eaux  dentifrices).  -  Taxe  .  15  u/u 
ad  valorem. 

12»  Voitures  et  véhicules  autres  que  ceux  énumérés  au 
no  7  de  la  section  A  ci-dessus.  Sont  compris  dans  cette  catego- 
L  les  aulS  vélocipèdes,  etc..  et  les  pièces  détachées  ou 
non  assemblées.  -  Taxe  :  10  0/0  ad  valorem. 
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Tableau  comparatif  des  droits  actuels  et  des  droits 
anciens  pour  les  articles  énumérés  en  la  section  B. 


Valeur 
en 

,  krans  pour 

-Noms  des  articles.  Tavichqan-11. 

Epiceries  non  dénommées  (1).  493.601 
Articles  de  bonneteries  gar- 
nies fl)   814.056 

Instruments  de  musique  (1).  .  57.064 
Instruments  scientifiques  (1)  .  20.589 
Ouvrages  en  or  fin  et  en  pla- 
tine (1)   70.309 

Pierres  précieuses  1^1)  ....  51.037 

Dentelles  et  broderies  (1).  .  .  124.093 

Tissus  non  dénommés  (1)  .  .  133.636 

Mercerie  et  quincaillerie  (Ij  .  4.416.818 

Meubles  non  dénommés  (1).  .  1.376.547 

Parfumeries  (li   37.945 

Voilures  (l)   889.985 


Droits  qui 
Droits    auraient  été 
perçus   perçus  avec 
avec  le  l'ancien  régime 
nouveau   douanier  de 
régime      de  5  0/0 
douanier   ad  valorem 
en  krans.    en  kraus. 


74.040 

122.106 
11.412 

2.058 

7.030 
12.755 
28.816 
13.762 
662.520 
275.308 
5.694 
88.998 


24.680 

40.702 
2.853 
1.029 

3.515 
2.551 
7.204 
6.881 
220.840 

68.827 
1.898 

44.499 


C.  —  Marchandises  exemptes  de  droits. 

1"  Animaux  vivants  (impoi'tation  en  majorité  russe); 

2°  Bois  de  construction  et  de  chauffage  (importation 
russe)  ; 

3"  Charbon  de  terre,  coke,  etc.  (importation  anglaise)  ; 

4°  Beurres  et  graisses  frais  et  salés  (importation  anglaise); 

5"  Froment,  orge,  avoine,  céréales  (importation  anglaise 
3t  russe)  ; 

6"  Farines,  comestibles  (importation  surtout  russe  et  pour 
ine  part  anglaise)  ; 

V  Fromages  communs  faits  avec  du  lait  non  écrémé 
importation  afghane); 

8»  Lait  frais  (importation  nulle). 

9"  Légumes  frais  ou  secs  (importation  russe). 

10"  Miel  (importation  nulle). 

11»  Poissons  frais,  secs,  salés,  fumés  (importation  turque^ . 
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12°  Viande  fraîche  (importation  nulle). 
13"  Œufs  de  volailles  (importation  nulle). 
14"  iichantillons  commerciaux. 

15"  Gommes,  sauf  le  caoutchouc  (importation  nulle). 

16"  Matières  animales  brutes  non  dénommées  colle 

dans  it  veite  à  la  Perse  des  graines  de  vers  a  soie  de  Brou.se). 
17"  Minerais  de  fer  (importation  nulle). 
18"  Minerais  de  plomb,  d'étain,  de  zinc  (importation 

""Ig'"  Minerais  de  cuivre  et  de  nickel  (importation  nuUc). 
20"  Minerais  d'or,  d'argent,  de  platine  (importation. 

nulle).  ,  ^.  ... 

21"  Minerais  non  dénommés  (importation  nulle). 

29"  Pierres  brutes  (importation  nulle). 

23"  Matières  minérales  telles  que  ciment,  chaux,  gypse, 
terre  glaise,  terre  plastique  (importation  russe). 

24"  Coton  brut  (petite  importation  afghane). 

25"  Laine  brute,  déchets  et  poils  (importation  afghane). 

26"  Lin,  chanvre  et  autres  filaments  végétaux  bruts  et  leurs 
déchets  (importation  russe). 

Tsoie  en  cocons,  bourre,  bourrette  et  déchets  de  soi 

(importation  nulle). 

28"  Drilles  et  chiffons  (importation  nulle). 

29"  Objets  d'art  et  de  collection  (importation  nulle). 

30"  Tuiles  et  briques  (importation  russe). 

31"  Journaux,  revues,  livres,   musique  (importatio 
ru.ss6) . 

32"  Récoltes  et  fourrages  (importation  russe). 

33"  Résines  et  bitumes  (importation  russe). 

34"  Végétaux  non  dénommés  (importation  russe). 

L'importation  totale  en  Tavichqa,.ai  des  m^^^^^^^ 
exemptes  de  droits  s'est  élevée  a  20,284,028  ^rans,  son  o  / 
nmpo';^^^^     générale  :  la  ^^e  à  elle  seule  a  vendu  a  la  1  er^^ 
pour  9  millions  1/2  de  ces  articles  soit  la  moitié  , 

l'année. 

D.  —  Articles  prohibés. 

1"  Les  armes  (1)  de  toute  espèce,  y.^^^^^Pf  ,l,%fl'c^^^^^^^^ 
chées  ou  non  assemblées.  Il  faut  une  dispense  spéciale  du  «ou 
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vernement  persan  pour  introduire  en  Perse  des  armes  quel- 
conques qui  alors  sont  soumises  aux  droits  de  douane  suivants  : 

200  krans  par  fusil  ;  50  krans  par  revolver  ;  20  krans  par  pis- 
tolet ;  70  krans  par  batman  de  toutes  autres  armes  ou  de  toutes 
autres  pièces  détachées  ou  non  assemblées  ; 

2°  Les  monnaies  en  cuivre  et  en  nickel.  —  Cette  année 
cependant,  comme  on  l'a  vu  au  titre  des  importations,  la  Perse 
a  commandé  en  Belgique  une  assez  grande  quantité  de  monnaie 
divisionnaire  de  nickel. 

3°  Les  poudres  à  tirer,  ainsi  que  la  dynamite,  les  explo- 
sifs à  pouvoir  détonnant  égal  au  moins  ou  supérieur  à  celui  de 
la  poudre  à  canon,  les  cartouches  (1),  capsules  de  poudre  ful- 
minante, les  projectiles,  les  douilles  vides  amorcées  ou  non 
amorcées. 

Les  bazars  de  Téhéran  regorgent  cependant  de  toutes  ces 
marchandises  prohibées. 

4"  L'aniline  (\),  les  couleurs  d'aniUne  et  leurs  dérivés  et 
toutes  les  couleurs  préparées  au  moyen  d'aniline.  Cette  mesure 
a  surtout  pour  but  de  protéger  l'industrie  très  florissante  des 
tapis  persans  qui  doivent  leur  renommée  à  l'emploi  presque 
exclusif  de  couleurs  végétales  résistant  à  l'air  et  au  temps  d'une 
façon  très  vigoureuse. 

E.  —  Marchandises  frappées  de  droits  spécifiques 
supérieurs  aux  droits  de  l'ancien  tarif  1). 

Boissons  (1).—  a)  Vins  mousseux  en  bouteilles  (Cham- 
pagne, cidre  mousseux,  etc.)  :  ta.xc:  o  krans  (2  fr.  environj  par 
bouteille  de  80  centihtres  ou  moins.  La  demi-bouteille  de  40  cen- 
tilitres paie  2  kr.  oO  ;  la  bouteille  de  plus  de  80  centilitres 
acquitte  les  droits  proportionnellement  à  sa  contenance  réelle; 
En  estimant  une  bonne  bouteille  de  Champagne  à  10  fr.  prix  de 
fabrique,  ce  qui  est  cher,  le  droit  qui  lui  est  imposé  s'élève  donc 
à  environ  20  0/0. 

bi  Vins  non  mousseux,  en  cercles,  dames-jeannes,  coupes 
ou  bouteilles:  4  krans  (1  fr.  60  environ)  le  batman  brut 
(2  kilog.  940j,  c'est-à-dire  y  compris  le  poids  du  verre  et  de  la 
première  enveloppe.  Tarif  d'autant  plus  onéreux  que  le  liquide 
est  d'un  prix  inférieur.  Cette  taxe  représente  approximative- 
ment 16  0/0  ad  valorem. 

Cj  Alcools,  esprits  de  vin,  eaux-de-vic  non  dénommées, 
(eaux-de-vie  simplement  sucrées  ou  préparées  au  moyen  de 

(l)  Le  batman  vaut  2  kilog.  'J'iO.  Le  krau  valait,  au  moment  de  l'ap- 
plication du  nouveau  tarif  douanier  0  fr.  hb  ;  à  l'heure  actuelle,  il  ne 
vaut  plus  guère  que  0  fr.  40.  Dans  1  kran  il  y  a  20  chaliis  (sons)  et 
100  centièmes  (centimes). 


70 


p  Kit  si; 


fruits  infuses),  en  cercles  ou  en  bouteilles  :  4  krans  par  balman 
brut. 

d)  Cognac,  rhum,  whisky,  schiedam,  araq,  tafia,  vermouth, 
gin,  kirsch,  eau-de-vie  -de  Dantzig,  kummels,  liqueurs  de 
toute  espèce  (chartreuse,  bénédictine,  alkermès,  marasquin, 
curaçao,  punch,  absinthe,  crèmes,  anisette,  etc.),  en  cercles  ou 
en  bouteilles,  12  krans  par  batman  brut  (environ  5  fr.).  Taxe 
très  lourde  qui  frappe  en  moyenne  ces  liquides  d'un  droit  de 
30  0/0  ad  valorem. 

e)  Eaux  minérales.  —  Taxe  :  les  10  bouteilles,  0  kr.  50 
(droit  à  peu  près  équivalent  au  droit  de  5  0/0  antérieur  pour  les 
eaux  bon  marché  et  un  peu  inférieur  àla  taxe  ancienne  pour  les 
eaux  minérales  d'un  prix  élevé,  telles  que:  eaux  de  Vais,  de 
Vichy,  de  Contrexéville,  etc.) 

La  taxe  nouvelle  sur  les  .boissons  a  amené  les  augmentations 
suivantes  en  ce  qui  concerne  les  produits  français  : 

Le  cognac  antérieurement  payait  0  kr.  30  par  bouteille, 
aujourd'hui  il  paie  environ  6  kr.  50. 

Le  vermouth  antérieurement  payait  0  kr,  70  par  bouteille, 
aujourd'hui  il  paie  environ  7  krans. 

La  chartreuse  antérieurement  payait  0  kr.  50  par  bouteille, 
aujourd'hui  elle  paie  environ  8  krans. 

La  bénédictine  antérieurement  payait  0  kr.  80  par  bouteille, 
aujourd'hui  elle  paie  enviion  10. 

L'amor  Picon  antérieurement  payait  0  kr.  50  par  bouteille, 
aujourd'hui  il  paie  environ  7  krans. 

Le  ihum  antérieurement  payait  0  fr.  40  par  bouteille, 
aujourd'hui  il  paie  environ  6,  etc. 

2°  Bougies (1),  0  kr.  40  le  batman  brut.  Cette  taxe  est  légè- 
rement supérieure  à  celle  de  l'ancien  tarif. 

3"  Cire  brute,  0  kr.  50  le  batman. 

4°  Cacao  et  chocolat  (1),  5  krans  le  batman.  Cette  taxe 
parait  revenir  à  environ  12  0/0  ad  valorem. 

5"  Cafés,  non  torréfiés,  5  krans  le  batman  ;  torréfiés,  6 krans 
le  batman  brut.  Le  prix  de  cet  article  se  vendait  naguère  au 
bazar  entre  14  et  22  krans  le  balman.  Il  y  a  donc  là  une  aug- 
mentation sensible  de  droit. 

Amidon,  1  kran  le  batman.  » 

7"  Macaroni,  vermicelle,  pâtes  alimentaires  (1),  bis- 
cuit, pain  d'épices,  pâtisserie,  1  kran  le  batman. 

8"  Fromages  (1)  autres  que  ceux  faits  exclusivement  de  lait 
non  écrémé,  S  krans  le  balman. 
9°  Fruits  ou  baies  frais  ou  secs,  0  kr.  25  le  batman  ;  fruits 
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conservés  tli,  confitures,  gelées,  marmelades,  pâtes,  fruits 
confits  jus.  sirops  de  fruit  (sauf  ceux  ayant  plus  de  5  0/0  d'al- 
cool qui  paient  4  krans  le  batman  >,  1  kran  le  batman  brut. 

10"  Huile  d'olive  (1)  2  krans  le  batman  brut. 
11"  Lait  conservé,  1  kran  le  batman  brut. 
12"  Légumes  conservés  {l),  1  kr.  le  batman  brut. 
13"  Poissons  conservés  (1)  (caviar,  poissons  en  boites^ 
etc.,  ec.),l  kr.  50  le  batman. 
14"  Sel,  0  kr.  10  les  10  batmans. 

13"  Conserves  alimentaires  (1).  Elles  paient  0  kr.  40  le 
batman  brut.  Il  est  assez  dilticile  de  donner  à  ce  sujet  une  éva- 
luation précise,  car  les  prix  varient  suivant  la  nature  du  pro- 
duit Mais  il  semble,  d'après  les  statistiques  douanières,  que 
ces  produits  soient  taxés  plus  fortement  qu'auparavant  par  le 
nouveau  lai  if  douanier. 

16"  Thés  blancs,  10  krans  le  batman.  La  taxe  semble  avoir 
passé  de  o  0/0  à  23  0/0. 

17»  Thés  autres,  6  krans  le  batman.  Même  augmentation  à 
pf  u  près  Ce  produit  est  poui  tant  d'un  usage  indi.spensable  en 
Perse,  le  tlié  y  étant  la  boisson  nationale. 

18"  Viandes  salées  ou  séchées,  1  kr.  20  le  batman  ;  vian- 
des conservées  (li,  1  kr.  50  le  batman. 

19'  Poivre,  canelle  et  épiceries  il),  1  kr.  50  le  batman. 

20"  Vanille  et  safran,  30  krans  le  batman. 

H'  Gommes,  caoutchouc  en  plaques,  feuilles,  3  krans  le  bat- 
man •  chaussures  de  caf)utchouc  (Il  0  kr.  50  la  paire  ;  toiles 
cirée-s  .1 1,  2  krans  le  batman  ;  ouvrages  en  caoutchouc,  10  krans 
le  batman. 

22"  Habillements  de  corps  et  lingerie  (I  j  droit  du  tissu  le 
plus  imposé  entrant  dans  la  composition  des  objets  augmentés 
de  .30  0/0  Par  exemple:  un  vêtement  de  pure  laine  qui  paie 
8  krans  le  batman,  paiera  8  krans  par  batman,  plus  4  krans,  en 
toiit  r2  krans.  Sur  un  pardessus  de  confection,  cela  représente 
environ  15  0/0  ad  valorem. 

D'une  manière  générale,  la  draperie  d'été  ou  d'hiver  pèse  on 
moyenne  700  grammes  par  mèlre,  le  nouveau  tarif  impose  une 
augmentation  approximative  de  1  kran  par  mètre. 

23'  Huiles  de  naphte  en  vrac,  0  kr.  13  les  10  batmans. 

Huiles  minérales  non  dénommées,  0  kr.  20  le  batman. 

U-  Pianos  droits  et  harmoniums  il),  400  krans  la  pièce, 
-îauf  pour  les  harmoniums-Uutes,  pianos  à  queue.  800  krans 
pièce  Un  piano  droit  d'une  valeur  moyenne  de  900  fr.  paiera 
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donc  160  fr.  de  droit  de  douane  au  lieu  de  15  fr.,  un  piano  à 
queue  de  1,700  Ir.  paiera  320  fr.  au  lieu  de  85  fr. 

25"  Métaux  :  fer,  acier,  vieux  fer,  1  kran  les  10  batmans  ; 
fer  et  acier  en  barres,  plaques,  1  kr.  50  les  10  batmans;  fer 
blanc  en  feuilles  (1),  5  krans  les  10  batmans;  ouvrages  en 
fer  (1)  acier  (machines,  outils,  serrurerie,  clouterie,  objets  en  1er 
qui  ne  sont  pas  de  fantaisie),  0  kr.35  le  batman  ;  ouvrages  en 
étain  (1),  1  kran  le  batman  ;  ouvrages  en  nickel,  2krans  le  bat- 
man ;  ouvrages  en  aluminium  et  métaux  non  dénommes,  5  krans 
le  batman. 

26"  Pierres  ouvrées,  polies,  sculptées,  2  kr.  50  les  10  bat- 
mans. 

27"  Meubles  (1)  en  bois  ou  en  fer  recouvert  de  cuir  ou  de 
tissus,  15  krans  les  10  batmans. 

28"  Montres  (1).  En  or,  20  krans  pièce,  droit  très  favorable 
pour  les  articles  de  luxe,  chronomètres,  etc.  En  argent,  5  krans 
pièce.  Autres,  4  krans  pièce. 

29°  Opium,  60  krans  le  batman.. 

30°  Papier  de  luxe  (1),  7  krans  le  batman;  carton,  Okr.  25 
le  batman,  ouvrages  en  papier  (1),  5  krans  le  batman. 

31°  Peaux  brutes,  autres  que  celles  de  Bagdad,  0  kr.  50  le 
batman. 

32°  Peaux  préparées  (1)  pour  les  pelleteries  apprêtées,  100 
krans  le  batman  ;  pour  les  peaux  tannées,  corroyées  ou  mégis 
sées,  0  kr.  50  le  batman  ;  pour  les  peaux  teintes,  vernies,  cha- 
moisées,  maroquitiées  ou  laquées,  1  kran  le  batman. 

33°  Produits  chimiques  (l),  1  kran  le  batman. 

34°  Produits  typographiques  (1)  et  lithographiques, 
4  krans  le  batman. 

35°  Savons  parfumés  (1),  1  kran  le  batman. 

36°  Tabacs  non  fabriqués,  3  krans  le  batuan  ;  fabriqués, 
cigares  ordinaires  fl)  ne  coûtant  pas  plus  de  80  fr.  les  1,000,  30 
krans  le  batman  brut  ;  autres  cigares,  80  krans  le  batman 
brut;  cigarettes  et  autres  tabacs  fabriqués  (li,  10  krans  le 
batman  brut. 

37"  Teintures,  indigo  et  kermès  (1),  10  krans  le  batman 
brut  ;  vernis  à  l'alcool,  5  krans  le  batman  brut  ;  vernis 
autres  (1),  3  krans  le  batman  brut;  teintures  et  couleurs  non 
dénommées,  1  kran  le  batman  brut. 

38°  Verrerie,  objets  en  verre  ou  en  cristal  avec  orne- 
ments (1),  2  krans  le  batman  ;  autres  objets  (D  en  verre  ou  en 
cristal,  4  krans  les  10  batmans  ;  verres  à  vitre,  2  krans  les- 10 
batmans  ;  glaces  d  i,  non  encadrées  de  moiasde  50  décimètres 
carrés,  1  kr.ui  le  batman  ;  glaces  non  Ciicadrées  de  50  décimè- 
tres carres  ou  plus,  2  krans  le  batman. 


TÉHÉRAN 


73 


"■5  "3 

O       '3  0 


•5  X 


I  =si  I  I 


—      o  5 


i  = 

r5 


13  csf  2 
ta 


i-O 


^  = 

P  o      s  " 


§22 
>.=  rs 

3  se  " 

c  — 


c^*  fsj  c  °o  r~-  -<r 


3 

ta  — 


Q  ^ 


^  lO 

co  co 


!2  I  I 


nS 
I  S 


I    I  I 


es  O 

o  = 


— ,  o  CO  <3< 


lO  c><  m 

o 


«  5 

^  5 


U3 


O 


-::      a  -  —       ^  o 


3    3  g 

«S  O 


S"  >-■«»!  o  Cfl  CQ  o 


a, 


O 


e  3 

o  o 


;^    2    r/)  rr) 


'-3  S  ."3  .S  S  2  S 

o         CL,  CQ         tL.  Ci4 


 ,  OJ 

•-  .-s  SiD 

3  es  -O) 

33  J  J 


PERSE 


o 


> 

S 

'S 

o 

s-, 

Oh 

a, 

cà 

a 
o 


eô  œ  aj 
rt  t-  =  p  g 

cS  —  ?5 


as 
> 


en 


o  =^ 


coco      t-r^GO  coooc^ 

■r-.  <y=  00 


•r^  ■r-i  (O  cri  — 

00  00  ^      in  r~ 
o  o  CD  <r~( 


os 

as 


p-o  ?s 

•3       C  >-  C3 


o 


o  o  00  00      -r>  o 
co  o  o  r~  c-^ 

es*  "TV  o  CO  t~~  o  CD 


•ïf  -a"  00  o  IP  «D 

«D  co  r~  — -  00 

CD  X>         ce  lO 


00 


00  o 
o  co 

lO  o 


(T^  CO 

o 

CO 


r-i  00  irt  CD  00 

CO  ^00 


(D  . 

'X)  'o;  ^ 
t-  c:  =  A 
3  "S  c  5 

ni     — x: 
^  o  ^ 


f.-00  -!l"-*cOOcDif5-^ 

Oit--  CNioocor^c^iocv 

cocD  LOior^-^r^cD^ 

C-J  CO  -cf  CD 


CD  CO 

CO  cs( 


—  o 

CD 


00 

CD 

•r> 

lO 

o> 

îv 

<J5 

CO 

■  lÔ 

C^ 

00 

CO 

00  00 
r-  CO 

es»  CO 

<P  «D 
CO 

00 


o  CO  oc  r-  as  —  -Jt 
r—  c~v  CD  lo      lO  lO 

lO  CD         00  CO 


00  o 


CO 
O 


ai  cà 

00  CO  as  r-  00  CD 
CO  CD  CO  -^r 
lO  ^  lO  CD  es* 

CD  c4        C^i  C^i 

r-  -3" 


13 


tn     .  .ZS 


.22  ^  C 

o  a>  o 

0.03  0 


a;  O 

>  (D 
u.  . — « 


3 
es 


.  „     :3>  c 

•  gs  -  " 

-g  ±:  =  c  > 
^  -jj  CL, 


3 
o 

X3 

3 
O 

aj 
CJ 

a> 
■o 


•a  § 

ei  ci 


S  3 


.  3 

O 
.  J3 

O 

•  3  ^ 

•  i| 

.  o  ^ 

tfi  _  i£ 

O  3 

a>  Cl  ■— 
—   >  X) 
o   3  aJ 
O  K 


S 
O 

c 

■d) 

>  g 

3  « 

a 

ai 


■S 

a. 

3  3 

a>  s 

en  CA  <U 

0)  03  -QJ 

33  K 


TÉHÉRAN 


75 


«î<  es*  lO 

f-  r<       n  ->  co 

Cl  ;£5       oo  co 

^  —  <?" 

co  o 


cv<-^cs«-a<co-^  -"COCO 


o 

1- 


ty:  ^  "2  t*, 

•5  îs  2  'à  c 


o  C5  00  «o 
o  ^  ^  ^  o 

OQ  c<  -<r  r-  -c 


lO  -=r  —  00  o  CXI 


00       ^  «r  o:>  lO  o 
0  .0  00  1^ 

(TV  — 


r£>  00 


CV       O  c--« 


3  fï 


or,      ai  -V  <x 

■j  o  CO  30 


I    ,  I 


c  I  I 
o 

e 


H 

S  I 


Ci  35  o  lO  1^5  GO  QO  co  -!r  îo  co  1-^ 

C-*  Ci  05  c<  lO  co            —  --i"            iT-i            ro  -Jîi 

o  o  —  « 

!0  —  l.T 


«1 

■5 

es 

^  5 


73 


o 
•a 


=2  53 

X  -a 

3  -, 

.2  s 


.0 


2  ô 


o   3  J2 


■Si  •■3  s= 


(XI  (D  a>  a> 


-  es 


C  1; 


„  O 

co    co  ^ 

O)  ai 


o 


C3 


O  S5  3 

^  ro 


rt  b/j  tiij  b/i  bc       to  ai  oj  oj 

*^-^rtcrfrtiTJljai---tHt-_ 


j-j       Sw  ;J 

o  Oi  ai  3  3  3  3 
tb  Cb  U.  O  O  O  O 


C    O)  O 
3   C   3   3  .=  '5,  "C 

QJ  o  o  o  Q,  .-o  £lj 
s   s   s  s   o  Oh  o 


PERSE 


O 


c3  tza  o 


•3  P.- 


o 


o3 

S 

p 

s, 

Cl, 
aS 

a 
o 

_S 

"a 

> 

-ta 

r- 

1.0  00 


^  -a 


O        00  O  O 

o  lO  00  — •  CN< 
<x  lO      o  o 


i;!  cs(  co  cs( 


Si  -,  3  te 
t-i^  ci  2  C 

Cti  rH   ï-i  C 

f-  T, 


O-^l-^OOiSt^OO 

^«*cvooOÇ2-=rç^ 


lO  <f  CJi  o 
CO  -îf  o  T-l 


co  t^- 


r-3OOC0lJt)00Cs«-*00 

c^roto«ï'ooi2<5SS5 
csitoooosLoooiocnr- 

ro05,<-i000=000-*00' 

05  00  o  -=r  05  CN* 


1.1 


co  o 
o 


o  o 


^  lO  îO  o 

co  o 

t--  Cs(  -5? 

fo  ^  O 

C\i  co  Csi 


C^»C^(C3500CDIOÇOO'-; 
-=3't-CV^>0-gJS'C2LO 
OOOcO-*l^OOO-=I"CO 

LOCOîOoo-=i"a3çocv<»£ 
r-^io  co-rHOOoocO"^ 

rsj  lO  co  -îT  <!<  <:0 


«3  ce 


o 

C\(  S^i  Oi 
^  o 


o  02 

rO  -îf 


O  C-^  00  Ç-i 

co  C-i  o  00 


cvcor-oococ^oocv-^ 
cioo      «^"=■'^£2  5'','^ 

o         co  C-'i 


œ 
-3 

■SE 


3 
.3  03 


^  -eu  cl 


03 
3 

te  ,£3 

03  jn,  _ 

3    oj  -03  "fc-  ^ 

tH  ^     .  -< 

•3    Sli3  C  c3 

S  aa   .s  i2 


t/3  tÇ 


^  cl 


1^  '3  '3 

3  3  TD  ^ 
cd  et  o  o 
03    03    tH  £h 


3  S  £  £ 

o  g  es  ciS 
cd  co 


-03  o 

s  g 

0^  03  -nS 


to  C 

■5  S 

03   en  ce 


03  Q  2  ?3 

53  .SP?  ^ 


03  ^ 


03    3    03  S) 


'3  "Hir^  >- 


«  — 
03  — 
03 


TEHERAN 


77 


F.  —  Marchandises  frappées  de  droits  spécifiques  qui 
paraissent  être  inférieurs  à  ceux  qu'auraient  appli- 
qués l'ancien  régime  douanier. 

1»  Bois  ouvrés,  taxe,  0  kr.  10  le  batman  (importation  russe). 

2"  Bières  et  vinaigres  (1),  0  kr.  30  le  batman  brut  (impor- 
tation russe). 

3°  Limonades,  0  kr.  50  le  batman  brut  (importation  russe). 

i"  Beurres  conservés,  0  kr.  40  le  batman  brut  (importa- 
tion anglaise). 

5"  Riz,  0  kr.  10  le  batman  (importation  anglaise  et  russe). 

6°  Chicorée,  0  kr.  20  le  batman  (importation  nulle). 

7°  Huiles  végétales  autres  que  celle  d'olive  (1)  (importa- 
tionan  glaise),  taxe,  0  kr.  20  le  batman  brut. 

S"  Sucres  en  pains  (1),  0  kr.  lo  le  batman.  Ils  acquittent  les 
droits  avec  le  poids  des  papiers  et  corde  qui  leur  servent  d'em- 
ballage immédiat.  Cette  taxe  semble  être  un  peu  moms  forte 
que  le  droit  de  5  0/0  ad  valorem  antérieurement  appliqué.  C'est 
une  importation  qui  nous  intéresse  beaucoup  ;  nous  avons 
fourni,  en  Tavichqan-Il,  pour  10  millions  1/2  de  krans  de  cette 
marchandise  et  la  Russie  pour  S7  millions  1/2. 

9"  Sucres  en  poudre  (1),  Okr.  10  le  batman  (importations 
russe  et  autrichienne i. 

10^'  Huiles  de  naphte  en  fûts,  0  kr.  25  les  10  batmans 
et  (importation  russe). 

11"  Ouvrages  en  fer  il  i  émaillé,  0  kr.  3o  le  batman,  plus 
30  0/0  du  droit  principal  (importations  russe,  allemande,  autri- 
chienne) . 

12'^  Étain,  plomb,  zinc  (1)  en  lingots,  6  krans  les  10  bat- 
mans (importations  anglaise,  française  et  hollandaise). 

13"  Ouvrages  en  cuivre,  1  kran  le  batman  (importation 
russe). 

14"  Ouvrages  en  cuivre  émaillé,  môme  droit  que  pour 
les  ouvrages  en  cuivre  simple,  augmenté  de  30  0/0  du  droit 
principal. 

l.V  Aluminium  et  métaux  non  dénommés,  8  kr.  les 
10  batmans. 

16"  Meubles  autres  que  ceux  en  bois  ou  en  1er  recouverts 
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de  tis?us  ou  de  cuir  (\),  n  krans  les  10  balmans  (importation 
russe). 

17°  Papier  ordinaire  d),  0  kr.  25  le  batman  (importations 
russe  et  autrichienne). 

18"  Papiers  d'ameublement  (1),  0  kr.  50  le  batman 

(importation  russe). 

19"  Peaux  d'agneaux,  1  kran  le  batman  (importations 
turque  et  afghane). 

20"  Ouvrages  en  cuir,  1  kr.  50  le  batman  (importations 
anglaise,  russe  et  turque). 

21"  Poteries  en  terre  cuite,  0  kr.  50  les  10  batmans  (petite 
importation). 

22"  Porcelaines  et  faïences  (1),  0  kr.  40  le  batman  brut 
importations  russe  et  anglaise). 

23"  Sel  de  Soude,  0  kr.  10  le  batman  (importation  russe). 

24"  Savons  non  parfumés  (1),  0  kr.  20  le  batman  (imiîor- 
tation  russe). 
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G.  —  Droits  frappant  les  textiles 
et  leurs  applications. 

Ce  sont  là  des  articles  formant  une  grosse  partie  de  nos  impor- 
tations en  Perse,  puisque  pendant  l'année  Tavichqan-II  nous 
en  avons  vendu  à  ce  pays  pour  8,933,339  krans  (soit  41  0\0  de 
notre  importation  totale)  qui  se  décomposent  comme  suit  : 

Coton  :  fils  de  coton,  54,349  krans;  tissus  de  coton,  2,092,28S 
krans  ;  velours  et  peluches  de  coton,  110,668  krans  ;  tissus  de 
colon  mélangés  de  soie,  40,400  krans;  tulles  de  coton,  361,199 
krans. 

Laine  :  fils  de  laine,  930  krans;  tissus  de  laine  pure,  2,131,437 
kran»;  tissu-  de  laine  mélangés  de  coton,  479,189  krans. 

Lin  el  jute  :  fils  de  jute,  4,971  krans  ;  tissus  de  lin,  130,833 
krans;  velours,  pelucties-de jute,  6,650  krans;  tissus  de  jute, 
30u  krans. 

Soie  :  soie  grège,  120  krans;  tissus  de  bourre  de  soie,  2,600 
krans  ;  tissus  de  soie  brochés,  96,281  krans;  tissus  de  soie  pure, 
4,362,356  krans  ;  tissus  de  soie  mêlés  de  coton,  1,898,853  krans; 
soie  biochée,  58,300  krans. 

Fils  d'or,  70,735  krans  ;  fils  d'argent,  1,310  krans;  dentelles, 
broderies,  33,730  krans  ;  tissus  non  dénommés,  13,843  krans. 

D'après  les  statistiques  de  Tannée  Tavichqan-II,  ces  produits 
sont,  en  général,  frappés  d'une  taxe  plus  lourde  que  par  le 
pass^.  11  est  viai  que  les  marchandises  que  nous  importons 
étant  presque  toujours  de  belle  qualité,  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  soieries,  peuvent  plus  facilement  supporter  cette 
élévation  de  droils. 

Nous  allons  passer  en  détail  les  diverses  catégories  de  ces 
arti.;ies  et  voir  comment  ils  sont  traités  par  le  nouveau  régime 
douanier. 

I.  —  Coton. 

1°  Coton  brut.  —  Exempt  de  droit,  comme  nous  l'avons  vu 
à  la  section  C. 

2°  Fils  de  coton  de  toute  espèce,  y  compris  le  fil  pour  la 
couture,  1  kran  le  batman.  Les  fils  sur  bobines,  cartes,  acquit- 
tent la  taxe  d'après  le  poids  brut. 

3°  Tissus  de  coton  :  a)  de  toute  espèce,  écrus,  blanchis, 
temts,  nuprimés,  non  spécialement  dénommés,  12  krans  les 
10  batmans. 

b\  Velours  et  peluches  de  coton,  25  krans  les  10  batmans. 
c)  Tissus  de  coton  mélangés  de  laine,  12  krans  les 

6 


g2  vm^& 

10  batmans,  plus  10  0/0  du  droit  principai,  so.t  13  kr.  ÎO  les 
10  batmans. 
d)  Tulles  de  eoton,  25  krans  les  10  batmans. 

m 

II.  —  Laine. 
1"  Laine  brute  :  exempte. 

.œSJfif^^^^^^^^^^^^^ 

10  batmans. 

30  Fils  et  poils  de  laine,  1  kran  le  batman  brut. 
40  Tapis  de  laine  et  de  table,  brodés,  frangés,  ornés,.3  krans 
le  batman.  ^^^^^ 
50  Tissus  de   aine    a)       l^^^^f  ^^^^^^t  ^eux  des  Indes 

Shirvan,  30  krans  .^^ Jia^Xna^ce  eSé^  c^^^^^^^"' 
ou  de  Shirvan  mais  de  p^^^^^^^  i,^ti?sus 
acquittent  seulement  les  di  oits  selon  1^^^^^^^  renfermant  dans 
de  laine  pure  de  toute  «spece,  cesi  a  u  ^^.^^^ 
leur  chaîne  et  leur  trame  90  0/0  plus  cie  mh  w 
8  krans  le  batman  ç)  ^1^^;;%^:,  ,*i^\"JhlK^^  k  trame  d? 
de  lin  ou  d'autres  filaments  yefJi^'?^^.;.,Xfilaments  végétaux 
pure  laine,  3  krans    batman.  Les  tissus  de  marne  j 

10  0/0. 

III,  —  Lin,  chanvre,  jute. 

1.  Wn  et  chanvre  brut  :  exempts,  y  compris  les  décrets. 

2.  Jute  brut,  y  compris  les  déchets,  0  kr.  20  le  batmat.. 

compris  les  sacs  :  le  batman,  0  ki .  oO. 

4.  Fils  ^^i-^\^K''TtLTZ%rT£  ^^^^ 

compris  les  sacs  :  le  batman,  0  kr.  50. 

50  Tissus  de  lin  et  de  chanvre  de  toute  espèce  :  le 
batman,  0  Ir.  50. 

6°  Tissus  de  jute  de  toute  espèce  et  d'autres  filaments  vegé: 
taux  non  dénommes  :  le  batman,  1  kran. 

V  Velours  et  peluches  de  jute,  2  kr.  50  le  batman. 
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IV.  —  Soie. 

1»  Soie  en  cocons  ;  bourres,  bourrettes,  déchets  non  pei- 
gnés :  exempts. 

2"  Soie  grège;  ouate  de  soie,  déchets  de  soie  peignés,  teints 
ou  non  :  4  krans  le  batman. 

3°  Fils  de  bourre  et  bourrette  de  soie,  o  krans  le  batman. 

4^  Fils  de  soie  tors  ou  préparés  pour  broderie  et  couture, 
10  krans  le  batman. 

o'^  Tissus  de  soie  :  a)  tissus  de  bourre  et  de  bourrette 
de  soie;  3  kr.  le  batman  ;  b)  tissus  de  soie  pure  brochés,  de 
fils  d'argent  faux  ou  fin,  dorés  ou  non,  velours  et  peluches  de 
soie  pure,  50  krans  le  batman  ;  ci  tissus  de  soie  pure  tous 
autres,  c'est-à-dire  contenant  90  0/0  et  plus  de  soie  pure,  30  kr.  le 
batman  ;  d)  tissus  de  soie  mélangés  de  coton  ou  d'autres 
filaments  végétaux,  à  chaîne  ou  trame  de  pure  soie,  15  krans 
le  batman;  e)  tissus  de  soie  mélangés  de  coton,  mais 
brodés  ou  brochés,  15  krans  le  batman,  plus  20  0/0  du  droit 
principal. 

Remarques  générales  :  1°  les  étoffes  tricotées  ou  tressées  en 
matières  filamenteuses,  les  objets  de  ces  étoffes  et  les  objets  en 
tissus  qui,  après  tissage,  n'ont  pas  reçu  de  complément  de 
main-d'œuvre,  comme  mouchoirs,  couvertures,  nappes,  ser- 
viettes, plaids,  chàles  non  dénommés,  voiles,  voilettes,  ruban- 
neries,  objets  en  tricot,  etc.,  suivent  le  régime  des  tissus  selon 
l'espèce. 

2»  Les  objets  confectionnés  en  étoffes  tricotées  ou  tressées 
quelconques,  ourlés  ou  bordés  de  franges  de  toute  espèce, 
acquittent  les  droils  afférents  aux  tissus  comme  les  mêmes 
objets  non  ourlés  ou  non  bordés  de  franges. 


V.  —  Divers. 

1"  Fils  d'or  et  d'argent  faux,  2  krans  le  batman. 

2»  Fils  d'argent  fin  élin-s  ou  filés,  dits  «  can  etilles  » 
galons,  bandes,  cordons,  franges,  passementeries,  mêlés  de  fils 
d'argent  fin,  10  krans  le  batman. 

3"  Dentelles  et  broderies,  20  0/0  ad  valorem  (voir  sec- 
tion Bj. 

4"  Tissus  non  dénommés  (tissus  de  crin,  de  paille,  de 
sparte,  de  jonc,  d'amiante,  etc.),  10  0/0  ad  valorem  (voir  sec- 
tion B). 

o"  Cordes,  cordages,  ficelles,  filets,  3  krans  les  10  batmans. 
6  Drilles  et  chiffons,  exempts  (voir  section  C). 
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TÈHEKAN 


Tel  est  le  nouveau  régime  douanier  en  ce  qui  ^or^^^^J^ 
tarifs  aDDliaués  aux  importations.  Ce  tarif  est  la  consécration 
Saccord  Sabli  entre  la  Perse  et  la  Russie  le  27  octobre  1901 
rat  fiéT  l3  dt^embre  1902.  Tous  les  pays  jouissant  en  Perse  du 

Sil^^ment  dîfa  nation  la  plus  f  ^t^ne  VZ- 
procité  aux  produits  persans,  soit  la  Grj-nde-Biete^^^^^^^ 
quie,  la  Russie,  l'Espagne  la  Grèce  la  France,  les  E  ats-^^^^^^^ 
l'Autriche  la  Suède,  le  Danemark,  la  Norvège,  Ital  e,  lAlle- 
nfflanV  la  Suisse  et  quelques  Républiques  de  l'Amérique  du 
?id^  pVoLn   d^  etrnVvelle  1^  Les  autres  pays 

naient  rur  leurs  importations  le  double  des  droits  mscrits  a 
FactueS  et  10  0,  0  «rf  valorem  pour  les  marchandises  clas- 
sées comme  exemptes  de  droits  par  ledit  tant. 

L'application  de  ce  nouveau  tarif  a  rapporté  en  tout  a  a 
douane  pour  l'année  Tavichqan-Il  une  somme  en  chiffres  ronds 
de  28  o00?000  krans  d'après  les  évaluations  approximatives  que 
nous  avons  pu  faire. 

L'ancienne  taxe  de  o  0/0  ad  valomn  n'aurait  rapporte  en 
prenant  pour  base  les  mêmes  calculs,  que  J  ''^OM^O  ^^^^^^ 
v  a  donc  eu  sous  le  régime  de  ce  nouveau  tarif  une  augmenta- 
tion des  recettes  douanières  de  près  de  10,300,000  krans,  envi- 
ron 4,500,000  fr. 

Ce  régime  est  surtout  favorable  aux  Produits  russes  et  c'est 
la  Russie  qui  l'a,  on  peut  le  dire,  impose  k  la  Perse.  La  Russie  a 
mporté  cette  année  pour  184,732,373  krans  de  marchandis  s 
Cette  importation  peut  se  décomposer  de  la  manière  suivante. 

Marchandises  russes  soumises  encore  à  des  droits 

de  5  0/0  ad  talorem  (section  A)  •     12.977.681  krans. 

Marchandises  russes  exemptes  de  droits  fsec-  ^ 

tion   

Marchandises  russes  frappées  de  droits  specih-  ^ 

ques  inférieurs  aux  droits  anciens  (Section  F).  /7.U/i./3u 
Matières  textiles  russes  frappées  de  droits  infé-  _  ' 

rieurs  aux  droits  anciens  (section  G)   L-m-^ixi 

Total  des  marchandises  russes  payant,  avec  le 
nouveau  tarif,  des  droits  égaux  ou  inférieurs 
aux  droits  anciens  de  5  0/0  «ci  coiorem.  .  .  •    102.505.243  krans. 

82.227.130  krans. 
Il  ne  reste  donc  que   .    i .  » 

de  marchandises  soumises  à  des  droits  supérieurs  à  ceux  de 
l'ancien  tarif.  S5  0/0  de  l'importation  tota  c  russe  est  par  ce  fait 
favorisé  par  le  régime  actuel  et  45  0/0  seulement  est  frappe  un 
peu  plus  fortement  que  par  le  passé. 

Il  est  évident  qu'en  constatant  l'augmentation  assez  forte  des 
recettes  douanières  de  l'année  Tavichqan-U,  les  fonctionnaires 
persans  qui  ont  élaboré  cet  accord,  et  les  employés  belges  des 
douanes  oui  les  ont  aidés  et  ont  contribué  à  cet  elat  de  choses, 
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il  est  évident,  disons-nous,  qu'ils  ont  regardé  cette  augmenta- 
tion comme  un  critérium  faisant  tomber  toutes  les  critiques 
formulées  contre  les  nouvelles  taxes. 

Cependant,  à  nos  yeux  cela  ne  veut  rien  dire  :  ce  tarif  a  eu 
pour  résultat  de  faire  renctiérir  toutes  les  marcliandises  de  pro- 
venance européenne  et  parmi  lesquelles  se  trouvent  des  articles 
de  première  nécessité  pour  les  Persans;  de  plus,  ce  tarif  n'a 
pas  été  inspiré  par  des  raisons  économiques,  il  a  été 
élaboré  par  pure  conception  politique  d'une  part  et  de  l'autre 
pour  attirer  de  i:argent  dans  les  coffres  du  Trésor  persan.  Or, 
des  recettes  de  douane  ne  peuvent  être,  en  économie  politique, 
considérées  comme  remplaçant  des  receltes  réjiulières  fournies 
par  un  budget  dûment  établi  sur  des  bases  solides  et  indiscu- 
tables. Le  tarif  de  douane  ne  devrait  avoir  qu'un  but  :  augmen- 
ter le  développement  commercial  et  concourir  à  renforcer  et  a 
soutenir  les  industries  du  pays  qui  le  met  en  pratique  Or.  dans 
le  cas  spécial  de  la  Perse,  c'est  le  contraire  qui  s'est  passé  : 
devant  ces  lourdes  taxes,  beaucoup  de  commerçants  ont,  non 
pas  cessé,  mais  limité  leurs  commandes  en  Europe,  nombre 
d'articles  grevés  par  ce  tarif  ne  pouvant  plus  être  vendus  que 
comme  marchandises  de  luxe  et  par  conséquent  ayant  de  jour 
en  jour  un  moindre  écoulement.  En  outre,  la  Perse  ne  possède 
encore  aucune  industrie  ;  à  l'exception  de  celles  des  tapis  delame 
et  de  soie;  elle  ne  fabrique  rien;  elle  est  obligée  de  tout  faire 
venir  du  dehors;  elle  est  à  la  merci  des  fournisseurs  étrangers. 
A  quoi  bon  alors  avoir  surchargé  de  droits  très  forts  les  pro- 
duits dont  elle  a  besoin,  que  ses  habitants  consomment  ou 
dont  ils  se  servent?  Ici  il  n'y  a  pas  à  élaborer  de  tarif  de  protec- 
tion, puisqu'il  n'y  a  rien  à  protéger. 

De  telles  taxes  ne  servent  qu'à  ruiner  le  commerce  de  ce  pays, 
qui  n'est  déjà  pas  très  brillant. 

L'année  Louy-II  (21  mars  1904/20  mars  190S)  en  sera  du  reste 
une  preuve  :  les  brillantes  recettes  de  Tavichqan  II  sont  loin 
d'être  atteintes  et  on  dit  même  sous  le  manteau  que  la  douane 
serait  cette  fois-ci  en  déficit  d'une  somme  assez  considérable. 

Enfin,  même  au  point  de  vue  de  l'augmentation  des  recettes 
du  Trésor,  la  nouvelle  administration  douanière  s'est  peut-être 
encore  trompée  :  les  droits  de  douane  ont  été  augmentés,  il  est 
vrai,  mais  les  dépenses  du  service  d'admmistration,  elles  aussi, 
ont  progressé  :  il  y  a  une  armée  de  fonctionnaires  euroi)ecns  a 
Téhéran  et  dans  les  provinces,  chargés  d'assurer  la  perception 
des  taxes:  leurs  appointements  sont  très  élevés.  Le  service 
même  de  l'administration  (frais  de  bureau,  imprimes,  etc.) 
entraine  des  frais  considérables. 

En.  outre.  le  cours  du  change,  qui  depuis  deux  ans  va  chaque 
jour  en  baissant,  comme  on  le  verra  dans  le  chapitre  suivant, 
constitue  encore  une  diminution  des  prétendues  augmentations 
des  recettes  douanières. 
Pour  conclure,  ce  tarif  ne  répond  à  aucun  des  services  qu'on 
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est  en  droit  d'attendre  d'une  législation  douanière  :  il  gêne  le 
commerce  ;  il  n'a  aucune  industrie  locale  à  protéger  ;  son  appli- 
cation est  grevée  de  trop  de  frais  accidentels  mais  forcés,  pour 
être  au  besoin  un  moyen  de  ressources  suffisant  pour  le  budget 
du  gouvernement  persan.  Il  est  à  craindre  que  l'avenir  ne  donne 
trop  raison  à  ces  prévisions. 

Au  début  du  nouveau  service  douanier,  le  peuple  a  protesté  ; 
depuis  l'application  des  nouvelles  taxes,  i!  ne  cesse  de  se  sou- 
lever contre  la  douane,  de  créer  des  émeutes,  de  crier  le  mal 
fait  à  son  pays  par  ce  nouvel  état  de  choses.  Il  a  peut-être 
raison. 

En  ce  qui  concerne  les  exportations,  le  nouveau  tarif  douanier 
les  exempte  toutes  de  droits,  sauf  de  rares  exceptions  (animaux 
vivants,  boissons,  denrées  alimentaires  et  grains,  soie  en 
cocons  et  soie  grège,  opium,  pierres  précieuses,  tabacs). 


CHAPITRE  V.  —  Le  change  en  1904. 

Pondant  l'année  1904,  le  change  n'a  cessé  de  baisser.  Les 
renseignements  suivants  fournis  par  la  Banque  Impériale  de 
Perse  <n  donneront  une  preuve  évidente;  ces  chiffres  indiquent 
les  cours  entre  Téhéran,  Londres  et  Paris.  Les  cours  de  Londres 
sont  en  krans  par  livre  sterling  et  ceux  de  Paris  sont  en  krans 
pour  100  îr.  ;  dans  les  deux  cas,  le  change  représente  le  prix 
d'achat  de  la  Banque  pour  des  traites  à  vue. 

Londres.  Paris. 


1904.  Maximum.   Minimum.  Maximum.  Minimum. 


Janvier  

55 

54 

218 

216 

Février  

55  3/4 

55 

221 

219 

Mars  

56 

55  1/4 

222 

221 

Avril  

56  3/4 

56 

225 

222 

Mai  

57  1/4 

.56  1/2 

228 

225 

Juin  

58 

57  1/4 

233 

228 

Juillet  

58  1/4 

58 

233 

230 

Août  

58  1/4 

58 

232 

230 

Septembre  .  .  . 

58  1/2 

58 

232 

230 

Octobre  

58  1/2 

58 

231 

230 

Novembre.  .  . 

59 

58  1/4 

231 

231 

Décembre.  .  . 

60  1/2 

59 

238 

236 

Ce  tableau  peut  se  compléter  par  celui  que  nous  a  fourni  la 
Banque  Russe  d'Escompte  et  qui  donne  les  cours  suivants  pour 
I  100  Irancs : 

Janvier,  220  ;  221  ;  222  ;  224  50. 
Février,  224  50. 
Mars,  225;  227. 
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Avril,  230. 
Mai,  230  ;  232  ;  233. 
Juin,  233.  ' 

Juillet,  233  ;  232  50  ;  233. 

Août,  233  ;  232  75  ;  235. 

Septembre,  232  50  ;  232  ;  231  ;  233  ;  234. 

Octobre,  235  ;  234  ;  233  ;  238  ;  237. 

Novembre,  238  ;  240  ;  242  ;  245. 

Décembre,  240  ;  243  ;  244  ;  243  ;  245  ;  246  ;  250  ;  255. 

Le  tableau  de  la  Banque  Russe  accuse  une  baisse  encore  plus 
sensible  du  cours  du  kran.  Il  n'y  a  qu'au  mois  de  septembre 
que  le  kran  hausse  un  peu  de  valeur,  à  cause  probablement  des 
offres  du  change  faites  à  Recht  par  les  exportateurs  de  soie  en 
cocons. 

Entre  les  cours  du  commencement  de  l'année  et  ceux  de  la 
fin,  il  y  a  une  différence  de  plus  de  16  0/0. 

Quant  aux  causes  de  ces  modifications,  il  semble  en  exister 
deux  :  l'une,  pour  ainsi  dire  occasionnelle  et  temporaire  ;  l'autre, 
plus  profonde,  provenant  de  la  position  financière  et  commer- 
ciale de  la  Perse. 

La  première  cause  a  comme  sources  :  le  choléra  qui  a  sévi 
dans  toute  la  Perse  depuis  le  commencement  du  prmlemps 
1904  jusqu'à  la  fin  de  l'année  et  qui  a  arrêté  toutes  les  transac- 
tions commerciales  ;  la  mauvaise  réalisation  des  produits  expor- 
tés par  les  Persans  en  Russie  ;  la  mauvaise  récolte  des  cocons 
dans  le  Ghilan  dont  le  chiffre  n'a  pas  atteint  la  moitié  de  celm 
de  l'année  précédente,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  ;  la  guerre 
russo-iaponaise  n'a  pas  été  non  plus  sans  influencer  le  marche, 
les  ventes  à  la  Russie  en  1904  ont  diminué  et  le  commerce- est 
resté  stagnant. 

L'autre  cause  provient  de  la  position  commerciale  de  la  Perse 
qui  se  montre  chaque  année  de  plus  en  plus  passive. 

La  comparaison  des  données  statistiques  de  la  douane  per- 
sane pour  les  quatre  dernières  années  peut  à  ce  propos  être 
intéressante. 

Sitchqan-Il.       Oud-Il.  Bars-Il.      Tavichqan-Il.  Totaux 

21/3/1900       21/3/1901       21/3/1902      21/3/1903  pour 
à20/3/1901.   à20/3/1902.    à  20/3/1903.   à20/3/1904.      les  4  ans. 

Importations  : 

255.380.057     298.577.216   273.384.934    385.036.158  1.212.378.365 

Exportations  : 

147 . 323 .165     150.597.757   186.333.724     254.774.504  739.029J46 

Différence  en  faveur  des  importations  : 
108.656.892     147.979.459    87.051.210     130.261.654  473.349.219 
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Chaque  année,  la  Perse  doit  donc  payer  pour  les  marchan- 
dises qu'elle  importe  une  somme  beaucoup  plus  considérable 
que  celle  qu'elle  reçoit  pour  les  marchandises  exportées  par 
elle-même  et  le  solde  passif  pour  les  quatre  dernières  années 
donne  une  somme  énorme  pour  un  pays  tel  que  la  Perse, 
47,334,921  tomans,  soit  environ  200,000,000  de  francs.  Un  tel 
passif  ne  peut  exister  sans  influencer  le  cours  du  change  qui 
doit  progressivement  faire  diminuer  la  valeur  comparative  du 
kran. 

De  plus,  toutes  les  transactions  commerciales  de  la  Perse  se 
font  avec  des  pays  possédant  l'étalon  d'or,  tandis  que  la  Perse 
n'a  que  l'étalon  d'argent.  L'or  parvenant  dans  le  pays  en  quan- 
tités trop  insuffisantes  pour  couvrir  les  achats  des  Persans  en 
Europe  devient  une  chose  rare  et  par  ce  seul  fait  très  chère. 

Le  solde  passif  de  la  Perse  de  47,334,921  tomans  susmentionné 
a  été  payé  ou  par  les  ressources  du  pays  même  (or  caché  dans 
le  sol;  or  apporté  par  les  ouvriers  persans  qui  vont  en  Russie 
chercher  du  travail  ;  or  que  les  Européens  dépensent  en  Persej 
ou  par  les  banques  qui,  à  présent,  doivent  non  seulement 
répondre  aux  demandes  d'or  pour  les  exigences  des  opérations 
commerciales,  mais  doivent  encore  chercher  couverture  pour 
leurs  ventes  antérieures,  ce  qui  forcément  ne  fait  qu'augmenter 
le  prix  de  l'or. 

On  assiste  actuellement,  cependant,  à  un  phénomène  assez 
curieux  parce  que  cette  baisse  du  prix  du  kran  s'effectue  paral- 
lèlement avec  la  hausse  du  prix  de  l'argent  sur  le  marché  de 
Londres,  c'est-à-dire  que  la  valeur  intrinsèque  du  kran  devrait 
augmenter. 

Cette  particularité  prouve  seulement  que  l'on  est  en  pré- 
sence non  pas  de  la  baisse  du  kran,  mais  de  la  hausse  du 
change.  Dans  la  pratique,  et  pour  le  commerce,  les  résultats 
sont  les  mêmes  parce  que  la  Perse  dépend  trop  des  pays  à 
étalon  d'or  ;  mais  iln'en  était  p  as  moins  intéressant  de  signaler 
cet  état  de  choses  bizarre. 

Voici,  du  reste,  pour  l'année  1904,  les  cours  de  l'argent  étalon 
anglais,  sur  le  marché  de  Londres,  c'est-à-dire  37  fin  sur  40  : 

Maximum.  Minimum. 
(Pence  par  once.)   (Pence  par  once.) 


Janvier   25   5/16  25  9/16 

Février   27    1/2  25  5/8 

Mars   25  11/16  25  7/16 

Avril   25  7/16  24  9/16 

Mai   25   7/8  25  1/4 

Juin   26   1/8  25  3/8 

Juillet   26  15/16  26  3/8 

Août  .-   26  13/16  26  1/4 

Septembre   26   7/8  26 

Octobre   26   7/8  26  11/16 

Novembre   27   3/8  26  7/8 

Décembre   28   1/2  27  5/8 
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Maximum  de  l'année  :  28  1/2  en  décembre. 

Minimum  de  l'année  :  24  9/16  en  avril. 

Dans  de  telles  conditions,  on  peut  prévoir  une  hausse  du 
change  jusqu'au  moment  où  les  cours  atteindront  ce  quon 
appelle  le  «  silver  point  »,  c'est-à-dire  quand  il  sera  plus  proù- 
table  d'envoyer  en  Europe  l'argent  comme  marchandise;  ce 
moment  n'est  pas  éloigné,  mais  il  sera  très  cntique  pour  la 
Perse  qui  par  ce  fait  sera  privée  non  seulement  de  1  or  mais 
aussi  de  l'argent,  son  seul  moyen  d'achat  et  dans  ces  conditions 
elle  se  verra  forcée  de  réduire  fortement  ses  commandes  en 
Europe. 

CQtte  diminution  de  valeur  du  kran  pourrait  encore  avoir  un 
autre  effet  au  point  de  vue  des  droits  de  douane,  effet  que 
redoutent  déjà  depuis  quelque  temps  tous  les  négociants  du 
pays  Ce  serait  de  surélever  encore  les  droits  de  douane  actuel- 
lement perçus. 

Le  ce  Règlement  Légal  .  étabh  comme  complément  du  tarif 
douanier  que  nous  avons  étudié  dans  un  chapitre  précèdent 
stipule  en  effet,  dans  son  article  VIII.  «  que  dans  le  cas  ou  e 
chanee  du  kràn  par  rapport  au  franc  français  ou  au  rouble 
rSviendraiuLsserTplusdelO  0/0  et  se  ma intiend^^^^^^ 
tel  plus  d'un  mois,  le  Gouvernement  Persan  aurait  la  faculté 
après  constalation  du  fait  par  les  P'^ipcipales  banques  de 
hausser  proportionnellement  les  taux  des  droits  spécifiques 
fixés  conformément  aux  tarifs  en  vigueur  ». 

Il  est  vrai  que  ledit  règlement  ne  fixe  aucune  base  première 
sur  laquelle  il  s'appuiera  ultérieurement  pour  prouver  la  hausse 
du  change.  Cette  base  sera-t-elle  le  cours  du  change  au  moment 
de  l'entrée  en  vigueur  du  tarif  (14  février  1903)?  Sera-t-elle  le 
cours  du  change  à  une  époque  autre?  C'est  ce  qu  on  ne  sait.  I 
serait  long,  d'ailleurs,  de  relever  toutes  les  incohérences  dont 
est  pleine  cette  nouvelle  législation  douanière  établie  un  peu  au 
hasard  des  événements  et  rédigée  par  des  personnages  qui  ne 
semblent  pas  posséder  toute  la  compétence  voulue. 

Enfin,  quoi  qu'il  en  soit,  il  est  à  souhaiter  que  cet  article  VIII 
restera  lettre  morte.  Sinon,  ce  sera  la  ruine  du  commerce. 

Les  négociants  persans  achètent  en  Europe  en  francs  ou  e 
roubles.  Ils  doivent  revendre  dans  leur  pays  en  krans  H 
ont  à  s'occuper,  pour  établir  leurs  prix  defimtifs,  du  prix  d 
revient  de  l'obiet  dans  le  pays  d'où  il  est  originaire;  des  frai 
considérables  de  transport;  des  avaries  nombreuses  pendan 
les  mois  de  voyage  des  produits  jusqu'à  leur  heu  d  arrivée;  a 
la  hausse  du  change;  des  nouveaux  droits  de  douane,  ils  son 
donc  obligés  de  vendre  tr  ès  cher.  Que  sera-ce  le  jour  ou  1  appli 
cation  de  l'article  VIII  du  Règlement  Légal  les  mettra  dans  i 
nécessité  de  majorer  encore  leurs  prix  de  vente?  Ce  sera  i  im 
possibilité  d'écouler  leurs  marchandises;  ce  sera  la  laiiute 
brève  échéance;  mieux  vaudra  pour  eux  fermer  leurs  magasm 
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Il  est  malheureux  de  voir  tout  le  négoce  d'un  grand  pays  exposé 
à  pareil  péril  par  la  faute  et  l'incompétence  de  gens  qui  devraient 
être  les  premiers  à  développer  et  à  fortifier  les  débouchés  com- 
merciaux de  la  Perse. 

Chapitre  VI.  —  Moyens  de  développer  le  commerce 
français  en  Perse.  —  Industries  pouvant  trouver 
un  débouché  en  Perse. 

En  téte  de  ce  chapitre,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  faire 
figurer  un  rapport  fort  intéressant  consacré  aux  industries  pouvant 
être  créées  en  Perse  et  qui  nous  a  été  communiqué  par  M.  Maulion, 
négociant  français,  Conseiller  du  Commerce  extérieur  à  Téhéran. 

Il  va  de  soi  que  le  travail  que  nous  mettons  sous  les  yeux  de  nos 
lecteurs  ne  saurait  engager  d'au  -une  façon  ni  la  responsabilité  de 
la  Légation  de  France  ni  celle  de  M.  Maulion  et  que  nous  faisons 
d'avance  toutes  les  réserves  d'usage.  Ce  rapport,  qui  n'a  d'autre 
but  que  d'appeler  l'attention  de  nos  compat  iotes  sur  les  débouchés 
qu'on  peut  se  créer  en  Perse,  est  divisé  de  la  façon  suivante  :  géné- 
ralités sur  le  prix  des  terrains,  des  loyers,  de  la  vie  à  Téhéran  ; 
industries  existantes;  industries  disparues;  industries  à  créer  : 

V  Généralités. 

RAPPORT  DE  M.  MAULION. 

Dans  les  quartiers  du  centre  de  Téhéran,  le  prixdes  terrains  atteint 
de  10  à  25  fr.  Dans  la  péripliérie,  ce  prix  ne  dépasse  guère  1  à  2fr. 
Mais,  dans  bien  des  cas,  les  usines  auront  avantage  à  s'élever  aux 
environs  de  la  ville,  prés  des  points  ou  l'on  trouve  de  l'eau  et  la 
valeur  des  terrains  deviendra  presque  insignifiante.  Si  l'exploitation 
demande  une  grande  quantité  d'eau,  il  y  aura  lieu  de  prévoir  de  ce 
chef  une  dépense  appréciable,  l'eau  étant  d'autant  plus  rare  qu'on 
se  trouve  plus  près  de  la  ville. 

Le  loyer  d'un  petit  magasin  de  30  à 'lO  mètres  carrés  est  d'environ 
50  francs  par  mois;  pour  100  mètres  carrés,  il  faut  compter  200  fr.; 
le  prix  s'élève  à  5  ou  600  fr.  pour  un  très  grand  magasin  avec  dépen- 
dances. 

La  maison  d'habitation  se  loue  mensuellement  de  50  à  200  fr.  par 
mois,  suivant  dimensions  et  commudiiés;  elle  comporte  générale- 
ment un  jardin  dont  les  diirensions  varient  suivant  le  prix  du  loyer 

Le  service  d'un  ménage  ordinaire  nécessite  3  ou  'i  domestiques 
payés  de  30  a  50  fr.  par  mois.  On  trouve  assez  facilement  des  servi- 
teurs j^arlant  le  français  d'une  façon  suffisante;  mais  leurs  préten- 
!  tions  sont  un  peu  plus  élevées.  Mêmes  prix  pour  le  personnel  com- 
mercial. 

L'éclairage  se  fait  jusqu'à  présent  au  moyen  de  lampes  à  pétrole  : 
le  pétrole  revient  en  moyejine  à  0  fr.  'lO  le  kilogramme. 
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Pour  le  chauffage,  on  emploie  généralement  le  charbon  de  terre 
qui  vaut  environ  8  à  10  francs  les  100  kilogrammes. 

Au  point  de  vue  industriel,  les  métiers  indigènes  mis  à  part,  tout 
ou  presque  tout  est  encore  à  faire. 

Quelques  industries  subsistent,  quelques  autres  ont  disparu,  le 
reste  est  à  créer.  La  question  se  trouve  ainsi  subdivisée  en  trois  caté- 
gories: industries  existantes;  industries  disparues;  industries  à 
créer. 

2»  Industries  existantes. 

Imprimeries.  —  Il  y  a  5  ans,  Téhéran  ne  possédait  qu'une  petite 
imprimerie,  fonctionnant  avec  un  matériel  tout  primitif  et  qui  cou- 
vrait à  peine  ses  frais.  Dans  ces  dernières  années,  il  s'est  ouvert 
successivement  trois  imprimeries,  bien  instalfèes  et  marchant  avec 
un  matériel  moderne,  qui  font  toutes  trois  d'assez  bonnes  affaires  et 
occupent  chacune  une  trentaine  d'ouvriers.  Dans  une  certaine 
mesure,  ceci  donne  la  note  de  la  possibilité  d'un  développement 
rapide  pour  un  certain  nombre  de  cas. 

Chemins  de  fer  (1).  —  H  n'existe  dans  toute  la  Perse  qu'un  petit 
chemin  de  fer  local  à  voie  unique  qui  va  de  Téhéran  à  la  mosquée 
de  Shah-Abd-Ul-Azim,  avec  un  trajet  de  10  kilomètres  environ.  Cette 
petite  entreprise  donne  aujourd'hui  de  bons  résultats,  à  cause  du 
pèlerinage  hebdomadaire  fait  à  cette  mosquée  par  les  habitants  de 
la  capitale. 

Il  serait  intéressant  de  créer  de  petits  chemins  de  fer  locaux,  de 
ce  genre,  notamment  pour  aller  de  Téhéran  aux  villages  de  Shim- 
ran,  à  environ  12  kilomètres  de  la  ville:  c'est  dans  ces  campagnes 
qu'en  été  une  grande  partie  des  habitants  de  Téhéran  se  transporte, 
pour  y  passer  la  période  des  chaleurs.  La  voie  se  trouverait  en  ter- 
rain à  peu  près  plat;  elle  pourrait  être  posée  sans  donner  lieu  à 
aucune  expropriation  et  sans  nécessiter  de  grands  travaux  d'art. 
Plusieurs  fois  on  a  songé  à  entreprendre  ce  travail;  mais,  faute  de 
capitaux  et  d'ingénieurs  sérieux,  on  a  dû  y  renoncer. 

En  ce  qui  concerne  les  grandes  lignes  de  voies  ferrées,  la  conces- 
sion en  est  depuis  longtemps  entre  les  mains  de  la  Russie  qui  ne 
parait  guère,  pour  le  moment,  songer  à  l'utiliser.  Et  ce  serait  pour- 
tant là  le  seul  moyen  de  faire  fructifier  ce  grand  pays  qui,  pour 
l'écoulement  de  ses  produits,  manque  de  moyens  de  communications. 

Tramways.  —  Depuis  une  dizaine  d'années,  fonctionne  un  réseau 
de  tramways  qui  parcourt  un  tracé  en  croix,  desservant  les  princi- 
pales artères  de  Téhéran.  Après  des  débuts  difficiles,  les  bénéfices 
de  cette  Compagnie  sont  aujourd'hui  satisfaisants.il  y  aurait  encore 
beaucoup  à  faire  ici  pour  les  tramways. 

Téléphones.  — Cette  même  Compagnie  des  tramways  dirige  un  ser- 


(1)  Concession  accordée  par  le  gouvernement  persan  à  un  Fran- 
çais en  1887  et  revendue  par  ce  dernier  à  une  Compagnie  belge. 
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vice  téléphonique  assez  restreint  à  cause  du  petit  nombre  de  mai- 
sons de  commerce  ou  d'administrations  ayant  intérêt  à  s'en  servir. 
Cette  entreprice,  prise  isolément,  ne  couvrirait  pas  ses  frais. 

Mais  il  n'en  reste  pas  moins  certain  qu'un  service  téléphonique 
reliant  les  principaux  centres  de  la  Perse  serait  une  entreprise 
intéressante  qui  répondrait  à  un  véritable  besoin  (1). 

Télégraphes.  —  Il  existe  deux  compagnies,  l'une,  anglaise,  que 
dirige  l'Indo-Européen  Télégraph  Department  sur  le  territoire 
eersan;  l'autre,  indigène,  entre  les  mains  du  gouvernement  persan, 
ainsi  que  le  sei'vice  des  postes. 

Electricité.  —  Une  usine  est  actuellement  en  voie  de  création- 
Tout  le  matériel  est  en  route.  Néanmoins,  on  peut  compter  qu'il 
faudra  bien  encore  deux  ou  trois  ans  avant  qu'elle  puisse  commen- 
cer à  distribuer  de  la  lumière.  Elle  appartient  à  un  riche  marchand 
persan  qui  en  a  acquis  la  concession  (2). 

Ce  court  exposé  clôt  la  sériée  des  industries  existantes  ou  en  for- 
mation. 

3»  Industries  disparues. 

Filature.  —  Un  personnage  persan  avait  ouvert,  vers  1900,  aux 
portes  de  Téhéran,  une  filature  faisant  exclusivement  les  fils  de 
coton  et  occupant  environ  60  ouvriers.  Cette  fabrique  a  dû  cesser  le 
travail  il -y  a  un  an,  au  moment  de  la  hausse  des  cotons.  D'autre 
part,  le  coke,  indispensable,  parait-il,  à  l'alimentation  des  machines 
étant  venu  à  manquer  par  suite  de  la  disparition  de  l'usine  à  gaz, 
dont  il  est  parlé  plus  loin,  le  chauffage  devenait  impossible. 

Usine  à  gaz  (3).  —  Une  usine  à  gaz  avait  été  créée,  il  a  une  dou- 
zaine d'années,  à  Téhéran  en  plein  centre  de  la  ville  {h).  Elle  ne 
fonctionna  que  quelques  mois. 

A  quoi  attribuer  un  pareil  échec?  Probablement  à  un  début  hàtif 
que  n'avaient  pas  pas  précédé  des  études  suffisantes  sur  les  res- 


(1)  La  concession  des  téléphones  en  Perse  a  été  donnée  par  le 
gouvernement  persan  à  un  de  ses  ressortissants,  Moayer  el  Alama- 
leck,  au  mois  de  mai  190'4.  Ce  dernier  l'a  revendue  à  la  Banque 
d'Escompte  Russe.  Actuellement,  cette  cession  fait  l'objet  de  difficul- 
tés entre  le  gouvernement  persan  et  la  Banque,  les  autorités  per- 
sanes ne  voulant  pas  admettre  cette  rétrocession.  Il  s'écoulera  pro- 
bablement encore  beaucou[)  de  temps  avant  que  celte  entreprise  ne 
soit  mise  à  exécution. 

(2)  Le  nom  du  concessionnaire  est  Hadji  Iloussoin  Agha  Emin 
Zarb.  Le  tort  de  cette  usine  est  d'être  située  en  pleine  ville,  loin 
d'un  centre  de  mines  de  charbon  et  loin  des  sources  d'eau  qui  ali- 
mentent Téhéran. 

f3j  Voir  aussi  le  rapport  de  cette  Légation  au  Moniteur  officiel  du 
Commerce  du  13  août  1903. 

^k)  Par  concession  donnée  à  un  belge  par  le  ministre  des  affaires 
étrangères  de  Perse  en  août  1891 . 
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sources  houillôies  ;  peut-être  encore  à  la  compétence  imparfaite 
de  ceux  qui  dirigèrent  l'entreprise  et  vraisemblablement  aussi  a  de  ^ 
moyens  financiers  irop  restreints  ;  en  tout  cas,  ce  n'est  pas  le  con. 
sommateur  qui  a  fait  défaut. 

Le  liquidateur  de  cette  usine  déclare  que  le  travail  à  dû  cesser 
faute  d'une  qualité  de  charbon  convenable  pour  une  production 
lucrative.  Cette  raison  parait  discutable,  étant  donné  qu'un  seul 
gisement  a  été  attaqué  et  qu'on  n  a  guère  recueilli  que  du  charbon 
de  surface,  alors  qu'il  eût  fallu  faire  une  exploitation  régulière  avec 
puits  et  galeries,  comme  cela  se  pratique  partout  ailleurs.  D  autre 
part  on  aurait  pu  étudier  la  houille  et  la  valeur  des  autres  mines 
abondantes  dans  toute  la  chaîne  montagneuse  qui  s'étend  au  nord 
de  Téhéran  et  notamment  à  proximité  de  la  route  de  Caswiti,  ce 
qui  eût  rendu  le  transport  beaucoup  plus  facile. 

Le  charbon  traité  ^tait  amené  de  Laloun,  à  10  kilomètres  de 
Téhéran  à  dos  de  mulet,  par  des  chemins  impraticables  et  reveaait 
à  Téhéran,  â  un  prix  voisin  de  8  fr.  le  quintal.  U  y  aurait  eu  peut- 
être  avantage  à  placer  l'usine  plus  près  des  centres  miniers  et  a 
amener  le  gaz  par  des  canalisations  ;  on  aurait  économisé  de  la 
sorte  une  grande  partie  des  frais  de  transport,  surtout  en  plaçant 
l'usine  sur  le  trajet  Caswin-Téhéran. 

Enfin  il  ne  semble  pas,  l'exploitation  ayant  duré  très  peu  de 
temps  qu'on  ait  songé  à  utiliser  les  sous-produits  autres  que  e 
coke,  ce  qui  est  une  très  grosse  lacune  dans  la  marche  d  une  telle 
industrie. 

Il  est  certain,  si  la  raison  donnée  plus  haut  a  amené  l'obligation 
d'éteindre  les  fourneaux,  qu'on  aurait  pu  y  parer  en  prospectant 
d'autres  mines.  Des  sondages  méthodiques  pratiqués  dans  la  région 
nord  de  Téhéran  où  le  calcaire  carbonifère  se  rencontre  sur  des 
étendues  considérables,  auraient  fait  découvrir  des  gisements 
nombreux  et  l'on  peut  avancer  avec  quelque  certitude  que,  que 
que  soit  le  développement  futur  de  l'industrie  en  Perse,  ce  n  est 
jamais  le  charbon  qui  fera  défaut  (1). 

Le  matériel  autrefois  apporté  pour  cette  usine  est  maintenant 
hors  d'usage  :  il  ne  reste  guère  que  quelques  cornues  et  des  tuyaux 
d'épurateur  :  à  ce  point  de  vue,  tout  est  à  refaire. 
L'immeuble  de  la  Société  a  été  racheté  il  y  a  quelque  temps  par 

le  concessionnaire  de  l'électricité. 

Verrerie  (2)  -  La  verrerie  installée  autrefois  à  Téhéran  par  une 

Société  belge  a  éteint  ses  fourneaux  depuis  6  ans.  A  cette  usine  ce, 


(1)  Ce  qui  gênera  l'industrie  jusqu'à  nouvel  ordre,  c'est  le  man- 
que absofu  de  voies  ferrées:  tant  que  »-/r^«to"ute''ndu"tr  e  s'e" 
à  iouir  de- ses  concessions  de  chemins  de  f-r,  toute  industrie  sera 
Sssairement  grevée  lourdement  par  des  frais  de  transport  con- 
sidérables et  de  trop  longs  délais  de  voyage. 

(2)  Voir  le  rapport  de  cette  légation  au  Moniteur  officiel  du  Com- 
merce cité  plus  haut. 
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n'est  pas  non  plus  la  clientèle  qui  a  manqué.  La  verrerie  revient  ici 
à  5  ou  6  fois  le  prix  d'Europe,  par  suite  des  frais  de  transport  et  de 
la  casse. 

Il  apparaît  nettement  que  la  verrerie,  ainsi  que  la  sucrerie,  qui 
appartenaient  toutes  deux  à  la  même  Société,  ont  été  fermées  pour 
des  raisons  financières. 

La  marche  de  l'usine  de  la  verrerie  était  entre  des  mains  inexpé- 
rimentées en  ce  méiier  et  de  lourdes  fautes,  furent  commises  qui 
rendaient  la  production  difficile.  C'est  ainsi  qu'on  s'était  installé  à 
ko  kilomètres  du  charbon  et  qu'on  n'avait  pas  songé  à  rechercher 
où  l'on  pourrait  trouver  des  terres  suffisamment  réfractaires  pour 
résister  à  la  chaleur  des  fours.  En  fin  de  compte,  on  faisait  venir 
cette  terre  à  prix  d'or  de  Belgique  même  et  elle  revenait  ici  à  plus 
de  1  fr.  50  le  kilog.  !  On  peut  dire  cependant  qu'on  aurait  pu,  sans 
aller  si  loin,  trouver  une  terre  convenable  et  faire  ainsi  de  notables 
économies.  Si  l  affaire  avait  été  mieux  conduite  au  début  et  confiée 
à  des  mains  expertes,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  usine  eût 
pu  fournir  parla  suite  des  résultats  assez  satisfaisants. 

Ces  constructions  assez  importantes,  qui  se  trouvent  situées  dans 
un  des  faubourgs  de  Téhéran,  attendent  aujourd'hui  un  successeur 
plus  ingénieux  (1). 

Sucrerie  (2j.  —  La  sucrerie  (3)  appartenait  à  la  même  Société  que 
la  verrerie,  le  dés  stre  peut  être  attribué  à  des  causes  à  peu  près 
analogues,  bien  que  l'affaire  ait  été  mieux  conduite. 

Il  semble  pourtant  que  l'endroit  aride  choisi  pour  la  culture  des 
betteraves  ait  été  un  grand  facteur  d'insuccès.  Mais  il  s'agissait 
d'utiliser  les  propriétés  d'un  gros  personnage  persan  très  influent 
et  actionnaire  principal  de  la  Société.  Le  résultat  fut  qu'on  récolta 
juste  de  quoi  alimenter  les  machines  trois  mois  sur  douze.  Les  cultu- 
l'es  confiées  par  fractions  à  des  paysans  ne  donnèi-cnt  pas  les  ren- 
dements prévus.  Les  résidus  toujours  importants  en  matière  d'in- 
dustrie, ne  furent  pas  utilisés.  C'est  ainsi  qu'on  jetait  simplement 
les  mêlasses  dont  on  aurait  pu  cependant  retirer  quantité  d'alcool  à 
vendre  ici. 

D'un  autre  côté,  la  Russie  qui  voyait  en  cette  fabrique  un  sérieux 
concurrent  pour  l'écoulement  de  ses  sucres  (k),  vendu  ceux-ci  ren- 
dus sur  place  à  peu  prés  au  même  prix  que  l'usine  persane  et  alla 
jusqu'à  mettre  des  roubles-papiers  dans  l'enveloppe  de  certains 
pains  pour  faire  échec  à  son  adversaire. 


^1)  La  concession  de  la  verrerie  fut  accordée  par  le  gouvernement 
persan  à  un  sujet  belge  au  mois  d'avril  1889, 

'2)  Voir  rapport  cité  ci-dessus  au  Moniteur  officiel  du  Commerce. 

,3)  La  concession  de  la  sucrerie  fut  accordée  au  même  sjijet, 
tjelge  et  date  de  la  même  époque. 

(4j  Voir  au  èhapitre  des  importations  (section  des  sucres  en  pains 
et  en  poudre;. 
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La  Société  belge,  insuffisamment  forte  au  point  de  vue  tinancier, 
succomba.  Elle  fut  fermée  quelque. temps  après  la  verrene  L  im- 
meuble construit  à  Kérizeck,  à  quelques  kilomètres  de  Téhéran, 
subsiste  avec  tout  le  matériel  qui  attend  un  preneur. 

Voitures  de  place.  -  Un  service  de  voitures  de  place,  apparte- 
nant à  la  Compagnie  des  Tramways  (1),  a  également  cessé  de  fonc- 
tionner il  y  a  deux  ans  par  suite  de  la  difficulté  de  surveiller  les 
recettes  et  le  matériel  confiés  à  des  cochers  peu  scrupuleux.  Des 
voitures  de  place  circulent  toujours,  mais  elles  sont  maintenant  la 
propriété  des  cochers  qui  les  conduisent  et  qui  trafiquent  isolé- 
ment. 

Résumé  -  Ce  tableau  des  tentatives  infructueuses  n'est  assuré- 
ment pas  fait  pour  orienter  vers  la  Perse  le  zèle  des  pionniers 
industriels,  mais  nous  estimons  qu'en  pare.l  cas  il  faut  tout  dire  et 
nu'une  impartialité  absolue  est  de  rigueur.  Les  fautes  commises, 
une  fois  connues,  il  sera  plus  facile  de  les  éviter  à  l'avenir. 

Aussi  avant  d'énumérer  les  créations  nouvelles  ayant  des  chances 
de  succès  il  faut  dire  et  répéter  qu'avant  toute  entreprise,  il  sera 
indispensable  d'étudier  l'affaire  sur  toutes  ces  faces,  quant  aux 
moyens  de  se  procurer  les  matières  premières  et  q  écouler  les  pro- 
duits et  de  faire  entrer  dans  les  calculs  toutes  les  probabilités  pos- 
sibles D'une  façon  générale,  il  ne  faudra  pas  au  commencement 
lancer  les  affaires  sur  un  trop  grand  pied.  Il  sera  toujours  facile 
d'au-menter  le  matériel  si  la  consommation  s  accroît  et  alors  on 
travaillera  sur  des  bases  solides,  exemptes  du  moins  des  gros  aléas. 
Dans  certains  cas,  il  sera  possible  de  mener  de  front  deux  fabrica- 
tions similaires,  comme  ^ar  exemple  :  verrerie,  faïencerie,  brasse- 
He  vinScation  voitures,  automobiles,  etc.,  quitte  à  opérer  plus 
tard  une  scission  quand  les  affaires  auront  pris  un  bon  développe- 
ment. Ceci  s'applique  encore  et  surtout  aux  petits  commerces  qu. 
isolés,  n'auraient  qu'un  intérêt  médiocre  et  dont  le  groupement 
approprié  peut  être  fécond  en  résultat  (2). 

1»  Allumettes  :  concession  donnée  en  novembre  1888  à  un  sujei 
bel-e  e  revendue  à  une  compagnie.  Les  immeubles,  et  le  matériel 
.  .tf  J!hHran  dessus  de  Zerguendeh,  à  12  kilomètres  environ 
drTéhéran'Des  pSions  nombreuses  de  peupliers  ont  été  faites 
pour  alimenter  l'usine  qui  n'a  presque  jamais  fonctionne. 

L'eau  manquait  et  les  arbres  ont  péri.  La  direction  laissait  a 
désirer  aTpoint  de  vue  de  la  compétence  technique.  Les  mines  de 
clwbon  nécessaires  aux  machines  étaient  fort  éloignées  et  le  prix 
SeiCvient  était  très  élevé.  Les  bâtiments  en  mauvais  état  subsis- 
tent encore. Il  est  curieux  de  remarquer  que  toutes  ces  industries 
ont  tenu  à  s'établir  près  de  la  ville,  au  lieu  d'aller  se  loger  aux 
enviÏonsVes  mines' de  charbon  ou  des  rivières.  De  ceite  idée 
étrange  est  venue  souvent  la  déconfiture  de  l'établissement. 

(1)  A  cette  énumération  des  industries  disparues  faite  parM.Mau- 
lion,  il  convient  d'ajouter  les  suivantes: 

(2)  Cette  concession  à  l'origine,  il  y  a  seize  ans,  avait  été  accordée 
à  un  grand  personnage  persan  qui  la  revendit. 
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2»  Bougie  :  concession  accordée  en  avril  1889  au  même  sujet 
belge,  cette  industrie  n'a,  je  crois,  jamais  commencé  à  fonctionner. 

3"  Exploitation  de  mines  de  charbon  :  société  foimée  entre  Fran- 
çais et  Persans  en  avril  1889  pour  exploiter  les  mines  de  Féchend, 
entre  Caswin  et  Téhéran.  N'a  jamais  donné  de  résultats.  Elle  a  été 
malheureusement  entreprise  à  la  légère  et  les  travaux  n'ont  pas  été 
dirigés  par  des  hommes  compétents  ou  par  des  spécialistes. 

k°  Exploitation  du  sel  gemme  et  des  lacs  salés  :  concession 
accordée  à  uu  l^rançais  en  avril  1890  ;  elle  n'a  jamais  été  mise  en 
exploitation. 

5"  Briques,  tuiles  :  concession  accordée  a  un  Français  en  1890; 
son  exploitation  n'a  donné  que  de  très  maigres  résultats  et  a  presque 
de  suite  cessé. 

6°  Fabrication  des  tabacs  :  monopole  accordé  en  1800  à  une  com- 
pagnie anglaise  qui  voulait  manufacturer  les  excellents  tabacs 
récoltés  dans  le  pays.  Une  émeute  assez  grave  éclata  vers  1892, 
dirigée  par  les  prêtres  persans.  La  «  régie  »  fut  forcée  de  suspendre 
ses  affaires  et  de  fermer  ses  portes.  Les  indigènes  avaient  prétexté 
pour  se  soulever  que  la  manipulation  des  tabacs  par  des  Européens 
rendait  ces  produits  «  nedjès  c'est-à-dire  impurs,  souillés.  En 
réalité,  ce  monopole  enlevait  à  une  masse  de  Persans  le  droit  de 
cultiver  eux-mêmes  et  de  revendre  les  tabacs;  de  plus,  la  régie 
augmentait  le  prix  de  vente  de  cette  marchandise  fort  en  usage  ici. 
Depuis  lors,  ou  n'a  i)lus  jamais  essayé  de  renouveler  cette  expé- 
rience dangereuse. 

\"  Industries  à  créer. 

Presque  tout  e.^i  a  luire.  Cependant,  on  ne  s'attachera  ici  qu'aux 
points  les  plus  importants,  les  autres  ne  répondant  pas,  pour  le 
moment,  à  un  besoin  immédiat. 

I.  —  Produits  chimiques.  —  La  Perse  est  entièrement  tributaire 
de  l'étranger  pour  ces  produits  ;  elle  n'en  fabrique  aucun.  On  doit 
comprendre  sous  cette  rubrique  tant  les  matières  destinées  à  l'indus- 
trie que  celles  employées  en  thérapeutique.  L'importation  annuelle 
atteint  le  chiffre  de  500,000  fr.  environ  :  c'est  peu  ;  mais  ce  com- 
merce peut  s'accroître  considérablement  avec  le  développement 
de  l'industrie  qui  semble  devoir  éire  une  marque  de  l'époque 
actuelle.  Une  usine  de  produits  chimiques  installée,  par  exemple, 
dans  la  région  nord-est  de  la  Perse,  accaparerait  non  seulement 
l'ensemble  de  la  clientèle  persane,  mais  aussi  pourrait  prétendre  à 
celle  des  districts  voisins  de  la  Russie  et  de  la  Turquie. 

La  base  de  la  fabrication  devrait  être  l'acide  sulfurique,  ce  corps 
servant  à  la  préparation  d'une  foule  de  produits  de  premier  ordre 
dont  la  vente  serait  assurée  par  ce  seul  fait  que  les  articles  de  ce 
genre  sont  grevés  de  frais  de  transport  de  1  fr.  à  1  fr.  50  parkilog.. 
sans  compter  les  taxes  de  douane,  les  avaries  et  les  risques  de 
casse. 

C'est  ainsi  que  l'acide  sulfurique  qui  vaut  environ  0  fr.  10  le 
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kilogramme  en  Europe  revient  ici  à  près  de  2  fr.  le  kilog.,  sans 
parler  du  prix  élevé  des  flacons  bouchés  à  l'émeri  dans  lesquels 
s'effectue  son  transport.  Il  en  est  de  même  des  produits  lourds  et 
bon  marché  tels  que  le  sulfate  de  fer,  le  sulfate  de  magnésie,  le 
bicarbonate  de  soude,  etc. 

Les  substances  les  plus  intéressantes  à  fabriquer  seraient  les 
acides  chlorhydrique,  azotique,  citrique,  tartrique  ;  les  alcalis  : 
potasse,  soude,  ammoniaque,  et  leurs  sels  ;  les  sulfates  de  fer,  de 
cuivre,  etc. 

Une  usine  de  cette  espèce  aurait  avantage  à  fabriquer  l'acide 
sulfurique  au  moyen  du  procédé  catalytique  par  contact  de  platine, 
car  le  matériel  nécessaire  à  rinstallation  des  chambres  de  plomb 
serait  d'un  transport  très  coûteux.  Ce  procédé  permettrait,  en  outre, 
d'obtenir  l'acide  anhydre,  ce  qui  serait  avantageux  à  tous  les  points 
de  vue  Elle  devrait  s'installer  dans  le  voismage  de  gisements  de 
soufre,  comme  ceux  d'Astara,  frontière  russo-pei^sane  du  Caucase 
ou  de  la  région  volcanique  du  Demavend  Ces  gisements  sont  iné- 
puisables. Elle  pourrait  également  utiliser  les  sulfures,  comme  la 
caléne  que  l'on  trouve  un  peu  partout  en  très  grande  abondance  et 
faire  la  métallurgie  des  métaux  réduits.  Celte  affaire  parait  appelée 
à  un  grand  avenir. 

II  -  Savons,  bougies,  glycérine.  -  On  ne  fabrique  en  Perse 
que  des  savons  très  grossiers,  de  très  mauvaise  qualité  et  d'odeur 
ignoble,  obtenus  en  saponifiant  des  graisses  (surtout  celle  du 
mouton)  avec  de  la  chaux.  Ces  savons,  qui  fondent  très  vite  mous- 
sent à  peine  et  ne  satisfont  même  pas  aux  besoins  de  la  blanchis- 
serie. Chaque  marchand  n'en  fabrique  qu'une  très  petite  quantité  a 
la  fois.  C'est  un  trafic  qui  se  trouve  asseï  réduit  par  suite  de  la 
médiocrité  du  produit.  Tous  les  bons  savons  de  blanchisserie  ou  de 
toilette  viennent  d'Europe,  notamment  de  Russie,  où  l'on  imite  par- 
ticulièrement bien  les  «  marbrés  »  de  Marseille.  Les  savons  a  la 
glycérine  de  la  marque  F.  Puis,  de  Varsovie,  sont  très  demandes 
ici.  Les  bons  savons  de  toilette  se  vendent  de  2  à  5  krans  le  pain. 

Les  bougies  viennent  toutes  de  Russie  dans  le  nord  de  la  Perse  ; 
dans  le  sud,  elles  sont  importées  par  la  Belgique,  la  France  et  la 
Russie  (1).  Les  Persans  ne  fabriquent  que  des  chandelles  de  suit. 

La  glycérine  de  stéarinerie  ou  celle  provenant  des  lessives  de 
savonnerie  serait  d'une  vente  assurée,  rectifiée  ou  non. 

Ces  différents  articles  dont  la  valeur  marchande  n'est  pas  très 
élevée  ici,  grevés  de  gros  droits  de  douane  (15  0/0  pour  les  savons 
de  toilette)  et  de  frais  de  transport  considérables,  a  un  prix  qui 
assurerait  à  une  usine  fabriquant  sur  place  une  vente  de  début 
d'environ  200,000  fr. 

Un  matériel  de  l^i  à  15,000  fr.  pour  la  savonnerie,  de  35,000  fr. 
environ  pour  la  stéarinerie,  suffirait  largement  pour  le  moment. 
Le  poids  de  ce  matériel  étant  d'environ  50,000  kilog.,  d'après  les 


(1)  Voir  ci-dessus  au  chapitre  des  importations. 
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devis  des  maisons  Morane  et  Engelhardt,  coûterait  environ  20,000 
francs  de  transport. 

Le  tarif  de  douanes  persanes  pour  des  machines  de  ce  genre  est 
de  0  fr.  05  par  kilogramme  approximativement;  celui  des  douanes 
russes,  le  transit  n'existant  pas  de  France  en  Perse  viâ  Russie,  est 
de  plus  de  0  fr.  50  par  kilogramme  ;  il  serait  donc  obligatoire 
d'acheminer  le  matériel  par  le  golfe  Persique  tid  Bouchir  (1). 

Il  ne  parait  pas  indispensable  que  cette  usine  soit  située  à  Téhé- 
ran ;  elle  pourrait,  notamment,  s'élever  à  Ispahan,  à  Tauris  ou 
même  à  Chiraz.  Dans  ce  dernier  cas  les  fixais  de  transport  se  trou- 
veraient diminués  d'à  peu  près  50  0^0. 

III.  —  Carrosserie.  —  Les  voitures  sont  presque  exclusivement 
importées  de  Russie  ;  il  n'en  vient  qu'un  très  petit  nombre  de  Bom- 
bay, de  fabrication  anglaise.  Leur  prix  varie  de  2  à  6,000  fr.,  en 
allant  de  la  Victoria  au  landau.  L'importation  des  voitures  atteint 
environ  'iOO,000  fr.  par  an,  malgré  ces  prix  exorbitants.  La  douane 
prélève  5  0  0  sur  les  charrettes,  fourgons,  brouettes  et  autres  véhi- 
cules analogues  non  suspendus,  y  compris  les  pièces  détachées  ou 
non  assemblées.  Pour  tous  les  autres  véhicules  ou  voitures,  y  com- 
pris les  autom<'bi'es,  vélocipèdes  et  pièces  détachées,  le  droit  de 
douane  est  de  10  0/0. 

Les  voitures  importées  sont,  à  défaut  d'autres  moyens  de  trans- 
port, attelées  derriése  des  fourgons  et  amenées  jusqu'à  destination 
sur  de  vieilles  roues  pour  préserver  les  neuves. 

Une  carrosserie  installée  à  Téhéran  (2)  pourrait  y  faire  de  bonnes 
affaires.  Elle  devrait  fonctionner  avec  un  personnel  indigène  dirigé 
par  trois  contremaîtres  :  un  pour  la  carrosserie-bois  ;  un  pour  la 
carrosserie-fer  ;  un  pour  la  peinture  et  l'aménagement  extérieur  de 
la  voiture.  Il  lui  faudrait  un  atelie»-  de  réparations  où  elle  aurait  de 
quoi  occuper  trente  à  quarante  ouvriers.  Enfin,  elle  pourrait 
s'adjoindre  le  commerce  des  bicyclettes,  motocycles,  automo- 
biles, etc. 

■  Il  est  à  supposer  qu'une  société  française  de  carrosserie  qui 
entreprendrait  cette  industrie  n'aurait  qu'à  s'en  féliciter.  Téhéran 
compte  environ  5,000  voitures. 

IV.  —  Papiers,  cartons,  cartonnages.  —  L'emploi  des  papiers 
et  cartons  est  relativement  restreint  à  cause  de  l'obligation  de  tout 
importer.  Le  prix  initial  de  la  marchandise  est  le  plus  souvent 


fl)  Durée  du  voyage  de  France  à  Téhéran  pour  ces  grosses 
marchandises:  un  an. 

(2)  Il  n'y  actuellement  a  Téhé'-an  que  des  réparateurs  de  voitures, 
la  plupart  indigènes  et  incapables  de  construire  une  voiture  du 
commencement  à  la  fin.  Ils  ne  font  guère  qu'assembler  les  grosses 
pièces  venues  de  l'étranger,  coudre  les  draps  et  les  cuirs,  vernir  et 
peindre  les  caisses  et  arranger  tant  bien  que  mal  (plutôt  mal)  les 
roues  ou  les  organes  essentiels  des  véhicules.  Leurs  prix  sont  d'ail 
leurs  fort  élevés. 
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doublé  par  les  frais  de  transport  et  d'emballage,  une  caisse  en  bois 
garnie  de  zinc  coûtant  en  moyenne  15  fr.,  et  aussi  par  les  avaries 
en  cours  de  route  par  la  faute  de  la  douane  qui  ouvre  les  caisses  à 
la  frontière  du  sud  ou  à  celle  du  nord  et  laisse  les  marchandises  à 
demi  déballées,  caisses  dessoudées,  continuer  leur  voyage  pendant 
quatre  à  cinq  mois  à  dos  de  mulet  et  de  chameau.  La  douane  pré- 
lève environ  0  fr.  05  par  kilogramme  pour  les  papiers  ordinaires  et 
les  cartons  et  1  fr.  le  kilogramme  pour  les  papiers  et  enveloppes  à 
écrire  de  fantaisie  ou  de  luxe.  Pour  les  ouvrages  en  papier  (reliures, 
cahiers,  livres  de  comptabilité,  papiers  sur  tissus),  la  taxe  est  d'à 
peu  près  0  fr.  60  par  kilogramme. 

Une  papeterie  outillée  ])0ui*  fabriquer  seulement  les  papiers  et 
cartons  d'usage  courant  serait  assurée  de  toute  la  clientèle  et  de  la 
fourniture  des  imprimeries.  Elle  pourrait  certainement  compter 
sur  un  chiffre  d'affaires  de  150  à  200,000  fr.  qui  aurait  chance  de 
s'accroître  vite. 

V.  —  Brasserie.  —  L'importation  de  la  bière  en  Perse  atteint  à 
peine  le  chiffre  de  50,000  fr.;  cela  tient  au  prix  élevé  de  cette  bois- 
son rendue  ici. 

La  bouteille  de  GO  centilitres  se  vend  de  1  fr.  à  2  fr.,  suivant 
qu'elle  est  «l'origine  russe  ou  allemande.  Le  transport  d'une  bou- 
teille de  bière  russe  coûtant  de  0  fr.  00  à  0  fr.  75,  il  en  résulte  ^lue 
la  bière  importée  est  généralement  de  la  qualité  la  plus  inférieure. 

Il  y  a  donc  tout  lieu  de  penser  qu'une  brasserie  fabricant  un 
produit  de  bonne  qualité,  tout  en  vendant  à  des  prix  largement 
rémunérateurs  se  créerait  vite  une  clientèle  importante. 

Les  matières  premières  existent  dans  le  pays  :  le  houblon  est 
abondant  dans  la  région  deRetcht;  il  suffirait  d'amener  un  matériel 
permettant  de  fabriquer,  pour  commencer,  2  à  300,000  bouteilles. 

Il  y  aurait  avantage  pour  cette  fabrique  à  s'installer  dans  le 
Gbilan,  à  Recht  ou  aux  environs,  non  seulement  à  cause  du  houblon 
qu'on  aurait  sous  la  main,  mais  parce  que  la  verrerie  provenant  de 
Russie  reviendrait  moitié  moins  cher  qu'à  Téhéran 

VL  —  Vins,  vinaigres,  eaux-de-vie.  —  La  Perse  fournit  d'eK- 
cellents  raisins  et  certains  vignobles,  comme  ceux  de  Chiraz^  ou  de 
Hamadan  ont  une  petite  célébrité  locale.  Malgré  cela  le  vin  pro- 
duit n'a  lien  de  remarquable  ;  les  indigènes  qui  semblent  ignorer 
l'emploi  des  bouchons  de  liège,  le  font  voyager  dans  des  flacons 
fermés  par  un  petit  bouchon  de  coton  :  c'est  une  assez  mauvaise 
condition.  A  Téhércxn,  il  n'y  a  aucune  installation  permettant  d'ob- 
tenir du  vin  convenable  en  grande  quantité  et  chaque  maison  doit 
faire  le  vin  nécessaire  à  sa  consommation  (l,i. 

Les  raisins  employés  sont  apportés  à  dos  d'àne  de  la  ville  de 

(1;  11  y  a  cependant  actuellement  à  Téhéran  trois  ou  quatre  négo- 
cants  ou  arméniens  qui  fabriquent  du  vin  qui  n'est  pas  trop  mau- 


vais. 
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Caswin  ou  des  environs  de  ïéliéran.  La  Fermentation  des  raisins 
s'opère  dans  d'énormes  vases  (koumrehs»  en  terre  graissés  intérieu- 
rement afin  d'éviter  le  plus  possible  les  pertes  provenant  de  la  poro- 
sité de  ces  récipients,  cela  ne  favorise  guère  la  saveur  du  vin.  Le 
grand  défaut  réside  donc  presque  tout  entier  dans  l'emploi  d'un 
mauvais  matériel  vinaire. 

Les  raisins  traités  d'après  les  procédés  de  Bourgogne  ou  du  Bor- 
delais dans  des  vaisseaux  de  bois  pourraient  cependant  fournir  d'ex- 
cellents vins.  Mais,  jusqu'à  présent,  le  tonneau  est  presque  inconnu 
ici  et  le  maître  de  chais  qui  tenterait  cette  opération  devra  avoir  un 
tonnelier. 

Le  climat  chaud  favorisant  malheureusement  le  développement 
rapide  du  mycoderme  aceti,  il  sera  facile  d'adjoindre  à  celte  fabri- 
cation celle  du  vinaigre,  personne  n'en  produisant  de  convenable. 
Enfin  rien  n'empêchera  cette  entreprise  de  s'annexer  une  petite 
distillerie  et  de  fabriquer  des  eaux-de-vie  et  des  liqueurs  (1). 

La  taxe  douanière  qui  atteint  les  boissons  en  général,  s'élève 
souvent  à  prés  de  200  0/0  de  leur  valeur:  cette  industrie  ne  peut 
donc  manquer  dans  les  circonstances  actuelles  d'être  lucrative. 

Une  bouteille  de  vin  de  Bordeaux  ou  de  Bourgogne  se  vend  ici  de 
10  à  15  francs;  le  cognac,  de  12  à  18 francs  ;  une  bouteille  de  liqueur 
de  nos  marques  françaises  se  paie  aussi  de  15  à  18  francs.  Il  y  a 
donc  une  belle  marge  dont  pourrait  profiter  un  fabricant. 

'VIII.  —  Faïences,  porcelaines.  —  L'importation  des  faïences  et 
porcelaines  atteint  presque  un  million  do  franco.  Les  frais  de  trans- 
port et  la  casse  en  cours  de  route  obligeant  à  vendre  ces  articles  à 
un  prix  élévé  en  limitent  forcément  l'écoulement.  Il  est  donc  hors 
de  doute  qu'une  faïencerie  installée  dans  le  pays,  tout  en  vendant 
au-dessous  des  prix  actuels,  réaliserait  des  bénéfices.  Elle  pourrait 
trouver  à  peu  de  distance  les  matières  premières  nécessaires. 
A  Kermanchah,  notamment,  on  rencontre  une  excellente  qualité  de 
kaolin.  Et  il  est  probable  qu'on  en  découvrirait  dans  beaucoup 
d'autres  régions. 

Récemment,  dans  le  sud  de  la  Russie,  on  a  trouvé  des  gisements 
considérables  qui  sont  maintenant  exploités. 

Il  serait  curieux  que,  dans  un  pays  qui  a  été  célèbre  autrefois 
pour  ses  poteries  et  ses  faïences,  les  matières  premières  de  ce  genre 
dussent  être  demandées  à  l'étranger. 

Cette  faïencerie  pourrait  également  fabriquer  des  poteries  de 
toutes  sortes:  les  indigènes  en  emploient  beaucoup,  mais  ne  pro. 
duisent  qu'un  article  commun,  mal  cuit,  peu  résistant.  Des  poteries 
allant  au  feu,  article  inconnu  ici,  seraient  d'une  bonne  vente  cou 
rante  à  cause  de  leur  bas  prix. 


(1)  Aucune  taxe  ni  impôt  no  frappe  les  résidents  étrangers  en 
Persepour  leur  commerce,  quel  qu'il  soit.  Ils  ne  peuvent  pas,  en  outre, 
acquérir  d'immeubles,  sauf  en  ce  qui  concerne  leur  maison  d'habi- 
tation ou  le  local  nécessaire  à  leur  commerce  ou  à  leur  industrie.  * 
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5°  Affaires  de  moindre  importance.  —  Parmi  les  affaires  de 
moindre  importance,  qu'il  serait  encore  intéressant  d'étudier,  on 
peut  signaler: 

L'éclairage  acétylène,  qui  pourrait  concurrencer  la  Compagnie 
persane  d'électricité  et  se  trouverait  en  bonne  posture -si  cette  der- 
nière entreprise  n'aboutissait  pas.  On  trouverait  à  Bibi-Chehr- 
Banou,  prés  de  Téhéran,  des  matières  premières  très  convenables 
pour  la  préparation  du  carbure.  Les  frais  d  une  installation  de  ce 
genre  n'ont  rien  de  comparable  à  ceux  d'un  secteur  électrique. 

Une  teinturerie  s'occupant  également  du  dégraissage  et  du  net- 
toyage des  gants,  des  vêtements,  etc. 

Un  magasin  de  quincaillerie,  important  en  outre  des  articles  de 
chauffage,  de  la  petite  machinerie,  s'occupant  de  serrurerie,  de  répa- 
rations, etc. 

Un  cordonnier-bottier  qui  pourrait  s'annexer  la  vente  des  articles 
de  sellerie,  de  harnachement,  de  sport; 

Un  boulanger-pâtissier,  faisant  aussi  de  la  confiserie  ;  il  pourrait 
même  s'adjoindre  la  boucherie  et  la  charcuterie; 

Une  blanchisserie,  avec  un  atelier  de  repassage  pouvant  présenter 
le  linge  fin  bien  apprêté,  s-endant  même  de  la  chemiserie,  serait 
fort  bien  accueillie. 

Un  magasin  de  couleurs  et  de  vernis,  dont  le  titulaire  pourrait 
accepter  des  entreprises  de  peinture,  décoration,  faire  les  enseignes 
peintes  ;  il  faudrait  s'approvisionner  surtout  de  couleurs  délayables 
à  l'eau  et  à  la  colle.  Jusqu'à  présent  ce  genre  de  travaux  est  exécuté 
d'une  façon  pitoyable. 

Enfin  un  bon  tailleur  parisien,  ayant  un  bon  choix  d'étoffes  et  un 
petit  stock  de  confections  :  il  monopoliserait  la  clientèle  d'un  millier 
d'Européens  et  se  ferait  facilement  connaître  parmi  les  personnages 
persans.  Si  la  femme  de  ce  tailleur  était  une  couturière  habile,  ils 
feraient  à  eux  deux  d'excellentes  alTairos  sans  grands  frais  (1). 

Les  commerçants  qui  désireraient  poursuivre  une  de  ces  entre- 
prises, se  basant  ï-ur  ces  brèves  indications,  ne  devront  pas  manquer 
de  se  livrer  à  une  enquête  approfondie,  complète  et  minutieuse  et 
ne  rien  laisser  au  hasard,  car,  en  pareil  cas  on  ne  saurait  être  trop 
prévoyant.  Leurs  demandes  seront  toujours  accueillies  avec  le  plus 
sincère  empressement. 


1 


(1)  A  cette  Ust^  d'affaires  moins  importantes,  il  convient  peut-être 
d'ajouter  qu'il  n'y  a  guère  qu'un  dentiste  sérieux  à  Téhéran  et 
encore  ses  procédés  sont-ils  un  peu  anciens;  un  établissement  de 
bains  h  l'européenne  aurait  peut-être  des  chances  de  réussite  :  le 
directeur  devrait  être  en  même  temps  coiffeur  et  rnasseur  et  sa 
femme  pourrait  être  apte  à  donner  des  soins  de  massage  et  d'hydro- 
thérapie aux  dames;  cet  établissement  devrait  comporter  des 
douches  et  les  appareils  nécessaires  pour  l'hydrothérapie  médicale. 
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Tel  est  Je  rapport  de  M.  Maulion.  Il  est  intéressant  à  consulter, 
parce  qu'il  montre  d'une  façon  saisissante  que  la  Perse  ne 
possède  aucune  industrie  et  que  même  des  métiers  indispen- 
sables à  une  position  aussi  nombreuse  ^Téhéran  a  300,000  âmes) 
n'existent  pas. 

Toutefois,  il  ne  faut  pas  que  nos  compatriotes  se  forgent  trop 
de  chimères  :  il  ne  suffit  pas  de  venir  ici,  de  s'installer  et 
d'attendre  la  clientèle.  Non.  Il  est  nécessaire  auparavant  de 
prendre  toutes  ses  précautions  :  la  Légation  et  M.  Maulion  sont 
prêts  à  aider  de  tout  leur  pouvoir  ceux  des  Français  qui  désire- 
raient des  conseils  et  des  renseignements. 

Il  faut  qne  ceux  d'entre  eux  qui  auraient  l'idée  de  venir  en 
Perse  s'arment  de  patience:  ici  tout  se  fait  lentement.  Ils  se 
heurteront  à  l'inertie  des  Persans  tout  d'abord. 

De  plus,  pour  de  grandes  industries,  un  déplacement  préa- 
lable est  absolumerit  indispensable:  nos  compatriotes  doivent 
venir  eux-mêmes  ou  envoyer  un  ingénieur  spécialiste  qui  se 
rendra  compte  de  visu  de  la  possibilité  d'établir  telle  ou  telle 
usine  ou  de  trouver  les  matières  premières  nécessaires.  C'est 
ici  un  pays  encore  un  peu  primitif,  qui  peut  surprendre  des 
Européens  :  aussi  ceux-ci  doivent-ils  eux-mêmes  prendre  un 
premier  contact  avec  ses  habitudes,  ses  mœurs,  etc. 

En  outre,  il  faut  un  capital  assez  sérieux  pour  commencer; 
les  indigènes  se  défient,  au  premier  abord,  des  créations  occi- 
dentales et  ce  n'est  que  peu  à  peu  qu'ils  se  livrent  et  devien- 
nent des  chalands. 

Il  y  a  certes  beaucoup  à  faire  en  Perse  et  principalement  dans 
les  grands  centres  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'exagérer  les  facilités 
des  entreprises  ;  il  y  aura  peut-être  des  déboires  au  début  ;  ce 
n'est  qu'à  force  d'activité,  de  patience  et  d'intelligence  qu'on 
pourra  compter  surmonter  les  difficultés  et  se  créer  une  situa- 
tion acceptable. 

Il  ne  faut  donc,  de  prime  abord,  ni  se  décourager  ni,  non 
plus,  avoir  trop  d'illusions  :  l'Orient  n'est  pas  du  tout  le  pays 
fantastique  et  paradisiaque  qu'on  s'imagine  en  France,  d'après 
les  récits  pleins  d'imagination  de  couleurs  agréables,  mais  qui 
•  n'ont  jamais  ou  que  très  peu  vu  ces  contrées. 

Au  point  de  vue  des  conseils  à  donner  à  nos  commerçants 
pour  développer  et  protéger  leurs  affaires  en  ce  pays,  nous  ne 
pouvons  que  répéter  ce  que  nous  avons  dit  maintes  fois.  Nous 
avons  à  lutter  ici,  sur  le  marché  commercial,  en  dehors  de  l'.Vn- 
gleterre  et  de  la  Russie,  avec  l'Autriche  et  l'Allemagne.  L'Au- 
triche vend  en  Perse  à  peu  près  la  même  quantité  de  marchan- 
dises que  nous  et  chaque  année  son  trafic  augmente  un  peu  ; 
l'Allemagne  n'a  encore  que  des  débouchés  restreints,  mais  elle 
commence  cependant  à  augmenter  ses  ventes  et  à  nous  concur- 
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rencer  sur  plusieurs  marchés  (1).  Nous  résumerons  ainsi  ce 
que  nous  avons  à  dire  à  ce  propos  : 

r  Entente  de  plusieurs  négociants  vendant  chacun  un  pro- 
duit dilîérent  :  cette  sorte  de  syndicat  confie  à  un  commis-voya- 
^eir  a  représentation  en  Perse.  C'est  d'abord  une  économie 
sur  les  frais  de  voyage  très  onéreux  pour  une  expédition  de  ce 
genre  etèn  outre!  c'est  la  meilleure  manière  Je  soumettre  au 
client  u.io  collection  assez  importante  d'artic  es  différents,  l  y 
a  actuellement  un  voyageur  qui  visite  ainsi  le  pays  et  qm  a  ^ 
en  movenne  de  3  à  400,000  francs  d'affaires  par  an.  En  outre, 
le  voyage  en  Perse  ne  durant  que  quelques  mois  ce  voyageur 
neut  sSr  sa  roule,  à  l'aller  et  au  retour,  écouler  dans  les  vi  les 
§  son  pa  ™^  certaine  quantité  de  marchandises.  C^est 
là,  je  crois,  uu  point  très  important  pour  développer  nos  affai- 
res  en  Perse. 

Il  est  certain  que  3  ou  400,000  francs  de  vente,  c'est  peu,  et 
qu'il  paraîtra  inutile  à  nos  n.^gociants  de  faire  entre^^^^^^^^^ 
tels  voyages  à  leurs  représentants  pour  des  résulta  s  leUtive- 
ment  m4res.  Cela  est  peut-être  vrai,  mais  U  ne  faut  passe 
SI  qTe Tes  marchés  persans  sont  des  débouches  pour  tous 
nS  articles  :  nous  avons  dans  ce  pays  deux  grosses  imporla- 
Tons.  la  soie  et  les  textiles.  Le  restant  ne  ^rme  qu'une  pet^^^^ 
vente  Mais  pourquoi  laisserions -nous  tomber  tout  à  fait  cette 
dernîère?  L'Autriche  et  l'Allemagne  ne  cherchent  qu'a  nous 
supplanter  et  y  arriveront,  car  ces  deux  puissances  fabriquent 
des  objets  semblables  aux  nôtres  dans  la  forme,  mais  de  très 
mauîa  se  qualité  :  il  est  vrai  qu'ils  sont  vendus  à  très  bas  prix 
eTque  ceV  séduit  les  acheteurs  persans.  Bien  des  choses  q^^^ 
nous  vendions  ici  en  quantités  assez  importantes  (bougies 
quincanierie;  mercerie?  sucre  en  poudre  ;  draperie  ;  faïences  e 
porcelaines  ;  droguerie,  etc. .  )  il  Y  a  d>f 
fournies  maintenant  à  notre  place  par  l'Autriche.  1  Allemagne 
et  même  la  Belgique.  C'est  même  le  reproche  qu'on  nous  fait  un 
peu  partout:  SoL  travaillons  bien,  nos  artides  son  sohd^^^^^ 
bien  faits,  de  qualité  supérieure;  mais        "^«"^  che  et  leur 
prix  effraie  les  petits  acheteurs.      pourrait-on  pas  (  e  je  pa  1^ 
à  un  point  de  vue  général,  et  non  seulement  a  1  enJroi  spécial 
delaPer.«e)  amener  nos  négociants  a  imiter,  du  moins  pour 
certains  articles  de  vente  courante,  nos  voisins  qm  arrivent  a 
produire  à  très  bon  marché,  des  articles  bien  f  esÇi^iles  ^  a^^ 
parence  forf  encourageante,  mais  peu  so  ides?  Quimpoite  a 
des  Orientaux  qui,  pour  cinq  centimes,  discuten  des  heuies 
entières  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  détermine  leur  adversaire  ou 
leur  marchand  à  leur  faire  cession  de  cette  petite  somme. 

2°  Nos  négociants  qui  importent  leurs  marchandises  par  la 
voie  de  Marseaie-ïrébizonde-Tauris  doivent  s'entendre  avec  un 
agent  sérieux  à  Trébizonde  qui  leur  facilitera  le  transit  à  tia- 

(1)  Voir  rapport  publié  le  13  août  1903  au  Moniteur  Officiel  du 
Commerce. 
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vers  le  territoire  turc  et  les  formalités  de  la  douane  turque  ;  il 
empêchera  que  leurs  caisses  soient  bouleversées  de  fond  en 
:  comble  et  liàtera  leur  réexpédition  sur  la  Perse.  Ces  négociants 
devront  aussi  avoir  un  agent  à  Tauris  à  cause  de  la  douane  per- 
sane. 

On  nous  a  demandé  quel  était  le  meilleur  moyen  de  recouvre- 
ment pour  les  marchandises  venant  par  voie  de  Trénizonde  en 
Perse.  Faut-il  confier  la  livraison  de  la  marchandise  et  le  recou- 
vrement à  l'agent  de  Trébizonde  ?  Faut-il  les  confier  à  celui  do 
i-  Tauris  ou  à  celui  de  la  ville  de  destination. 

Le  meilleur  moyen  c'est,  à  notre  avis,  de  ne  livrer  la  mar- 
chandise que  contre  connaissements  remis  à  la  Banque  Impé- 
riale de  Perse.  Celle-ci  possède  des  succursales  dans  tous  les 
centres  importants  de  la  Perse,  partout  où  nos  négociants  peu- 
vent avoir  des  affaires  à  traiter;  moyennant  une  très  légère 
commission,  elle  ne  remet  la  marchandise  que  contre  paiement 
au  comptant  ou  contre  traites  acceptées  suivant  les  instructions 
des  expéditeurs.  C'est  un  usage,  du  reste,  assez  suivi  dans  le 
pays. 

!  3"  Nos  négociants  devraient  prolester  et  s'entendre  entre  eux 
pour  faire  cesser  l'état  de  choses  suivant  :  la  douane  persane 
ouvre  les  caisses  non  pas  à  leur  point  d'arrivée,  mais  aux  fron- 
tières, soit  à  Bouchir,  soit  à  Tauris,  suivant  qu'elles  arrivent 
par  la  voie  du  Golfe  Persique  ou  par  celle  de  Trébizonde.  Il  est 
évident  que,  si  l'expéditeur  n'a  pas  un  agent  à  Bouchir  ou  à 
Tauris,  ou  que  si  cet  agent  est  un  peu  négligent,  la  douane, 
après  avoir  bouleversé  le  contenu  des  colis,  après  avoir  des- 
soudé les  enveloppes  protectrices  de  zinc  pour  des  articles  fra- 
giles, ne  se  donnera  pas  la  peine  de  les  remettre  en  état.  Les 
caisses  à  moitié  ouvertes  partiront  à  dos  de  chameaux  ou  de 

.  mulets  pour  Téhéran  ou  pour  un  autre  point  du  territoire.  Elles 
voyageront  ainsi  des  mois  et  des  mois,  exposées  à  la  pluie,  à 
toutes  les  intempéries.  Les  enveloppes  de  zinc  destinées  à  pré- 
server le  contenu,  deviendront  un  inconvénient:  elles  se  rem- 
pliront d'eau,  qui  ne  pourra  plus  s'écouler  et  qui  fera  pourrir 
la  marchandise.  Qu'on  emploie  ce  système  en  Europe  où  les 
marchandises  voyagent  en  wagon  fermé,  où  la  durée  du  trajet 
est  toujours  courte,  rien  de  mieux.  Mais  ici,  avec  des  moyens 
de  transport  primitifs  très  lents,  c'est  vouloir  abîmer  à  plaisir 

r  les  objets  importés.  Et  cela  n'a  aucune  raison  d'être,  puisque  la 

I  douane  fait  des  exceptions  pour  certains  individus  ou  quelques 

'  sociétés  de  Téhéran,  entre  autres.  Qu'elle  généralise  ces  excep- 
tions et  elle  rendra  un  très  grand  service  au  commerce. 

La  douane  objecte  la  difficulté  de  surveiller  en  cours  de  route 
le  contenu  des  caisses  :  c'est  à  elle  qu'il  appartient  de  trouver 
un  moyen  pour  ne  plus  être  préoccupée  de  ce  point  et  c'est 
aussi  aux  importateurs  à  lui  proposer  des  moyens  de  contrôle 
qui  puissent  les  satisfaire.  Un  peu  de  bonne  volonté  de  part  et 

I  d'autre  amènerait  certainement  un  résultat  rapide  et  satisfai- 

i  sant. 


108 


PERSE 


Que  la  douane  fasse  des  économies  sur  des  branches  de  son 
administration  trop  dispendieuse  et  .elle  trouvera  la  possibilité, 
sans  trop  de  frais,  d'établir  pour  commencer  dans  es  deux  ou 
trois  plus  grandes  villes  du  pays  des  hangars  de  dédouanement 
qui  donneront  toute  satisfaction  aux  négociants  importateurs. 

4°  Avoir  grand  soin  de  l'emballage:  les  caisses  sont  exposées 
à  parcourir  à  dos  de  bêtes  de  somme  des  routes  très  mauvaises 
et  restent  en  voyage  des  mois  en  butte  à  toutes  les  intempéries 
des  saisons.  Il  ne  faut  pas  faire  d'économie  sur  ce  chapitre.  Les 
caisses  doivent,  pour  les  objets  fragiles,  être  zinguees  a  l  exté- 
rieur et  en  général  ferrées  tout  autour  et  hermétiquement  clo 
ses  Elles  ne  doivent  pas  dépasser  un  certain  poids  :  60  à  70  kgr. 
pour  les  petits  colis  destinés  à  être  portés  par  des  mulets  ; 
120  kgr.  au  maximum  pour  les  gros  colis  achemines  a  dos  de 
chameaux. 

5°  Nos  commerçants  doivent  être  très  circonspects  dans  les 
crédits  qu'ils  accordent  aux  indigènes  :  ceux-ci  sont  en  gênerai 
très  difficiles  en  affaires;  le  moindre  prétexte  leur  est  bon  pour 
essayer  de  ne  pas  payer  les  traites  ou  pour  s'efforcer  d  obtenir 
des  diminutions  sur  les  prix  convenus  d'avance.  Souvent,  en 
outre  ils  offrent  des  garants  aussi  insolvables  qu'eux  et  cette 
forma'lité  de  la  garantie  ne  doit  pas  éblouir  nos  negocia-nts  ; 
avant  de  traitei-  une  affaire,  que  ceux-ci  demandent  a  la  Léga- 
tion de  la  République  des  renseignements  sur  leur  client  ;  celle- 
ci  ne  manquera  pas  de  leur  répondre  le  plus  rapidement  pos- 
sible et  de  son  mieux  et  de  leur  faire  parvenir  toutes  les  mdica- 
tions  qu'elle  aura  recueillies  sur  la  personne  dont  il  s  agira. 

Saugon, 
Vice- Consul  de  France. 
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Mouvement  général  du  commerce 
et  de  la  navigation 
du  port  de  Cardiff  pendant  l'année  1904. 


VENTE  AU  NUMÉRO  : 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  {2*). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Prixi 


Numéros. 

un    —  Bulgarie  :  Gommerce  extérieur  de  la  Bulgarie 

en  1903   " 

438.  _  Serbie  :  Le  commerce  de  la  Serbie  en  1903 ...  »  40 
439    _  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Tarragone  en  1903   " 

AAO    —  Espagne  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

(farlhagène  en  1903    "20 

UU\     —  Russie  :  Commerce  extérieur  du  Grand-Duché 

de  Finlande  en  1904   "  -^0 

442  —   Possessions  anglaises  d'Afrique  (Transyaal)  : 

Situation  générale  du  Transvaal  en  1903.  — 
Importations.  —  Exportations.  —  Commerce 
français.  —  Travail  des  mines.  —  Situation 
des  banques.  —  Renseignements  divers.  ...  » 

443  —   Espagne  :  L'agriculture,  l'industrie  et  le  com- 

merce  extérieur  de  l'Espagne  .   "w 

444  —   Autriche-Hongrie  :  Le  développement  écono- 

mique de  l'Autriche-Hongrie  en  vue  de  1  exten- 

sion  de  ses  rapports  avec  la  France   " 

Possessions  anglaises  d'Océanie  (Confédéra- 
tion australienne)  :  Situation  commerciale,  in- 
dustrielle et  financière  du  Gommouwealth  aus- 
tralien   " 


445.  - 


446  —   Angleterre  (Jersey)  :  Situation  économique  et 

commerce  de  l'île  de  Jersey  en  1904   

447  —   Allemagne  :  Analyse  du  rapport  général  de  la 

Chambre  de  Commerce  de  Hambourg  pour  1904. 
448.   _  Espagne    Mouvement  comoiercial  et  maritime 
de  Valence  en  1903  •  ■   

449  —   Possessions  portugaises  d'Afrique  (Mozam- 

bique) :  Mouvement  commercial  et  maritime 
de  Lourenco-Marquès  et  de  la  province  de 
Mozambique  pendant  les  années  1902  et  1903. 

450  —   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gènes  pendant 

l'année  1904.  —  Comparaison  avec  le  mouve- 
ment maritime  de  Marseille  ......... 

4^1     —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  et  navigation  de 
Chypre  en  1903  

452  _   Possessions  anglaises  d'Asie  (Hong-Kong)  : 

Monvement  de  la  navigation  et  du  commerce 
dans  le  port  de  Hong-Kong  en  1903.  —  Tran- 
sactions avec  la  France  et  ses  possessions  d  bx- 
trême-Orietit  

453  _  siam  :  Commerce  extérieur  du  Siam  en  1903.  — 

Exploitation  des  forêts  au  Siam  

454  _  Possessions  anglaises  d'Océanie  (Nouvelle- 

Zélande)  :  Siiuation  économique  de  la  Nouvelle- 
Zélande  en  1903  et  en  19Q4  

455  _   Perse  :  Commerce  général  de  la  Perse  avec  les 

pays  étrangers  pendant  l'année  du  21  mars 
190'a  au  20  mars  1904   
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Mouvement  général  du  commerce  et  de  la  navigation 
du  port  de  Cardiff  pendant  l'année  4  904. 

Cardifî. ..  Mouvement  général  du  commerce.  —  Le 

mouvement  général  du  port  de  Cardiff,  pendant  l'année  1904  a 
atteint  le  total  de  '2l,m,Ul  tonnes  pour  les  exportations  'et 
celui  de  2,800,000  tonnes  environ  pour  les  importations  (ce  der- 
nier chiffre  n'est  qu'une  approximation,  car  les  quantités  de 
plusieurs  des  produits  importés  sont  évaluées,  dans  les  statia- 
tiques  officielles,  en  gallons,  quintaux,  boisseaux,  etc.). 

Ces  totaux  étaient  respectivement,  en  1903,  de  20,473,850 
tonneaux  fsoit  une  augmentation  de  775,391  tonnes  en  faveur 
de  1904)  et  2,597,334  tonnes,  ce  .  qui  fait  ressortir  à  200  000 
tonnes  environ  la  plus-value  de  la  dernière  année. 

Exportation  de  la  houille.  —  Ainsi  que  cela  a  été  signalé 
dans  un  précédent  rapport,  la  France  a  pei-du,  au  cours  du 
dermer  exercice,  le  rang  de  principale  cliente  du  marché  de 
Cardiff  ;  il  appartient  maintenant  à  l'Italie. 

En  effet,  sur  un  total  de  20,934,676  tonnes  en  1904  contre 
20  4/5,850  tonnes  en  1903,  les  exportations  à  destination  de  nos 
différents  ports  sont  tombées  de  2,709,949  tonnes  à  2  439  279 
tonnes,  soit  une  diminution  de  270,670  tonnes.  '  ' 

On  attribue  généralement  cette  situation  à  l'influence  de  ia 
taxe  de  1  shiHing  par  tonne  qui  grève  les  charbons  anglais 
exportes,  et  qui  a  permis  à  la  Belgique  et  à  l'Allemagne  de  rendre 
plus  active  leur  concurrence. 

Dans  l'ensemble,  les  exportations  de  1904  présentent  sur 
celles  de  1903  une  plus-value  de  près  d'un  demi  million  de 
tonnes,  provenant  de  commandes  nécessitées  par  la  guerre 
d  Extrême-Orient  ;  mais,  en  réalité,  les  dites  commandes  avant 
porte  suri, 500,0  00  tonnes  environ,  on  voit  que  le  commerce 
«  normal  »  du  charbon  se  trouve  fortement  en  déficit  nar 
rapport  à  1903.  ^ 

Sur  le  total  ci -dessus  de  20,934,676  tonnes  de  charbon, 
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Cardiffa  livré  aux  pays  étrangers  l^-^^O  610  tonn^^ 
14  395,066  tonnes  en  1903 

côté,  2,548,894  tonnes,  contre  2,464,729  tonnes  i  anu  v 

'ts  navires  expédiés  pour  l'»r  ont^e^^^ 

tonnes  de  charbons  de  soutes,    f/^jf/J'^f     ^  k  l'exporta- 

neaux  sur  1903;  l^s  briquettes  et  le^^^^^^^^^  é- 

lion  respectivement  pour  ^69,98d  tomies  ewu  u 

sentant,  dans  le  premier  cas,  f^c„^^^f.^^„V^^ 

dans  le  second  une  dimmution  de  10,783  tonnes. 

Le  rapport  pour  1903  taisant  ^^^^J^^^^ 
l'exportation  des  briquettes  ^".^^^'^^^^^^^^ 
article  pendant  l'exercice  en  ^^f  t;^"  après  avoir 

raire  ;  les  goudrons  employés  à  cett^^^f  ^"^.^^^^^^^  graduelle- 
atteint  des  prix  exorbitants  sont,  en  effet  retombé^  gra 
ment  jusqu'au  dessous  des  ^0}^^^. 
conséquence  une  baisse  de  prix  des  briquettes  et  une 

cence  de  la  vente. 

AUX  chiftres  ci-dessus  il  faut  ajouter  encore  pc^^^^^^^^^ 
le  total  des  exportations,  les  q^^ntAt^  de  bm^^^^^^^ 
charbon,  fournies  aux  remorqueur,  et  aux  navi^^^^^^ 
destination  de  ports  anglais,  soit,  en  tout,  Ii8,yu4 

En  regard  de  ce  dernier  — ^^^^^ 

deux  années  précédentes  ■J^^^^lfJ^''^^^  d'exporta- 
pour  1902.  On  voit  que  cette  branche  du  commerce 
tion  du  port  de  Gardiff  est  en  rapide  decioissance. 

Le  rapport  de  l'année  dernière  çontenit^^^^^^^^^     delà  pro^ 
duction  de  la  houille  dans  le  bas  m  du  S»id^du  ^^y^  ^^^^^ 
pendant  les  trente  années  eco  lees  et  mo^^^^^^ 
Ascendante  suivie  depuis  1879  11  819,0^3  t^^^^^ 

tonneaux  sur  l'année  précédente. 

Le  tableau  ei-dessous  est,  à  ce  P»'"l"  '^TeTp"  y 
=r;tLuLrr^rnœ  3  i 

lions  de  tonnes  et  l'Allemagne  de  11,000,000  de  tonnes. 

,900.  «01.  1902.  1903.  "04. 

(En  tonnes.) 
Royaume-Uni  : 

225.181.000  219.047.000  227.095.000  230.334.000  232.000-000 


CARDIFF 


5 


1900.           1901.           1902.  1903w  1904. 
(En  tonnes.) 
États-Unis  : 

240.788.000  261.874.000  269.277.000  320.983.000  314.500.000 

Allemagne  : 

107.534.000   106.795.000   105.747.000  114.763.000  118.755.000 

France  : 

32.197.000     31.126.000     29.099.000  33.767.000  33.000.000 

Belgique  : 

23.086.000    21.816.000    22.404.000  23.529.000  21.130.000 

Cardiff  conserve,  pour  1904,  le  rang  de  premier  port  d'expor- 
tation étrangère  du  Royaitme-Uni,  et,  en  ce  qui  concerne  le  char- 
bon, de  premier  port  du  monde;  il  dépasse  de  6,575,954  tonnes 
le  trafic  de  l'agglomération  des  ports  de  la  Tyne  (Newcastle, 
Northshields  et  Southsields)  dont  l'exportation  n'a  atteint  que 
8,354,696  tonnes  contre  14,930,610  tonnes. 

Le  tableau  suivant  est  instructif  à  cet  égard;  il  révèle,  de  plus, 
les  progrès  réalisés  par  Port-Talbot,  dont  l'exportation,  si 
minime  jusqu'en  1900  que  les  statistiques  officielles  la  ratta- 
chaient à  celle  de  Swansea,  s'est  élevée,  en  1904  à  645,205 
tonnes.  Ce  rapide  accroissement  est  dû,  pour  la  plus  large  part, 
à  la  clientèle  des  voiliers  de  la  maison  française  A.  D.  Bordes, 
précédemment  chargés  à  Newcastle. 
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Les  pays  destinataires  des  charbons  expédiés  de  Cardiff  au 
cours  de  l'année  1904  sont  indiqués  ci-dessous.  La  comparai- 
son avec  les  chiffres  des  deux  années  précédentes  fait  ressortir 
la  diminution  de  l'importation  française,  déjà  signalée  pliiâ 
haut,  et  la  progression  de  l'importation  italienne. 

Les  accroissements  constatés  pour  Hong-Kong  et  pour  les 
ports  de  l'Indo-Chine  française  méritent  également  une  mention 
spéciale,  de  même  que  la  disparition  presque  absolue  des  com- 
mandes des  ports  américains  de  l'Atlantique. 


Pays  destinataires  des  charbons  exportés  de  Cardifit. 

(Statistiques  du  service  des  Douanes.) 


tDestiuations. 

1902. 

1903. 

1904. 

(En  tonnes.) 

Russie  du  Nord  

.  .  166.637 

207.832 

288.200 

—   du  Sud.  . 

2.878 

1) 

50.446 

Suède  

55.635 

66.797 

89.436 

Norvège  .  . 

51.479 

48.077 

63.808 

Danemark  

69.978 

71.584 

42.240 

Islande  

1.132 

l'924 

1.387 

Allemagne  

94.164 

78.025 

125.296 

Hollande  . 

2.846 

2.544 

13.015 

Belgique  . 

13.036 

23.173 

50.381 

France  ... 

.  .  2.951.889 

2.709.949 

2.439.279 

Portugal  .  . 

185.543 

249.020 

241.387 

Açores   

47.418 

25.956 

33.731 

Madère  

235.566 

183.506 

150.319 

Espagne   

519.556 

465.190 

460.620 

Canaries  .     .  . 

454.239 

464.166 

463.506 

2.485.953 

2.658.741 

2.632.255 

Autriche-Hùngrie 

.  .  92.225 

98.711 

131.393 

Grèce  

.  .  281.602 

213.962 

205.679 

Bulgarie  .  . 

2.164 

2.217 

2.128 

Rouinanie  

.  .  109.331 

84.460 

99.500 

Turquie  d'Europe 

.  .  189.555 

196.245 

174.616 

— ^  d'Asie  

51.033 

28.090 

22.931 

Égypte  

1.361.903 

1.590 '.279 

1.640.241 

Tripoli  

29 

• 

Tunis  

37.440 

28.454 

26.511 

Algérie  

172.913 

261.319 

150.892 

3.357 

1.910 

206 

Ouest-africain  (France;. 

25.923 

38.234 

52.312 

—  (E8pagn(. 

.  .  443 

» 

» 

(Portugal 

228.272 

250.998 

302.187 

Bat-africain  (France).  . 

23.003 

25.326 

28.081 

(Portugal!. 

12.963 

16.391 

61.314 

3.572 

3.000 

8.185 
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Destinations. 


1902. 


1903. 


1904. 


(En  tonnes.) 

Madagascar   17.082  11.894 

Réunion   •>  • 

Arabie   9.466 

Perse   1.696  380 

Java    32.926  14.367 

Autres  colonies  hollandaises  de 

l'Océan  Indien   11  571  7.256 

Philippines   »  » 

Siam   "  » 

Indo  Chine  française   »  19 

Chine   36.655  137.929 

Japon    47.554  110.831 

Iles  du  Pacifique   7.366  13.787 

États-Unis  : 

Ports  de  l'Atlantique   195.835  266.226 

Ports  du  Pacifique   26.971  26.311 

Porto-Rico   3.224  9.47^ 

Cuba   7.539  19.729 

Antilles  françaises   5.240  6.985 

-  hollandaises   7.583  9.292 

-  danoises   3.051  4.633 

Guyane  hollandaise   2.445  1.792 

Haïti   1.135  499 

Mexique    14.266  54.336 

Costa-Rica   254 

Colombie   3.393 

Venezuela   »  1.251 

Equateur   714  » 

Pérou    9.703  12.041 

Chili   112.049  39.689 

Brésil  ■  688.604  684.951 

Uruguay   578.553  500.387 

République  Argentine   523.166  675.785 

Iles  anglo-normandes   7.526  8.335 

Gibraltar   110.559  136.465 

Malte   430.204  253.830 

Gambie   »  413 

Sierra-Leone   5.660.  4.176 

Gôte-d'Or   644 

Lagos   600  1.779 

Nigeria   13.247  6.921 

Ascension   679  1.570 

Sainte-Hélène   1.556  1.997 

Gap  de  Bonne-Espérance  .  .  .  .  511.504  453.936 

Natal   »  » 

Zanzibar   14.248  2.671 

*  Est-africain  anglais   13.338  1.672 


12.156 
10.039 


56.289 

37.089 
57.075 
12.877 
17.597 

186.627 
81.097 
9.478 


159 
10.376 

150 
2.698 
4.357 
1.003 
4. 926 
2.4 

2 

24.305 
25' 
1.92 
14 


1. 
12. 
62. 
704. 
300. 
963. 

7.69 
189. 
339.1 

10.3 
5 

2. 
7.7 

1.5: 
4.0 
317. 
4.0 
15.2 
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Destinations. 

1902. 

1903. 

1904. 

(En  tonnes.) 

22.247 

33.814 

27.121 

Seychelles  

3.536 

134.122  187.219 

167.167 

Bombay  

99.270 

83.447 

76.270 

Etablissement  des  Détroits.  . 

65.105 

92.609 

113.296 

308.054  226.200 

293.624 

27.127 

57.471 

582.596 

Canada  (Atlantiquei  .  .  .  .  . 

21.816 

12.066 

15.314 

—  (Pacifique'  

8.239 

3.498 

3.079 

Terre-Neuve  

3.622 

4.447 

3.551 

Bermudes  

13.950 

21.C81 

24.465 

28.404 

83.951 

64.758 

Guyane  anglaise  

2.506 

1 .655 

2.983 

Ues  Falkland  

1.385 

2.024 

» 

Totaux .  . 

.    14.129.301    14.389.201  14.905.352 

Importation  française. 

L'importation  française  s'est  répartie  entre  les  ports  sui^ 
vants  : 

Ports. 

1903. 

1904. 

(En  tonnes.) 

àrcachon  

10.742 

379 

99 

•     ■  .  264.019 

.  285.147 

27.749 

45.313 

Bayonne   

.        .  4.507 

38.231 

5.698 

Belle-Isle  

413 

121 

Blaye  

....  1.949 

2.485 

Chantenay   

....  119.000 

135.266 

79.954 

Cette  

19.735 

Calais  

•  .  .  .  30.357 

29.874 

Cherbourg   

4.230 

Concarneau  

65 

303 

Gaudebec  

719 

69.397 

Dakar  

52.312 

Eu  

184 

130 
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Ports.  1903.  1904. 

(Eq  tonnes.) 

•n.                      .  .  1-790  3.711 

Granville   ^^g.igi  370.110 

Le  Havre   .^^  ^^^       32  945 

Honfl^"^  • ■  ■  ■  31.066  25.617 

Hennebont  

Indret  .  •   _^  89 

Isigny   g  g  960 

Lo"^"^   112  377  85.395 

LaPallice;   105.892 

La  Hochelle   ^74  563 

Landerneau  •  •  •  • 

La  Roche-Bernard   ^^^^ 

lannion   ^_  3Q7 

Le  Conquet  .  ^98 

Le€roJsic   ^.^^^^g  33^157 

Marseille  .  •  •   g05 

Morlaix   ^  1,310 

Menton   ^        ^  084 

Mortagne  .  ■    ^g^       g^  5g3 

Nantes   4  ,937 

N'^^   343  319 

Pont-l'Âbbe   ^^^3  2.057 

Por^'^   502  427 

Pontrieux   „ 

■  Pouliguen   293  567 

Paimbœuf   ^^^^  2.009 

Pauillac   '  g^  „ 

Port-Vendres   ^43  407 

Paimpol   _j3Q  334 

Perros-Guirec  

Port-Navalo   375 

Quiberon .  .  •   ^3^  1.344 

Quimper   us. 197  111.026 

Rouen    3g  Qoo  74.910 

Rochefort   ^  ^g^  2.162 

Redon  •  •  ^1^4  1^007 

Roscoff   352.749  292.407 

Saint-Nazaire   ^3^       g^  ^g^ 

Les  Sables   ^^^  ^^3  ^22.113 

Saint-Malo   ^  ^gg        7  ^43 

Saint-Brieuc   ^  gg 

Saint-Yaast   g2         .  „ 

Saint-Pol-de-Léon   ^^g  .210 

Tréport   g  g. 2  25.043 

Tonnay-Charente   ^«'"^^  gg^ 

Tréguier  

TrouviUe   ^.^g        ^  355 

Vannes .  •  • 
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Importation  en  Algérie.  —  Les  différents  ports  de 
l'Algérie  ont  reçu  de  Cardiff,  pendant  l'année  1904,  un  total  de 
lo0,892  tonnes  de  charbon,  se  décomposant  ainsi  : 

Ports  algériens.  1903.  1904. 

(En  tonnes.) 

Alger   221.791  100.817 

Bône   19.085  21.366 

Orau   15.317  21.376 

.Autres  porU   5.126  7.333 

Totaux  .  .  .      261.319  150.892 


Soit,  pour  1904,  une  diminution  de  110,427  tonnes. 

Importation  de  la  Tunisie.  —  Les  importa^ons  de  la 
Tunisie  ont  atteint  le  total  de  25,008  tonnes,  réparties  comme 
suit  : 

Ports  tunisiens.  1903.  1904. 

(En  tonnes.) 

Tunis   21.630  16.503 

Bizertc   4.143  5.131 

Sfax   2.681  3.374 


Totaux.  ...        28.454  25.008 


Soit,  pour  1904,  une  diminution  de  3,446  tonnes. 

Autres  colonies  françaises.  —  Parmi  les  autres  colonies 
françaises,  il  a  été,  en  1904,  envové  de  Cardiff  à  destination 
de  : 

Djibouti   28.081  tonnes  de  charbon. 

Madagascar  12.156    —  — 

La  Réunion   10.039    —  — 

Antilles  françaises  .  .       4.357    —  — 
Indo-Chine.  17.597  — 

Les  événements  d'Extrême-Orient  ont,  en  1904,  comme  l'an- 
née précédente,  valu  au  marché  de  Cardiff  d'importantes  com- 
mandes, mais  le  blocus  de  Port- Arthur  et  l'isolement  de  Vladi- 
vostock  ayant  fermé  au  commerce  des  neutres  ces  deux  ports 
qui  avaient  reçu  respectivement,  en  1903,  94,201  et  24,979 
tonnes,  c'est  principalement  sur  les  transports  chargés  d'appro- 
visionner la  flotte  de  la  Baltique  qu'ont  été  chargées  les  cargai- 
sons achetées  pour  le  compte  du  gouvernement  russe. 

Les  commandes  du  Japon  ont  fortement  diminué,  comme  le 
montre  le  tableau  suivant  : 
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Destinations.  1903.  1904. 

(En  tonnes.) 

v-^asaki    33.436  10.353 

So      ■     ■   26.648  16.484 

ïïresTrts    •  .___4^629__34^ 

Totaux  ■_^jI10l831__J5^ 

Commee  il  a  été  dit  plus  haut,  les  statistiques  de  la  Cha^^^^^^^ 
de  commerce  évaluent  à  1,500.000  tonnes     achats  ^^  ^1,^^^^^ 
faits  à  Cardiff  par  les  belligérants  ^'Extrême-Orient  la  p^^^^^^^^^ 
Japon  n'étant  que  de  75,087  tonnes,  celle  de  la  Russie  s  elevei  au 
à  environ  1,425,000  tonnes. 

Les  prix  des  charbons.  -  Les  prix  des  charbons  ont  subi, 
dans  le^Surs  de  l'année  1904,  des  fluctuation^^  fSant  ' 
motivées  par  les  grèves  qui  se  sont  produites  a  [étranger, 
notamment  aux  États-Unis  et  en  Allemagne. 

Le  prix  maximum  a  été  atteint  au  mois  d'avril  avec  17  shil- 
lings 3  pence;  le  minimum  en  novembre  avec  13  sh.  ^  Vf 
c'eit  là  le  prix  le  plus  bas  qui  ait  été  enregistre  depuis  1899. 

La  moyenne  a  été,  pour  l'année,  de  14  sh.  8  3/4  pence,  en 
légère  hausse  sur  celle  de  1903. 

Prix  cotés  pour  les  charbons  dit  «  Cardiff  Coals  ». 

1899.        1900.  1901.    1902.  1903.  1904. 

E^-...  15.9      .3     14.6   13.9       15.10  1/2 

Mn    :  ■  .    13.3        23.1    19.6     16  >•    14.9        o-  1/2 

uiUet       ....    13.4        24.4  "19.3     15.7   15.2  4.a 
St  13  7        28.4   19       15.6   15.2       14  » 

Srnb.:  :  :  :  13:9    32  .>  i8.4  15.6  u.io  13 10 1/2 

Ocïobre                 14.9        26.4   16.10    6  6  4.5  3.7  4 

Novembre.  ...    19»         21.6   16  9      5  3  4  9  13  4  2 

Décembre  .  .  ■  .   22.9        20-1   16.9  •  lt.6  14.3  13-7 
Moyennes  .  .  . J4£V4J4^7^^ 

Salaires  des  mineurs.  -  Au  1"  janvier  1904,  les  salaires 
des  ouviïers  l  éîeSient  de  43  3/4  0/0  au-dessus  du  «  standard . 
de  1879. 

Les  fortes  commandes  reçues,  au  début  de  l'année  pour  a 
guerre  d'Extrême-Orient  firent  monter  les  prix  jusqu  à  un 
maxtoum  de  17  sh.  3  par  tonne  en  avril,  mais  une  baisse  gra- 
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duelle  les  ramena  à  13  sh.  6  environ  vers  la  fin  de  1  anjiee.  A 
ce  moment,  les  propriétaires  de  raines  lurent  contramts  de  laire 
subir  une  baisse  équivalente  aux  salaires,  qui  ne  dépassèrent 
plus  que  de  38  3/4  0/0  le  «  standard  »  de  1879.  Même,  cette 
diminution  parut  bientôt  insuffisante  aux  propriétaires,  qui 
demandèrent  au  Conseil  de  conciliation,  constitue,  au  mois  ae 
mars  1903,  pour  régler,  dans  le  pays  de  Galles  tous  les  conflits 
entre  le  capital  et  le  travail,  une  nouvelle  réduction.  Sir  Micnaei 
Hichs  Beach,  président  dudit  Conseil,  refusa  de  faire  droit  a 
cette  demande. 

Le  cours  des  frêts.  —  La  baisse  des  frets,  signalée  en  1903 
a  persisté  au  cours  de  l'année  dernière,  et  les  espérances 
qu'avaient  fait  concevoir  aux  armateurs  les  nécessités  de  la 
guerre  russo-japonaise  ne  se  sont  pas  réalisées. 

Il  est  difficile  d'expliquer  la  persistance  de  cette  baisse  ;  l'opi- 
nion la  plus  répaildue  est  qu'il  convient  d'en  l'aire  remonter  .a 
cause  à  la  «  taxe  d'exportation  »  qui  a  permis  a  un  syndicat 
allemand  de  concurrencer,  en  France,  par  l'établissement  de 
dépôts  de  charbon,  l'exportation  britannique. 

D'autre  part,  on  en  rend  responsable  la  trop  rapide  augmen- 
tation du  tonnage,  tant  en  Angleterre  qu'à  l'étranger,  par  suite 
des  constructions  neuves.  Celles-ci,  en  etîet,  d'après  les  regis- 
tres du  Lloyd,  se  sont  élevées,  en  1904,  pour  le  seul  Royaume- 
Uni,  au  total  de  1,114,403  tonnes  ;  or,  en  évaluant  à  610,630 
tonnes,  le  tonnage  des  navires  anglais  perdus,  détruits  on  ven- 
dus à  l'étranger  dans  le  même  temps,  l'augmentation  reste  de 
o03,753  tonnes. 

Une  troisième  cause  de  la  baisse  actuelle  des  frêts  serait  l'exis- 
tence, k  l'étranger,  de  «  primes  à  la  navigation  »  permettant  aux 
bénéficiaires  d'accepter  des  prix  excessivement  réduits.  La 
Chambre  de  Commerce  de  Cardiff  s'est  occupé  de  celte  ques- 
tion, et  plusieurs  de  ses  membres  ont  préconisé  des  mesures 
de  représailles  assurant  la  protection  des  armateurs  anglais, 
mais  la  majorité  a  pensé  que,  dans  la  situation  actuelle,  toute 
proposition  en  ce  sens  pourrait  revêtir  les  apparences  d'une 
manœuvre  politique,  et  l'on  a  décidé  de  s'abstenir,  pour  le 
moment,  de  toute  démarche  auprès  du  gouvernement. 

La  taxe  d'exportation.  —  On  s'est,  du  moins,  efforcé 
d'obtenir  l'abrogation  de  la  taxe  de  1  shilling  par  tonne  frap- 
pant le  charbon  exporté  à  l'étranger.  Les  intéressés  des  diffé- 
rents disiricts  miniers  du  Royaume-Uni  s'étant  mis  d'accord, 
pour  rédiger  une  pétition  à  l'adresse  du  Chancelier  de  l'Echi- 
-f^uier,  une  entrevue  fut  demandée  à  M.  Austen  Chamberlain. 
Celui-ci  refusa  de  prendre  aucun  engagement,  et,  tout  en  se 
déclarant  personnellement  favorable  à  l'abrogation  demandée, 
objecta  que  toute  décision  était  subordonnée  à  l'agrément  de 
l'amirauté.  La  taxe  incriminée  est,  en  effet,  en  même  temps 
qu'une  ressource  financière,  une  mesure  destinée  à  restreindre 
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l'exportation  du  charbon  de  façon  à  assurer  à  la  marine  de 
guerre  britannique  les  approvisionnements  dont  elle  pourrait 
avoir  subitement  besoin  en  de  certaines  éventualités. 

Il  est  à  prévoir  que  dès  qu'auront  pris  fin  les  commandes 
russes  et  japonaises  qui  ont,  jusqu'ici,  compensé  la  diminution 
des  achats  de  la  France,  les  représentants  de  l'industrie  minière 
feront  valoir,  avec  plus  d'insistance  que  par  le  passé,  le  préju- 
dice résultant  pour  eux  du  maintien  de  ladite  taxe. 

Un  tableau  placé  sous  la  rubrique  «  Navigation  »  indique  quels 
ont  été,  en  1904,  les  cours  moyens  des  frets  pour  les  principales 
destinations. 

Fer  et  acier.  —  Les  exportations  du  fer  et  de  l'acier,  au 
cours  de  1904,  accusent  une  diminution  de  14.316  tonnes  par 
rapport  à  1903,  n'ayant  été  que  de  135,216  tonnes  contre  149,532 
tonnes. 

Ces  exportations  se  sont  détaillées  ainsi  : 

1903.  1904. 

(En  tonnes.) 
81.740  61.304* 
2.127  5.957 
59.66fe  67.955 

149.532  135.216 


Marchandises  diverses.  —  Le  port  de  Cardiff  a  exporté, 
sous  la  dénomination  de  «  Marchandises  diverses  »,  du  matériel 
de  chemin  de  fer,  des  machines,  des  fers  ouvrés,  et  une  certaine 
quantité  de  produits  importés.  En  1904,  cette  exportation  s'est 
élevée  k  181,549  tonnes  contre  142,096  tonnes  en  1903,  soit  une 
augmentation  de  39,463  tonnes. 


IMPORTATION. 

Le  mouvement  ascendant  du  commère  d'importation,  signalé 
dans  le  rapport  pour  1903,  s'est  continué  pendant  la  dernière 
année,  le  total  ayant  été  de  2,800,000  tonnes  environ,  en  aug- 
mentation de  200,000  tonnes. 

Minerai  de  fer.  —  L'importation  du  minerai  de  fer  a  été  en 
légère  décroissance,  avec  806,164  tonnes  contre  830,617  en  1903; 
l'industrie  métallurgique  du  pays  de  Galles  étant  en  pleine  acti- 
vité, il  y  a  lieu  d'expliquer  cotte  baisse  de  l'importation  d* 
minerai  de  fer  en  1904  par  ce  fait  qu'un  fort  excédent  restait 
disponible  sur  les  quantités  importées  en  1903. 

Poteaux  de  mines.  —  Le  marché  des  poteaux  de  mine,  qui 
intéresse  particulièrement  la  France  a  été  influencé  par  la  baisse 


Fer  et  rails  d'acier  . 

Fonte  

Fers  ouvrés  et  divers  . 
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du  change  au  Portugal.  Les  importateurs  ont  profité  de  cette 
situation  pour  augmenter  leurs  achats  en  ce  dernier  pays  et, 
malgré  un  ralentissement  sensible  de  l'expôrtation  française, 
les  prix  se  sont  maintenus  à  une  moyenne  de  17  shillings  par 
tonne,  le  maximum  ayant  été  de  19  shillings  et  le  minimum  de 
IG  shillings. 

L'importation  s'est  élevée  au  total  de  689,352  tonnes  en  dimi- 
nution de  20,864  tonnes  sur  1903.  ' 

Bois  de  construction.  —  L'importation  des  bois  de  cons- 
truction est  restée  à  peu  près  stationnaire,  avec  251,916  tonnes 
contre  254,212  tonnes  ;  elle  a  continué  à  être  alimentée  par  les 
pays  Scandinaves,  la  France,  l'Espagne  et  le  Portugal. 

Grains  et  farines.  —  L'importaton  de  1904  a  été,  pour  les 
grains  et  farines,  en  hausse  de  28,000  tonnes  avec  303,241  ton- 
nes contre  275,529  tonnes  en  1903. 

On  s'attend  pour  l'année  en  cours,  à  une  nouvelle  augmenta- 
tion évaluée  à  50,000  tonnes  ;  par  suite  de  l'établissement  d'une 
nouvelle  minoterie  opérant  sur  30  sacs  par  heure.  En  prévision 
de  cet  accroissement,  la  Compagnie  des  Bute  Docks  a  aménagé 
des  installations  spéciales  pour  le  déchargement  des  farines. 

L'importation  étrangère,  comme  l'indique  la  statistique  sui- 
vante s'est  accrue  de  : 

1,100,521  quintaux  pour  le  blé  ; 
179,942      —      pour  l'orge; 
22,789     —     pour  l'avoine. 

Par  contre,  elle  a  diminué  de  : 

141,474  quintaux  pour  le  maïs. 

Pour  les  farines,  l'augmentation  a  été  de  13,533  quintaux. 

1903.  1904. 


Blé   3.261.379  quintaux.     4.361.900  quintaux. 

Orge   454.158      —  634.100 

Avoine.   .  .  .  213.811      —  '     236.600  — 

Maïs   360.774      —  219.300  — 

Farine  ....  21.767      —  35.300  ~ 

Fer  et  acier.  —  Les  exportations  de  fer  et  d'acier  ont,  en 


1904,  dépassé  de  4,866  tonnes  celles  de  l'année  précédente,  avec 
41,832  tonnes  contre  36,966  tonnes. 

Les  fers  ouvrés  n'ont  atteint  que  4,515  tonnes  contre  5,022 
tonnes  en  1903. 

Viandes  congelées.  —  Les  viandes  congelées  de  la  Répu- 
blique Argentine  ont  continué  à  faire  à  Gardifl  l'objet  d'un 
commerce  important  qui  s'est  effectué  en  partie  sous  pavillon 

h 
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français  à  bord  de  cargo-boats  de  la  Compagnie  des  Chargeurs 
Réunis,  les  chiffres  ont  été  les  suivants  : 

1903.  1904. 

Viande  de  bœuf.  .  .     33.616  quintaux.     50.962  quintaux. 

Viande  de  mouton .  .     56.982      —         67.611  — 
Bétail  sur  pied.  —  L'importation  du  bétail  sur  pied  a  été 
de  6,525  têtes  (contre  6,428  en  1903)  comprenant  2,354  bœufs  et 
4,171  moutons. 

En  vue  de  donner  une  plus  grande  extension  à  ce  commerce, 
alimenté  principalement  par  le  Canada,  des  démarches  ont  été 
faites,  à  la  requête  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Montréal, 
pour  obtenir  du  gouvernement  anglais  l'abrogation  du  règle- 
ment stipulant  que  le  bétail  importé  doit  être  abattu  au  port  de 
débarquement.  Le  Ministre  de  l'Agriculture  a  fait  savoir  qu'il 
n'était  pas  disposé  à  abroger  cette  .disposition. 

Pommes  de  terre.  —  L'importation  des  pommes  de  terre, 
qui  se  trouvait  déjà,  en  1903,  avoir  augmenté  de  7,143  tonnes, 
a  réalisé  l'année  dernière  une  nouvelle  avance  de  2,168  tonnes, 
s'étant  élevée  à  60,836  tonnes  contre  58.668  tonnes. 

Marchandises  diverses.  —  Cette  rubrique  comprend 
principalement  des  produits  alimentaires-,  des  matériaux  de 
construction  de  la  pulpe  de  bois  destinée  à  la  fabrication  du 
papier,  du  charbon  à  gaz,  etc. 

Le  total  a  été,  pour  1904,  de  495,000  tonnes  environ. 

Parmi  les  principaux  articles  figuraient  : 

Pulpe  de  bois   35.557  tonnes. 

Charbon  à  gaz   82.556  —' 

Matériaux  de  construction.  .  .  19.008  — 

Briques    12.852  — 

Pommes   15.431  boisseaux. 

Oranges   123.266  quintaux. 

Il  est  à  remarquer  que  ce  dernier  chiffre  est  presque  exacte- 
ment le  double  de  celui  atteint  l'année  précédente  (61,720  quin- 
taux). 

La  maison  Champagne  frères,  de  Paris,  a  contribué,  pour  une 
part  importante,  à  ce  commerce. 

L'importation  des  fromages,  qui  avait  été  de  23,402  quintaux 
en  1903,  est  tombée  l'année  dernière  à  4,933  quintaux. 

« 

NAVIGATION. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation,  pendant  l'année 
1904,  a  été  de  28,533  navires,  représentant  un  tonnage  de 
20,036,636  tonnes. 
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!•  Entrée. 


Provenant  de  l'étranger. 

Navires.  Tonnage. 

Avec  chargement.  .  1.538  1.208.459  tonnes. 
Sur  lest   2.307      3.586.947  - 


Total.  .  .       3.845      4.795.406  tonnes. 


Cabotage  entre  les  ports  anglais. 

Avec  chargement.  .       3.652        506.692  tonnes. 
Sur  lest   6.419      4.616.083  — 

Total.  .  .      10.071      5.122.775  tonnes. 


r  Sortie. 

Destinations  étrangères  : 

Navires.  Tonnage. 

Avec  chargement  .  .  .      5.714  7.733.479  tonnes. 

Sur  lest                            389  590.587  — 

Total.  .  .  .      6.103  8.324.066  tonnes. 


Cabotage  entre  les  ports  anglais  : 

Navires.  Tonnage. 

Avec  chargement  ...      6.120  1.446.575  tonnes. 

Sur  lest                          2.394  347.814  — 

Total                  8.514  1.794.389  tonnes. 


Le  nombre  des  navires  entrés  et  sortis  en  1903  avait  été  de 
29,0.59,  soit  un  surplus  de  556  navires,  mais  le  tonnage  n'avait 
atteint  que  19,564,578  tonnes,  soit  une  ditiérence  en  moins  de 
472,038  tonnes,  comparativement  à  1904.  Cette  anomalie  appa- 
rente s'explique  par  le  fort  tonnage  de  la  plupart  des  navires 
neufs. 

Navigation  française.  —  La  navigation  sous  pavillon 
français  est  entrée,  en  1904,  dans  le  mouvement  général  du 
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port  de  Cardiff  pour  464  navires,  jaugeant  ensemble  562,804 
tonneaux,  dont  127  voiliers  avec  29,745  tonnes  et  337  vapeurs 
aAec  233,039  tonnes. 

Trafic  des  docks.  —  Les  statistiques  suivantes,  publiées 
par  les  Compagnies  intéressées,  ne  concordent  pas  exactement 
avec  celles  de  la  Chambre  de  Commerce.  J'ai  cru  intéressant  de 
mettre  en  regard  la  part  afférente,  dans  le  commerce  général 
du  port  de  Cardiff,  aux  docks  propreinentadits  de  ce  port  (Bute- 
Docks,  et  à  ceux  de  Penarth  et  de  Barry). 

L'extension  de  ces  derniers  a  été  signalée  au  département 
par  un  rapport  spécial,  en  date  du  31  janvier  1905,  sous  le 
timbre  du  «  Cabinet  du  Ministre-Personnel,  proposant  la  créa- 
tion d'un  Vice-Consulat  à  Barry. 

De  son  côté,  la  Compagnie  des  Bute  Docks  compte  inaugurer, 
dans  le  courant  de  1905,  un  nouveau  dock  d'une  superficie  de 
50  acres,  ayant  2,550  pieds  de  longueur,  800  pieds  de  largeur 
et  50  pieds  de  profondeur,  dimensions  qui  en  permettront 
l'accès  aux  navires  du  plus  îort  tonnage. 

L'outillage  sera  pourvu  des  derniers  perfectionnements  et 
comprendra,  notamment  des  grues  capables  d'embarquer  300 
tonnes  de  charbon  par  heure. 

Deux  cales  sèches  de  850  pieds  de  longueur  seront  annexées 
au  nouveau  dock,  sur  lequel  elles  s'ouvriront  directement. 


Trafic  des  docks  à  l'importation. 


Bute 

Penarth 

Barry 

Marchandises  importées 

Docks. 

Dock. 

Dock. 

Bœufs  Nombre. 

2.354 

» 

4.171 

II 

Minerai  de  fer  

806.164 

» 

Fonte  

4.515 

41.669 

163 

18.832 

Bois  de  construction,  bois  divers. 

219.071 

2.516 

42.337 

340.484 

8.611 

340.257 

Grains  et  farines  

303.241 

» 

1) 

Pommes  de  terre  

60.836 

i> 

Briques  

2.852 

» 

350 

Pulpe  de  bois  

1) 

35.557 

M 

Charbon  à  gaz  

)) 

82.556 

« 

Marchandises  générales  

242.104 

41.872 

22.052 

Totaux.  .  . 

2.020.936 

171.275 

423.828 

'  Pour  1903  les  totaux  étaient.  . 

2.056.024 

1M.V14 

889.!>9Ô 

CARDIFF 
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Trafic  des  docks  à  l'exportation. 


Marchandises  exportées. 


Charbon,  coke,  briquettes 
Rails  d'acier  et  fer  .  .  . 
Fer  ouvré,  fonte  .... 

Minerai  de  fer  

Marchandises  générales. 


Totaux. 
Pour  1903  les  totaux  étaient 


Bute 
Docks. 


Penarth 
Dock. 


Barry 
Dock. 


7.947.998  3.872.147  9.113.762 

e0.990  ">  314 

73.037  875 

1)  553  » 

168.057  2.500  H.354 

8.250.082  3.876.075  9.125.430 


7.818.327   3  802  343  8.8S5.180 


Trafic  général  des  docks 
(importations  et  exportations  comprises.) 

1903.  1904. 
(En  tonnes.) 

Bute  Docks.  ......      9.874.351  10.271.018 

Penarth  Dock   3.954.057  4.047.350 

Barry  Dock   9.244.776  9.549.258 

J'indique,  ci-dessous,  le  nombre  et  le  tonnage  net  des 
navires  ayant  participé  à  ce  trafic  : 

1903.  1904. 
Navires.  Tonnage.    Navires.  Tonnage. 

Bute  Docks  ...  8.369  4.057.530  8.483  4.290  706 
Penarth  Dock.  .  3.428  1.772.378  3.300  1.771.425 
Barry  Dock.     .    3.128   4.287.713      3.082  4.351.972 

Tableau  des  cours  des  frets.  —  J'ai  mentionné  plus  haut 
la  baisse  persistante  des  cours  des  frets  pendant  l'année  1904, 
en  exposant  les  motifs  auxquels  les  commerçants  et  armateurs 
de  Cardiff  attribuent  cette  situation. 

Le  tableau  ci-dessous  fait  connaître  les  cours  moyens  de 
ladite  année  pour  les  principaux  ports  du  monde,  et  permet  la 
comparaison  avec  les  prix  de  1903. 
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Tableau  des  cours  moyens  des  frets. 

Ports.  1903.  1904. 

Sh.  d.  Sh.  d. 

Nord  de  l'Europe  : 

Anvers   31i  43 

Christiania   5»  49 

Stockholm   5  «  4  10  1/2 

Hambourg   4  11/2  4  11/2 

Cronstadt   47  49 

France  : 

Dieppe.   4  4  4  » 

Havre   41  4» 

Rouen   5   »  4  9 

Saint-Nazaire   4  fr.  35  4  fr.  30 

Bordeaux   4  fr.  78  4  fr.  60 

Espagne-Portugal  : 

Bilbao   3  7  1/2  3  8 

Oporto   4  11  1/2  4  9 

Lisbonne   .45  46 

Méditerranée  : 

Gibraltar   52  51 

Bercelone   6  8  6   1  1/2 

Marseille   7  fr.  03  6  fr.  90 

Gênes   5  9  5  9 

Naples   5  6  1/2  5  6 

Palerme   511  58 

Malte   4  7  1/2  4  9 

Brindisi   56  53 

Venise   6  5  1/2  6  5 

Trieste   511  52 

Alger   6  fr.  36  6  fr.  27 

Bône   7  fr.  36  6  fr.  80 

Tunis   7  fr.  65  8  fr.  » 

Oran   6  fr.  50  6  fr.  40 

Egypte,  Mer  Noire,  etc.  : 

Alexandrie   5  9  1/2  5  6  1/2 

Port-Saïd   5  7  1/2  5   3  1/2 

Pirée   5  5  1/2  5  2 

Constantinople   57  53 

Danube   5  9  1/2  6  » 

Odessa   »  7  9 

Smyrne   5  7  5  6 


CARDIFF 
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Ports. 

1903. 

1904. 

Sh.  d. 

Sh.  d. 

7 

3 

i> 

n 

9 

9  1/2 

12 

5  (Voiliers.) 

Rio-Janeiro  

9 

6 

8  10  1/2 

SaQtos   ... 

11 

2 

10 

• 

Monte-Video  

o 

O 

5 

7 

3 

fi 

2 

7 

2 

Ouest  dp  l'Am(5rifTiip  • 

Valnaraisn 

12 

» 

II 

M 

Iquique   

10 

5  (voiliers). 

9 

9  (voil 

14 

9  — 

14 

6  - 

lUUCo  Ul^ClucIJ lalcd  AilH[Uc,  cil/.. 

8 

1  1/2 

7 

6 

La  Havane   

7  10 

6 

6 

7 

1 

6 

9  1/2 

Saint-Thomas  

7 

8 

7 

2 

6 

2 

5 

9 

6 

4 

5 

11 

Cap  Vert  

6 

8  1/2 

6 

4  1/2 

7 

• 

6 

7  1/2 

13 

8 

10  10 

Orfifln  înHîpn  *  Chinp   lannn  • 

9 

2 

7  10 

19 

»  (voiliers). 

14 

3 

14 

8  1/2 

13 

3 

9 

3 

8 

4 

12 

» 

« 

1) 

9 

10 

8 

3 

10 

9 

9 

8 

17 

1 

16 

6 

18 

2 

18 

6 

16 

9 

19 

6 

Kiao-Tchéou   

II 

30  à  32 

u 

i> 

40 

N 

M.  Truy, 


Consul  de  France. 
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iONl&TÈBE  DU  COMMERCE,  DE  L'INDUSTRIE,  DES  P05TBB 
ET  DES  TÉLÉGRAPHES 


Office  National  du  Commerce  extérieur 

3,  ruç  Feydeau  (2°  arr.) 


(LOI  DU  4  MARS  1898) 
TÉLÉPHONE  836-95 


Adresse  Télégraphique 
COMEXT-PARIS 


Codes  Télégraphiques 
A-2 

BRÉVIATOR  A 


LISTE  DES  PUBLICATIONS 

MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 
Paiement  en  valeurs  sur  Paris  « 

Prix.  Par  poste. 

N»  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commer- 
ciales à  l'étranger  et  aux  colonies.  (Cet 
ouvrage  est  divisé  en  8  fascicules.)  (L'ou- 
vrage complet)  30   »    20  85 

Chaque  fascicule   8   »     8  35 

1"  fascicule  :  Colonies  et  pays  de  protec- 
torat français.  —  Suède,  Norvège,  Dan©' 
mark  et  colonies,  Pays-Bas  et  colonies, 
Belgique,  Grand-duché  de  Luxembourg, 
Décembre  1901. 
2'fascicule  :  Allemagne  et  colonies,  Suisse, 

Autriche-Hongrie,  Avril  1902. 
3»  fascicule  :  Bosnie-Herzégovine,  Russie, 
Roumanie,  Serbie,  Monténégro,  Grèce, 
Italie,  Monaco,  Espagne,  Portugal,  Août 
1902. 

fascicule  :  Angleterre  et  Colonies  an- 
glaises, Mars  1903. 
b'  fascicule  :  Zanzibar,  Turquie,  Bulgarie, 
Crète,    Tripolitaine^    Egypte^  Maroc, 
Mascale,  Perse,  Siam,  Cnine,  Corée, 

Japon,  Ethiopie,  Libéria,  Congo,  Octobre 
1903. 

6*  fascicule  :  États-Unis  d'Amérique  et 

colonies,  Février  1904. 
7*  fascicule  :  Etats  de  l'Amérique  centrale 

et  de  l'Amériqe  du  Sud,  Juin  1904. 
8*  fascicule  :  Colonies  et  pays  de  protec- 
torat (refonte)  Addenda.  Erramm.  — 
Tables  générales  des  matières.  Août  1904. 
N'  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de 
commerce  français  à  l'étranger. 

Chaque  fascicule  1    »        i  15 

1"  fascicule:    Brésil,    Uruguay,  Répu- 
blique Argentine,  Chili,  Z)^cem6re  1901 
2"  fascicule  :  I.   Chili,  Bolivie,  Pérou, 
Equateur;  II.  Vénézuela,  Trinité,  Co- 
lombie, Juillet  1902. 

H*  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule  2    »    »  8  25  ' 

1"  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République 
Dominicaine,  Porto-Rico,  Mexique, 
Guatemala,  Honduras,  Nicaragua,  San 
Salvador,  Costa-Rica,  Septembre  1904. 

2'  fascicule  :  Colombie,  République  de 
Panama,  Vénézuéla,  Trinidad,  Guade- 
loupe, la  Martinique,  Guyane  française, 
Brésil,  Novembre  1904. 

3«  fascicule  :  Uruguay,  République  Ar- 
gentine, Chili,  Paraguay,  Pérou,  Boli- 
vie, Janvier  1905 


NOTICES  COMMERCIALES 
Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05. 

Prix.  Par  po»t« 

!*•  45.  —  Régime  douanier  applicable  aux  liqueurs 
françaises,  en  Allemagne  et  Luxembourg, 
Angleterre,  Autriche-Hongrie,  Belgique, 
Canada,  Danemark,  Espagne,  Etats-Unis, 
Grèce,  Italie,  Mexique,  Norvège,  Portugal, 
Russie,  Suède,  Suisse,  Turquie,  Mars  i904      »  80 

46.  —  Allemagne.  —  Commerce  des  œufs.  Avril 

1904    30 

47.  —Guadeloupe,  Guyane,  Martinique,  Saint- 

Pierre  et  Miquelon.  —  Liste  des  négo- 
ciants importateurs  et  exportateurs  et 
d'entreprises  diverses.  Avril  1904  ...  »  40 
^»  4g.  _  Belgique  et  Pays-Bas,  —  Le  commerce  des 
fleurs  fraîches  en  Belgique  et  aux  Pays- 
Bas,  Mat  1904    «30 

49.  _  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs  fraî- 
ches en  Allemagne,  Mat  1904   »  40 

N»  50.  —  Angleterre.  —  Le  commerce  du  beurre  en 
Grande-Bretagne  et  en  Irlande,  JutUet 

1904    »  30 

51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre  en 

Allemagne,  Juillet  1904    «30 

N»  52. —Relations  commerciales  avec  les  Guyanes 

et  le  Bassin  de  l'Amazone,  Juta  1904  .  .      »  40 

N»  53.  —  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'étranger  (Asie, 
Afrique,  Amérique  et  Océanie),  Juillet 
1904.   «20 

N»  54.  —  Négociants  importateurs  et  exportateurs  et 
entreprises  diverses.  —  Sénégal,  Guinée, 
Côte  d'Ivoire,  Territoires  de  la  Sénégam- 
bie  et  du  Niger,  Août  1904   •  80 

N»  55.  —  Négociants  importateurs  et  exportateurs  et 
entreprises  diverses.  —  Coneo  français, 
Dahomey,  La  Réunion,  Côte  des  Soraalis, 
Août  1904    »  30 

j^o  56.  —  Danemark,  Suède  et  Norvège,  Russie. 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède  et  Norvège,  Russie,  Octo- 
bre 1904    »  30 

57.  —  Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Grande-Bre- 
tagne et  en  Irlande,  Octobre  1904  ...  «30 

N«  58.  —  Suisse,  Autriche-Hongrie.  —  Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  Novembre  1904  ...      »  20 

N»  69.  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  1904   »  40 

60.  —  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
1904   -  20      »  25 

Ho  61.  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fruits 

frais  et  des  primeurs  70  «80 

I^o  52. -Grande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 

fi^uits  frais  et  des  primeurs   BO     »  60 

}!•  7.  Deuxième  édition.  —  Indo-Oliine,  Indes 

françaises.  —  Négociants  importa- 
teurs et  exportateurs  et  entreprises 
diverses,  Septembre  1904   »  60  «60 
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440.    —  Espagne  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

Garlhagène  eu  1903   »  20 

441     —  Russie  :  ComUierce  extérieur  du  Grand-Duché 
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443.  —  Espagne  :  L'agriculture,  l'industrie  et  le  com- 

merce extérieur  de  l'Espagne   "30 

444.  _   Autriche-Hongrie  :  Le  développement  écono- 

mique de  l'Antriche-Hongrie  en  vue  de  l'exten- 
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445.  —   Possessions  anglaises  dOcéanie  (Confédéra- 
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446.  _   Angleterre  (Jersey)  :  Situation  économique  et 
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447.  —   Allemagne  :  Analyse  du  rapport  général  de  la 
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448    —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Valence  en  1903.   "30 

449.  __   Possessions  portugaises  d'Afrique  (Mozam- 

bique) :  Mouvement  commercial  et  maritime 
de  Lourenço -Marques  et  de  la  province  de  . 
Mozambique  pendant  les  années  1902  et  1903.       »  40 

450.  _  Italie  :  Navigation  du  port  de  Gênes  pendant 

l'année  1904.  —  Comparaison  avec  le  mouve- 
ment maritime  de  Marseille   "  -0 

451.  _  Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  de 
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452.  —   Possessions  anglaises  â'Asie  (Hong-Kong)  : 

Mouvement  de  la  navigation  et  du  commerce 
dans  le  port  de  Hong-Kong  en  1903.  —  Tran- 
sactions avec  la  France  «t  ses  possessions  d'Ex- 
trême-Orient  •  •        "  -iO 

453.  —   Siam  :  Commerce  extérieur  du  Siam  en  1903.  — 

Exploitation  des  forêts  au  Siam   "40 
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TURQUIE 

Situation  économique  de  l'île  de  Rhodes. 

Agriculture.—  Commerce.  —  Industrie.  — Navigation. 

Rhodes. . .  Agriculture.  —  Dans  les  rapports  commerciaux 
que  j'envoie  depuis  cinq  années  je  n'ai  pas  cru  nécessaire,  jus- 
qu'à présent,  de  consacrer  un  chapitre  à  l'agriculture.  C'est  que 
le  sujet  n'est  pas  engageant.  Ce  n'est,  en  effet,  qu'avec  une  pro- 
fonde pitié  que  l'on  parle  de  la  condition  misérable  du  paysan 
rhodien.  Disons,  tout  d'abord,  que  l'agriculture  est  regardée  ici 
par  l'ottoman  indolent  comme  une  occupation  humiliante  et 
dans  l'ile  elle  est  toute  entre  les  mains  du  grec  orthodoxe. 

Les  instruments  de  travail  sont  encore  des  plus  primitifs.  La 
bêche  ou  la  charrue  en  bois  à  éperon  de  ter  grattent  à  peine  la 
terre  à  l'époque  où  commencent  les  pluies  d'automne.  Gratter, 
est  bien  l'expression  convenable,  car  le  sol  est  à  peine  retourné, 
et  la  plante  lorsque  vient  le  printemps  sans  pluie  est  trop  faible 
et  pousse  niai.  Et  puis,  la  terre  est  épuisée  sans  être  jamais  fer- 
tilisée par  l'engrais  qu'on  n'emploie  que  pour  les  légumes.  Il 
est  vrai  qu'à  Rhodes  la  paille  sert  à  nourrir  les  animaux  et  non 
à  leur  faire  la  litière.  Quant  au  fourrage,  c'est  un  luxe  à  peu  près 
inconnu.  Et  pourtant  le  sol  n'est  pas  mauvais  et  il  y  pousse  à 
certains  endroits,  et,  en  certaines  années  favorisées,  un 
blé  indigène  de  bonne  qualité,  mais  de  peu  de  rendement.  Sou- 
vent aussi,  pour  le  malheur  de  l'ile,  le  paysan  au  lieu  de  fumer 
8es  champs  épuisés,  brûle  et  détruit  les  taillis  et  les  forêts  voi- 
sins afin  de  cultiver  une  plus  grande  étendue  et  réaliser,  croit-il, 
un  plus  grand  bénéfice;  mais  il  ne  fait  que  perdre  plus  de  temps 
et  de  semence.  Et  ce  déboisement  syst(';raatique  que  le  gouver- 
nement ottoman  n'es.saye  pas  même  d'enrayer  a  considiTable- 
rnent  modifié  le  climat  de  l'ile.  Les  pluies  sont  devenues  plus 
tardives,  plus  intermittentes  et  de  moins  longue  durée  qu'autre- 
fois. 

Et  pourtant  l'agi^iculLure  dans  le.s  temps  recidcs,  et  encore  au 
temps  des  chevaliers  était  tJorissante.  Aujourd'hui,  la  misère  qui 
règne  k  Rhode.s  a  dépeuplé  ses  plaines  en  grande  partie.  Le  sol 
abandonné  s'est  vite  couvert  de  broussailles  et  d'arbustes, 
véritable  maquis,  qui,  en  cef'tains  endroits,  semble  planté  avec 
un  art  infini,  tant  la  nature  est  belle  dans  ses  réactions.  Une 
autre  cause  de  décadence  de  l'agriculture  est  le  système  de  cul- 
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ture  triennale  que  le  paysan  s'obstine  à  pratiquer,  et  qui  est- 
d'ailleurs  un  peu  justifié  par  le  manque  de  fonds. 

Le  paysan  rhodien,  paresseux  par  nature  sous  son  beau  cli- 
mat ne  cultivera  que  ce  qui  est  absolument  nécessaire  a  son 
entretien  et  au  paiement  de  ses  impôts  ou  de  son  fermage.  11  est 
rare  qu'il  économise.  Il  en  résulte  qu'il  se  trouve,  dans  les  mau- 
vaises années,  à  la  merci  du  propriétaire  qui  lui  fournit  la 
semence  à  raison  de  une  mesure  pour  trois,  ou  trois  pour 
quatre,  ce  qui  fait  50  et  35  0/0.  Et  si  au  moment  du  paiement 
les  cours  sont  bas,  le  prêteur  le  réclame  en  argent  et  non  en 
nature.  Aussi  le  paysan  s'acquitte-t-il  rarement  de  ses  dettes. 
Cette  situation  amène  la  saisie,  la  misère  et  le  conduit  à  1  emi- 
crration  vers  le  continent  voisin  d'Anatolie  ou  il  va  s  engager 
comme  laboureur.  Il  en  revient,  quelques  années  après,  peut- 
être  avec  un  peu  d'argent  qui  lui  sert  à  s'établir  de  nouveau 
nour  retomber  bientôt  entre  les  mains  des  usuriers  et  s  expatrier 
encore.  Souvent  même,  obsédé  par  le  souvenir  des  créanciers 
qui  guettent  son  retour,  il  renonce  .à  rentrer  dans  sa  patrie. 

Aussi,  la  dépopulation  de  Rhodes  prend-elle  des  proportions 
inquiétantes. 

COMMERCE. 

Je  répéterai,  une  fois  encore,  qu'il  est  fort  difficile  à  Rhodes 
de  rassembler  les  éléments  d'un    rapport  commercial  La 
douane  locale  ne  fournit  aucun  renseignement.  Il  faut  donc 
s'adresser  individuellement  à  tous  les  principaux  négociants, 
qui  n'ont  pas  toujours  intérêt  à  dévoiler  le  chiffre  et  le  genre  de 
?eurs  atîan-es.  Il  s'en  suit  que  les  chiffres  que  'on  obtient  a 
grand'peine  peuvent  ne  pas  être  absolument  exacts.  Cependant, 
comme  la  place  n'est  pas  grande  et  que  chacun  connaît,  plus 
ou  moins,  les  affaires  de  son  voisin,  on  peut  arriver  en  ques- 
tionnant, en  contrôlant,  à  se  former  une  idée  de  1  importance 
de  tel  ou  tel  article.  On  s'imagine  aisément  que  tout  cela  ne  se 
fait  pas  en  un  jour,  et  qu'un  rapport  commercial  exige,  si  ion 
veut  qu'il  soit  consciencieusement  fait,  une  somme  de  travail 
assez  considérable. 

Ceci  dit,  examinons  d'après  nos  données  le  mouvement  géné- 
ral de  la  place  de  Rhodes  en  1904.  Il  a  été  de  9,041,8oo  tr. 
Comme  en  1903  il  s'était  élevé  à  9,774,548  fr.,  il  s'en  smt  pour 
l'année  courante  une  diminution  de  732,693  fr.  Nous  verrons 
plus  loin  sur  quels  articles  a  porté  celte  différence  et  quelles  eu 
sont  les  causes.  Le  chiffre  le  plus  saillant  est  celui  de  1  exporta^ 
tion  qui  montre  une  baisse  de  804,110  fr.  sur  celm  de  mô, 
lorsque  l'importation  est  en  hausse  de  282,857  fr.,  ce  qui 
rétablit  un  peu  l'équilibre  dans  le  total  des  opérations  géherales. 
L'année  n'a  donc  pas  été  bonne  pour  le  commerce  de  Rhodes. 
Il  faut  attribuer  cet  état  des  choses  d'abord  au  mauvais  temp 
persistant  du  dernier  trimestre  de  l'année  qui  a  empêche  le 
communications  par  voihers  avec  la  Côte  d'Anatolie,  puis  aux 
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quarantaines  qui  reparaissent  chaque  année  dans  le  Levant. 
L'état  de  stagnation  du  marché  et  la  guerre  d'Extrême-Orient 
qui  a  été  cause  d'une  augmentation  sensible  dans  les  cours  de 
plusieurs  denrées  de  première  nécessité,  et  enfin  les  entraves 
apportées  au  commerce  par  les  autorités  douanières  ottomanes 
sont  aussi  responsables  de  l'état  de  stagnation  du  marché  de 
Rhodes  à  la  fin  de  1904.  La  douane,  ici,  ne  fait  d'ailleurs  qu'imi- 
ter les  autres  douanes  de  l'empire.  Ce  sont  des  démarches  sans 
nombre  qu'il  faut  faire  pour  retirer  un  colis.  Il  y  a  chaque  jour 
de  nouvelles  formalités,  de  nouveaux  timbres,  de  nouvelles  dif- 
ficultés. Et  comme  le  personnel  est  restreint,  il  s'en  suit  des 
pertes  de  temps  extrêmement  préjudiciables  aux  négociants. 
En  outre,  et  d'accord  avec  la  douane,  la  municipalité  de  Rhodes 
a  depuis  une  année  frappé  chaque  colis  d'un  droit  arbitraire, 
sous  prétexte  de  réparations  aux  quelques  mètres  de  quai  où, 
faute  de  hangars  suffisants,  les  marchandises  restent  souvent 
exposées  aux  intempéries.  Les  négociants  se  sont  plaints,  les 
consuls  même  ont  réclamé  l'agrandissement  absolument  indis- 
pensable des  magasins  de  la  douane.  Mais,  ces  protestations 
sont  restées  lettre  morte,  malgré  toutes  les  promesses  faites  par 
les  autorités. 

Les  principaux  articles  d'importation  à  Rhodes  sont  ;  les  cafés 
les  sucres,  le  riz,  la  quincaillerie,  les  farines,  les  alcools,  les 
savons,  les  peaux,  le  coton  filé,  les  confections,  les  manufactu- 
rés, etc. 

Il  n'y  a  pas  très  longtemps,  nous  avions  le  monopole  de  beau- 
coup de  ces  articles.  Mais,  peu  à  peu,  nos  concurrents  nous  ont 
distancés  et  éliminés  du  marché.  Ce  sont  maintenant  les  pro- 
duits autrichiens  et  allemands  qui  l'alimentent.  Et  cela  s'expU- 
que,  car  Rhodes  est  en  communication  directe  et  fréquente  avec 
Trieste  ;  et  l'on  conçoit  que  le  négociant  s'adresse  au  plus  près 
et  à  qui  peut  le  servir  le  plus  rapidement.  Et  puis,  il  faut  bien 
le  dire,  nos  commerçants  semblent  s'être  désintéressés  du  mar- 
ché de  Rhodes  où  il  ne  vient  plus  de  voyageurs  ou  placiers  fran- 
çais. 

Et  pourtant,  nos  articles  à  prix  égal  sont  toujours  les  plus 
estimés.  Il  n'est  pas  douteux  que  si  les  paquebots  des  Message- 
ries Maritimes  doublaient  leur  escale  de  Rhodes  notre  exporta- 
tion en  retirerait  quelque  profit.  Nous  n'en  voyons  un  ici  que 
tous  les  28  jours,  et  pourtant  ceux  de  la  ligne  annexe  qui  tou- 
chent à  Samos  pas.sent  à  quelques  centaines  de  mètres  de  Rho- 
des, une  escale  de  quelques  heures  modifierait  à  peine  leur  iti- 
néraire. Nous  en  avons  parlé  dans  tous  nos  rapports  précédents, 
et  nous  avons  appris  dernièrement,  par  voie  officielle,  que  la 
Compagnie  avait  examiné  l'opportunité  de  cette  mesure  et  avait 
décidé  qu'une  touchée  supplémentaire  ne  pourrait  donner  qu'un 
surcroît  de  dépenses.  Nous  ne  sommes  pas  de  cet  avis.  L'agence 
de  Pvhodes  fait  en  moyenne  de  15  à  16,000  fr.  de  recettes  ce  qui 
donne  un  bénéfice  net  de  12,000  fr.  annuellement.  Une  touchée 
supplémentaire,  considérant  que  l'agence  existe  et  que  les  droits 
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consulaires  sont  insignifiants,  occasionnerait  certainement  une 
plus-value  de  recettes  de  7  à  8,000  fr.  au  minimum  ;  chiffre  que 
fe  crois  susccptitMe  de  s'accroître,  une  lois  le  service  bien  établi. 
Dès  à  présent,  je  mets  en  fait  que  la  Compagnie  a  tort  en  pen- 
sant que  cette  touchée  se  traduirait  par  un  passif. 

Je  maintiens  d'autant  plus  ce  que  j'ai  toujours  avancé  que 
nos  idées  et  notre  langue  s'introduisent  de  jour  en  jour  davan- 
tage avec  nos  écoles,  que  nous  avons  ici  ûn  bureau  de  postes 
françaises  ce  qui  facilite  beaucoup  les  petits  payements  et  1  expé- 
dition des  colis  de  cinq  et  dix  kilog.  et  qu'enfin  la  clientèle  vien- 
drait certainement  à  nous  si  nous  faisions  la  moindre  chose 
pour  l'attirer.  Ce  qui  la  décourage  en  l'état  actuel  des  choses  est 
le  très  long  délai  de  livraison  des  commandes  de  France  et  1  état 
d'avarie  dans  lequel  arrivent  souvent  les  colis  qui  n'attendent 
pas  à  Marseille  le  paquebot  mensuel  et  qui  parviennent  a  des- 
tination après  plusieurs  transbordements. 

Parmi  les  articles  de  notre  industrie  qui  ont,  ou  qui  pourraient 
avoir  un  débouché  à  Rhodes  il  faut  citer  les  cuirs  et  peaux,  le 
ciment,  le  papier  à  cigarettes,  la  droguerie,  la  verrerie,  le 
savon,  la  parfumerie,  le  plomb  de  chasse,  les  nouveautés,  les 
armes,  les  pointes  de  Paris,  la  morue,  l'horlogerie,  etc. 

Faisons  comme  nos  concurrents,  ne  nous  en  tenons  pas  à  la 
routine  et  envoyons  ici  des  voyageurs,  nous  nous  en  trouverons 
bien.  Ceux  qui  se  sont  arrêtés  à  Rhodes  ont  emporte  ues  com-; 
mandes.  Nous  en  avorfs  qui*  visitent  Constanlinople,  Smyrne  et. 
Beyrouth  ;  qu'ils  s'arrêtent  ici  pendant  les  escales  de  leurs 
bateaux,  la  place  n'est  pas  à  dédaigner  car  elle  est  vraiment 
l'entrepôt  de  toute  la  côte  voisine  d'Anatolie.  C'est  d  ailleurs  la 
raison  pour  laquelle  les  importations  sont  toujours  de  beaucoup, 
supérieures  aux  exportations. 

Passons  maintenant  à  l'importation,  Elle  est  en  1904  d( 
5,109,855  îr.  contre  4,826,998  fr.  l'année  précédente,  soit  un 
augmentation  de  282,857  fr.  Cet  écart  porte  sur  un  certain 
nombre  d'articles,  sans  avoir  d'importance  sensible  sur 
d'eux  en  particulier. 

Comme  nous  avons  pu  diviser  nos  chiffres  par  pays,  nous 
prendrons  tout  d'abord  le  nôtre. 


France. 


Arachides   200  quintaux.  6.600  francs. 

Acier   30  -  1-200  - 

Eaux  minérales  ...  4  —  260  — 

Comestibles   15  —  2.000  — 

Clous  et  fers   60  —  1.700  — 

Ciment    1.600  -  8.300  - 

Café   1.000  -  100.600  - 

Cuirs   20  -  8.000  - 
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Peaux   80  quintaux.  11.200  francs. 

Poivre   .  18      —  2.560  — 

Étain   10      —  3.432  - 

Soufre   300      —  4.800  — 

Divers   200      -  35.000  — 


Totaux   3.537  quintaux.      185.652  francs. 


Nous  avions  en  1903  un  total  de  232,8o0  fr.,  ce  qui  représente 
pour  l'anne'e  qui  nous  occupe  une  perte  de  47,198  fr.  Les  impor- 
tations de  café  seules  représentent  33,300  fr.  de  ce  total.  C'est 
que  les  négociants  ont  trouvé  avantage  à-commander  directe- 
ment au  Brésil,  sans  passer  par  nos  entrepôts  de  Marseille.  Les 
tuiles  qui  figuraient  l'année  dernière  pour  une  valeur  de  7,800 
francs  n'ont  pas  paru  cette  année,  le  stock  était  abondant.  Les 
autres  articles  se  maintiennent.  Par  divers  on  peut  entendre  la 
droguerie,  le  ciment,  la  parfumerie,  et  enfin  le  savon  de  Mar- 
seille qui  pourrait  vraiment  avoir  ici  un  plus  grand  débouché 
si  on  s'en  occupait  plus  séiieusement. 

Allemagne. 


Amidon   40  quintaux.  1 .800  francs, 

Acier   32  —  1.160  — 

Bière   5  —  200  — 

Quincaillerie   790  — .  175.000  — 

Clous  et  fers   355  —  9.500  — 

Droguerie   14  —  7.500  — 

Ferraille   250  —  1.650  — 

Fils  à  coudre   9  —  7.100  — 

Fer   3.50  —  7.500  — 

Faïences   200  —  5.300  — 

Fer-blanc,  tôle .  ...  100  —  3.500  — 

Manufacturés   50  —  1.300  — 

Produits  chimiques    .  200  80.000  — 

Peaux ........  7  —  8.500  — 

Divers   300  —  45.000  - 


Tolaux   2.702  quintaux.      355.010  francs. 


L'Allemagne  maintient  à  peu  de  chose  près  son  chiffre  de 
l'année  dernière. 

Angleterre. 

Harengs  '.  .  325  quintaux.  9.600  francs.  " 

Fils  à  coudre   5      —  5.000  — 

Tole  de  zinc   80      —  2.200  — 

Fer-blanc   130      —  3.900  — 

Faïence   300      —  6.100  — 
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Manufacturés  

Morue   

Zinc.  .   

Totaux   l^^lq^ii^^îa^ 


300  quintaux. 
100  - 
11  — 


130.000  francs. 
6.500  — 
895  - 

164.195  francs. 


l 'Mî^leterre  perd  une  soixante  de  mille  francs  dont  55,000  fr. 
sur  fes  mTnufac^^^^^^^^  seuls,  ce  qui  est  assez  significatif.  Peut- 
Jïre  les  hausse^^^  récentes  du  coton  sont  elles  responsables  de 
cet  état  de  choses. 

Autriche. 


Alcool  

Xmidon  

Acier  

Eaux  minérales  .  ■  • 

Bière   

Chocolat  

Papier  

Carton  

Quincaillerie  

Cordages  

Comestibles  

Coton  filé  

Clous  et  fer  

Droguerie  

Ferronnerie  

Fil  à  coudre  

Clous  de  girofle.  .  .  • 

Encens   

Encre  

Moulures  pour  cadres. 

Cirage  

Boiserie  

Bois  de  campèche.  . 
Tôle  de  zinc  .... 

Faïence  

Manufacturés.  . 

Mobilier  

Horlogerie  

Porcelaine  

Poivre  

Étain  

Bougies  

Verrerie  

Zinc  

Allumettes  

Sucre   

Divers  

Totaux.  . 


820  quintaux. 

39.800  francs. 

120 

— 

5 . 400  — 

25 



950  — 

18 

— 

1.050  — 

120 

  / 

8.500  — 

5 

— 

1 .830  — 

550 

15.100  — 

180 

4.UUU  — 

360 

80.000  — 

140 

12.000  — 

10 

1 .200  — 

40 

10.000  - 

200 

5.600  — 

8 

5.500  - 

100 

6.600  — 

10 

10.000  — 

20 

3.000  — 

18 

1.500  — 

25 

1.500  — 

30 

2.500  - 

12 

1.000  — 

600 

7.200  — 

65 

1.600  - 

50 

1.800  - 

150 
70 
37 
12 
20 
40 
27 
10 

600 
10 
180 
6.880 

■  650 


4.200 
40.000 
7.800 
13.000 
2.000 
5.500 
9.228 
1.150 
15.000 
800 
15. $00 
242.000 
90.000 


12.712  quintaux.      688.488  francs. 
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L'Autriche  est  de  tous  les  pavs  celui  dont  l'importation  a  le 
plus  diminué.  Cette  perte  est  Je  176,287  îr.  et  porte,  presque 
exclusivemeAt.  sur  les  sucres  dont  Trieste  avait  autrefois  le 
monopole-  La  Russie  lui  fait  maintenant  une  concurrence 
acharnée  et  le  fait  saillant  de  1904  est  l'arrivage  de  sucre 
russe. 

Plusieurs  autres  articles  tels  que  la  bière,  la  quincaillerie,  les 
manufactures  sont  également  en  perte.  L'Autriche,  qui  est 
pourtout  la  principale  pourvoyeuse  du  Levant,  traverse  certai- 
nement une  crise  qui  a  fait  notamment  l'objet  d'une  étude  inté- 
ressante dans  la  Revue  commerciale  du  Levant  publiée  à  Cons- 
tanlinople. 

Belgique. 


Amidon  

70  quintaux. 

3.200  francs. 

Chocolat 

10  - 

•    3.200  — 

Cordages  

85  - 

6.000  — 

Comestibles 

6  - 

800  — 

Fer  

400  - 

11.000  — 

Peinture  

225  — 

4.750  — 

Peaux .   

100 

11.400  — 

Bougies   

11)0  — 

11.400  — 

Verrerie  

300  — 

12.500  — 

Clous  et  fer  

120      -  - 

3.460  — 

Totaux.  .  . 

1.416  quintaux. 

70.300  francs. 

Le  total  pour  la  Belgique  accuse  une  diminution  d'une  quin- 
zaine de  mille  francs  qui  porte  sur  le  fer,  l'amidon,  le  chocolat 
et  les  cordages. 


Café. 


Brésil. 

950  quintaux.       94.000  francs. 


Les  commandes  directes  de  café  au  Brésil  ont  augmenté 
cette  année  de  2f>,600  fr.  au  détriment  de  Marseille  qui,  depuis 
trois  années,  étaient  seule  fournisseur  de  cette  denrée  colo- 
niale. 

Bulgarie. 


Fromage 
Farine. 
Légumes  secs 
Manufactures. 


170  quintaux. 

300  - 
300  - 
50      -  ' 


^2.542  francs. 
7.QÛÛ  - 
8.500-  — 

10.000  — 


Totau.x . 


820  quinlajix. 


48. Oi?  francs. 
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Chypre. 

200  quintaux.  4.500  francs. 
345      -  11-600  - 


545  quintaux.       16.100  francs. 


Egypte. 


Alcool    210  quintaux:  10.000  francs. 

Arachides   800      -  24.000  - 

Fruits  secs   300      -  11.000  - 

Poisson  salé   200      -  16.000  - 

Riz   5.200      -  129.000  - 


Totaux.  .  .      6.710  quintaux.      190.000  francs. 


Grèce. 

Comestibles   20  quintaux.  2.000  francs, 

Cognac   20      -  1-200  - 

Manufactures   15      —  5.000  — 


Totaux...  55  quintaux.        8.200  francs. 


Indes  anglaises. 

Peaux   300  quintaux.       42.000  francs. 

Sacs  vides   780      -  30.100 


Totaux.  .  .      1.080  quintaux.       72.100  francs. 


Italie 

Coton  filé   70  quintaux.  17.000  francs. 

Cuirs   90  -  24.000  - 

Manufactures   300  -  60.000  - 

Poisson  salé  .  ....          80  —  6.500  — 

Poivre                               14  -  11-950  — 

Allumettes   156  -  11.700  - 

Soufre   450  —  7.000  - 


Légumes  secs  .... 
Vin  

Totaux.  .  . 


Totaux.  .  .      1.160  quintaux.      138.150  francs. 
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Russie. 


Alcool   150  quintaux.         7.000  francs. 

Caviar  rouse   85      —  11.000  — 

Farine.  .    160      —  18.000  — 

Pétrole   4.000      —  65.000  — 

Sucre   5.480      —  158.000  - 


Totaux.  .  .     10.475  quintaux.      259.000  francs. 


A  noter  pour  la  Russie  riinportation  de  plus  en  plus  considé- 
rable de  sucre.  Cette  année  on  constate  une  augmentation  de 
422,000  fr.  Les  qualités  et  les  prix  sont,  il  parait,  plus  avanta- 
geux que  ceux  des  sucres  de  Trieste  qui  seuls,  jusqu'ici,  parais- 
saient sur  le  marché- 


Turquie. 


55  quintaux. 

3.650  francs, 

310 

52.000 

Bétail  

4.860 

340.000 

Papier.  .  •.  

110 

3.000 

_ 

Quincaillerie  

400 

98.000 

flompstibles  ... 

64 

9.500 

I.jO- 

16.000 

Cotons  filés  

135 

26.000 

Céréales  

2.450 

46.000 

Cire  vierge  

400 

127.000 

Cuirs  

60 

18.500 

Droguerie  

9 

5.500 

Frojnage  

150 

18.658 

P'arine  

46.500 

930.000 

Ferraille  

175 

11.300 

Fruits  secs  

200 

7.000 

Fruits  frais  

150 

3.000 

Tourteaux  de  Styrax  . 

1.150 

13.300 

Encre  

10 

500 

Boiserie  

4.900 

78.500 

Carreaux ,  peintures , 

vernis  

120 

2.500 

Légumes  secs  

350 

8.800 

Manufactures  

815- 

3ai.000 

Horlogerie  

5 

6.000 

1.050 

105.000 

Huile  de  sésame  .  .  . 

15 

11.550 

Produits  chimiques.  . 

4 

4.000 

100 

18.300 

Porcelaine  

35 

3.700 

Poisson  salé  

295 

19.000 

12 


Pétrole  • 

Poivre  

Pâtes  alimentaires 

Riz  

Savon   

Sésame  

Éponges  

Soieries  

Tapis  

Poterie  

Tuiles  

Tabac   

Tomback  

Verrerie  

Vin  

Divers  

Totaux  . 


TURQUIE 

700  quintaux. 

10  — 

70  - 

400  - 

395  - 

3.000  - 

4  — 

6  — 

20  - 

250  — 

4.000  - 

320  - 

27  - 

1.610  - 
20 

570  — 


14.000  francs. 

1.500  — 

3.160  — 

12.000  — 

21.500  — 

121. UO  — 

11.000  — 

9.800  — 

11.000  — 

7.000  — 

8.000  — 

213.000  — 

12.300  - 

21.500  — 

700  •  — 

63.800  — 


76.429  quintaux.    2.820.618  francs. 


On  remarque  pour  la  Turquie  une  différence  en  plus  de- 
342  297  fr.,  mais  elle  a  porté  en  grande  partie  sur  des  articles 
de  transit,  tels  que  la  cire  vierge,  la  farine,  le  tabac,  1  huile  de 
sésame,  les  peaux,  etc. 

Voici  maintenant  l'importation  par  pays  : 


Belgique  

Brésil  

Bulgarie  

Chypre   

Egypte  

Grèce   

Italie  

Indes  anglaises.  . 

Russie  

Turquie  

Totaux. 


3.537  quintaux. 

185.652  francs, 

12.712  — 

688.488  - 

1.251  - 

164.195  — 

2.702  — 

355.010  - 

1.416  — 

70.300  - 

950  — 

94.000  - 

820  - 

48.042  - 

545  — 

16.100  - 

6.710  - 

190.000  - 

55  — 

3.200  - 

1.160  — 

138.150  — 

1.080  — 

72.100  - 

10.475  - 

259.000  — 

76.429  — 

2.820.618  — 

119.842  quintaux.    5.109.855 francs. 


Comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  il  y  a  sur  le  chiffre  de 
l'exportation  de  1903  une  augmentation  de  282,857  îr.,  ce  qm- 
ne  représente  pas  un  écart  très  considérable. 

Notre  pay?  qui,  du  huitième  rang  en  1902,  était  monté, 
l'année  dernière,  au  quatrième,  redescend  cette  année  au 
sixième.  Mais  cela  s'explique  par  l'arrivage  considérable  du 
sucre  russe. 

Avant  de  parier  de  l'exportation,  nous  pourrions  dire  icL 
quelques  mots  de  certains  articles  qui  nous  intéressent. 
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Une  marque  de  bière  française  pourrait,  je  crois,  être  intro- 
duite sans  difficulté  sur  !e  marciié.  Il  en  existait  une  il  y  a 
quelques  années  qui  était  très  en  faveur.  Il  n'y  avait  pas,  il  est 
vrai,  de  brasserie  en  Turquie  à  cette  époque.  Elles  font  mainte- 
nant concurrence  à  celles  d'Europe,  mais  les  bières  autrichien- 
nes et  allemandes  sont  toujours  les  plus  demandées. 

Pour  les  cuirs  nous  pourrions  faire  davantage  si  nos  rivaux 
n'imitaient  nos  façons  et  même  nos  marques.  Il  y  aurait  peut- 
être  quelque  chose  à  faire  pour  les  protéger. 

La  quincaillerie  représente  une  très  grosse  valeur  à  l'impor- 
tation. ISous  pouvons  lutter  ti-ès  avantageusement  pour  cet 
article.  Nous  conseillerions  à  une  ou  plusieurs  maisons  de 
s'aboucher  ici  avec  un  représentant  actif  et  honnête  que  nous 
pourrions,  au  besoin,  trouver.  Un  voyageur  viendrait  une  fois 
pour  toutes  avec  des  échantillons  qui  resteraient  ensuite  à 
l'agent  On  ferait  le  tour  des  principaux  négociants,  et  je  suis 
sûr  qu'on  obîiemlrait  des  commandes  qui  sei-aient  renouvelées 
ensuite  à  l'aide  des  échantillons  laissés  en  dépôt. 

On  est  très  amateur  de  salaison^  à  Rhod<  s.  11  y  a  parmi 
celles-ci  quelques  spécialités  qui  pourraient,  je  crois,  provenir 
de  France  aussi  bien  que  d'Angleterre;  la  morue  et  le  hareng 
par  exemple.  Il  y  aurait  des  chances  de  réussite,  en  faisant  au 
début  une  petite  dépense  pour  faire  connaître  nos  produits. 

Les  autres  articles  d'importation  ne  donnent  lieu  à  aucune 
remarque  très  spéciale. 

EXPORTATION. 

Nous  passerons  donc  à  l'exportation,  en  commençant  tou- 
jours par  la  France  : 

France. 


Cocons                              10  quintaux.  8.000  francs. 

Cire  vieiae                         70      —  2^'. 000  - 

Styrax.  .  .  200      -  -JO.OOO  - 

Huile  UoUve   350      —  24.000  - 

Peaux                               75      —  12.000  - 


Totaux   705  quintaux.       86.000  francs. 


L'exportation  pour  notre  pays  est  en  baisse  de  43,090  fr.  qui 
provient,  pour  la  plus  grande  part  du  styrax,  et  aussi  des 
cocons.  Pour  la  résine  il  est  probable  que  nos  exportateurs 
n'ont  pas  épuisé  leur  stock  de  l'année  dernière  qui  était  consi-' 
dérablement  plus  fort  que  celui  des  années  précédentes.  En  ce 
qui  regarde  les  cocons,  l'éclosion  prématurée  de  la  graine  de 
ver  à  soie  a  fait  que  la  récolte  a  été  insignifiante. 

k 
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Autriche. 


Boyaux   40  quintaux.  9.900  francs. 

Figues  sèches  ....  4.000  —  56.000  — 

Miel   20U  -  9.500  - 

Styrax   335  -  33.500  - 

Peaux   135  -  22.000  - 

Pelleteries   4  -  6.000  — 

Poterie   7  —  6.000  — 

Divers   150  -  16.000  - 


Totaux   4.871  quintaux.      158.900  francs. 


A  l'exportation  comme  à  l'importation  l'Autriche  accuse  une 
perte  sensible.  Elle  est  ici  de  94,870  îr.  dont  68,000  sur  les  figues 
sèches.  Il  est  vrai  que  ce  produit  a  donné  des  déboires  cette 
année. 

Bulgarie. 

Cuirs   15  quintaux 

Cire  vierge   15  — 

Tourteaux  de  Styrax  .         300  — 

Totaux   330  quintaux 


3.750  francs. 
4.750  — 
3.600  — 


12.100  francs. 


Chypre. 


Cuirs  

Conserves  de  tomates. 

Huile  d'olive  

Divers   

Totaux  


300  quintaux. 
100  — 
150  — 

50  - 


600  quintaux. 


75.000  francs. 

3.000  — 
10.500  — 

4.000  — 


92.500  francs. 


Egypte. 


Oignons   5.000  quintaux.  37.500francs. 

Comestibles   111  —  11.760  — 

Conserves  de  tomates .  50  —  1.500  — 

Fruits  frais   2.000  -  32.000  - 

Tourteaux  de  Styrax .  377  —  4.400  — 

Spiritueux   300  -  23.000  - 

Miel   250  -  11-500  - 

Huile  d'olive   80  —  5.500  - 

Sumac   200  -  1.550  - 

Écorce  de  pins .  ...  ICO  —  1.200  — 

Tabac  en  feuilles .  .  .  20  —  1.500  - 
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Vallonées   700  quintaux.  12.300 francs. 

Vin   250      —  6.750  — 

Divers   200      —  24.000  — 

Totaux.  .  .  9.642  quintaux.  .174.460 francs. 


Allemagne. 

Cire  vierge   15  quintaux.  3.200  — 

Styrax   95      —  9.500  — 

Sésame   200      —  7.500  — 

Totaux.  .  .         310  quintaux.  20.200 francs. 


Grèce. 

Cire  vierge   60  quintaux.  19.000 francs. 

Écorce  de  pin  ...  .        200      —  2.400  — 

Divers   2.000      —  4.000  — 

Totaux.  .  .      2.260  quintaux.  25.400 francs. 


Indes  anglaises. 

Tourteaux  de  Styrax  .  500  quintaux.        6.000  francs. 

Styrax   3^0      —  34.000  — 

Totaux.  .  .  840  quintaux.  40.000  francs. 


Italie. 

Styrax   10  quintaux.         1.000  francs. 

L'apparition  de  l'Italie  à  l'exportation  est  à  noter  cette 
année . 

Russie. 

Cire  vierge  :        170  quintaux.       54.500 irancs. 

Styrax   20      —  2.000  — 


Totaux.  .  .         190  quintaux.       56.500  francs. 


Le  total  d'exportation  de  la  Russie  est  en  baisse  de  1 08,210  fr. 
Mais  ceci  est  dû,  bien  entendu,  à  la  situation  actuelle  de  ce 
pays. 
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Turquie. 

Cuirs   quinuux. 

Cordages   f  _ 

Conserves  de  tomates.  làu 

Ciment.  ••••••  ...  _ 

Quincaillerie   ^ 

Pointes  de  fer  .  .  •  • 

Caviar  rouge   'r^ 

Papier   ^'  _ 

  - 

Oignons   -•""'^  _ 

Droguerie   _ 

Farine   «-OO^  _ 

Fruits  frais   ^-^^^  _ 

Fruits  secs   ^  _ 

Spiritueux   __ 

Carreaux  vernisses.  .  ^  ^ 

Léeumes  secs  .  .  •  •  275 

Lélumes  trais  -     •  -  "  OW  - 

Mtel   _ 

Amandes   _ 

Manufactures   »^JJ  _ 

Macaronis   _ 

Plomb  de  chasse.  .  •  J»"  _ 

Pommes  de  terre.  .  ■  T/^  _ 

Poisson  salé  .  •  •  ■  •  ^^^^  _ 

Po'vre  

r^^  - i.S  - 

Éponges  

■Savon   - 

Bougies   _ 

Tapis  .   _ 

Ferraille   300  _ 

Verrerie  

Vin   I 

s.«  = 

Amidon   _ 

■Cocons   _ 

Beurre   _ 

Bière   _ 

Comestibles  • 

.     €afé   950  - 

Divers  ___iOO__II  

Totaux.  .  5^.173  quintaux. 


33.750  francs. 
2.400  - 
3.900  - 
4.300  - 
230.000  - 
5.500  — 
3.500    —  ' 
8.300  - 
24.000  - 
15.200  — 
5  000  - 

168.000  — 
84.900  — 
1.000  — 

149.000  - 

I .  400  - 
7.400  — 

205.000  - 
9.000  — 
14.500  — 
207.000  — 
2.600  - 
6.300  — 
3.000  — 
8.500  — 
4.280  — 
17.000  — 
25.850  - 
21.000  - 
113.500  - 

II.  000  — 
24.100  - 

3.120  - 
4.500  - 
8.000  - 

23.200  - 
3.150  - 
6.400  - 

172.500  - 
2.900  - 
800  - 
24.000  - 
16.100  - 
5.700  - 
6.240  - 

108.800  - 
46.000  - 


1.851. 590  francs. 
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sont  pas  favorables. 
En  récapitulant  par  pays  nous  trouvons  : 


EXPORTATION 


France.  . 
Allemagne 


Autriche 
Bulgarie 
Chypre 
Egypte. 
Grèce  . 


Indes  anglaises.  .  . 


Italie. . 

Russie. 
Turquie 


10  - 

190  - 
54.183  - 


310  - 

4.871  - 

330  — 

600  - 

9.64?  - 

■2.260  - 

840  - 


705  quintaux. 


86.000  francs 

20.200  - 

158.900  - 

12.100  — 

92.500  - 

174.460  — 

25.400  -. 

40.000  - 

1  000  — 

56  500  - 


1.851.590  - 


Tolau.K. 


73.931  quintaux.   2.518.650  francs. 


Parmi  les  articles  d'exportation  signalons  les  cocons  dont  on 
n'a  mis  à  l'incubation  cette  année  que  5o0  onces  de  race  jaune 
du  Var  ;  et  400  onces  de  race  blanche  de  Bagdad  et  Brousse. 
Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  l'éclosion  des  vers  a  été  pré- 
maturée. La  feuille  du  mûrier  n'ayant  pas  paru  en  quantité 
suffisante  il  n'y  a  eu  k  l'incubation  que  630  onces  environ,  qui 
ont  donné  4,500  kilog.  de  cocons,  dont  une  petite  partie  seule- 
ment a  été  prise  par  Marseille. 

L'huile  d'olive  de  Rhodes,  bien  que  d'une  saveur  peu  agréable 
et  d'une  couleur  brune,  et  malgré  son  prix  élevé,  a  trouvé  pre- 
neur en  France  pour  une  valeur  de  24,000  fr.  contre  12,500  fr. 
l'année  dernière.  11  est  vrai  que  la  récolte  a  été  mauvaise. 

Le  styrax  est  une  résine  qui  ne  se  recueille  que  sur  la  côte 
voisine  d'Anatolie  et  dont  tout  l'entrepôt  est  à  Rhodes  qui  en 
fournit  le  monde  entier.  Les  difficultés  d'exportation  prévues 
l'année  dernières  par  les  prétentions  de  la  douane  locale  de 
n'autoriser  à  la  sortie  que  le  produit  pur  ont  découragé  plu- 
sieurs exportateurs.  D'ailleurs,  le  total  de  l'année  dernière  est 
tombé  de  48,400  fr.,  c'était  inévitable.  Mais  il  y  aura,  à  l'avenir, 
nous  assure-t  on,  moins  de  tracasseries. 

Le  savon  commun  se  fabrique  à  Rhodes  dans  deux  savonne- 
ries qui  sont  en  pleine  prospérité.  .  .  , 
Il  est  vrai  que  ce  savon  est  inférieur  et  n&  peut  lutter  avec  le 
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nôtre,  mais  son  bas  [)rix  le  fait  rechercher  surtout  par  les  habi- 
tants du  continent  voisin.  - 

Les  éponges  ont  reparu  cette  année  sur  le  marché  de  Rhodes 
à  l'exportation.  Mais  cette  réapparition  n'est  que,  passagère. 
Depuis  que  le  Gouvernemeut  ottoman  n'autorise  plus  que  la 
plongée  à  nu,  la  pêche  n'est  plus  profitable  et  les  plongeurs 
scaphandriers  s'en  vont  à  la  côte  de  Tunisie  ou  aux  environs  de 
Chypre  où  le  Gouvernement  anglais  essaye  depuis  l'année  der- 
nière d'attirer  le  marché  des  éponges. 

Il  n'y  a  rien  d'intéressant  à  dire  au  sujet  des  autres  articles 
de  l'exportation. 

Nous  donnerons  maintenant  un  tableau  des  marchandises  en 
transit  que  nous  avons  pu  dresser,  non  sans  difficnlt!'. 


TRÂNSW. 


66  quintaux. 

2.900  franc» 

8  ~ 

800  — 

Beurre  

98"  — 

16.100  - 

110  — 

5.700  - 

Café  

950  - 

108.100  — 

Cordages  

30  — 

2.400  - 

Ciment  

500  - 

4.300  - 

Caviar  rouge  

25  — 

3.500  - 

Coton  filé  

100  - 

24.000  - 

Cire  vierge  

330  — 

103.450  — 

Pointes  de  fer  ...  . 

180  - 

5.500  — 

275  — 

8.300 

Quincaillerie  

900  — 

230.000  — 

Droguerie  

9  — 

'5.000  — 

Farine  

8.000  - 

168.000  — 

Tourteaux  de  Styrax  . 

i . 177  — 

14.000  — 

530  — 

207.000  — 

1 .000     -  • 

100.000  — 

Poisson  salé  

100  — 

8.500  — 

Poivre  

30  - 

4.280  — 

950  — 

17.000  — 

Hiz  

1 .050  - 

25.850  — 

400 

21.000  — 

3.000  — 

120.000  — 

Suraac  

200  — 

1.550  — 

10  — 

4.500  — 

Carreaux  vernissés .  . 

60  — 

1.430  — 

4  — 

11.000  — 

Bougies  •  .  ^  1^  .  .  . 

28  — 

3.120  ~ 

RHODES 
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Verrerie   60  quintaux.  .  1.400  francs. 

Grenaille   150      —  6.300  — 

Allumettes   70      —  6.400  — 

Sucre  ........  5.000      -  172.000  - 


Totaux.  .  .     25.400  quintaux.   1 .413.350  francs. 


Le  transit,  l'année  dernière,  s'était  ('levé  à  1,624,490  fr.,  il  y  a 
donc  cette  année  une  diminution  de  211,440  Ir.,  ce  qui  n'est  pas 
trop  considérable  considérant  l'état  actuel  du  marché  euro- 
péen. 

Pour  conclure  le  ctiapitre  du  commerce,  nous  rappellerons, 
en  les  comparant  à  ceux  de  1903,  les  totaux  du  mouvement 
commercial  de  l'ile  de  Rhodes  et  la  part  de  la  France  dans  ce 
mouvement  : 

1903.  1904.  Différence. 

(En  francs.) 

Importation   4.826.998     5.109.855  282.857 

Exportations   3.322.760     2.518.650  SO^t.llO 

Transit   1.624.790     1.413.350  211.440 


Totaux.  .  .     9.774.548     9.041.855  732.693 


Part  de  la  France. 

1903.         1904.  Différence. 

(En  francs.) 

Importation   232.850       185.652  47.198 

Exportation   131.090        86.000  45.090 


Totaux.  .  .        363.940       271.652  92.288 


Notre  pays  a  donc  dans  ses  opérations  avec  Rhodes  un  recul 
de  92,288,  ce  qui  est  sensible,  vu  le  peu  d'importance  de  nos 
transactions  avec  cette  ile.  Les  grèves  de  Marseille  n'ont  pas 
peu  contribué  à  ce  recul  car  il  s'est  passé  des  semaines  sans 
communication  directe  avec  la  France,  et  nous  avons  eu  con- 
naissance de  plusieurs  commandés  qui  nous  étaient  destinées 
et  qui  s'en  sont  allées  à  nos  concurrents.  Nous  exprimerons, 
une  fois  de  plus,  nos  regrets  de  ne  plus  voir  ici  nos  voyageurs 
et  de  n'avoir  pu  convaincre  notre  grande  Compagnie  des  Mes- 
sageries qu'elle  ne  pourrait  que  tirer  profit  d'une  double  tou- 
chée mensuelle  de  ses  paquebots  à  Rhodes.  Nous  perdons  pied 
ici,  quand  nous  pourrions  y  occuper  une  place  beaucoup  plus 
importante. 


20 


TURQUIE 


INDUSTRIE. 

Les  seules  industries  de  Rhodes  sont  la  tannerie  et  la  savon- 
nerie. Elles  sont  d'ailleurs  toutes  les  deux  assez  prospères. 

Il  y  a  dans  l'île  cinq  tanneries  qui  préparent  des  peaux  assez 
estimées  dans  la  région,  et  qui  s'exportent  même  en  Turquie 
d'Europe  où  elles  sont  employées  à  la  cordonnerie  bon  marché. 
Ces  tanneries  ne  travaillent  qu'avec  un  outillage  rudimentaire 
et  les  peaux  n'atteignent  qu'une  valeur  de  2  fr.  50  le  kilog.. 
lorsque  les  cuirs  d'Europe  importés  à  Rhodes,  et  qui  sont 
cependant  de  qualité  secondaire,  valent  5  fr.  le  kilog.  Il  est  vrai 
qu'on  n'emploie  ici  que  l'écorce  de  pin  pour  la  préparation  des 
peaux.  Bien  que  celle  de  Rhodes  soit  article  de  contrebande  on 
la  trouve  en  abondance;  ce  qui,  entre  parenthèses,  est  un 
malheur  pour  l'île  car  les  pins  auxquels  on  l'enlève  ne  tardent 
pas  à  dépérir  et  l'île  se  dépouille  peu  à  peu  des  quelques  torêts 
qui  existent  encore,  là  où  le  paysan  insouciant  n'a  pas  ahumé 
l'incendie.  D'ailleurs,  l'industrie  de  la  tannerie  n'est  pas  appelée 
à  prendre  une  grande  extension  à  Rhodes. 

Le  savon  se  fabrique  depuis  peu  d'années  dans  cette  île.  Une; 
savonnerie  installée  à  peu  de  frais  a  si  bien  réussi  qu'on  vien' 
d'en  construire  une  seconde,  tout  à  fait  moderne  sur  laquell  ^ 
on  fonde  grand  espoir.  Nous  avons  dit  plus  haut  que  la  qualité 
du  savon  de  Rhodes  est  des  plus  ordinaire.  Elle  veut  imiter  1 
marseille  ;  mais  sa  couleur  est  verdâtre  et  sa  pâte  sans  consis- 
tance. Ce  savon  est  pourtant  recherché  dans  toute  cette  régio 
très  pauvre,  à  cause  de  son  bon  marché. 

Peut-être  pourrions-nous  aussi  considérer  la  cordonneri 
comme  une  industrie  locale.  On  fait  ici  une  sorte  de  bottes 
dites  de  Rhodes,  très  estimées  par  les  paysans,  non  seulemen 
de  l'île,  mais  aussi  de  celles  qui  l'avoisinent.  Détail  curieux  le 
semelles  sont  en  peau  de  buffle  provenant  de  Chine  que  l'o 
trempe  dans  l'eau  de  mer  et  que  l'on  fait  sécher  sans  la  tanne 


NAVIGATION. 

Cinq  compagnies  de  navigation  desservent  le  port  de  Rhodes 

1"  La  Compagnie  des  Messageries  Maritimes,  dont  les  paqu 
bots  touchent  ici  tous  les  28  jours  venant  de  Marseille,  repassa 
15  jours  après  à  leur  retour  de  Syrie; 

2"  La  Compagnie  du  Lloyd  Autrichien,  qui  touche  à  Rhod 
6  fois  par  mois  ; 

3"  La  Compagnie  Ottomane  Hadji  Daoul,  dont  le  siège  est 
Smyrne,  16  touchées  par  mois  ; 
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i"  La  Compagnie  grecque  Pantaléon,  de  Smyrne,  16  touchées, 
ef  enfin, 

o"  La  Compagnie  Samienne,  une  touchée  par  semaine. 

Ci-après  est  un  tableau  du  mouvement  de  la  navigation  du 
port  de  Rhodes  pendant  Tannée  1901.  Les  totaux  sont  comparés 
à  ceux  de  l'année  précédente. 

Nombre  des  navires.  Tonnage. 


Total 

Total 

Va- 

Voi- 

Va- 

Voi- 

tonnage 

tonnage 

Pavillon . 

peurs. 

liers. 

Total. 

peurs. 

liers. 

en  1904. 

en  1905. 

Anglais  . 

.  .  4 

3 

7 

4.310 

109 

4.419 

6.932 

Autrichien 

.  .  64 

» 

64 

103.358 

103.358 

115.230 

Allemand 

.  .  2 

2 

4.398 

4.398 

)) 

Français. 

.  .  25 

» 

25 

45.289 

45.289 

52.128 

Hellène  . 

.  .  198 

54 

252 

41.683 

4.110 

45.793 

37.571 

Italien .  . 

3 

3 

483 

483 

637 

MoQténégri 

n .  » 

2 

2 

» 

979 

979 

448 

Ottoman. 

.  .  302 

2.636 

2.938 

35.962 

83.301 

169.263 

152.376 

Samien  . 

.  .  35 

16 

51 

5.642 

1.335 

6.977 

6.921 

Totaux 

.  .  630 

2.714 

3.344 

290.642 

90.317 

380.959 

372.243 

Les  totaux  ci-dessus  montrent  qu'il  y  a  eu  une  petite  diminu- 
tion dans  le  tonnage,  ce  qui  n'est  pas  étonnant. 

'     D'abord  le  mauvais  temps  persistant  a  empêché  pendant  les 
derniers  mois  la  communication  avec  la  côte  voisine  d'Anatolie 
ce  qui  a  porté  grand  préjudice  à  la  place  de  Rhodes.  Et  puis  les 
grèves  de  Marseille  ont  été  cause  que  plusieurs  bateaux  des 
I  Messageries  n'ont  pas  touché  à  Rhodes.  Les  entrées  des  bateaux 
autrichiens  accu.sent  également  une  perte  de  11,87:2  tonneaux, 
conséquence  de  la  diminution  dans  les  transactions  commer- 
ciales entre  l'Autriche  et  Rhodes.  Enfin  les  quarantaines 
d'Ègypte  qui  reparaissent  chaque  année,  en  été,  ont  empêché 
I  plusieurs  bateaux  de  s'arrêter  ici.  Comme  conclusion  à  ce  tra- 
vail, nous  dirons  que  nous  ne  croyons  pas  la  place  de  Rhodes 
i  susceptible  de  prendre  une  grande  importance.  Sous  une  sage 
!  et  piévoyante  administration  elle  regagnerait,  peut-être,  sa 
;  prospérité  de  jadis,  car  de  toutes  les  îles  de  la  Méditerranée  elle 
est  i:)eut-être  la  plus  favorisée  au  point  de  vue  du  climat. 

A  l'heure  actuelle,  la  vieille  cité  des  Chevaliers  n'est  qu'une 
ville  morte,  qui  ne  laisse  dans  l'esprit  de  celui  qui  la  visite  qu'un 
sentiment  de  pitié  et  d'admiration. 

F.  DE  Belabre, 
Vice-Consul  de  France. 
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ciales à  l'étranger  et  aux  colonies.  (Cet 
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l"  fascicule  :  Colonies  et  pays  de  protec- 
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"  fleurs  fraîches  en  Belgique  et  aux  Pays- 
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dans  le  port  de  Hong-Kong  en  1903.  —  Tran- 
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trême-Orient  '  •  • 
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Exploitation  des  forêts  au  Siam  
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Commerce  et  navigation  du  port  de  Swansea 
en  1904. 

swansea...  Le  rapport  annuel  édité  par  la  corporation  du 
port  de  Swansea  pour  l'année  1904,  accuse  une  nouvelle  pro- 
gression du  commerce  et  de  la  navigation  de  cette  ville.  Le 
total  des  transactions,  qui  avait  atteint,  en  1903,  le  chiffre  de 
4,183,053  tonnes,  monte  actuellement  à  4,313,940  tonnes,  soit 
une  avance  de  130,887  tonnes,  dont  82,388  pour  l'exportation 
du  combustible.  Cet  article,  qui  avait  subi  l'année  précédente 
une  dépréciation  de  71,000  tonnes,  due  à  la  cessation  delà 
grève  des  États-Unis,  a  donc  rattrapé  et  repris  son  avance. 
Cependant  la  progression  n'est  pas  imputable  aux  achats  de 
houille,  qui  ont  été  au  contraire  marqués  par  un  déficit  de 
42,000  tonnes,  mais  à  l'extension  du  commerce  des  briquettes, 
qui  a  excédé  de  124.000  tonnes  la  quantité  notée  en  1903  ;  c'est 
pourquoi  il  est  question  d'installer,  à  proximité  du  dock  du 
Prince  de  Galles,  des  usines  à  briquettes,  qui  donneront  à  cette 
industrie  le  développement  que  les  chiffres  précédents  font 
espérer. 

Du  reste,  la  guerre  d'Extrême-Orient  n'a  pas  exercé  d'in- 
fluence apparente  sur  le  marché  de  Swansea,  dont  les  qualités 
sont  appréciées  surtout  pour  l'usage  domestique  et  pour  les 
industries  auxquelles  la  fumée  n'est  pas  préjudiciable.  La  com- 
paraison des  cinq  dernières  années  montre  le  progrès  qui  s'ac- 
complit : 

Exportation  et  importation  réunies  en  1900: 4,104, 514tonnes. 

—  —         en  1901:3,852,799  — 

—  —  en  1902:4,262,175  — 
~  —         en  1903:  4,183,053  — 

—  —         en  1904:4,313,940  — 

Les  importations  accusent  une  augmentation  de  12,765 
tonnes,  due  au  commerce  du  cabotage,  qui  est  en  progrès  de 
33,8.54  tonnes  sur  l'année  précédente,  tandis  que  les  arrivages 
de  l'extérieur  ont,  au  contraire,  diminué  de  23,089  tonnes. 
Notons  que  le  minerai  de  fer  a  monté  de  37,500  tonnes,  tandis 
que  la  fonte  fléchissait  de  62,000  tonnes.  L'importation  des 
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orains  n'a  pas  dépassé  96,298  tonnes,  tandis  qu^le^comiuerce 
^poisson^Iue  le  mauvais  temps  avait  contrarie  en  1903,  a 
Dris  une  nouvelle  avance  de  41  0/0. 

,  ^oi^nrnmmerce  d'importation  a  été  de  855,208  tonnes, 
1.  c'oiSSrce  d'ex^^^^^^^^  3,458,732  tonnes,  déla  ca- 

.  S  dîf  trafic  avec  les  côtes  britanniques,  il  reste,  pour  le 
tion  îaite  du  tranc  avec  '^^^  852  tonnes  k  l'importation 

Î^Vrance  estT  importées  directement  et  de 

suivant  : 


Commerce  total  par  pays. 

(Tonnes  de  1,015  kilog.) 


Pays. 

France  

Italie  '  " 

Allemagne,  Belgique,  Hollande  .  . 

Espagne  

Amérique  du  Nord 

Côtes  Nord  de  l'Afrique  

Russie  

Pays  Scandinaves.  

Amérique  du  Sud  

Autriche,  Grèce,  Roumanie  .  .  .  • 

Sud  de  l'Afrique  .  .  .  ■  

Extrême-Orient  

Iles  anglo-normandes  

Portugal  ■  ■  ■ 

Indes  Occidentales  

Bengale  

Gibraltar,  Âçores,  Madère  

Australie  

Total  du  commerce  extérieur  . 
Commerce  des  côtes  britanniques 


1904. 

1903. 

1.282.545 

1.267.604 

440.994 

394.441 

373.243 

399.219 

259.016 

262.741 

258.422 

301.895 

209.293 

210195 

151.533 

129.678 

144.984 

164.881 

132.005 

75.303 

79.701 

35.327 

63.033 

66.806 

57.538 

41.519 

33.384 

39.003 

26.848 

39.806 

7.784 

9.533 

4.977 

» 

2.689 

1.552 

1.428 

2.663 

3.529.417 

3.442.166 

784.523 

740.887 

1902. 

.289.615 
375.414 
372.629 
332.258 , 
449.212 
181.233 
135.980 
155.922 
41.801 
55.769 
59.266 
36.631 
38.411 
42.646 
1.880^ 
■I 

2.67» 
97 


690.731 


Total  général.  .  •    4.313.940  4^83^053^^262^ 


IMPORTATION. 

Le  commerce  d'importation,  dans  son  ensemble,  a  donne,  e 
poids  eHn  valeur,^  les  quantités  portées  au  tableau  ci-des 

sous  :| 
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Articles  Tonnes.  Valeur. 

Liv.  st 

Charbon  à  gaz.  goudron  de  houille,  brai  ....  37.634  119.288 
Minerais  et  alliages  (cuivre,  argent,  plomb,  étain, 

nickeli   123.960  2.760.421 

Minerai  et  résidus  de  zinc   65.555  372.823 

_          de  fer   55.874  42.17G 

Fer,  acier,  ferro-manganèse,  fonte,  pièces  mou- 
lées et  machines   150.042  605.116 

Bois  de  construction  et  poteaux  de  mine  .  .  .  .  134  558  242.075 

Briques,  pierre  à  chaux»  argile,  etc   55.791  109.116 

Minerai  de  soufre,  pyrite,  phosphore,  sels,  etc.  .  41.593  149.345 

Farine,  grains,  pommes  déterre,  fruits,  foin,  etc.  159.284  1.276.136 

Huile,  écorces,  suif,  etc   9.978  160.297 

Autres  marchandises  non  spécifiées   20.939  209.390 

Total...  .  855.208  6.046.177 


Sur  ce  total  de  835,208  tonnes  importées,  les  provenance  des 
ports  du  Royaume-Uni  entrent  pour  une  valeur  de  31 4. 356 tonnes 
contre  540.852  tonnes  venues  de  l'étranger,  soit  moins  de  2 
tonnes  étrangères  pour  une  tonne  indigène. 

Les  pays  importateurs  ont  fourni  les  quantités  suivantes  : 

Importation  des  différents  pays. 

France   101.989  tonnes. 

Russie   52.720  - 

Espagne   42.326  - 

États-Unis   42.296  — 

Allemagne.   33. 373  — 

Cap    30.850  - 

Terre-Neuve   27.522  - 

Argentine   27.267  — 

Norvège   25.770  — 

Belgique   24.230  — 

Chili   22.431  - 

Italie   20.444  - 

Canada    20.319  - 

Hollande   19-''^13  - 

Tunisie   12.945  — 

Portugal   9-328  - 

Mexique  •  •  6.838  — 

Suède   6.079  — 

Roumanie  .   5.655  — 

Bengale   i-977  — 

Gibraltar   1-027  — 

liolivie   911  - 
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Danemark   640  tonnes. 

Établissements  des  Détroits   -625  — 

Algérie   ' 

Belgique   _ 

Maroc   _ 

Japon   

Total.  .  .  540.852  tonnes. 

Importations  côtières   314.356  — 

Total  des  importations.  .  855.208  tonnes. 

Les  tableaux  ci-après  donnent  la  quantité  d'articles  introduits 
à  Swansea  par  les  différents  pays  importateurs. 

Minerais  autres  que  le  fer. 

Colonie  du  Gap.  •  '   30.850  tonjaes. 

Terre-Neuve   27 . 509 

Italie   19-916  - 

Chili   15-724  - 

Tunisie   12.945 

États-Unis   11.453  — 

Espagne   ISa  ~ 

Mexique   ^-^^  ~ 

Allemagne  

Belgique   2-458  - 

France   ^•^''^ 

Hollande  •  •  .•  ■  ■     ^  ~ 

Bolivie   91t  — 

Établissements  des  Détroits   625  — 

«««o  ■  ■  •  •  Z  I 

Norvège   ^ 

Portugal  •  •  164  - 

Danemark  

Suède   Il  ~ 

Japon   f  _ 

Russie   '^^   


Total.  .  .      146.521  tonnes. 


Légèrement  en  avance  sur  celui  de  l'an  dernier,  qui  se  mon- 
tait à  125,250  tonnes. 

Minerai  de  fer. 

France   39.165  tonnes. 


Espagne 


22.271  - 


États-Unis   18.4S8  - 

Belgique   7.819  — 
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Hollande   5.201  tonnes. 

Suéde   3.205  — 

Allemagne   2.903  — 

Gibraltar   1.027  — 

Danemark   303  — 

Italie   7  — 


Total.  .  .      100.399  tonnes. 


L'année  1903  a%"ait  donné  159,51S  tonnes,  et  190S,  179,804 
tonnes. 

Bois  et  poteaux  de  mines. 


France   48.578  tonnes. 

Russie   23.760  - 

Canada    19.719  — 

Allemagne   18.188  — 

Norvège   9.910  — 

Espagne   9.074  — 

Belgicpje   8.508  — 

États-Unis   4.457  — 

Hollande   3.537  — 

Suède   2. SOS  — 

lies  anglo-normandes   357  — 

ItaHe   11  — 

Total.  .  .  150. 3»3  tonnes. 


Ce  chiffre  est  encore  en  progrès  sur  celui  de  l'année  dernière 
qui,  avec  un  total  de  143,444  tonnes,  marquait  une  avance  de 
19,000  tonnes  9ur  1902  et  de  56,000  tonnes  sur  1901  .f 


Produits  chimiques. 


Norvège  

Portugal  

France  

Chili  

Hollande  

Etats-Unis  

Belgique  

Espagne  ,. 

Allemagne  

Italie  

Total. 


15.540  tonnci. 
7.690  — 
2.966  — 
1.644  — 


m 

071 
911 
522 
490 
198 


32.344  tonnes. 


Contre  34,513  tonnes  en  1903.  Ces  produits  comprennent  :  le 
soufre  et  ses  dérivés,  pyrites,  coprolites,  les  phosphates  miné- 
raux, les  sels,  les  nitrates,  etc. 
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Produits  agricoles  alimentaires. 


Russie.  .  •  • 
Argentine  .  . 
France.  .  .  • 
Allemagne.  . 
Hollande.  .  • 
États-Unis  .  . 
Roumanie  .  . 
Chili  .  .  ■  . 
Bengale  .  .  • 
Belgique.  .  . 
Canada  .  .  . 
Espagne.  .  ■ 
Maroc  .  .  .  . 
Italie  ... 
Portugal.  .  • 
Terre-Neuve. 


Total. 


28.600  tonnes. 

27.267 

— 

8.577 

— 

7.885 

7.486 

— 

'  6.334 

— 

5.655 

— 

5.033 

4  Q77 

.  Ï7  #  1 

3.693 

600 

482 

267 

132 

13 

3 

107.004  tonnes. 

La  progression  est  de  89,841  tonnes  en  1902  ;  98,140  en  190S 
107,004  en  1904. 


Produits  destinés  aux  manufactures. 


Belgique  •  • 

Allemagne  

Hollande  

États-Unis  

Russie  

Danemark  

France  

Italie  

Espagne   

Total.  .  . 

contre  1,532,  en  1903. 


561  tonnes. 

487  - 

478  — 

353  - 

287  — 

209  - 

101  — 

60  - 

5  — 


2.541  tonnes. 


Marchandises  diverses. 

Allemagne  •  •  • 

Belgique  

France  

Hollande  

Espagne  

États-Unis  • 

Italie  


290  tonnes. 

280  — 

270  — 

250  - 

150  - 

130  - 

120  - 
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Norvège   70  tonnes." 

Russie   50  — 

Danemark   30  — 

Chili  :   30  — 

Terre-Neuve   10  — 


Total.  .  .         1.680  tonnes. 


contre  1,547,  en  1903. 

EXPORTATION. 

Lo  commerce  d'exportation  a  donné,  en  poids  et  en  valeur, 
les  quantités  portées  au  tableau  ci-dessous.  Les  18,000  tonnes 
d'excédent  de  la  présente  année  donnent,  sur  1903,  une  valeur 
supérieure  de  l,o50,000  livres  sterling  : 


Articles.  Tonnes.  Valeur. 

Liv.  st. 

Charbon  et  coke   2 . 452 . 967  1 . 594 . 208 

Briquettes   581.490  421.580 

Cuivre,  zinc,  argent,  nickel   13.643  800.418 

Fer,  acier,  rails,  pièces  de  fonte   44.291  474.843 

Tôles  étamées,  zinguées  et  nues   285.775  3.483.014 

Bois  de  construction   412  2.103 

Briques  et  terres  réfractaires                     '  8.195  24.845 

Alcali,  superphosphates,  arsenic,  poudre  .  34.320  452.905 

Farine,  grains,  pommes  de  terre   18.079  165.050 

Huile,  écorce,  laine   3.235  98.504 

Marchandises  diverses   16.325  81.625 


Total.  ....      3.458.732  7.599.095 


Quantités  &  destination  des  différents  pays. 

(Tonne  de  1,015  kilog.). 

France  et  ses  colonies  1  ; 316. 490  tonnes. 

Italie   420.550  — 

Espagne   216.690  — 

Allemagne   194.874  — 

États-Unis   142.804  — 

Russie  .  .  98.813  — 

Suède   88.804  — 

Hollande   85.726  — 

Grèce   40.486  — 

Egypte   35.696  — 

Iles  anglo-normandes   33.027 

Japon   29.717  — 

Argentine   29. 204  — 
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Le  Cap  '  

Turquie  

Chili  ;  •  ■ 

Autriche  

Portugal  

Danemark  

Belgique  

Roumanie  

Brésil  

Chine  •  •  •  • 

Uruguay  • 

Établissements  des  Détroits  

Canada   

Norvège   

Terre-Neuve  

Indes  occidentales  danoises  

Afrique  occidentale  portugaise.  .  •  • 

Bolivie  

Pérou   .  •  • 

Cuba  

Indes  occidentales  britanniques  .  •  • 

Madère  •  •  • 

Australie   •  "  "  ' 

Java   •  •  • 

Maroc  i  " 

Afrique  septentrionale  espagnole  .  • 

Natal  •  ■  ■ 

Siam  •  •  •  • 

Mexique  '  ' 

Gibraltar,  Malte  

Total .... 
Cabotage  des  côtes  du  Royaume-Uni 

Total  de  l'exportation  .  . 


28.383  tonnes. 

22.001 

— 

19.320 

_  — 

18.475. 

— 

17.520 

— 

16.599 

— 

15.827 

— 

15.085 

— 

14.168 

— 

13.412 

— 

13.199 

— 

11.856 

— 

11.797 

— 

7.092 

— 

6.426 

— 

3.920 

— 

3.200 

— 

3.005 

— 

2.500 

— 

2.240 

— 

1.624 

— 

1.440 

— 

1.428 

— 

1.425 

— 

1.270 

— 

780 

— 

600 

450 

,  420 

222 

2.988.565  tonnes. 
470.167  — 


3.458.732  tonnes. 


Les  diverses  matières  exportées,  sont 
tableaux  ci-après,  par  pays  exportateur  . 


réparties  dans 


Charbons  et  briquettes. 

,  1.296.930  tonnes. 

France  et  ses  colonies   394.790  - 

Italie   215.309  - 

Espagne.  .  :   174  645  -• 

^"^fg'î^   103.217  - 

États-Unis.  -   gg  922  -, 

S"è<ie.  •  ■  j^g_g57  _ 

Hollande.                            '.     .  47.5^4 

Russie   40  322  — 

Grèce   


SWANSBA 


Egypte   33.798  tonnes. 

Belgrque   33.021  — 

Gap    25.700  — 

Turquie    21.572  — 

Chili   17.462  — 

Argentine   15.173  — 

Autriche   14.388  — 

Uruguay   13.199  — 

Danemark   12.794  — 

Brésil   11.610  — 

Canada    10.730  — 

Portugal.  .   7.571  — 

Etablissements  des  Détroits   6.917  — 

Norvège   6.890  — 

Terre-Neuve   6.381  — 

Indes  occidentales  danoises   3.920  — 

Afrique  portugaise   3.200  — 

Bolivie   3.005  — 

Roumanie   3.004  — 

Pérou   2.500  — 

Cuba   2.240  — 

Belgique   1.836  — 

Indes  occidentales  anglaises   1.624  — 

Madère    1.440  — 

Japon   1.412  — 

Maroc   1.270  — 

Nord  de  l'Afrique  espagnole   780  — 

Australie   774  — 

Natal   600  — 

Java   517  — 

Mexique   420  — 

Gibraltar   220  — 


Total   2.684.494  tonnes. 

Total  du  cabotage  .  .  .      349.963  — 


Total  général   3.034.457  tonnes. 


«entre  2,952,069  tonnes  exportées  en  1903. 

Métaux  autres  que  le  fer. 

Hollande. 
Allemagne 
France,  . 
Chine  .  . 
Belgique . 
Italie  .  . 
Russie .  . 
Egypte.  . 
^     Suède  .  . 


2.820  tonnes 

1.450  — 
1.087 

709  ^ 

596  — 

595  — 

541  — 

295  — 

m  — 
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77  tonnes 

Âulncne   gg  _ 

Portugal   _ 

Etablissements  des  Détroit»   _ 

Brésil   ^2   

Espagne   q  _ 

Le  Gap   g  _ 

Turquie   g   

Grèce   _ 

Autres  pays    


Total   8.418  tonnes. 

•entre  13,485  tonnes  en  1903. 

Fers  blancs  et  noirs,  fonte,  pièces  moulées, 
rails  et  machines. 

„    .                                   .  .  49.511  tonnes. 

Russie   ...  _ 

fa^^-U'^*^  ;  28'.218  - 

Hollande   ifi  I7fi  — 

Allemagne.  .   _ 

France  et  colonies   J^-'^J  _ 

f  f  "^^'^^  :  :  12:928  - 

"ti  :  ■  : . . .  12.631  - 

Chine   „.  _ 

^onm^nïe   -««J  _ 

Portugal   _ 

Etablissements  des  Détroits   ^.//o  ^ 

ff.r:'  :  :  3:496  - 

t^ff ' .  .  2.429  - 

^'t!! 1-560  - 

Suède.   ^227  _ 

fgYP*«   1:236  - 

?P*g^^   988  - 

y  :  :  :  900  - 

Jara   _ 

Australie   ^^g  _ 

l^^^  :  ■     ■  '  368  - 

f^f""   211  - 

Chili   .^f.  _ 

Norvège   {'^  _ 

Grèce   _ 

Terre-Neuve   _ 

Malte   ^ 


Total   264.093  tonnes. 


contre  231,631  tonnes  l'année  précédente. 
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Marchandises  diverses. 


Italie   12.237  tonnes. 

France   3.728  — 

Allemagne   2.608  — 

Colonies  britanniques   2.569  — 

États-Unis   2.043  — 

Belgique   1.994  — 

Chili   1.647  - 

Russie   1.227  — 

Portugal   645  — 

Hollande.  .    519  —, 

Autriche   514  — 

Egypte   276  — 

Suède  et  Norvège   269  — 

Roumanie   192  — 

Argentine    148  — 

Espagne   130  — 

Bi^il   111  — 

Danemark   91  — 

Autres  pays   247  — 


Total   31.565  tonnes. 


Le  total  des  marchandises  diverses  exportées  en  1903  avait 
été  de  26,896  tonnes. 

Cette  rubrique  renferme  :  1"  les  briques  et  terres  réfractaires, 
dont  les  principaux  clients  sont  :  l'Italie  pour  1,439  tonnes  ;  la 
Belgique  pour  1,198  tonnes  ;  le  Brésil  pour  1,647  tonnes  ;  au 
total,  7,374  tonnes. 

2"  Les  engrais,  superphosphates,  sulfates,  arsenic,  alcali,  qui 
ont  atteint  18,510  tonnes  et  ont  été  principalement  demandés 
par  :  l'Italie,  10,318  tonnes;  la  France,  3,170  tonnes  ;  les  États- 
Unis,  1,672  tonnes,  etc. 

3°  Les  produits  destinés  à  l'alimentation,  pour  2,498  tonnes, 
qui  ont  fourni  :  k  l'Allemagne,  1,777  tonnes;  au  Cap,  337 
tonnes,  etc. 

4'  Les  produits  destinés  aux  manufactures,  soit  1,383  tonnes, 
qui  sont  allées  :  681  tonnes  au  Cap,  229  tonnes  aux  États-Unis, 
223  tonnes  à  l'Allemagne,  etc. 

5»  Les  marchandises  non  dénommées,  soit  ensemble  1,800 
tonnes. 

L'apport  du  charbon,  du  coke  et  des  agglomérés  par  le  che- 
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min  de  fer  et  les  canaux  s'est  effectué  suivant  le  détail  ci-des- 
sous, qui  indique  la  voie  d'arrivée  dans  les  docks  de  Swansea  . 

Par  le  Great  Western,  dock  Sud   33J.613  tonnes. 

_                 jy[ord   386.  — 

_                 Prince  de  Galles  .  .  1.148.151  - 

Par  le  Midland  railway,  dock  Nord   20-390  - 

_                  Prince  de  Galles  .  .  110. 58o  — 

Par  le  London  N.  W.  G", dock  Sud  ....  •  •  •  •  120.526  - 

Par  le  Rhondda  and  Swansea  bay  ,d.  Prince  de  Galles  Z^i  .  ^ 

Par  les  canaux  et  les  usines   bXl.m'o 

Total,   3.034.457  - 

contre  1,981,874  tonnes  en  1894,  et  2,932,069  tonnes  en  1903. 


NAVIGATION. 

Le  mouvement  du  port  est  indiqué  par  les  chiffres  ci-dessous 
à  l'entrée  : 

Navires.  Nombre.  Tonnage. 

Vaneurs    T   3.571  1.987.544 

Vo£   1-353  191647 

Total.  .  .  .•  4.924  2.179.191 

La  sortie  a  constatée  4.907  navires  jaugeant  2,182.442  tonnes. 
L'ensemble  du  mouvement  ressort  donc  à  9,831  balimen  s  a^ec 
une  jauge  de  4,361,633  tonnes.  33  navires  ont  îait  escale  pour 
prendre  du  clwbon  de  soute  seulement  ;  leur  jauge  est  de 
47,323  tonnes,  ils  ont  pris  la  quantité  de  21,860  tonnes. 

En  1903,  il  était  sorti  du  port  4,700  navires  jaugeant  2,045,843 
tonnes  so  t  224  navires  de  moins  qu'en  1904,  avec  une  difife- 
reSce  de  tonnage  de  123,348  tonnes  en  faveur  de  l'année  courante^ 
Les  droits  de  port  ont  varié  en  conséquence  passant  de  43,87. 
liv  19  sh.  3  d  ,  en  1903,  à  47,162  liv.  8  sh.  11  d.,  en  1904,  soit 
une  augmentation  de  3,289  liv.  9  sh.  8  d. 

La  nature  de  la  navigation,  à  la  sortie,  pour  les  deux  derniè- 
res années,  ressort  du  tableau  suivant  : 

1903.  190_4- 
Nombre.    Tonnage.    Nombre.  Tonnage. 

Pahotaee  2.215         350.975      2.301  363.841 

SavtationaWcl'Europe      2.233      1.261.832      2.339  1.353.903 

—       au  delà  de  ,nt  aaa 

oro         /.QQ  me.         267  464.698 

» 
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D'après  leur  capacité,  ces  bàtimente  ont  été  classés  de  la 
manière  suivante  : 

Navires.  Tonnage. 

Au-dessous  de  150  tonnes  .        1.853  141.619 

De  150  à  250  tonnes  ...           682  135.083 

De  250  à  350  tonnes  ...           337  99.456 

.\u-dessus  de  350  tonnes  .         2.035  1 .806.284 


Total.  .  .  .         4.907  2.182.442 


Nationalité  des  bâtiments  entrés  en  1903  et  1904. 

1903.  1904. 


Nombre. 

Tonnage. 

Nombre. 

Tonnage. 

Grande-Bretagne  .  . 

3.577 

1.395.1^3 

3.832 

1.529.123 

460 

178.228 

404 

158.424 

267 

160.114 

264 

168.387 

Allemagne  

108 

78.574 

91 

74.908 

Suède   

90 

55.200 

85 

58.504 

Hollande  

62 

44.341 

73 

45.955 

Danemark  

45 

27.720 

45 

28.852 

Espagne   

37 

29.285 

36 

33.952 

Italie  

25 

27.115 

28 

30.189 

Russie  

26 

13.218 

27 

12.517 

Belgique  

23 

19.654 

19 

14.050 

Autriche  

6 

7.651 

12 

13.618 

Grèce  

3 

4.012 

5 

6.922 

Portugal  

1 

906 

1 

972 

Roumariie  

1) 

» 

1 

1.415 

Uruguay   

0 

1 

1.403 

Total .  .  .  . 

4.730 

2.041.181 

4.924 

2.179.191 

Sur  ces  totaux,  les  pavillons  étrangers  sont  représentés  par 
1,153  bâtiments  jaugeant  646,018  tonneaux  en  1903,  et  par 
1 ,09-2  bâtiments  avec  650,068  tonneaux  de  jauge  en  1904. 

Lfs  vapeurs  y  entrent  pour  : 

Nationalité.  1903.  1904. 

Navires.    Tonneaux.  Navires.  Tonneaux. 

Britanniques   2.578  1.. 308. 806.    2.817  1.432.330 

\   Etrangers   817       -577.800        754  555.214 


Au  total. 


3.395      1.866.606      3.571  1.987.544 
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Part  de  la  France  et  de  ses  colonies  dans  la  navigation 
et  le  commerce  de  Swansea. 

La  navigation  française  u  subi  un  nouveau  recul  qu'explique 
la  situation  défavorable  de  notre  marine  marchande  en  gênerai 
au  regard  des  marines  étrangères,  situation  à  laquelle  nos  pou- 
voirs publics  s'efforcent  de  porter  remède  par  l'élaboration  des 
différents  projets  actuellement  à  l'étude.  Les  entrées  totales 
n'ont  pas  dépassé  le  chiffre  de  404  bâtiments  avec  158,424  ton- 
naux  de  jauge. 

En  signalant  l'année  dernière  cette  progression  décroissante, 
l'avais  exprimé  l'espoir  que,  les  frets  ne  pouvant  se  maintenir 
au  taux  extrêmement  bas  offert  pendant  cette  période,  il  ny 
avait  pas  encore  lieu  de  s'alarmer  de  cette  situation  défavorable; 
mais  aujourd'hui,  après  une  expérience  qui  se  prolonge  et  ne 
semble  pas  devoir  arriver  à  son  terme,  je  dois  particulièrement 
attirer  l'attention  de  notre  commerce  maritime  sur  la  detaveur 
qui  frappe  notre  pavillon.  La  comparaison  des  quatre  dernières 
années  en  offre  une  preuve  frappante. 

Navires  français  entrés  à  Swansea. 


Vapeurs  .  . 
Voiliers.  .  . 

Total .  . 


1901. 

1902. 

1903. 

1904, 

269 

226 

203 

155 

222 

243 

257 

249 

491 

469 

460 

404 

Jauge  de  ces  bâtiments. 

Vapeurs  .  .  •     156.380     143.993     131.597  117.976 

Voiliers.  .  .  .      31.460      52.039      46.631  40.448 

Total.  .  .     188.020     196.032     178.228  158.424 


Comme  je  le  disais  plus  haut,  la  dégression  continue  jusqu  a 
l'heure  actuelle;  c'est  ainsi  que  la  comparaison  des  4  premiers 
mois  de  l'année,  pour  la  période  considérée  donne  les  chiffres 
suivants  : 

Navires  français  entrés  à  Swansea  pendant 
les  4  premiers  mois  de  l'année. 

En  1901,  155  navires  i vapeurs  et  voiliers). 
En  1902,  158  - 
En  1903,  147  — 
En  1904,  128  — 

En  1005,  126  — 
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La  proportion  entre  nos  navires  et  les  étrangers  a  été  de  404 
bâtiments  français  pour  688  étrangers,  avec  les  jauges  respec- 
tives de  138,4:24  tonnes  françaises  et  491,644  tonnes  étran- 
gères. 

Nos  bâtiments  ont  importé  dans  les  quatre  dernières 
années  : 


1901. 

1902. 

1903. 

1904. 

(En  tonnes.) 

27.975 

30.261 

32.082 

37.294 

7.470 

11.430 

19.899 

41.918 

Lingots  de  cuivre  

» 

» 

I) 

400 

Blé,  sarrasin  

» 

3.600 

1.510 

» 

Pommes  de  terre  .... 

270 

140 

1.238 

1.296 

Oignons.  

460 

673 

648 

305 

1.655 

858 

5.350 

2.995 

Total.  .  , 

37.83U 

46.y^<? 

wi.  /77 

»4  208 

Détail  de  la  provenance  des  poteaux  de  mines. 

Lorient   9.950  tonnes. 

Arcachon    9.510  — 

Vannes    5.376  — 

Pau  il  lac   3.860  - 

Hennebont   1.688  — 

La.Pallice   975  — 

Port-Navalo   805  — 

Mortag::''   710  - 

La  Tremblade   455  — 

Blaye   450  - 

Auray   435  — 

Les  Sables   410  — 

Au  lierne   330  — 

Port-Louis   315  — 

Bayonne   255  — 

Marennes   250  — 

Quimper   200  — 

Lannion   185  — 

La  Rochelle   180  •  — 

L'Ile  aux  Moines   175  — 

Benodet   172  — 

Boyardville   150  — 

Perros   150  — 

Royan   130  — 

La  Roche-Bernard   125  — 

Landerneau   110  — 

Portrieux  .   98  — 

Waterford   90  — 

Nantes.   80  — 

Saint-Brieuc   75  — 

Total.  .  .  37.294  tonnes. 
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L'exportation  par  navires  français  a,  comme  les  années  pré- 
cédentes, porté  exclusivement  sur  les  combustibles,  charbons 
et  briquettes.  Les  tableaux  ci-dessous  en  font  connaître  les 
quantités,  avec  les  ports  de  destination. 

Exportation  des  briquettes,  à  destination  de  : 

Arzew   5.200  tonnes. 

Alger   4.700  - 

Mortagne   -^-^OO  — 

Arcachon   3.702 

Rio-Janeiro   2.300  — 

La  Rochelle   1-930  — 

•     Oran   1-800  " 

Rochefort   1-250  — 

Bougie   1-100  — 

Cette   l-lj^  ~ 

Lequellien   220 

Château  d'Oléron   220  — 

Ile  de  Ré   220  — 

Vannes   1^0  — 

Morlaix   1^0  — 

Roscoff   80  — 

Quiraper   20  — 

Total.  .  .       28.672  tonnes. 


Exportation  du  charbon,  à  destination  de  : 

Rouen   98.700  tonnes. 

San  Francisco   47.010  — 

Gaen   34.260  - 

Lorient  •  12-345  — 

Havre   11-150  - 

La  Rochelle   9.530  — 

Arcachon   6.536 

Saint-Nazaire   4.400  — 

Vannes   3.230  — 

Gênes   3.000 

Bordeaux   2.850  — 

Portland  (Orégon)   2.510  — 

Morlaix   2.302  — 

Brest   2.163  — 

Trouville.   2.100  — 

Saint-Malo.   2.000  — 

Quimper   1.576  — 

Tunis   1-500  — 

Nantes   1-140  — 

Saint-Servan   1-038  — 
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Mareimes   975  tonnes. 

Landerneau   930  — 

Carentan   870  — 

Pornic.  ;   850  —  ■ 

Glasgow   800  — 

Redon   765  — 

Alger   700  — 

Belle-Ue   694  — 

Mortagne   675  — 

Hennebont   670  — 

Isigny   630  — 

Saint-Valéry   620  — 

Le  Tréport   577  — 

Pontrieux   540  — 

Rbscoff   490  — 

Saint-Pierre   430  — 

Cherbourg   426  — 

Socoa   (tOO  — 

Bayonne   400  — 

Bougie                                     .  400  — 

Royan   325  — 

Cette   300  — 

Granville   275  — 

Vigo   260  — 

Oran   250  — 

Lannion   230  — 

Plymouth   226  — 

Conquet   210  — 

Auray   210  — 

Eu   195  — 

Blaye   190  — 

Légué   190  — 

Pontaven   180  — 

Dahouet   170  — 

Fécamp   170  — 

Rochefort   150  — 

Binic   150  — 

Saint- Vaast   130  — 

Lanneros   95  — 

Jersey   90  — 

Pont-I'Abbé   85  — 

Arzew   50  — 


Total   266.613  tonnes. 

plus  50  tonnes  de  coke  pour  Alger. 

En  regard  de  ces  chiffres,  qui  ne  représentent  que  le  trans- 
port effectué  par  nos  navires,  il  est  utile  de  mettre  les  totaux 
des  produits  effectivement  reçus  par  la  France  et  ses  colonies, 
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SOUS  les  divers  pavillons  qui  en  ont  conduit  l'exportation.  Ces 
totaux  ont  été,  pour  les  trois  dernières  années  : 

1902.  1903.  1904. 

^    V   ,.u,^,  1.333.335   1.291.685  1.296.930 

Combustibles.  •  •  •  •  ; 2.169  1-087 

Métaux  autres  que  le  fer   1-9J« 

Métallurgie  du  fer   l^-^»'           ^  251 

Briques  réfractaires   ^^^^ 

Engrais  chimiques   ^^-^o»  26 

Produits  alimentaires   ^» 

Produits  pour  manufactures.  .  .  •  ^50  . 

Marchandises  diverses    ^_  

Total    1.360.607   1.316.238  1.316.490 

Dans  ces  totaux,  nos  colonies  entrent  pour  les  chiffres  sui- 
vants : 

1902.      1903.  1904. 

Algérie    100.867   113.717  109.149 

Tunisie    29.496     33.674  26.785 

Total   130.363   147.391  135.934 

En  1903,  la  côte  de  l'Afrique  française  avait  pris,  de  son  côté 
2  200  tonAes  de  combustible,  et  nos  Antilles  600  tonnes.  Cet 
eiblede  2,800  tonnes,  àajouter  aux  147,391  tonnes  constatées 
ci-dessus,  a  fait  défaut  pour  l'année  1904. 

L'importation  de  ces  mêmes  colonies  a  été,  en  minerai  de  : 
400  toSnes  pour  l'Algérie,  contre  ^f  O  tonnes 
12,945  tonnes  pour  la  Tunisie,  contre  6,68fi  tonnes  en  19Ud,  sou 
13;345  tonnes  en  1904,  contre  10,026  tonnes  en  1903. 

Concurrence  des  différents  pays. 

Le  commerce  de  la  région  de  Swansea  ^  suivi  une  pro^^^^^ 
sion  parallèle  à  celle  des  facilités  mises  par  e  port  à  la  disposi 
Z  des  bâtiments  qui  viennent  y  chercher  leur  car^^^^^^^^ 
moins  le  commerce  de  cabotage  que  les  exportations  dans  les 
pays  étrangers  qui  en  ont  tiré  le  plus  grand  parti,  ainsi  que  le 
montrent  les  chiffres  suivants  : 

Le  dock  nord,  le  premier  en  date,  ^y^f^^f .«^^^^^^^^^^^^ 
navigation  qui,  à  cette  date,  comprenait  3,679  navires  jaugeant 
183,338  tonneaux  (sur  lesquels  418  étrangers  s^l^rae^t  a^^^ 
^3  082  tonneaux  de  jauge)  passe  progressivement,  en  1859,  a 
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iJl-2  navires  jaugeant  508,81^  tonnes,  dont  les  pavillons 
étrangers  comprennent  1.632  navires,  avec  266.944  ton- 
neaux de  jauge.  Celte  année  1839  fut  ouvert  le  dock  sud,  dont 
la  mise  en  service  fit  monter  la  navigation,  dès  1861,  à  3,700 
navires  jaugeant  620,131  tonneaux  dont  2,430  navires  étrangers, 
avec  330,934  tonneaux  de  jauge.  La  progression  s<-  maintient 
ensuite  à  un  taux  relativement  peu  élevé,  atteignant,  en  1878, 
le  chiffre  de  701,783  tonneaux  au  total. 

Mais,  des  le  commencement  des  travaux  de  creusement  du 
dock  du  Prince  de  Galles,  en  1879,  un  nouvel  essor  est  imprimé 
au  commerce:  le  tonnage  monte  d'un  coup  à  761,708  tonnes 
fournis  en  grande  partie  par  l'étranger,  dont  les  navires  passent 
de  1,966,  en  1878,  à  2.231,  en  1879;  l'année  1880  note  885,362 
tonnes;  1882,1,017,006  tonnes;  1890,  1,464,387  tonnes,  dont 
1,144,632  pour  les  pavillons  étrangers.  L'importance  du  trafic 
répond  à  ce  mouvement:  d'un  commerce  total,  en  1862,  de 
1,283,700  tonneaux,  dont  la  moitié,  soit  633,900  tonnes  pour  le 
cabotage,  les  chiffres  atteignent,  en  1878:  1,302,040  tonnes;  en 
1880:  1,981,892  tonnes;  en  1882:  2,309,417  tonnes:  en  1890: 
2,969,246  tonnes;  en  1893:  3,011,648  tonnes.  Il  est  à  remar- 
quer que  le  commerce  de  cabotage  conserve  à  peu  près  ses 
positions  primitives,  malgré  l'extention  prise  par  le  commerce 
■en  général,  passant  de  632,900  tonnes,  en  1862,  à  694,761 
tonnes  en  1893,  après  avoir  atteint  .le  maximum  de  776,724 
tonnes  en  1890.  pour  arriver  k  784,323  tonnes  en  1904.  C'est 
pour({uoi,  de  la  constatation  de  la  prospérité  du  port  au  désir 
d'en  augmenter  l'activité,  la  tentation  était  trop  légitime  pour 
que  l'administration  locale  n'y  prêtât  pas  la  main;  aussi,  après 
I  des  préliminaires  qui  ont  duré  trois  à  quatre  ans,  un  nouveau 
[  dock,  de  proportions  plus  vastes,  est  mis  en  construction  cette 
année  même. 

Les  différents  pays  qui  concourent  à  cette  prospérité  n'ont  pas 
profité  également  des  facilités  nouvelles  off"ertes  à  leur  activité. 
A  cet  égard,  après  avoir  mis  à  part  le  commerce  du  cabotage, 
I  dont  la  clientèle  parait  assez  stable,  on  peut  classer  en  deux 
catégories  les  pavillons  qui  fréquentent  ce  port  ;  en  premier 
lieu,  ceux  dont  l'importance  est  restée  relativement  stationnaire; 
secondement,  ceux  dont  le  chiffre  d'affaires  a  atteint  un  déve- 
loppement remarquable  ;  ils  présentent  'ijour  nous  un  intérêt 
d'autant  plus  vif  que  c'est  avec  eux  que  nous  avons  à  lutter  pour 
maintenir  notre  prééminence  dans  l'exportation  et  atténuer 
l'effet  de  leur  concurrence  à  l'importation. 

Les  pays  qui  ont  peu  profité  du  développement  du  port  de 
Swansea,  lai.'^sant  à  part  les  clients  irréguliers,  comme  le 
.Mexique,  Cuba,  le  Siam.  etc.,  et  ceux  dont  le  trafic  est  de  peu 
'  importance,  sont  : 

L  Uruguay,  dont  la  moyenne  niî  dépasse  pas  3,000  tonnes. 

Le  Brésil,  dont  le  trafic  limité  k  l'exportalion  est  très  variable, 
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avant  passé  de  13,495  tonnes  en  1895  à  14,168  tonnes  en  1904. 
S  uS  maximum  de  62,478  tonnes  en  1898,  et  un  mmmiun.  de 
7,845  tonnes  en  1903. 

La  Turquie,  qui  se  tient  au-dessous  de  20,000  tonnes. 

Terre-Neuve,  qui  a.  graduellement  baissé  de  47,000  tonnes  à 
34,000  tonnes. 

Le  Cap  de  Bonne-Espérance,  qui  s'est  maintenu  à  une  moyenn. 
d'environ  60,000  tonnes. 

Le  Chili,  ordinairement  fixé  vers  23,000  tonnes  et  exception- 
nellement monté  k  près  de  42,000  tonnes  en  1904. 

La  Grèce,  qui  a  aussi  atteint  le  chiffre  de  40,000  tonnes,  tout 
en  ne  dépassant  guère  24,000  tonnes,  année  courante. 

Le  Danemark,  qui  oscille  entre  17,000  tonnes  et  30,000  tonnes. 

Tous  ces  pays  accusent  généralement  une  j"»portation^- 
minerai  auquel  s'ajoutent  parfois  des  produits  des  mes  à  1  agn- 
cuUure  ;  leurexportation  consiste  en  combustible  et  métal- 
lurgie. 

On  peut  ranger  dans  la  même  catégorie,  au  point  de  vue  d'une 
concurrence  qui  n'est  pas  à  redouter  : 

Le  Portugal,  importateur  de  minerais,  bois  et  Phosphates. 
dont  le  trafic  a  décliné  ainsi  depuis  cinq  ans  :  45,000,  49  000, 
42-000,  40,000,  27.000  tonnes.  Il  était  à  18,000  tonnes  en  1895. 

Tes  États-Unis,  malgré  un  chiffre  élevé,  parti  de  441  000 
ton^esTn  1895  pour  se  trouver  à  185,000  tonnes  en  1904,  voient 
aussi  leur  commerce  cantonné  dans  les  minerais,  quelques  pro- 
duits d'alimentation,  le  combustible  et  la  métallurgie. 

La  Suède  a  vu  son  commei;ce  monter  de  31,000  en  1895  à 
95  000  tonnes  en  1904  et  a  même  dépasse  les  100,000  tonnes 
dans  les  deux  années  précédentes.  Ces  chiffres  se  rapportent 
presque  entièrement  à  l'exportation  du  charbon. 

La  Roumanie  qui,  partie  de  2,820  tonnes  en  ISàO,  se  trouve  à 
20,270  en  1902  et  à  20.740  tonnes  en  1904  ;  ses  i^por  ations  en 
produits  alimentaires  ont  marqué  les  valeurs  de^4,915  tonnes 
en  1899,  16,300  tonnes  en  1901,  18,410  tonnes  en  1902,  6,li9 
tonnes  en  1903,  5,655  tonnes  en  1904. 

L'Autriche  ne  présente  pas  de  fixité  dans  ses  transaction^: 
de  4,531  tonnes  en  1895,  elle  progresse  à  13,300  tonnes  en  1899 
monte  d'un  coup  à  36,800  tonnes  l'année  suivante,  retombe  à 
13  000  en  1901,  à  2,474  tonnes  en  1902,  à  2,367  tonnes  en  1903 
et'reprend  la  cote  de  18,475  tonnes  pour  1904.  Ses  importations 
sont  nulles  ;  il  n'a  été  noté  que  120  tonnes  de  bois  en  1901 et 
20  tonnes  de  minerai  en  1902  ;  les  autres  années  n  ayant  rien 
reçu. 

L'Égypte  est  restée  inactive  durant  les  années  1895  à  1897; 
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en  1898  son  commerce  a  noté  12,697  tonnes  ;  il  n'a  cessé  de 
croître  depuis  et  se  trouve,  en  4904,  à  35,700  tonnes,  entière- 
ment consacréete  à  l'exportation. 

Les  pays  dont  la  progression  constituerait  une  menace  pour 
nous,  si  nous  ne  nous  montrions  pas  disposés  à  les  suivre, 
sinon  à  maintenir  notre  avance,  sont  : 

La  Russie,  avec  un  commerce  total  qui  a  passé  de  97,000^ 
tonnes  en  1893  à  loi  ,300  tonnes  en  1904,  importe  principale- 
ment du  grain  et  des  bois  de  construction  ;  le  marché  des  grains 
est  essentiellement  variable  ;  il  s'est  tenu  entre  24,000  tonnes 
en  1895  et  28,a00  tonnes  en  1904,  étant  descendu  jusqu'à  7,500 
tonnes  en  1898.  L'apport  des  bois  et  poteaux  de  mines,  qui 
proviennent  principalement  des  régions  de  la  mer  Baltique,  a 
augmenté  de  la  manière  suivante  : 

1893,  5,000  tonnes  ;  1896,  4,900  tonnes  ;  1897,  4,400  tonnes; 

1898,  5,470  tonnes;  1899,  3,900  tonnes;  1900,  2,670  tonnes; 

1901 ,  4.000  tonnes  ;  1902,  10,600  tonnes  ;  1903,  13,900  tonnes  ; 
1904,  23,700  tonnes. 

La  Norvège,  dont  l'importation  dépasse  celle  de  la  Suède, 
tandis  que  les  rôles  sont  renversés  à  l'exportation,  a  passé  de 
21,000  tonnes  en  1893  à  32,800  en  1904,  après  avoir  marqué 
38,300  tonnes  en  1903,  pour  la  totalité  de  ses  échanges.  Son. 
apport  de  bois  a  passé  de  6,700  tonnes  en  1895  à  13,200  en  1903  ; 
le.s  phosphates,  nitrates  et  dérivés  du  soufre  ont  atteint  7,760 
tonnes  en  1895,  et  progressivement  15,300  tonnes  en  1904. 

La  République  Argentine,  de  12,500  tonnes  en  1893  a  atteint 
près  de  36,300  tonnes  en  1904  ;  la  moitié  de  ces  valeurs  se 
réfère  au  commerce  d'importation,  entièrement  composé  de 
produits  alimentaires. 

\  La  Belgique  a  progressé  dans  ces  dix  dernières  années,  après 
une  période  de  dépression  de  1896  àl898,  restant  au-dessous  de 

I  3,000  tonnes.  Elle  a  repris  aussitôt,  en  1899,  avec  36,000  tonnes  et 
se  trouve  actuellement  à  40,000,  ayant  atteint  55,000  tonnes  l'an 
passé.  Ses  principaux  articles  d'importation  sont  :  les  minerais, 
les  bois,  les  produits  chimiques  et  alimentaires.  Elle  y  déploie 
une  notable  activité. 

;    La  Hollande, a  également  fait  de  rapides  progrès,  passant  de 
;  22,000  à  105,000  tonnes.  Ses  importations,  qui  n'étaient  que  de 
!  .319  tonnes  en  1903,  ont  atteint  .31,000  tonnes  en  1902,  pour 
redescendre,  il  est  vrai,  l'année  suivante,  à  21,000  tonnes  et  se 
trouver  à  19,000  en  1904.  Ces  chifïres  se  rapportent  à  toutes  les 
branches  d'importation  reçues  dans  ce  port. 

L'Allemagne,  en  1890,  notait  52,000  tonnes;  cinq  ans  après, 
'  elle  était  à  88,000;  en  1896,  elle  monte  d'un  coup  à  135,000,  et 
ce  chiffre  progresse  jusqu'en  1903,  où  nous  le  trouvons  à 
;  en  1904, elle  a  fléchi  à  228,000  tonnes.lSes  importations, 
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qui  comprennent  tous  les  articles  reçus  à  Swansea,  sont  pas- 
sées, par  un  accroissement  continu,  de  5,000  â  33,000  tonnes. 

L'Espagne,  en  dix  années,  a  gagné  108,000  tonnes,  passant 
de  151  000  k  259,000.  Ce  pays  a  importé  plus  îu  il  ne  prend  à 
l'Angleterre  et  ses  arrivages  consistent  surtout  en  mmerai 
LMmportation  a  passé  par  les  valeurs  de  183,000  tonnes  en  1898 
et  en  1897  alors  que  ses  exportations  ne  montaient  pas  a 
60  000  tonnes.  Depuis  date,  les  importations  ont  baisse  et 
n'accusent  plus  que  i2,000  tonnes  en  1904. 
'  L'Italie  n'a  cessé  d'accroître  ses  relations  commerciales, 
gagnant  150,000  tonnes  dans  la  dernière  décade,  sur  un  total  d<' 
Ïm  000  tonnes.  A  l'importation,  elle  marque  un  progrès  d> 
6,000  tonnes  environ,  sur  un  total  de  20,000  tonnes. 

Je  vais  maintenant  dans  les  tableaux  ci-dessous,  passer  plus 
spécialement  en  revue  les  importations  des  pays  avec  lesquels 
nous  nous  trouvons  en  concurrence  directe,  pour  la  période 
des  dix  dernières  années  écoulées. 
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Le  développement  de  la  consommation  du  bois  pour  poteaux 
■de  mines  est  lié  à  l'extension  de  l'extraction  du  combustible  ; 
€6  dernier,  en  dix  ans,  a  augmenté  de  1,000,000  de  tonnes  ;  les 
poteaux,  de  90,000.  Les  apports  parle  cabotage  sont  restés sta- 
tionnaires  entre  31,000  et  40,000  tonnes.  Il  est  remarquable 
aussi  que  le  Canada  et  les  États-Unis  n'ont  pas  développé  cette 
branche  de  leurs  exportations.  Mais  la  puissance  de  production 
des  autres  pays  concurrents  s'affirme  par  des  chiffres  qu'il 
nous  est  bon  de  retenir,  en  tant  que  le  bois  compose  la  majeure 
partie  de  la  cargaison  de  nos  navires  à  l'arrivée  à  Swansea.  Les 
quatre  dernières  années  sont,  à  ce  point  de  vue,  tout  à  fait 
topiques,  la  Russie  a  plus  que  quintuplé  ses  envois  ;  la  Belgique, 
de  2,500  passe  à  8,300  tonnes  ;  l'Espagne,  de  600  à  9,000 
tonnes  ;  la  Hollande,  de  moins  de  400  à  3,500  tonnes,  enfin 
l'Allemagne,  dont  l'effort  n'avait  pas  dépassé  151  tonnes  pen- 
dant les  sept  années  précédentes,  marque  3,000,  13,000  et 
18,000  tonnes.  De  notre  côté,  la  progression  n'existe  plus:  nous 
avons  délaissé  le  maximum  de  53,600  tonnes,  atteint  en  1900, 
pour  tomber  peu  à  peu  à  48,300,  à  peine  le  double  de  notre 
plus  redoutable  concurrent  actuel,  lequel,  il  y  a  dix  ans,  four- 
nissait à  peine  la  septième  partie  de  notre  apport.  La  vraie  con- 
currence, d'ailleurs,  se  produit  entre  les  bois  du  Nord  et  ceux 
de  France  au  sujet  de  la  qualité  des  poteaux  :  le  pin  français 
résiste  davantage,  tandis  que  celui  du  Nord  ploie  et  se  rompt 
sous  la  pression,  d'autre  part,  ce  dernier  revient  à  meilleur 
compte  et  sa  résistance  suffit  pour  l'usage  courant,  qui  est  en 
général  d'une  durée  restreinte.  L'examen  des  chiffres  fait  ressor- 
tir la  corrélation  qui  existe  entre  le  recul  de  notre  importation 
et  l'affaiblissement  de  notre  navigation. 
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Cette  importation,  qiri  comprend  l'écorce,  la  laine,  les  suifs, 
les  bois  pour  teinture,  etc.,  se  monte  à  8,200  tonnes,  année 
moyenne,  ayant  une  valeur  de  118,500  liv.  st.  Elle  est  alimentée 
pour  les  trois  quarts  par  le  commerce  de  cabotage,  le  dernier 
quart  étant  fourni  par  6  pays  étrangers.  Des  2,000  tonnes  lais- 
sées ainsi  à  la  répartition  des  concurrents,  la  France  n'a  profité 
que  pour  une  part  minime,  56  to'nnes  en  moyenne,  qui  ne  sem- 
ble pas  indiquer  un  état  de  progrès.  De  même,  les  Étals-Unis  et 
la  Russie  restent  stationnaires.  Mais  l'avance  est  marquée  par 
la  Hollande  et  la  Belgique,  dont  les  efforts  s'opposent  aux  nôtres 
sur  tant  de  points  déjà. 

La  difficulté  est  d'apprécier  l'importation  réelle  des  produits  que 
consomme  la  région  de  Swansea,  puisque  les  négociants  s'ap- 
provisionnent aux  grands  marchés  anglais,  grâce  aux  facilités 
•de  transport  par  la  voie  ferrée,  qui  leur  procure  l'économie  de 
marchandises  en  stock  et  assure  une  plus  grande  fraîcheur  à 
celles  qu'ils  débitent  ;  cette  difficulté  laisse  une  marge  notable 
aux  appréciations  optimistes.  Comme,  néanmoins,  les  différents 
pays  sont  soumis  au  même  régime,  il  est  permis  de  se  faire  une 
idée  de  l'étendue  de  la  concurrence  éveillée  entre  eux.  Or,  de 
l'exposé  ci-dessus,  il  appert  que  la  généralité  de  nos  produiis 
luttent  avec  ceux  de  la  Hollande,  la  Belgique  et  l'Allemagne, 
tandis  que  nous  rencontrons  des  spécialités  seulement  dans  la 
•concurrence  des  autres  pays. 


Tableau  du  progrès  des  importations, 
de  1895  à  1904. 


Matières 

Pays.  Bois.  Minerais.      chimiques.  Aliments. 


Mini-  Maxi- 

Minf- 

Maxi- 

Mini- 

Maxi- 

Mini- 

Maxi 

mum,  mum. 

raum. 

mum. 

mum. 

mum. 

mum. 

mum. 

Hollande.  . 

i>   3 . 537 

25.769 

1.312 

429 

7.486 

Belgique .  . 

1.337  8.508 

■."1.71  i 

740 

1.965 

3.884 

.\llemagne . 

35  18.188 

1.489 

13.357 

57 

1.514 

1.986 

13.979 

■Russie.  .  . 

2.670  23.760 

» 

If 

II 

7.584 

29.600 

Norvège  .  . 

4.136  13.252 

3.890 

15.540 

Portugal .  . 

0.009 

II 

960 

11.038 

1) 

Espagne .  . 

.  10.560 

79.474  174.906 

» 

I) 

États-Unis  , 

»l  " 

481 

12.416 

Argentine  . 

•)  » 

» 

n 

985 

33.325 

France.  . 

.  32.682  50.390 

621 

41.497 

315 

3.418 

3.189 

8.-577 

OBSERVATIONS. 

En  présence  de  l'activité  déployée  par  nos  concurrents,  qui 
trouve  sa  récompense  dans  l'accroissement  des  affaires,  tel  que 
le  montrent  les  chiffres  des  tableaux  ci-dessus,  il  .semble  que  ce 
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soit  une  vaine  redite  d'attirer  une  fois  encore  l'attenUon  de  nos 
nationaux  sur  les  méthodes  opposées  qu'emploient  les  uns  et 
les  autres. 

Nous  ne  voyons  pas  de  voyageur  français. 
Tandis  que  les  Allemands  sont  venus  au  nombre  d'une 
soixantaine  malgré  la  distance  plus  grande  et  les  rais  plus 
cSérables,  le  vice-consulat  de  France  n'a  été  visite  par  per- 
sonne auTtê  de  vovageur  de  commerce.  Il  est  vrai  que  nous 
avons  reçu  au  cours  d?  1904,  vingt-trois  lettres  commerciales, 
dont  5 'demandant  des  renseignements  sur  l'existence  d'un 
même  charbonnage,  3  avant  pour  objet  la  fabrication  du  fer- 
ï  anc  2  pour  la  ^ente  de  l'huile  d'olive,  des  spiritueux  et  des 
pommes  de  terre,  1  pour  chacun  des  articles  suivants  :  minerai, 
sulfate  de  fer,  blende,  plâtre,  anthracite,  épicerie,  fourrages, 
fruits  frais,  poissons  de  mer.  - 

Il  arrive  aussi  que  des  correspondants  demandent  l  indication 
d'un  agent  pour  Swansea  et  que,  malgré  la  réponse  du  vice-con- 
su^at  fis  ne  donnent  pas  suite  à  leur  proposition.  C'est  k  notre 
manière  de  traiter  les  affaires  avec,  en  outre,  'envoi  de  temps  à 
Tut^e  d'un  prospectus  mis  à  la  disposition  du  public  et  que 
bien  peu  de  personnes  consultent  avec  fruit.  Les  prospectus 
anglais  et  américains  sont  infiniment  plus  pressants  dans  leur 
teneur    ils  sont  adressés  itératitement,  affectent  un  style  per- 
sonnel et  si  vous  y  avez  une  fois  répondu,  l'envoyeur  revient  à 
la  charge,  aVirme  qu'il  s'intéresse  à  vous  d'une  manière  toute 
particulière,  etc.  Cette  façon  d'agir  peut  paraître  excessive  à  nos 
Ségociants,  dontle  ton  plus  mesuré  s'accommode  mieuxanotre 
Stère  l  faut  néanmoins  se  dire  que  la  réussite  s'acquiert  au 
orx  de  certains  efforts;  que  le  voyageur  qui  frappe  a  votre 
Se  sollic  tant  votre  clientèle  et  offrant  ses  échantillons,  qui 
se  dLnge  pour  obtenir  une  commande  souvent  des  plus  modi^ 
ques  qui  par  exemple  revient  à  la  charge  pour  un  achat  de 
deux  francs  de  denrées  coloniales,  mérite  le  succès  que  finale- 
ment il  obtient.  Et  que  dire  de  celui  qui,  tel  le  voyageur  alle- 
mand s'apercevant  queses  échantillons  ne  sont  pas  entiere- 
St  au  gSS  dii  ciiSit,  prend  les  indications  de  ce  dernier  et 
muait  fabriquer  la  marchandise  conformément  à  ses  besoins 
La  marque  allemande  en  Angleterre  est  légion  :  c'est  un  fa.l 
bien  reconnu. 

Une  autre  remarque  s'impose  :  nous  sommes  a  la  tete  de  1  im- 
portation des  poteaux  de  mines,  avec  la  ^^f  t»t*^.^f/^^'f 
Seaux,  soit  le  tiers  de  la  consommation  totale.  Sur  ces  48,578 
tonneaux  nos  navires  ont  amené  37,294  tonneaux,  soitll,284 
tonneaïx  arrivés  à  Swansea  par  bâtiments  étrangers.  D'autr. 
mrt  sur  404  bâtiments  français,  151  sont  en  res  sur  lesl. 
Il  semble  que  ces  11,000  tonnes  laissées  à  la  navigation 
LaSe  auraient  dû  être  données  à  nos  151  navires  ;  mais 
ST  une  appréciation  dont  la  base  est  extrêmement  difficil 
à  établir  il  y  faut  tenir  compte  de  la  perte  de  temps  exigée  pai 
ie  cha  ^ement,  des  frais  généraux,  des  détours  de  route,  toutes 
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choses  que  les  grands  bâtiments  supportent  moins  aisément 

que  les  petits  voiliers,  et,  en  tin  de  compte,  chacun  reste  juge 
1  de  la  meilleure  direction  à  donner  à  ses  affaires.  Il  n'en  reste 
j  pas  moins  qu'un  remède  s'impose  au  malaise  actuel  et  qu'il 
I   n'est  point  inutile  de  signaler  même  les  faits  de  minime 

importance  à  l'attention  des  personnes  qui  s'emploient  à  sa 

recherche. 

Les  frets  se  sont  maintenus  à  un  taux  extrêmement  bas,  dont 
la  moyenne  ressort  du  tableau  ci-dessous  : 

Vapeurs.  Voiliers. 
Ports.  Charbon.  Briquettes.   Charbon.  Briquettes. 


Alger..  .  .  . 
I    Arcachon.  .  . 

Auray .  .  .  . 

Blaye  

Brest  

I  Bône  

'  Caen  

!    Cherbourg.  . 

I  Havre  

I  Landerneau . . 
'  LannloQ.  .  . 
\    La  Rochelle.  . 

Marennes.  .  . 

Marseille.  .  . 

Morlaix..  .  . 

Mortagne.  .  . 

Nantes.  .  .  . 
'  Oran  

Pauillac. .  .  . 

Pont- 1  Abbé.  . 

Quimper.  .  . 

RoscolT.  .  .  . 

Rouen .  .  .  . 

Saint-Malo  .  . 

Saint-Nazaire 

Saint-Servan. 

Sfax  

Tréport.  .  .  . 

Trouville.  .  . 

Tunis  .  .  .  . 

Vannes.  .  .  . 
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Comme  conséquence  de  cette  situation  défavorable,  non  seu- 
lement le  nombre  de  nos  bâtiments  a  été'  réduit,  mais  certains 
armateurs  ont  même  cessé  complètement  de  fréquenter  ce 
il    port.  C'est  ce  que  l'on  remarque  principalement  parmi  les 
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vaneurs  à  service  régulier:  7  de  ces  bâtiments,  qui  donnaient 
n^tofal  elfes  voyages  pour  les  quatre  premiers  mois  des 
annS9olet  l903%nt  tSut  à  îait  disparu;  ils  ont  ^.te  rem- 
Xcés  par  f  bâtiments  ayant  accompli  26  voyages  dans  la 
Se  oe^îode  en  1904  et  1903.  En  sorte  que  la  diminu  ion  de 
KvigaUon  à  vapeur  française  s'établit  ainsi  quil  smt,  pour 
les  mois  de  janvier  à  avril  inclusivement  : 

En  1902,  bâtiments  à  vapeurs  présents,  78  : 

En  1903,  — 

En  1904,  —  "Z' 

En  1905,  — 

L'exDortation  de  Swansea  pour  la  France,  en  1904,  a  employé 
404  nSffrançais,  jaugeant  158,424  tonjaux  La  moy^^^^^^ 
Hn  plmreement  de  ces  bâtiments  correspond  a  2  tonnes  i/i  ae 
PombusS  Sour  une  tonne  de  jauge  nette  ;  c'est  donc  environ 
3^060  tonneïque  nos  bateaux  ont  apporté  en  France^  Comme 
f'PxnortS  totale  de  Swansea  sur  notre  pays  se  chiffre  par 

iT^^  Lnes  il  en  ressort  que  nos  commerçants  ont  fait 
vS'  784,496  tonl  de  marchandises  par  navires  étrangers, 
SLs  2/3  du  commerce  sous  pavillon  étranger,  contre  1/3  seu-, 
lement  sous  pavillon  national. 

Put, 

Vice-Consul  de  France. 
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SUISSE 


Situation  économique  de  la  circonscription  du  Consulat 
général  de  France  à  Genève. 

Formalités  pour  résider  dans  le  canton  de  Genève. 

Genève. . .  C'est  le  canton  de  Genève  qui  est  choisi  de  prélé- 
■ence  comme  lieu  de  domicile  pour  nos  compatriotes  désireux 
le  se  fixer  en  Suisse  (près  de  36,000  en  1904). 

C'est  pourquoi  ii  peut  être  utile  de  faire  connaître  les  forma- 
ités  auxquelles  donne  lieu  cet  établissement  et  surtout  les 
mpots  auxquels  peuvent  être  assujettis  nos  compatriotes. 

Tout  Français  qui  veut  séjourner  dans  le  canton  doit  se  munir 
1  un  permis  d'établissement  délivré  par  l'autorité  locale  et  dont 
ecoùt  est  de  6  fr.  23.  Cette  pièce  n'est  obtenue  que  sur  la  pro- 
luclion  d'un  extrait  du  casier  judiciaire  et  d'un  certificat 
[  immatriculation  valable  pour  dix  ans  dressé  par  ce  consulat 
;eneral  qui  perçoit  une  taxe  de  5  Ir.  La  présentation  de  l'acte 
ie  mariage  est  indispensable  pour  les  non  célibataires. 

Les  objets  mobiliers  usagés  ne  sont  assujettis  à  aucune  taxe 
louaniere  a  leur  entrée  en  Suisse  ;  il  est  bon  toutefois  de  se 
^JJ6  délivrer,  le  cas  échéant,  un  certificat  constatant  le  trans- 
ept du  domicde  et  le  faire  viser  par  l'autorité  consulaire 
uisse. 

L'impôt  sui-  le  revenu  n'existe  pas  k  Genève  :  il  est  remplacé 
•ar  une  taxe  municipale  à  laquelle  sont  soumis  les  rentiers  et 
3S  propriétaires  d'immeubles  dont  le  revenu  dépasse  1,000  fr. 
> échelle  est  ainsi  fixée  :  0.45  0/0  pour  un  revenu  de  1,000  à 
'Tnnn  ^'^^^  ^  3,000  ;  0.55,  de  3,000  k  4,000  ;  0.60, 

6  4,000  a  5,000  et  ainsi  de  suite. 

D'après  l'article  407  de  la  loi  du  iH  juin  1902,  les  étiangers  ne 
ont  soumis  k  cette  taxe  qu'après  deux  ans  de  résidence  dans 
i  commune  de  Genève  et  seulement,  sur  le  revenu  de  la  fortune 
lODUiere  qu'ils  possèdent  dans  le  canton.  Après  dix  ans  de 
isiuence  Us  sont  astreints  à  la  taxe  comme  les  nationaux 

En  outre,  après  un  an  de  séjour  dans  le  canton,  l'étranger 
il  astreint  à  une  taxe  personnelle  et  annuelle  de  5  ir.  qui  pour 
;S  dômes  iques  est  réduite  à  4  fr.,  plus  une  taxe  annuelle 

hôpital  de  4  fr.  50. 

,^îîf**^.°^  ^coûomique.  -  Il  est  difficile,  en  traitant  la 
luauon  économique  de  Genève,  de  s'en  tenir  à  cette  seule 
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Ville  OU  même  à  la  — np^^^^^^^  e'r^tfeTe^tiite 

de  la  Coniédération  et  aussi  les  'Jf  ^f^^^'^,'  orts  fédéraux  et 
me  suis  applique  néanmoins  a  tirer  d^s  r  pp  ^^^^^^^^ 
des  monographies  publiées  à^^^^^^^  ^  résidence 

ÏrSc^riLmentnoséc^^^^^^^^^^^^^^ 
L'étude  présente  est  donc  «^«/"^  ^^^^^^^^^^^  à  donner  un  aperçu 

cription. 

Industries  de  la  circonscription. 

n  n'existe  pas  dans  la  cirçonseripUon  de  ce  Consulat  général 

très  grosse  toP,°'''™»f /f.J' c'at ton  d°s  b~^^^^  '"'i""' 

"  Sr^tst  eependanU^^^^^^^^^^^  ^s- 
I^tr«»rv^.  lu^»^«  ,  est .  ,a,ols 

colat  de  Lausanne,  les  fabriques  de  lait  co^^  j^^^^^^^. 
d'Avenches,  les  fabriques  de  ter^^^^^^^^ 
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la  vallée.  Enfin  la  petite  ville  de  Sainte-Croix  doit  une  certaine 
notoriété  à  la  fabrication  des  boîtes  à  musiques. 

C'est  à  Genève  qu'un  réfugié  français  introduisit,  en  1587, 
l'industrie  de  la  montre.  Alors  qu'elle  constitue  pour  la  Suisse 
contemporaine  une  si  importante  source  de  richesses,  elle  est  à 
son  lieu  de  naissance  en  recul  très  marqué.  On  comptait  en  1886 
dans  la  ville  de  ma  résidence  10,000  ouvriers  horlogers  occupés 
dans  300  fabriques  ou  ateliers.  En  1896,  ils  étaient  réduits  à 
1,774;  en  1902,  à  1,000  seulement.  Les  causes  de  cette  décadence 
sont  caractéristiques  de  l'état  d'esprit  des  fabricants  et  des 
ouvriers.  Cet  état  d'esprit  est  le  même  à  Genève  qu'en  France. 
On  ne  veut  produire  ici  que  des  articles  finis  et  soignés  ;  on 
répugne  absolument  à  fabriquer  par  grandes  masses  et  à  bon 
marché  «  billig  und  schlecht  »  comme  en  Allemagne.  Aussi  a-t-on 
abandonné  l'article  courant  à  Neuchàtel  et  au  Jura  bernois  pour 
ne  plus  s'occuper  que  des  montres  fines  et  de  grand  luxe,  des 
chronographes  et  des  chronomètres  dont  l'exportation  annuelle 
était  évaluée  à  1,700,000  fr.  en  1901  et  1902. 

L'industrie  des  pièces  à  musique  est  également  née  à  Genève. 
Aujourd'hui  elle  est  exercée  simultanément  dans  cette  ville  et  à 
Sainte -Croix.  Jusqu'en  1895,  les  exportations  annuelles  dépas- 
saient 3,000,000  de  francs.  Aujourd'hui  elles  périclitent  et  ont 
baissé  de  plus  d'un  sixième.  Ce  fait  est  attribué  à  l'obstination 
des  fabricants  à  ne  pas  recourir  aux  procédés  mécaniques 
récemment  mis  en  usage. 

Les  ouvriers  employés  à  la  bijouterie  et  à  l'orfèvrerie  gene- 
voises sont  également  en  diminution.  En  1888  on  en  comptait 
1,022,  en  1896  ils  n'étaient  plus  que  753  et  aujourd'hui  le  nom- 
bre est  moindre  encore.  Les  motifs  de  ce  ralentissement  dans 
celte  branche  du  travail  sont  toujours  les  mêmes.  On  ne  s'est 
pas  assez  préoccupé  de  produire  en  grand  et  à  bon  marché,  et 
on  a  abandonné  la  fabrication  courante  à  Pforzheim  (Grand- 
Duché  de  Bade)  où  le  nombre  des  personnes  vivant  de  cette 
industrie  a  passé  de  10,000  en  1890  à  15  ou  16,000  en  1900. 
Genève  demeure  néanmoins,  sous  ce  rapport,  la  ville  suisse  la 
plus  importante,  et  on  estime  à  7  ou  8,000,000  de  francs  par  an 
le  chiffre  de  ses  exportations  de  bijoux  ou  de  pièces  d'orfèvrerie, 
sans  compter  les  quelques  millions  vendus  directement  aux 
étrangers  de  pas.sage. 

Les  industriès  savantes  dues  aux  progrès  de  la  chimie  et  de 
l'électro-chimie  sont  au  contraire  à  Genève  en  progrès  très  sen- 
sibles. Ce  résultat  est  dû  en  grande  partie  à  l'esprit  scientifique 
qui  a  toujours  animé  cette  ville  et  au  caractère  de  précision  el 
de  fini  que  ses  ouvriers  aiment  à  donner  à  leurs  produits,  qua- 
lités qui  trouvent  en  cette  matière  l'emploi  le  plus  avantageux. 

-\  côté  do  ces  diverses  branches  du  travail  genevois,  il  en  est 
deux  autres  qui,  bien  que  moins  importantes,  présentent  pour 
nous  un  intérêt  spécial  à  cause  de  l'exportation  à  laquelle  elles 
donnent  Heu  en  France. 
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Le,  busseries  genevoises  sont  J^ns  toute  la  Sujss^^^  seul^ 
qui  envoient  il  l'étranger  une  Pf  î'ili'''' X^t  21  ,"200  hecto- 

destination  de  notre  zone  franche. 
Les  labrlqucs  de  bonbons  de^  Genève  et  d^^^^^^^^^ 

^eSt^nte^^».^^^^^^^^^^  ^"  '''' 

à  1,363,000  en  1902. 

Viticulture  suisse.  -  Importation  des  vins  dans  ce 

pays. 

Au  point  de  vue  agricole,  c'est  la  vigne  qui  constitue  le  pria- 
cipa'  Sent  de  richesse  de  ma  circonscription. 

Le  vignoble  suisse  qui  «'étend  3^^^^^^^^^^^^ 
intéresse  surtout  n;a  circonscnpt  on^  de         de  Genèvl  et  du 
partie  il  est  repar^  dans^le^^^^^^^^^ 

sommation  atteignant  le  ^ouWe  de  ce  cmnre^ 

,„s,ue  vers  18,6  ce  lut  la  ™uUut^^^  .o_ 
presque  exclusif  de  la  bmsse.  w  "  premier 
Lté  «or^^^ante  exporta  .on  ^^^^^^^^  ^„ 

rang  a  1  Italie.  l^^;^^^P;l\^^„''^^  helvétique  porta  à  notre  expor- 
notre  pays  et  la  Gonîederation  l'ei^^^^^^^jg!  Nos  viticulteurs, 
tationviticole  un  coup  encoie  P^;^!^^^^^^  brut,  n." 

frappés  d'un  droit  diffe'-entiel  de  25  îk  P^^^^        n'avaient  à 
purent  plus  lutter  contre  le^^^  Renvois  q^^^^^^^ 
acquitter  qu'une  taxe  de^^ljfgo^'ooo  hectolitres  en  1891,  ne 
771,000  hectolitres  en  ^^l^' X.^^^^^^         L'Espagne,  bien 

l^^i^eKS^ 

En  1895  un  arrangement     s|né^^^^^^^^  ]^ 
par  lequel  les  deux  Payf.s'accordaient  au  pomt  û^^^ 

le  traitement  de  la  "^f^^'^,     P^^nSu^a^^^  montre 
lors  regagner  ^'^^e  P^^^^^^^^^^^e  aux  t^is  d^^^^ 
le  tableau  suivant  qm  se  rapporte  aux  nus 
dont  nous  possédons  les  statistiques  : 
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Importations  de  vins  en  fûts  (hectolitres). 


Années.       Espagne.  Italie. 


429.769 
438.459 
370.877 


198.479 
281.273 
485.696 


France. 

(Algérie 
comprise.) 

240.020 
336.868 
163.763 


Aulriche. 

62.709 
75.988 
104.584 


Autres 
pays. 

32.434 
34.532 
106.186 


Importations  de  vins  en  bouteilles  (non  mousseux) 

671  quintaux. 


Autres 


Années. 

Espagne. 

Italie. 

France. 

Allemagne. 

pays. 

1901  

134 

278 

1.091 

542 

104 

1902.  .  .  . 

104 

25Ô 

916 

623 

93 

v.m.  .  .  . 

91 

■  282 

852 

647 

126 

Importations  de  vins  en  bouteilles  (mousseux) 

eti  quintaux. 


Années. 


1901. 
1902. 
1903. 


Espagne.     Italie.     France.  Allemagne. 


16 
17 
11 


3.257 
3.254 
4.004 


139 
136 
146 


Autres 
pays. 

1 
» 
2 


Importations  de  raisins  frais  pour  pressurage 

en  quiîitaux. 


Autres 

Années. 

Espagne. 

Italie. 

France. 

Autriche. 

pays. 

1901.  .  .  . 

2.345 

42.581 

7.044 

5.389 

29 

1902.  .  .  . 

2.119 

56.182 

11.343 

9.732 

39 

1903.  .  .  . 

6.864 

61.776 

12.737 

11.227 

155 

On  voit  la  place  prépondérante  qu'occupe  l'Espagne  dans  les 
importations  suisses.  Il  y  a  à  cela  deux  raisons  :  la  richesse 
alcoolique  des  vins  de  cette  contrée  et  leur  prix  relativement 
bas  que  le  cours  du  change  diminue  encore  d'un  tiers.  Ce  pays 
iouit  en  outre  sur  le  marché  suisse  d'une  sorte  de  monopole 
pour  les  vins  blancs  de  qualité  courante.  On  reproche  aux 
nôtres  d'être  trop  modérés  et  d'avoir  une  teinte  jaune  trop 
accusée.  Les  vins  espagnols  au  contraire,  tels  que  les  aiment 
les  consommateurs  suisses,  sont  peu  épais,  de  couleur  verdâtre 
et  presque  identiques  aux  vins  du  pays  de  Vaud. 
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Quant  k  l'Italie,  les  statistiques  que  nous  avons  données 
démontrent  clairement  que  certaines  ^^^es  nous  luttons  vic- 
torieusement contre  elle.  Les  vins  transalpms  ont  eux  aussi  un 
deTrfaSique  plus  élevé  que  les  vins  français  du  Midi  qu. 
forment  le  foïd  de  notre  exportation.  A  égalité  de  prix  les  con- 
Sateurs  suisses  préféreront  donc  les  P— J'j^^^^^ 
aonel  dans  de  larges  proportions  à  nos  produits  que  orsque  a 
Scité  de  leur  prix  compensera  leur  faiblesse  en  alcool.  Ce  a 
rcomprend  d'autant  mieux  que  les  vins  importés  de  qualités 
courSs  ne  sont  que  bien  rarement  livrés  tels  quels  aux  con- 
^Zraateurs  Ils  subissent  auparavant  une  préparation  qui  a  . 
pourTut  de  les  rendre  confondes  au  type  auquel  on  es  accou^ 
tumé  dans  le  pays.  Les  vins  espagnols  et  italiens  ricnes  en 
ÏÏol  sont  déd^blés  et  comme  ils  ne  peuvent,  en  «  ^e 
Ipur  nlatitude  être  coupés,  avec  trop  d'eau,  on  les  mélange 
avec  nos  vins  du  Midi,  lesquels  donnent  à  cette  préparation  un 
certain  bouquet.  Plus  nos  vins  sont^bon  marché,  plus  la  pro- 
portion pour  laquelle  ils  entrent  dans  cette  composition  est 
considérable. 

L'étude  approfondie  des  statistiques  prouve  ew  effet  claire- 
TTiPnt  aue  lorsque  par  suite  d'une  abondante  récolte,  nos  prix 
Ssenf/orteSt^notre  exportation  en  Suisse  augmente  dans 
Sroportîl  considérable!  Elle  se  restreint  dès  que  no^^  pm 
se  raffermissent.  Ce  pays  constitue  donc  débouché  des  pl^us 
intéressantspournosviticulteurspuisquil  aide  à  dégager  nos 

caves  encombrées  par  de  trop  bonnes  vendanges. 

NntrP  pxnortation  en  Suisse  de  vins  courants-  se  compose 
prllureSlmentde  vins  rouges.  EUe  compren^ 
ïins  rosés  ou  gris,  mais  très  peu  de  vins  blancs.  C  est  du 
qu'elle  provient  pour  la  plus  grande  partie. 

Les  statistiques  fédérales  de  1903  donnent  pour  la  pr^^^^^^^^ 
lois  des  chiffres  très  intéressants  mdiquan    a  W^ion  de 

nrisps  en  leur  faveur.  Dans  le  canton  de  Genève,  i  tiai  a  pn^ 

et  qui  les  re^partirait  entre  les  propriétaires  de  vignobl^^^^ 
entendu,  en  outre  qu'il  ne  réclamerait  qu  après  la  vendange 
remboursement  de  ces  avances.  ,  . 

Mais  c'est  surtout  -dans  le  récent  renouvellemen^^  régime 
commercial  suisse  que  ces  tendances  protectionnistes  se  sont 
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manifestées.  Les  viticulteurs  ont  lié  partie  avec  la  puissante 
«  ligue  des  paysans  ».  Celle-ci,  officiellement  consultée  par  les 
pouvoirs  publics,  demanda  un  relèvement  considérable  de  tous 
les  droits  intéressant  le  vignoble  suisse.  Le  Conseil  fédéral,  s'il 
ne  donna  pas  entièrement  satisfaction  à  toutes  ces  exigences,  en 
tînt  cependant  très  largement  compte  dans  le  tarif  général 
qu'il  soumit  au  Conseil  des  Etats  et  au  Conseil  national,  lesquels 
se  montrèrent  encore  plus  favorables  aux  vues  des  agriculteurs. 

On  porta  à  20  fr.  le  droit  sur  les  vins  naturels  en  fûts  qui 
était  de  3  fr.  oO  au  tarif  d'usage  et  de  6  fr.  au  tarif  général  ;  le 
droit  sur  les  \1ns  en  bouteilles  fut  porté  de  23  à  33  fr.;  celui  sur 
les  vins  mousseux  de  40  à  60  fr.;  celui  sur  les  raisins  destinés 
au  pressurage  qui  était,  dans  le  tarif  minimum,  de  3  fr.  et  de 
S  fr.  dans  le  tarif  maximum,  fut  élevé  jusqu'à  23  fr.  Il  demeurait 
d'ailleurs  entendu  que  ces  droits  ne  subsisteraient  pas  tels 
quels.  Le  tarif  général  dans  lequel  ils  étaient  incorporés  devait 
servir  de  base  aux  négociations  commerciales  engagées  par  la 
Suisse  et  par  conséquent  subir  des  réductions  correspondantes 
aux  concessions  consenties  par  les  autres  États.  Ce  fut  avec 
l'Italie  que  la  Confédération  entama  les  pourparlers.  On  aboutit 
à  un  traité  qui  réduisit  à  8  fr.  le  droit  sur  les  vins  en  fûts.  Le 
traité  avec  l'Allemagne  ne  modifie  pas  ce  droit,  mais  il  rétablit 
celui  de  23  fr.  accordé  aux  vins  en  bouteilles  sous  l'ancien 
régime  et  que  le  nouveau  tarif  général  avait  porté  à  33  fr.  Quant 
au  droit  pour  les  raisins  destinés  au  pressurage,  il  demeure 
fixé  à  25  fr.  comme  l'avait  demandé  l'Union  suisse  des  paysans. 
En  outre,  des  dispositions  plus  sévères  sont  prises  en  ce  qui 
concerne  les  raisins  secs,  les  vins  de  fruits,  les  vins  artificiels  et 
les  moûts  concentrés. 

Les  vignerons  suisses,  cependant,  se  montrent  fort  peu 
satisfaits.  Les  députés  vaudois,  qui  sont  aux  Chambres  helvéti- 
ques leurs  représentants  naturels,  ont  été  les  seuls  à  refuser 
leur  vote  à  la  ratification  du  traité  de  commerce  italo-suisse  si 
avantageux  cependant,  d'une  façon  générale,  pour  la  Confédé- 
ration. Les  plaintes  des  propriétaires  de  vignobles  sont  évidem- 
ment fort  exagérées;  il  est  un  point  cependant  sur  lequel  elles 
paraissent  assez  fondées,  et  en  cela  les  intérêts  des  producteurs 
suisses  sont  d'accord  avec  ceux  de  nos  exportateurs.  Dans  le 
traité  italien,  les  vins  courants  ne  sont  surtaxés  qu'à  partir  de 
lo  degrés.  On  pourra  donc  continuer  à  introduire  sur  le  terri- 
toire des  22  cantons  des  vins  très  riches  en  alcool  et  avec  un 
hectolitre  en  fabriquer  plusieurs. 

On  peut  dire  en  conséquence  que  le  relèvement  des  droits  à 
l'entrée  en  Suisse  sera  très  préjudiciable  à  nos  produits  peu 
riches  en  alcool  et  qui  ne  rachètent  ce  grave  défaut  que  par  la 
modicité  de  leur  coût.  En  outre,  il  est  à  remarquer  que  le  droit 
des  vins  mousseux,  pour  lesquels  nous  sommes,  en  Suisse,  les 
fournisseurs  presque  uniques,  a  été  porté  de  40  à  60  fr.  le 
quintal  brut. 

En  revanche,  étant  donné  que  les  vins  de  coupage  riches  en 

2 


SUISSE 


alcool  sont  très  recherchés  en  Suisse,  ce  P^/.^ 
un  débouché  sérieux  pour  nos  vins  ^  Ç  'ens^^^^ 
général  a  déjà  attiré,  à  diverses  ^epnses,  1  a  tention  du  G^^^^^^^ 
nementde  notre  colonie  sur  ce  point  spécial.  On  ne  Peut  donc 
aurregre^^^^^        les  exportations  vinicoles  en  Suisse  de  nos 
^0  seslons  d'ifrique  co'ntinuent  ^  demeurer  aussi  ^ 
Elles  ont  été  en  1901  de  4,000  hectoUtres,  en  1902  de  8,280  hec 
tolitres,  en  1903  de  4,306  hectolitres. 


Fruits  frais  et  primeurs. 


Aorès  les  vins  qui  sont  de  beaucoup  la  branche  la  plus 
imnortan  e  pour  nous,  il  convient  de  citer  les  divers  produits 
dTmentatiSn  comme  les  conserves,  les  fruits  frais  e  primeurs 
doSim^^^^^^  de  France  est  susceptible  d'être  développée 
dans  u™  large  mesure.  La  Chambre  de  Commerce  française  de 
Genève  dans  son  bulletin,  a  traité  ce  sujet  avec  beaucoup  de 
Smp aence.  Nous  y  empruntons  les  renseignements  qui  sui- 
vent. 

Les  raisins  de  tablo  entrent  dans  la  consommation  genevoise 
poui  une  quantité  de  300,000  kilog.  dont  250.000  proviennent 
de  France  et  d'Algérie. 

Les  chasselas  valent  110  fr.  les  100  kilog.,  les  raisins  algé- 
riens 50  à  60  fr.,  ceux  du  Midi  40  a  45  fr.  Les  genres  préférés 
"î  sont  les  chasselas  et  le  muscat.  Quelques  tentatives  ont  ete 
faites  pour  introduire  également  les  produits  tunisiens. 

Les  droits  actuels  sur  les  raisins  sont  de  2  fr.  50  les  100  kilog. 
(!)• 

Les  fraises  et  les  cerises  donnent  lieu  également  a  un  com- 
merce considérable  qui  va  jusqu'à  5,000  kilog.  par  jour  durant 
la  saison  lors  des  années  de  récolte  abondante,  provenant  de  la 
Vaucluse  et  du  Rhône. 

Lee  pêches  viennent  également  de  Vaucluse  à  raison  de  3  000 
kilog  par  jour.  De  même  pour  les  abricots  (  40  à  80,000  kilog. 
par  an  suivant  la  récolte), 

Il  est  introduit  environ  1,000  kilog.  de  prunes  par  jour, 
venant  presque  uniquement  du  Midi. 

Pour  les  mandarines,  oranges  et  citrons,  nos  producteurs  de 
l'Afrique  du  Nord  se  heurtent  à  la  concurrence  de  l  Itahe  et  de 
l'Espagne.  Les  mandarines  viennent  presque  uniquement  d  Ls- 
pagne  (5,000  kilog.  par  jour  en  novembre,  10  000  kilog  en 
décembre,  40,000  vers  Noël).  Les  oranges  sont  également  de 
provenance  espagnole,  on  évalue  l'importation  à  300  wagons  de 

(l)  D'après  ;  le  traité  italo -suisse,  les  raisins  de  tables  frais  sont 
exempts  en  colis  postaux  jusqu'à  5  kilog.;  au-dessus  de  cette  quan- 
tité ils  paieront  5  fr.  par  100  kilog. 
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3,000  kilog.  au  prix  de  30  à  4o  fr.  Les  citrons  sont  tirés  d'Italie 
et  aussi  du  Midi  de  la  France  (4  à  oOO  caisses  par  an  de  6  à  10 
francs^. 

Il  est  utile  de  noter  qu'il  n'existe  pas  a  Genève  de  vente  à  la 
criée.  Les  expéditeurs  de  fruits  et  primeurs  s'adressent  de  pré- 
férence à  des  négociants  en  gros  de  la  place  qui  achètent  ferme 
ou  à  la  commission.  Dans  ce  deruier  cas,  ils  prélèvent  en  géné- 
ral pour  leur  rémunération  10  0/0  sur  les  prix  de  vente,  fixais 
de  magasinage  et  camionnage  compris.  L'envoi  par  colis  pos- 
taux est  peu  usité  en  raison  des  dépenses  considérab'es  qu'il 
entraine,  et  les  expéditions  se  font  de  préférence  par  paniers.  Les 
grosses  maisons  de  Genève  peuvent  fournir  à  titre  de  prêt  k 
leurs  correspondants  français  les  paniers  nécessaires  au  trans- 
port. 

En  ce'qui  concerne  les  conserves  alimentaires,  il  est  difficile 
de  donner  des  chiffres  précis  pour  ma  circonscription,  mais  il 
est  aisé  de  voir  qu'à  Genève  même,  malgré  la  concurrence  et  le 
bon  marché  des  produits  de  Saxon, -les  marques  h'ançaises  sont 
l'objet  d'une  forte  demande.  Les  efforts  de  nos  fabricants  sur  ce 
point  auraient  donc  toute  chance  de  succès. 

D'une  façon  générale  d'ailleurs  le  Suisse  a  la  consommation 
large.  La  meilleure  preuve  est  dans  le  fait  que  ce  n'est  pas  seu- 
lement pendant  la  saison  des  touristes  qu'ont  lieu  les  plus  for- 
tes importations  de  produits  alimentaires  de  luxe,  mais  bien 
pendant  l'hiver. 

Sucres. 

La  plus  grande  partie  du  sucre  consommé  à  Genève  est  d'ori- 
gine française,  quoique  dans  les  importations  suisses  nous 
n'occupions  plus  que  te  deuxième  rang.  Nous  avons  en  effet  été 
dépassés  par  l'Allemagne. 

D'après  les  statistiques  fédérales,  l'importation  totale  sur  le 
territoire  de  la  Confédération  a  atteint,  en  190»3,  une  valeur  de 
23,043,000  fr.  dont  12,306,000  pour  l'Autriche-Hongrie,  6,0-16,000 
pour  l'Allemagne  et  4,368,000  fr.  pour  la  France. 

Gomoarée  à  celle  de  1902.  l'importation  de  1903  a  augmenté 
de  o3,2dl  quintaux  ou  6,o  0/0,  Elle  a  été  surtout  considérable 
lurant  l'été.  On  escomptait,  en  effet,  une  forte  hausse  à  partir 
du  1"  septembre,  date  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  Convention 
de  Bruxelles.  Mais  les  fabriques  de  sucre  d'Autriclie-Hongrie 
ayant  été  autorisées  à  écouler  à  l'étranger,  même  après  cette 
date,  d'anciens  approvisionnements  en  prohtant  de  la  prime 
d'exportation,  ce  fut  au  contraire  une  baisse  qui  intervint  duran 
les  mois  d'octobre  et  de  novembre. 

La  hausse  présumée  ne  se  produisit  à  Genève  qu'à  la  fin  de 
1904  ;  elle  atteignit  près  de  10  f  r.  les  100  kilog.  et  s'est  maintenue 
depuis  lors. 

n  faut  en  chercher  le»  motifs  dans  une  mauvaise  récolte 
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T  a  Suisse  tire  de  l'étranger  presque  tout  le  sucre  qu  elle  con- 
somme Sa  pro^^^^^^  est  très  îaible.  Il  n'existe  qu'une  seute 
LSne  située  à  Arberg,  dans  le  canton  de  Berne.  On  a  fait 

lenir  rlcem^^^^^^  "o^^^^''^  ^^^'"T 

rpnx  sexS  pTur  cultiver  les  champs  de  betteraves  qui  alimen- 
tent cette  aMque  Cette  culture  tendrait  du  reste  à  prendre 
?P  l'ex"Lion  en  Suisse;  130  nouveaux  arpents  lui  ont  ete  con- 
tLréf  à  Dampierre  et  200  autres  lui  seraient  prochainement 
Sués  Granges  et  Buren  sur  l'Aar.  Quoi  qu'il  en  soit,  la 
CL  rLtera  encoî?  longtemps  tributaire  de  l'étranger  pour 
S  articret  il  Sépend  de\ous  de  conserver  un  marche  consi- 
dérable et  situé  à  notre  porte. 

11  peut  être  utile  de  rappeler  les  droits  ^[entrée  /^^^^^^^^^^  en 
Suisse.  Le  sucre  brut  paie  7  ir.  soies  100  kUog.,  le  sucre  en 

nains  9  îr.  et  le  sucre  coupé  10  tr.  50. 

rp<,  différences  suivant  l'espèce  ont  permis  à  de  nombreuses 
«  rasseSc  s^cre^^  se  fonder  et  de  se  développer.  A  Genève 
Sèment  i^en  existe  deux  qui  emploient  un  assez  grand 
nombre  d'ouvriers.  • 

.otons  eneore  ,.e  la  S^^^^^^^^  CconTentlon 

le  sScre  russe  entre  dans  la  composition  de  ces  article  s. 

La  Dresse  de  ma  résidence  s'est  montrée  particulièrement 
émue^de  cette  information  qui,  jusqu'à  présent,  na  pas  ete 
confirmée. 

Pêche  dans  le  Léman  et  importation  dupoi|pon. 

légère  augmentation  a  seulement  «te  constatée  sur  les  pe 

d'amener  la  disparition  de  ce  poisson, 
on  jugera  de  l'importance  de  la  diminution  de  la  fera  par  le 
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fait  que  la  maison  la  plus  considérable  de  Genève  qui,  en  1899, 
en  avait  acheté  pour  une  valeur  de  198,700  fr.,  n'a  pu  s'en  pro- 
curer l'année  dernière  que  pour  106,860  fr.  Il  semble  bien  que 
là  aussi  la  cause  de  la  baisse  est  le  mode  de  procédé  de"'pêche  et 
l'usage  d'un  filet  dévastateur. 

En  tout  cas,  on  peut  déduire  de  la  diminution  des  quantités 
de  poisson  pris  dans  le  lac  de  Genève  qu'un  des  besoins  de  la 
consommation  locale  n'est  plus  satisfait  dans  une  mesure  suffi- 
sante et  qu'en  conséquence  il  y  aura  place  pour  une  importa- 
tion considérable  de  poisson  français,  d'autant  plus  que  les 
Suisses,  d'abord  un  peu  rebelles  au  poisson  de  mer,  y  prennent 
goût  de  plus  en  plus. 

Sur  ce  point,  nous  avons  à  lutter  particulièrement  avec  l'Alle- 
magne qui  tient  la  tête  pour  les  quantités  importées,  alors  que 
nous  venons  en  première  ligne  pour  les  valeurs.  Deux  sortes 
le  griefs  sont  adressés  à  l'importation  française. 

En  premier  lieu,  on  se  plaint  que  nos  méthodes  d'emballage 
laissent  à  désirer,  au  contraire  des  Allemands  dont  les  méthodes 
à  cet  égard  seraient  irréprochables.  Les  réclamations  ont  porté 
surtout  sur  les  envois  d'Arcachon,  ceux  de  la  Rochelle  parais- 
sant donner  satisfaction.  En  second  lieu  les  expéditions  ne  sont 
pas  faites  avec  la  régularité  et  la  rapidité  désirables,  conditions 
indispensables  en  matière  de  transport  de  poisson.  La  nécessité 
s'impose  à  nos  Compagnies  d'Orléans  et  du  P.-L.-M.  d'établir 
des  services  directs  et  rapides  permettant  à  nos  expéditeurs  de 
l'Ouest,  principalement  de  !a  Rochelle  et  d'Arcachon,  de  venir 
lutter  sur  le  marché  suisse  avec  leurs  concurrents  allemands  et 
belges.  Je  ne  saurais  trop  insister  sur  l'intérêt  que  nous  avons 
à  améliorer  nos  transports  pour  nous  assurer  le  débouché  de 
plus  en  plus  important  que  deviendra  la  Suisse  pour  les  expé- 
diteurs de  poisson  de  mer. 

A  différentes  reprises,  ce  Consulat  d'une  part,  la  Chambre  de 
commerce  française  de  l'autre,  ont  signalé  le  fâcheux  état  de 
choses  actuel  aux  Ministères  du  Commerce  et  des  Travaux 
publics  ainsi  qu'aux  Compagnies  d'Orléans  et  de  P.-L.-M.  Une 
première  satisfaction  avait  été  donnée  à  ces  desiderata  i.u  cours 
de  l'été  dernier.  I..es  envois  des  ports  sus-mentionnés,  qui 
étaient  généralement  effectués  en  36  heures,  l'ont  été  durant 
tout  l'été  dernier  en  M  heures  seulement.  Mais  cette  améliora- 
tion ne  se  soutint  pas.  Dès  le  mois  d'octobre  les  anciens  erre- 
ments reprirent  et  il  faut  toujours  compter  au  moins  un  jour 
et  demi  pour  recevoir  la  marée  de  nos  côtes  de  l'Océan  et  de  la 
Manche.  Il  n'est  pas  étonnant  dans  ces  conditions  que  les  expé- 
ditions belges  et  allemandes  trouvent  facilement  ici  à  lutter 
contre  les  nôtres.  C'est  pourquoi  il  y  a  lieu  d'insister  à  nouveau 
auprès  des  Compagnies  françaises  pour  que  de  plus  grandes 
facilités  soient  accordées  à  notre  commerce.  Les  communica- 
tions entre  Bordeaux  et  Genève  sont  actuellement  beaucoup 
trop  lentes  et  un  service  de  trains  directs  s'impose  dans  cette 
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direction.  En  ce  qui  concerne  Paris  qui  expédi.  i^^^^^^^^^^ 
quantité  de  poissons  frais,  la  f  ,^PSo„  par  "  train  express, 
qttelques  années  le  transport  du  POisson  ^^iére^^^és 
Ss^'estlk  une  mesure  tou  e  g^Sue  ànnL  0^^^^^^^ 
doivent  solliciter  le  renouvel  eme^^^^^^^ 
en  conséquence  une  organisation  tixe  qui  uonue 
la  stabilité  et  la  sécurité  dont  il  a  besoin. 
Enfin  les  Allemands,  tout  en  autorisant  1^^^^^^^ 

poisson  de  mer  en  g^f^de  ^'f  f'  '^K^^^^^^^ 
que  les  tariis  de  la  petite  vitesse.  Il  y  a  la  un  exempi« 

Les  principaux  importateurs  sont  : 

MM.  Lugrin  frères. 
Desrayaux, 
Zivi, 

Zanetta.  .      -,  ,  „A„ho 

une  nouvelle  convention  PO-  la  r^^— ^'ét^s^  nfe 
dans  le  Léman  et  dans      ^ours  d  eau  frontiè^^^^^^^        ^^f  ^ ._ 

entre  la  France  et  la  Suisse  le  ^  ^la^VpTm  concerne  le  lac  de 
vrier  1905.  Il  y  a  lieu  d'y  ^^.^l'';.^^^^^  pour  l^emploi  des 
Genève,  des  dispositions  plus  rigoureuse^^^^^^^  stricte  de  ce? 
filets  et  autres  engins  des  ructeurs^  L  application^^^^^ 

dans  les  deux  pays. 

Union  commerciale  d'escompte. 

une  coutume  très  répandue  à  Genève^^^^^^^^ 
aux  intérêts  du  commerce  et  ceUe  de  ne^^^^^        se  plaignent 
qu'à  des  époques  tresreculees  Jous  les  negoa^^^^^^ 
des  difficultés  qu'ils  «prouvent  à  obtenir  le^regiem 

comptes.  Des  ^'^f^^J^tTIZe^e^^^^^^^  Ses  maisons  de 
comptant  et  sans  délai.  I  J.^  quelques  anne  ,  ^^.^^^ 

timbres-escompte  fV  ^nunonrd'esrmpte  qu'il  conserve  et 
reçoit  sur  ses  achats  des  couPons  d  escompi^  q  ^  _ 

pelt  ensuite  échanger  con  e^^^^  ^^^^^J 

dante  a  son  choix,  ^e.  ^^f^^/i^^j     ^j».  «  Union  commerciale 

par  la  création  d'une  association  dit^  ^ 

d'escompte  de  Genève»  dont  le  bu  test  c^m^^^^^^  ^ 

— 

^r^réumsp.^ 

acheteurs  qui  païen  com^^^^^^  ^  , 

.    'eha\«^^^^  L.règlement  en  espèces  a  Ue« 
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deux  fois  par  an,  le  1"  juin  et  le  1"  septembre.  Les  négociants 
ne  peuvent  fixer  un  taux  d'escompte  autre  que  celui  qui  a  été 
adopté  dans  la  même  corporation  par  leurs  confrères  de 
l'Union. 

Du  rapport  du  président  en  date  du  mois  de  mai  dernier,  il 
résulte  que  durant  les  dîx-huit  premiers  mois  d'existence  de 
l'Association,  il  a  été  délivré  116,700  jetons  de  2  centimes  1/2, 
5,  10,  20  et  oO  centimes.  Les  recettes  se  sont  élevées  à 
13,334  fr.  6o  provenant  de  la  vente  des  jetons  aux  négociants 
adhérents  et  des  cotisations,  ces  dernières  étant  de  10  fr.  par 
an,  plus  un  droit  d'entrée  de  5  fr.  Les  dépenses  ont  atteint 
5,412  fr.,  chiffre  qui  s'explique  par  l'importance  des  frais  de 
première  installation. 

La  Caisse  a  fait,  pendant  cette  période,  deux  remboursements 
au  public  pour  une  valeur  dépassant  5,000  fr. 

Le  premier  avantage  de  système  inauguré  par  l'Union  Com- 
merciale est  de  remettre  à  l'acheteur  un  escompte  réel  sans 
l'obliger  à  prendre  une  nouvelle  marchandise,  ce  qui  est  le  cas 
pour  les  Sociétés  de  timbres  escompte  dont  nous  avons 
parlé. 

Il  y  a  un  second  avantage  plus  important  peut-être  encore, 
celui  de  vulgariser  dans  le  canton  l'usage  du  chèque,  le  public 
étant  amené  à  payer  sous  cette  forme  puisqu'il  connaît  d'avance 
le  taux  d'escompte  accordé  par  chacune  des  catégories  de  négo- 
ciants. Malgré  les  efforts  des  banquiers  et  de  l'Association  des 
intérêts  de  Genève,  la  pratique  du  chèque  ifa  pu  encore,  en 
effet,  se  répandre  ici.  La  Banque  du  Commerce  à  bien  tenté  de 
le  rendre  d'un  emploi  plus  fréquent,  en  organisant  un  service 
gratuit  de  compen.-5ation  des  comptes.  Mais  il  ne  semble  pas 
que  ce  service,  qui  existe  depuis  le  1"  janvier  1902,  ait  produit 
les  résultats  qu'on  espérait,  En  effet,  la  Banque  du  Commerce  a 
dû  récemment  encore  adresser  aux  négociants  de  Genève,  une 
circulaire  leur  rappelant  l'organisation  créée  par  elle  au  lende- 
main de  la  loi  cantonale  du  9  mars  1901  qui  a  affranchi  du 
timbre  tout  chèque  émis  ou  payable  dans  le  canton. 

Les  voies  de  communication  et  le  projet 
de  la  Faucille. 

l'armi  les  moyens  de  développer  les  relations  commerciales 
eotre  la  France  et  la  Suisse,  le  premier  qui  se  présente  à  l'es- 
prit est  l'amélioration  des  communications  par  voie  ferrée. 

Cette  question  des  transports  présente  une  telle  importance 
pour  la  Suisse  en  général,  pays  de  transit  par  excellence,  et 
pour  la  ville  de  Genève,  fort  mal  desservie  à  ce  point  de  vue, 
qu'elle  mérite  d'être  traitée  avec  quelques  développements. 

Depuis  de  longues  années,  on  se  plaint  surtout  ici  du  défaut 
de  relations  fréquentes  et  japides  avec  la  France  et  on  a  une 
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^fS  I!;.  Ti  o^tdonrdi^^  satisfaction,  aux  recla- 

s  aotamTent  qui,  à  l'état  actuel,  laisse  trop  à  des.rer. 
le  mal  dont  souffre  surtout  la  ville  de  ma  résidence,  cest 

1\  rPPMfier  ses  voies  de  communication  à  travers  le  Jura,  pou- 
vait S?e  roccasion  de  modifier  avantageusement  et  radicalement 
rin^îlor^rieur  ville.  De  là  l'intérêt  avec  lequel  ils  suivent  les 

iSSïstirtreSrensi.pisS 

de  7  heures  au  lieu  de  10  actuellement. 

Ti  a  été  versé  de  tels  flots  d'encre  sur  cette  affaire  du  Simplon  ; 
les  nrotts  de  î^^^^^^^  de  Bellegarde  Saint-Amour,  de  Frasne- 
Vallorbe  Pi^^     Mouchard  Vallorbe  ont  été  si  longuement  di  - 

adopter.  , 
,u^SClITur?aS^^^^^^ 

îSnieïoenèvrp^^  le  percement  du  Jura  sous  la  Fauc.Ue 
Fn  France  disions-nous,  on  hésite  et  on  tâtonne  encore.  Ces 

^SiiSVtMr^elî  '^-0 ^uîon^n; 
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risque  de  voir  nos  concurrents,  suisses  aussi  bien  qu'allemands, 
utiliser  la  nouvelle  voie  à  notre  détriment. 

Ce  qui  est  imprimé  en  Suisse  même,  relativement  à  cette 
question,  n'est  malheureusement  pas  de  nature  à  nous  éclairer 
sur  notre  véritable  intérêt,  car  ici  aussi  les  manières  de  voir 
diffèrent  autant  que  chez  nous. 

A  Genève  même  on  combat  naturellement  pour  la  Faucille. 
A  Lausanne  on  ne  jure  que  par  le  Frasne  ou  le  Mouchard-Val- 
lorbe.  On  aurait  pu  croire  que  ces  opinions  intéressées  eussent 
dû  être  départagées  à  Berne,  où  on  ne  doit  avoir  en  vue  que  les 
intérêts  généraux  de  la  confédération.  Mais  Berne  aussi  a  son 
projet  :  elle  préconise  une  ligne  qui  la  relierait  directement  au 
Simplon  par  le  percement  de  l'Oberland  sous  le  Lœtschberg  ou 
le  Wildstrubel  et  d'où  le  trafic  rayonnerait  sur  l'Allemagne  et 
sur  la  France.  Dans  les  trois  grands  centres,  Genève,  Lausanne 
et  Berne,  chaque  projet  est  défendu  avec  une  énergie  et  une 
ténacité  au  moins  égales  à  celles  que  manifestent  chez  nous  les 
partisans  de  la  Faucille  ou  du  Vallorbe.  Et  l'on  ne  s'en  tient  pas 
là,  chacun  se  livrant  à  une  propagande  active  pour  décider  l'opi- 
nion française  en  sa  faveur. 

En  ce  qui  concerne  ma  résidence,  dès  le  jour  où  les  travaux 
du  Simplon  ont  été  commences,  un  comité  d'initiative  dans 
lequel  figurent  les  personnalités  les  plus  notables  de  la  ville  a 
été  constitué  pour  amener  la  création  d'une  ligne  enti;e  la 
France  et  le  Simplon  passant  par  Genève. 

Quelle  que  soit  la  solution  à  laquelle  s'arrêtera  le  Gouverne- 
ment de  la  République,  nous  ne  devons  pas  oublier  que 
Genève  constitue  pour  nous  un  débouché  très  considérable, 
non  seulement  par  elle-même  mais  par  toute  la  région  qui 
'  l'entoure  et  dont  elle  est  le  véritable  centre  économique,  c'est- 
à-dire  une  notable  portion  de  la  Savoie.  Il  y  a  pour  nous,  en 
tout  état  de  cause,  question  du  Simplon  mise  à  part,  un  intérêt 
majeur  à  ce  que  la  grande  cité  du  Léman,  dont  l'importance  et 
la  richesse  économiques  croissent  de  jour  en  jour,  soit  mise  en 
relation  plus  facile  et  plus  rapide  non  seulement  avec  Paris  et 
le  nord  de  la  France,  mais  aussi  avec  les  provinces  de  l'Ouest. 
C'est  à  ce  titre  surtout  que  les  réclamations  adressées  à  nos 
Compagnies  de  chemins  de  fer  méritent  de  trouver  ici  un 
echo. 

Pour  prouver  l'importance  de  la  place  de  Genève  au  point  de 
vue  strictement  français,  je  donne  ci-dessous  le  relevé  des 
voyageurs  descendus  dans  les  hôtels  de  cette  ville  durant  les 
trois  dernières  années. 


1904. 

1903. 

1902. 

.  .  88.140 

79.059 

77.566 

.  ,  59.868 

53.663 

56.995  • 

32.229 

28.642 

.  .  12.219 

13.663 

10.516 

Italie.  ..... 

11.287 

11.864 

11.305 
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Les  autres  contrées  accusent  un  chiffre  inférieur  à  10,000  par 
an. 

On  voit  k  quel  point  le  nombre  des  voyageurs  français 
dénasse  celui  de  tous  les  autres  pays,  la  Suisse  comprise:  la 
SortiSn  en  notre  faveur  augmente  même  d'année  en  année. 
TsKent  la  plus  grande  partie  de  ces  visiteurs  sont^^^^^^^^^^ 
ristes  mais  il  y  a  aussi  parmi  eux  beaucoup  de  négociants, 
d'hommes  d'affaires,  de  voyageurs  de  commerce^  Genève  3e  le 
rénète  est  le  débouché  commercial  et  industriel  d  une  partie 
de  nos  départements  de  la  Savoie  et  de  l'Ain;  son  actmte  est 
Principalement  tournée  du  côté  de  la  France.  Les  intérêts  pro- 
CsTcenèvesont  donc  trop  souvent  connexes  aux  nôtres 
Tour  que  nous  ne  cherchions  pas  à  développer  nosje  a  ïons 
avec  ce  pays  où  la  population  française  est  si  considérable  et 
où  d^une  façon  générale,  on  consomme  surtout  nos  prodmts. 
Tp  rannellerai  également  ici  ce  que  j'ai  dit  dans  le  chapitre 

movensde  communication  entre  nos  cotes  de  1  Océan  et  la 
suisse  et  surrnécessité  d'établir  de  Genève  à  Bordeaux  des 
relations  rapides. 

Commis-  voyageurs.  —  Patentes. 

Aûx  termes  de  la  loi  fédérale  du  24  juin  1892,  article  premier, 
«  les  voyageurs  de  commerce  voyageant  en  Suisse  pour  le  compte 
d'une  maLn  étabhe  en  Suisse,  qui  sont  en  relat.on^^^ 
exclusivement  avec  des  maisons  opérant  la  revente  de  leurs 
Ses  ou  f^^^^^^  usage  de  ces  articles  pour  leurs  besoins  pro- 
fessionnels, sont  autorisés,  pourvu  qu'ils  ^^^'J^J^^J^y^' 
chandises  avec  eux,  à  prendre  des  commandes  dans  toute  l  e^^^^^ 
due  de  la  Confédération,  avec  ou  sans  échantillons,  sans  être 
astreints  à  aucune  taxe.  » 

L'article  2  de  la  même  loi  stipule  que  tous  les  autres  voya- 
geurs de  commerce  voyageant  en  ^^i^se  pour  le  compte  de 
maisons  indigènes,  sans  avoir  de  marchandises  avec  eux  sont 
Ttorises  à  p?endre  des  commandes,  avec  ou  sans  echantUb^^^^^ 
sur  tout  le  territoire  suisse,  moyennant  le  paiement  d  une  taxe 
qui  pour  l'année  est  de  150  fr.  et  pour  un  semestre  de  100  fr. 

Ce  dernier  article  s'applique  à  tous  ceux  qui  s'adressent  à 
des  particuliers. 

T 'article  3  ^  2,  dit  que  les  voyageurs  de  maisons  étrangères, 
qui  iTe  sont  pas  au  bénéfice  de  sUpulatlons  entre  la  Suisse  e 
rÉtat  où  leur  maison  est  établie,  paient  une  taxe  annue  le  de 
300  f  .  ou  une  taxe  semestrielle  de  200  fr^  pour  être  autorises  à 
prendre  des  commandes  dans  le  sens  de  l'article  prei^iei  et 
Sne  taxe  annuelle  de  500  fr.  ou  une  taxe  semestrielle  de  300  fr 
pour  pouvoir  prendre  des  commandes  dans  le  sens  de  1  arti 
cle  2; 
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La  France  et  la  Suisse  n'ayant  à  cette  époque  conclu  aucun 
accord  à  ce  sujet,  le  gouvernement  fédéral  appliqua  à  nos  voya- 
geurs, dans  un  esprit  de  rigoureuse  fiscalité,  les  dispositions  de 
cet  article  3  (décision  du  27  décembre  1892). 

De  son  côté,  le  gouvernement  de  la  République,  par  applica- 
tion de  la  loi  du  15  juillet  1880,  qui  établit  le  n'-gime  de  la  réci- 
nrocité  pour  les  commis-voyageurs,  soumit  les  Suisses  exerçant 
Il  France  exactement  aux  mêmes  taxes  i circulaire  du  27  jan- 
vier 4893). 

Cette  sorte  d'état  de  guerre  ne  dura  pas  longtemps.  Une 
entente  intervint  entre  les  deux  gouvernements  dès  le  mois  de 
juin  1893  stipulant  qu'à  partir  du  1"  juillet  suivant  les  commis 
voyageurs  opérant  en  Suisse  pour  le  compte  de  maisons  fran- 
çaises y  seront  traités,  au  point  de  vue  du  droit  de  patente, 
dans  les  mêmes  conditions  que  les  commis  voyageurs  des  mai- 
sons suisses  et  que  les  voyageurs  suisses  en  France  seront  sou- 
mis au  même  traitement. 

Telle  est  la  base  actuelle  pour  le  r('gime  des  commis  voya- 
geurs dans  les  deux  pays. 

En  Suisse,  et  notamment  dans  ma  circonscription,  les  pres- 
criptions de  la  loi  fédérale  du  24  juin  1892  sont  strictement 
appliquées.  Il  semble  en  revanche  qu'une  certaine  latitude 
aurait  été  laissée  chez  nous  aux  voyageurs  suisses,  lesquels, 
quoique  prenant  des  commandes  chez  les  particuliers,  échap- 
peraient à  l'obligation  de  la  patente.  C'est  pourquoi  le  préfet  de 
la  Haute-Savoie,  dont  le  département  est  particulièrement  visité 
par  les  voyageurs  de  commerce  suisses,  a  cru  devoir,  dans  une 
circulaire  récente  rappeler  les  prescriptions  administratives  : 
«  Il  est  de  notoriété  publique,  dit-il,  que  plusieurs  maisons  de 
Genève  et  de  Lausanne  ont  des  représentants  qui  parcourent 
périodiquement  la  Haute-Savoie  pour  prendre  des  commandes 
chez  les  particuliers  sans  se  soucier  que,  aux  termes  d'une 
entente  entre  le  gouvernement  français  et  la  Confédération 
helvétique,  ces  voyageurs  sont  astreints  en  France  à  une 
patente  qui  est  de  100  fr.  pour  un  semestre  et  de  loO  îr.  pour 
une  année  ».  M.  Ténot  invite  en  conséquence  les  maires  et  les 
agents  de  iiolice  k  veiller  à  l'application  rigoureuse  des  règle- 
ments, sous  peine  de  saisie  des  marchandises  et  échantiHons. 

A  l'apparition  de  cette  circulaire,  le  Bulletin  commercial 
suisse,  organe  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Genève,  s'est 
cru  fondé  k  protester  contre  la  décision  préfectorale,  soutenant 
qu'elle  était  contraire  k  l'arrangement  intervenu  entre  les  deux 
pays  en  189.">  et  qui  stipule  le  traitement  de  la  nation  la  plus 
îavorisée.  Les  voyageurs  françàis  en  Suisse  jouissent  du  béné- 
tice  de  cette  clause  et  sont  soumis  au  régime  appliqué  aux 
nationaux.  Les  voyageurs  suisses  en  France  doivent  donc  être 
traités  comme  les  Français  eux-mêmes,  c'est-à-dire  n'èti'e 
astreints  qu'à  la  patente  de  8  fr. 

Cette  aigumentation  n'est  nullement  londée,  les  arrange- 
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,nents  franco-suisses  de  189»  ayant  un  caractère  purement 
Commercial  et  n'ayant  visé  jeTcc  des  d  ux 

situation  réciproque  des  voyageurs  de  commerce 


pays 


d'autre  but  que  de  couper  court  a       mcgahte  de  ^ 
qui  plaçait  nos  commerçants  de  la  Savoie  aans  une 

Pendant  l'année  1903,  d'après  la  FeMille  of/i^Mle  Sv.Use  ,lu 
«mer"','?"  été  délivVé  d  s,cartes  de J^.Um^^^^ 


Commerce 
voyageurs 

suisses  et  6,933  des  maisons  étrangères. 


voyageurs'dè  commerce  dont  ;23,545  représentaient  des  maisons 


marchandises  les  plus  fortement  ^^l'^^^'^^^^^ 
comestibles,  les  boissons,  les  tabacs  et  les  matières  textiles. 

Le  chiffre  total  des  commis  voyageurs  étrangers  se  décompose 
ainsi  par  nationalité  : 

.  .  4.800 

Allemagne   ^^26 

France  •  ' 

Italie   250 

Autriche-Hongrie   ^ 

Belgique   3g 

Angleterre  

Hollande  

Autres  pays  

cette  simple  nomenclature  ^"«t  ^'^"ÂtmLs' 
«AU*  nnim  trouvons  sous  ce  rapport  vis-à-vis  aes  Aiieiuduu» 

SS^rcris^^^^SMe^B^f^: 
SFSiKrvîsr^^^^^^ 

nas  sfcônterr  d  offres  par  correspondance  s'impose  plus  qu 

E3Saeteéo„t:na»rd^^^^^^^^^^ 

tent  encore  de  ce  moyen  suranné  et  inefficace. 

Propriété  industrielle. 

Il  arrive  fréauemment  que  les  auteurs  de  nouveaux  dessins 
et"sŒSs  s'aLssent  à  ce  Co-X^iiTexpSon^ 
le  moyen  de  s'assurer  en  Suisse  un  droit  exclusil  d  e^Pi^^^^^^^^^^ 
5  ^euUtreutde  en  conséquence  de  rappeler  les  prescuption. 

fédérales  en  la  matière. 

L'intéressé  doit  faire  parvenir  au  bureau  fédéral  de  la  pio- 
priété  intellectuelle  les  documents  suivants  : 
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1»  Une  demande  avec  bordereau  sur  formulaire  officiel  en 
deux  exemplaires  ; 

2°  Un  exemplaire  de  chacun  des  dessins  de  modèles  dont  il 
s'agit; 

3"  Le  montant  de  la  taxe  de  20  îr.  exigée  par  les  règlements  ; 

4°  Une  procuration  sous  seing  privé  constituant  un  manda- 
taire domicilié  en  Suisse  si  le  demandeur  se  fait  représenter  par 
un  tiers  ; 

o"  Une  déclaration  munie  de  la  signature  légalisée  de  l'auteur 
ou  dressée  par  une  autorité  compétente  et  qui  établisse  le  droit 
des  ayants  cause  si  la  demande  n'est  pas  présentée  au  nom  de 
l'auteur. 

La  demande  de  dépôt  doit  être  rédigée  en  français,  allemand 
ou  italien.  Le  formulaire  sur  lequel  on  l'inscrit  est  délivré  gra- 
tuitement par  le  bureau  de  la  propriété  intellectuelle.  Les  dessins 
ou  modèles  doivent  être  déposés  en  paquets  ouverts  ou  cachetés. 
Les  taxes  à  payer  pour  le  dépôt  des  dessins  ou  modèles  sont 
les  suivantes  : 

1°  Pour  les  deux  premières  années  3  fr.  par  paquet  ; 

2°  De  la  2*  à  la  5"  année  50  centimes  par  dessin  ou  modèle  ; 

3°  De  la  6«  à  la  10=  année  3  fr.  par  dessin  ou  modèle  ; 

i'  De  la  11'  à  la  15*  année  7  fr.  par  dessin  ou  modèle. 

Une  exception  très  curieuse  en  matière  de  protection  de  la 
propriété  intellectuelle  existe  en  Suisse,  c'est  celle  qui  concerne 
les  inventions  chimiques.  Les  lois  suisses  n'accordent,  en  effet,, 
la  protection  qu'aux  dessins  et  modèles  nouveaux  ainsi  qu'aux 
inventions  représentées  par  des  modèles  et  applicables  à  l'in- 
dustrie. Il  résulte  de  cette  disposition  que  ceux  qui  découvrent 
de  nouveaux  procédés  de  fabrication  chimique,  lesquels  ne  sont 
pas  susceptibles  d'être  représentés  par  des  modèles,  ne  sont  sur 
le  territoire  helvétique  l'objet  d'aucune  protection.  La  cause  de 
cette  restriction  qui  surprend  de  la  part  d'un  pays  aussi  libéral 
paraît  être  la  crainte  d'entraver  la  prospérité  et  le  développe- 
ment de  certaines  industries  et  peut-être  aussi  s'ouvrir  la  porte 
à  des  abus  et  des  pratiques  vexatoires. 

C'est  pourquoi  en  1882  le  peuple  suisse  avait  rejeté  la  disposi- 
tion qui  lui  était  soumise  par  le  conseil  fédéral  et  en  vertu  de 
laquelle  la  confédération  aurait  eu  le  droit  le  légiférer  sur  la 
protection  des  inventions  dans  le  domaine  de  l'industrie  et  de 
l'agriculture  ainsi  que  sur  la  protection  des  dessins  et  modèles. 
En  1887,  le  peuple  maintint  sa  manière  de  voir  par  le  vote  de 
l'article  64  de  la  constitution  qui  exclut  de  la  protection  les 
inventions  dépourvues  de  modèles. 

Ce  sont  les  Allemands,  passés  maîtres  en  matière  d'industrie 
chimique,  qui  avaient  particulièrement  à  se  plaindre  de  ces  dis- 
positions, car  ils  étaient  souvent  l'objet  d'une  concurrence 
déloyale  de  la  part  de  leurs  concurrents  suisses.  A  plusieurs 
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rpnrises  en  réponse  k  des  interpellations  au  Reichstag,  M.  de 
Sowsïy  secrétaire  d'Etat  à\'omce  du  T^sor  avait e^pr.m 
l'oDinionque  la  conclusion  du  nouveau  traite  de  commerce 
l.e?mToSse  fournirait  l'occasion  de  porter  remède  k  cette 
situation  désastreuse.  , 

T'oDinion  publique  en  Suisse  se  rendit  enfin  compte  qu  U  y 
avaiUntSt'k  ne  pas  persister  dans  les  f  — 
fAcheux  d'ailleurs  pour  le  bon  renom  du  pays  et  qu  il  y  auraii 
risqurd'autre  part  k  s'exposer  à  des  représailles  des  gouverne- 
ments étrangers.    .  w  ,  • 

Dès  le  mois  de  novembre  1903,  le  conseil  icdéral  saisit  es 
thambJes  Xn  projet  de  révision  de  ^X'^lS^L  a^^^^^ 
tion  étendant  à  l'industrie  chimique  la  P^^^ed^f  Xti^ 
t  ons.  Cette  modification  devant  être  soumise  à  1  acceptation 
nr^nnlaire  il  a  été  décidé  que  e  vote  aurait  lieu  le  19  mars^  oe 
Tlyant  été  a»  question  se  trouve  ainsi  réglée  dans 
le  sens  à  la  fois  libéral  et  équitable. 

Contrefaçon  et  concurrence  déloyale.  — 
Affaire  Perrin. 

n'iine  façon  générale  nos  marques  de  fabrique  sont  sujfisam- 
menrDrotége"  s  en  Suisse.  Toutefois,  la  matière  est  tellemen 
Sate  et  1^^^^^^^      d'interpréter  le  texte  des  conventions  sont 
si  Sses^     Souvent  nos  compat^riotes  se  dec  a^en^^^^^^^^^^^ 
nmfès  eneaeé  à  Genève  et  qui  au  bout  de  4  ans  de  proceauic 
vfpnt  dlvo^f  sa  solution  au  tribunal  fédéral,  a  eu  le  grand 
irntagrdTfifer  la  jurisprudence.  Comme,  en  conséquence  ce 
tueSt  a  une  portée  ge^nérale  et  est  de  nature  à  intéresser  nos 
iomme?çan^^^^^^^  je  crois  devoir  à  ce  sujet  entrer  dans 

quelques  détails. 

La  maison  Perrin,  fabricants  de  gants  à  GrenoWe  a^^^^^^^ 
intenté  des  poursuites  contre  un  industriel  de  Genève  qui  lai 
fiLi  er  la  marque  «  la  Chevrette  »  spéciale  k  la  maison  Per- 
rin      son  Se,  ses  factures  et  ses  cartes,  en  s'abstenant 
toutefois  de  l'apposer  sur  ses  produits, 

Fn  France  il  suffit  qu'un  ^igne  ou  dessin  soit  déposé  comme 
marque  pour  q^lio2is  d'une  façon  absolue  de  la  protection 
SSée'par  législation  spéciale  sur  f  mar^"^^- ^  ^^^^^^ 
fiiiP  contre  toute  reproduction.  Au  contraire  la  loi  tedeiaie 
rTsepteSe  1890  dispose  que  le  signe  caractenstiqu.; 
dénosé  par  un  fabricant  pour  lui  servir  de  marque  ne  revêt  c 
car'actèr'e  que  s!S  est  appliqué  sur  le  produit  ou  sur  l'enveloppe 
de  ce  produit. 

Le  tribunal  de  1-  instance  de  Genève  saisi  dans  les  condi  ions 
susdites  par  la  maison  Perrin  en  juillet  1901,  décida  qui  ny 
avait  pas  de  la  part  du  fabricant  genevois  concurrence  déloy  a^ 
bïe  ma  s  simplement  contrefeçon  de  marque  et  renvoya  en 
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conséquence  les  parties  à  se  pourvoir  devant  la  Cour  d'Appel 
seule  compétente  en  matière  d'interprétation  et  d'application 
des  lois  fédérales. 

La  Cour  d'Appel  n'admit  pas  la  thèse  du  tribunal  ;  elle  infirma 
le  jugement  d'incompétence  en  faisant  ressortir  que  la  plainte 
ne  portait  pas  sur  une  contrefaçon  de  marque  mais  sur  son 
emploi  abusif  et  en'conséquence  elle  renvoya  l'affaire  au  triba 
nal  de  l"^"  instance. 

Le  procès  fut  plaidé  au  fond  devant  cette  juridiction  le  i27  jan- 
vier 1903.  Le  tribunal  donna  gain  de  cause  à  notre  compatriote 
en  interdisant  au  fabricant  genevois  l'usage  de  la  raison  de  com- 
merce «  A  la  Chevrette  »  et  en  le  condamnant  à  2,000  îr,  de 
dommages  intérêts  et  aux  dépens. 

Sur  appel,  la  Cour  civile  réforma  ce  jugement  le  25  juin  1904 
et  établit  dans  ses  considérants  que  la  maison  n'avait  pas  été 
l'objet  de  manœuvres  constituant  une  concurrence  déloyale  et 
que  le  négociant  n'avait  pas  contrevenu  aux  lois  spéciales  régis- 
sant la  matière  ;  en  conséquence  MM.  Perrin  étaient  déboutés 
de  leur  demande. 

Nos  compatriotes,  désireux  de  faire  fixer  définitivement  la 
jurisprudence  sur  une  matière  aussi  importante  portèrent  l'af- 
faire devant  le  tribunal  fédéral. 

Par  un  jugement  en  date  du  IS  octobre  dernier,  la  juridiction 
suprême  de  la  confédération  reconnut  le  fait  de  la  concurrence 
déloyale  de  la  part  du  fabricant  de  Genève,  en  conséquence  elle 
fit  interdiction  à  ce  dernier  de  se  servir  des  mots  et  de  la  devise 
«  A  la  Chevrette  »  et  d'apposer  cette  vignette  sur  son  exergue 
ainsi  que  sur  ses  cartes,  lettres,  réclames  etc.,  et  en  outre  le 
condamna  aux  frais  et  dépens  des  instances  auprès  des  tribu- 
naux cantonaux  et  du  tribunal  fédéral. 

Cette  décision  qui  admet  pleinement  les  conclusions  de 
MM.  Perrin  en  ce  qui  concerne  la  concurrence  déloyale  consa- 
cre une  doctrine  importante  au  sujet  de  l'application  des  arti- 
cles 2  et  8  de  la  convention  internationale  de  1883.  A  ce  titre 

lie  ne  manquera  pas  d'être  accueillie  avec  faveur  dans  les 
milieux  intéressés  du  commerce  français. 

JULLEMIEK, 

Consul  général  de  France. 
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Possessions  américaines  d'Océanie 

ILES  PHILIPPINES 


Situation  commerciale,  industrielle  et  écono- 
mique des  Iles  Philippines  pendant  l'année 
fiscale  1904. 
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Office   national   du   Commerce  extérieur 
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astnelfe'erfinUcière  du  Commoawealth 
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l'année 
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Rhodes. 


l'année  1904  •  •  "  '  *  , 

457.   _  Turquie  :  Situation  économique  deUle 
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POSSESSIONS   AMÉRICAINES  D'OCÉANIE 


ILES  PHILIPPINES. 

Situation  commerciale,  industrielle  et  économique 
des  Iles  Philippines  pendant  l'année  fiscale  1904. 

^  Manille,  le  28  mars  1905...  Les  statistiques  publiées  par 
l'Administration  des  Douanes  philippines  pour  l'année  fiscale 
1904  (1)  indiquent  une  diminution  de  plus  de  quinze  millions 
de  francs  sur  les  exportations  de  1903  ;  quant  aux  importations, 
elles  dépassent  d'un  million  deux  cent  mille  francs  celles  de 
Tannés  précédente. 
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Nous  exposerons  plus  loin  les  causes  de  cet  affaiblissement 
de  l'exportation  philippine,  qui  ne  sera  sans  cloute  que  momen- 
tané. 

On  peut  constater,  d'ailleurs,  par  le  tableau  exposé  ci-dessus, 
que  si  la  valeur  des  denrées  exportées  est  inférieure  de  trois 
millions  de  dollars  à  celle  de  1903,  il  y  a  augmentation  de  plus 
de  sept  millions  de  dollars  sur  1902.  Mais  l'état  satisfaisant, 
sinon  prospère  que  semblent  présenter  ces  statistiques  offi- 
cielles est  singulièrement  contredit  par  les  doléances  des  négo- 
ciants de  cette  place  et  par  les  nombreuses  faillites  et  liquida- 
tions qui  se  sont  produites  dans  le  cours  de  ces  deux  dernières 
années. 

Aujourd'hui  cependant  la  situation  paraît  s'améliorer. 
L'élection  du  président  Roosevelt  a  dissipé  toute  équivoque  au 
sujet  des  Philippines.  La  confiance  semble  renaître  aussi  bien 
aux  États-Unis  que  sur  la  place  de  Manille  depuis  certaines 
réformes  accomplies  par  le  Gouvernement  insulaire,  le  passage 
du  bill  Cooper  et  certaines  promesses  de  Washington,  mais  ce 
rapport  devant  porter  sur  1903  et  les  premiers  mois  de  1904,  on 
doit  constater  que,  pendant  le  cours  de  ces  deux  années,  la 
crise  commerciale  et  industrielle  que  le  regretté  M.  de  Bérard 
signalait  dans  ses  précédents  rapports,  n'a  fait  qu'augmenter 
d'intensité.  Le  pays  se  relevait  de  la  situation  précaire  où 
l'avaient  laissé  cinq  années  de  guerre,  une  épidémie  de  choléra 
qui  fit  dans  cet  archipel  plus  de  cent  soixante-dix  mille  victi- 
mes en  moins  de  deux  années  et  une  épidémie  de  peste  bovine 
qui  détruisit  presque  tous  les  buffles  des  provinces  de  Luzon. 
De  plus,  dans  certaines  régions,  des  invasions  de  sauterelles 
anéantirent  plusieurs  récoltes  consécutives  et  vinrent  contri- 
buer à  l'appauvris.sement  de  ce  pays  déjà  si  éprouvé.  De  nom- 
breuses haciendas  et  plantations,  jadis  florissantes,  étaient 
abandonn(=es,  et  les  habitants  des  villages  émigraient  dans  les 
villes  où  s'en  allaient  grossir  les  bandes  armées  qui  terrori- 
saient encore  les  campagnes.  Le  marché  de  Manille  devait 
naturellement  se  ressentir  de  cet  état  de  choses. 

Le  Gouvernement  insulaire  s'émut  de  cette  situation  et  fit 
tous  ses  efforts  pour  l'améliorer,  surtout  en  vue  de  favoriser  la 
prospérité  des  commerçants  américains  nouvellement  établis 
sur  la  place.  Mais,  malgré  les  commandes,  les  adjudications, 
les  fournitures  officielles  et  les  facilités  de  toutes  sortes  qui  leur 
étaient  prodiguées,  c'est  parmi  ceux-ci  que  la  crise  fit  ses  pre- 
mières victimes. 

Aux  premiers  temps  de  l'occupation,  les  négociants  cana- 
diens avaient  trouvé  dans  l'élément  militaire,  alors  fort  impor- 
tanti  un  client  qui  fit  réaliser  à  certains  des  bénéfices  impor- 
tants autant  qu'éphémères,  car  ils  le  perdirent  lorsque  les  trou- 
pes furent  licenciées,  et  ne  trouvèrent  pas  de  compensatiop 
dans  l'f'lément  philippin  dont  ils  n'avaient  pas  su  gagner  la 
confiance.  Le  Gouverneur  Taft  ajoutait  que  pareil  reproche 
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ne  pouvait  être  fait  aux  maisons  étrangères.  Celles-ci,  n(^ii- 
moins  soutïrirent  de  la  crise,  mais  leur  situation  et  les  res  our 
ces  dont  elles  disposaient  leur  permettait  de  résister  et  d  atten- 
dri des  jours  meilleurs,  alors  que  les  firmes  americames  qu 
araient  subitement  surgi  sur  le  marché,  et  qui  ne  possédaient 
ni  le  capital  nécessaire,  ni  la  connaissance  du  pays  se  débat- 
taient péniblement,  se  transformaient  ou  s  éteignaient. 

La  crise,  d'ailleurs,  fit  également  d'assez  nomb^e"^«^^;;'^|:- 
mes  parmi  les  négociants  espagnols  et  étrange  s  de  Ma^^^^^^^ 
L'Office  national  du  Commerce  extérieur  a  .-te  informe  de  la 
cessatTon  des  affaires  des  maisons  dont  la  chute  pouvait  avoir 
des  consf-quences  pour  notre  commerce. 

L'élévation  du  prix  de  certaines  denrées,  des  loyers,  des 
salaires  en  un  mot,  l'excessive  cherté  de  l'existence,  n'a  fait  ici 
augmenter  le  trouble  et  paralyser  davantage  le  mouve- 
S^des  affaires.  L'échec  des  P^f^^res  f  f  Prrses  a^^^^^^^ 
caines  aux  Philippines  avait  fait  «aitre  aux  États-Unis,  à  1^^^^^^^^ 
de  la  nouvelle  possession,  une  grande  méfiance  dans  le  monde 
des  capitalistes  et  des  industriels.  La  valeur  incertame  de  a 
piasfre^Tiexicaineou  hispano-philippine  en  usage  ici  et  dont  le 
cours  était  tombé  en  l'espace  de  quelques  mois  de  50  a 
cS(l)éat  de  l'avis  du  Gouvernement,  la  principale  cause  . 
de  la  er  se  en  même  temps  que  la  raison  prédominante  pour 
faauene  le  capiTal  américain  «  n'avait  pas  suivi  le  drapeau  ».  Et 
irrésolu lîi'un  nouveau  système  monétaire  base  sur  l  étalon 
d'or  serait  établi  aux  Iles  Philippines. 

tp<,  nésociants  américains  installés  à  Manille  désiraient 
«rdemment  cette  reforme.  Les  étrangers  l'accueillaient  volon- 
?fe1rks  fluc^^^^^^^^^^  de  la  monnaie  d'argent  f.  es  avaient 
nas  emDêchés  dans  le  passé,  de  travailler  avec  fruit.  Mais  les 
E!es  de  1903  n'avaient  pas  laissé  de  leur  causer  de  sérieuses 

^""oulnt  au  public,  la  réforme  projetée  devait  lui  apporter  un 
rpXulaeeS  la  plupart  des  maisons  américaines  avaient 
dél  adootéS^^^  eomme  bases  de  leurs 

fransac?£nsTqu  Iques  autres  les  avaient  imité.  Certains  depai 
tpment  du  Gouvernement  Insulaire  avaient  pris  la  même 
?=!,rp  Cp  svstème  qui  facilitait  les  comptabilités  et  garantis- 
"SrZ^^SZr^se,  devait  -s-,  natui.11^^^^^^^^^^^ 

TpSisliSe^p"^ 

Passez  fortes  proportions  pour  ceux  qm  devaient  en  acqmller 
le  montant  en  monnaie  locale. 
L'acte  du  Congrès  de  Washington  passé  le  2  mars  4903, 


(t)  Soit  de  2  fr.  54  à  t  fr.  96. 
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autorisait  la  Commission  civile  à  exécuter  la  réforme  monétaire, 
€t  dans  le  courant  des  années  1903  et  1904,  cette  assemblée  vota 
une  suite  de  lois  dont  l'exécution  assura  la  frappe  de  la  nou- 
velle monnaie,  la  garantie  de  sa  parité  avec  la  monnaie  améri- 
caine ainsi  que  le  retrait  et  l'exode  de  l'ancienne. 

Aujourd'hui,  l'unité  monétaire  officielle  est  une  pièce  d'argent 
de  416  grains  contenant  9/10  d'argent  et  1/10  de  cuivre,  ayant 
les  mêmes  dimensions  que  l  ancienne  ;  sa  valeur  est  de  50  cents 
(monnaie  américaine)  (1). 

Le  nom  de  cette  pièce  est  peso  fUipino  même  en  langue 
anglaise,  afin  qu  il  n'y  ait  pas  de  confusion  avec  le  dollar  amé- 
ricain qui  devait  continuer  d'avoir  cours  dans  l'arctiipel  et  qui 
vaut  donc  deux  pesos.  On  appelle  cette  nouvelle  monnaie: 
€onant  (2). 

Une  loi,  passée  le  14  janvier  1904  par  la  Commission  civile,  a 
interdit  l'importation,  dans  l'Archipel,  des  anciennes  monnaies, 
sous  peine  de  confiscaiion,  d  amende  et  même  de  prison.  Dans 
les  trois  derniers  mois  de  la  même  année,  les  chèques,  billets  à 
ordre,  traites,  contrats,  etc.,  lurent  frappés  d'une  taxe.  A  partir 
du  l*' janvier  1903,  la  nouvelle  monnaie  phihppine  et  la  mon- 
naie des  États-Unis  ont  seules  cours  légal  dans  les  Iles, 

L'exécution  de  cette  réforme  importante  n'a  pas  été  sans  cau- 
ser un  certain  trouble  momentané.  Dans  le  courant  du  mois  de 
novembre  1903,  plusieurs  maisons  de  commerce  et  presque 
tous  les  magasins  de  détail  annonçaient  que  leurs  prix  seraient 
en  tconant  »  à  partir  du  1°'- janvier  1905. 

Le  public  fut  lésé  par  cette  mesure,  car  il  n'y  avait  pas 
encore  dans  le  pays  de  monnaie  philippine  en  quantité  suffi- 
sante et  l'argent  mexicain  abondait  sur  le  marché.  D'autre  part, 
le  taux  officiel  du  peso  phillipin  étant  de  1.15  mexicain,  per- 
sonne ne  se  souciait  de  convertir  son  avoir  avec  une  perte  de 
13  0/0. 

Les  banques  et  quelques  spéculateurs  avaient  accaparé  l'or 
américain  et  la  nouvelle  monnaie.  Il  fallait  donc  payer  en  mon- 
naie mexicaine  les  notes  présentées  en  monnaie  philippine  en 
ajoutant  10  ou  15  0/0  pour  parfaire  la  valeur  de  la  somme 
demandée.  Cette  mesure  n'était  pas  raisonnable,  car  beaucoup 
de  ces  commerçants  ne  modifiaient  pas  leurs  prix,  cotaient  un 
peso  philippin  ce  qui  valait  auparavant  une  piastre  mexicaine 
et  prélevaient  donc  ainsi  sur  le  client  un  bénéfice  supplémen- 
tatre  d'autant  moins  justifié  qu'eux-mêmes  continuaient  à 
payer  leurs  employés  et  leurs  fournisseurs  indigènes  le  même 
nombre  de  piastres  mexicaines.  Les  propriétaires  eurent  aussi 
tes  mêmes  prétentions,  ce  qui  fait  que  les  loyers  augmentè- 
rent dans  les  mêmes  proportions. 

(1)  2  fr.  .54. 

(2)  Du  nom  de  M.  C.-A.  Conant,  expert  financier  dont  les  études  pro- 
voquèrent l'adoption  du  nouveau  système  aujourd'hui  en  vigueur. 
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Cette  Situation  ne  pouvait  durer,  les  lois  essentielles  de  la 
concurrence  ne  l'eussent  pas  permis  ;  néanmoins  1  attention  du 
Gouvernement  fut  attirée  par  la  pertubation  que  ce  conflit  cau- 
sait sur  la  place  de  Manille.  Le  public  demandait  a  ce  que  la 
Trésorerie  insulaire  rachetât,  au  pair,  l'ancienne  monnaie.  Mais 
la  Commission  civile  déclara  que  l'étalon  d'or  avait  déjà  cause 
beaucoup  de  frais,  et  que  le  Gouvernement  ne  pouvait  accepter 
d'énrouver  la  perte  qu'entraînerait  la  rachat  au  pair  de  an- 
cienne monnaie.  Il  y  avait  d'assez  bonnes  raisons  d'ailleurs 
Dour  qu'il  n'eut  pas  lieu  :  le  bruit  avait  couru  que  certains  spé- 
culateurs, dans  l'espoir  que  le  Gouvernement  insulaire  se  ver- 
rait obligé  de  prendre  cette  mesure,  avaient  amasse  de  1  argent 
mexicain  en  grande  quantité  et  se  préparaient  à  réaliser,  a  ses 
dépens,  des  bénéfices  considérables  et  trop  faciles. 

Mais'le  rachat  par  les  percepteurs-trésoriers  de  la  monnaie 
mexicaine  à  la  valeur  du  métal,  la  loi  interdisant  son  importa- 
S  dans  les  îles,  les  taxes  qui  à  la  fin  de  1904  frappaient  son 
usage  et  aussi  le  propre  intérêt  des  habitants  du  pays,  la 
grande  quantité  mise  en  circulation  de  nouvel  argent  monnaye 
et  de  billets  de  la  trésorerie  insulaire  suffirent  a  la  faire  dispa- 
raître complètement  de  l'Archipel  au  commencement  de  cette 


année. 


La  commission  civile  des  Philippines  a  également  change  le 
régime  fiscal  de  l'Archipel  en  promulgant,  le  2  juillet  1904,  une 
loi  désignée  par  le  nom  d' «  Internai  revenue  law  ». 

La  loi  entra  en  vigueur  au  1-  août  1904.  Elle  ne  frappe  réelle- 
ment que  les  distillatéurs  et  les  fabricants  de  tabac  qui  arnven 
à  Daver  d'énormes  redevances  et  dont  la  plus  grande  partie  des 
produits  (la  totalité  pour  les  premiers)  se  consomme  sur  Place; 
elle  peut,  cependant,  avoir  une  influence  indirecte  sur  le  com- 
merce général  d'exportation  et  même  d'importation  des  Philip- 


pines. 


La  commission  civile  a  passé,  le  7  mai  1904  une  oi  réglemen- 
tant l'exploitation  forestière  aux  Philippines.  Les  jcences^  son 
deWes  parlechefdu  service  des  forêts,  avec  l'approbation 
du  secrétaire  de  l'intérieur  ;  le  coût  des  Ucences,  qui  varie  sui- 
lues  pCvin^^^^  elles  sont  valables  s^^^^^^^^^^^ 

sur  la  richesse  forestière  de  celles-ci,  sur  les  facilites  de  trans 
nort  au'on  y  rencontre,  etc.  Cette  loi  impose  naturellement  aux 
^olTsionn'alres  de  nombreuses  obligations  en  vue  de  F 
nir  la  destruction  des  réserves  et  les  intérêts  du  tisc  ny  sont 
pas  non  plus  négligés. 

Tl  est  à  remarquer  que  l'initiative  étrangère  n'est  pas  exclue 
de  cet  industS  coiSme  elle  l'est  de  l'exploitation  minore  et 
de  la  pêche  aux  huîtres  perlières;  car  dans  les  lois  passées  e^^ 
1903,  réglementant  ces  deux  entreprises  il  est  Pre^u  quelles 
seront  réservées  aux  citoyens  des  États-Unis  aux  Phil.^^^^^^^ 
à  ceux  qui  ont  acquis  les  droits  d'habitants  des  PhdiPPines,  par 
les  dispositions  du  traité  de  Paris.  L'étranger  est  également 
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prive  de  la  faculté  d'acquérir  les  terrains  dits  publics  qui  ne 
peuvent  être  vendus,  loués,  ou  accordés  en  concession  gratuite 
qu'aux  Américains  et  aux  Philippins  (public  lands  act). 

Le  bill  Cûoper,  que  le  Congrès  de  Washington  vient  de  voter 
étend  les  droits  de  la  commission  civile  et  autorise  celle-ci  à 
contracter  des  emprunts  remboursables  sur  les  exercices  de 
plusieurs  années,  avec  un  intérêt  garanti  de  4  0/0  pour  la 
construction  des  chemins  de  fer. 

Le  congrès  a  voté,  dans  les  premiers  jours  de  mars  1905,  cer- 
taines modifications  dans  le  tarif  douanier  des  îles  Philippines. 
La  commission  civile  avait  nommé  un  comité  composé  de  fonc- 
tionnaires et  de  commerçants  de  .Manille  à  l'effet  d'étudier  une 
révision  de  ce  tarit  et  de  proposer  les  changements  qu'ils  croi- 
raient devoir  être  profitables  au  commerce  philippin.  La  com- 
mission transmit  au  secrétaire  de  la  guerre  le  travail  de  ce 
comité  sur  lequel  le  Sénat  vient  de  statuer. 

Le  texte  officiel  de  ces  modifications  apportées  au  tarif  doua- 
nier n'a  pas  encore  été  publié  intégralement  à  ftlanille  bien  qu'il 
soit  applicable  soixante  jours  après  sa  promulgation,  mais  il  le 
sera  incessamment,  et  l'Oflice  national  en  sera  aussitôt  informé. 

Les  machines  agricoles  paieront  d'après  le  nouveau  tarif  un 
droit  de  o  0  0  ad  valorem,  et  les  appareils  électriques  sont  taxés 
du  même  droit.  Les  locomotives  et  matériel  de  chemin  de  fer 
paieront  13  0/0;  ce  droit  ne  s'applique  pas  aux 'wagons  qui 
paieront  un  droit  fixe  de  100  dollars  par  pièce.  Plusieurs  articles 
comestibles,  et  spécialement  les  conserves  ont  été  réduits  le 
droit  sur  le  nz  décortiqué  a  été  porté  à  7S  cents  les  100  kiiog 
A  partir  du  mois  de  janvier  1907  ce  droit  sera  d'un  dollar  •  les 
wtJiskies,  rhums,  gins,  cognacs,  paieront  3o  ccnls  le  litre  et  les 
au  res  liqueurs  6o  cents.  Les  champagnes  demeurent  à  85  cents 
iehti.,'  et  les  vins  fins  à  25,  comme  les  vins  rouges  ordinaires 
continueront  à  payer  26  cents.  Les  eaux  minérales  paieront 
<l  après  le  nouveau  tarif,  un  dollar  et  demi  par  hectolitre. 

L'aspect  de  Manille  se  rnodific  sous  l'impulsion  d'un  conseil 
inumcipal  actif.  Les  principales  rues  du  quartier  commerçant 
ont  ele  pavées  en  bois  et  !e  macadam  des  autres  voies  a  été 
renouvelé;  les  murailles  qui  entourent  la  vieille  Manille  s'abat"- 
n»i  if  /  petit  sous  la  pioche  des  convicts  et  les  larges  fossés 
qm  les  bordaient  extérieurement  seront  comblés  et  remplacés 
par  un  jardin  public.  De  nouvelles  avenues  s'ouvrent,  et  des 
CnfJn.'"  ^^^!'"i^"t  ou  il  n'y  avait  auparavant  que  champs  de 
ÎTnT  f.'^'"''  ^'''^'"■'^  ''^-'^e^  parsemés  de  huttes  indi- 
Ki'f..  f^'^-I^^''^        nouvelles  maisons 

?oft  eft  r  ?n".^  ^  I -f  'T^'""'^  aujourd'hui  manquent  de  con- 
lor  a  !,ont  mal  défendues  contre  les  ardeurs  du  climat  et  la 
dWeet'dn^  rf'i'^''  l'augmentation  du  prix  de  la  mai 
a  œuvre  et  du  cout  des  matériaux  ne  permet  plus  aux  pronrié- 
M.  lulT  «"l'^P''^;"^"^^  d'apporter  le  même  soin  qfi'auire- 
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LeMmway  électrique  att.^^^^^^^^^ 

dans  les  premiers  P^nfouTal  on  blanche  qu'aux  indigènes, 
services  aussi  bien  ^^^^ffif  loin  de  leurs  affaires 

fa-v-l-ltrieiSn"  h:»trerrSc«.es  publics  pres,„e 
i 


Les  travaux  du  nouveau  port  de  Manme  P 
vement.  avant  trois  ans  ^tateaux  de  petites 

SusioTs  "a  X      Zrrdëtrchjel.  dont  ie  tonnage  res- 

^iifrfur^S^^^ 

1  500  mètres  d  altitude)  est  en  tram  ue  ^ 

grands  sacrifices  pécuniaires  d^J^J^X  ^        ai"'  "^"^ 

5orte.  pendant  les      '  Srauf  unT^^^  sanatorium 

krrll^^rq^u^^^^^^^^^^^  '.^^-a  promp.^ 

ment  sur  le  plateau  de  Bagnio. 
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, ,  u      .nnnn  ^ous  le  noiïi  de  «  Manila  Hemp  »  (chanvre  de 
L'abaca,  co^im  sous  le  "O"'  ^      j     ^i^^  d'cxportalion  des 
Manille),  continue  ^/trc  le  principal       répizoo  ie,  la  culture 
Philippines;  depms  deux  ans.^^^^^  ^,^,,g, 
t  Sefa  Z^'^^^^  P-i-s  rexploitation 

'"IZZ^,  qui,  avant  «^nd^î.^^^  ' 
ce  produit  à  Londres       Lw7^"^'^^"et  on  ne  sullit  pas  aux 
le  principal  débouche  direct.  La  ['^^^"f  ^^J^  leterre.  Malheu- 

reusement  les  product^^^^^^^^  ^^^^  ^^.^^  p^,^  les 

tion,  des  plaintes  P^^^^,^^  f^^'^r.^yaise  aualilé  des  fibres  qu'on 

fabricants  de  cordage  su  ^  "^^f ^^.^^^^'ence et  àla  paresse 
exporte  aujourdhui  et  qui  est  due  a  id  ^^^^^^^^ 

desnatiisqui  sc  servent  de  certains  cou^  ,  ^^^^ 

^^^^  ^-^^"^^^ 

même  m  s'était  P^oJ^it^- temps  de  U  domination  ^ 

.gnole  ;  mais  les  ^'ï^^yff^./i'if^de  l'enrayer.  Les  négociants 
S'employer  alors  avaient  permis  de  1  enray  ^^^^^^^^^^ 
de  Manille,  exportateurs  daba^a  pn^^^^^^^  d'inspection 
prendre  des  ^i^esures  en  vue  d  orgam  ^ 
Ses  chanvres  ^'fj^^'l^l^^'éSli^^^^^^  étrangers 

'  "iLien  de  la  question,  le  — .^^/^ÎJS 
M  Wright,  aujourdijm  gouverne^^ 

que  le  Gouvernement  n  ava  pas  le  ai  o  ^  j^  ^^^  ^j^^^^^^ 
ïoser  l'usage  de  certains  outils  q^^^^^^  1^^,^ 
fl  en  laissait  le  soin  ^ux  \egocu^^^^^^  d'examiner 

agents,  dans  les  f^'^'Zl^^tvs^^^^^ 

les  produits  avant  d  en  P^^^^^^^^^  ,,,,paré  le  com- 

quatre  maisons  an^a^es  qui  o         h  producteurs 

merce  de  rabaca  doivent  iaire  c^^^^^^^  p^^^,  se 

Le  développement  de  l  abaca  depena  .^^entc 
produitsauras'assurer  dans  le  monde  in  ^^^^^^^ission 

Application  dans  la  jabricat  on  ^e^J^f  ^Z,*^^^^^^  à  extraire  et  à 
élargit  encore  un  débouche   l  usa  go  dapp  ^^  ^ 

isoler  la  fibre  î^cditerai  l'extens         sa  pro  ^^^^^^^^ 
temps  que  s'amehorerait  la  qualité  qui  a  p^     ^^^^^^^  erremen  s 
opérations,  ^ais  si  les  p  odu^^^^^^  ^^.^  augmenter  sensi- 

^bltnlrpTx  r^^^^^^^^^      denrée  dont  la  qualité  devient 


MANILLE  '  13 

inférieure  à  ce  qu'elle  était  auparavant,  celle-ci  pourrait  arriver 
à  perdre  son  crédit  et  à  trouver  dans  la  fibre  sisal,  offerte  par 
d'autres  contrées,  un  compétiteur  dangereux. 

L'exportation  de  l'abaca  est  une  sorte  de  monopole  dont  l'ar- 
chipel ptiilippin  a  joui  jusqu'ici.  Il  serait  pourtant  intéressant 
de  pousser  sérieusement  à  l'étude  de  sa  culture  dans  certaines 
de  nos  colonies  où  l'on  rencontrerait  les  mêmes  conditions 
favorables  de  sol  et  de  climat. 
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La  production  du  sucre  aux  Philippines  montre  une  certaine 
décroissance.  Cependant  avec  du  capital  et  en  employant  des 
machines  moins  primitives  que  celles  qui  sont  encore  aujour- 
d'hui en  usage  ici,  elle  serait  susceptible  d'extension. 

Mais  cette  exploitation  ne  trouve  pas,  aux  États-Unis,  l'encou- 
ragement qu'on  sollicite  pour  elle.  Malgré  les  efforts  du  prési- 
dent Roosevelt  et  du  ministre  Taft,  le  Sénat  a  refusé  par  deux 
iûis  de  réduire  de  25  0/0  le  tarif  Dingley  en  faveur  des  produits 
pliilippins. 

La  majeure  partie  du  sucre  des  Philippines  est  dirigée  sur 
Hong-Kong  qui  renvoie  à  Manille  la  quantité  nécessaire  à  la 
consommation  de  l'archipel,  le  pays  ne  possédant  pas  de  dis- 
tilleries. 

On  craint  que  le  Japon  qui  absorba  cette  année  50,437,537 
livres  de  sucre  philippin  ne  ferme  ses  marchés  lorsque  l'ile  de 
Formose  suffira  à  alimenter  sa  métropole. 

La  méfiance  des  négociants  exportateurs  a  paru  s'accentuer 
dans  le  courant  de  l'année  1904  et  plusieurs  de  ces  maisons 
cessèrent  de  faire  des  avances  aux  producteurs  du  sucre  de 
Negros  et  de  Panay. 

Tabac. 

1902.  1903.  1904. 


(En  dollars.) 

États-Unis                                8.615           46.162  1.857 

Angleterre                              632.796          148.309  87-755 

Espagne                                 639.957          535.194  650.617 

Hong-Kong                            357.896          367.161  385.406 

Divers                                   862.103          785.192  887.652 


Totaux.  .  .        2.501.367       t. 882. 018  2.013.287 


La  France  achète  aux  Philippines  pour  67,378  dollars  de 
tabacs,  de  cigares  et  de  cigarettes.  Ses  achats  sont  supérieurs  à 
ceux  de  1903  pour  la  somme  de  :27,327  dollars. 

Si  l'on  en  croit  les  fabricants  de  Manille,  la  nouvelle  loi  fiscale 
Internai  revenue  lawj  paralysera  beaucoup  la  principale  indus- 
trie philippine  :  aujourd'hui  les  cigares  sont  frappés  de  2  pesos 
par  mille  lorsque  le  prix  du  mille  est  de  20  pesos  ou  de  moins 
de  20  pesos,  4  pesos  par  mille  lorsque  le  prix  du  mille  est  de 
21  pesos  à  50  pesos,  6  pesos  par  mille  lorsque  le  prix  du  mille 
dépassera  50  pesos. 

Les  cij;arettes  paient  67  cents  lorsque  le  poids  du  mille  ne 
dépassera  pas  deux  kilog. 

Cette  taxe  sera  portée  à  un  peso  à  partir  du  l""  juillet  1905. 
Les  cigarettes  dont  le  mille  pèsera  plus  de  deux  kilog.  paien 
•2  pesos  par  mille. 
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noniik  la  nrornuleation  de  cette  loi  ces  produits  ont  été 
Vobie't'Vn^CS^^^^^^  de  prix,  alors  que  leur  Qua^^^^^^^^^ 
se  perfectionnait  pas.  De  plus,  ainsi  que  pour  l^^^^J^^^f  ^^^^^^^^^ 
Dingley  leur  interdit  la  lutte  sur  les  marches  americams.  beiw 
Se,  il  n'a  pas  été  importé  pour  deux  mille  dollars  de  tabacs 
philippins  aux  États-Unis. 

une  grande  partie  du  'abac  récolU^  manj^^^^^^^^^^^ 
îippines  se  consomme  sur  place,  mais  •„ 
ooSrrait  bien  diminuer  à  cause  de  l'augmentation  des  prix. 
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POSSESSIONS  AiMÉRICMNES  d'OGÉANIE 

rpttP  diminution  de  près  de  deux  millions  de  dollars  sur  la 

s  e  reda"  ant  ses  demandes.  Car  plus  des  ^^'^^^^^^^^f". 

ïïoàXttTue  également  aux  expm^aUons  de  Marseille, 
t,  PhPrté  du  orix  de  la  main-d'œuvre  et  les  ravages  d  un 

HnVrèurt'SaS^^^^ 

ce^danfi  alimenter  dans  nos  possessions  françaises  dOce.- 


Divers. 


Divers 

Totaux 


1902. 

1903. 

(En  dollars.) 

130.501 

138.878 

128.308 

157.58() 

224.323 

177.668 

101.865 

17.774 

842.257 

210.725 

50.797 

19.004 

343.857 

386.074 

1.821.908 

1.107.709 

1904. 


129  032 

F'^'^^^V- m7o8  157.58^^  105'.952 

Etats-Dnis   ^^^  ggg  209.671 

Angleterre   ^  ^^  ^^^  i9.037 

Espagne   ^  •  210.725  230.574 

Hong-Kong   «^^-^^^  ^9  004  t60.983 

Japon   „,„•  „  386.074  391.605 


1.246.854 


Les  principaux  produits  co:Bpris  dans  ce  tableau  sont  : 

Les  gommes  almaciga,  copal  élémi  if^^^^^^^-  ^^^'^^^  j 
dollars  Principaux  clients  :  l'Angleterre  et  la  Belgique. 

1!  essence  d'Uang-ilang  (103,247  dollars)  ;  les  neuf  dixièmes 
de  ce  produit  sont  dirigés  sur  la  France  ^^.^^^^ 

Les  chapeaux  de  paille  (84,625  doiiarb)  ,  la 
pour  3S,000  dollars. 

Le  nacre  de  perle  (80,932  dollars)  ;  principal  client .  Hnde  ^ 

t  cacao  et  n'digo  philippins  n'existent  plus  qu'ai  état  de 


souvenir. 
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Tableau  récapitulatif  des  exportations  philippines 
sur  la  France  et  I^ndo-Chine  française. 


Dollars . 

Coprah   

1.903.297 

Essence  d'ilang-ilang  .  .  . 

86.001 

Tabac,  cigares,,  cigarettes  . 

67.849 

ABaca   

36.377 

Chapeaux  de  paille  .  .  .  . 

35.484 

Drogues,  teintures,  etc.  .  . 

2-766 

Vins  (?).  ^  

975 

Léïumes,  fruits  

Objets  en  terre,  en  pierre  . 

435 

Gomme  almaciga,  copal  .  . 

239 

Objets  en  flbre  tsavaillée  . 

185 

Cuirs  tannés  

38 

Semences  

10 

1.659 

Total.  .  .  . 

2.136.060 

Indo-Chine  :   8.719  dollars- 


Indo-Chine:   20  dollars. 


IMPORTATION. 


Comestibles. 

1902.  1903.  mi. 


(Bb  dollars .  ) 

braHce   42*.5«2  54.529  59.384 

Étals-Lms   877.611  1. 042. 324  1-303.611 

Angleterre    324.916  305.629  275.040 

Allemagne   95.938  57.078  68.977 

Espagne    307.798  524.497  318.391 

Chrae    2.863  429"  3.745.253  t. 148.929 

Hong-Kong   855.631  158.011  71.232 

Japon    95. 48»  116.279  211.121 

Inde  anglaise   1 . 038 . 495  1 . 268 . 588  1 . 633 . 024 

Indo-Chine  française.  .  .  3.216.252  5.947.310  9.197.470 

Hivers    777.321  884.666  1.403.831 


Total   10. 49.5.-462      14.104.164      15. 690  910 


Riz.  —  ll,îi48,814  dollars.  L'Indo-Chime  figure  pour  9,194,135 
dollars,  dans  ce  chiffre. 

Le  commerce  du  riz  a  mis  notre  colonie  d'Extrême- Orient  au 
premier  rang- des  nations  importatrices  aux  Philippines-  C'est 
Tabandon  presque  général  des  rizières  florissantes  jadis  dans 
nie  de  Luzon,  dû  à  l'épizootie  et  aux  ti'oubles  de  l'insurrection 
et  de  la  gu<»rre  qui  a  ouvert  ce  marché,  en  1904,  au  riz  eochin- 


.  -  1 

20  POSSESSIONS  AMÉRICAINES  D  OCEANIE 

Chinois;  depuis  cette  époque  le  chiffre  de  cette  importation  a 
augmenté,  chaque  année  de  plus  de  deux  millions  de  dollars. 

Mais  la  reconstitution  des  rizières  qui  s'effectue  peu  à  peu 
sous  l'impulsion  et  avec  l'aide  du  gouvernement  et  les  nouveaux 
droits  pourraient  réduire  l'importance  de  ce  débouche  a  nos 
riz  dans  un  avenir  assez  proche. 

Farine  de  froment.  —  842,908  dollars,  importés  presque 
en  totalité  par  les  États-Unis  ;  augmentation  de  plus  de  cent 
mille  dollars  sur  l'année  précédente,  due  à  l'accroissement  de 
la  population  blanche  de  l'Archipel. 

Viande  de  boucherie  :  bœuf,  mouton,  porc  frais.  — 
226,168  dollars.  Augmentation  de  plus  du  double  sur  1903. 

Principaux  fournisseurs  :  l'Australie  pour  le  bœul  et  le 
mouton,  les  États-Unis  pour  les  porc  frais.  La  prévention  des 
habitants  de  Manille  contre  les  viandes  importées  dans  les 
bateaux  glaciers  et  vendus  dans  les  magasins  ré  rigerateurs  a 
fini  par  se  dissiper.  Leur  qualité,  supérieure  à  celle  de  la  viande 
tuée  sur  place,  est  aujourd'hui  reconnue. 

Il  y  a  aujourd'hui  trois  «  Cold  Stores  »  à  Manille  sans  compter 
celui  du  Gouvernement  qui  pourvoit  à  la  nourriture  de 
l'armée. 

Volailles,  gibiers.  —  9,624  dollars. 

Les  trois  quarts  de  cette  importation  viennent  d'Australie 
dans  les  mêmes  conditions. 

Viandes  salées  en  conserves,  etc.,  314.229  dollars. 

Principaux  fournisseurs  :  les  États-Unis,  l'Angleterre;  impor- 
tation française,  3,700  dollars  (jambons  de  qualité  supérieure). 

Lard.  —  262,140  dollars  ;  principal  importateur  :  la  Chine, 
pour  les  quatre  cinquièmes. 

Poissons.  —  168,248  dollars;  principaux  importateurs  .  les 
États-Unis,  la  Chine  ;  les  États-Unis  importent  le  saumon,  1  Ls- 
pagne  et  l'Allemagne,  les  conserves.  La  France  ne  ngure  dans 
ce  chapitre  que  pour  un  millier  de  dollars  de  caviar,  anchois, 
sartides  et  filets  de  harengs. 

Coquillages.  —  54,706  dollars  (Chine). 
Légumes,  haricots,  pois,  oignons,  pommes  de  terre. 
349,345  dollars  ;  principaux  fournisseurs  :  Le  Japon  (pommes  de 
terre,  oignons), les  États-Unis  (pommes  déterre,  haricots,  pois), 
les  Indes  anglaises  (oignons),  l'Espagne  (haricots,  pois). 

Légumes  conservés.  —  71,774  dollars. 

Les  produits  américains  supplantent  peu  à  peu  ceux  de  l'Es- 
pagne qui,  jadis,  étaient  maîtres  du  marché  et  dont  l'importa- 
tion a  diminué  cette  année  de  moitié. 

La  France  n'a  importé,  en  1904,  que  pour  2,530  dollars  de 
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légumes  en  conserves  ;  la  chertô  de  nos  produits  justifié  sans 
doute  par  leur  qualité  en  interdit  l'extension  sur  cette  place.  La 
consommation  des  haricots  verts,  pois,  asperges  de  marque 
française  qui  devient  ici  un  grand  luxe  en  raison  de  leur  prix 
est  forcément  restreinte  dans  ce  pays  où  les  habitants  améri- 
cains, espagnols  ou  philippins,  ne  sont  généralement  ni  raf- 
finés, ni  difficiles. 

Néanmoins,  nos  conserves  pourraient  peu-ètre  se  faire  une 
place  plus  large,  avec  des  articles  de  qualité  plus  ordinaire,  plu- 
sieurs négociants  se  sont  a^lressés  à  nous  à  ce  sujet,  auxquels 
le  Consulat  a  fourni  l'adresse  des  maisons  solvables  et  les  ren- 
seignements qu'ils  demandaient.  Mais  la  plupart  des  épiciers  ou 
marchands  de  comestibles  sont  espagnols  et  s'adresseront  tou- 
jours de  préférence  à  leur  pays  d'origine  dont  les  produits  sont 
.  connus  des  clients  phihppins  et  les  débitants  chinois  sont  fournis 
par  les  importateurs  américains,  anglais  et  allemands  établis  à 
Manille. 

La  conserve  des  légumes  américaine  s'est  imposée  par  son  bon 
marché  auquel  vient  s'ajouter  la  bonne  qualité  pour  certains 
articles. 

Non  seulement  elle  trouve  dans  la  populatien  américaine  un 
lient  important  et  fidèle,  mais  encore  elle  envahit  le  marché, 

comme  le  montrent  les  statistiques,  au  détriment  de  l'article 

espagnol. 

Lait  frais.  —  2,494  dollars  (Suisse,  France). 

Lait  condensé. —  231, 261  dollars;  principaux  fournisseurs: 
l'Angleterre,  les  États-Unis,  la  Chine.  La  France  vient  au  qua- 
trième rang  pour  cette  importation  avec  le  chiffre  de  18,000  dol- 
lars. 

Beurre.  —  o6,o83  dollars.  L'Australie  figure  pour  32,300  dol- 
lars (beurre  frais  conservé  dans  la  glace).  L'Italie  et  la  France 
(5,000  dollars)  fournissent  le  beurre  conservé. 

Fromages.  —  38,518  dollars;  principaux  importateurs  : 
l'Angleterre,  la  France  >9,61o  dollars),  la  Hollande. 

Margarine.  —  31,89o  dollars  (Angleterre  et  Chine);  on  peut 
constater  une  heureuse  diminution  dans  l'importation  de  ce 
produit. 

Œufs.  —  282,074  dollars  (Chine). 

Sucre  raffiné.  —  194,661  dollars.  Sucre  exporté  à  l'état  brut 
des  Philippines  sur  la  Chine  pour  être  raffiné  et  réimporté  après 
manipulation. 

Confiserie.  —  27,400  dollars  (Espagne,  États-Unis), 

MieL  —  681  dollars  (États-Unis). 

Épices,  poivre,  etc.  —  19,633  dollars  (Inde  anglaise). 
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Sel.  —  &.n6  dollars  (Chine,  Élats-Unh). 
Vinaigres.  —  Importation  insignifiante, 
condiments,  pickles.  - 18,»,4  dollars  (Chine,  Espagne, 
Etats-Unis)  ;  importation  française  ;  92b  dollars. 

Cacao.  -  178,651  dollars;  principal  'o"™'^''"'' „■„''''?' 
anglais  imporlation  de  l'Indo-Cl.iMC  française  :  i,081  dol- 

lars. 

Café.  -  61,341  dollars  (Inde  anglaise,  Étals-Unis). 
Thé  —  36,601  dollars  (Chine). 

Fruits  :  frais,  confits,  séchas  :  78,737  dollars  ;  principaux 
ïourni.seurs  :  la  Chine,  l'Espagne. 

Fruits  en  conserves.  -  5i,378  dollars'  (États-Uni., 
Espagne). 

Noix.  —  64,937  dollars  (Chine). 

Riscuits  secs  -  48,696  dollars  ;  principaux  fournisseur.^ 
l-A^gSf'jes  Lts-U^  importation  française  . 

i,741  dollars. 

Pâtes  alimentaires. -  77,303  dollars  -,  principaux  impor- 
tateurs :  la  Chine,  l'Inde  anglaise,  1  Espagne. 


Boissons. 

1902. 


1903.  1904. 


Divers 


Totaux. 


■  q7  610            65. Soi  52-787 

P^^^^l-. 757  547  537.212  3.'0.168 

Angleterre   ^^..^  ^^^^^^ 

Allemagne   —              221.247  231.724 

Espagne.   ^.3  844  6.03>^ 

Chine   •  ^2.294 

Hong-Kong   32.884  3e.87J 

Japon-  •  •. 7  ■9.,5  i8.857  17.06(' 

Inde  anglaise   35.^9.. 


852.313 


Vins  rouges  et  blancs.  -  (Charnpagne  cepté)  m^^^^^^^ 
Hniisrt  T'Fsmsne  figure  dans  ce  chiffre  pour  216,053  doilai> 

Erpï?st-rs,T=;^s^^|S 

égale,  nos  produits  puissent  lutter,  quant  aux  pnx  avec  le.  ^al- 
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lepenas  et  les  Rioja  auxquels  les  consommateurs  de  Manille 
-  ml  habitués. 

Comme  vins  fins,  on  se  contente  ici  des  Jerez  de  la  Frontera, 
des  Amontillados,  des  Manzanilla,  etc.,  et  aussi  une  grande 
quantité  d'imitations  avouées  de  nos  vins  de  njarque  {cepa  Bor- 
deaux, cepa  Sauternes,  cepa  Graves,  etc.)  dont  lès  palais  peu 
'.ifîiciles  de  la  colonie  manillaise  se  contentent.  A  peine  même 
oit-on  apparaître  l'éternel  «  Saint-Julien  »  —  made  in  France  — 
;ue  l'on  renconti  e  dans  tous  les  liôlcls  el  r«.staurants  du  monde 
iilier. 

Les  vins  espagnols  paraissent  donc  solidement  établis.  Les 
produits  de  Californie,  qui  avai^^nt  tenté  une  apparition  sur  ce 
marché,  battent  en  l'clraite  ;  l'importation  américaine  n'est 
plus  aujourd'hui  que  de  3,384  dollars.  Le  public  américain  ne 
cjnsomme  pre.'^que  pas  de  vins  de  table  ;  quant  aux  vins  lins, 
Il  s  produits  signalés  plus-haut  semblent  les  satisl'aire. 

Champagnes,  vins  mousseux.  —  34,841  dollars  Impor- 
tation fi-ançaise  :  3U,lo4  dollars. 

Bières.—-  307,810  dollars  (Étals-Unis,  Allemagne,  Angle- 
terre.! :  aies  et  stouts.  Diminution  sensible  dans  les  bières 
nnpurtées  aux  Philippines  depuis  deux  ans,  par  suite  des  per- 
fect  onnements  apportés  à  la  Brasserie  de  San  Miguel  (fabrique 
de  bière  localei  et  de  l'anjéiioi'ation  Sensible  de  ses  produits. 

Cognacs,  eaux-de-vie.  —  22,3%  dollars,  fournis  par  la 
France  (9,068  dollars»  et  l'Espagne. 

Les  marques  Hennessy,  Martell,  Bisquit-Dubouché,  Jules 
Robin,  sont  représentées  sur  le  marché  où  ces  derniers  ont  la 
■  iprémalie  en  raison  de  leur  prix  avantageux  et  de  la  léclame 

il:  a  été  faite,  pendant  de  longues  années,  pour  les  répandre. 

Whiskys.  —  98,714  dollars  ;  Angleterre,  États-Unis. 

Liqueurs  diverses.  —  106,468  dollars.  Angleterre  fgins), 
Hoiiaiide  icura<;aos,  anisetlts),  importation  française  '.  7,795 
dollars  (liqueurs  de  manjuc;. 


Animaux, 

—  Produits 

animaux. 

1902. 

Ili03. 

1904. 

(En  dollars.) 

27.512 

lij.'J2o 

18.141 

10.035 

125.808 

163.443 

Aiii-'lelerre  

37.913 

49.037 

28.819 

A!lenia!,'i]e  

61.815  r 

37.110 

30.126 

t^P'dUfn:  

204. %8 

435.218 

237. -311 

Cliine  

47.757 

530.354 

788.662 

Hong-KoriL'  

289.717 

157.701 

94.526 

Indes  aiigluises  

200.199 

:36.4Wj 

13.759 

hivers   

66.00(t 

88.477 

81.287 

Totaux ... 

1 .u^6.»:5 

1.580.150 

1.4I);M)74 
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T,     f      \u  m  ■  principal  fournisseur  :  la  Chine,  pour 

S^";or     ?oa.  5,000  Aoilars  l'année  préeédente  ne  figure  dans 
oKiff,.o«  rip  lOOi  que  pour  2,000. 

,    r^^  tè     d  bctoil  introduites  coHo  année  aux  Philip- 
Lcs  3='*-V„,„  .roiUBart  destinées  au  trait,  et  doivent  rera- 
pines 6(«t  pom  1*  P  "J  "'2  ,    ^i„,i„es  de  la  rhinderpesl.  Le 
S"","  penTanfcIs  deux  années,  a  .orientent  encou- 
rnwp  celte  imporlation. 

ra^e  oiuc     h  boucherie  consommée 

lA  plus  g'-an'i^  part  e  dJns  les  transports-glacières  (voir  : 
à  ManiUe  ^1ent  d  A^^^^^  moutons  importées 

Gomeslibles).  Au.^i  i^/^^^^^^^^  insignifiant,  si  l'on  considère  le 

Z^r'^l^^^^^^^^  ^'^^'^      '''''  '^"^ 
l'Archipel. 

Chevaux.  -  54,349  dollars  ;  499  tètes  ;  provenance  :  1  Aus- 
tralie, les  États-Unis. 

Mules.  -  18,597  dollars;  135  têtes;  provenance:  la  Chme, 
les  États-Unis. 

Animaux  divers.  -  4,072  dollars. 

cuirs.  -  91.084  doUar^  ^^^.r^T^U 
r^^'^^^  l\lSe^";eVensSite  avec  18,562 

Manufactures  de  cuirs:  chaussures.  -  34.,38- 
do^fair/mportation  îrançaise  :  3,547  dollars. 

«...lînnP  «  contrôler  »  cet  article,  cependant 
r  ^'^'Tîa  chaSre  aie^H^^^^^^^^^^^  plus  solide,  plus  conforla- 
l^'^^^  t  P^ôfante  se  répand  de  plus  en  plus  à  Manille.  Mais 

ti^  ats  êt^is  pour  plus  de  la  moitié  du  chiffre  total.  L  impor- 
.  i^^i  esSule  est  ici  encore  en  pleine  décroissance,  l'article 
Sellerie  se  fJl^i'ique  sur  pl^ce,  mais  de  quahle  mferieure. 

fo^+,,r.PQ  rie  cuirs  :  malles,  valises,  sacs  de 
voyage  -  ""sldoll^""  française:  500  dollars; 

principal  iournisseur  :  le  Japon. 

tation  viennent  de  Chine  et  des  Indes  anglaises. 

Os,  cornes,  etc.  -  18.415  dollars;  part  de  la  France  : 
1,876  dollars. 
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Soies  de  porc.  —  5,420  dollars  (Allemagne). 

Coquilles.  —  13,366  dollars  (Allemagne,  Autriche-Hongrie, 
Chine»  ;  part  de  la  France  :  1,509  dollars. 

Produits  pharmaceutiques  et  chimiques. 

1902.             1903.  1904. 
(Ea  dollars.) 

France                                   41.651           50.429  48.840 

États-Uais.  .......           70.878           95.772  138.224 

^glelerre                             202.681  209.385  188.688 

Allemagne                              93.883  101.391  80.969 

Espagne                                  19.926           34.500  45.849 

Chine                                   295.062  430.260  294.779 

Hong-Kong                               36.259  121.207  74.501 

Inde  anglaise                         521.062  252.012  418.711 

Divers   23.441           36.394  80.917 

Totaux.  .  1.304.843        1.331.350  1.371.478 

Produits  pharmaceutiques.  —  604,200  dollars  ;  princi- 
paux fournisseurs  :  l'Allemagne,  les  États-Unis,  l'Angleterre 
L'importation  française  se  monte  à  42,336  dollars  ^spécialités 
eaux  minérales,  benzines,  divers). 

Opium.  —  770,396  dollars,  importés  par  l'Inde  anglaise  et 
la  Chine  pour  l'usage  de  la  nombreuse  colonie  célestiale  établie 
aux  Iles. 

Il  est  à  prévoir  que  les  dispositions  d'une  loi  actuellement  en 
préparation  réduira  considérablement  le  chiffre  de  l'entrée  de 
ce  produit. 

JParfumerie.  -  73,474  dollars;  principal  fournisseur,  la 
mnce,  ol,142  dollars  (marques  Pinaud,  Pi  ver,  Roger  Gallet). 

K  n^'  ~  ^^'"^^^  ^^"^^^  (États-Unis,  Angleterre)  ;  la  France, 
5,1  iO  dollars.  ' 

Peintures.  — 137,823  dollars  (Angleterre,  États-Unis,  Alle- 
magne;. Importation  de  la  France,  3,541  dollars. 

Colle.  —  11, .386  dollars  (Chine,  États-Unis,  Allemagne). 

Encre.  — 11,326  dollars  (États-Unis,  Angleterre,  Allemagne). 

Cire.  - 101,305  dollars  (Japon,  États-Unisj. 

anflShine7  '''''  '^""^  ^"^^ 
Poudres,  explosifs.  -  49,893  dollars.  Les  poudres  desti- 
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nées  à  l'usage  de  Karmée  de  terre  et  de  mer  ne  sont  naturelle- 
ment pas  comprises  dans  ce  chiffre. 

Celluloïd  et  manufactures.  -  53,137  dollars;  principal 
importateur,  la  France  (29,919  dollars). 

Allumettes, -i05,866  dollars  (Japon,  Chine).  Manille  pos- 
sède une  fabrique  d'allumettes  assez  importante. 

Gommes  et  résines.  -  29,354  dollars  (États-Unis,  Alle- 
magne, Angleterre). 

Caoutchouc  et  manufactures.  -  108,521  dollars;  princi- 
•parfoumS  les  États-Unis.  L'importation  française  est  de 
10,570  dollars. 

Amidon.  -  4,365  dollars.  Le  principal  importateur  es*  la 
Chine. 

Soies,  laines,  fibres  végétales  et  leurs  manufacturés. 

1904. 


148.26t 

France   "  33  0-0  58.03? 

Etats-Unif   '  •  133.860 

Angleterre   ^^^-^  255.^3  195.355 

Allemagne   ggg  56.104 

Espagne   ^o9.543  375.25? 

Chiite   ^«^-J  39.860  37-488 

Hong-Kong   ^° -J^^  ^0  768  49.502 

Japon.  •  ;  ;  •  • 65*042  49.691  23.100 

Indes  anglaises   «^-^  129.270 


Divers 


1902. 

1903. 

(En  dollars.) 

286.766 

197.638 

31.511 

33.070 

210.362 

199.088 

309.780 

255.373 

125.800 

136.889 

489.519 

409.543 

38.072 

39.860 

61.183 

40.768 

65.042 

49.691 

316.829 

185.810 

1.934.863 

1.547.721 

1.206.238 


Soies. -  238,818  dollars.  Importation  de  la  Chine,  228,229 
dollars  (France,  1,451  dollars). 

soierie:  velours  e^^^^^^^^^^^^^ 
pal  îourmsseur,  1  Allemagne,      "^ure  a<i  ^^^^^^ 

TrZrïJ'<S:SS^nZtrAlZL  de  Hambourg. 

importation  française,  3,080  dollars, 

dollars,  la  Suisse,  le  Japon,  la  Chine.. 
Laine,  :  tapis,  couvertures.  -  8,918  dollars;  prmcpal 
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importateur  :  l'Allemagne.  4,837  dollars  ;  importatiou  française, 
926  dollars. 

Tapis-couvertures.  —  19,390  dollars.  Importation  fran- 
içaise,  862  dollars.  Principaux  fournisseurs  :  États-Unis,  Chine 
et  Angleterre. 

Laines  :  irètexaents.  —  165,{)2o  dollars.  Principaux  four- 
nisseurs :  l'Allemagne,  l'Angleterre,  la  Belgique. 

La  France  vient  ensuite  avec  21,000  dollars. 

Laines  :  chapeaux,  casquettes.  —  118,862  dollars  ;  prin- 
cipal fournisseur  :  l'Allemagne  (46,639  dollars).  Importation 
fi*ançaise,  15,196  dollars. 

Laines  :  articles  divers.  —  88,096  dollars.  Importation 
française,  14,381  dollars. 

Fibres  végétales  :  jonc,  canne,  osier,  lin,  chanvre. 

—  64,668  dollars;  principal  fournisseur  :  la  Chine. 

Fibres  végétales  :  cordes,  ficelles.  —  41,477  dollars; 
principaux  fournisseurs  :  l'Allemagne,  les  Etats-Unis,  la  Chine. 

Fibres  végétales  :  vêtements.  —  102,872  dollars  ;  impor- 
tation française,  1,662  dollars.;  principaux  fournisseurs  .-  l'An- 
gleteri  e  et  la  Chine. 

Fibres  végétales  :  articles  divers.  —  42,696  dollars  ; 
■Importation  française,  1,150  dollars. 


Cotons  et  manufacturés. 


1902. 

1903. 

1904. 

(En  dollars.) 

France   

139.543 

118.680 

89.875 

États-Unis  ...... 

206.769 

455.059 

361.226 

Angleterre  

3.234.747 

3.126.308 

2.216.776 

Allemagne  

649.013 

i)76.087 

277.689 

Sspafne   

1.025.326 

861.800 

761.578 

■Cbine  

193.992 

144.639 

150.803 

Hong-Kong  

48.943 

59.843 

12.111 

Jafjon  

147.683 

132.042 

191.560 

Indes  anglaises  .... 

507.705 

329.302 

358-630 

©ivers  

871.698 

546.887 

542.106 

Totaux  .  . 

7.025.419 

6.350.647 

4.962.354 

Coton  brut.  —42,514  dollars;  importé  par  les  États-Unis. 

Coton  ;  tissus,  vêtements,  bonneterie.  —  3,292,173 
dollars,  diminution  d'un  million  et  demi  de  dollars  s.ur  l'année 
précédente. 

Principaux  fournisseurs  pour  les  tissus  :  l'importation 
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anglaise  est  toujours  maîtresse  du  marché.  En  bonneterie, 
l'Espagne  vient  en  première  ligne  avec  105,319  dollars,  suivie 
par  les  États-Unis  et  l'Allemagne.  Part  de  la  France  dans  1  im- 
portation de  ces  articles  :  53.879  dollars.  Ce  chiffre  accuse  une 
forte  diminution  sur  l'année  1903. 

Cotons  â  coudre.  -  779,910  dollars.  Augmentation  de  plus 
de  cent  mille  dollars  sur  l'année  précédente.  Principaux  four- 
nisseurs :  l'Angleterre,  le  Japon.  Part  de  la  France  :  42,160  dol- 
Isirs 

En  regard  de  l'énorme  diininution  de  l'entrée  des  tissus, 
vêtements  et  bonneterie  de  coton,  cette  augmentation  relative- 
ment importante  de  la  consommation  du  coton  à  coudre  et  a 
repriser  est  significative. 

Velours  de  coton,  piqués.  -  36,970  dollars.  On  remarque 
également  pour  ces  articles  une  diminution  sensible  sur  lan 
dirnier  Principaux  fournisseurs  :  l'Angleterre  et  'Allemagne 
pour  les  piqués,  les  États-Unis  pour  le  velours.  Importation 
française  :  1,620  dollars. 

Coton  ;  tulles  et  dentelles.  -  50,470  dollars.  Diminution 
de  50  0/0  sur  1903;  principal  tournisseur  :  1  Angleterre,  la 
France  importe  pour  6,088  dollars. 

Cotons  tricotés.  -  594,308  dollars  ;  principal  fournisseur  : 
l'Espagne  avec  une  augmentation  de  plus  de  cent  mille  do  lars 
sur  son  chiffre  de  l'année  dernière.  La  France  :  10,047  dollars. 

Cotons  :  articles  divers.  -  149,910  dollars;  port  delà 
France  :  4,902  dollars. 

Fer,  acier  et  manufacturés. 

1902.  1903,  1904. 
(En  dollars.) 

France                  •  •  •           138.533  95.470  151.208 

mnce  .  .  ...                     528  139  513.261  885.617 

Anl'terie  '  '  '          STslvGA  791.914  791.093 

înSaJie'                              ^75.721  404.217  440.312 

Sue                                50.179  37.564  113.741 

S •  ■           32.941  21.688  31.812 

Sons  Kong  •  •  •           50.912  32.991  55.458 

fndestndaises       ...          280.531  35.057  17.095 

mîers             :  .  .  .              79.646  91.622  55.155 

Total.  .          2.510.366  2.023.784  2.541.491 

Augmentation  de  plus  d'un  demi-million  de  dollars  sur  l'année 
1903  Le  chiffre  de  rentrée  de  ces  articles  est  susceptible  de 
devenir  plus  important  encore  par  suite  des  nornbreux  travaux 
entrepris  etprojetés  et  du  développement  sensible  de  l  industrie 
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de  Manille.  Plusieurs  fabriques  françaises  représentées  ici  par 
des  agents  ou  qui  ont  envoyé  des  voyageurs,  ont  o'nlevc  plu- 
sieurs affaires  sur  cette  place  pendant  ces  dernières  années,  les 
prix  de  certains  de  nos  aciers  étant  plus  avantageux,  à  qualité 
égale,  que  ceux  de  provenance  américaine. 

Fers  en  barre.  —  61,074  dollars;  principaux  fournisseurs  : 
l'Angleterre,  la  Belgique. 

Aciers  en  barre.  —  38,302  dollars;  principal  fournisseur  * 
l'Angleterre  pour  20,628  dollars,  suivie  de  près  par  la  France 
avec  lo,oOO  dollars. 

Rails.  —  2o6, 697  dollars;  principaux  fournisseurs  :  l'Angle- 
terre, l'Allemagne,  la  Belgique.  La  France  vient  ensuite  avec 
'  i28  dollars. 

L  entreprise  d'un  nouvel  embranchement  du  Manila  Dagupan 
Raihvay,  et  l'installation  du  tramway  électrique  de  Manille  ont 
provoqué  ces  fortes  demandes  de  rails  dont  l'importation  était 
insignifiante  ces  trois  dernières  années. 

Feuilles  et  lames.  —  256,807  dollars;  prineipal  fournis- 
seur :  l'Angleterre  pour  246,963  dollars. 

Constructions  de  fer  et  acier.  —  49,580  dollars;  princi- 
paux fournisseurs  ;  la  Belgique  et  les  États-Unis  qui  ont  assuré 
cette  année  la  fourniture  de  ces  matériaux  au  détriment  de 
l'Angleterre  qui  avait  auparavant  le  monopole  de  cette  impor- 
tation. 

Fils  électriques.  —  34,403  dollars;  augmentation  de  14.760 
dollars  sur  1903  et  de  plus  de  21,000  dollars  sur  1902  dont  l'ex- 
tension du  service  télégraphique  de  l'Archipel  et  l'entreprise  des 
tramways  de  Manille  sont  les  causes. 

Serrures,  gonds,  scies.  —20,923  dollars.  Articles  importés 
par  li'S  États-Unis  et  l'Allémagne. 

Outils  divers..  — 125,488  dollars;  principaux  fournisseurs  : 
les  Élats  Unis,  l'Angleterre,  l'Allemagne.  La  France  vient  ensuite 
avec  6,116  dollars. 

Coutellerie.  —  71,900  dollars;  principal  fournisseur  :  l'Al- 
lemagne. Importation  française  :  5,932  dollars. 

Aiguilles,  épingles,  plumes,  crochets,  instruments 
de  chirurgie,  etc.  —  29,.o77  dollars  ;  principaux  fournis- 
seurs :  l'Allernagne,  les  États-Unis,  l'Angleterre.  Importation 
française  :  1,324  dollars. 

Armes  à  feu.  —  71,118  dollars  (États-Unis).  Importation 
française  :  227  dollars. 

Machines  électriques.  —  19,532  dollars  (^États-Unis). 

Presses.  —  8,791  dollars  ;  fournisseurs  :  l'Allemagne,  la 
France  (2,324  dollars),  les  États-Unis. 
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Machines  à  coudre.  -  122,148  dollars  (l'Allemagne,  les 
États-Unis).  Importation  française  :  888  dollars. 

Machines  à  vapeur.  -  20,143  dollars;  importateurs  :  les 
États-Unis  et  la  France  (6,460  dollars). 

Chaudières.  -  47,644  dollars  (Angleterre,  États-Unis, 
Hong-Kong). 

Machines  à  écrire.  -  48,646  dollars  (États-Unis). 

tation  française  :  71,926  dollars. 

Fils  de  fer,  clous,  pointes.  -  70,504  doUars,  principaux 
fournisseurs  :  États-Unis,  Angleterre.  > 

Tuyaux.  -  94,556  dollars   (États-Unis;   France  :  761 

Balances.  -  15,311  dollars  (États-Unis  ;  France  :  223 
dollars). 

Cofîres-forts.  - 13,449  dollars;  principal  imporUteur  :  les 
États-Unis.  Importation  française  :  761  dollars. 
Fourneaux.  - 10,022  dollars  (États-Unis).  ^ 
Articles  divers,  manufacturés  de  fer  et  d'acier. 

^7fÎ7rdo1lars    principaux  importateurs  :  les  États-Um*,, 
f'AngLter^^^^^^^^^^  Part  de'la  France  :  7,005  dollars. 

Métaux  (autres  que  le  fer  et  Pacier). 

1902.  1303.  1^04. 

'   (En  dollars.) 
471  991  281.744  315.662 

France   •         J '  •  _  ^72.^39  212.579 

États-Unis   ^^^'^  ^29.850  156.98B 

Angleterre   '^^^^^  ^24.143  114.782 

Allemagne   n'm  7  877  3.992 

Belgique   33335  20.622 

Cbine   •    „  25.610  14  796 

Hong-Kong  •  .  22.689  6.000 

Indes  anglaises   i''*^  ^2.512  43.4?4 

Divers   -— — ^  ~T7^ 

Total.  .  .33l21^035___J59^8^^ 

tamraent  l'intérieur  des  provinces.  Cette  bi  anclie  a  ûonne 
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des  résultats  très  briflants  ;  mais  fl'après  nos  compatriotes,  les 
deux  dernières  armées  auraient  été  relativement  mauvaises.  Le 
goût  des  Philippins  pour  les  bijoux  est  toujours  aussi  vif, 
mais  la  faculté  d'achat  a  considérablement  diminué  par  suite 
de  la  crise  agricole. 

Sur  les  279,360  dollars  de  bijouterie  importée  en  1904,  l'impor- 
tation française  se  monte  à  238,346  dollars  Ces  chiffres,  légè- 
rement supérieurs  à  ceux  de  l'année  précédente  accusent  une 
différence  en  moins  de  plus  de  140,000  dollars  sur  l'importation 
française  de  1901. 

Argenterie.  —  77,319  dollars,  fournisseurs  :  les  États-Unis, 
la  France  (23,431  dollars;  l'Allemagne. 

Étain  et  manufacturée. —  59,859  dollars  (Allemagne, 
États-Unis,  France  (3,134  dollars). 

Plomb  et  manufacturés.  —  30,693  dollars  (Angleterre, 
États-Unis),  importation  française  :  1,344  dollars. 

Cuivre  et  manufacturés.  —  161,128  dollars,  principaux 
fournisseurs  :  l'Angleterre,  les  États-Unis.  Importation  fran- 
çaise :  6,142  ddllars. 

Zinc  et  manufacturés.  —  22,430  dollars,  principaux  four- 
nisseurs :  l'Angleterre,  l'Allemagne.  Importation  française  : 
-  l,9ie  dollare. 

Aluminium.  —  4,758  dollars  (Allemagne). 


Pierre,  marbre. 


1902. 

1903. 

1904. 

(En  dollars.) 

1.121 

701 

163 

États-Unis  

3.438 

3.683 

4.190 

Angleterre  

2.280 

2.054 

1.781 

Allemagne  

2.914 

1.941 

1.502 

2.886 

2.053 

1.769 

Chine  •.  .  . 

3.465 

4.541 

3.039 

1.966 

2.887 

3.101 

Total.  .  . 

18.070 

17.860 

15.545 

Les  États-Unis  et  la  Chine  fournissent  des  pierres  à  aiguiser, 
employées  pour  affûter  les  outils  et  la  machinerie.  La  France 
avec  163  dollars,  ne  s'est  guère  occupée  que  de  l'envoi  de  pierres 
fines  pour  rasoirs  et  pierres  à  burins  dites  «  Arkansas  ». 

Les  Philipines  produisent  en  suffisanee  aujourd'hui  la  pierre 
de  construction  qui  venait,  autrefois,  de  Chine  et  devait  payer 
un  fret  très  élevé. 
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Marbres.  -  Il  n'existe  à  Manille  que  deux  marbriers  dont 
les  affaires  sont  peu  importantes.  Cet  article  ne  fait  pas  1  objet 
de  demande. 

Argiles,  ciments  et  manufacturés. 

1902.  1903.  1904. 

(En  dollars.) 

États-unis   15.8^  lO-^Ol  ^-^^ 

  •  fv-.'ofo  25.627 

ff""^^"^ 1     •  7.536  12.526 

J^^S^^"^ 53  771  ^6-699  95.832 

^^'""^   33  053  27.769  31.703 

S''"'::::.::     Itm     4o.o46  26.737 

Total   289.757  217.989  249^69 

Faïence  et  porcelaine. -90.319  dollars;  Pf in^J^^J^ ^^Jl''. 
nisseurs  :  l'Angleterre,  la  Chine,  importation  française  2,536 
dollars. 

Briques.  -  8,382  dollars;  (Chine,  Espagne,  États-Unis). 
Argiles.  -  10,916  dollars;  (États-Unis,  Angleterre,  Alle- 
magne). 

Ciment.  -  140,252  dollars;  principaux  fournisseurs  :  a 
ChinTet  Hong-Kong,  puis  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  la  Bel- 
gique. 

Verrerie. 

1902.  1903.  1904. 

(En  dollars.) 

23  401           20.435  16.090 

947.096           32.352  22.260 

États-Unis                            ^^^•'j'^^           ^2.289  39.187 

^l^^'''''' 104  153  90.833  56.240 

  45  7M  37.894  15.463 

Espagne   •  ^3  g.ies 

10.652  15.512  10.795 

î^'"^   13.636  16.668  14-110 

Japon  •  •  •  36  922  19.473  10.507 

Divers    

Total   540.066  288.855  193.828 

Vitres.  -  11,382  dollars;  fournisseurs  :  la  Chine  et  l'Angle- 
terTe  Peu  de  demandes,  presque  pas  employé  en  jonstruc  ion 
oTpersîste  à  se  servir  généralement  à  Manille  de  fenêtres  . 
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cuulisséb,  faites  de  petits  carrés  d'écailles;  plus  efficace  à  l'épo- 
que des  typhons  assez  fréquents  aux  Philippines. 

Miroirs.  —  Les  commandes  sont  restreintes  parce  que  l'hu- 
midité du  pays  est  fort  à  craindre  et  que  son  effet  serait  désas- 
treux sur  de  grands  stocks.  Quelques  maisons  tenant  l'article 
peinture  en  reçoivent  de  petits  arrivages. 

Verres  de  lampe.  —  Les  États-Unis  ont  beaucoup  envoyé 
des  verres  «  Rochester  »;  l'Allemagne  des  «  Prometheus.». 

Verrerie  table.  —  Les  représentants  de  firmes  allemandes 
se  sont  etl'orcés  et  ont  réussi  à  placer  de  la  verrerie  grossière,  à 
très  bon  marché  au  lieu  de  production;  mais  non  pas  à  l'arri- 

e,  en  raison  des  droits  excessifs  qui  atteignent  deux  et  trois 
lois  la  valeur  de  cet  article. 

La  France  ne  s'est  guère  tenue  qu'à  l'article  plus  fin,  taillé  ou 
gravé,  dont  la  vente  est  naturellement  restreinte  à  une  époque 
où  tout  objet  de  luxe  est  d'un  écoulement  difficile. 


Bois  et  manufacturés. 

1902.  1903.  1904. 
(En  dollars.) 

France                                   23.152  10.450  14.033 

États-Unis                             236.336  143.840  253.909 

Allemagne                              87.077  77.181  68.218 

Espagne                                 11.52'i  '20.021  10.985 

Chine                                    26.167  27.180  25.757 

Inde  anglaise                          86.274  47.995  24.941 

Divers                                   132.790  69.808  198.161 

Total   603.. 320  396.481,  596.004 

Bois  de  construction,  souches,  planches,  solives, 
douves,  etc.  —  3o7.763  dollars,  part  de  la  France  :  insigni- 
fiante. Principaux  fournisseurs  :  les  États-Unis  et  l'Australie. 

Les  bois  de  l'Indo-Ghine  pourraient  peut-être  trouver  ici  un 
débouché  avantageux  en  raison  de  la  proximité  relative  et  lutter 
avec  les  bois  de  Californie,  jusqu'à  ce  que  l'établissement  des 
voies  ferrées  permette  l'exploitation  en  grand  des  richesses 
forestières  de  l'Ile. 

Buis.  —  34,780  dollars  ;  part  de  la  France  :  809  dollars,  prin- 
cipaux fournisseurs  :  l'Allemiagne,  la  Belgique. 

Portes,  fenêtres,  châssis.  —  570  dollars,  importés  par 
l'Allemagne. 

Meubles.  —  92,1^30  dollars,  part  delà  France  5,8  il  dollars 
(meubles  de  luxej  principaux  fournisseurs:  les  États-Unis, 
l'Allemagne,  l' Autriche-Hongrie. 
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Oïl  36  sert!  communément,  ici,  de  mobilier  de  rotîn^  et  dfe 
bambou  (chaises,  fauteuils,  guéridons,  étagères)  confectionnes 
sur  place  par  les  Chinois  q^i  fabriquent  également  des  armoires, 
d'es  buffets,  des  bureaux,  des  tables,  etc..  en  bois  importe  de 
qualité  très  ordinaire,  mais  les  prix  de  ces  meubles  ne  sont  pas 
en  rapport  avec  leur  simplicité.  Les  meubles  fabriques  en  bois 
du  pays  coûtent  fort  cher,  mais  offrent  la  garantie  d'être  preser- 
\fiéa-des  ravages  de  la  fourmi'  blanche. 
Tonneaux.  —  400  dollars;  principal  fournisseur  de  la  Chine. 
Garnitures,  moulages,  etc.  -  8,059  doUars,  principal 
fournisseur  l'Allemagne. 

Objets  en  bois,  divers,  etc.  -  101,433  dollars^  princi- 
paux fournisseurs  :  les  États-Unis,  l'Allemagne;  la  Ghme,  la 
France  (7, dollars.) 

Papiers. 


1902. 


1903. 


1904. 


(En  dollars.) 

France                                 62-396         "  5.829  ilO.Mi 

Eto«-U„i.                             317.806         168.127  2  .MO 

Angleterre                        '      23.685           27.660  4  .1  6 

71^  771  57  364  65.415 

Allemagne                              '^-''^  ^'-^"^^ 

Esnagne                                 ^^5.956  126.026  147.484 

S      ■  ■             •  •  ^2.001  45.224 

Divers     "  '                           98.687  72.995  86.107 

Total.  .  .  '       772.091  610.602  753.930 

Papier  (impression.  -  329,800  dollars;  prjnxîipaux 
îbuimisseurs:  ia  France  (100,712  dollars),  l'Allemagne,  les  Llals- 
Unis. 

Papier  d'emballage.  -  26,30S.  dollars;  (l'Allemagne 
l'Espagne,  les  États-Unis,  la  France:  3,306  dollars.) 

Ree-istree  formules  imprimées,  papier  à  lettre, 
arUcfès  de  papeterie.  -  13M82  dollars  ;  États-Unis,  Espa- 
gne,  France  2,444  dollars. 

L'importation  des  papiers  de  tenture  est  nulle  aux  Philip- 
pines, l'humidité  du  cUmat  en  interdisant.Lusage.. 
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Articles  divers. 

1902:  1903.  1904. 


(En  dollars.^ 

France    158.362  143.967  146.725 

Etats-Unis.  .    173.538  252.833  325.941 

Angleterre   204.467  13».344  97.507 

Allemagne   163.894  126.594  107  373 

Espagne    149.948  173.741  142.817 

Chine.  .    85.380  139.818  117.207 

IIong-Hong   315.361           57.680  45.751 

Japon    484.459  246.497  211.135 

Inde  anglaise   110.594           56.412  44.711 

Divers   342. 565  432.024'  579.554 


Total.  .  .        2.188.568       1.7-67.710  1.818.721 
Graines.  —  154,500  dollars  ;  États-Unis,  Chine,  Australie  ; 


importation  française:  1,600  dollars. 

Fourrages.  —  138,961  dollars;  (Australie,  États-Unis,  Inde- 
Anglaise.  ) 

Liège  et  manufactures.  —  23,837  dollars;  principal  four- 
nisseur: l'Espagne;  importation  française  insignifiante. 

Toiles  cirées.  —,  25,411  dollars,  principal  fournisseurs  : 
les  États-Unis. 

Charbons.  —  562,178  dollars,  l'Australie  figure  dans  ce 
.  hifïre  pour  500,000  dollars;  le  reste  est  fourni  par  le  Japon. 

D'importantes  mines  de  charbon  sont  exploitées  aux  Philip- 
pines dans  la  province  de  Batan,  et  dans  les  lies  de  Mindoroet 
de  Cébu. 

Voitures,  wagons,  chars,  camions,  voitures  de  luxe, 
automobiles,  etc.  —  138,961  dollars,  principal  fournisseur  : 
les  États  Unis.  Les  13,556  dollars  qui  constituent,  dans  ce 
chiffre,  l'importation  française,  représentent  la  valeur  de  quel- 
ques voitures,  automobiles  de  marques  connues  importées  par 
une  maison  française  de  Manille. 

Plusieurs  fabricants  d'automobiles  français  se  sont  informés 
;tuprès  du  Consulat  sur  le  débouché  que  pouvait  ofîrir  ce  pays 
i  notre  industrie  nationale.  Ce  système  de  locomotion  paraît 
avoir  beaucoup  d'attrait  pour  lés  Philippins,  mais  la  vente  des 
automobiles  ne  peut  guère  pour  le  moment  avoir  une  bien 
grande  extension  à  cause  du  manque  de  routes  dans  les  pro- 
vinces et  du  mauvais  état  des  chemins  dits  carrossables. 

Les  chauffeurs  raanillais  doivent  se  contenter  des  rues  et  pro- 
menades de  Manille  et  de  quelques  courtes  excursions  de  huit  à 
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dix  milles  au  plus.  Des  camions  automobiles  pour  livraisons  u 
îomicile  seraient  peut-être  de  vente,  à  Manille  car  les  chstances 
qui  séparent  la  partie  commerçante  de  la  ville  aux  diRerents 
quartiers  d'tiabitation,  sont  assez  grandes. 

Lampisterie.  -  14,759  dollars  (Allemagne), 'article  bon 
marclié,  très  ordinaire. 

Jouets  et  jeux.  -  97,980  dollars  (Espagne,  Allemagne); 
importation  française  :  4,350  dollars. 

Instruments  de  précision.  -  54,532  dollars,  principal 
fournisseur  :  les  États-Unis  et  la  France  qm  importe  pour 
8,061  dollars. 

Horlogerie.  -  73,543  dollars,  l'importation  trançaise  vient 
en  têle  av?c  29,535  dollars.  Cet  article  est  importe  et  vendu  par 
les  maisons  françaises  desquelles  il  a  été  i)arle  a  1  article  bi]ou- 
terie  La  montre  américaine,  à  6  et  7  francs  se  fait  en  raison  de 
son  bon  marché,  une  place  do  plus  en  plus  importante  au  detii- 
ment  de  nos  articles. 

Instruments  de  musique.  -  51,700  dollars.  Importation 
de  la  France:  19,346  dollars.  En  outre,  la  plus  grande  partie 
des  pianos  importés  d'Espagne  sont  fabriqués  par  des  lacteurs 
français  établis  à  Barcelone. 

Machines  agricoles.  -  9,892  dollars,  fournisseur  :  les 
États-Unis. 

Livres,  cartes,  articles  scolaires.  -  i  29  092  dollars 
(États-Unis).  Le  développement  du  service  de  1  instruction 
publique  aux  Philippines  a  provoqué  une  augmentation  déplus 
de  100,000  dollars  sur  le  chiffre  de  1903. 

Librairie,  gravures.  -  134,032  dollars,  fournisseurs  . 
l'Espagne,  les  États'-Unis.  Importation  de  la  France  :  4,080  dol- 
lars. 

Autres  articles.  —  200,177  dollars,  importation  française: 
14,703  dollars. 

NAVIGATION. 

1902.  1903.  1904. 

NombrëT Tonnage.  Nombre.  Tonnage.  Nombre.  Tonnage. 

Entrées  : 

Voiliers.  .  7.568  240.238  6.712  261.678  4.937  213.841 
Vapeurs..    3.816   1.66^.495     4.173  2.093.064    4.637  2.252.452 

Sorlics  : 

Voiliers..  8.114  262.558  6.848  269.412  5.103  220.321 
Vapeurs.  .    3.752   1.634.311     4.205  2.116.274     4.597  2.224.510 
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Tableau  représentant  la  valeur  des  marchandises  exportées 

et  importées  sous  divers  pavillons  dans  le  courant  de  l'année 
fiscale  1904. 

Pavillons.             Exportation.  Importation. 

(En  dollars.) 

Anglais                          23.945.645  16.358.774 

Américain                       3.250.315  2.101.234 

Espagnol                           2.349.284  4.879.778 

Allemand                         1.997.276  6.572.958 

Français                              422.151  744.155 

Norvégien                           406.678  1.218.238 

Hollandais   160.299 

Autres                              1.879.975  2.428.343 

Voici  les  lignes  dont  les  vapeurs  touchent  le  port  de  Manille 
en  assurant  un  service  régulier  : 

Compania  Trasatlantica  (espagnole!.  —  Manille,  Singa- 
pour, Barcelone,  Liverpool  ;  service  mensuel. 

China  Navigation  C  (anglaise).  —  Manille,  Hong-Kong  ;  cha 
que  quinzaine. 

China  Navigation  C  (anglaise).  —  Australie,  Manille,  Japon  ; 
service  mensuel. 

India  line  (anglaise).—  Manille,  New-York  (via  Europe);  men- 
suel. 

îndo-China  Steam  line  (anglaise).  —  Manille,  Hong-Kong  ; 
hebdomadaire. 

China  Manila  line  (anglaise).—  Manille,  Hong -Kong,  Shanghai; 
hebdtmadaire. 

British  India  C  (anglaise).  —  Yokohama,  Manille,  Singapour, 
Madras  ;  service  mensuel. 

Boston  Steamship  C"  (américain).  -—  Bi-mensuel. 

Norddemtcher  Lloijd  (allemande).  —  Manille,  Singapour; 
bi-mensuel. 

Les  paquebots  de  la  Pacific  Mail  Steamship  C»,  qui  font  un 
service  régulier  entre  le  Japon,  la  Chine  et  les  États-Unis,  tou- 
chent parfois  à  Manille. 

Des  vapeurs  sont  affrétés  à  peu  près  mensuellement  par  le 
ministère  de  Washington  pour  le  transport  des  troupes,  des 
fonctionnaires  civils  et  des  fournitures  destinées  au  Gouverne- 
ment. 

Les  paquebots  de  la  Toyo  Kischen  Kaisha,  qui  assurait  des 
services  réguliers  sur  Hong-Kong,  le  Japon  et  San  Francisco 
sont,  depuis  le  début  de  la  guerre  russo-japonaise,  réquisi- 
tionnés par  le  gouvernement  de  Tokio. 

Une  quinzaine  d'autres  lignes  anglaises,  américaines,  alle- 
mandes et  françaises  sont  représentées  par  des  agents  ou  consi- 
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gnataires  et  dont  les  vapeurs-cargo  viennent  à  Manille,  et  pren- 
nent ou  envoient  le  fret  en  transbordement  à  Singapour  et  a 
Hong-Kong.  .  .    ,  . 

Le  service  du  cabotage  entre  les  ports  de  l'archipel  est  assure 
par  tr(^s  compagnies  locales  et  quelques  vapeurs  appartenant 
à  des  maisons  d?  Manille  qui  naviguent  également  à  l'occasion, 
sur  la  Chine,  Flndo-Chine  et  la  Malaisie. 


NAVIGATION  FRANÇAISE. 


Il  est  regrettable  de  constater  le  désintéressement  dont  notre 
marine  marchand  lait  preuve  dans  les  P^-^;^^  P^^^^^ 
Ainsi  qu'on  l'a  vu  quelques  lignes  plus  haut,  la  Compagnie  des 
msa  erles  maritimes  est  la  seule  représentée  sur  a  p  ace,  ^^^^ 
elle  n'a  du  reste  qu'un  agent  consignataire,  ses  paquebots 
annexes  ayant  abandonné,  depuis  plus  de  douze  ans,  l'escale 


de  Manille. 


uc  mailing. 

Les  chargeurs  philippins  se  plaignaient,  dit-on,  que  les  cour- 
riers de  sàgon  lassaient  en  retard  le  fret  apporté  par  l'annexe 
et  se  sont  détachés  peu  à  peu  de  cette  compagnie  au  pi  oM 
la  Norddeustcher  Lloyd  qui  leur  î^i^^it  des  cond.^ons  plus  ava^^^ 
tageuses.  Les  nouveaux  paquebots  de  la  Cornpagnie  allemande 
attirent  aussi  beaucoup  les  passagers  f  i.'PP'f^^^^^il'J'"*''' 
s'embarquaient  plus  volontiers  sur  ceux  de  ligne  irançaise. 

J'ai  anoris  par  la  publication  de  certains  rapports  que  le 
projet  a'valt  été  examiné  par  la  Comvagnie  des  ~;™^^ 
Les  de  faire  repasser  à  nouveau  ses  P^.^^^^^  ^  P^[.  ™^ 
Son  exécution  pourrait  être  avantageuse  si  f  Por^t^et^J^^^^^^^^ 
par  un  bateau  qui  fit  le  voyage  direct  «^ns  transbord^^^^ 
nombreux  Américains  rentrent  chez  eux  P^.^^^  ^^^^'l^P^.fL 
nombre  augmenterait  ceiiainemcnt  si  l'occasion  leur  et^^^^^^^ 

d'un  nouveau  courrier  direct  et  confortable  ;      les  vapeu'^» 
la  «  Trasatlantica  »  ne  sont  fréquentés  POU/>.  J.^^^. 
parcours  que  par  la  clientèle  espagnole  et  Ph^^ppine  Les  mem 
bres  des  colonies  européennes  de  Manille  P^f  ;;:^;f  Pj^f  ^^^^^^^^^^^^ 
fournir  un  sérieux  contingent  de  Passagers  pendant  certains 
mois  de  l'année,  car  ils  sont  obligés  encore  d'aller  prfdre  les 
grands  steamers  anglais  et  allemands  à  leurs  escales  de  Hong^ 
long  ou  de  Singapour.  Qunnt  au  fret,  il  ''î^'l^Zi  '^^^ 
avec  certaines  firmes  exportatrices  de  coprah  n  ayant  pas  d  m 
térêt  dans  d'autres  compagnies  de  navigation. 

Pendant  douze  mois,  il  n'est  venu  à  Mamlle  que  douze  vap^^^^^ 
français  formant  un  total  de  ^^.OOO  tonnes  (nctV  Su  c 
.nombre,  neuf  venaient  de  Saigon,  apportant  1^-230  tonnes  ût 
riz,  et  sont  repartis.  Nos  couleurs  n'ont  donc  amené  ^ue  a 
septième  partie  environ  du  riz  cochinchmois  importe  aux  Ph 
car,  durant  cette  même  période,  U  vapeurs  anglais  e 
Scalns  sont  partis  de  Manille  sur  Saigon  pour  chercher  ce 
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prwluit.  Cola  tient  à  ce  que  la  plupart  des  importateurs  de  riz 
sont  en  même  temps  propriétairt-s  de  ces  navires. 

Deux  autres  vapeurs  français  sont  venus  des  États-Unis  char- 
gés de  marchandises  diverses  pour  plusieurs  ports  d'Extrême- 
Orient. 

La  Compufjnie  de  l'Est- Asiatique  a  tenté  un  essai  en  envoyant 
ici  un  de  ses  vapeurs  de  6,00U  tonnes  après  que  celui-ci  eut 
déchargé  ii  Hong-Kong.  L'expérience  ne  fut  pas  heureuse. 
Néanmoins  la  tentative  pounait  peut-être  se  renouveler  avec 
plus  de  succès,  dans  d'autres  conditions,  si  l'on  s'entendait, 
comme  je  l'ai  dit  pour  les  Messageries,  avec  une  maison  d'ex- 
portation sérieuse  qui  ne  représentât  pas  d'autres  affaires  mari- 
times. 

Considérations  générales  sur  le  commerce  et  l'indus- 
trie des  Philippines.  Intérêts  français.  Indications 
diverses. 


Tableau  des  importations  totales  par  nations. 


1903- 

1904. 

(En  dollars.) 

France  et  colonies  .... 

.  7.138.432 

10  384.721 

Angleterre  et  colonies  .  . 

.  8.797.899 

8.280.275 

États-Unis  

.  3.944.098 

4.633.216 

3.144.083 

Espagne  

.  2.620.891 

2.008.944 

Allemagne  

.  1.998.922 

1.600.878 

Siam  

610.039 

857.300 

Japon   

700.728 

803.314 

480.612 

480.242 

Belgique  

218.929 

275.262 

286.856 

238.772 

Hollande  et  colonies  .  . 

247.132 

109.673 

Autriche-Hongrie  

105.145 

92.557 

Autres  pays  d'Asie.  .  .  . 

24.053 

181.026 

—       d'Europe.  .  . 

12.336 

8.338 

—       d'Amérique  . 
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Le  commerce  français  occupe  donc  la  première  place  dans  le 
chiffre  des  importations  de  l'année  1904,  avec  une  augmenta- 
tion de  plus  de  trois  millions  de  dollars  sur  1903. 

Mais  si  l'on  excepte  du  tableau  ci-dessus,  la  fourniture  du  riz 
dont  l'importance,  comme  il  a  été  exposé  plus  haut,  est  due  à 
des  circon.stances  exceptionnelles,  nous  redescendons  au  sep- 
tième rang  avec  une  diminution  de  21,000  dollars  sur  l'année 
précédente.  Seuls  les  États-Unis,  la  Belgique  et  le  Japon  ont  vu 
augmenter  le  chiffre  des  entrées  de  leurs  marchandises  ;  le  corn- 
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merce  d'importation  de  tous  les  autres  pays  accuse  un^^^^^ 
sion  assez  seiisiljle  et  celle  qu.  pesé  sur  ^  "o  f^.^f  .Rentes 
plus  légère.  On  a  pu  voir  par  'énonce  ^etaUle  des  difle^^^^^^^^^ 
marchandises  importées  aux  Philippines,  et  de  leurs  cliU  rcs 
Tels  sont  les  besoins  et  les  demandes  de  ce  P^ys-  ^^^^^^^^^^^^^ 
S  révélé  également  les  genres  d'articles  on  fre^^Ze^ 
fait  prime  ou  occupe  un  rang  honorable  et  ceux  dans  lesque 
il  serait  susceptible  de  prendre  de  l  extension. 

La  faible  importance  de  la  navigation  française  aux  Philip- 
pines est  une  des  raisons  de  notre 

Manille.  De  plus,  la  grande  importation  est  «^^J^ ^^^'f  ^^^/^^'^^^^^ 
maisons  anglaises,  allemandes  et  espagnoles  et  de  quelque^^ 
^unes  firmes  américaines  alimentées  par 
ihés,  servis  par  leurs  lignes  «^f  times  ^^^^^^^^^  ^^^^ 

afîaires,  ils  n'en  ont  pas  du  moins  servi  le  commerce  Ue 

T.  "Srd,  dans  ses  rapports  "0000^^^^^^^^^ 

à  Manille  d'un  syndicat  commercial  français  represenidiii  pm 

Ss  affaîres  eTqui  s'emploierait  à  procurer  directemen^  ans 

fabricants  les  produits  indigènes  dont  ils  ont  b^^^^^^^^^ 

loDDcr  l'importation  de  nos  marchandises  françaises 

Scution  et  la  iV-ussile  de  ce  projet  seraient  c— ^ 
souhaiter.  Je  dois  cependant  signaler  que  si  1^^,.^  ^^^^^^^^^^^ 
qu'un  peu  moins  mauvaise,  n'est  pas  encore  f  J^^^^^^^ 

l'occupation  américaine.  , 

L'exportation  des  produits  philippins  f  *  ^f^ress^es  aC 
tre  ou  cinq  fortes  maisons  étrangères  qui  ont  ma  tresses  aoso 
lues  des  régions  de  Production  importa^^^^^^ 
tamment  des  agents        ^ssuren  les  reco^^^^^^^^^ 

^Tn»  pourraient  étendre  d-an^Je- r^at^ 
avec  les  Philippines  en  les  faisant  ^'^^^^f,  f  ^^^^ntants  qui 
voyageurs  et  en  choisissant  .ur  place  des  ,f Py^^^^^^.f'y^p, 
l'occuperaient  d'une  façon  constante  du  placement  de  leui. 

marchandises.  ^„r>nhp.  un 

J'ajouterai  que  pour  lancer  sérieusement  sur  ce  ma^c^^^^^^^ 

article  nouveau  ou  même  POur  f  aint^^^^^^  'r'écCie  sous  toutes 
d'un  objet  déjà  connu,  la  P^^^cite  et  la  reclame  s  . 

les  formes  spnt  devenues  des  n^^^'^^l  t^jP^^Se  leurs  arti- 
res  C'est  ainsi  que  les  Américains  ont  fait  connaître  leuis, 
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des  et  que  les  étrangers  doivent  défendre  les  leurs.  Il  y  a 
aujourd'hui,  à  Manille,  douze  journaux  quotidiens,  trois  hebdo- 
madaiik'S  et  une  revue  mensuelle,  sans  compter  les  bulletins 
des  quatre  Chambres  de  commerce  et  les  directories.  A 
lannonce  murale,  qui  avait  pris  depuis  ces  dernières  années 
une  grande  extension,  viennent  s'ajouter  maintenant  la  publi- 
cité ambulante  et  l'enseigne  lumineuse. 

Le  changement  de  régime  et  la  transformation  active  dont 
l'archipel  philippin  est  l'objet  n'a  pas  manqué  d'attirer  sur  ce 
pays  l'attention  d'un  certain  nombre  de  compatriotes  qui  se 
sont  adressés  par  lettre  à  ce  Consulat.  11  en  est  beaucoup, 
malheureusement  qui  s'illusionnent  sur  les  ressources  que 
Manille  et  les  Philippines  peuvent  offrir  à  leur  activité,  et  à 
tous,  ingénieurs,  médecins,  employés  ,de  commerce,  prospec- 
teurs, entrepreneurs,  etc.,  il  a  été  répondu  par  l'envoi  des  ren- 
seignements qu'ils  demandaient,  ainsi  que  l'indication  des  faci- 
lités qu'ils  pourraient  trouver  dans  ce  pays  et  des  obstacles  qui 
se  dresseraient  devant  eux. 

Je  viens  d'exposer  les  conditions  assez  pou  favorables  dans 
lesquelles  s'effectueraient  ici  l'établissement  d'une  nouvelle 
entreprise  commerciale.  En  ce  qui  concerne  l'industrie,  la  place 
n'est  pas  aussi  encombrée,  et  quelques  initiatives  nouvelles 
pourraient  sans  doute  avoir  quelques  chances  de  succès. 

La  branche  principale  de  l'industrie  philippine  est  la  mani- 
pulation du  tabac  et  la  fabrication  des  cigares  et  cigarettes  ;  il 
existe  ici  plus  de  cent  établissements  de  cette  nature  dont  quel- 
ques-uns sont  fort  importants  et  font  un  chiffre  d'affaires  con- 
sidérable. Il  y  a  de  plus  à  Manille  24  distilleries,  soit  d'essences 
de  fleurs,  soit  d'alcools,  7  fabriques  de  cordages  et  de  tentes, 
10  usines  de  constructions  mécaniques  avec  ateliers  de  répara- 
tion de  navires  et  fabrique  d'oulils,  17  scieries,  une  brasserie, 
une  fabrique  d'allumettes,  2  filatures,  2  fabriques  de  glace,  2  par- 
fumeries. Une  verrerie  et  une  fabrique  d'ustensiles  de  cuisine 
sont  en  train  de  se  montrer. 

Parmi  les  industries  précitées,  certaines  seraient  susceptibles 
de  développement  (huilerie,  fabriques  de  cordes,  filatures).  Il 
n'y  a  qu'une  brasserie,  mais  elle  a  le  privilège  d'un  monopole 
accordée  sous  le  régime  espagnol  et  qui  lui  est  conservé  par  les 
dispositions  du  traité  de  Paris. 

L'installation  d'une  fabrique  de  papier  pourrait  réussir  à 
Manille  ;  la  grande  quantités  de  fibres  de  rebut  (abaca,  maguey, 
elc)  qu'il  serait  facile  de  se  procurer,  fournirait  la  matière  pre- 
mière :  il  a  été  importé  cette  année,  comme  on  l'a  vu  plus  haut, 
pour  plus  de  700,000  dollars  de  papier. 

L'industrie  de  la  raffinerie  est  nulle.  Le  sucre  consommé  aux 
îles  vient  de  Hong-Kong  où  le  sucre  philippin  est  envoyé.  Le 
consommateur  paie  donc,  outre  la  manipulation,  le  prix  du 
double  transport  et  les  droits  d'entrée. 
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Mais  ie  dois  rappeler  que  la  nouvelle  loi  fiscale  (Internai  revn- 
nuMaw)  Ir^^P^  locale  dans  dételles  P;opo,l.ons  qu. 

nuTsieurs  distilleries  ont  dùïermer  leurs  portes  et  que  fis  iabri- 
£s  "tranSr^^^  cigares  et  de  cigarettes  parlent  d  aller  s  ins-- 
Sler  à  Hong  Kong,  tlusqu'à  présent  les  prévisions  de  cette  loi 
t'  ent  sSt  la  fabrication  des  alcools  distilles,  des  boissons 
ermentée  du  tabac  et  des  allumettes.  Les  autres  branches  ne 
VonTtSque  de  1/3  0/0  sur  le  prix  de  gros  des  rnarcl.and.Ses 
LbriS  Mair  industrie  nouvelle  qui  se  développerait 
piovoiie  ait  bie^  sans  doute  un  amendement  a  la  loi,  sur- 
fout si  elle  était  conduite  par  une  direction  étrangère. 

La  Question  de  la  main-d'ceuvre  philippine  et  la  loi  qui 
tieSrdiction  l'immigration  des  coolies  chmois  ont  pro- 
voqT  aussi  beaucoup  de  discussions  et  de  controverses. 

La  loi  d'immigration  ne  vise  pas  les  Japonais^  Aussi  en  est-il 
venu  un  certain  nombre  aux  Philippines,  pendan  ces  dern  e- 
ïes  anmVs  is  travaillent  à  la  route  de  Benguet  et  principale- 
ment "ui  mines  de  charbon.  Beaucoup  d'entre  eux  exercent  a 
Manille  des  métiers  manuels.  . 

['ouvrier  philippin  se  paie  un  peso  et  un  peso  et  demi 
mr  to  l  l  h  l^)  On  voit  qu'en  tous  cas  la  main  d'œuvre  aux 
Sipi' nés  est  fort  chère  en  comparaison  avec  les  autres  pays 

d'Extrême-Orient. 

TPS  entremises  minières,  la  pêche  aux  huîtres  perheres  sont 
réservées  l^l'ai  dit  déjà,  aux  Américains,  aux  Philippins  ou  aux 
socléï^  cin  ti  uée^  sous  les  lois  des  États  Unis.  L'élément 
é?rTn^erXt  pas  exclu  de  l'exploitation  des  forets  ;  mais  cel- 
le-d  Se  pourra^tre  poursuivie  sérieusement  avant  l'ouverture 
de  vo^^s  de  communications  qui  ne  sont  encore  qua  letat  de 

'"^f  étranger  ne  peut  Posséder  de  terrain  aux  Philippin^^^^^^^^ 
achetant  directement  au  propriétaire;  il  n  a  pas  la  îacuite  oe 
buer  ou  d'acquérir  un  domaine  dans  les  terrains  dits  publics, 
encore  moins  d'obtenir  une  concession  gratuite. 

La  création  à  Manille  d'un  hôtel  confortable  peut-être  citée, 
ie  crorparmi  les  entreprises  ayant  des  chances  de  réussite, 
"une  société  qui  installerait  ici  un  grand  hôtel  dans  le  genre 
de^ux  dTHong-Rong,de  Colombo,  de  Shanghai,  de  Calcutta. 
etcTe^rait  sans  doute  son  entreprise  prospérer,  .car  le  mouve- 
mpnfavec  l'extérieur  augmente  de  mois  en  mois,  et,  de  plus 
Test  beauciurde  fa^  américaines  qui  ne  craignent  pas  de 
vivre  klS  (Tune  façon  permanente  afin  d'éviter  les  soucis 
du  ?holise  keeping .  particulièrement  difficile  et  coûteux  en  ce 

^Tes  entreprises  de  transports,  dans  les  provinces  seraient  à 
étudfer  et  pourra  en  attendantla  cous 

■  truction  des  voies  ferrées.  .  ^  ^  Hi 

Je  terminerai  en  disant  qu'il  est  inutile  de  vmr  à  Manlll 
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sans  engagement,  pour  essayer  d'y  trouver  une  place  dans  le 
commerce  ou  dans  l'industrie.  Les  'maisons  françaises,  dont  le 
siège  social  est  à  Paris,  recrutent  tous  leurs  empluyés  en  France, 
et  les  maisons  étrangères  font  de  même  dans  leurs  pays  res- 
pectifs. Les  firmes  américaines  et  espagnoles  emploieront  tou- 
jours de  préférence  des  compatriotes,  et  par  suite  des  faillites, 
liquidations  qui  l'ésultèrent  de  la  crise,  les  employés  sans  place 
sont  assez  nombreux  à  l'heure  présente  mais  les  maisons  de 
commerce  diminuent  leur  personnel  plutôt  qu'elles  ne  l'aug- 
mentent. 

Quant  aux  professions  libérales,  elles  sont  également  encom- 
brées. Il  y  a  à  Manille  :  23  ingénieurs  ou  architectes,  plus  de 
400  médecins  ou  dentistes  sans  compter  ceux  de  larraée,  45 
courtiers,  le  reste  à  l'avenant. 

Henry  j.  m.  Lkvet, 
Gérant  du  Consulat  de  France. 
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SoppLÉMENT  AV  MoTiiteur  officiel  du  Commerce  du  2'i  Aoui  1905. 

RAPPORTS  COMMERCIAUX 

ES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

Année  1905 
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Possessions  anglaises  d'Asie 

BIRMANIE 


La  Birmanie  en  1904. 
Agriculture,  commerce,  industrie,  finances. 
Aperçu  sur  les  populations. 


VENTE   AU  NUMERO|î 
Office   national   du   Commerce  extsrieo 
3,  rue  Feudeau,   Paris  (  2»  ) 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 
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DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


"'T"'      Espagne  :  L'agricullure,  l'industrie  et  lé  corn 
^Sexténluvdel'Rspagne  


ï4o .  — 


»  /•^i.û  TTnnerie  •  l.e  développement  ecoiio- 
''mSue'^deS^he-Hongrie  ei  vue  de  fexten- 
S  uc  ses  rapports  avec  la  France.  .  .  •  • 

,,.8     -  Espagn»  :  Houve.nent  commercial  et  m«,un,e 
Ile  Valence  e)i  l'JUS  ;  '  " 

de  Lourcnto  ^^'^f ''^'^^.pf  „„,,écs  mt  et  1903. 
Mozamb  que  pendant  les  années  iwc  c 

Chypre  en  190.^.  


•      Sons'iiVecïa  France  et  ses  possessions.  ^ 

trème-Orient  •  •  - 

siam  •  Commerce  extérieur  du  Siam  en  1903. - 

^'Sloi^ation  des  forêts  au  Siam.  .  •  •  •  _ 

o,.o-iîii<î6s  d'Océanie  iNouvelli 

^°7":S'  ilua.&  Nouvelli 

Zélande  en  1903  et  en  1904  • 

perse  :  Commerce  général  deja  Perse  avec^^s 

pays  étrangers  pendant  1  année  uu 

1903  au  20  mars  1904   

■^^    _  Ang.e=e„e:Houve„,enlg^^^^^^^^^ 


454.  — 


4oo.  — 


457. 


'et  de  la  navigation  du  port 

l'année  l'JOi  i-î1p  dp 

Turquie  :  Situation  économique  de ^lUe  oe 


,,60.   _  Possessions  a-«",";»%Sre"î.u"Siïï^ 
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POSSESSIONS  ANGLAISES  D'ASIE 


BIRMANIE. 


La  Birmanie  en  4904. 
Agriculture,  commerce,  industrie,  finances. 
Aperçu  sur  les  populations. 

Rariiioon ...   La  Birmanie,  possession  anglaise,  en  partie 
depuis  18o->,  en  totalité  depuis  1880,  est  peuplée,  outre  les  Bir- 
mans proprement  dits,  de  difïérentes  autres  races  et  tribus 
soit  immigrées,  comme  les  Hindous,  soit  indigènes,  comme  le^ 
Shan,  Kachin,  etc.  • 

La  population  totale  de  la  province  de  Birmanie,  dépendant 
de  la  vice-royauti'  des  Indes,  et  ayant  à  sa  tête  un  lieutenant 
gouverneur,  peut  s'élever,  suivant  le  dernier  recensement  à 
i/,(»00,000  d'habitants.  Deux  villes  :  Rangoon,  avec  m  000  et 
Mandaiay  av(.'c  180.000,  sont  les  deux  centres  Drincinau.v  de  la 
colonie. 

Si  nou.-  laissons  de  côté  les  districts  (fui  ne  relèvent  pas  des 
huit  grandes  divisions  administratives  de  la  Birmanie  propre, 
s  Hindous  immigrés  nous  trouvons  les  populations  sui- 
.  les  'recensement  de  1901)  : 

Birmans,  7,000,000;  Aracans,  oOO,000  ;  Karians,  800  000 
Talaing,  500,000  ;  Shan,  rîoO.OOO  ;  Chin,  100,000. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  le  Birman  domine  de  beaucoup  ■  cepen- 
dant, en  Basse  Birmanie,  il  commence  à  disparaître,  ctiassé  pai' 
limmi-ration  hindoue  qui  devient  d'année  en  année,  tellement 
con.si.]erabie  que  les  terres,  aux  environs  de  Rangoon  et  de 
-Moul.nieinetjusqu'àPégou.  sont  entre  leurs  mains^  Ils  sont 
■^•'iielleraent  près  d'un  million  d'individus  en  Birmanie. 

donnerai  ici  un  simple  aperçu  historif[iie  des  races  qui 
peuplent  actuellement  le  pays  birman . 

Les  Talaing  sont  les  représentants  les  mieux  connus  dos  trois 
immigrations  indo-chinoises  (connues  dans  le  pays  sous  le 
M  de  .\Ion-Annam),  qui  descendirent  sur  ce  qui  est  mainte- 
t  la  Birmanie,  d'une  région  correspondant  plus  ou  moins 
avec  ce  qui  est,  maintenant,  le  sud^ouest  chinois.  Jusqu'à  une 
époque  récente,  on  croyait  que  les  Talaing  étaient  les  seuls  Mon- 
Aonam  habitant  la  Birmanie. 

Des  recherches  récentes  ont  cependant  montré  que  les 
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,    AIT  „t  inc  Rinne  OU  Yin,  communaiilcs  sauvages 
Palaung,  les  Wa  e   es  R  ang  ou  mu  certainement  des 

habitant  le  nord  et  1  est     U  pi  oun^^^^^      montagnes  par  des 
tribus  Mon-Annam  qui  01  t  ^c  ac^^^^^^^^ 

immigrations  PO'^^eneu  es.  Les  ic  mii  g  ^^^^ 

mencement  de  la  Pe'^\o^^^^^|  .^^^^^^d  Us  ont  été  obligés  de 
manie,  mais,  comme  Ij^;;  point  de  monta- 

céder  devant  des  races  P^^^.^  J^^l''  les  lUrmans. 

gnes  où  se  réfugier.  Us  îut  celle 

La  seconde  vague       .^^"^  ^^"^  ,       Vi  aoPa^ 
qui  amena  les  Thibéto-Birman^^       t  ^Srd  ef  'Est,  les  Ghin, 

îS^c^S^— ^ -s  rektréme  nord 

n^^fr:e,d.tr^ 

l^i^rSkS  »^      -tïSandus  Ipuis  le.ud  du 
en  assez  grande  ^^^f  ^^^f      ^  leur  origine.  Us 

înhrHv  c;pr     groupcs  ainsi  qu'il  suit  : 
"^h;i:Sb::inL:  birman,  kachin  et  Kukicbin. 

r  Siamo-chinois,  en:  thaï  et  karian. 

7      ..om  pn  •  nord  cambodgien  et  wa  palaung. 

n,OÛO,  et  le  kadu  par  17,000.  ff  ^^^^I  qoO  indivi- 

différents  dialectes  f  ,  ^^^^^^^^^^f ^dlffSentes  tribus  monta- 
dus  ;  le  kukichm  es  a  lai  gut  ^^^^^  ^-^n  sait  pas  e 
gnardes  qm  hal)itent  outsi  ae  1^  ^^^  ^^^  ^^^^ 
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Aveen  et  au  nord  de  !a  Haute  Birmanie,  le  slian  lii  à  Kieng 
'  ong  par  60,000;  ces  deux  dernières  langues  sont  du  thai  et  se 
i  approchent  du  siamois  et  du  laotien. 

Le  sgau  et  le  pwo  sont  les  deux  principaux  dialectes  des 
Karian,  parlés  par  700,000  individus,  le  thong  tlm  est  parlé  par 
.  160,000,  et  le  Talaing  également  par  160,000,  quant  au  wa  et  au 
palaung  ils  sont  parlés  par  de  petites  communautés  seulement, 
ouvant  se  chiffrer  par  30  ou  60,000  individus. 

Les  langues  parlées  par  les  immigrants  peuvent  se  décompo- 

r  ainsi  : 

Anglais,  :>o.OOO;  tamoul,  100.000;  bengali,  250,000;  télugu, 
100,000  ;  hindoustani,  100,000  ;  chinois,  50,000. 

Une  amélioration  continue  a  été  constatée  depuis  dix  ans 
dans  l'état  et  la  condition  des  différentes  populations  de  la  Bir- 
manie. L'agriculture  a  pris  un  développement  considérable  et 
\  la  production  du  riz  est  arrivée  à  occuper  90  0/0  des  terres  de 
la  Basse  Birmanie  et  les  deux  tiers  de  la  Haute  Birmanie.  Les 
chemins  de  fer,  les  mines,  le  pétrole  ont  aidé  puissamment  à 
l'amélioration  susdite  et  l'état  actuel  de  la  colonie  peut  être 
considéré  comme  excellent. 

Produits  du  pays. 

Agriculture.  —  Élevage.  —  Il  y  a  eu  un  accroissement 
'insiilérable  de  bétail  (taureaux,  bœufs,  vaches  et  veaux),  de 
..j48,y30  à  3,8o0.4aj  têtes;  les  buflles  sont  passés  de  1,114,015 
à  1,120,006  têtes.  Les  chèvres  de  96,637  à  112,179,  les  poneys  de 
46,333  à  49,375  ;  les  moutons  de  13,743  à  16,003.  Les  districts  où 
,  l'on- trouve  le  plus  de  bétail  sont  ceux  de  Miyingyangel  l'akokku; 
les  bufflf's  et  les  chèvres  à  Akyab,  les  poneys  à  Pakokku.  Il  y  a 
eu  une  grande  importation  à  Akyab  de  bétail  venant  de  Chitta- 
gong. 

Il  n'y  a  pas  eu  d'épizootie  durant  l'année  et  la  santé  du  bétail 
a  été  généralement  bonne.  Cependant  dans  les  divisions  de 
riraouaddy  et  de  Tenasserim,  il  y  a  eu  une  grande  mortalité  par 
suite  de  la" poste  bovine  ainsi  que  d'une  maladie  des  pieds  et  de 
la  bouche  ;  dans  la  Haute  Birmanie,  à  Gangaw  il  y  a  eu  la  peste 
bovine.  A  Mandalay  l'inoculation  du  bétail  prévint  la  maladie, 
mais  ne  réussit  point  à  Bassein. 

Des  concours  agricoles  furent  tenus  avec  grand  succès  dans 
quatre  districts. 

La  récolte  du  riz  fut  splendide  et,  en  dépit  d'une  grande 
exportation  vers  les  détroits,  la  Chine  et  le  Japon,  le  prix  n'a 
jamais  dépassé  105  roupies  par  tonne.  Le  marché  s'est  ouvert 
«n  janvier  k  86  et  90  roupies,  s'éleva  à  la  fin  de  mai  à  89  et  94, 
tomba  en  mars  à  84  et  83.  Les  producteurs  remisèrent  alors 
leurs  grains  et  le  prix  s'éleva  gr  aduellement  à  94  et  100  roupies, 
5e  maintint  pendant  le  mois  de  mai  et  tomba  en  juin. 
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Des  avances  aux  cultivateurs  ont  été  laites  dans  tous  les  dis- 
tricts excepté  ceux  de  Maubin  et  Amherst.  Les  collines  de  a 
Sahveen  et  Saigaing  n'ont  pas  non  plus  fait  appel -a  1  emprunt. 
Le  montanttotaldesavancesfutde361,0o6  roupies.Les  plus  con- 
sidérables furent  faites  à  Kyaaksé,  Yametliln  et  Myingyang.  Lr 
gouvernement  tàclie  d'encourager  la  création  des  sociétés  coop-  - 
rativcs. 

Une  surface  cultivée  il..-  381,930  acres,  dix  mille  fois  plus  con- 
sidérable que  cîUe  de  l'année  dernièi  c  a  été  protégée  par  un 
Vmportant  système  de  digues  sur  les  rivières  Iraouaddy  et 
Ncawiin;  le  coût  a  été  de  -250,000  roupies  et  les  recettes 
nettes  de  800,000.  Les  digues  de  Sangin,  Sa  >agwi  protègent 
41  830  acres  et  celles  de  l'ile  Thangwa  29,303  acres.  Le  bénéfice 
net  perçu  grâce  à  ces  digues  a  été  de  1,400,000  roupies  On  cons- 
truit encore  d'autres  digues  ailleurs,  et  celle  de  Sittang  a  été 
considérablement  agrandie.  On  récupère  ainsi  de  la  terre  culti- 
vable qui  rapporte  de  gros  bénéfices. 

La  mousson  se  fit  sentir  assez  tard,  mais  les  premières  pluies 
furent  bonnes  dans  tout  le  pays.  En  Basse-Birmanie  les  pluies 
dumilieu  de  la  saison  manquèrent,  et  à  lafin  elles  furent  plu^. con- 
sidérables et  durèrent  plus  longtemps  que  ^  habitude  Malg^. 
cela  le  dommage  aux  moissons  ne  fut  pas  considérable  En 
H  ute  Birmanie'lcs  pluies  d'été  tirent  défaut  ^^u  point  (^e^aire 
craindre  une  pertedc  récoltes  à  Shwebo,  Sagaing.  Bas  Chind^m 
?amethin  Meikiila  et  Myningyang.  Heureusement  les  pluies 
d'arrière  saison  réparèrent  tout. 

La  superficie  des  récoltes  s'est  accrue  de  11,355,614  acres  à 
12.095,156.  La  plus  grande  augmentation  a  ete  constatée  u 
Shwebo  où  la  superficie  a  monté  de  153,042  a  9bl,9-?o  acu- 

Grâce  à  l'adduction  de  l'eau  par  le  canal  Mu,  et  aussi  gi 
une  saison  exceptionnellement  bonne,  huit  autres  distucis  u^ 
la  Haute  Birmanie  donnent  une  augmentation  :  depuis  11. OU' 
acieS  à  Pakokku,  jusqu'à  59,000  dans  le  Haut  Chindwin^  lai  | 
ne  faut  pas  prendre  cette  augmentation  au  pied  de  la  let  re 
Hau?e  Birmanie  ;  elle  dépend  de  la  saison  et  des  Pluies  f  n  m 
d?que  nullement  une  plus  grande  intensité  de  ^'Ultu»^;^  En  Bas^ 
Birmanie,  au  contraire,  une  extension  de  superlicie  indique  d 
Ses  mises  en  culture  Pegu  a  ^ussi  une  augm^^^^^^^^ 
3G.000  acres;  HauthoNvaddy.  Myaungmya  et  Tliatou  de  même. 

Le  riz  est  de  beaucoup  la  culture  1^  plus  i^poi^anle  da. 
toutes  les  parties  de  la  province  excepte  a  Pakokku  et  yiju 
T^na  dans  là  Haute  Birmanie.  Là,  sauf  à  Magive.  c'est  le  mill 
lufdonne  le  pS^!  le  sésame,  le  maïs,  pois,  graminées  vienneni 
aussi  en  Haute  Birmanie. 

Les  palmiers  et  l«s  arbres  à  fruits  ^jouvrent  une  grande  e^o 
due  à  Hengada,  Maubin,  Hauthawaddy  e  Am  er.t^^^^^^^^ 
Birmanie,  à  Tavay  et  Mergui  un  tiers  de  la  teire  cultivée 
plantée  d'arbres:  cocotier^,  WU'l  areqmors. 


Les  districts  cotonniers  sont  Myingyang,  Sagaing  et  Meiktila. 

Le  riz  occupe  9,306,ool  acres  avec  une  augmentation  de 
00,000  d'àcres  sur  l'année  dernière.  Le  millet  prend  une  aug- 
itation  à  1,148,747  acres,  le  sésame  993,770  acres.  Les  pois 
ipent  379.307  acres,  le  mais  119,989,  le  coton  160,1:26,  tous 
'ornent  en  augmentation  Les  fruits  et  les  palmiers  couvrent 
iOi  acres.  On  trouve  aussi  un  peu  de  blé,  et  la  culture  des 
■hides  commence  à  prendre  de  l'extension. 

Horticulture.  —  La  Société  d'agriculture  et  horticulture  de 
Birmanie  continue  à  être  en  progrès.  Le  nombre  de  ses  mem- 
bres s'est  élevé  de  124  à  133  et  le  crédit  de  la  Société,  de  137,462 
roupies  à  144,373.  Cette  somme  servira  à  créer  de  nouveaux 
jardins  à  Kandangalay..  La  distribution  des  plants  est  toujours 
-able;  plus  de' 4,000  plants  d.^  plantes  d'ornement  ont 
jibués  pendant  l'année  et  il  y  en  a  encore  un  grand 
ibre  en  stock.  La  Société  d'horticulture  de  Tenasserim,  qui 
ipte  dix  ans  d'existence,  a  fait  une  exposition  très  réussie. 

.  )es  jarding  d'expérience  sont  entretenus  par  le  gouvernement 
a  Myitkirma,  Sima,  Sinlumkaba,  dans  les  montagnes  Chin  ;  à 
Katiia  et  Taunghyi.  De  tous  ceux-ci  le  jardin  de  Taunggyi,  dans 
les  États  Shans  du  Sud,  est  le  plus  grand  et  le  plus  prospère. 
■     expérience  intéressante  a  été  faite  avec  les  patates  douces 
mérique;  trois  variétés  ont  été  plantées  et  toutes  ont  très 
n  réussi;  des  pêches,  des  pommes  et  des  abricots  ont  donné 
très  bons  résultats.  Les  aùtres  jardins  ont  donné  de  bons 
imes  et  quelques  bons  fruits-,  mais  là,  les  pêches,  abricots 
•erises  n'ont  pas  du  tout  réussi;  ou  bien  les  arbres  n'ont  pas 
lué,  ou,  s'ils  ont  donné,  les  fruits  étaient  mauvais.  La  récolte 
-  pommes  de  terre  a  été  bonne  partout,  excepté  à  Ratha. 

La  graine  de  tabac  de  la  Havane  et  celliî  de  la  Virginie  a  été 
'•ssayt^e  un  peu  partout;  elle  n'a  donné  de  résultats  que  dans  les 
bin,  Hantawaddy,  Henzada,  MinbuetMandalay; 
,  iltats  ont  été  si  considérables  que  le  tabac  pro-  . 
iluitS  est  vendu  moins  cher  que  le  tabac  indigène,  surtout  à 
>laobin.  Les  cultivateurs  ont  conservé  la  graine  de  ces  essais  et 
le  tabac  de  la  Havane  est  destiné  à  un  grand  développement 
dans  ce  pays. 

^    liants  de  café  d'Arabie  réussissent  très  bien,  dit-on,  à 
vi,  Myitkinna  et  Thàton.  Le  thé  réussit  dans  les  États 
.li  et  on  va  y  faire  de  nouvelles  plantations. 

'  nérience  faite  avec  des  graines  de  vers  à  soie  de  France 
réussi.  100  onces  (280  grammes)  venant  de  France,  ont 
ibués  dans  les  cinq  principaux  centres  de  culture  de  la 
1  général,  les  œufs  ne  sont  pas  éclos,  et  pour  ceux  qui 
l  éclos.  les  vers  sont  morts  en  peu  de  jours  sans  même  tou- 
r  aux  feuilles  de  mûriers  qu'on  leur  distribuait.  La  princi- 
le  cause  de  la  non-réussite  a  été  d'abord  les  conditions  clima- 
iques,  pui.=  aussi  l'ignorance  des  éleveurs  indigènes. 
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Forêts.  —  Une  addition  de  329  milles  carrés  a  été  faite  à  ^ 
réserve  forestière,  donnant  ainsi  une  superficie  totale  de  20,038 
milles  carrés.  Des  surlaces  ajoutées,  2S9  milles  carrés  se  trouvent 
dans  la  Haute  Birmanie  où,  d'ailleurs,  il  reste  encore  beaucoup 
à  répartir  Dans  le  cercle  de  Tenasserim,  seulement  27  milles 
carrés  ont  été  cadastrés,  par  suite  du  manque  de  personnel. 

Plus  de  100,000  roupies  ont  été  dépensées  en  opérations  de 
cadastre. 

Malgré  les  précautions  prises  contre  les  incendies  de  forêts 
pendant  la  sécheresse  (surtout  en  avril),  il  y  a  eu  de  graves 
incendies  dans  les  forêts  de  Pegu  et  dans  celles  de  la  Hauté 
Birmanie  ;  509  railles  carrés  ont  été  brûlés  et  ont  occasionne 
une  perte  de  272,612  roupies. 

Des  reboisements  ont  été  faits,  cette  année  1904  sur  un  espace 
de  21  629  ares,  au  coût  de  119,211  roupies.  Le  teck  a  ete  planté 
à  Pésu  le  caoutchouc  à  Sandawut,  dans  le  district  de  Merqui. 
La  grosse  difficulté  pour  le  caoutchouc  est  de  le  préserver  des 
dommages  causés  par  le  cerf,  le  sanglier  et  le  porc  epic  Dans  le 
iardin  d'expériences  de  Merqui,  2,831  pieds  ont*produit  864 
livres  de  gomnie,  dont  le  prix  a  varié  de  4  shillings  o  pence  a 
S  shillings  1  penny  par  livre.  Des  expériences  intéressantes  pour  . 
la  reproduction  du  teck  ont  eu  lieu  à  Katha. 

Plus  de  26  millions  de  pieds  cubes  de  bois  ont  été  coupés 
pendant  l'année,  dont  plus  de  la  moitié  était  du  teck. 

Mines  et  carrières. 

I  —  Pétrole.  —  Les  centres  principaux  de  l'industrie  du 
pétrole  sont  Yenangyaung,  district  de  Magwe  et  Yenangyat 
district  de  Pakokhu.  Un  nouveau  puits  a.  ete  ouvert  par  a  . 
Buma  oil  Company,  à  Singu,  district  de  Myingyang.  On 
a  également  trouvé  de  l'huile  à  Akyab  et  Kyankpyu.  A 
Yenangyaung,  les  droits  de  la  régie  se  sont  élevés  a  73/,«4  \ 
'  roupies.  L'industrie  est  presque  entièrement  dans  les  mains 
de  la  Burma  Oil  Company  qui  travaille  avec  ardeur.  Le  ren- 
dement ne  cesse  d'augmenter  et  il  n'y  a  aucun  signe  depui-  . 
sèment.  Yenangyat  est  un  puits  plus  neuf,  et  sur  les  cinquante 
parcelles  de  chacune  un  mille  carré  laissées  aux  compagnies 
Burma  oil,  Rangoon  Oil  et  MinbuOil,  cinq  seulement  payent  ii 
droits  de  régie.  Le  rendement  a  donné  22,356,904  gallons 
gallon  vaut  4  litres  45)  et  le  revenu  s'est  élevé  à  293,022  roupies, 
en  augmentation  de  70,000  roupies  sur  l'année  ti^''niere.  La 
Burma  Oil  Company  exploite  huit  parcelles  et  en  a  sondequa  re  : 
autres,  mais  sans  trouver  d'huile.  La  Rangoon  oïl  C»  paie  un 
droit  de  régie  sur  une  parcelle  et  retire  une  petite  quanUte  ^ 
d'huile  de  plusieurs  autres  puits.  La  Minbu  oïl  C°  exploite  une, 
parcelle  et  a  ouvert  leux  autres  puits.  A  Singu,  les  droits 
régie  se  sont  élevés  à  160,832  roupies.  La  Burma  oïl  a  fait  des 
sondages  à  Prome,  mais  n'a  pas  trouvé  d'huile. 
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2°  Rubis.  —  Un  nouveau  contrat  pour  28  ans,  à  partir  du 
30  avril  1904,  a  été  accordé  à  la  Burma  Ruby  mine  Company, 
fixant  les  droits  de  régie  à  300,000  roupies,  plus  30  0/0  des  béné- 
fices nets.  Les  recettes  de  la  Compagnie  ont  été  de  1,475,000 
roupies  et  les  dépenses  de  800,000.  Les  permis  délivrés  aux 
mineurs  indigènes  ont  fourni  plus  de  300,000  roupies  par  suite 
de  l'ouverture  par  la  Compagnie  de  la  mine  Kvauklongvi.  Le 
marché  a  été  normal  et  l'industrie  est  florissante'. 

3°  Jade  et  ambre.  —  Conformément  à  un  permis  délivré  en  ' 
1901,CliayYiu  et  3Iaung  Yin  Det  de  Mandalay  continuent  à 
payer  annuellement  50,400  roupies  pour  avoir  le  droit  d'ex- 
ploiter le  jade  et  l'ambre  dans  le  district  de  Myitkiuna. 

Les  mines  de  jade  se  trouvent  dnns  les  montages  Ka(  liin  et 
sont  administrées  par  un  chef  Kachin  sous  la  surveillance  du 
Deputy  Commissioner.  Le  rendement  a  été  1,182  hundred 
weights  (1)  =  70,000  kilog.  estimés  à  77,691  roupies. 

Il  y  a  eu  une  baisse  dans  le  rendement,  mais  la  pierre  était 
l'une  meilleure  qualité  et  le  marché  a  été  ferme  grâce  à  la  tran- 
quillité de  la  frontière  chinoise.  L'épuisement  de  l'eau  des  mines 
par  le  travail  des  coolies  devient  de  plus  en  plus  difficile  tous 
les  ans.  L'ambre  se  trouve  dans  un  territoire  non  soumis  à 
l'administration.  Les  permis  d'e.\ploilation  annoncent  un  ren- 
dement de  91  hundred  weights  (1)  estimés  a  11,752  roupies. 
Plusieurs  centaines  de  personnes  travaillent  aussi  l'ambre  dans 
une  partie  éloignée  du  district  de  Haut  Ghindwin,  mais  ne 
payent  pas  de  droits  de  régie. 

4.  Charbon.  —  Les  mines  de  charbon  de  Letkokpin,  district 
de  Shwebo,  ont  arrêté  le  travail  cette  année,  et  l'outillage  a  été 
vendu  à  MM.  Clifford  et  Sevastopoulo  qui  abandonnèrent  tout 
au  bout  de  quelques  mois  d'essai,  et  enlèvent  maintenant  les 
machines. 

Un  permis  de  prospection  fut  accordé  au  colonel  Foss  poui' 
deux  petits  terrains  sur  la  rivière  de  Tenasserim,  district  de 
Mergui,  mais  le  travail  n'a  pas  été  commencé. 

5.  Or.  —  MM.  Moore  et  Terndrup  qui  avaient  obtenu  du  gou- 
vernement le  droit  de  drainer  l'or  dans  l'Irraouaddy,  ont  formé 
une  société  limitée  nommée  Burma  gold  dudging  Company, 
Deux  nouvelles  machines  ont  été  commandées  en  Grande-Bre- 
tagne. Cette  année  on  n'a  rien  fait  que  des  essais  de  drainage 
pour  estimer  la  valeur  en  or  des  points  concédés. 

Des  permis  de  prospection  ont  été  accordés  ou  demandés 
pour  Tavoy,  Thâton,  Katha,  les  mines  de  rubis  et  les  États  Shan 
du  Nord. 

6.  Étain.  —  L'étain  se  trouve  presque  partout  à  Mergui,  mais 
n'a  encore  été  exploité  que  par  des  mineurs  chinois  et  siamois 
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Les  dépôts  se  t— a^^^^^^^^^^^^^ 

tous  aUuviaux.L  existence  d  une  ve^^^^^^^^  l'exploiter 
à  Maliwun  dans  le  sud,  '^^'^ Le  Burma 
n'a  pu  réunir  les  onds  neces^^^^^^^^^^^  reVrendre  la  concession.  Â 
development  «y^^^^^'d  TuforospecC  s  europ  ont  tra- 
^aungwa,  plus     Nord  deux  pros^^^^^^^         d'introduire  des 

vaillé  la  plus  B''ande  Pa^^^^^^  ^, -^,1^  qui.  pen- 

machines  pour  épuiser  1  eau  Le  re^^^^  tombé  un  peu. 

dant,  plusieurs  années  était  de  60  tom  es,  e  ^^^^.^^ 

l'étain.  .        ^  ,„ 

stéalite  pour  les  crayons.  «o^vin  à  Man- 

us  permis  pour  '■^^P'»''»«»./,Cte™ndedeTnc  "^^^^ 
&  oo" 'l^^sS.  du  „,a,...e  de 
l  àrchipel  de  Mergui  ont  élé  soumis  a  des  experts. 
lacliauxestesploitéeaToongouetaThaton. 

-  Cma  -^iX^t:.^^^^- 
tC^^  iSte^e  un  s"pSftfen  du  minerai  pour  être  sou- 

mis  à  l'épreuve.  _ 

^  Prpsmie  toutes  les  industries  de  la  BU - 

Manufactures.  -  ^^f'^f les  moulins  a 
manie  sont  exercées  dans  le   arail^^^^^  ^^^^.^^^ 

rizîontvivre  41    0  indi  f   do^^^^  Parmi  les 

sonnesr  tailleurs  des  ^^^-f'^^-Z'  2*™&rs  viennent 
|^;^ùif"stfurS!Vu'urs  et  iabricanis  de  soul.ers 

transfert  de -29  moulms  an.  de  Ha^^^^^^^^^  ^  ^.^ 

^;à;,lirrnt8lSrn  etlH"antbawaddy.  Les  ouvners  ont 
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augmenté  de  28,517  à  32,345,  26,000  se  trouvent  dans  les  dis- 
tricts de  Rangoon  et  de  Hanttiwaddy,  les  salaires  soutiennent 
favorablement  la  comparaison  avec  les  autres  industries.  La 
condition  générale  des  ouvriers  est  satisfaisante,  on  a  employé 
plus  de  femmes  et  d'enfants,  mais  leur  nombre  ne  forme  que 
3  0/0  du  total  général.  Du  reste,  ils  ne  font  que  des  travaux 
faciles,  comme  coudre  des  sacs,  faire  des  échantillons  de 
riz,  etc. 

En  général,  il  y  a  eu  peu  d'accidents  et  une  seule  poursuite 
pour  violation  des  règlements  de  protection  et  de  prévoyance. 

Le  Gouvernement  a  du  reste  examiné  la  question  de  savoir 
si  les  lois  existantes  étaient  suffisantes  pour  empêcher,  les  acci- 
dents et  les  cas  de  mort  dans  les  manufactures  et  il  a  décidé  de 
supprimer  le  chiffre  minimum  des  inspections. 

COMMERCE. 

La  valeur  totale  du  commerce  maritime  de  la  colonie  s'est 
élevé  de  373,700,000  roupies  à  394,600,000.  C'est  le  chiffre  le  plus 
élevé  atteint  jusqu'à  présent.  Les  importations  ont  été  de  170 
millions  et  les  exportations  de  220,000,000  et  demi.  Environ 
62  0/0  du  commerce  total  a  été  étranger. 

La  valeur  des  importations  étrangère  par  mer  a  passé  de 
62,800,000  roupies  à  84,700,000.  Si  l'on  exclut  l'or  et  l'argent, 
l'augmentation  a  atteint  38  0/0.  La  raison  de  cette  augmentation 
remarquable  a  été  une  récolte  abondante  et  un  marché  finan- 
cier très  favorable.  Les  imports  de  fils  et  tissus  ont  atteint 
29,200,000  roupies.  Eu  ce  qui  concerne  le  fil  de  coton  et  les  tis- 
sus, l'augmentation  a  été  plutôt  en  valeur  qu'en  quantité  par 
.suite  d'une  élévation  de  prix  de  la  matière  première.  Les  impor- 
tations de  soie  se  sont  élevées  de  six  à  neuf  millions  de  yards  et 
la  valeur  a  passé  de  3,600,000  à  5,400,000  roupies.  L'augmenta- 
tion a  été  due  presque  entièrement  aux  grandes  importations 
de  pièces  de  soie  du  Japon  qui  sont  en  train  de  prendre  totale- 
ment la  place  des  soies  d'Europe  sur  le  marché,  eu  égard  à  leur 
plus  de  solidité,  h  leurs  couleurs  plus  chatoyantes  et  leur  plus 
grande  valeur  en  général.  Les  tissus  de  laine  ont  augmenté  du 
'louble,  passant  de  1,000,000  à  2,200,000.  Les  allumettes, 
venant  principalement  du  Japon  montent  de  930,000  à  1  mil- 
lions 200,000  roupies.  Les  machines  à  coudre  ont  triplé.  Les 
imporls  de  fer  ont  doublé  et  leur  valeur  a  monté  de  450,000  à 
8,700,000  roupies.  Les  imports  de  pétrole  ont  été  normaux.  Les 
liqueurs  sont  passées  de  2,900,000  à  3,700,000  roupies,  dont 
1,800,000  de  bière  et  stout.  Le  sucre  est  passé  de  2,350,000  à 
3,175,000  roupies.  Poissons  salés  des  détroits  (straits  settle- 
ments),  lard,  jambuns,  biscuits,  beurre,  fromage,  lait  condensé, 
confitures,  sardines  ont  considérablement  augmenté. 

La  plupart  des  marchandises  sont  venues  du  Royaume-Uni 
(58  0/0)  et  des  Détroits  (11  0/0).  Le  Japon  vient  en  troisième  lieu 


12  POSSESSIONS  ANGLAISES  D'ASIE 

c\/c\)  Tes  autres  pays  par  rang  d'importance  sont  :  l'Alle- 
L/nha  BeSe,  la  Hollande,  les  Étals-Unis,  la  France  la 
Se  l'Âuï?  LeRoyaume-Uni  a  fourni  91  0  des 

UaùTurs  62  0/0  des  vaisselles  et  verreries  et  coûte  lerie  ;  77  0/0 
du  fer  et  18  0/0  des  tissus.  Un  chargement  de  pétrole  russe  a 
été  jeté  sur  la  place,  mais  n'a  pas  trouvé  faveur  auprès  des 
clients  Le  pétrole  des  Détorits  a  augmente  : 

T  es  exportations  pour  les  pays  étrangers  n'ont  pas  sensible- 
ment aSen^  (&,700,000  contre  158,200,000  roupies).  Le 
Tos  du  corn^^^^^^^^^  riz;  puis  le  son  de  riz,  les 

fraines  le^oton,  les  peaux,  le  teck.  Les  riz  ont  faibli  un  peu 
ma  île  l'esté  est  en  progression;  c'est  le  prix  trop  bas  qm  a  fai 
Ser  en  mag^^  le  ri? de  l'année;  les  haricots  également  ont 
faTbli  pa?  suite  de  mauvaise  récolte.  Les  exportations  en  coton 
nn?  nuemen  é  pour  le  Royaume-Uni  par  suite  de  la  guerre  japo- 
na  se  auTa  d  minué  la  fourniture  pour  le  Japon  Mais  il  es  pro- 
bable que  cela  ne  durera  pas,  car  les  manufactures  anglaises 
trouvent  le  coton  birman  trop  inégal  comme  qualité. 
Le  teck  est  passé  de  6,500,000  à  8,800,000  roupies. 
Tas  pvnortations  peuvent  se  régler  ainsi  :  Détroits,  21  0/0; 
Japon  Tfo/o  CyaSme  uni,  15  0/0  ;  Allemagne,  10  0/0.  Le  riz  , 
Z  décortiqué  a  été  exporté  aux  Détroits  et  au  Japon,  en  Aile- 
agneau  Royaume  uni,  en  Autriche  et  en  Hollande. 
Les  importations  des  produits  de  l'Inde  ont  passc^  de 

?Ps  marchandises  de  la  métropole  ont  dimmue,  passant  de 
58  700,000  à  53  100,0^  roupies,  par  suite  de  la  diminution  de 
la  fourniture  de  riz. 

Les  exportations  de  pétrole  qui  étaient  de  1,800,000  gallons 
raSe  pnîcedente,  ont  presque  doublé  cette  année  ;  et  celles 
des  chandelles  on  monté  de  1  million  et  demi  à  5  mi  lions  et 
demi  de  livres,  en  dépit  du  nombre  considérable  brûle  dan^ 
les  pagodes  de  Birmanie. 

La  valeur  du  commerce  transîrontière  a  atteint  37,000,000  de 
roupies  en  augmentation  de  6,000,000  sur  l'année  dei-niere. 
Les  imports  ont  augmenté  de  26  0/0  et  les  exports  de  12  0/0. 

Le  commerce  avec  la  Chine  occidentale  (^^T^a,^)^;;".^^': 
un  faible  accroissement.  Les  imports,  plus  de  la  moitié 
argent  ont  été  de  2,700,000  roupies,  et  les  exports,  i^-incipak 
ment  les  tissus,  de  3,600,000  roupies. 

Avec  les  États  Shan,  surtout  le  long  de  la  Sahveen  il  y  a 
ancrmentation  d'imporls  et  diminution  dexporls.  La  valeur 
S  a  été  de  10,500,000  roupies.  Le  commerce  est  dérive  peu 
à  peu  vers  le  chemin  de  fer  (section  Mandaley-Lashio). 
L'apaisement  des  troublée  au  Siam  a  causé  une  plus-valueau 
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commerce  de  ce  coté'de  la  frontière.  Les  imports  se  sont  élevés 
de  2.900.000  à  4,900,000  roupies  et  les  exports  de  1,700,000  à 
3,200,000  roupies. 

Il  y  a  eu  une  énorme  importation  d'éléphants. 

Avec  les  Karenni  (Karians),  le  commerce  1 4, 100,000  roupies) 
•consiste  entièrement  en  teck.  Les  imports  de  teck  ont  augmenté 
de  valeur,  mais  non  de  .quantité 


Travaux  publics. 

La  colonie  comprenait  cette  année  1,603  milles  de  routes 
macadamisées,  et  7,766  milles  de  routes  non  macadamisées  en 
dehors  des  limites  des  municipalités.  Des  premières,  1,454 
milles  et  des  dernières  o,480  milles  étaient  à  la  charge  du 
Département  des  Travaux  Publics. 

Voici  quelles  sont  actuellement  les  routes  les  plus  impor- 
tantes en  construction  : 

a)  Une  route  macadamisée  de  37  milles  de  long,  de  Kawka- 
leik  à  Mlyawaddi,  pour  mettre  en  communication  Moulmein  et 
la  ville  siamoise  de  Raheng.  La  route  sera  prochainement 
ouverte  au  trafic. 

b)  Une  route  deTaunggyi,  chef-heu  des  États  Shan  du  Sud, 
qui  est  reliée  avec  le  chemin  de  fer  à  Thazi,  et  au  poste  de 
Kieng  Tong  où  se  trouve  le  vice-surintendant  ainsi  qu'un  demi- 
bataillon  d'infanterie  indienne. 

(c  Une  route  de  Toungoo,  sur  le  chemin  de  fer  jusqu'au  sana- 
torium de  Thondaung,  presque  achevée.  Il  ne  reste  plus  à  faire 
qu'un  pont  sur  le  Sitlang. 

d)  Une  route  macadamisée  de  2o  milles  de  long,  de  Bhamo  à 
a  frontière  chinoise  du  Nord-Est,  a  été  récemment  presque 
achevée  et  un  sentier  muletier  de  21  milles  a  été  amélioré. 

e)  Une  route  de  Seikpyu,  sur  l'Iraouaddy,  à  Saw,  au  pied  du 
mont  Victoria  sur  lequel  le  chef-heu  d'administration  des  Chin 
de  Pakokku  est  établi.  La  partie  la  plus  difficile,  depuis  Saw 
jusqu'à  Kanton  (il  milles  de  long),  est  presque  terminée.  Les 
27  milles  qui  restent  seront  achevés  plus  tard. 

f)  Par  suite  d'un  arrangement  avec  le  gouvernement  Chinois, 
une  roule  de  15  milles,  de  Kulika  à  Mantu,  dans  le  territoire 
Chinois,  a  été  construite  par  le  départeaicnt  des  tj  avaux  publics. 

g)  Une  route  de  14  milles  de  long  pour  rattacher  le  chef-heu 
delà  rivière  Yaungwa  (district  de  Mcrguij,  où  se  trouvent  de 
riches  mines  dctain,  à  Bôkpyin,  sur  la  côte,  a  été  presque 
achev(';e,  et  des  levés  de  plans  sont  faits  en  vue  d'autres  routes 
dans  le  même  district. 

Le  département  travaille  aussi  au  réalignement  de  la  route  de 
Mogôk. 


^4  POSSESSIONS  ANGLAISES  D'ASIE 

Chemins  de  fer.  -  La  longueur  des  lignes  oave^^^^^^^^  toute  ■ 
espèce  de  transactions  était  celte  année  de  1 ,337  railles.  La  hgne 
de  Bassein.  Heuzada,  Letpadan  a  «^e /efai  e  et  on  a^^ 
6  milles.  La  construction  de  la  ligne  de  Pegu  a  MartaDan,  izi 
mUles  delong  a  été  sanctionnée  par  le  secrétaire  d  Éta  •  Des 
?vés  de  Ss  en  vue  de  l'établissement  de  nouvel  es  lignes 
oTéteUrde  ThamaingàMahlagon,^  de  Prome  a  Taung- 

gok.  j   i  • 

Cinq  accidents  ont  eu       par  suite  de  rencontre  de  t^^^^^^^^ 
avec  les  buffles.  Dans  l'un,  une  emme  lut  t^^  ,^  »e  garde  eUept 
coolies  blessés.  Dans  un  autre  le  ga^-dejut  tue-  Les  plu  es,  en 
août,  ont  causé  l'arrêt  de  la  ligne  P«^i"CiP^  ^  P^"^^^^^^^ 
iour^:  en  octobre  ce  fut  de  même.  La  ligne  L^tpad'in^^ 
i  été  interrompue  de  la  fin  d'août  au  18  "«^f '/J.^f,",^ein 

Leshio,  du  1"  septembre  au  6  novembre,  et  la  ligne  de  Bassein 

Heuzada  du  19  au,  25  septembre. 
Le  capital  dépensé  pendant  l'année  a  été  de 2,  7^839  ~ 

et  la  dépense  totale  pour  les  chemins  de  er  J^^qu  à  présent 

s'élève  à  131,603,186  roupies.  Les  recettes  biutes  ont  ete 

pour  l'année  de  14,121,600  roupies. 
Les  tramways  de  Rangoon  ont  transporté  3>204,166  passagm 

et  ont  fait  un  gain  de  248,485  roupies  pour  une  ligne  de  4  milles 

"^leTseuls  canaux  navigables  de  la  «<>lo"|l^^^*/;S*  """X^.' 
du  département  des  travaux  Publies  sont  ceux  de  Pegu  ^^^^ 
Sihang-Ryaikto  et  Twante.  Le  seul  Pegu-Sihang  preieve 

tâXGS 

La  navigation  de  la  crique  de  Panhlaing  a  été  améliorée  par 
une  coupure  artificielle  près  de  Yandoon. 

Irrigation. 

T  p  siinerficie  irriguée  a  considérablement  augmenté;  elle  est 

s  bledes  travaux  d'irrigation  en       "^.^^^J^.^^^  ^^^^^^^^^^ 
taxe  Thalhameda.  (Sorte  d'income-tax  bu  man  levé  sur  cnaq 
fover.  Voir  partie  financière). 

1  398,507  roupies.  . 
'  Le  canal  de  Mandalay  qui  est  presque  achevé  adejaetéouve.l 
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au  trafic  sur  une  certaine  partie  ;  30,000  acres,  principalement 
de  champ  de  riz,  ont  été  irrigués.  L'ouverture  de  ce  canal  a  été 
fort  opportune;  car  sans  lui  il  y  aurait  eu  disette,  les  premières 
pluies  ayant  été  tardives. 

La  longueur  du  canal  et  de  ses  embranchements  était  à  la 
tin  de  l'année  de  225  milles.  Et  la  tolahté  du  capital  employé 
depuis  le  début  est  de  S, 038, 032  roupies  dont  341,288  figurent 
comme  dépenses  de  l'année. 

Les  revenus  ont  été  de  92,796  roupies  et  les  dépenses  d'ex- 
ploitation de  9o,277  roupies. 

La  construction  du  canal  de  Shwebo  avance  rapidement;  on 
a  dépensé  jusqu'à  présent  pour  sa  construction  3,018,109  rou- 
pies. 

Le  canal  des  Mon  se  fait  actuellement  ;  il  en  est  à  la  première 
période. 

De  nouveaux  projets  sont  à  l'étude  pour  le  canal  de  Yé-u  qui 
doit  irriguer  100,000  milles  carrés. 

Les  autres  systèmes  d'irrigation  qui  se  trouvent  sous  la  direc- 
tion des  travaux  publics  sont  à  Kyauksé,  Mandalay  et  dans  sept 
autres  districts  de  la  Haute  Birmanie.  La  superficie  irriguée 
ainsi  que  les  revenus  ont  augmenté  par  suite  de  pluies  abon- 
dantes à  l'arrière  saison.  Les  revenus  ont  donné  821,877  rou- 
pies. Plus  de  la  moitié  tirés  du  district  de  Kyanksé  où  le  système 
df'  canaux  est  du  reste  très  développé. 

A  Myingyan,  Meiktila  et  Yamethin,  l'irrigation  se  fait  surtout 
avec  des  réservoirs. 

Le  canal  de  Shwetachaung,  dans  le  district  de  Mandalay,  a 
donné  un  bénéfice  net  de  81 ,000  roupies. 

Us  canaux  de  Kyanksé  ont  donné  un  revenu  net  de  plus  de 
iuO,000  roupies. 

Dans  tous  les  autres  districts,  sauf  à  Shwebo,  les  dépenses 
ont  excédé  les  revenus. 

Le  réservoir  de  Kauna  à  Miyingyan  s'est  rompu  et  a,  jusqu'à 
présent,  été  un  insuccès. 

Finances. 

Le  total  des  revenus  de  la  colonie,  autres  que  les  recettes 
locales  et  celles  des  postes  et  des  télégraphes,  se  sont  élevés  à 
88,478,n70  roupies,  soit  une  augmentation  de  7,342,610  sur 
l'année  précédente.  Le  total  des  dépenses  a  été  de  51,345,517 
roupies,  soit  3,230.000  en  plus  de  l'année  dernière. 

Les  chapitres  les  plus  importants  sont  ceux  qui  concernent 
les  chemins  de  fer  dont  les  gains  bruts  se  sont  élevés  de 
12,667,364  à  14,106,869  roupies,  et  les  tributs  des  États  indi- 
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gènes  qui  ont  donné  479,926  roupies,  soit  près  de  80,000  rou- 
pies de  plus  que  l'année  dernière. 

L'administration  et  tes  ouvrages  militaires  ont  présente  une 
diminution  de  dépenses. 

Quant  aux  dépenses  ^onv  les  travaux  de  chemins  de  fer,  elles 
se  soKevées  de  7,732,319  à  8,917,418  roupies. 

£    ^;^«o      T  P  fntfll  des  revenus  fournis  par  l'im- 

SS^nt  Se  taxes  "^^^ 

contre,  il  y  a  eu  f«duct.on  ^  ""J';^^*  ^^P"'^^^  plus-values  à 

dela  Thathamedael  de  la  taxe  d  nngaii™  ^^^.^ 

AMandalas(131,l-"rouP'»).  "'»"  i-hindwin  (10-2,4«i. 
gation  par  le  "»"Heirh  atfon  des  taxes  s^une  plis  grand. 

tSnVart'faS^^ 
à  ine  plut  grande  surface  cultivée  et  i  la  saison  favorable. 

A^*o^0<  —  le  eouvernement  a  lait  remise  de 

.eS^pitr^u.^^^^^^^ 

deux  cinquièmes  dans  le  d  sti  ict  d  Hanina^^^^^  inondations 

iTaSetlh  raTaS^al^sf^uœ^^^^^  Mandalay 
defreSes  d^impôts  lurent  également  accordées. 

seules,  les  ter,.s  de  ^Bass^^Birnjanie  s^^^^^^^^^^^^ 
Kn??im;"dlma%«~coltes,cirose  qui  arrive  sou- 
vent  dans  un  climat  très  sec. 

i^..oi,  rwater  rate).  — Pour  retrouver  le  cout  des 
.  'f^fte  oar  e  gouvernement  en  vue  de  l'irrigation,  une 
dépenses  faites  par  le  gouvo        autrmentant  l'impôt  toncier, 

-ï^^i^^di&rB^jS^^^^^^ 

|S,rpSdirererc^ftrs:SVnt  établie. 

.   X-         Un  riPhnrs  des  grandes  villes,  une  taxe  est 

,  *=*P'l*fÔni°i;ommev  nr(en  BSe  Birmanie),  les  hommes 
levée  sur  tout  homme  vaiiue  i  ^.^^  ^^^^^  j„ 

ïïŒtntSf  et'L^rvenus  ont  atfeint  4,9,3,655  rou- 

pies. 


lUNGOOX 


17 


Les  seuls  districts  où  il  y  ait  eu  moins-value  sont  Akyab  et 
Prome.  On  ne  peut  guère  donner  une  explication  suffisante  de 
cette  moins-value,  qui  paraît  être  due  à  un  pointage  inexact. 
A  Prome,  elle' est  attribuée  à  l'émigration,  dans  d'autres  districts 
à  cause  du  peu  de  pluie  au  commencement  de  la  saison. 

Les  exempts  par  suite  de  pauvreté  ou  de  vieillesse  ont  passé 
de  82,3:24  à  90,881  depuis  que  les  chefs  de  village  ont  les  pou- 
voirs nécessaires  pour  porter  ces  indigents  sur  les  rôles.  On  dit 
cependant  qu'ils  n'en  ont  pas  abusé.  Cette  exemption,  autrefois, 
ne  pouvait  être  obtenue  que  de  l'officier  municipal  de  la  ville. 

Thathamèda.  —  Le  thathamèda  est  une  sorte  àHiicome  tax 
levé  sur  chaque  foyer  dans  la  Haute  Birmanie,  hors  toutefois,  la 
ville  de  3Iandalay.  Le  Gouvernement  fixe  une  certaine  somme 
par  village,  laquelle  somme  est  répartie  par  les  chefs  suivant 
les  ressources  de  chacun.  Cet  impôt  a  donné  cette  année  une 
moins-value  dans  le  sud  de  la  province  de  la  Haute-Birmanie.  La 
moins-value  est  due  à  l'émigration  par  suite  de  la  sécheresse  du 
printemps.  Les  recettes  ont  été  de  4,641,173  roupies,  en  défi- 
cit de  600.000  roupies  sur  l'année  précédente.  Mais  il  est  juste 
de  dire  aussi  que  ce  déficit  est  dû,  en  partie  à  la  fixation  de 
l'impôt  foncier  à  Sagaing,  Yamethin,  Bas  Ghindwin  et,  par 
suite,  à  la  réduction  de  l'impôt  thathamèda. 

(L'année  dernière  le  Gouvernement  de  Birmanie  a  voulu 
appliquer  le  thathamèda  aux  résidents  européens,  il  y  eut  une 
protestation  générale  et  des  meetings  ;  il  est  probable  que  le 
gouvernement  ne  maintiendra  pas  ses  prétentions). 

Revenus  des  pêcheries.  —  Sur  ce  ctiapiire,  les  recettes 
n'ont  cessé  d'augmenter,  et,  en  1904,  elles  ont  donné  2,907,886 
roupies.  Les  neuf  dixièmes  des  recettes  viennent  du  loyer  des 
pêcheries,  et  le  reste,  des  permis  délivrés  pour  filets  et  engins 
de  pèche.  La  poursuite  des  engins  non  autorisés  est  très  diffi- 
cile, surtout  des  engins  employés  pour  la  pêche  maritime  et  on 
a  essayé  d'y  arriver  en  fixant  aux  filets  une  marque  de  plomb 
scellée.  On  ne  peut  encore  se  prononcer  sur  le  résultat.  A 
.Mergui,  on  se  borne  à  fixer  aux  engins  des  planchettes  numé- 
rotées. 

Les  pêcheries  de  perles,  dans  ce  district,  bien  qu'abandon- 
nées par  les  Australiens,  sont  reprises  avec  succès  par  les  indi- 
gènes et  le  nombre  des  pompes  s'est  élevé  de  60  à  70. 

Les  pêcheries  affermées  dans  le  Delta  ont  donné  une  augmen- 
tation de  77,669  roupies,  en  dépit  d'une  perte  de  30,000  roupies 
par  suite  de  l'entente  entre  les  acheteurs  de  Pantanaw,  le  plus 
important  des  marchés. 

Les  plus  fortes  augmentations  ont  été  à  Pégu,  Bassein  et 
Hanthawaddy. 

-A  Mergui,  les  permis  ont  surtout  été  délivrés  pour  la  pêche 
de  la  bêche  de  mer,  dans  l'archipel.  Le  droit  de  pêcher  l'huître 
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lieu  de  79,7^20. 
Entre  autres  revenus  divers,  nous  trouvons  aussi  : 
Droits  sur  le  pétrole,  1,205,674  roupies. 
Droits  sur  les  rubis,  211,545  roupies. 
Amendes,  183,820  roupies. 
Terrains  urbains  loués,  66.191  roupies. 

Revenus  des  canaux       navigation^  --...t^AUroV^l 
Pégu-Sillang  est  le  seul  soumis  a  des  droits,  i 
contre  119,172  l'année  dernière. 

Revenus  généraux  autres  que  ceux  de  la  terre. 

T,'s  droits  d'importations  sont  montés  de 

année.  Les  droits  a  expouduuu  674,024  roupies  a 

moins  forte  exportation  de  nz,  soit  ac  y,Di-*,u 

8,762,302. 

o  •  ^      T  P.  recettes  brutes  ont  donné  4  550,182  roupies 
;,-on  a  réussi  à  ««Pf  l;»'' P  "  e  1^"»^  P"''" 

-  <'T^i^e«r  rrs'Te  «n^-'f- 

roupies  contre  130-690)-  Les  aroiis  1,439,979).  La 

contre,  ont  dimume  j^'f '^,^f^f  ^Hes  inVportations  d'Alle- 
moins-value  provient  de  la  ^^^^^^^^^  britan- 
magne  et  des  autres  pays  ^'ti  anger.  les  impo 

niqtns,  au  contraire,  ^f^^l'X  ln  ^t^^^^  livres 
une  moins-vaiue  considérable  en  poi.son  sait    ^  ^^^^^^^ 

anglaises  l'année  dernière  î^^"  re^^.oOO^O^^^^^^^  ^^^^^.^ 
la  consommatKm  n'a  certainement  pas  d^^^  1^ 
côté,  les  pêcheries  donnent  une  p^us  va^^^^^^^^^  ^, 
Birmanie  devient  de  plus  en  plus  mtu.ptuuaiu 
oour  cet  article.  ^. 
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•iiclu  nécessitant  le  contrôle  d'un  inspecteur,  (système  établi 
j  i  1902),  a  soulevé  des  difficultés,  et,  à  Hanthawaddy,  les  bouil- 
leurs ont  même  cessé  leur  travail. 

(iependant,  il  faut  espérer  qu'on  s'y  habituera  et  que  le  sys- 
tème sera  encore  appliqué  plus  en  grand  :  car,  au  point  de  vue 
fiscal,  il  est  certainement  le  meilleur. 

Régie.  —  Excepté  pour  quelques  distilleries  européennes 
-u  les  droits  sont  levés  d'après  la  quantité  produite,  les  revenus 
des  liqueurs  et  alcools  consistent  principalement  en  permis 
(licenses)  d'un  prix  déterminé.  Toutefois,  il  est  question 
d'étendre  le  système  des  droits  sur  la  production. 

Le  revenu  brut  s'est  élevé  de  2,901. 045  roupies  l'année  der- 
nière à  3.334,633  roupies  cette  année.  Le  droit  de  vendra  des 
liqueurs  importées  a  produit  1,148, 093  roupies,  soit  une  aug- 
mentation de  plus  de  300,000  roupies.  Cette  augmentation  vien't, 
pour  la  moitié,  de  Rangoon,  et  on  croit  qu'une  partie  des 
liqueurs  vendues  comme  liqueurs  étrangères  est  tout  simple- 
ment fie  l'alcool  indigène  traité  illicitement  avec  différentes 
essences. 

Les  recettes  des  districts  proviennent  presque  toutes  de 
1  nasserin,  Arakan,  Mergui  et  Tavoy  et  quelques  districts  de  la 
Haute  Birmanie.  Elles  ont  passé  de  13:>,oOl  à  144,495  roupies; 

Le  gouvernement  songe  à  combattre  l'alcoolisme  et  ne  renou 
liera  pas  un  grand  nombre  de  licences  pour  vente  d'alcools 
étrangers. 

La  fabrique  de  liqueurs  indigènes  fermentées  se  fait  surtout 
.  lua  le  Delta.  Deux  nouvelles  fabriques  se  sont  pourtant  créées 
à  Thaton  dans  la  Haute  Birmanie. 

!.e  Tan,  sorte  de  vin  de  palme  est  tombé  de  558, 590  à  521,558 
i  jupies.  Mais  il  a  été  remplacé  par  d'autres  liqueurs,  qui  ont 
donné  à  la  régie  1,205,341  roupies. 

'  )n  a  porté  un  coup  sérieux  à  la  distillation  illicite  en  faisant 
'  .irer  le  hazawye  (sorte  de  liqueur  laite  avec  du  riz  fermenté  et 
.dont  on  se  sert  pour  fabriquer  les  spiritueux i,  parmi  la  catégo- 
rie des  liqueurs  dont  il  est  illégal  de  posséder  plus  qu'une  cer- 
taine quantité  limitée. 

Timbre.  —  Le  revenu  brut  a  passé  de  2,632,482  a  2,941,940 
loupies.  Le  revenu  net  défalcation  faite  du  coût  des  timbres, 
des  escopptes  aux  vendeurs  et  auti'es  frais,  a  été  de  2,800,000 
roupies.  La  plus  valut;  atteinte  porte  surtout  sur  le  timbn; 
non-judiciaire,  ce  nui  prouve  un(;  amélioration.  L'année  a,  du 
reste,  été  prospère  pour  les  agnculteni-s  et  les  commerçants. 

Les  taxes  des  tribunaux  ifrais.de  procédure),  ont  augmenté 
un  peu  partout  sauf  dans  les  districts  de  Maubin,  Mvaungmva 
piPyapon. 

L'  -  timbres  non- judiciaires  (non-judicial  stanipi  imprimés, 
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donnent  une  plus-value  partout,  sauf  à  Akxab  et  Tliaton,  et  ont 
passé  de  525,545  à  629,828  roupies. 

Les  étiquettes  imprimées  et  leè  timbres  adhérents  spéciaux 
qui  sont  Employés  principalement  pour  les  documents  imp,, 
més  (et  presque  tous  à  Rangoon),  ont  passe  de  290,304  .i 
?80  7  2  rrpies-  C'est  surtout  la  spéculation  sur  les  terrains  a 
Rangoon  et  aux  environs  qui  a  donné  cette  plus-value. 

Taxe  personnelle  directe.  -  Par  suite  des  provisions 
contenSefdans  l'acte  XI  de  1903,  les  ^^nus  de^^^^^^^^^^ 
roupies  ont  cessé  d'être  soumis  a  la  taxe.  Le  insultât  a  cil  un 
nombre  moins  considérable  de  personnes  ^^nP^f^^,^  (^^^'.^^/^^ 
lieu  de  25  808).  Cependant  on  est  encore  arrive  au  chiffre  de 
952  131  roupies  probablement  par  suite  d'une  plus  stricte  imp.- 


sition. 


Ran-oon  Toungoo  et  quatre  autres  districts  donnent  un 
superflu  Le  nombre  des  employés  du  gouvernement  payant  la 
taxe  a  été  réduit  de  plus  de  moitié. 

T  a  oerceotion  de  la  taxe  n'a  donné  lieu  à  aucune  diîficulte,  et 
le  nombre^der  mandats  lancés  contre  les  délinquants  n'a  ete 
que  de  241. 

Forêts  -  Les  revenus  de  cette  année  ont  d(mné  8,519,404 

considérable  du  bois  de  teck  dans  les  îorels  de  1  administra 
tion. 

Revenus  provinciaux  et  locaux. 

T  es  revenus  provinciaux  se  sont  élevés  à  37,133,053  roul)ie^ 
en  augmentation  de  3,065,149.  Ils  sont  tirés  des  cours  de  i^st  c 
de  la  marine  (surtout  de  l'éclairage  des  cotes),  et  des  tiavaux 
publics  ou  de  la  vente  de  bâtiments  ou  de  matériaux. 

Tesdéoenses  pour  les  cours  de  justice,  la  police,  la  marin.', 
l'hygièt^ Tes  tri'vaux  se  sont  élevés  à  24,121,200  roupies. 

les  ports  tels  que  Rangoon,  Moulmem,  Âkyab,  Kyaukpyn,  Ba 
sein,  Tavay  et  Mergui. 

Roupie"  par  suite  de  l'incendie  du  naarcM  de  Zegyo. 
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Ici  se  termine  l'exposé  de  la  situation  agricole,  commereiale, 
iudustrielle  et  financière  de  la  Birmanie  pour  1904. 

Si  l'on  étudie  avec  un  peu  d'attention  le  résumé  qui  précède, 
on' ne  peut  que  constater  le  développement  considérable  que  la 
Birmanie  a  pris  à  tous  les  points  de  vue  sous  le  régime  britan- 
nique. L'agriculture  est  propère;  l'industrie  commence  à  s'y 
faire  une  place  considérable  ;  les  finances  sont  dans  line  situa- 
tion tellement  florissante  que  les  travaux  de  chemins  de  fer, 
d'irrigation,  d'assainissement,  sont  poussés  activement  sur 
toutes  les  parties  du  territoire. 

La  Birmanie  est  certainement  la  plus  riche  province  du  gou- 
vernement des  Indes  ;  comme  commerce  étranger,  nous  trou- 
vons ici  celui  du  Japon  (très  considérable  ),  de  l'Allemagne  et 
de  l'Autriche.  Quant  à  nous,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  nous 
n'apparaissons  ici  que  comme  noyés,  avec  un  chiffre  d'affaires 
fort  peu  considérable.  Je  doute  que  nous  puissions  jamais  pren- 
dre une  part  active  aux  transactions  de  Rangoon  et  de  Moul- 
mein,  le  principal  facteur,  le  bateau  à  vapeur,  le  cargo-boat,  en 
un  mot,  nous  faisant  défaut. 

La  seule  ligne  directe  de  France  pour  Rangoon  est  une  ligne 
anglaise,  la  Bibby  Line  Company. 

\ucune  maison  française  n'est  installée  ici;  on  pourrait, 
■  tpendant,  sans  s'attendre  à  de  grosses  affaires  immédiates, 
essayer,  au  moyen  d'un  syndicat  de  fabricants  et  de  négociants 
à  prendre  place  sur  le  marché  de  Rangoon.  Il  est  étonnant 
qu'aucune  Chambre  de  commerce  de  France,  Lyon,  le  Havre, 
Marseille  ou  Paris,  n'ait  songé  à  cela.  Ce  serait*  cependant  à 
h-nb'V  et  je  crois  que  l'effort  ne  serait  pas  sans  résultat. 

Dautkemer, 
Co)isul  (le  France. 
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ANGLETERRE 

L'exportation  française  en  Angleterre 
d'articles  fabriqués  et  les  moyens  de  raccroître. 

Londres.  10  août  J90o...  Valeur  approximative  de  cette 
exportation.  —  Ainsi  qu'on  le  sait,  notre  exportation  en 
Grande-Bretagne  d'articles  fabriqués  s'élève  annuellement  à  plus 
de  8u0  millions  de  irancs.  Elle  comprend,  (1)  il  est  vrai,  de  loO  à 
1^0  millions  de  francs  de  marchandises  qui  ne  vont  en  Angle- 
terre que  pour  y  être  transbordées  de  suite  (environ  oo  à  85 
millions  de  francs)  ou  subsc^quemment  réexportées  (environ 
95  millions  de  francsi  à  destination  des  pays  les  plus  divers.  Si 
donc,  comme  il  convient,  l'on  fait  abstraction  de  ces  deux  der- 
nières catégories  de  marchandises  (nous  reparlerons  d  ailleurs 
des  réexportations  à  la  fin  de  la  présente  notei  on  arrive  à  cette 
conclusion  que  nos  articles  fabriques  passant  la  Manche  pour 
être  réellement  absorbés  par  le  Royaume  Uni  représentent  par 
an  une  valeur  approximative  qui  n'est  pas  de  800  millions  de 
francs  mais  seulement  de  630  millions  de  francs,  chiffre  qui 
n'en  reste  pas  moins  considérable. 

Caractéristiques  de  cette  exportation.  —  Ce  chiffre 
pourrait  être  cependant,  de  Favis  de  personnes  qualifiées,  beau- 
coup accru  si  nous  savions  mieux  tirer  profit  des  avantages  en 
quelque  sorte  naturels  que  nous  oITre  le  marché  britannique,  si 
nous  voulions  aider  la  force  des  choses  qui  travaille  déjà  en 
notre  faveur.  Car,  on  peut  le  dire  sans  exagération,  le  débouché 
anglais  s'ouvre  comme  de  lui-même  à  nos  articles  manufactu- 
rés. De  quoi,  en  effet,  se  composent  ceux  de  ces  articles  que 
nous  vendons  outre-Manche  Premièrement,  pour  80  millions 
de  francs,  d'articles  dits  de  Paris;  secondement,  pour  450  mil- 
lions de  francs,  de  confections  ou  tissus  presque  entièrement 
destinés  à  l'habillement  féminin;  troisièmement  d'articles  spé- 
ciaux et  particulièrement  soignés  de  l'industrie  du  cuir,  et  des 
'industries  chimique,  ct-ramique  et  métallurgique  (cuivrerie  et 
automobiles).  Or  tous  ces  articles  rencontrent  peu  de  rivalité 
de  la  part  de  la  production  anglaise  car  celle-ci  est  surtout 
orientée  vers  la  fabrication  des  articles  de  consommation  cou- 


(1;  Pour  plus  de  renscigiiemeTits  h  cet  égard,  on  voudra  bien  se 
reporter  à  nos  précédents  rapports  n»»  43,  140,  238,  354,  en  particulier 

:•  :i.  'V,  ■:,  W  "t  112 à  137). 
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rante  alo.«s  que  la  nôtre,  du  moins  en  ce  qui  ^jo^cern^^^^^^^^^^^ 
«tinn  ^''idonne  uresque  exclusivement  a  la  ïanricai  on  le 
a  Ucie  de  dciSuxe  ou  de  grandduKC.  Comme  de  plus  l'Anglc- 
errecomptc  u^  nombreuse  classe  riche  pouvant  et  sac  tant 
nàvei  un  bel  article,  noire  production  se  trouve  être,  a  un  degré 
?a^e  Irès  con?plémenlaire  de  la  production  britannique. 

C'est  \\  pour  nous  un  avantage  très  précieux  mais  sur  lequel 
nous  paraissons  trop  compter. 

La  concurrence  allemande.  -  En  effet,  do  ce  que  la 
complète  dSilitudedes  aptitudesdesouvriers^^d^^^^ 
dP^i  industriels  français  et  anglais  nous  mot  particul  eiement  d 
même  de  ^at  s^lire  au^  besSins  de  notre  vaste  clientèle  du 
ZTLZ^Tl'ou^  semblons  trop  souvent  conclure  que  nous 
Sns  qu4  attendre  tranquillement  chez  "ous  es  cai..m^^^^^^^^^ 
r  p  rpt te  clientèle  Certes  nous  pourrions  raisonnei  de  la  sorie 
insl^op  d'  convénients  si  nous  étions  seuls  dans  le  rnoride  à 
nroduire  le  bibelot,  les  nouveautés,  l'article  industriel  soigne  et 

les  mêmes;  par  contre  elles  ont  maintenant 

P^houi  le  e  en  iBinerais,  elle  excelle  comme  1  Angleterre  a  a 
^    fil^^^^^  de  R-rande  consommation;  grâce  aux 

Stïdes  de  sa  n  SlvLuvrf  ^  de  ses  induslriels,  elle  pro  u 
cSmme  a  France,  les  bibelots,  les  vêtements  ie.iim.n.  l  a^t  c^^ 

Sstriel  demandant  un  travail  ^^'f  ^^^^^j^^^^^^^^^^^ 

pet  d'autant  nlus  dangereuse  que  les  marchandises  dntiuduuc 

mua"  nôtres°sont  d  a'n  prix  '«"i^^^^^f^^i^tret'  S 
nul  doute  cela  tient  à  ce  que  leur  qualité  «^t  m  cueure  u  qu^^ 

Allemagne  possède  (ce  qui  nous  a  longte^P?  ™'»XSe,t 
étions  de  commis-voyageurs  et  de  représentants  de  comme  u 
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de  civilisation  anglo-saxonne  qu'il  nous  est  relativement  le  plus 
facile  de  tenir  tète  à  notre  dangereux  adversaire  car  la  clientèle 
y  est  peu  parcimonieuse  et  s'y  Jaisst^  moins  aisément  tenter  que 
celle  des  pays  pauvres  par  le  bas  prix  des  produits  allemands. 

Laméthode  allemande.  —Pournous  maintenir  et  progres- 
ser sur  le  marché  britannique  il  suffirait  donc,  croyons-nous, 
d'emprunter,  en  les  adaptant  à  nos  conditions  commerciales,  les 
procédés  qui  réussissent  si  bien  à  nos  rivaux.  Ces  procédés,  quoi- 
que divers, consistent  tous  :  à  ne  pas  attendre  les  ordres  des  clients 
anglais;  à  venir  visiter  non  seulement  la  capitale  britannique  mais 
aussi  les  grandes'  et  même  les  petites  villes  du  Royaume-Uni  ; 
enfin  à  se  faire  représenter  presque  toujours  par  des  Allemands, 
c'est-à-dire  lier  l'intérêt  personnel  à  l'intérêt  national.  Tantôt  ce 
sont  des  maisons  allemandes  installées  en  Angleterre  et  faisant 
des  achats  fermes  dans  la  mère-patrie.  Le  plus  souvent  l'et  c'est  là 
une  pratique  qui  tend  à  devenir  générale  i  les  fabricants  d'outre- 
Rhin  s'elforcent  de  vendre  eux  même  leurs  produits  en  Angle- 
terre ;  ils  y  entretiennent  un  agent  qui  s'adresse  directement 
aux  maisons  de  gros  ou  mieux  encore  aux  maisons  de  demi-gros, 
voire  même  de  détail  tant  de  Londres  que  de  la  province  ;  en 
supprimant  des  intermédiaires,  en  Allemagne  et  èn  Angleterre, 
ils  abaissent  les  prix  de  vente  tout  en  obtenant  plus  de  profits. 
Pour  écouler  eux-mêmes  leurs  produits,  les  industriels  alle- 
mands recourent  à  deux  manières  de  faire  différentes,  suivant 
l'importance  de  leurs  ressources.  S'agit-il  d'un  grand  manufac- 
turier, il  ouvre  dans  le  Royaume-Uni  un  ou  plusieurs  comptoirs 
de  vente,  dirigés  bien  entendu  par  un  compatriote  et  abondam- 
ment pourvus  de  stock;  si  la  vente  sur  échantillons  suffit, 
l'industriel  en  question  s'assure  les  services  exclusifs  d'un  ou 
plusieurs  représentants  allemands  établis  à  demeure  en  Angle- 
terre ou  bien  encore  fait  visiter  chaque  année  par  un  ou  plu- 
sieurs voyageurs  allemands  un  grand  nombre  de  villes  anglaises. 

Mais  l'Allemagne  ne  compte  pas  que  de  grands  industriels, 
elle  a  aussi  beaucoup  de  moyens  ou  petits  fabricants. Ceux-ci,  ne 
pouvant  le  plus  souvent  entretenir  individuellement  à  eux  seuls 
un  représentant  ou  un  voyageur,  savent  du  moins  s'associer 
pour  avoir  un  agent  ou  un  commis  voyageur  allemand  à  frais 
commun  ;  dans  ce  but  des  associations  se  forment  entre  plu- 
sieui-s  fabi'icants  produisant  des  articles  qui,  tout  en  apparte- 
nant à  une  même  spécialité,  ne  se  font  point  concurrence. 

Bref,  aller  à  la  clientèle  non  seulement  à  Londres  mais  aussi 
dans  la  province  anglaise  ;  se  faire  représenter  par  des  compa- 
triotes, supprimer  des  intermédiaires  toutes  les  fois  que  la 
chose  est  possible,  voilà,  semble-t-il,  les  principales  causes  du 
succès  des  Allemands  sur  le  marché  britannique. 

Nécessité  pour  la  France  de  continuer  à  fabri- 
quer l'article  de  qualité  supérieure.  —  Quant  aux  bas 
prix  et  aux  longs  crédits  que  nos  rivaux  accordent  en  Angle- , 
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t.M  >4.  romme  aillours,  nous  croyons  qu'ils  y  ont  des  conséquen-  M 

s  fou  nis  eu,-s  altitrés  des  arlicles  supéneurs  ;  .  n  y  a  qu. 
lans  cette  produelion  que  nous  puissions  «  ^f  j";^ 
nous  ne  saurons  fabriquer  la  «  camelote  .  a  aussi  bas  prix  que 
les  Allemands. 

Nous  n'avons  pas,  d'ailleui-s,  à  le  regretter  car,  tout  compte 
fnit  nn  trame  Plus  avec  rarlicle  de  luxe  qu'avec  le  pro<luit  u 

J:;;nL^f^  autant  de^rofits  que  no^^^^ 

ferre,  États-Unis,  Allemagne,  toutes  f^'l»"»^^ /  '  j^'^^à  1°" 
de  i'ai'Ucle  de  consommation  °"  .^ijl^T^s^^^^^^^ 

d'usage. 

Avantaees  qu'il  y  a  à  confier  sa  représentation  à  un 

habitudes  et  des  go^ts  d  outi  e-Mant  ic  J  i^^^^  u 


L«lus  d'intelligence  des  affaires  d  j  qu'un  agent  anglais  car,  à 
>  débuts  Jls  ont  eu  tout  contre  eux  :  langue,  mœurs*  etc. 
1,  en  cas  de  démêlés,  on  a  bien  plus  de  prise  sur  un  com- 
patriote; on  peut  toujours  le  citer  devant  un  tribunal  français; 
en  outre  s'il  est  un  homme  vraiment  avisé  il  sait  que,  dans  l'in- 
térêt de  son  avenir,  jamais  aucune  plainte  sérieuse  ne  doit  être 
.'levée  contre  lui  car  elle  ne  tarderait  pas  à  parvenir  à  la  con- 
laissance  de  l'Ambassade,  du  Consulat  général  ou  de  la 
de  commerce  française;  or,  si  l'appui  le  plus  éner- 
.  dû  à  nos  représentants  de  commerce,  ils  sont  tenus, 
le  leur  côté,  de  se  rendre  dignes,  par  une  scrupuleuse  honnê- 
'.'té,  d'être  indiqués  aux  fabricants  de  France  demandant  à  être 
eprésentés.  On  voit,  conséqucmment,  quels  avantages  et  quelles 
-;aranties  il  y  a  à  avoir  un  Français  pour  représentant. 

Nous  ajouterons,  d'autre  part,  ({ue  lorsqu'un  industriel  a 
ibtenu  de  bons  renseignements  sur  un  représentant,  il  doit  se 
montrer  disposé  à  suivre  lés  avis  de  ce  dernier,  relativement 
aux  goùls  de  la  clientèle  anglaise,  à  ses  habitudes  de  paiements, 
a  la  régularité  dans  les  livraisons,  etc.  A  cet  égard,  nous  enten- 
dions continuellement  formuler,  par  des  représentants,  des 
plaintes  amères  et  trop  souvent  justifiées  contre  nos  fabricants. 
Pour  tout  dire  il  faut  que  ceux-ci  renoncent  à  «  iinasser  »  avec 
leur  agent  mais  au  contraire  qu'ils  le  traitent  avec  beaucoup  de 
'  ure  et  d'égards  comme  une  sorte  d'associé  dont  les  conseils 
,  lient  d'être  examinés  attentivement.  Si  nous  insistons  sur 
••es  divers  points,  c'est  qu'il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  chez 
nos  industrielS-une  certaine  tounuu^e  d'esprit  autocratique  qui 
blesse  et  finit  par  décourager  les  meilleurs  représentants.  Pour 
terminer  avec  ce  sujet,  disons  encore  qu'au  cas  où  un  fabricant 
a  <!•  s  doutes  sérieux  en  ce  qui  concerne  les  suggestions  de  son 
agent,  il  a  toujours  la  ressource  de  les  faire  contrôler  confiden- 


(li  Dans  un  trè.-rciiiit'u.K  ouvrage  qui  mérite  il  être  lu  -.Siirxx.ys  aiaony 
Watiom,  et  qui  vient  detre  traduit  en  l'ran(;ais  sous  le  titre:  Du  succès 
■  ations  (Flammarion,  éditeur;  nous  trouvons,  au  moment  où  nous 
iiinons  la  présente  étude,  une  conlirmation  de  ce  que  nous  avions 
ivancé  au  sujet  de  la  supériorité,  par  rapport  à  l'habitant  d  un  pays 
lonné,  de  l'étranKer  qui  réussit.  L'auteur,  le  docteur  Hei>-h  (un  Hon- 
-Tois  établi  en  A.ngleterre  après  avoir  longtemps  séjourné  dans  les 
l-ays  d'Eurojje  et  d'.\mérique  les  plus  divers;  y  revient  à  plusieurs 
reprises  sur  ce  qu'il  appelle  la  "  théorie  do  l'étranger  "  ;  "  On  sup- 
pose  généralement,  dit-il,  que  l'étranger  se  trouve  dans  un  pays, 
"  en  posture  désavantageuse  :  les  leif;ons  de  l'histoire  sont  là  pour 
■  prouver  combien  cette  supposition  est  erronée.  Est-il  en  somme 
surprenant  qu  un  homme  transplanté  sur  une  terre  étrangère 
iéij~<i-se  en  règle  générale?  11  s'pst  trouvé,  tout  d'abord,  dans  des 
'  I  oii<  liions  qui  ont  développé  son  énergie;  avant  de  s'expatrier  il  lui 
'  a  fallu  acquérii  une  somme  considérable  de  cette  énergie  et  de  déci- 
-inii.  11  est  résolu  à  tous  les  efforts  pour  réussir,  car  il  joue  sa  der- 
nière carte  et  il  peut  se  considérer  comme  irrémédiablement  perdu 
«s  il  ne  réussit  pn«. 
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tiellement  en  écrivant  à  l'Ambassade,  au  Consulat  général  ou  à 
la  Chambre  de  commerce  française. 

Inconvénients  qu'il  peut  y  avoir  à  confier  sa  repré- 
sentation à  un  étranger.  -  Dans  l'état  actuel  des  choses  si 
trop  peu  de  nos  industriels  sont  représentés  en  Angleterre,  par 
contre  beaucoup  trop  le  sont  par  des  étrangers.  Du  moms 
quand  l'agent  est  anglais  il  n  y  a  guère  à  énoncer  que  deux  cri- 
tiques qui  sont,  il  est  vrai,  assez  sérieuses  et  qui  seraient  sans 
fondements  dans  le  cas  où  le  représentant  serait  un  Français. 
En  premier  lieu,  on  peut  craindre  que  l'agent  anglais,  faute  de 
bien  comprendre  nos  articles,  ne  sache  pas  suliisamment  les 
faire  valoir.  En  second  lieu,  l'on  peut  redouter  que  notre  fabri- 
cant s'il  venait  à  avoir  gravement  k  se  plaindre  de  son  repré- 
sentant, n'ait,  malgré  l'impartialité  de  la  magistrature  anglaise, 
beaucoup  de  peine  à  obtenir  justice  vu  la  cherté  et  1  extrême 
complexité  de  la  procédure  (1)  dans  le  Royaume-Uni. 

Mais  on  s'expose  à  ces  mêmes  difficultés  et  de  plus  à  des 
inconvénients  autrement  graves  lorsqu'on  est  représenté  outre- 
Manche  par  un  Allemand  o,u  par  un  sujet  d'un  autre  pays  nous 
faisant  concurrence  sur  le  marché  britannique.  Ce  représentant 
peut  toujours  être  tent-,  en  effet,  d'apporter,  avec  nos  modèles, 
à  un  fabricant  de  sa  nationalité  la  clientèle  de  la  maison  fran- 
çaise, clientèle  qui  est  habituée  à  ne  traiter  qu'avec  lui  et  que 
par  suite  il  lui  est  facile  de  conserver.  C'est  là  un  péril  des  plus 
sérieux  et  qui  ne  devrait  jamais  échapper  à  l'attention  de  nos 
industriels.  Or,  il  nous  est  pénible  de  l'avouer  :  parmi  les  manu- 
factures françaises  représentées  en  Angleterre  la  proportion  est 
très  forte  de  celles  qui  ont  pour  agents  des  Allemands,  c  est-a- 
diredes  négociants  d'un  pays  dont  la  concurrence  s'exerce  a 
tout  instant  contre  nous  sur  le  marché  britannique.  Nous  avons 
reçu  récemment  à  cet  égard  de  deux  importants  commerçants 
de  notre  colonie  des  confidences  qui  ne  laissaient  pas  que  d  être 
très  inquiétantes. 

Possibilité  de  trouver  des  représentants  français.  — 

Lorsqu'on  questionne  les  industriels  qui  ont  si 'imprudemment 
confié  leur  représentation  à  des  ressortissants  de  notre  dange- 
reuse rivale  commerciale  ils  répondent  généralement  qu  i  s  ont 
dû  agir  ainsi  faute  de  trouver  des  compatriotes  susceptibles  de 
les  représenter.  L'excuse  était  certainement  valable  il  y  a  quel- 

(1)  En  raison  précisément  de  cette  comple.\ilé,  nous  conseilions 
vivement  à  toute  personne  ayant  à  engager  des  poursuites  en  Angle- 
terre à  remettre  le  soin  de  ses  intérêts  à  l'un  des  trois  avocats  français 
ci-dessous  désignés  :  > 

MO  Astoul,  avocat  de  l'Ambassade  :  115,  Chancery  Lane  W.  C 

de'Gorostarzu,  avocat  du  Consulat  général:  33,  Chancery  Lane 
W  C. 

ilesnil,  avocat  de  la  Ctiarabre  de  Commerce  française:  11,  New- 
Court,  Carey  S»-Lincoln's  I»n.  W.  C. 


LONDRES 


9 


ques  années  car  très  peu  nombreux  étaient  alors  les  Français 
établis  en  Angleterre  comme  agents.  A  l'heure  présente  la  situa- 
tion est  tout  à  tait  changée  et,  du  moins  sur  la  place  de  Londres, 
nous  possédons  un  solide  noyau  de  représentants  français  qu'il 
s'agit  seulement  de  mettre,  maintenant,  le  plus  possible  en  rela- 
tions avec  les  fabricants  français.  L'Ambassade,  le  Consulat 
général,  la  Chambre  de  Commerce  française  (1),  la  section  de 
Londres  de  l'Union  des  associations  des  écoles  supérieures  de 
commerce  (2)  font,  dans  ce  sens,  tous  leurs  efforts  et  il  est 
permis  d'espérer  qu'avec  le  temps  se  réalisera  cette  œuvre  si 
nécessaire  et  si  urgente  :  avoir  dans  le  Royaume-Uni  une  repré- 
sentation presque  exclusivement  française  de  la  production 
française. 

Nécessité  de  décentraliser  notre  exportation  en 
Angleterre.  —  Nous  venons  de  dire  :  avoir  une  représen- 
tation dans  le  Royaume-Uni.  Il  ne  suffit  pas,  en  effet,  à  cet 
pgard,  de  borner  notre  ambition  à  la  capitale  anglaise. 
1  est  une  autre  réforme  urgente  qui  s'impose  pour  notre 
^portation  en  Angleterre  c'est  celle  de  sa  décentralisation. 
Actuellement  Londres  est  presque  l'unique  centre  de  distri- 
bution de  nos  marchandises.  Sur  1,200  millions  de  francs  de 
produits  que  nous  expédions  outre-Manche,  c'est  à  peine  si  20 
millions  de  francs  d'entre  eux  «dont  14  millions  de  poteaux  de 
mine  importés  dans  le  Pays  de  Gallesi  se  rendent  directement 
dans  la  région  où  ils  seront  définitivement  consommés.  Tout  le 
reste  vient  à  Londres  dans  les  maisons  de  gros  anglaises  qui 
revendent  ensuite,  à  la  province,  aux  colonies  britanniques  et 
aux  pays  les  plus  divers,  la  portion  de  nos  envois  qui  n'est  pas 
absorbée  par  la  capitale,  c'est-à-dire  peut-être  plus  de  la  moitié 
de  nos  expéditions.  De  là  un  premier  inconvénient  :  nos  pro- 
duits parviennent  à  leur  destination  finale  grevés  des  bénéfices 
prélevés  par  les  maisons  de  gros  de  Londres  et  s'y  heurtent  aux 
articles  similaires  allemands  venus  presque  toujours  directe- 
ment. Autre  désavantage  :  l'afflux  de  nos  marchandises  sur  une 
même  place  amène  très  souvent,  surtout  pour  les  produits  agri- 
coles, un  véritable  écrasement  des  cours,  que  l'on  supprimerait 
par  l'envoi  direct  aux  lieux  de  consommation  finale.  Cette  com- 
plète décentralisation  de  notre  exportation  en  Angleterre  que 
nous  préconisons,  a  déjà  d'ailleurs  été  signalée  comme  néces- 
saire par  d'autres  que  nous.  Notamment,  M.  Lefeuvre-Méaulle, 
Consul  de  France  à  Dublin  (rapport  n"  3ol)  et  M.  de  Gamas,  du 
Consulat  de  France  à  Jersey  (rapports  n°  339  et  n»  446j  ont 


(Il  Nous  ne  saurions  Lrop  engager  tes  indiistriols  français  désireux 
ae  8  ouvrir  un  débouctié  en  Angleterre  à  demander  leur  admission 
aans  notre  Cfiamfjre  à  titre  de  memijres  adfiérents.  S'adresser  à  cet 
effet  au  secrétaire,  M.  Léon  Clerc,  Monument  House,  Monument 
ûquare  E.  r>. 

'2)  Écrire  à  son  président,  M.  Poignant  :  98,  Clieapside  E.  G. 
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nos  proauiis  m  au  rnmm(Mice  extérieur  connaissant 

Deux  de  nos  Conseillers  du  Commuât  ■ 
parfaile.nent  bien  ia,  province  anglaise^  M^^^ 
l  0011  ont  f  cepen- 
vait  au  sujet  de  la  ^onnetei  c  i  a  i(,d^  Plusieurs  maisons  de 
dant,  tort  limitée  «^,f^"g^^^^.^,,/  ,,VnoS  a  essayer  la  vente 
«  détail  des  grandes  villes  semblent  ^P^^^f  ^^^^l^^  „  {aisons 

:  ^^^T^^^T^S':^'^  ^  n'en  voyin. 

'  cr^ui  pou,,  un  a.«ole  .rançais  encore  peu  connu  su. 

le  marélié  anglais  rest  encore  plu.  «     '  «  ^ 

brcux  produits  do  f'-f  <'''.  ™^  .'f  '  ''des  viyageurs  français 
menl  aux  maisons  dMa  PTOVuice  ^»VP^^/,^^74"eonficr  récBu- 
S^r^^aât^P^  Sutn  œ  dans  les 

pTncipales  viltes  vaudrait  encore  beaucoup  m.cuN. 

Maisons  françaises  ^^^^f  J^S^iâ^'rïnçSI  - 

spécialisées  dans  1»        «  ^.J^^iS  de  <l"'=^t'™ 
Nous  voici  donc,  ''^"""S' ''IP  S  product  on  nationale. 

ZÎi:^o^^^X:^^<^  des  ior^es  diverses 
mio  nous  allons  maintenant  examiner. 

^"nsi  .ue  nos  P^f  "ve^^^^^ 

dus  par  des  maisons  îiu"  s  et  ayant  en 

Londïcs  mais  aussi  dans  d  aut  e^^^^^^^^       v  ^^^^^^^  ^^^^ 
outre  des  sous-agents  ^^^^^ais  nam^^^^^^  spécialité  la 

moyens  et  petits  centres,  ^ef  naisons  om  p  ^^^^^^ 

vente  des  articles  français  qu  «  l^?,f;.  P  ?f /'"x^^  à  Lon- 

îermes  faits  directement  aux  f^'^^^^J^  ^  .^^^^^^  désirer 
dres  quelques  «maisons  de  ç^^^^^^^^  Ma  s  1  -  ,^ 

que  leur  rayon  ^  action  .^^^^^^^^^^  d'employés 
province  anglaise,  «Ç^^  ef  aSes  Y  enverraient  à  titre  d 
rançais  formes  par  elles     qu  e  es  y  «  j.^^^., 
sous'agents.  Ces  maisoiis  rendent  de  ê^an^^^^^^^^^^^^^  d'in. 

f^î^jr  di:  -  '^p" 

mêmes  en  Angleterre.  

 ~7  - , ,  „,,.,,n  bon  nombre  de  maisons  françaises 

(1)  Nous  n'Ignorons  P'^*^^"  "^^^^^^^^^^  ou  soieries  font  dé  à  visit. 
vins  ou  eaux<le-vie  ou  encore  en  lama^^^^^^^  ^^^^.^^  .^..^  , 

l'Angleterre. 
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Comptoirs  de  vente  installés  en  Angleterre  par  de 
grands  industriels.  —  Par  contre,  ceux  de  nos  industriels 
auxquels  ces  deux  dernières  conditions  ne  font  point  défaut, 
doivent  songer,  de  plus  en  plus,  à  venir  otîrir  directement  leurs 
produits  en  établissant  à  Londres  ou  dans  une  autre  ville  un 
agent  français  chargé  exclusivement  de  la  vente  des  articles 
de  la  manufacture  qu'il  représente.  Suivant  les  cas,  il  dirigera 
un  véritable  comptoir  possédant  de  gros  stocks  ou  sera  simple- 
ment chargé  de  visiter  continuellemeut  la  clientèle  en  lui  sou- 
mettant des  échantillons.  Depuis  quelques  années,  le  nombre 
des  fabricants  français  représentés  de  la  sorte  a  Londres  s'est 
notablement  accru  et  nous  avons  de  sérieuses  raisons  de  croire 
que  ceux  qui  ont  pris  cette  heureuse  résolution  n'ont  eu  qu'à 
se  louer  des  résultats  obtenus.  .Mais  les  frais  qu'entraîne  une 
représentation  de  ce  genre  sont  élevés  et  seuls  des  industriels 
importants  peuvent  les  supporter. 

Pour  fixer  les  idées  à  ce  sujet,  nous  indiquerons  les  frais 
■raux  mensuels  d'un  comptoir  de  vente  installé  dans  un 

.  ■lier  où  les  loyers  ne  sont  pas  particulièi-ement  élevés  et 
qui  comprend  seulement  deux  pièces,  l'une  pour  receA^oir  les 
clients,  l'autre  pour  emmagasiner  le  stock  qui  est  d'ime  nature 
fort  peu  encombrante  : 

Par  mois. 
(El)  francs. j 

  208  40 


ti.-ian-aiir  ...    12  50 

ChauflaL'c    10  " 

Télépliorj.-    12  50 

Entretien   5  m 

Homme  de  peine  faisant  le  nettoyage,  délivrant  les 

ordres,  faisant  les  emballages  et  les  expéditions  ...  108  60 
Frais  de  déplacement  dans  l.nnilros  de  l'acenf  qui  tra- 

■  tille  à  la  commission.  .    50  ■> 


407  " 


Soit  bien  près  de  o^OOO  fr.  par  an  pour  une  installation,  nous 
le  répétons,  modeste.  Et,  cependant,  le  locataire  dudit  local  ne 
paie  aucun  impôt.  Par  suite  d'une  circonstance  spéciale  il  a  pu 
jusqu'ici  échapper  au  paiement  de  «  l'income-tax  »  et  les 
«  rates  »  (impôts  municipaux  très  élevi'-s  ii  Londres)  sont  payés 
par  le  propriétaire  de  l'immeuble. 

Le  représentant  à  frais  communs.  —  A  ceux  de  nos 
-  iits  fabricants  auxquels  ne  ferait  pas  défaut  l'initia- 

pour  cherctier  à  vendre  directement  en  Angle- 
terre mais  auxquels  manqueraient  les  capitaux  suffisants  pour 
entrtîtenir  un  agent  travaillant  pour  tîux  seuls,  nous  conseille- 
rons, (toujours  à  l'exemple  de  ce  que  pratiquent  les  Allemands), 
l'avoir  de  concert  avec  d'autres  fabricants  un  représentant  ii 


|v  '  ANGLETERRE 

irais  communs.  Toutefois,  une  objection  vi^nt  de  suite  à  Ves- 
prit  :  ce  qui  est  possible  en  Allemagne  ne  1  est  pas  forcement 
France.  Nos  voisins  cl'outre-Rh  n  ont  un  grand  cspr  t  d  as- 
sociation, on  n'en  saurait  dire  autant  de  nous.  '"^^^^^^^ 
allemand  a-t  il  l'idée  de  se  procurer     agent  ou  m  voyageur  a 
frais  communs  il  s'adresse  à  des  fabricants  de  sa  région  se 
V  ant  à  S  production  d'articles  de  la  même  spécialité  que  les 
S  mais  ne  les  concurrençant  pas  et,  bientôt  une  enten  e  r  e 
tarde  pas  à  se  former  entre  les  interesses,      f  ose  es  nnni 
ment  moins  aisée  en  notre  pays  souvent  ^T?eme,par  suite 
petites  jalousies  locales,  le  fait  de  se  connaître  empechei a  pl^^^ 
nn'ii  ne  facilitera  la  conclus  on  d'un  accord  a  cet  égara.  i.om 
^e  t  dVnc"^^^    cette  difficulté?  Comment  mettre  k  même 
os  moyens  et  petits  industriels  de  se  procurer  un  sérieux 
;'préSt  co^        sans  qu'ils  aient  beaucoup  a  se  con- 
naître, à  se  concerter,  longuement,  enfin  «^^^  ^^^^d^", 
table  association  se  forme  entre  eux/  Au  P^^^^'f  ,^Spr 
pourrait  croire  ces  diverses  conditions  impossibles  a^  e^^^^^^^^^^ 
Elles  paraissent,  cependant,  l'avoir  ete  et  ^  une  JJ^f  "'f^If 
heureuse  par  l'intéressante  organisation  dont  nous  allons  parler. 

A  la  suite  d'un  grand  nombre  de  Consuls  f.. Jf^^^^^^^^ 
particulier  de  M.  Regnault  Qui,  croyonsmous  a  ete  le  p» 
attirer  l'attention  sur  les  Syndicats  ^  exportation  aU^^^^^ 
nous  avions,  dans  un  rapport  publie  en  1904  cite  ces  assoc  a 
tions  comme  un  exemple  à  suivre  pour  nos  ^^oyens  et  petits 
industriels  désireux  de  s'ouvrir  directement  un  ^eboucne  en 
Angleterre.  Peu  de  temps  après  M.  E.  Demolms^  'â^l^'f^tvl 
bien  connu,  prenait  la  peine  de  venir  a  L^nd pour  s  en^^^^ 
tenir  avec  nous  de  la  question,  pour  nous  demander,  des  i en 
seignements  complémentaires  et  se  ^^'^^^^^Z^^^f^^^^^ 
npUA      rotnur  en  France,  il  exposait  bientôt  ses  vues  sui  id 
col  tit'uuônTfGr'oupes  d'Expf  sion  Com— 
publication  intitulée  «  Pour  développer  "ojff  Commerce  (l 
et  dans  une  circulaire  adressée  aux  milieux  "^dust  lels  n  y 
Sont  ait  comment,  à  l'aide  dun  bureau  d'études  q^^ 
de  constituer  et  ayant  exclusivement  pour  but  l  inter^^^^ 
il  pensait  pouvoir  surmonter  les  difficultés  que  nou.  av^^^^ 
énumérées  tout  à  l'heure,  ^'est-à-dire  pa.'vemr^ 
groupes  d'exportateurs  sans  que  les  adhérents  eussent 
entre  eux  un  véritable  Syndicat. 

En  effet,  ainsi  que  l'écrit  le  bu,^u  f^études  preate  ans  une 
de  ses  dernières  circulaires  :  «  Pour      c'^^™"  Jif„euUc 

:  srrsï=rr^^^^^^ 


(1)  (Firmin-Didot  éditeur,  Paris,  56,  rue  Jacob). 
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OU  si  pour  (les  causes  quelconques  l'on  est  obligé  d'éliminer 
■T  tel  ou  tel  d'entre  eux.  C'est  pourquoi  notre  combinaison  ne 
comporte  que  des  contrats  individuels  entre  chaque  adhérent 
«  et  le  représentant  qu'il  veut  bien  accepter  sur  notre  présenta- 
«  tien.  Nous  rapprochons  nos  adhérents,  nous  ne  les  associons 
«  pas.  Toutefois,  il  est  bien  entendu  que  nul  ne  sera  admis 
«  dans  un  groupe  sans  que  nous  ayons  pris  l'avis  des  premiers 
«  adhérents  qui  ont  commencé  à  le  constituer...  S'il  y  avait 
"  syndicat  ou  association  il  faudrait  attendre  qu'un  groupe  lut 
au  complet  pour  fonctionner  après  un  contrat  collectif.  Au 
contraire,  avec  notre  système,  chaque  comptoir  existe  dès 
qu'il  y  a  un  adhérent  et  un  représentant;  puis  il  se  complète 
'  au  fur  et  à  mesure  des  adhésions  spontanées  ou  provoquées 
«  par  nous.  » 

Nous  ne  pouvons  nous  étendre  plus  longuement  sur  l'ingé- 
nieuse organisation  de  M.  Demolins  et  il  appartient  aux  fabri- 
cants désireux  d'en  profder  de  s'adresser,  pour  plus  amples 
infoi>raatiotis,au  Bureau  d'études  (li  susmentionné.  Mais  il  nous 
a  paru  utile  de  signaler  l'existence  d'une  institution  d'intérêt 
général,  qui.  bien  qu'à  peine  à  ses  débuts,  a  déjà  su  créer  à 
Bruxelles  un  comptoir  de  spiritueux  au  complet  avec  huit 
idhérents  et  à  Londres  et  Dublin  plusieurs  comptoirs  partielle- 
ment constitués. 

Quel  que  soit  le  sort  réservé  à  l'heureuse  initiative  de  M.  Demo- 
lins,nous  croyons  fermementqueravenircommercial  des  moyens 
ét  petits  fabricants  dépend  de  la  mise  en  pratique  du  système 
les  représentants  à  frais  communs.  D'ailleurs  même  de  grands 
iidustriels  représentés  jusqu'ici  par  uii  agent  travaillant  exclu- 
Mvement  pour  eux,  se  montrent  disposés,  pour  alléger  leurs 
charges,  à  adopter  ce  système.  Tout  récemment  les  représen- 
tants à  Londres  de  trois  importantes  entreprises  françaises  nous 
lemandaient  de  les  mettre,  à  l'occasion,  en  communication 
vec  des  fabricants  d'articles  connexes  à  ceux  qu'ils  ont  déjà  en 
nains  et  qu'ils  pourraient,  par  suite,  offrir  à  leur  clientèle 
actuelle.  Nos  compatriotes  se  déclaraient  certains  d'obtenir,  à 
cet  effet,  l'autorisation  néce.s.saire  de  l'industriel  qu'ils  repré- 
sentent, car  celui-ci  y  trouverait  un  grand  avantage  par  ladimi- 
lution  de  ses  frais  g'-néraux.  Ils  ajoutaient,  enfin,  que  si  le 
-'-soin  s'en  faisait  sentir,  ils  prendraient,  pour  s'occuper  des 
■  louveaux  articles,  un  ou  deux  placiers  de  plus. 

La  réexportation  des  articles  français  et  le  voya- 
geur à  frais  communs.  —  Ce  n'est  point  seulement  pour 
'•ment  de  notre  commerce  avec  l'Angleterre  que  nous 
-  l'efficacité  du  .système  du  représentant  ou  du  voyageur 
a  frais  communs,  nous  y  voyons  aussi  le  moyen  pour  nos 
fabricants  d'augmenter  leurs  atlaires  avec  les  colonies  britan- 
niques et  d'autres  pays  en  s'ériiancipant  de  rinterinédiaire  des 


)  Groupe  d'Rxpriii-^ion  Commerciale  :  56,  rue  Jacob,  Pyris. 
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environ  95  à  luu 

Gomm.,  bien  entendu,  f.^X  U  n  es^oas  rare  qu'avant  de 
fices  sur  la  revente  ;  que  de  P  us  l  n  est  p     J^^^^^^,, . 
leur  arriver  nos  P^'o^uit^  cuen  de  a  f^^^^^^^^     J4  ^^^^^j^^ 
qu'eux-mêmes     /^"^  u    uïé  oi  n  ch^^^^^^^  commerçants 
étrangères  qui,  à  :  ,,1  aue  le  prix  de  nos  marchan- 

llL^^SanSsltl^^-^^  - 
énormément  accru. 

^I.s  ces  condm^  ^  MUe  ^V^:^!^  -^I.^ 
plus  difficile  avec  les  aiticlp  allema^^  ,  .f 

.de  plus  en  plus  d}rectemen  a^^^^  ^^.^^^^^ 
laines.  Il  est  même  ^  Mais  du 
encore  ti^uver  ^«  Pf^^^i^  cerS^  lesquali- 
moins  cela  prouve,  d  ^^^,"^,'1'"^^' tTopr^^^  des  consomma- 
tés  supérieure,  (^e  nos  ^u^^^j^^^  à  les  demander 
leurs  des  P^Y^  d  ^utie-mer  puisq^^  ^^^^^  ^^^^^ 
uialgreleurcoia  elev.._On  en^  infiniment  plus 

I^^Toar  la    nte  di  '  ct?i^^^^^^  supprimant  deux 

grandes  si,  pai  la  nos  marchandises  ren- 

contrent  acU^^eme^^^^  pas  les  difficultés  que  nos 

leur  prix.  C^^.  "^J"'  ^^^^  directement  au  loin  rencontrent 
fabricants  de.iieux  d  exptaiei  ^  (.^^  agnies  de  naviga- 

souventdutaitde.  taii  s  elen^  ^^^^ 
tion  ;  remarquons  ^ou  elo  s  Qu^  pourraient  se 

^'^^"r'^m^m^ex  oïa^'it  tout 'sérieux  qu'il 

montrer  moins  exi?,eduic»  ,  mnséauemment  s  ,  d  une  part 
soit,  n'est  pas  ^'^^''[^f^^}^!^],^^^^^^^^  sentent  pas 

nous  pensons  que  1,^^  îabr  a^^^^  écouler  leurs 

assez  sûrs  d'eux-mêmes  ^^^^^^^^  d'autre  part 
produits  par  la  voie  aes  ^«J^"'";*  ,  ,  u  p^^ig  de  nos  indus- 
Sous  ^ouïfXon.X^^^^^^  ^fet  son  temps.  Il  avait 
trieis  en  finissent  avec     S5  sierae  qui  concurrence  alle- 

peu  dnnconvements  avant  l  appaj  mon  d^^^  ^^^^ 

mande  puisque  nous  ^^o"^,^^-^^^ 

monde  à  labrKiuer  les  a  Uc^^^^^^^  ^.^it 

leurs  britanniques,  ^^t^ue  k^^^^^^  ^     le  ,ens  des  réali- 

changée.  Nos  l^f^'l^^'^^l^^^^  doivent 

tés  pour  ne  pas  se  l  end  t  compte  q  commerce 

s'occuper,  maintenant  eux  ^{i^''^/^^^^^^^  d'action  et  les 

qui,  malgré  toute  ^ 'f^f  ^^^'.'^' ^S  d^  commission 

'''T'  '^ri~  pé  c^^er  cmtre  les  mains  de  ces  derniers 
anglais  ne  saui  ait  que  peiiui  allemandes  qui,  nous 

par  suite  de     l^^^'^^^^t  eif  p  u  in^^^^       directement  d'Alle- 
L'^en  Cr'^ie 'i^n^       au'cap,  au  Canada,  etc. 
P  m  aborder  ces  marchés  éloignés,  là  encore  et  plus  que 
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amais,  Je  procédé  qui  s'impose  est  le  systèiik"  du  représentant 
ou  du  voyageur  à  frais  communs.  Et  que  l'on  ne  vienne  pas 
prétendre  que  nos  fabricants  sont  inaptes  à  un  pareil  elîort.  INous 
avons  en  etfet  la  très  vive  satisfaction  de  dire  qu'à  Tappel  de  la 
maison  bien  connue  3Iaitre  frères  de  JBillancourt  et  Avignon, 
un  groupe  compose  d'environ  vingt  industriels  vient  de  se  cons- 
tituer pour  envoyer  un  voyageur  collectif  visiter  le  Cap,  le  Natal, 
'';> '  Mîîe,  le  Transvaal,  le  Rliodésia,  le  Mozambique,  Zanzibar  et 
te.  Bien  que  cette  entreprise  ait  forcément  en  vue  le  seul 
liiLCj  et  personnel  des  industriels  qui  ont  eu  le  bon  esprit  xl'y 
prendre  part,  on  nous  permettra  cependant  d'insister  à  son  sujet 
abord  parce  qu'elle  mérite  d'être  signalée  en  exemple  aux 
)ricants  désireux  de  s'émaficiper  de  l'intermédiaire  des  eom- 
issiopnaires  anglais  et  aussi  parce  qu'elle  a  donné  lieu,  de  la 
i  tdu  plus  important  journal  commercial  de  l'Angleterre  à 
curieux  commentaires. 

Dans  la  circulaire  qu'ils  adressaient  à  leurs  confrères  des 
industries  alimentaires,  MM.  Maître  frères  expliquaient  comme 
suit  les  motifs  qui  ies  avaient  amenés  à  proposer  l'envoi,  dans 
-  contrées  précitées,  d'un  voyageur  à  frais  communs  :  «  En 
comparant  la  part  du  commerce  français  en  1902  dans  l'Afri- 
que du  Sud,  on  est  stupéfait  de  voir  que  la  France  sur  un 
chilTre.d'aftaires  de  l,13o,67o,3o0  fr.  n  aque  6,i9â,375  fr..  soit 
l/i  0/0,  exactement  0,o7  0/0,  venant  comme  importance  après 
'   ""Igique,  !h  Suède,  la  Norvège  et  la  Hollande.  Divers  pro- 
.  s  d'origine  française  p(''nètrent  bien  en  outre  dans  l'Afri- 
que du  Sud,  mais  ils  sont  achetés  et  bien  souvent  démarqués 
H  Londres.  Ils  procurent,  par  conséquent,  aux  intermédiaires 
anglais  un  surcroit  de  bénéfices  qui  échappe  en  entier  au 
luerce  français;  ]}réjudice  par  substitution  de  marques, 
ce  dernier  ne  pourrait  profiter  que  par  l'exportation  oiî 
!a  représentation  directe.  Le  contraste  est  frappant  entre 
l'importance  des  capitaux  français  engagés  dans  ces  pays,  la 
■ontiance  avec  laquelle  l'or  français  y  a  émigré  et  l'insou- 
ciance dont,  faute  d'une  organisation  pratique  sans  doute, 
lotre  commerce  d'exportation  fait  preuve  a  l'égard  du  Sud- 
îue  en  ne  lui  fournissant  qu'un  très  faO^le  contingent  de 
.  jliandises  fran(;aises.  Nous  avons  trouvé  un  voyageur 
réunissant  les  qualités  essentielles  pour  ce  voyage.  Ce  voya- 
'.;eur  connaissant  les  langues  de  ces  pays  donnera  sur  chaque 
outrée  visitée  des  renseignements  détaillés  sur  les  produits 
•nt  susceptibles  d'y  trouver  une  vente  assurée.  Il 
.nera  sur  les  représentants  les  plus  capables  de 
euir  nos  intérêts  pendant  les  intervalles  de  ses  pas- 
-^ages,  etc. 

-SOUS  voulons  espérer  que  les  fabricants  qui  se  sont  associe  s 
cette  tentative  persévéreront  dans  la  voie  où  ils  viennent  de 

^'on'.'nyer. 

lie  coïncidence  sans  doute  —  (qui  en  tout  cas  montre 
'opportunité  <\es  deux  tentatives  françaises)  —  peu  de 


ANGLETERRE 

temps  après  que  M.  "J^^^S"  mêm^ 

premiers  «  Groupes  d  E^Pa"^>on  Lo mmei  l  ,,oyageur 

Kioment  où  MM.  Mailre  PJ^^^^fj^^^^^^  de  son 

à  îrais  communs,     ^'"-^^X^^^,^^^^^^  anglais 

coté,  une  campagne  poui  dmo^nt^^^^^^^^  ^^^^ 

l'action  qu'on  veut  bien  le  dire.  industriels  se 

Aussi  est-ce  pourquoi  -us  — 

rendront,  de  plus  en  plus,  ^c;^,"^P%ff  des  colonies 

leurs  concurrents  sur  les  marches  dAngleter^^^^^  intr^ressants 


ment  eux-mêmes  au  acyani  commerce  îrançais; 

ter  par  des  représentants  ou  voyagcu  s  d^J^'^^^^ondres  mais 
de  ne  pas  borner  leur  e ttort  à  ^  ^^J^^^^  J^",^^i,f  de  la  province 
de  l'étendre  aux  f'-^i^^^^-lSes    enfin,  toutes  les  îois 
anglaise  et  des  colonies  britaMiques  .  e^^^^^^^ 
que  l'initiative  individuelle  ne  peut  suffn^^^     {,ais  communs, 
pour  avoir  un  représentant  ou  un  voyagenr  d 

Jean  Périer, 

Attaché  Commercial  à  l'Ambassade  de  France 
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445  Possessions  anglaises  dOcéanie  (Confedéra- 

tion  australienne)  :  Situation  commerciale  in- 
dustrielle et  financière  du  Gommonwealth  aus- 
tralien   

446  -   Angleterre  (Jersey)  :  Situation  économique  et 

commerce  de  l'île  de  Jersey  en  1904   •> 

447  -   Allemagne  :  Analyse  du  rapport  général  de  la 

Chambre  de  commerce  de  Hambourg  pour  1904.        "  20 

448  -  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

cfe  Valence  en  1903.  .  ,   "  ^ 

//Q  Pn^isessions  portugaises  d'Afrique  (Mozam- 

449.  _   Po«^«^^^°XP°„,ent  commercial  et  marit.ine 

de^  Lourenço  Marques  et  de  1% i'^f 'ffons'  -  40 
Mozambique  pendant  les  années  190^  et  1903.        -  W 

ir^n    —  Italie  •  Navigation  du  port  de  Gênes  pendant 

450.  -  It^,A^^^„é,79(,f.  _  Comparaison  avec  le  mouve- 

ment  maritime  de  Marseille  

451     _  Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  de  ^ 

Chypre  en  190  <  

/M  Possessions  anglaises  d'Asie  (Hong-Kong)  : 

-   "^SeTe'n'tdefa  navigation  et  du^c^^ 

dans  le  port  de  Hong-Kong  en  1903.  -  Tran- 
sactions avec  la  France  et  ses  possessions  d  Ex- 

trême-Orient  *  • 

453    -   Siam  :  Commerce  extérieur  du  Siara  en  1903.  - 

Exploitation  des  forêts  au  Siam   "  w 

/.t/.  Possessions  anglaises  d'Océanie  (Nouvelle- 

'  ^ZélaS  Situation  économique  de  la  Nouvelle- 

Zélande  en  19U3  et  en  1904  ■  .  -  •  •  •> 

455     _   Perse  :  Commerce  général  de  la  Perse  avec  les 
pays  étrangers  pendant  l'année  du  21  mars 

1903  au  20  mars  1904    '  " 

AtiR    _   Aneleîerre  :  Mouvement  général  du  commerce 

456.  -   A^f^f    navigation  du  port  de  Cardiff  pendant 

l'année  1904   • 

457.  _  Turquie  :  Situation  économique  de  l'île  de 

Rhodes    * 

458    —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  port 

de  Swansea  en  190  i  

AtiQ     _   Suisse  :  Situation  économique  de  la  circonscrip- 

459.  _   S^^jsse^^^consulat  général  de  France  a  Genève  . 

Afin  Possessions  américaines  d'Océanie  (lies  Phi- 

460.  -  commerciale,  industriel^ 

et^Somiaue  des  lies  Philippines  pendant  _ 

l'année  fiscale  1904   

Afti  Possessions  anglaises  d'Asie  (Birmanie)  :  La 

-      Rtrmanfe  en  1904.  -  Agriculture,  commerce, 

fndustHe,  finances.-  Aperçu  sur  les  populations  " 

Aft9    —   Angleterre  :  L'exportation  française  en  Angle- 
462.   -   Angieter^^^.^^_^^  "fabriqués  et  les  moyens  de  ^ 

l'accroître  
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Situation  des  industries  de  Bâle  en  1904. 

Bàle,  le  15  juillet  1905...  Au  point  de  vue  économique  Bàle  se 
présente  a  la  fois  comme  un  marché  financier  important  un 
centre  manufacturier  très  actif  et  une  place  de  transit  de  pre- 
mier ordre.  C'est  sous  ces  trois  aspects  que  son  activité  pen- 
dant le.xercice  1904  sera  successivement  étudiée  danscerao- 
port.  ^ 


I. 


Banque. 

l.oin  de  nuire  à  l'activité  du  marché,  la  guerre  russo-japo- 
naise, en  provoquant  des  offres  d'argent  considérables  pour  les 
emprunts  des  belligérants  a  eu  pour  conséquence,  en  Suisse 
cômme  ailleurs,  le  développement  des  affaires  financières.  A 
Baie,  qui  partage  avec  Genève  le  contrôI&  de  ce  mouvement  la 
Bourse  a  enregistré  un  chiffre  de  transactions  de  664  447  248 
francs,  contre  440,070,050  en  1903.  '  ' 

Si  la  plupart  des  fonds  d'État  des  pays  d'Europe  ont  été  cotés 
plus  haut  à  la  fin  de  l'année  1904  qu'au  commencement,  cér- 
ames valeurs  fédérales  ont  subi  dans  cet  exercice  une  assez 
lorte  dépréciation  : 

3t  décembre  1903.   plus  bas.  31  décembre  1904. 

Obligations    3  0/0  ~  ~ 

J^^^   95  88,5  90 

Obligations  3  0/0 
•lifléré  (Chemins 

de  fer  fédéraux)  .  98  93  94  3/4 

La  rente  4  0/0  et  les  obligations  de  chemin  de  fer  3  1/2  0/0 
ont  ele  mieux  tenues,  tandis  que  les  valeurs  cantonales  du  type 
J 1/2  enregistrent  presque  toutes  des  moins-values.  Les  diverses 
Obligations  émises  par  le  canton  de  Bàle-ville  sont  dans 
ce  cas;  ainsi  les  titres  de  l'emprunt  1903  à  3  1/2  0/0  étaient 
cotes  9H  environ  en  décembre  1904  contre  99  environ  en  décem- 
ore  \Mi.  Les  villes  suisses  qui  ont  émis  des  emprunts  en  1904 
'«yon,  Interlaken)  se  sont  vu  obligées  d'adopter  le  type  3  3/4 
généralement  usité  depuis  quelques  années. 
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On  attribue  la  baisse  des  fonds  fédéraux  au  fait  que  beaucoup 


Par  contre  la  tendance  de  plus  en  plus  marquée  du  public  a 

Mie  Sme  on  le  verra  au  cours  de  ce  rapport,  toutes  les 
grt'desTociétés  industrielles,  P^r  actions  (^rubans  produ^^^^^^^^ 
miques.  électricité),  à  l'exception  de  celle  de  la  filature  ae 
chappe,  ont  vu  leurs  titres  monter. 

renendant  en  comparaison  avec  l'année  1903,  les  émissions 
noSs  de  vaCrs  suisses  ont  été  peu  considérables  puis- 
qu' Jles  n'oM  approximativement  que  sur  90  millions  de 
francs  contre  230  millions. 

Parmi  les  emprunts  qui,  au  cours  de  1904,  ont  été  admis  à  la 
cote  delà  Bourse  de  Bâle,  on  peut  indiquer  : 
Obligations.  -  Chemins  de  fer  fédéraux  3  0/0  différé. 
UDUgduu  150,000,000,  montant  nominal. 

Ville  de  Rome  (conversion  de  4  en  3  3/4  0/0), 

152,582,000,  montant  nominal. 
Chemin  de  fer  de  Bagdad  (4  0/0),  54,000,000, 
montant  nominal. 
_  Banque  centrale  pour  les  valeurs  de  chemim 

de  fer  à  Berlin,  32,000,000,  montant  nomi- 
nal. 

_  Société  d'applications  industrielles  à  Pans 

3,000,000,  montant  nominal. 
Actions.  -  Baltimore  et  Ohio,  600,000,000,  montant  nomin^ 
_        Société  générale  d'électricité  à  Berlin  (Série  IX 

43  750,000,  montant  nominal. 
_        Banque  d'Alsace-Lorraine,  4,500,000,  montai, 
nominal. 

_        Banque  commerciale  italienne,  2,000,000,  montan 
nominal. 

société  de  banque  italienne,  12,000,000,  montan 
nominal. 

nans  la  catégorie  des  actions,  il  n'y  a  à  relever  aucune  entre 
orfse  nouVet&^      précitées  ont,  ou  augmente  leur  ca 
îal  ou  S  cot^r  leurs  titres  à  Bâle  qui  jusqu'à  présent  ne  le 

""Tatlndance  à  la  concentration  des  capitaux  en  matière  de  ba. 
que  continue  à  se  manifester  et,  en  Suisse,  on  en  a  eu  plus  d  u 


I 


BALE 


exemple.  C'est  ainsi  que  la  grande  maison  de  banque  von  Speyr 
et  C"  de  Bâle  s'est  transformée  en  1904  en  Société  par  actions 
par  une  entente  avec  la  Banque  de  Dresde  (déjà  associée  avec 
la  Banque  de  SchaSousej  qui  a  fourni  la  moitié  du  capital  Le 
Crédit  suisse  de  Zuricli  a  créé  d'autre  part  àBàle  une  filiale  soùs 
la  direction  de  la  Banque  du  Haut- Rhin  qui  est  représentée  sur 
cette  place. 

Le  taux  de  l'escompte  en  Suisse  a  subi  d'assez  grandes  fluc- 
tuations. Les  banques  d'émission  l'avaient  fixé  à  4  1/2  0/0  au 
commencement  de  l'année,  le  22  janvier  elles  le  ramenèrent  à 
4  0/0  et  ne  l'abaissèrent  à  3  1/2  0/0  que  le  7  juillet  pour  le 
reporter  a  4  0/0  le  9  septembre  et  à  4  1  /2  0/0  le  14  octobre  ;  ce 
taux  est  resté  le  même  jusqu'à  la  fin  de  l'année.  En  comparai- 
son avec  les  années  1902  et  1903  on  obtient  les  movennes  sui- 
vantes : 

1902.  1903.  1904. 

1"  semestre.  .  .  .  3,54  0/0  4,06  0/0  4,05  0/0 
2«  semestre.  .  .  3,99  0/0  4,06  0/0  4,04  0/0 
Année  entière.  .  .      3,77  0/0      4,06  0/0      4,05  0/0 

Quant  à  l'escompte  privé,  il  a  oscillé  entre  3  3/4  0/0  en  jan- 
vier et  2  7/8  0/uen  juin.  La  moyenne  avait  été  de  3.43  0/0  en 
1903  et  de  2  1/4  0/0  en  1902. 

La  circulation  des  billets  a  atteint  228,430,000  fr.  fsoit66fr  25 
3ar  tête  d'habitant]  contre  221,810.000  en  1903.  Les  deux  établis- 
sements d'émission  de  Bâle  (Bank  in  Basel  et  Banque  Canto- 
lalei  entrent  à  elles  deux  dans  ce  mouvement  de  billets  pour 
{♦millions  environ.  Le  concordat  des  banques  d'émission  qui 
;st  chargé  de  régler  la  circulation  comme  le  taux  de  l'escompte 
it  où  la  Banque  de  Bàle  exerce  la  présidence,  avait  réduit  au 
nois  de  janvier  1904  la  circulation  à  90  0/0,  mais  elle  l'a  repor- 
ee  de  nouveau  par  fractions  successives  jusqu'à  la  limite  auto- 
'isee  par  la  loi. 

cours  du  change  entre  la  Suisse  et  les  pays  d'Europe  qui 
•nt  avec  elle  le  plus  de  relations  d'affaires  s'établit  comme 

Ult  : 

Plus  bas.  Plus  haut. 


rance  .  .  . 

elgique  .  . 

llemagne  . 

oadres.  .  . 

oilande  .  . 

aile.  .  .  . 

ienne  .  .  . 


1904. 

1903. 

1904. 

1903. 

99,90 

99,92  1/2 

100,55 

100,27 

1/2 

9), 90 

99,72  1/2' 

100,37  1/2 

100,10 

123,15 

122,85 

123,75 

123,77 

1/2 

52,15 

25,14 

25,32 

25,32 

1/2 

208,05 

207,35 

209,45 

209,15 

98,60 

99,90 

100,35 

100,40 

104,95 

104,80 

105,35 

105,35 

Sur  Paris,  le  cours  était  monté  de  janvier  à  mars  de  100.20  à 
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.nn  KK  Ti  s'abaissa  ensuite  pour  se  fixer  au  pair,  et  même  au- 

l'exportation  :                                    ^^^^  ^^^^^ 

30  073.387  41.548.035 

Or  monnayé.  .  .   Importation                     20  689.386  30.334.774 

Exportation  ^^-^^^  41.691.245 

Argent  monnayé.   Importa^^^  •  •  •  •  •  •  ^-^^^^^^^ 

C'est  toujours  avec  la  France  que  ces  échanges  sont  de  beau- 
coup le  plus  actifs  :  ^  ^^^^ 

II. 

Industries  manufacturières. 
Soies  et  soieries. 

Le  marché  des  soies  a  été  assez  agite  en  904  Dans    s  pre 

xniers  mois  de  l'année,  l^^.^^Si  /^^ 

tions  se  bornaient  aux  b^soms  purnaii^^^^^^^  4^ 

mati.e 

brute  se  firent  de  plus  en  plus  considérables. 

'Tes  rix  qui 

mais  qui  avaient  fléchi  ^  ja  fin  de  cette  anjiee  n  e    p  ^ 
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température  favorable  que  par  suite  des  efforts  accomplis  pour 
développer  la  production.  Ces  pronostics  ne  furent  pas  détrom- 
pés. Les  évaluations  sont  en  effet  pour  la  récolte  italienne  de 
4'2  millions  environ  de  cocons,  ctiifïre  qui  n'avait  pas  été 
dépassé  depuis  sept  ans,  et,  en  ce  qui  concerne  la  France,  de 
7  millions  3/4,  soit  2  millions  de  plus  qu'en  1903. 

A  partir  du  mois  de  septembre,  sous  l'influence  de  l'activité 
croissante  de  la  rubanerie,  les  cours  de  la  soie  remontèrent  à 
Bàle  de  8  à  12  0/0,  et  ce  mouvement  ascensionnel  a  continué, 
quoique  modérément,  au  cours  de  la  seconde  partie  de  la  cam- 
pagne 1904-1903. 

Le  tableau  suivant  résume  les  fluctuations  du  marché  des 
soies  à  Bàle  en  1904  : 

Organsin  d'Italie        Organsia  du  Levant 
21/23  et  22/34  21/23  et  23/25 

1904.        1903.  1904.  1903. 

(Valeur  en  francs.) 

Janvier-mars   54-52-49     55-54  51-47  52-52  1/2 

Avril-juin   48-44-45   54-55-57        46-43  53-54  . 

Juillet-septembre..  .  .   45  1/2-46  57-58-59   43  1/2-44  1/2  53-54-56 

Octobre-décembre.  .  .     46-49      58-57-55     45-47  1/2  54-53-51 

Organsin  de  Brousse        Trame  de  Chine 
26/30  et  30/34  1"  litre  40/60 

1904.         1903.         1904.  1903. 

(Valeur  en  francs.) 

Janvier-mars                  49-45        50-49          42-41  40-41 

Avril-juin                      44-42      49-50-51        41-40  40-41 

JuiUet-septembre  .  .  .   42  1/2-44  48-49-51   41-39-41  1/2  41-43 

Octobre-décembre.  .  .   44-461/2      51-49       42-43  1/2  43-42 

Quant  à  l'importation,  elle  n'a  guère  dépassé  en  valeur  le 
chiffre  de  139,234,000  fr.  atteint  en  1903.  Les  139,480,000  fr. 
payés  en  1904  par  l'industrie  textile  de  toute  la  Suisse  se  décom- 
posent ainsi  : 

Cocons,  1,277,.300  fr.  (Italie)  ; 

Déchets,  8,616,000  fr.  (Extrême-Orient,  Italie,  France); 
Soie  peignée,  17,482,000  fr.  (France,  Italie); 
Soie  grège,  22,611,000  fr.  (Extrême  Orient,  Italie); 
Bourre  de  soie  non  moulinée,  300,000  fr.  (France); 
Organsin  et  trame,  89,494,000  fr.  fllalie,  France). 

La  condition  des  soies  de  Bàle  a  été  plus  active  en  1904  qu'elle 
liO  l'avait  été  depuis  cinq  ans.  Sur  2,634,000  kiiog.  de  soie  grège, 
(l'organsin  et  de  trame  importés  en  1904,  elle  a  traité  599,487 
kilog.  (Zurich  :  1,607,932)  soit  : 
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269,363  kilog.  d'organsin;  151,647  kilog.  de  trame;  82.90S 
kiloerammes  de  soie  grège.  .  ,  ,  ,  ru- 

Plus  des  trois  quarts  de  ces  soles  étaient  destmes  a  la  fabn 
que  bâiolse. 

rhaooe  -  Depuis  longtemps,  l'Industrie  de  la  bourre  * 
sofeTimporUnte^  Bàle,  l'avait  pas  éM  auss,  ^^^^'^^^^^Z, 

Sli?e^^''a^»rpi%^^^^^ 

'trltrchoses  cause  ici  d'autant  plus  de  déceptions  que 
le  Japon  avaft  dû  par  suite  de  la  guerre,  renoncer  presque  œm. 
nlSentl  a  productioii  des  filés  de  chappe  et  que,  de  ce  fait, 
VFiZoe  semblait  être  en  mesure  de  s'approvisionner  de  dé- 
chets de  so' e  à  d  s  conditions  exceptionnellemen  avantageuse^ 

Ss  cours  trop  Ifevés  eScore  pour  permettre  une  reprise 
sérieuse  des  affaires.  ^ 

Les  déchets  (frisons  classiques)  ont  été  cotes  comme  suit 
sur  la  place  de  Bâle  en  1904  : 

Janvier.  9.75;  février,  8.75  ;  mars,  8.25;  avril,  7.50;  mai- 
août,  7;  septembre-décembre,  7.25. 

TPS  filateurs  de  chappe  affirment  que,  malgré  le  developpe- 
men  deS  artificielle  et  du  coton  mercensé  la 
tion  de  la  bourre  de  soie  n'a  pas  diminue,  et  qu  ij/fu  att  Duer 
à  la  résistance  des  tisseurs  la  baisse  des  des  files  baisse 
UîTS  assez  exactement  celle  des  cours  de  la  matière  pre- 
mière, ainsi  que  le  montre  ce  tableau  : 

Chappe  à  velours.  Chappe  à  tisser. 


Janvier.  . 
Février .  • 
Mars  ,  .  • 
Avril .  •  ■ 
Mai.  .  •  • 
Juin  .  .  . 
Juillet  .  ■ 
Août  .  .  . 
Septembre 
Octobre.  . 
Novembre. 
Décembre. 


(Valeur  en  francs.) 

23  50 

19  50 

23  » 

19  » 

21  » 

18 

20  50 

18  » 

20   »  ' 

17  50 

19  50 

17  » 

20  » 

17  » 

20  « 

17  » 

20  50 

17  50 

21  •> 

18  - 

21  » 

18  » 

21  50 
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La  place  de  Bàle  trouve  touiours  ses  principaux  débouchés 
en  AUemaRne,  qui  absorbe  plus  de  la  moitié  de  l'exportation 
(14,^34,000  fr.  contre  13,827,000  en  1903),  puis  aux  États-Unis 
(4,4o6,u00  fr  ),  en  Autriche-Hongrie  (1,753,000  fr.j.  L'importa- 
tion française  a  baissé  de  oO,  0/0  depuis  1902  et  ne  s'est  élevée 
en  1904  qu'à  924,000  fr.  Par  contre,  les  achats  de  l'Italie  et  des 
Indes  anglaises  sé  sont  considérablement  développés  au  cours 
ces  dernières  années. 

D'une  manière  générale,  il  y  a  une  tendance  à  employer  la 
chappe  plutôt  dans  l'ameublement  que  dans  le  vêtement  fémi- 
nin. C'est  ainsi  que  Roubaix  et  les  centres  saxons  de  tissage  ont 
restreint  leurs  demandes,  tandis  queCrefeld  a  consommé  beau- 
coup de  choppe  pour  la  fabrication  des  velours.  Il  parait  toute- 
fois que  l'industrie  des  dentelles  à  Calais  en  a  reçu  des  quantités 
assez  considérables. 

Quant  au  régime  douanier  de  cet  article  dans  les  pavs  impor- 
tateurs, il  ne.  doit  subir  aucune  modification  du  fait  de  la  pro- 
chaine application  des  traités  avec  l'Ailemagne  et  l'Italie. 
Admis  en  franchise  dans  le  premier  de  ces  pays,  lorsqu'ils  sont 
non  teints  ou  teints  en  blanc,  les  filés  de  chappe  continueront 
à  être  astreints  en  Italie  à  un  droit  général  de  0  fr.  50  par  100 
kilogrammes  que  la  filature  bâloise  considère  comme  insigni- 
fiant comparé  à  celui  presque  triple  qui  doit  être  acquitté  à 
l'entrée  en  France.  Beaucoup  plus  gênante  pour  cette  industrie 
est  la  taxe  de  sortie  de  1  fr.  40  par  kilogramme  dont  sont  frap- 
pés les  déchets  de  soie  italiens.  On  espère  ici  que  les  protesta- 
lions  élevées  en  Italie  même  contre  cette  taxe  réussiront  à  la 
faire  disparaître. 

Pour  résumer  la  situation  de  cette  industrie  en  1904,  il  n'est 
pas  sans  mtérêt  de  noter  que  la  «  Société  industrielle  pour  la 
chappe  »  à  Bàle,  de  beaucoup  la  plus  importante  sur  cette 
place  et  qui  possède  des  fabriques  tant  en  Suisse  qu'en  France 
et  en  Allemagne,  non  seulement  n'a  pu  donner  de  dividende  à 
ses  actionriaiies,  alors  que  ceux-ci  avaient  touché  de  25  à  5  0/0 
dans  les  dix  dernières  années,  mais  que,  pour  équilibrer  les 
comptes,  elle  a  dû  prélever  1,658,389  fr.  sur  son  fonds  de 
réserve  de  6  millions  de  francs. 

Eubans.  —  Si  l'on  compare  les  chiffres  de  l'exportation  des 
rubans  en  1903  et  1904,  il  semble  que  cette  dernière  année  ait 
ete  plus  médiocre  e  .core  que  la  précédente.  Le«  ventes  à 
1  étranger  ont  diminué  de  1,300,000  fr.,  ne  s'étant  élevées  qu'à 
31,800,000  fr..  résultat  le  plus  bas  enregistré  depuis  1875,  à  la 
seule  exception  de  celui  de  1896  (2>5,630,000  fr.). 

En  réalité,  l'exercice  1904  a  fort  mal  commencé,  mais  dès  le 
milieu  de  l'année,  de  meilleures  perspectives  se  sont  lait  jour 
et  le  dernier  trimestre  a^donné  des  plus-values  sur  la  période 
correspondante  de  1903,  ce  qui  annonçait  une  reprise  des 
anaires  p  aulre  part,  la  baisse  de  l'exportation  totaleest  presque 
mt  entière  imputable  au  resserrement  du  marché  des  Élats- 

2 


SUISSE 


unis,  successivement  influenc  ^^  l^^^t^^Zm^m^l 
et  par  le  trouble  que  f  î«'"?,„t„  P^^       des  autres 

vant :  , 

1903.  190^- 

.  20.237.000  21.852.000 

A"gle  f  re   ^  3.180.000 

Etats-Unis   2  003  000  1.560.000 

,     Pï'a"^,^   '884.000  1.035.000 

Canada   m  O^iO  611-000 

Amérique  centrale   ^««-^^^^  000 

Australie  .  •  •   ^aq  000  367.000 

Autriche-Hongrie  .  •  •  •  ■  ^J^-^^^  3g4  000 

Italie   -03.000  355.000 

Allemagne   303  000  219.000 

Espagne    147  000  140.000 

Belgique   „  000  117.000 

Indes  anglaises  

L'Angleterre  absorbe  toujours  P^^^^  ^e^^^^^^^^^^  ^1^^,^^^  Td- 
duction  suisse,  mais  les  chiffres  a  tein    ayant  ^^J  -^^ 

aîricaine  (23  à  27  millions  ,d^ej'f„'_'4„"  ^  ^év^  du 
retrouvés.  Par  contre,    ^  cXnies  T^^^^     Vers  la 

SexpoSEeS  Stelarr^Ue  des  Mit 
dernières  années  : 

1.589.000 

18%  ■  ■  ■  1.200.000 

1897   1.116.000 

1898.  •   974.000 

1899   2.363  000 

1900   1.549.000 

1901   1.643.000 

1902   2.003.000 

1903   1.560.000 

1904  

Le  >>*ouché  allemand  conU^  moins  en  ™.ns 

important,  mais  il  ne  faut  pas  perai  e  u«  v  h 

fettlJ^VS^^Sore^s^Xe  entlrement  con- 
—  ^s^ts^bn^^^^^^^^^ 

Se1tntr^d?\a"Se?a'^^u^?et;r.^^^^^ 
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d  une  grande  vogue.  Il  y  a  eu  également  plus  de  demandes 
pour  les  moirés  larges  ou  étroits,  mais  le  succès  de  cet  article 
n'a  pas  atteint  des  proportions  exceptionnelles.  Les  rubans 
unis  ont  été  k  la  mode  pendant  toute  l'année.  Comme  couleurs, 
on  a  cherché  à  offrir  du  nouveau  et  on  a  réussi  en  automne  à 
lancer  les  tons  rouges  (coq  de  roche,  capucine),  les  glacés, 
principalement  en  bleu  et  vert  mélangé,  les  nuances  marine  et 
tabac. 

D'autre  part,  les  ombrés  ont  joué  un  grand  rôle  ;  peu  deman- 
dés au  début  de  l'année,  ils  ont  toujours  gagné  plus  de  terrain 
et  donné  lieu  à  des  commandes  plus  considérables  que  précé- 
demment. Tous  les  tissus,  salins,  mousselines,  moirés,  messe- 
lines,  ont  été  contectionnés  en  ombré. 

Les  rubans  noirs,  spécialement  en  satin  et  en  mousseline,. 
ont  continué  à  fournir  un  élément  important  aux  métiers 
bâlois. 

Dans  les  façonnés,  les  affaires  ont  été  très  difficiles,  et,  à 
l'exception  des  rubans  imprimés  sur  chaîne,  assez  insigni- 
fiantes. De  même,  les  écossais  n'ont  pas  réussi  à  regagner  la 
faveur  de  la  mode  qui  est  restée,  par  contre,  fidèle  aux  rubans 
imprimés  directement. 

Comme  rubans  en  velours,  ce  sont  les  sortes  en  couleurs  qui 
ont  été  surtout  demandées;  les  grands  stocks  de  velours  noir 
ont,  parait-il,  paralysé  la  vente  de  cet  article  à  de  bonnes  con- 
ditions. 

Mérite  d'être  mentionné  également  le  fait  que,  pour  les  arti- 
cles garniture,  il  y  a  eu  dans  le  courant  de  l'année  un  mouve- 
ment de  com  mandes  satisfaisant.  Après  avoir  donné  la  préfé- 
rence aux  articles  façonnés  et  en  partie  aux  galons  riches,  la 
consommation  a  paru  également  se  porter  sur  les  unis. 

Si,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  l'exportation  des  rubans 
suisses  en  Allemagne  est  devenue  peu  considérable,  la  réduction 
obtenue  pour  les  tissus  de  soie  dans  le  nouveau  traité  de  com- 
merce (de  750  à  562  fr.  «0  pour  les  articles  tout  soie  et  de 
562  fr.  50  à  437  fr.  50  pour  les  articles  mi  soie)  permettra  peut- 
être  à  l'industrie  bâloise  de  développer  directement  ses  affaires 
en  Allemagne.  D'autre  part,  il  est  douteux  que  les  concessions 
faites  par  l'Italie  aient  le  même  effet,  car  les  droits  fixés  dans  le 
nouvel  accord  commercial  avec  cette  puissance  restent  fort 
élevés  (de  9  à  800  francs  pour  les  rubans  de  soie  pure).  D'ail- 
leurs, ce  qui  importe  surtout  à  la  fabrique  de  Bàle,  c'est  de  con- 
server ses  trois  grands  débouchés,  en  Angleterre,  aux  États- 
Unis  et  en  France. 

Teinturerie  et  apprêtage.  —  La  teinturerie  bâloise  a  été 
convenablement  occupée  en  1904  dès  que  les  affaires  de  rubans 
ont  repris  leur  essor. 

La  plupart  du  temps,  on  lui  a  demandé  de  la  soie  chargée.  Un 
nouveau  procédé  pour  teindre  en  brillant,  sensiblement  meil- 
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leur  marché  que  celui  qui  avait  été  découvert  a  Lyon,  a  et^ 
importé  de  Creîeld.  mais  l'emploi  que  l'on  en  a  fait  ici  a  montré 
nue  ce  nouveau  brillant,  moins  beau  que  l'ancien,  perdait 
encore  à  l'usage  et  il  paraît  douteux  qu'il  se  maintienne  long- 
temps. \ 
Les  teintes  ombrées  ont  été  très  recherchées  dans  toutes  les 
couleurs  et  combinaisons,  mais  les  pri;c  établis  pour  cette  colo- 
ration n'ont  pas  apporté  aux  teinturiers  une  rémunération  suf- 
fisante. 

Comme  les  rubans  qui  ont  été  les  plus  demandés  étaient  en 
tissus  minces,  on  n'a  employé  que  très  rarement  le  coton  pour 
les  garnitures  et  de  ce  fait  la  teinturerie  de  coton  a  ete  presque 
inactive  ou  a  travaillé  à  des  prix  de  perte. 

De  même  que  les  années  précédentes,  la  teinturerie  se  plaint 
de  ce  que  les  rubaniers  ne  lui  livrent:que  de  petites  quantités  à 
la  fois  Cette  coutume  qui  lui  enlève  une  grande  partie  du  béné- 
fice Qu'elle  pourrait  retirer  avec  de  grandes  quantités  a  ete 
cause  que,  surtout  dans  les  courtes  journées  du  quatrième  ri- 
mestre  de  l'année  dernière,  elle  ne  s'est  pas  trouvée  outillée 
pour  livrer  aussi  rapidement  qu'il  l'aurait  fallu. 

De  tous  les  articles,  le  noir  a  été  exceptionnellement  peu 

Il  n'v  a  pas  eu  de  nouvelles  nuances,  ni  de  nouvelles  subs- 
tances colorantes  se  distinguant  par  des  qualités  eminentes  de 
celles  qu'on  avait  employées  jusqu'ici. 

Quant  à  l'apprêtage  du  ruban,  il  a  beaucoup  souffert  des  ten- 
dances de  la  rJ^ode  Presque  tous  les  articles  de  grande  vente, 
après  qu'ils  ont  été  tissés,  ne  sont  en  eflet  plus  ou  ne  sont  que 
peu  travaillés. 

L'impression  à  la  main  n'a  pas  eu  à  se  plaindre,  à  cause  de  a 
recrudescence  de  l'article  chiné;  mais  l'impression  a  la 
machine,  pour  le  ruban  tissé,  n'a  que  peu  travaille  dans  les 
Cravates  Un  nouveau  procédé  a  cherché  à  s'introduire: 
S  e'sion  d'ombrées  sur  tissus,  et  parait  devoir  se  faire  une 
pS importante,  étant  sensiblement  meilleur  marche  et  plus 
facile  que  celui  qu'on  emploie  actuellement. 

Produits  chimiques. 

Seule  des  trois  grandes  industries  bàloises,  l'industrie  chirai. 
que  a  vu  le  chiffrf  de  son  exportation  progresser  sur  celui  de 
1903  Ses  deux  branches  principales,  les  couleurs  dérivées  du 
goudron  et  les  produits  pharmaceutiques  enregistrent  en  effet 
le  mouvement  de  sortie  suivant  : 

1903.  1904. 

,  17. '288. 000  17.888.000 

Couleurs  de  goudron   7  269  000  8.399.000 

Produits  pharmaceutiques   /./oy.uuu 
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Couleurs  de  goudron.  —  Les  couleurs  préparées  à  'Bàle 
>  expédient  surtout  aux  États-Unis,  en  Allemagne,  en  Angle- 
terre, en  Italie  et  en  Autriche-Hongrie.  Tous  ces  pays  ont  plus 
acheté  qu'en  1903.  Par  contre,  la  Russie  et  le  Japon  'ont,  par 
suite  de  la  guerre,  restreint  leurs  demandes.  De  même  l'Inde 
anglaise,  où  l'industrie  cotonnière  n'a  guère  été  florissante,  a 
importé  moins  de  couleurs  qu'en  1902  et  1903. 

Il  convient  de  noter  que  cet  accroissement,  d'ailleurs  modeste, 
de  l'exportation  s'est  fait  aux  dépens  des  prix  qui  baissent 
d'année  en  année.  Il  y  a  vingt  ans,  le  prix  moyen  par  quintal  de 
.  couleurs  exportées  de  Suisse  était  de  900  fr.,  il  est  tombé  en 
1904  à  401  fr.  soit  33  fr.  de  moins  qu'en  1903.  La  concurrence 
croissante  qui  existe  dans  l'industrie  des  matières  colorantes 
explique  cette  baisse  qu'on  cherche  depuis  quelque  temps  à 
enrayer  en  Allemagne  par  la  conclusion  de  cartels.  Il  est  possi- 
ble que  les  six  ou  sept  raisons  sociales  existant  à  Bàle  suivent 
r-pt  exemple. 

Diverses  questions  d'ordre  général  ont  sollicité  l'an  dernier 
l'attention  des  fabricants  de  couleurs. 

Un  projet  d'imposition  de  l'alcool  industriel  a  été  combattu 
très  vivement  par  les  intéressés.  Cette  mesure  fiscale  mettrait 
l'industrie  suisse  en  état  d'infériorité  vis  à-vis  de  l'Allemagne, 
surtout  dans  les  articles  bon  marché.  Elle  serait  d'autant  plus 
inopportune  que  les  pays  qui,  comme  l'Angleterre,  taxent 
l'alcool  industriel,  sont  sur  le  point  de  renoncer  à  cet  impôt. 

Dans  le  traité  de  commerce  conclu  le  12  novembre  1904  entre 
la  Suisse  et  l'Allemagne,  les  négociateurs  allemands  avaient  fait 
insérer  une  déclaration  aux  termes  de  laquelle  les  matières 
colorantes  de  goudron  et  d'alizarine  de  provenance  suisse  per- 
draient le  bénéfice  de  l'exemption  de  droits  dont  elles  jouissent 
à  leur  entrée  en  Allemagne  si  la  Confédération  ne  révisait  pas, 
avant  le  31  décembre  1907,  sa  législation  sur  les  brevets  dans  le 
sens  de  son  extension  aux  inventions  chimiques.  Il  est  à  remar- 
quer que  les  fabriques  de  produits  chimiques  de  Bàle,  à  qui 
leurs  concurrentes  allemandes  reprochaient  de  n'avoir  prospéré 
que  grâce  à  la  contrefaçon  des  inventions  d'outre-Rhin,  se  sont 
prononcées  à  l'unanimité  en  faveur  de  la  réforme  en  question. 
Celle  ci  a  été  adoptée  en  principe  dans  la  votation  populaire  du 
19  mars  190o  à  une  très  forte  majorité  et  la  loi  qui  doit  modi- 
fier sur  ce  point  l'article  64  §  4  de  la  Constitution  fédérale  sera 
discutée  prochainement  à  Berne. 

Le  nouveau  tarif  douanier  autrichien  frappe  les  couleurs 
d'aniline  d'un  droit  d'entrée  de  12  0/0  ad  valorem,  dans  le  but 
de  créer  en  Autriche  une  industrie  qui  n'est  guère  représentée 
que  par  deux  petites  fabriques.  On  espère  ici  que,  lors  des  négo- 
ciations commerciales  avec  l'Autriche-Hongrie  qui  tardent  à 
s'ouvrir  par  suite  de  l'état  intérieur  de  cette  monarchie,  la 
Suisse  obtiendra  une  concession  sur  ce  nouveau  droit. 
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En  fait  de  nouveautés  dans  l'industrie  des  couleurs  d  aniline, 
on  siïnale  les  inventions  dues  à  la  fabrique  baloise  .dans  le 
domàfne  des  matières  colorantes  sulfureuses  bleues  jaunes 
verTes  et  brunes.  C'est,  semble- t-il,  le  désir  de  protéger  ces  j 
inventions        déterminé  l'altitude  des  industriels  de  ce  can- 
tTdans  la  question  de  l'extension  du  droit  de  brevet.  Les  sub^ 
stancefcl?antes  de  chrome  ont  eu  également  une  production^ 
plus  considérable. 

L'une  des  plus  importantes  entreprises  de  fabrication  de  pro- 
duits chimiques  de  celte  place,  la  Société  pour  l'industrie  chi- 
mique à  S  qui  date  de'l884  et^possède  un  capa^^^^^^^^^^^^^ 
^  750  000  fr.  a  distribué  à  ses  actionnaires  pour  1  exercice  lyu^ 

1903  un  dividende  de  12  ^  (8  0/0  en  1901-1902).  Les  actions 
q^oscilE  en  1903  entre  1,820  et  2,796  fr^  ont  été  co  ces  en 

1904  jusqu'à  2,940  fr.;  leur  cours  au  30  jum  1905  était  de  2,651 
trancs . 

Matières  colorantes  naturelles.  -  Très  languissantes 
onVété Tes  affSres  en  ce  qui  concerne  les  bois  de  teinture 
ÏÏmDortatU  ducampêche  à  Hambourg  est  tombée  de  2a,000 
enS  à  19  350  tonnes  en  1904.  Quant  aux  matières  tannantes 
Tui  intéressent  principalement  l'industrie  bâlo.se,  les  noix  de 
ïïe  poui  ^febrication  du  tanin  et  de  lacide  gaUique  et  le 
Sac  pour  celle  des  extraits,  leur  marché  a  varie  suivanUes 
p^venances -'si  dans  le  Levant  la  -^^Ue  des  noix  de  galle 
été  très  mauvaise,  et  a  entraîne 

0/0  celle  de  Chine  a  été  normale  et,  loin  de  nuire  ai  expui 
i^tion  la  iuerre  russo-japonaise  a  facilité,  grâce  à  l'abondance 
du  fiei  de  letour  yes  transports  de  ce  produit  en  Europe^  Pour 
Te  sumac  de  Pa^em^  ^^nte  qui  existait  depuis 

899  a  été  Lsous  le  -  août  1904,  ce  qui  a  eu  pour  conséquence 
»er  un  peu  les  prix,  cependant  la  -coite  de  1904  es  con- 
sidérée comme  médiocre  au  point  de  vue  de  la  Qua'ite  qui 
serait  sensément  plus  pauvre  en  tanin  que  les  années  prece- 
dentés. 

î  a  Suisse  importe  et  exporte  à  la  fois  des  extraits  de  bois 
tinctoSx  etTs  extraits^annants.  Vmci  ç^^^^^^^^^^^ 
chiffres  de  ce  trafic  compares  a  ceux  de  1  année  prececienie  . 


1903. 


1904. 


Extraits  de  bois  tinctoriaux  :  importation 
  exportation 

Extraits  tannants  liquides  :  importation. 

_  exportation. 

Extraits  tannants  solides  :  importation  .  . 

  exportation  . 


(En  francs,) 
367.625  341.275 


398.847 
446.611 
437.019 
143.882 
323.492 


392.393  . 

469.413 

336.806 

155.480 

352.664 
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C'est  principalement  avec  l'Allemagne  et  la  France  que  la 
Suisse  échange  ce  genre  de  produits. 

Produits  pharmaceutiques.  —  Ainsi  qu'on  pouvait  s'y 
attendre,  la  tîuerre  russo-japonaise  a  eu  pour  conséquence  de 
développer  considérablement  la  vente  de  ces  produits.  La  Suisse 
qui  jusqu'à  présent  n'en  exportait  guère  au  Japon  et  peu  en 
Russie,  a  pris  sa  part  de  ce  mouvement  d'affaires,  sans  qu'il 
soit  possible  de  la  déterminer  actuellement,  les  chiffres,  même 
provisoires,  du  .commerce  des  produits  pharmaceutiques  par 
pavs  de  destination  n'ayant  pas  encore  été  publiés.  Mais,  comme 
il  à  été  dit  plus  haut,  l'exportation  totale  est  évaluée  à  8,399,000 
francs  (7,269,000  fr.  en  1903,  3,933,000  fr,  en  mi). 

L'augmentation  des  demandes  de  médicaments  a  entraîné  un 
notable  accroissement  des  prix  qui  ont  atteint  jusqu'à  50  0/0, 
notamment  pour  les  préparations  d'iodura  et  de  bismuth. 

Les  nouveaux  tarifs  douaniers  de  pays  étrangers  ne  parais- 
sent pas  devoir  contrarier  l'extension  prise  depuis  quelque 
temps  par  l'industrie  pharmaceutique  en  Suisse  ;  seule,  la  Russie 
a  institué  des  droits  d'entrée  dont  l'application  pourra  rendre 
plus  difficiles  les  affaires  avec  ce  pays. 

Dans  les  chiff"res  cités  plus  haut,  il  est  impossible  de  dégager 
comme  pour  les  couleurs  qu'on  peut  considérer  comme  exclu- 
sivement fabriquées  à  Bàle  et  dans  les  environs,  la  part  de  l'in- 
dustrie bàloise.  Celle-ci  produit  surtout  de  l'antipyrine  et  des 
antiseptiques. 

Autres  industries. 

En  dehors  des  trois  grandes  industries  de  la  chappe,  des 
rubans  de  soie  et  des  produits  chimiques  et  pharmaceutiques, 
qui  sont  plus  ou  moins  concentrées,  sur  le  territoire  de  son  can- 
ton ou  entre  les  mains  de  ses  habitants,  Bàle  possède  deux 
industries  secondaires  qui  méritent  d'être  mentionnées. 

Industrie  électrique.  — Cette  industrie  qui  s'est  répandue 
si  rapidement  dans  toute  la  Suisse  est  représentée  à  Bàle  par 
une  grande  entreprise  fondée  en  1893  au  capital-actions  de  six 
raillions  de  francs  (capital-obligations  :  3  millions),  la  Société 
d'Electricité  Ahoth.àMûnchenstein  (Bàle- Campagne). Les  affaires 
<le  cette  Société  n'ont  guère  été  prospères  depuis  1900  et  aucun 
dividende  n'a  été  distribué  aux  actions  ordinaires  pendant  les 
cinq  derniers  exercices.  Toutefois,  le  cours  en  est  remonté  en 
1904  et  alors  qu'elles  étaient  tombées  l'année  précédente  jusqu'à 
280  fr.  (valeur  nominale  300  fr.)  elles  ont  progressivement 
atteint  une  valeur  en  banque  de  430  fr.  (31  mai  1905).  Il  paraît 
qu'au  cours  de  l'année  dernière,  cette  société  a  réalisé  <ie  grands 
progrès  dans  la  /abrication  et  la  vente  de  ses  appareils  et  en 
particulier  des  moteurs  à  courant  alternatif;  d'autre  part,  c'est 
elle  qui  a  été  chargée  de  l'installation  des  importants  établis- 
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sements  générateurs  de  force  électrique  récemment  fondés  à  la 
sortie  du  lac  de  Poschiavo  (Engadine). 

D'une  manière  générale  d'ailleurs,  l'année  1904  a  vu  s'amé- 
liorer la  situation  des  entreprises  électriques  et  la  confiance  du 
public,  ébranlée  pendant  quelque  temps,  leur  revient  graduel- 
lement. Fabrication  plus  économique,  abaissement  des  prix  des 
matières  premières,  tendance  à  une  plus  grande  spécialisation, 
telles  sont  les  causes  qui  auraient  concouru  à  ranimer  1  indus- 
trie électrique  en  Suisse. 

L'exportation  des  appareils  électriques  fabriqués  dans  ce  pays 
a  un  peu  dépassé  celle  de  1903  :  1,860,111  fr.  contre  1.702.460 
francs-  c'est  la  France  qui  est  la  meilleure  cliente  de  la  Suisse 
pour  ces  ap^^^^^^^^^  en  1903,  485,756  fr.  en  1904. 

Tl  est  bon  d'ajouter  qu'elle  lui  en  envoie  de  son  cote  pour  une 
somme  à  peu  près  égale  (M8,888  en  1903;  548,500  fr  en  1904). 
LeTachats  de  la  Suisse  dans  cette  branche  atteignent  d  ailleurs 
près  du  double  de  ses  ventes  :,3,427  845  fr  en  1904,  soit  673  468 
francs  de  plus  que  l'année  précédente  (Allemagne  :  2,588,445). 

Cette  industrie  qui,  comme  la  plupart  des  industries  suisses, 
ne  peut  prospérer  sans  débouchés  à  l'étranger,  se  préoccupe  des 
Relèvements  de  droits  inscrits  dans  le  tarif  italien  POur  es  pe  its 
moteurs  et  les  grands  transformateurs,  comme  dans  le  tarif  al  e- 
Sand  pour  la  plupart  des  machines  électriques  et  e  le  regre  e 
qu'il  n'ait  pas  pu  être  tenu  compte  de  ses  desiderata  lors  des 
Ségociations  commerciales  avec  l'Allemagne  et  1  Italie.  Elle 
Lpère  que  dans  la  convention  à  conclure  avec  l'Espagne  qui  est 
un  marché  important  pour  elle,  les  négociateurs  suisses  pour- 
Zromenir  le  maintien  des  droits  actuels  qui  sont  relativement 
peu  élevés. 

Brasserie.  -  Elle  compte  à  Bàle  huit  grands  étabUssements 
quT  ont  produit  en  1902,  253,730,  et  en  1903,  274,930  hectolitres  ; 
le  chiffre  de  1904,  qui  n'est  pas  encore  connu,  serait  supérieur  a 
celui  de  rannée  précédente  Cette  production  est  consommée 
Sut  entière  dans  les  cantons,  qui  malgré  le  développement  pri 
par  l'industrie  de  la  bière,  importent  encore  plus  de  100  000 
S  clolitres  par  an  (dont  les  9/10  d'Allemagne  .  L'exp^^^^^^^^^^ 
nui  est  peu  importante  (12,000  hectolitres  en  1903  17,000  hecto 
uïres  en  1904)  est  à  destination  de  France  et  d'Italie,  mais  n  in- 
téresse guère  que  les  cantons  de  Genève  et  du  Tessin. 

Malgré  l'accroissement  de  la  consommation  au  cours  de  l'an 
dernier  la  brasserie  suisse  se  montre  peu  satisfaite  tant  a 
Se  du  renchérissement  des  cours  du  malt  et  du  houblon  qu 
de  la  concurrence  que  lui  font  les  bières  allemandes  et  qui  j  oblige 
à  des  prix  extrêmement  bas.  On  regrette  à  cet  égard  les  conces- 
sions faites  à  l'Allemagne  qui  continuera  à  P^voir  irnportei  ses 
bières  au  taux  de  4  fr.  à  condition  que  les  futs  ne  con  eniien 
pas  plus  de  2  hectolitres;  le  droit  ne  sera  de  5  fr.  que  si  les  futs 
dépassent  cette  capacité. 
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L'importance  de  Bàle  comme  place  de  transit  est,  on  le  sait, 
considérable.  Les  bureaux  de  douane  établis  sur  son  territoire 
encaissent  à  eux  seuls  plus  de  16  millions  de  francs  de  droit  par 
an,  soit  près  du  tiers  des  recettes  douanières  totales  de  la  Confé- 
dération. 

En  1904,  le  trafic  des  marchandises  expédiées  de  Bàle  ou 
reçues  dans  cette  ville  a  atteint  3, 937, 058  tonnes  contre 3,683,696 
en  1903.  La  part  des  chemins  de  fer  d'Alsace-Lorraine  et  du 
Grand-Duché  de  Bade  a  été  de  2,417,827  tonnes  (34,014  de  plus 
qu'en  1903),  celle  des  chemins  de  fer  fédéraux  de  1,539,231 
tonnes  (239,238  de  plus  qu'en  1903).  Dans  les  transports  par 
lignes  allemandes,  les  charbons,  cokes  et  briquettes  comptent  à 
eux  seuls  pour  1,142,196  tonnes,  soit  près  de  la  moitié  du  total. 

Les  recettes  de  la  douane  suisse  à  Bàle  ont  légèrement  fléchi  : 
16,732,337  au  lieu  de  16,848,164  en  1903. 

Les  maisons  d'expédition  de  cette  place  se  plaignent  de  ce  que 
par  suite  de  l'organisation  actuelle  des  tarifs  internationaux 
beaucoup  de  marchandises  qui  passaient  autrefois  par  Bàle 
prennent  maintenant  d'autres  routes.  De  ce  nombre  sont  notam- 
rient  les  charbons  belges  à  destination  de  la  Suisse  française 
qui,  jusqu'il  y  a  deux  ans,  transitaient  par  Bàle.  Par  suite  de 
la  réduction  du  prix  de  transport  inauguré  en  1903  sur  les 
chemins  de  fer  français,  ces  charbons  passent  aujourd'hui  par 
Vallorbe  pour  entrer  en  Suisse.  Le  tarif  suisse  du  1"  janvier 
1904  a  abaissé,  il  est  vrai,  de  8  fr.  le  prix  de  transport  de  Bàle  à 
•Lausanne,  mais  pour  rendre  ce  trafic  aux  chemins  de  fer  suisses 
il  a  fallu  instituer  un  tarif  plus  réduit  encore  qui  devait  être 
appliqué  le  i"  juillet  1905. 

Sur  les  chemins  de  fer  fédéraux  sont  entrés  en  vigueur,  le 
1"  juillet  1904,  les  nouveaux  tarifs  pour  le  trafic  intérieur  des 
marchandises  qui  contiennent  une  quantité  de  petites  réduc- 
tions et  auxquels  ont  été  adaptés  à  la  fin  de  l'année  les  tarifs 
directs  entre  la  Suisse  et  l'Allemagne. 

Les  travaux  de  la  nouvelle  gare  badoise  des  marchandises 
approuvés  en  octobre  1903  ont  été  poussés  activement  en  1904 
et  celle-ci  pourra  être  ouverte  au  trafic  le  1"  octobre  1905. 
Grâce  aux  agrandissements  considérables  qui  ont  été  réahsés, 
le  commerce  jouira  de  facilités  que  les  locaux  actuels  rendaient 
impossibles.  Quant  à  la  nouvelle  gare  centrale  qui  intéresse  sur- 
tout les  voyageurs,  elle  ne  parait  pas  devoir  être  prêle  avant  un 
an,  si  toutefois,  la  grève  actuelle  des  maçons  ne  dure  pas  trop 
longtemps. 

Les  conditions  climatériques  en  1904  ont  été  défavorables  à  la 
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navigation  sur  le  Rhin.  Sur  le  parcours  Mannheim-&trasbouig, 
le  tS  normal  n'a  pu  être  pratiqué  que  du  milieu  d'avri  au 
mi  ieu  de  lùiUe  En  aval  même  de  Mannheim,  le  vo  urne  deau 
elà  t  parfo  s  nsuffisant  que  des  navires  venant  d'envers  ou 
de  RotLrdam  ont  eu  de  la  peine  à  remonter  jusqu  a  ce  port  flu^ 
via!  En  outre  il  s'est  brmé  un  cartel  entre  les  plus  gianaes 
fi  mes  de  nav^ation  sur  le  Rhin  pour  la  fixation  des  rets, 
enïnte  qui  a  eA  naturellement  pour  effet  de  rendre  moins  avan- 
tageux pour  le  commerce  les  transports  par  eau. 

on  a  continué  à  s'intéresser  vivement  k  Bâje  à  l'ou^^^^^^^^ 
la  navi-^tion  du  Rhin,  entre  cette  ville  et  Strasbourg,  une 
mnorta^te  association  s'est  fondée  à  la  fin  de  1904  pour  cet 
oreret  f  organise  dès  le  mois  d'avril  1903  une  série  de  voyages 
fessai  qu^ont  donné  des  résultats  satisfaisants.  L'utiUsation  de 
cette  section  du  Rhin  par  le  commerce  suisse  présenterait,  sur- 
0  \  poSr  Bàle,  un  intérêt  considérable  Z;;,^:^^^^ 
assez  douteux  que  l'\llemagne  se  contre  favorable  a  une  e^^^^^^^^ 
nrise  qui  enlèverait  du  trafic  à  ses  lignes  de  chemins  de  ter  ei 
EnaeraU  le  rôle  qu'a  pris  depuis  quelques  années  le  port  de 
Slrasbourg-Kehl. 

Maurice  de  Coppet, 


Consul  de  France. 
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Mozambique  pendant  les  années  1902  et  19(^3. . 
Italie  •  Navigation  du  port  de  Gènes  pendant 
"Snnée  l'T-Compirdson  avec  le  mouve- 
ment maritime  de  Marseille. .  •  ^  • 

Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  de 

Chypre  en  1903..  ■\' 

Possessions  anglaises.  d^Asie  (Hong-Kong)^^ 
Mouvement  de  la  navigation  et  du  commeice 
dans  le  port  de  Hong-Kong  en  1903.  -  Tian 
sactions  avec  la  France  et  ses  possessions  d  Ex- 
trême-Orient  •  •  •  •  • 

Siam  :  Commerce  extérieur  du  Siam  en  19Ud.  - 
Exploitation  des  forêts  au  biam  •  • 

-  Possessions  anglaises  d'O^é^ria^K^^^^ 

Zélande)  :  Situation  économique  de  la  Nouvelle 

Zélande  en  1903  et  en  1904  •  • 

_  Perse  :  Commerce  général  de  la  Perse  avec  les 
pays  étrangers  pendant  l'année  du,  21  mars 
1903  au  20  mars  1904   •  •  •  *  " 

-  Angleterre  :  Mouvement  général  du  commerce 

et  de  la  navigation -du  port  de  Cardiff  pendant 

l'année  1904   ;  •  •  ' 

Turquie  :  Situation  économique  de  lile  de 

Rhodes  -  '  j  '  , 

Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  port 

de  Swansea  en  1904  * 

«îiiisse  •  Situation  économique  de  la  circ;onscrip- 
"      tiS  du  Consulat  général^de  France  à  Genève. 

Possessions  américaines  d'Océanie  (Iles  Phi- 
"  ^ioDines)    Situation  commerciale,  industrielle 
et^^économique  des  lies  Philippines  pendant 

l'année  fiscale  1904   • 

Possessions  anglaises  d'Asie  (Birmanie)  :  La 
"      Remanie  en  1904.  -  Agriculture,  commerce, 
fndïstne,  toance^.-Aperçu  sur  les  populations 
Angleterre  :  L'exportation  française  en  Ângle- 
"      terre  d'articles  "fabriqués  et  les  moyens  de 

l'accroître  '  ] 

_   Suisse  :  Situation  des  industries  de  Bâle  en  1904 
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Commerce,  industrie  et  navigation  des  Iles  Baléares 
pendant  l'année  1904. 

Palma,  1"  juin  1905.. .  Observations  générales  —  Il  y  a 
lieu,  tout  d'abord,  de  faire  observer  que  l'absence  de  toute  statis- 
tique otticieile  ne  permet  pas  de  donner  à  cette  étude  le  dévelop- 
Denient  et  la  précision  qui  seraient  désirables.  Palma  possède 
Dieu,  depuis  quelques  années  déjà,  une  Chambre  de  Commerce 
;t  une  Chambre  agricole,  mais  ces  deux  institutions  n'ont 
)ublie.  jusqua  ce  jour,  aucun  travail  d'en-semble  sur  la  situation 
•conomique  des  îles  Baléares.  Quant  aux  renseignements  que 
on  peut,  non  sans  peine,  se  procurer  à  ladministration  des 
)ouanes  ou  plutôt  auprès  de  certains  de  ses  employés  ils  ne 
)ortent,  comme  toujours,  que  sur  le  poids  ou  le  nombre  des 
iiarchandises,  sans  que  ces  données  puissent  même  être  tenues 
mr  bien  exactes  !  Dans  de  telles  conditions,  il  est  matérielle- 
oent  impossible  de  déterminer  exactement  la  valeur  des  trans- 
ctions,  et  il  faut  se  contenter  de  l'apprécier  d'une  façon 
•oximative,  ainsi  qu'ont  toujours  dû  le  faire  mes  prédéces- 

Parmi  les  iles  et  les  îlots  qui  composent  l'archipel  Bah^are 
rois  seulement  ont  une  certaine  importance  commerciale  ' 
lajorque,  Minorque  et  Ibiza. 

Nous  allons  donc  étudier  successivement  le  commerce  exté- 
leur,  1  industrie  et  la  consommation  de  ces  trois  îles,  tout  en 
lisant  la  plus  large  part  au  port  de  Palma  dont  le  trafic  est  de 
eaucoup  le  plus  actif. 


Ile  de  Majorque. 

Port  de  Palma  -  En  1904,  l'ensemble  des  transactions 
jmmerciales  a  porte  sur  106,106  tonnes;  par  rapport  à  l'exer- 
ice  précèdent,  ce  chiffre  accuse  une  augmentation  de  10  387 

P'"''-       ^^g*^^  progrès  continue 

ssortlMoTh  Vr^'  P^^f'  ^om^^e  le  fait 

assortir  le  tableau  comparatif  suivant  : 
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Commerce  avec  l'étranger. 


1903. 


1904. 


Âugmentatio 
pour  1904. 


Imporlalioiis 
Exportations 


Totaux. 


(En  tonnes.) 
38.000  42.180 
9.086  10.175 
47.086  52.355 


4.180 
1.089 


Commerce  avec  la  péninsule. 


Importations  

Exportations  

Totaux-  • 

Totaux  pour  l'ensemble 
des  opérations .  . 


68.633 
30.000 


72.063  3.430 
31.6S8  1-688 


J8^633__J03^751_^^ 
145.719  15M06____3387_ 


Commerce  avec  l'étranger. 

IMPORTATION. 

'1:^ngleterre,  av^  ^^^^^^^ 

castle,  se  place  i^'^'nSu  don^^  ^  P^^^^'  ^ft 

faires  En  dehors  de  ce  Produit  cioni  m  >  importations 

men  ■  représente  plus  d'un  f  l^^^^^f^S  que  sur'quelques 
Siglaises'sont  assez  ref  em^^^^^^^^^  Î^Sfanglaise  envoie,  de  son 

écouS  en  outre  au^^^^^^^^^^^ 
des  bois  ordinaires  ;  1  de  de  Porio 

fer,  de  l'acier,  des  peaux,  du  sucre  et  j  l'hor- 

L' Allemagne  îournit  des  fers  ^^l^^^^^^^^^,,  et  épin- 

logerie,  des  velours  de  coton  f  s  Urnes 

gles,  des  fournitures  de  bureau  J  ,  ^t  des  fèves).. 
L'Italie  vend  des  léguées  secs  (pri^^^^^^^^^ 

des  conserves  et  des  marbres,  cette  an^^^^^^^^^^  construit 

dations  un  navire  à  vapeur  d^c'ôrpagnie^^^^^^^ 

à  Gênes  pour  le  compte  de  la  compagi 

gation  «  Isléna  Maritima  ».  des  machines,  d 

La  Belgique  importe  des  fers,  de  la  vénerie.  Q 
extraits  pour  teinture  et  des  ciments. 
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La  Suède  ne  fournit  que  des  bois. 

La  Suisse  envoie  des  conserves  (surtout  du  lait  condensé)  et 
de  l'horlogerie. 

La  Russie  fait  seulement  quelques  expéditions  de  bois. 

En  somme,  le  bilan  de  ce  commerce  n'est  pas  bien  élevé  et 
c'est  encore  la  France  qui,  grâce  à  la  proximité  des  Baléares  et 
à  la  fréquence  des  relations  maritimes  existant  entre  Palma, 
Cette  et  . Marseille,  réalise  les  opérations  les  plus  actives. 

Part  de  la  France.  —Il  faut  relever  parmi  nos  principales 
importations  les  articles  suivants  : 

Sons    1.218.000  Idlogramraes. 

Ciments   587-000 

Cuirs  et  peaux   376.000  — 

Drogueries  et  produits  chimiques   240.809  — 

Fer  ouvré  ou  non   228.000  — 

Chaux   190.000  - 

Teintures  et  couleurs   160-926  — 

Légumes  secs   160.124 

Maïs   120.852 

Machines  de  toutes  espèces   75.548  — 

Graines  de  sésame,  lin  et  autres   26.000  — 

Tuiles  et  briques   20.450  — 

Conserves  alimentaires   16.600  — 

Quincaillerie   15.530 

Morue   13  000  - 

Verres   11-250  - 

Papiers  et  cartons   10. 225  — 

Raisins  secs   10.158  — 

Jute  ouvrée  ou  non   8.600  — 

Huile  de  grnines   6.435 

Graisses  animales   3  237 

Colle  et  albumine   2.940  — 

Tissus  divers   2.076 

Eaux  minérales   2.050 

Moteurs   1-675  — 

Bicyclettes  (ou  pièces  pour)   1.125  — 

Porcelaines  et  faïences   1  037  — 

Divers   880  — 

On  doit  ajouter  à  ce  relevé  deux  automobiles  et  les  articles 
d'horlogerie  qui  comprennent  environ  500  montres  or  ou  argent, 
400  pendules  et  l.oO  mouvements  .d'horlogerie. 

Il  n'est  pas  inutile  de  faire  observer  ici  que  le  trafic  spécial  de 
l'Algérie  ne  figure  pas  dans  les  chiffres  ci-dessus,  il  en  sera 
.  question  plus  bas. 

De  o3,0U0  kilog.  en  1903,  l'iniijortation  de  morue  est  tombée 
:  13,000  kilog.  en  1904,  mais  cette  diminution  est  plus  appa- 
rente que  réelle,  car  d'assez  sérieux  envois  provenant  également 
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des  pêcheries  françaises  ont  été  laits,  via  Barcelone.  Ceci  s'ex- 
plique par  ce  fait  que  les  principaux  exportateurs  ont,  avec  la 
péninsule,  des  traitésqui  leur  interdisent  de  vendre  directement, 
aux  Baléares.  . 

Il  y  a  eu  un  sensible  arrêt  dans  les  expéditions  de  raisins 
secs  et  cet  article  tend  même  à  disparaître. 

C'est  l'effet  de  la  nouvelle  loi  sur  les  alcools  qui  met  de  gran- 
des entraves  à  l'industrie  de  la  distillerie,  jadis  assez  florissante 
à  Majorque. 

EXPORTATION. 

D'après  l'iuiportance  de  leur  chiffre  d'affaires,  on  peut  classer 
ainsi  les  divers  pays  qui  font  des  achats  à  Palma  :  France,  Angle- 
terre, États-Unis,  Allemagne,  Belgique,  Italie  et  Maroc. 

Les  expéditions  pour  la  France  devant  faire  l'objet  d'un  exa- 
men particulier,  nous  passerons  rapidement  en  revue  les  achats 
faits  par  les  autres  clients  étrangers. 

L'Angleterre  demande  à  Palma  des  amandes,  des  pulpes 
d'abricot  et  des  câpres.  La  valeur  de  son  commerce  suit  de  très 
près  le  nôtre,  s'U  ne  le  dépasse  pas,  et  ses  achats  en  amaotles 
deviennent  chaque  année  plus  importants. 

Les  États-Unis,  ou  plutôt  les  anciennes  colonies  espagnoles 
font  venir  de.  Palma  des  amandes,  de  la  poterie,  du  savon,  des 
tissus  de  coton,  des  chaussures,  des  olives,  de  l'huile,  des  vins, 
des  spiritueux,  des  conserves,  de  la  confiserie,  des  espadrilles. 

La  plupart  de  ces  articles  trouvent  leur  principal  débouche 
dans  l'île  de  Puerto-Rico. 

L'Allemagne  qui  s'approvisionnait  autrefois  d'amandes  de 
Majorque  sur  le  marché  d'Aix-en-Provence,  fait,  depms  trois  ou 
quatre  ans  déjà,  ses  achats  à  Palma  même.  Ces  fruits  qui  cons- 
tiLuent  à  peu  près  les  seules  expéditions  à  destination  de  i  Alle- 
magne, font  l'objet  d'un  commerce  de  plus  en  plus  actif. 

La  Belgique  offre  également  un  certain  débouché  à  ce  pro- 
duit. 

L'Italie,  quoique  pays  producteur,  figure  aussi  au  nombre 
des  acheteurs  d'amandes,  mais  la  plupart  des  envois  ne  font 
que  transiter  ou  sont  revendus  à  la  Suisse. 

Le  Maroc  fait  quelques  affaires  en  ciment,  plâtre,  poterie, 
carreaux  et  briques. 

Part  de  la  France. 

Amandes   1.525  WO  kilogrammes. 

P«!pes  d'abricots  •  •  •  •  100.000 
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Marc  d'olives   90.400  kilogrammes. 

Caroubes    85.500  — 

Câpres    70.000  — 

Conserves  diverses   68.250  — 

Os,  cornes,  et  tendons   59.370  — 

Pommes  de  terre  I nouvelles)   50.000  — 

Peaux  brutes    25.800  — 

Vannerie   15.730  — 

Fruits  frais   12.800  ~ 

Chaussures    11.717  — 

Crin  animal   6.300  — 

Hjile   6.225  ^ 

Laines  brutes   6.150  — 

Confiserie   2.000 

Cire  et  stéarine  .  1.500  — 

Fromages   800  — 

Bourses  d'argent   101  — 

Dans  cette  énumération  ne  figurent  pas  les  oranges  et  les 
citrons  dont  il  sera  question  au  commerce  de  SoUer,  port  par 
lequel  se  font  presque  toutes  les  expéditions  de  ces  fruits  si  jus- 
tement renommés. 

Il  convient  de  dire  ici  quelques  mots  sur  les  principaux  pro- 
duits que  nous  demandons  à  Majorque. 

En  premier  lieu  viennent  les  amandes  dont  la  récolte  a  été 
plus  satisfaisante  que  l'an  passé.  On  peut  l'évaluer  à  environ 
5  millions  de  kilogrammes,  ce  qui  représenterait  une  valeur 
approximative  de  8  millions  à  8  millions  1/2  de  pesetas.  Les 
envois  à  l'étranger  sont  répartis  de  la  façon  suivante  : 

Tonnes. 

France   1.525 

Angleterre  1.416 
Allemagne  .  510 

Italie   310 

États-Unis   16 

Total.  .  .  3.783 


La  culture  de  l'amandier  prend,  chaque  année,  une  plus 
grande  extension  et,  si  la  nouvelle  maladie  qui  a  été  observée 
sur  cet  arbre  en  différents  points  de  l'ile  peut  être  enrayéej  le 
commerce  des  amandes  constituera  de  plus  en  plus  une  source 
de  revenus  pour  les  agriculteurs  mayorquins.  Les  profits  que 
nous  tirions  jadis  de  ces  fruits,  en  centralisant  à  Aix  les  expor- 
tations, tendent  de  plus  en  plus  à  nous  échapper,  l'Angleterre 
et  l'Allemagne  s'efîorçant  de  s'approvisionner  directement  aux 
Baléares. 

Us  figues  sèches,  dont  il  avait  été  exporté  330  tonnes 
t;ii  1903,  atteignent  cette  année  le  chiffre  de  419  tonnes.  C'est  un 
produit  que  nous  consommons  presque  entièrement  et  qui 
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donnerait  lieu  à  une  plus  grande  exportation  encore  si  1^^^^^  par^' 
venait  à  rendre  plus  durable  la  conservation  de  ces,  Iruits  Alm 
Si^er  à  cet  inconvénient,  on  a  soin  de  faire  les  expéditions 
en  pemes  caisses  ne  dépassant  pas  ^  ^ilog.  On  d.stm 
le  commerce  deux  espèces  de  ligues  les  «  Canlmes  >>  a^^^^^^  «  Bov 
dissots  »  Les  premières  se  paient  de  28  à  32  pesetas  et  les 
secondes  de  37  à  40  les  100  kilog. 

On  estime  à  20,000  hectares  environ  la  superficie  de  culturj- 
du  figuier  d^^^  l' le  où  il  se  lait  une  grande  consommation  de 
figues  ce  iruit  servant  d'aliment  aux  hommes  comme  aux  an,- 


maux. 


Vin  -  Le  modeste  chiffre  de  151  hectolitres  donne  poui  le. 
envoS  en  France  pourrait  laisser  croire  qu'd  porte  exclusive- 
ment sur  les  produits  de  rile.  11  n'en  est  pas  ainsi  et  1 
?agit,  I  l'espèce,  de  vins  d'Espagne  et  en  particuher  d  Ah- 
eante    d'un  degré  plus  élevé,  qui,  reçus  a  Palma,  sont 
rminlavecdes  vins  de  l'île  plus  légers  et  envoyés  ensuite 
à  Ste  Le  V  n  de  Majorque  doîuiait  lieu  autrefois  à  un  com- 
merce très  ac"tif  avec  le  midi  de  la  France,  mais  le  phyl  oxm  a^ 
depuis  presque  entièrement  ravage  le  vignoble  et,  a  1  eure 
act'ueu;,  k  récolte  est  insigniliante.  ^es  essais  de  recon  ù^^^^^^^^ 
ont  bien  été  tentés  sur  un  certain  nombre  d  hectares,  mais  us 
SCt  ms  é  é  continués.  Dans  beaucoup  de  propriétés,  les 
amandLTs  et  les  caroubiers  ont  remplacé  les  -g-s  e^  les  pj- 
«ans  préfèrent  ces  nouvelles  cultures  qui  sont  moins  diiiicues 
eUouTS  rémunératrices.  Il  est  bon  d'ajouter,  d'ail  eurs  que 
même  sue  vignoble  mayorquin  était  reconstitue,  i  est  fort  pro- 
Se  qie  les  produits  de  la  récolte  ne  trouveraient  plus  en 
ëance  des  débouchés  aussi  faciles  que  par   e  passe;  as 
seraient,  en  effet,  concurrencés  par  les  vins  d'Algérie  qui  sont 
de  plus  en  plus  répandus  sur  le  marche  français. 

Abricots.  -  L'abricotier  se  trouve  en  grande  quantité  aux 
Bal^ai's.  Les  fruits  en  sont  exportés  sous  lorme  de  Pulpes^  I  a 
été  fabriqué  en  1904,  10,000  caisses  de  50  kilog.  f  ^  f  ^queiie^ 
3  500  seulement  ont  été  vendues  a  des  prix  variant  de  34  a  36 
h'ancs  le  stock  est  donc  d'environ  6,500  caisses.  Ce  produit 
s'écoule  en  Angleterre  et  en  France. 

Marc  d'olives.  -  L'exportation  n'en  est  pas  considéraWe 
naîïe  que  ce  produit  trouve  son  utilisation  dans  l'i  e  mem 
Smme  nous  le  verrons  plus  loin  à  la  rubrique  «  mdustrje  >k  Les 
9^00  kUog  expédiés  en  France  se  sont  payes  a  raison  de4.a0, 


4.75  les  lOU  kilog. 


raroubes  -  Il  V  a  une  moins-value  assez  sensible  dans  les 
envo's  Sous'n'avons  demandé  cette  année  que  85  tonnes  contr 
150  en  1903.  La  supériorité  des  caroubes  du  Levant  .et  d  Italie 
sur  celles  des  Baléares  et  l'énorme  consommation  qui  se  fa 
ces  dernières  dans  l'ile  même  explique,  jusqua  ^^n  •.e^^^^ 
polnC que  cet  article  n'ait  pas  donné  heu  a  un  plus  fort  chiff.e 


d'afïaires. 
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Câpres.  —  Les  expéditions  à  l'étranger  ont  atteint  Je  chiffre 
de  140  tonnes,  se  répartissant  à  peu  près  par  moitié  entre  l'\n- 
gleterre  et  la  France.  Quant  à  la  récolte,  elle  n'a  pas  été  infé- 
rieure à  celle  de  Tannée  dernière  qui  oscillait  entre  ^oo  et  ''50 
tonnes. 

Peaux  brutes.  —  C'est  un  article  qui  donne  lieu  à  une 
exportation  assez  impoi'tante.  .Majorque  emploie  tine  «^rande 
quantité  de  cuu'  pour  ses  nombreuses  fabriques  de  chaussures 
et  possède  quelques  tanneries  dans  lesquelles  se  travaillent  les 
peaux  de  bœuf  et  de  vache  qui  lui  arrivent  principalement  d'-s 
Indes.  L'de  n'a  cependant  aucun  établissement  dans  lequel 
puissent  être  préparées  les  peaux  de  moutons  provenant  des 
animaux  abattus  pour  les  besoins  de  la  consommation  Ces 
peaux  sont  expédiées  en  France  et  dans  la  Péninsule  la  plupart 
sont  ensuite  réexpédiées  à  Palma  après  avoir  subi  les  prépara- 
lions  nécessaires.  C'est  une  maison  française  qui  exporte  la  plus 
grande  quantité  de  ces  peaux  de  mouton. 

Il  sera  parlé,  ci-dessus,  de  quelques  autres  articles  qui  trou- 
veront leur  place  dans  la  section  réservée  à  l'industrie. 


Commerce  avec  la  péninsule. 

Le  trafic  avec  l'Espagne,  dont  les  chitîres  sont  reproduits  plus 
haut,  ne  présentant  qu'un  médiocre  intérêt  pour  notre  pa\^  il 
nous  a  paru  inutile  de  consacrer  à  ces  échanges  un  chapitre 
specia  .  Contentons-nous  de  signaler  ici  qu'il  existe  un  mouve- 
ment d  affaires  des  plus  actifs  entre  Palma  et  Barcelone  et  que 
par  I  entremise  du  grand  port  catalan,  il  continue  à  nous  arnver 
m  certain  nombre  de  marchandises  de  provenance  étrangère 
Le  cabotage  entre  notre  port  et  ceux  d'Alicante  et  de  Valence 
quoique  assez  suivi,  est  loin  d'avoir  la  même  importance. 

Relations  commerciales  entre  Palma  et  Alger  : 
Importations  d'Alger  à  Palma. 

pirte  et  auh-es 'fibres 'végétale;  ;     '  "  '       %^,Zo  ''''''^-T""'' ' 

S"^/ .;  ,   ios.'eoo  - 

•    30.580 

^^"^'^^^^^^   ,7.624  _ 

''"^'^   3.180  - 

'^■Uf8  

heraux  et  juments  ....  '  oon 

  ^5 

bèvres  ;  S  ~ 
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Exportations  de  Palma  à  Alger. 

1.220.000  kilogrammes 

Plâli-e  )  ]  108.270  —  •  ' 

Amandes   85.820  — 

Légumes  secs.  •   58.057  — 

Fruits                                      '  '  '  38^.130 

Poterie  .  ■   16.568  — 

Vannerie  et  palmes  ouvrées   ^  _ 

Carreaux  de  faïence   4  242 

Volaille  et  gibier  '  2.278 

Laine  ouvrée   2.230  .  - 

Conserves  alimentaires  •  ■  ^  gQQ  _ 

Chaussures   ûiativP 

Uep>us  ce.  dernières  années,  f^s  c— ^ 
n.en?iVéquentessonté^^^^^^^^^^^^ 

hebdomadaire  a  ete  crée  eu  ^^^^f  P^'^„^,^-,ne  envoie  maintenant 

l  e  Marseille  et  une  ^^^IfZmTTl^^^^^^^  Cette  îacilité  de 
chaque  semaine  un  de  ses  vapews  _s^^^^    .^^^^^  ^^^^^ 
communications  aurait  ^u,  semme  i   ,  sérieuse 
lavorable  sur  le  raiic      reah^^^^^^^^^  ,t  ^Iger  est  reste 

ne  s'est  manitestee  :  1^  ^«,^mmerce  e^^^^^^^^        observations  que 

à  peu  près  en  19U4  ^^^^^^j  ,'^^'4Td  nt  ra^  (supplément  au 
nous  présentions  dans  notie  pi^cceotnip^  ^^^^^^ 

7onitmr  officiel  ^^^C«mmerce  du  2^^^  ^^^^  légère 

s'appliquer  encore  a  la  situât  on^^^^^^^^  H  st 

plus-value  s'est  P^o^^^^^^XrcaX  et  industriels  algériens 
regrettable  que  les  .f^^^^^S^a^^^  débouches 
n'essaient  pas  de  «jer  a  W  ^^^^^^  marchaudi- 

pour  leurs  prodmts  et  que    auwe  pai  ^  ^^^^^  ^,3^. 

les  qu'ils  pourraient  ^^«^"^^^^  transactions 
ditions  ne  fassent  pas  1  de  pms  ^  ^^^.^^^^  ^es  in^o- 
Z^^^^^^  drs\mpo^ations  et  des  exporta- 

'tn.  -  cet  article  ej  —  ^       -  ^ 

tableaux  des  années  anter  eu^^^  constituent  un  chi^j 

importées  au  cours  du  Présent  exei  c 
respectable  et  plem  de  promesses  poui  i  _    mais  de  l; 

En  réalité,  ce  son  ne  provient  P?f  Jie  /^^^^ 

les  importation  ~ 

Tunisie,  nous  l'avons  néanmoins  classe  a 

ssSs^riS^ï^ 

sibilité  de  prendre  part  a  ce  ^^-^^^^  ^es  porcs  qu. 

Le  son  est  utilisé  à  Majorque  P^^^^^^^^^  grande  1 

l'onélèveengrand  nombre  dans  I  de  11  s 

consommatioa  et  /f^  ^fJ^rS  par^^^^^ 
moyens  de  suivre  la  voie  tfacee  pai 
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licls  les  bons  offices  de  ce  Consulat  n'ont  pas  fait  défaut 
en  la  circonstance.  ^ 

Grains.  —  Une  observation  de  même  ordre  peut  être  faite 
en  ce  qui  concerne  les  grains.  108  tonnes  ont  été  importées 

it  TSVT-  ""'i^''  '^"^^^'^^  pourrait  donner  un  plus 
fort  ctuffre  d  affaires.  Majorque  consomme  une  as.ez  forte  qïan 
tite  dorge,  d  avoine,  de  mais,  etc.  et  sa  production  est  loin  de 
suffire  a  ses  besoins. 

Lk  diminution  ou  l'abolition  provisoire  des  droits  de  douane 
espagnols  sur  les  blés,  farines,  sons,  orge,  conséquence  de  a 
mauvaise  récolte  et  de  la  sécheresse  prolongée  de  l'annle  der- 
e,  pourrait  faciliter  encore  l'ouverture  de  ce  marché  aux 

-  rulteurs  de  notre  grande  et  riche  possession  africaine. 
Animaux  de  trait  et  de  boucherie.  -  Leschevaux  arabes 

t  très  apprécies  et  il  s'en  vendrait  un  bien  plus  grand  nom- 
-  a  Majorque  si  les  acheteurs  ne  craignaient  pas  d  être  trom- 
pes en  laisant  venir  des  bêtes  qu'ils  n'ont  pL  la  poss  Wh  é 
d  examiner.  puasiuimo 

Quant  au  bétail  en  ce  qui  concerne  les  moutons  notamment 
Il  faut  croire  que  le  prix  de  la  viande  ici  (1  fr.  80  le  kilogrJZe) 
3t  le  ^ri  douanier  r2  ir.  40  par  tête)  ne  permettent  nasTur 
n  roduction  puisqu'il  n'arrive  à  Palma  aucun  de  ces  anîrmux 

-  est,  en  tous  cas,  une  question  que  les  intéressés  feraien  bien 
1  étudier  de  près,  une  ville  de  75,000  habitants  n'es  ms  un 
narche  a  dédaigner. 

Kïg^hT'  ~  "  '         "^"P"'"     ^"  '^"^"^  e»vois  en 

^Majorque  possède  des  carrières  qui  produisent  des  Dlàtrp<. 
>lancs  et  gris  d'excellente  qualité  et^elativement  bon  mSé 
Le  meilleur  se  paye  10  pesetas  (environ  7  fr  50)  les  1  000 

onne.  Les  entrepreneurs  de  travaux  pourraient,  semble  t  il  " 
r^iter  avantageusement  avec  les  négodants  de  I>  d.rpourcê 
■roduit  qui  trouverait  un  facile  écoulement,  grâce  aux  nom 
^reu^.s  constructions  entreprises  à  Alger  du'rf nt  ces  dernie^^s 

Amandes.  —  Le  chiffre  de  108.370  kilogrammes  dnnnÂ 
■ouT  1  exportation  des  amandes  de  Majorque,  rfeTSnfe  na? 
i  quantité  consommée  par  l'Algérie.  En' effet,  la  p  us  grande 
■art  e  le  ces  ruits  est  envoyée  seulement  en' transit  à  Al"  er 
our  are,  de  la.  dirigée  sur  les  ports  anglais,  belges  ou  lîle- 

ont^'^fKm.^^®''"  -     ^^■'^"^  nowlbre  d'insulaires 

ont  chaque  année  en  Algérie  chercher  un  travail  plus  rému 

iStZT  ''"'^  P^y«-      mouvement  de  voyageurs 

ouvriers  se  sont  ainsi  embarques  pour  Alger.  Le  port  de 
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Palma  en  expédie  le  plus  grand  nombre,  d'autres  sont  partis  de 
Mahon,  quelques-uns  d'îviza. 


NAVIGATION. 


Port  de  Palma  -  Au  cours  de  l'année  1904,  le  port  de 
PaTmal  tu  mvapeurs  et  466  voiliers  au  tota  l„ 
de  commerce  représentant  un  tonnage  de  461,120  tonneaux. 

Dans  ce  chiiïre  ne  sont  pas  compris  les  95  navires  de  guerre 

supérieur  à  celui  des  voiliers  entres  en  1903. 

^  Différence 

1902.        1903.      1904.  pouM994. 

Nombre  de  navires: 

Yapeurs.  ...  544  663        785  +  122 

Voiliers.  ...  478  ^10        466   4^ 


Totaux.  .  .  1-022 


1.173      1.251  + 


"'Talrs...  ..     283.078     339.693  423.191  +83.498 
VoS-s    .  .  .  25^963_^0^543_^^ 

Totaux.  .  ■_  309.041     370.236   461.520  +9_^284_ 

T 'F^naane  vient  naturellement  en  tête  dans  le  mouvement  du 
nnrt  AWrancroccupe  la  première  place  dans  la  navigation 
étrangère  Ccî  Seurs  la  répartition  des  pavillons  dans 
l'ordre  d'importance  : 

Pavillons.  Vapeurs.    Voiliers.  Totaux. 

~  e,ù^  460  1-105 

  74  3  77 

France   5^ 

Angleterre   ^'  g 

Allemagne   »  »  ^ 

Italie.  l  3 

Suède  et  Norvège  .  .  3  » 

Russie  

Danemark   2 

Uruguay  

Ces  navires  qui  ont  transporté  13,756  passagers  provenaien 
la  plupart  d'Europe  ou  d'Algérie. 
La  navigation  au  cabotage,  réservée  au  pavillon  espagnol 


Russie   z  2 
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représente  973  navires.  Les  relations  avec  l'étranger  ont  occa- 
sionné dans  le  port  de  Palma  un  mouvement  de  278  navires, 
!17  d'entre  eux  battaient  pavillon  espagnol.  Sur  les  143  autres 
portant  pavillon  étranger,  123  provenaient  directement  d'un 
port  étranger  et  18  avaient  fait  auparavant  escale  dans  un  port 
espagnol.  * 

Le  port  de  Palma,  situé  à  l'extrémité  d'une  rade  bien  abritée, 
au  nord,  par  une  haute  chaîne  de  montagnes,  est  susceptible 
lie  recevoir  des  navires  de  tonnage  moyen.  Ceux  qui  ne  peu- 
vent y  entrer  jettent  l'ancre  dans  l'avant- port.  L'état  de  la  mer, 
généralement  calme  en  cet  endroit,  leur  permet  de  faire  toutes 
'  s  opérations  de  chargement  et  de  déchargement. 


Services  maritimes  entre  Palma  et  l'étranger. 

Palma  est  relié  à  Marseille  et  à  Alger  par  les  services  de  deux 
Compagnies  de  navigation.  La  première  est  la  Société  Caillol- 
Duvillard  de  Marseille  dont  le  vapeur  Daslkis  part  de  cette  ville 
■  mardi  de  chaque  semaine,  touche  à  Palma  le  mercredi  et 
repart  le  jour  même  pour  Alger. 

Le  Bastiais,  au  retour,  quitte  Alger  le  vendredi,  fait  escale  à 
Palma  le  samedi  et  rentre  à  Marseille  le  dimanche.  Pendant  la 
mauvaise  saison,  le  service  n'a  lieu  que  tous  les  quinze  jours. 
La  création  de  ce  service  a  assuré  au  pavillon  français  le  pre- 
mier rang  dans  la  navigation  étrangère,  son  maintien  dans  ces 
'•onditions  de  régularité  est  un  précieux  auxiliaire  pour  le  com- 
lerce  avec  notre  pays  et  avec  l'Algérie. 

Une  Compagnie  espagnole  «- 1' Islena  Maritima  »  dessert  éga- 
lement la  ligne  Palma-Marseille  ;  les  départs  sont  assez  régu- 
liers et  les  vapeurs  chargés  de  ce  service  font  parfois  escale  à 
Tarragone  et  à  Cette. 

Depuis  un  an  environ,  celte  même  Compagnie  a  organisé  un 
i'vice  sur  Alger.  C'est  généralement  un  des  navires  arrivant 
de  Barcelone,  le  matin,  (jui  continue  sa  route,  le  soir,  sur 
•Vlger,  ce  qui  permet  d'embanjuer  à  Barcelone  des  marchan- 
dises et  des  passagers  pour  l'Algérie,  sans  transbordement. 
Signalons,  en  passant,  que  les  navires  de  «  l'Islena  Maritima  », 
assez  bien  installés  en  général,  ont  largement  profité  des 
grèves  qui,  l'an  dernier,  ont  paralysé  pendant  plus  d'un  mois 
le  mouvement  du  commerce  marseillais.  A  cette  époque,  le 
port  de  Palma  était  devenu  le  point  de  départ  de  nombreux 
voyageurs  désireux  de  se  rendre  en  Algérie  et  arrivant  par  les 
bateaux  de  cette  Compagnie,  soit  de  Barcelone,  soit  de  Marseille 
même,  où  les  vapeurs  mayorquins,  sans  faire  aucune  opéra- 
tion commerciale,  allaient  prendre  les  passagers  à  destination 
d'Alger. 
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Enfin,  nientionnons,  pour  terminer,  qu'un  transatlantique 
espagnol  vient  chaque  mois  à  Palma  avant  de  se  diriger  sur  les 
Antilles. 


Services  maritimes  entre  Palma,  les  autres  îles 
de  l'archipel  et  la  péninsule. 

C'est  encore  l'Isléna  qui  assure  les  communications  entre 
Palma  et  la  péninsule.  Cette  compagnie  possède  actuellement 
six  navires  d'une  jauge  moyenne  de  600  tr)nneaux.  L'un  d'entri^ 
eux,  le  Miramar  dont  le  tonnage  est  de  950  tonneaux  a  été  cons- 
truit en  1904,  en  llalie. 

Barcelone  est  reliée  directement  à  Palma  dans  chaque  sens, 
quatre  fois  par  semaine,  par  vapeurs-courriers.  Le  trajet  entre 
ces  deux  ports  s'elîectue  de  nuit,  il  dure  environ  douze  heures. 

Trois  fois  par  semaine,  dans  chaque  sens  également,  un 
vapeur  dessert  Palma,  Âlicante  et  Valence  avec  escale  à  Iviza. 

Minorque  est  rais  en  rapport  avec  Majorque  par  les  bateau.x 
d'une  société  mahonnaise  la  «  Maritima  »  dont  le  port  d  attache 
est  Mahon  et  qui  viennent  une  fois  par  semaine  à  Palma  et  une 
autre  fois  à  Alcudia  après  arrêt  à  Ciudadela. 

Ajoutons  encore,  pour  mémoire,  qu'un  petit  vapeur  relie 
Palma  à  l'île  de  Cabrera.  Ce  bateau  part  trois  fois  par  semame  ; 
il  apporte  à  Palma  des  poissons  péchés  dans  les  parages  de 
Cabrera  et  ravitaille  le  petit  détachement  qui  tient  garnison  dans 
cet  ilot. 

Autres  ports  de  l'île  Majorque. 

Ils  sont  au  nombre  de  cinq  :  Capdepera,  Pucrto-Colom, 
Andraitx,  Alcudia  et  Soller.  Au  point  de  vue  du  commerce  exté- 
rieur, les  deux  derniers  présentent  seuls  un  certam  intérêt,  les. 
autres  ne  faisant  qu'un  trafic  de  cabotage, 

Soller  est  mis  en  rapports  directs  avec  la  France  par  un 
vapeur  qui  fait,  trois  lois  par  mois,  un  voyage  a  Cette  avec 
escale  à  Barcelone  à  l'aller  et  au  retour. 

Les  oranges,  mandarines  et  citrons  sont  les  principaux  arti- 
cles d'exportation.  Ces  fruits  sont  envoyés  dans  tout  le  Midi  de 
la  France  où  ils  sont  particulièrement  appréciés.  On  vend  les 
oranges  de  10  à  12  et  les  citrons  de  13  à  IS  piécettes  les  100 
kiloc^  L'oranger  qui  faisait  jadis  la  prospérité  du  pays  est  mal- 
heureusement atteint  d'une  maladie  qui  porte  chaque  année 
grand  préjudice  à  la  récolte. 

On  doit  commencer  bientôt  les  travaux  d'un  chemin  de  fer 
sec(mdaire  qui  reliera  cette  ville  de  12,000  habitants  à  Palnta. 
Cette  ligne  ne  pourra  que  développer  le  mouvement  commer- 
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cial  de  SoUer  qui  se  trouve  à  31  kilomètres  seulement  de  Palma 
et  est  visitée  par  d'assez  nombreux  touristes. 

Alcudia  fait  des  envois  de  tiaricots  secs  à  Alger,  via  Palma. 
La  région  d'Alcudia  produit  d'excellentes  qualités  de  ce  légume 
dont  on  a  récolté  environ  18,000  sacs  cette  année.  Les  prix  pra- 
tiqués ont  été  de  35  à  38  piécettes  les  100  kilog.  Ce  port  est  des- 
servi deux  fois  par  semaine  par  le  vapeur  Cf.urrier  Mahon-Bar- 
celone,  Barcelone-Mahon  et  sa  vaste  baie  ainsi  que  celle  de  Pol- 
lensa,  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  assez  long  promontoire, 
sont  régulièrement  fréquentées  par  l'escadre  anglaise. 

Quelques  voiliers,  dans  lesquels  sont  aménagés  des  viviers, 
partent  d'Alcudia  pour  aller  chercher  en  Corse  et  en  Sardaigne 
les  langoustes  qui  sont  ensuite  réexpédiées  à  Barcelone,  Cette 
et  Marseille. 

INDUSTRIE. 

Le  précédent  rapport  commei'cial  donnant  quelques  détails 
-ur  l'agriculture,  nous  ne  traiterons  pas  ce  sujet  qui  imposerait 
forcément  des  répétitions  et  nous  parlerons  cette  année  de  l'in- 
dustrie. 

Une  rapide  revue  nous  montrera  que,  tout  en  ayant  encore 
beaucoup  de  progrès  à  accomplir,  l'industrie  baléare  joue  un 
certain  rôle  dans  l'activité  économique  de  Majorque.  Le  bon 
marché  de  la  main-d'œuvre  contribue  largement  à  cet  état  de 
choses  et  l'essor  du  mouvement  industriel  serait  plus  grand  si 
la  perte  des  colonies  espagnoles  n'avait  fermé  aux  produits 
inayorquins  des  débouchés  précieux  et  très  difficiles  à  trouver  • 
ailleurs. 

Industrie  chimique. 

Allumettes.  —  La  fabrication  des  allumettes  chimiques  est, 
Il  Espagne,  le  monopole  de  l'État,  en  ce  sens  que  ce  dernier 

cède  à  quatre  ou  cinq  gros  fabricants  le  privilège  exclusif  de 

cette  entreprise  pour  un  certain  nombre  d'années. 

Une  de  ces  fabriques,  et  la  plus  importante  peut-être,  est 
installée  dans  les  environs  de  Palma.  Cette  usine,  qui  est  outillée 
avec  tous  les  perfectionnements  modernes,  appartient  à 
MM.  Rocca  frères. 

Elle  emploie  plus  de  200  ouvriers  et  sa  production  journalière 
est  de  180,000  boites  d'une  valeur  de  5,040  pesetas.  La  consom- 
mation de  l'archipel  n'absorbant  naturellement  qu'une  faible 
part  de  la  production,  tout  le  reste  est  expédié  en  Espagne. 

Distilleries  et  fabriques  d'alcool.  —  Elles  ne  sont  plus 
aussi  nombreuses  ({u'autrefois  et  la  nouvelle  loi  sur  l'alcool  qui 
soulève,  aux  Baléares  notamment,  de  si  vives  plaintes,  risque 
fort  de  compromettre  l'existence  des  établissements  qui  s'adon 
nent  encore  à  cette  industrie. 
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Voici  une  liste  des  principaux  fabricants  : 

Roca,  hermanos  et  Juan  Suau,  Salom  y  Rullan,  P.  José 
Barrauch,  Miguel  Bibiloniy  Quetglas,  J.  Rintort,  Bestard  ethijos 
fSanta  Maria). 

Toutes  ces  maisons  se  livrent  à  la  fabrication  de  «  l'anisado  » 
et  plusieurs  d'entre  elles  préparent  des  liqueurs  d'assez  bonne 
qualité.  Leur  commerce  a  lieu  principalement  avec  le  continent 
et  les  républiques  sud-africaines. 

Huileries.  —  A  proprement  parler,  il  n'y  a  à  Majorque 
aucune  gi'unde  huilerie.  Ctiaque  fermier  fabrique  lui-même  son 
huile  avec  des  installations  tout  à  fait  primitives  ;  seuls,  quel- 
ques grands  pj  op)  iétaires  ont  apporté  de  légères  améliorations 
dans  leurs  moulins  qui  sont  encore  loin  cependant  de  réunir 
toutes  les  conditions  qu'exigerait  une  fabrication  soignée.  La 
qualité  inlérieure  des  huiles  de  Majorque,  due  à  la  double  défec- 
tuosité des  procédés  de  fabrication  et  de  cueillette,  ne  lui  per- 
met guère  de  trouver  des  débouchés  à  l'étranger.  Donnons 
cependant  quelques  indications  concernant  les  quantités  et  les 
prix. 

Si  l'on  en  croit  dos  statistiques  assez  anciennes  déjà,  la  pro- 
duction moyenne  de  l'huile  au  cours  de  dix  années  aurait  été 
d'environ  30,0Q0  hectolitres.  Les  prix  de  l'huile  comestible  sont, 
pour  la  qualité  supérieure,  de  90  à  95  piécettes  les  100  kilog.  Les 
cours  varient  entre  75  et  85,  pour  les  qualités  inférieures. 

En  dehors  de  ces  huileries,  il  existe  encore  à  Majorque 
quatre  petites  usines  oii  l'on  traite  les  marcs  d'olive  pour  en 
extraire  une  huile  industrielle  qui  sert  à  la  fabrication  du  savon. 

Savonneries.  —  On  ne  trouve  pas  non  plus  de  grandes 
usines,  mais  la  fabrication  du  savon  se  fait,  un  peu  partout, 
dans  des  locaux  plus  ou  moins  bien  aménagés.  On  estime 
cependant  à  1,500  tonnes  la  production  annuelle  de  Palma.  La 
consommation  locale  en  absorbe  à  peu  près  la  moitié  et  le  reste 
est  envoyé  en  Espagne  et  aux  Antilles. 

Le  savon  de  Majorque  est  relativement  cher  et  de  médiocre 
qualité.  Les  produits  de  la  fabrication  française  lui  seraient  vite 
préférés  si  les  droits  d'entrée  très  élevés  n'empêchaient  leur 
introduction  sur  le  marché  où  l'on  ne  trouve  guère  que  des 
savons  de  toilette  provenant  de  France. 

Tanneries.  —  Nous  avons  vu  plus  haut,  à  l'article  «  peaux 
brutes  »  que  Majorque  possédait  un  assez  grand  nombre  de 
.  tanneries.  Plus  de  quarante  fabriques  de  ce  genre  tannent,  en 
effet,  annuellement  1,200,000  kilog.  de  cuirs  de  bœufs,  veaux  et 
vachettes.  Seules  les  peaux  de  mouton  ne  sont  pas  préparées, 
ici  et  font  même  l'objet  d'une  exportation.  Presque  tous  les 
cuirs  sortant  des  tanneries  indigènes  sont  utilisés  dans  l'ile  et 
employés  à  la  confection  des  chaussures  qui  est  une  des  indus- 
tries les  plus  florissantes  des  Baléares. 
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Verrerie.  —  Les  quelques  verreries  établies  dans  le  pays 
tabnquent  surtout  des  bouteilles,  flacons,  dames-jeannes,  ser- 
vices de  table,  etc.,  la  verrerie  plate  et  le  cristal  sont  importés 
de  la  Péninsule,  de  la  France  et  de  la  Belgique.  Il  existe  encore 
à  -Majorque  une  fabrique,  où,  mettant  à  profit  le  bon  marché  de 
la  mam-d'œuvre,  on  souffle  des  perles  qui  sont  ensuite  expédiées 
a  Pans  pour  y  être  préparées  et  vendues  comme  imitation  de 
perles  fines.  On  évalue  à  6,000  kilog.  les  envois  de  perles  qui  se 
l'ont  ainsi  de  Palma  en  France. 

Gaz  et  électricité.  —  Deux  usines  à  gaz  et  deux  com- 
pagnies d'électricité  sont  établies  à  Palma.  On  ne  s'explique 
pas,  dans  ces  conditions,  que  la  ville  de  Palma  soit  encore  des- 
servie par  un  unique  tramway,  péniblement  traîné  par  des 
mules,  alors  qu'une  ligne  électrique  rendrait  de  si  grands  ser- 
vices à  la  population  et  aux  touristes,  chaque  année'  plus  nom- 
breux à  Majorque. 

Industrie  extractive. 

Pierres.  —  La  pierre  apparaît  de  tous  côtés  à  Majorque,  île 
qui  semble  établie  sur  une  assise  de  rochers  et  dont  les  mon- 
tagnes sont  plutôt  d'énormes  rocs.  Cette  formation  géologique 
permet  d'mtéressantes  études,  en  particulier  dans  l'es  grottes 
naturelles  que  l'on  trouve  en  grand  nombre. 

La  constitution  du  sol  majorquin  a  facilité  l'ouverture  de  car- 
rières ou  la  pierre  est  abondante  et  variée.  Parmi  les  exploita- 
tions les  plus  actives,  il  faut  citer  celles  de  Santany  d'où  l'on 
extrait  une  belle  pierre  de  taille  qui  fait  l'objet  d'une  certaine 
xportation  et  celles  de  Felanilx  qui  produisent  de  la  pierre 
silex.  Le  prix  de  vente  du  silex  varie,  suivant  qu'il  est  livré  m 
gros  blocs  ou  en  petits  morceaux,  de  2  pes.  50  à  3  i)es  50 
Il  faut  prévoir,  pour  les  frais  de  transport  à  Palma,  à  peu  près 
5  pesetas  par  mètre  cube. 

A  signaler  encore  les  carrières  d'Andraitx  et  de  Porreras  qui 
fournissent  une  bonne  pierre  pour  la  construction. 

Marbres.  —  Les  marbres  de  l'ile  sont  considérés  comme 
étant  de  qualité  assez  ordinaire;  ils  ne  peuvent  être  comparés  à 
ceux  d'Italie  ou  de  Corse.  Leur  prix  de  revient  à  Palma  est  de 
100  a  lio  piécettes  le  métré  cube.  Les  carrières  principales  sont 
celles  de  Bénisalem  et  d'Alaro  où  l'on  trouve  du  marbre  rouge, 
celles  d'Arta  qui  donnent  un  marbre  noir  assez  beau,  mais  qui 
.sont  irrégulièrement  exploitées,  celles,  enfin  de  Calvia  Galatzo 
'»nt  le  marbre  rose  est  de  qualité  inférieure. 

Lignite.  —  Le  lignite  est  extrait  d'une  dizaine  de  mines 
dont  les  principales  sont  situ.^es  à  Sineu,  Alaro,  Campanet  et 
Liubi.  Il  est,  en  général,  de  qualité  moyenne  et  n'est  guère 
employé  que  dans  les  fours  à  chaux  et  certaines  fabriques.  Le 
prix  du  lignite,  à  la  mine  est  de  2  |)e.sefas  les  100  kilog 
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Ciment.  -  Le  ciment  fabriqué  dans  l'ile  est  loin  de  valoir 
celui  que  l'on  importe  de  France.  Les  six  fabriques  de  Palma, 
Ser  etManacor  donnent  6  à  7,000  tonnes  par  an.  Les  pnx 
oscillent  entre  3  pes.  20  et  3  pes.  70  les  100  kilog. 

Plâtre. -Il  existe  à  Majorque  un  certain  nombre  de  car- 
rières de  plâtre.  Les  principales  sont  situées  à  Establiments  et 
à  il  Porrasa.  Le  plâtre  recueilli  a  été  reconnu  d'excellente  qua- 
li le  II  ressort  à  10  pesetas  la  tonne.  Depuis  cette  année,  d  assez 
»  andes  quantités  ont  été  importées  en  Algérie  et  quelques 
envois  ont  même  été  faits  au  Maroc.  Cette  exportation  sur  I A  - 
gérie  augmentera  au  fur  et  à  mesure  que  ce  produit  y  sera  plus 


connu. 


Salines.  -  Les  principales  salines  des  Baléares  sont  celles 
d'iviza  dont  il  sera  fait  mention  dans  le  chapitre  relatif  à  cet^^ 
île.  Il  existe  cependant  à  Majorque  près  du  village  dej^^^^^^^^ 
une  saline  dont  la  production  est  d'environ  /onnes  par  an^ 
Le  rendement  moyen  annuel  du  mètre  carre  est  d  a  peu  près 
15  S  ïe  sel  est  recueilli  et  expédié  en  Amérique,  en  Russie 
en  suède  les  qualités  sont  très  variées.  Les  envois  se  font  en  sel 
gîos  îe  se  moulu  est  exclusivement  destiné  à  la  consommation 
focale.  Les  cours  sont  variables;  la  tonne  rendue  à  bord  se  paie 
généralement  7  à  8  pesetas. 

Plomb.  -  Il  faut  signaler  quelques  gisements  de  plomb  à 
Andraitx.maisilssontk  peine  exploités,  car,  la  plupart  du. 
temps,  les  galeries  sont  envahies,  par  l'eau. 

Éponges.-  Une  société  s'est  formée  récemment  pour  pêcher^ 
les  éponges  sur  les  côtes  de  l'Ile  et  a  fait  venir^  a  ^^'^nds  rais, 
des  pêcheurs  grecs.  On  aurait  r(î  ?re,  en  190i  fp'' n  semb^ 
d'épongés  d'une  valeur  approximative  de  ^S^OOO  h^^  Il  semble 
malheureusement  que  l'espèce  laisse  un  P«u  à  desii  ei  out 
étant  assez  fine  de  tissu,  l'éponge  es  trop  plate  PO^r  êli  e  d  u 
usa-e  facile.  Des  essais  de  vente  en  Angleterre  et  en  France  n 
paraissent  pas  avoir  donné  des  résultats  satisfaisants. 

Industries  métallurgique  et  ^P^canique;  machine 
diverses.  -  Palma  ne  compte  que  deux  usines  de  machme 
ag™^  industrielles,  d'olitils  et  articles  de  îe—e  c 

étabhssements  ne  produisent  pas        ^^^^^^ es  Au^^^^ 
satisfaction  à  toutes  les  demandes  qui  leur  «ont  adr^sees^Au^ 
une  bonne  place  est-elle  encore  réservée  aux  importations  de 
l'Angleterre,  de  l'Allemagne  et  de  la  France. 

11  existe  aussi  à  Palma  une  fonderie  importante  et  une  usme 
où  l'on  construit  des  machines  a  vapeur. 

Enfin,  une  fabrique  de  glace  artificielle,  qui  nejonctionne  que 
l'été,  hvre  à  la  consommation  une  glace  a  rafi'aiclin  que  l  o^^ 
paie  2  pesetas  les  12  kilog.  Les  machines  employées  dans  cette 
Ssine  sont  d'un  système  déjà  ancien  et  la  P^^oductiom  qui 
-forcément  limitée  de  ce  fait,  ne  dépasse  pas  une  tonne  pai 
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■21  heures.  Une  fabrique  bien  montée,  employant  les  procédés 
modernes  et  pouvant  fournir  à  bon  marché  la  glace  en  grande 
quantité,  aurait  peut-être  quelque  chance  de  réussir  à  Palma, 
d  autant  plus  que  l'on  pourrait  lui  adjoindre  en  même  temps 
une  installation  frigoritique  qui  servirait  aux  importantes  expé- 
ditions de  poissons,  de  volailles,  de  fruits  frais  et  de  primeurs 
qui  se  font  sur  le  continent. 

Constructions  navales.  —  Le  port  de  Palma  ne  possède 
pas  de  bassin  de  radoub  suffisant  pour  les  navires  de  plus  de 
300  tonneaux.  Les  vapeurs  appartenant  au  port  vont  générale- 
ment se  faire  radouber  à  .Marseille,  Seuls,  les  voiliers  peuvent 
utiliser  le  bassin  existant  qui  est,  d'ailleurs,  bien  abrité.  Les  ♦ 
réparations  peuvent  être  faites  sans  très  grands  frais,  car  la 
main-d'œuvre  est  à  bien  meilleur  marché  qu'en  France  ou  qu'en 
Italie. 

Quant  aux  constructions  navales,  proprement  dites,  elles  n'ont 
qu  une  importance  insignifiante.  Ce  sont  surtout  des  barques 
de  pêche  et  de  plaisance,  et  parfois  de  petits  bricks,  qui  sortent 
des  chantiers  palmesans. 


Industrie  alimentaire. 

Conserves  de  viande.  —  C'est  la  viande  des  nombreux 
porcs  élevés  dans  File  qui  fait  l'objet  de  cette  industrie.  Dans 
tout  Majprque,  en  effet,  on  se  livre  à  l'élevage  intensif  de  cet 
animal  qui  trouve  facilement  sa  nourriture  dans  les  caroubes, 
les  fèves  et  les  figues  récoltées  dans  l'île.  Il  est  consommé 
annuellement  environ  8,000  porcs  ;  une  forte  partie  est  convertie 
en  con.serves,  charcuterie,  le  reste  est  exporté. 

Conserves  de  légumes.  —  Deux  maisons  de  Palma  pré 
parent  chaque  année  la  presque  totalité  des  250  à 300,000  kilog. 
de  conserves  de  légumes  (tomates,  haricots,  piments  doux, 
petits  pois,  champignons,  etc.).  Il  se  fait  une  assez  grande 
exportation  de  cet  article  qui  se  vend  en  moyenne  0.60  le  kilo- 
gramme. 

On  peut  mentionner  ici,  bien  qu'elles  ne  rentrent  pas  tout  à 
fait  dans  cette  catégorie,  les  petites  tomates  conservées  à  l'état 
frais,  sur  des  tresses  en  forme  de  chapelets,  et  qui,  dans  les 
mois  d'hiver  se  vendent  avantageusement  en  Espagne  et  même 
en  France. 

Enfin  les  câpres,  dont  il  se  fait  une  récolte  généralement 
abondante,  sont  préparées  au  vinaigre  et  expédiées  en  petits 
barils,  principalement  en  Angleterre  et  en  France,  comme  nous 
l'avons  précédemment  déjà  fait  observer. 

Conserves  de  fruits.  —  Toutes  les  espèces  de  fruits  sont 
préparées  en  conserves  :  figues,  raisins,  abricots,  prunes,  etc. 
D'autres  sont  confites,  glacées  ou  réduites  en  confitinv-.  La  plus 
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grande  partie  de  la  production  est  envoyée  en  Amérique.  On 
l'évalue  à  environ  80,000  kilog.  Les  fruits  conserves  se  vendent 
au  prix  movcn  de  1  piécette  le  kilogramme,  les  iruits  contits, 
2  piécettes."Quelques  expéditions  ont  été  faites  en  France,  ces 
derniers  temps. 

Nous  avons  signalé  antérieurement  la  pulpe  d'abricot  qui 
s'expédie  par  caisses  en  Angleterre,  en  France  et  en  Amérique  ; 
ce  dernier  pays  achète  aussi  la  presque  totalité  des  articles  ae 
pâtisserie  et  des  nougats  fabriqués  aux  Baléares. 

Minoterie.  —  Sauf  quelques  petits  moulins  qui' travaillent  à 
façon  pour  couvertir  en  farine  le  blé  indigène,  il  n'existe  pas  de 
minoterie  à  Majorque.  Les  deux  tiers  du  blé  consomme  provien- 
nent de  la  Péninsule  et  principalement  de  Barcelone,  l  élévation 
des  droits  de  douane  empêchant  l'entrée  des  farines  de  1  étran- 
ger. 

Industries  textiles. 


Tissus  de  laine.  —  Aucun  établissement  de  filature  de 
laine  n'existt^  ii  Pahua  où  l'on  trouve  seulement  une  fabrique  de 
drap  dont  les  produits  n'ont  pas  grande  renommée.  La  fabrica- 
tion des  couvertures  de  laine  est,  on  revanche,  très  développée. 
On  estime  la  production  à  60,000  pièces  par  an,  pour  les  cinq 
grandes  fabriques  de  la  ville  ou  des  environs.  L'Espagne  et  les 
anciennes  possessions  d'outre-mer  sont  les  principaux  débou- 
chés. Quant  à  la  matière  première,  elle  est  tirée  des  entrepots 
de  Barcelone  et  pourrait,  semble-t-il,  être  fournie  par  1  Algérie. 

Tissus  de  coton.  —  Le  tissage  du  coton  se  pratique  sur  un 

assez  vaste  échelle.  En  dehors  des  principales  maisons,  il  y  ■ 
un  grand  nombre  d'ouvriers  qui  confectionnent  des  tissus 
coton  blancs,  teints  ou  imprimés.  La  quantité  livrée  ainsi  tous 
les  ans  à  la  consommation  est  d'eiïviron  300,000  kilog.,  la  Pénin- 
sule et  l'Amérique  en  absorbent  la  plus  grande  partie.  G  est  '< 
Catalogne  qui  fournit  toute  la  matière  première  nécessaire  à  ce 
industrie. 

Tissus  de  soie.  —  Une  trentaine  de  métiers  seulement  tra 
vaillent  à  cette  fabrication  de  création  récente  à  Palma.  Ces  lis, 
sus  sont  tous  expédiés  à  Barcelone. 

Corderie.  —  La  corderie  occupe  un  grand  nombre  d'oU* 
vriers.  Grâce  au  bon  marché  de  la  main-d'œuvre,  cette  raap 
chandise  trouve  un^acile  placement  en  Espagne. 

Jute.  —  Les  sacs  de  jute  étant  très  employés  pour  l'expé 
tion  de  certains  produits  des  Baléares,  quelques  maisons 
livrent  à  cette  fabrication,  mais  cet  article  ne  lait  pas  l'obj 
d'une  exportation  spéciale  et  sert  seulement  à  «  loger  »  que 
ques-unes  des  marchandises  exportées. 
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Industrie  d'habillement  et  d'ameublement. 

Ling^erie,  broderies,  dentelle.  —  Les  fabriques  de  l'ile 
produisent  une  très  petite  quantité  de  tissus  de  coton  et  de  lin 
pour  la  lingerie.  La  plus  grande  partie  des  objets  de  ce  genre 
est  fournie  par  les  différentes  places  d'Europe.  Quelques  mai- 
sons du  pays  exportent  cependant  un  certain  nombre  de  pièces 
de  lingerie,  principalement  en  Amérique,  ce  ne  sont,  le  plus 
souvent,  que  des  tissus  venus  de  l'étranger  qui  ont  subi  ici 
quelque  transformation.  Il  y  a,  en  effet,  dajjs  l'ile,  un  grand 
nombre  de  brodeuses  très  habiles,  travaillant  entièrement  à  la 
main.  Les  travaux  de  ce  genre  trouvent  acheteurs  sur  le  conti- 
nent où  ils  ont  acquis  une  certaine  renommée.  On  évalue  à 
300,000  piécettes  la  valeur  des  broderies  vendues  ainsi  chaque 
année.  Ce  que  nous  disons  des  broderies  peut  également  s'appli- 
quer aux  dentelles,  en  ce  qui  concerne  l'habileté  des  ouvrières 
mayorquines. 

Chapellerie.  —  L'industrie  de  la  chapellerie  occupe  à 
Majorque  une  dizaine  de  manufactures  de  feutres  qui  fabriquent 
annuellement  de  90  à  100,000  chapeaux. 

Tapis.  —  Une  seule  maison,  fondée  depuis  quelques  années, 
représente  cette  industrie  à  Palma.  Cette  fabrique  dirigée  par 
MM.  Vidal  y  Ros  emploie  plus  de  200  ouvriers  et  possède  une 
maison  de  vente  à  Madrid  où  ses  produits  -ommencent  à  être 
très  appréciés.  Deux  autres  fabriques,  qui  ne  tissent  que  des 
tapis  de  jute,  sont  aussi  établies  dans  l'ile. 

Vannerie  et  sparterie.  —On  exerce  un  peu  partout  cette  pe- 
tite industrie  it  Majorque,  mais  c'est  surtout  à  Arta  et  à  Capde- 
pera  qu'elle  est  le  plus  en  honneur.  Corbeilles,  paniers,  berceaux 
chapeaux  de  paille  ordinaires,  palmes  ouvrées,  paillassons, 
nattes  etc.,  sont  les  principaux  articles  de  cette  fabrication  dont 
la  matière  première  provient  en  grande  partie  de  l'Algérie. 

On  trouve  aussi,  dans  l'ile  même,  une  grande  quantité  de 
palmiers  nains  qui  servent  à  la  fabrication  des  balais.  Grâce  à 
son  extrême  bon  marché,  cet  article  fait  l'objet  d'une  certaine 
exportation  en  France  et  en  Algérie. 

On  paie,  en  effet,  suivant  la  qualité,  ces  balais  del  pes.  6S 
a  2  pes.  15  la  douzaine. 

Meubles.  —  Les  ébénistes  mayorquins  sont,  (;n  général, 
bons  ouvriers,  aussi  se  fabrique-t-il  à  Palma  des  meubles  solides 
et  confortables  à  des  prix  ordinairement  peu  élevés.  Toutefois 
l'ébériisterie  ne  donne  lieu  k  aucun  trafic  extérieur,  tout  au  plus 
se  fait  il  quelques  vente,  sur  le  continent.  Les  mobiliers  n'ont 
d'ailleurs  plus  le  caractère  intéressant  qu'ils  avaient  autre- 
fois au  point  de  vue  du  style;  on  peut  en  juger  parles  rares 
'■pécimens  que  l'on  trouve  encore  dans  les  vieilles  demeures 
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palmesanes  et  qu'il  est  fort  difficile  de  se  procurer  chez  les  mar- 
chands. 

Céramique.  —  Comme  l'indique  la  désignation  de  «  Majoli- 
ques  »  l'ile  de  Majorque  fut  autrefois  le  centre  de  production  de 
ces  célèbres  faïences  dont  le  secret  de  fabrication  est  aujourd'hui 
perdu,  en  dt'pit  des  nombreuses  recherches  faites  pour  retrou- 
ver les  anciens  procédés. 

Les  imitations  qu'en  fait  aujourd'hui  une  maison  dcPalmane 
rappellent  que  de  très  loin  les  anciens  produits  à  reflets  métal- 
liques de  l'art  majorquin.  En  revanche,  de  cette  même  fabrique, 
sortent  des  poteries  artistiques  et  des  carreaux  de  faïence  dont 
il  se  fait  quelques  envois  en  Espagne  et  en  Algérie. 

Une  douzaine  d'autres  fabricants  s'occupent  de  la  poterie 
ordinaire  qui  s'exporte  également  en  Algérie. 

Bijouterie. — Quoique  les  nombreux  ateliers  de  Majorque 
fabriquent  toutes  espèces  de  bijoux  d'or  et  surtout  d'argent, 
c'est  la  conlection  des  bourses  en  mailles  qui  occupe  le  plus 
grand  nombre  d'ouvriers.  Là  encore,  le  bas  prix  de  la  main- 
d'œuvre  permet  aux  fabricants  de  livrer  ces  bourses  à  bon 
compte.  Presque  tous  les  fermoirs  venaient  autrefois  de  France, 
mais  bien  des  bijoutiers  reproduisent  maintenant  les  modèles 
français  ;  quant  aux  mailles,  ce  sont  généralement  les  femmes 
qui  sont  employées  à  leur  confection.  On  estime  à  un  peu  plus 
de  100  kilog.  l'exportation  des  bourses,  ce  qui  représenterait 
environ  3,000  pièces,  mais  ce  chiffre  doit  être  considérablement 
augmenté,  car,  d'une  part,  beaucoup  de  touristes,  séduits  par 
le  bon  marché,  ne  partent  pas  de  Palma  sans  avoir  fait  emplette 
d'une  ou  plusieurs  bourses,  et,  de  l'autre,  un  bon  nombre  de 
ces  objets  vont  à  l'étranger  sans  que  la  Douane  en  ait  connais- 
sance. 

Le  prix  d'une  bourse  varie,  suivant  son  poids  et  sa  qualité, 
de  6  à  12  piécettes. 

Cordonnerie  et  espadrilles.  —  La  cordonnerie  est  la 
principale  industrie  des  Baléares  où  presque  tout  le  travail  de 
fabrication  se  fait  à  la  main.  Le  taux  peu  élevé  des  salaires 
permet  de  vendre  à  des  prix  aussi  bas  que  ceux  demandés  pour 
la  chaussure  fabriquée  à  la  machine  sur  le  continent.  Plus  d'un 
million  de  paires  de  chaussures  sont  annuellement  livrées  à  la 
vente,  sur  ce  chiffre,  près  de  800.000  paires  sont  exportées  en 
Espagne,  en  Amérique,  en  France  et  en  Algérie.  Deux  magasins 
d'Alger  vendent  maintenant  des  chaussures  fabriquées  aux 
Baléares  et  on  peut  dire  que  les  envois  destinés  à  notre  pays 
tendent  à  augmenter  de  plus  en  plus. 

Les  prix  varient  suivant  la  qualité  du  cuir  ;  on  paie,  en  gros, 
la  qualité  moyennne  de  65  à  70  peset^is  la  douzaine  ;  une  paire 
de  chaussures  fines  vaut,  à  Palma,  de  18  à  19  pesetas. 

Les  espadrilles  sont  labriquées  dans  toute  l'île  et,  en  grande 
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partie,  clans  les  familles  pauvres.  Il  y  a  néanmoins  sept  ou  huit 
fabriques  spéciales  où  cet  article  est  confectionné  en  gros.  Les 
expéditions  se  font  en  Espagne,  en  Amérique  et  depuis  quelques 
années  en  Algérie.  Les  quantités  exportées  sont  annuellement 
de  1,:280,000  paires;  le  prix  moyen  est  de  8  piécettes  la  dou- 
zaine. 

Ile  de  Minorque. 

Le  bras  de  mer  qui  sépare  les  deux  plus  grandes  Baléares  a, 
-ar  sa  partie  la  plus,  étroite,  :27  milles  de  largeur  seulement, 
lalgré  ce  voisinage,  on  peut  dire  que  Majorque  et  Minorque 
sont  des  sœurs  qui  ne  se  ressemblent  pas  plus  au  physique 
qu'au  moral. 

Abritée  du  côté  nord  par  une  haute  chaîne  de  montagnes, 
Majorque  possède  des  terres  d'une  grande  fertilité;  au  contraire, 
Minorque,  exposée  à  tous  les  vents,  n'a  pour  tout  sol  qu'un 
vaste  rocher  recouvert  d'une  légère  couche  de  terre  végétale. 

Entre  les  insulaires,  la  différence  de  caractère  n'est  pas  moins 
-■sensible.  Les  Mayorquins  sont,  en  général,  indolents  et  froids, 
tandis  que  les  Minorquins  ont  presque  tous  un  naturel  gai  et 
actif. 

C'est  seulement  par  l'effet  d'un  travail  opiniâtre  (jue  ces  der- 
niers parviennent  à  tirer  quelques  produits  de  leurs  ingrates 
terres.  La  culture  des  céréales  et  des  pâturages  font  les  princi- 
pales occupations  des  paysans  de  Minorque.  Comme  il  croît 
ussi  dans  l'île  certains  herbages  propres  à  la  nourriture  des 
.mimaux,  ils  s'adoiment  également  à  l'élevage  du  bétail. 


PORT  DE  MAHON. 

Nous  trouvons  cette  année  k  l'iînsemble  des  opérations  un 
rhifïre  bien  supérieur  à  celui  des  précédents  exercices.  Cela 
tient  surtout  à  ce  que  le  matériel  de  guerre  du  grand  port  mili- 
taire des  Baléares  a  été  transforme  ou  complété,  ce  qui  a  donné 
lieu  à  de  gros  envois,  tant  de  l'Espagne  même  que  de  l'étranger. 
Néanmoins  la  situation  commerciale  de  Malion  semble  marquer, 
au  moins  en  ce  qui  concerne  le  mouvement  des  importations, 
un  certain  progrès.  Le  total  des  opérations  a  atteint  le  chiffre 
de  30,884  tonnes,  comme  l'indique  le  tableau  suivant  : 


Commerce  avec  l'étranger.  .  .  . 
Commerce  avec  la  Péninsule  .  . 


Importations.  Exportations.  Total. 

(En  tonnes.) 

14.938           437      '  15.376 

33.052        2.455  35.507 


Total  pour  l'ensemble  des  opérations 


50.883 
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Commerce  avec  l'étranger. 

IMPORTATIONS. 

Les  principaux  pays  qui  ont  pris  part  à  ce  commerce  se  ran- 
gent ainsi  : 

L'Angleterre  qui  a  envoyé  12,110  tonnes  de  marchandises, 
principalement  du  charbon,  des  fers,  des  aciers,  des  machines. 

La  Suède  avec  944  tonnes  ne  comprenant  que  des  bois. 
La  France  (864  tonnes)  dont  nous  détaillons,  ci-après,  les 
expi'ditions. 

L'Allemagne,  l'Italie  et  la  Belgique,  dont  les  exporta- 
tions à  Mahon  sont  insignifiantes  se  partagent  le  reste. 

Part  de  la  France. 

Nos  principaux  apports  consistent  en 

Ciment  

Acier  en  barres.  .   

Plaques  tournantes.        ■  •  

Moteurs  

Vagonnets  

Ancres  et  ctiaînes  en  fer  •  •  • 

Projecteurs  électriques  

Locomobiles  

Câbles  électriques  .  .  .  •.  

Lampes  électriques  à  arc  

—  à  incandescence .... 


EXPORTATIONS 

Comme  elles  se  l'ont  presque  toutes  viil  Rarcelone  et  figurent, 
par  conséquent,  dans  le  commerce  avec  l'Espagne,  il  est  mipos- 
sible  de  fournir  le  momdre  <;hiffre.  On  peut  dire  seulement 
qu'elles  sont  très  faibles  et  portent  principalement  sur  des  tis- 
sus de  coton,  des  chaussures,  des  fromages,  etc. 

Quant  aux  marchandises  embarquées  dans  ce  port  directe- 
ment pour  l'étranger  au  cours  de  celte  année,  elles  se  résument 
en  une  expédition  de  437  tonnes  de  fer  faite  sur  l'Italie. 

NAVIGATION. 

Port  de  Mahon.  —  276  navires  de  commerce  jaugeant 
134,245  tonneaux  ont  visité  ce  port.  Ce  sont  principalement  des 


780.000  kilogrammes. 

51.522,  — 

9.332  - 

9.235  - 

7.172  - 

4.023  — 

3.531  - 

2.495  - 

1.465  - 

1.264  - 

400  - 
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vapeurs  qui  ont  contribué  à  ce  mouvement  de  la  navigation  et 
voici  comment  se  classent  les  divers  pavillons  : 

Espagnol.  . 
Anglais  .  . 
Français . 
Italien .  .  . 
Allemand  . 
Norvégien  . 
États-Unis  . 

D'autre  part,  dix-huit  bateaux  de  guerre  seulement  sont  entrés 
cette  année  dans  le  port.  Sur  ce  nombre  figurent  12  espagnols 
et  2  allemands.  L'Angleterre,  la  France  et  l'Italie  n'ont  montr*: 
qu'une  seule  fois  leurs  couleurs.  L'admirable  port  de  guerre 
qu'est  Mahon  est  ordinairement  plus  fréquenté,  par  l'escadre 
anglaise  surtout. 

Sous  le  rapport  des  services  maritimes,  Mahon  est  rattaché  k 
Palma  et  k  Barcelone  par  les  vapeurs  d'une  compagnie  mahon- 
naise  «  la  Maritima  »  qui  effectue  un  voyage  hebdomadaire  et 
dnect  sur  Palma  et  deux  voyages  sur  Barcelone,  l'un  direct  et 
l'autre  avec  escales  k  Ciudadela  et  Alcudia. 


Industrie. 

-Mahon,  ville  de  25,000  habitants  environ,  est  avant  tout  un 
port  de  guerre  où  l'industne  n'est  pas  plus  développée  que  le 
commerce.  11  suffira  de  quelques  lignes  pour  citer  les  ateliers, 
usines  et  fabriques  qu'elle  possède. 

Mentionnons  entre  autres  :  un  grand  atelier  de  constructions 
mécaniques  qui  emploie  prés  de  400  ouvriers;  un  dock  flottant 
de  loO  mètres  de  long  sur  30  de  large  et  15  de  hauteur  que  son 
fonctionnement  imparfait  ne  rend  pas,  malheureusement,  tou- 
jours utilisable;  une  manufacture  de  tissus  de  cotons  blancs  où 
travaillent  500  journaliers,  une  usine  k  gaz,  une  fabrique  d'élec- 
tricité, une  importante  fromagerie,  d'assez  nombreuses  fabri- 
ques de  chaussures  et  enfin,  quelques  ateliers  de  bijouterie. 


250 
10 
7 
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Port  de  Ciudadela. 

Situé  en  face  des  baies  d'Alcudia  et  de  Pollcnsa  (Ile  Major- 
que;, ce  port  n'a  qu'une  minime  importance  commerciale 
depuis  surtout  que  la  ville  a  perdu,  au  profit  de  Mahon,  sorî 
ntre  de  capitale  de  Minorque. 

Commerce  et  navigation.  —  Au  cours  de  celte  année,  le 
trafic  avec  l'étranger  y  a  été  particulièrement  peu  actif.  Il  se 
Chiffre,  en  effet,  par  860  tonnes  k  l'entrée  et  80  seulement  à  la 
sortie. 
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Les  importations  comprennent  surtout  des  fèves  sèches  du 
cuir  tanné,  des  bois,  etc.  Les  exportations  se  réduisent  à  des 
pierres  à  bâtir,  des  langoustes  et  des  oranges. 

Le  mouvement  de  la  navigation  a  été  de  78  vapeurs  et  80  voi- 
liers; parmi  ces  derni(îrs,  17  allaient  à  l'étranger  ou  en  arri- 
vaient. 

Cinq  navires  de  guerre,  tous  espagnols,  ont  visité  Ciuda- 
dela. 

Le  port  n'e:st  pas  accessible  aux  navires  de  tonnage  moyen  et 
les  vapeurs  de  la  «  Maritima  »,  qui  le  mettent  en  communica- 
tions régulières  avec  Alcudia  et  Barcelone,  sont  obliges  de 
mouiller  k  plus  d'un  mille  au  dehors. 

Ile  d'Iviza. 

C'est  la  principale  du  groupe  des  Pityuses  et  la  plus  rappro- 
chée du  continent  de  toutes  les  Baléares  :  87  kilomètres  seule- 
menUa  séparent  des  côtes  d'Espagne  et  79  de  Majorque.  Elle 
possède  le  même  climat  et  la  même  fertilité  que  cette  dermere. 
Ses  terres  se  prêtent,  en  effet,  à  toutes  les  cultures  et  produi- 
sent en  assez  grande  quantité  des  céréales,  des  fruits,  de  1  huile, 
du  vin,  etc. 

D'assez  bons  pâturages  lui  permettent  de  nourrir  un  bétai; 
nombreux  et  de  bonne  espèce.  De  ses  bois  de  pins,  elle  letir 
des  ecorces,  qui  servent  à  la  tannerie,  des  bois  de  construction, 
de  chauffage  et,  enfin,  du  charbon  végétal. 

Son  sol  renferme  des  minerais  de  plomb  argentifère  dont 
l'exploitation  deviendra  bien  plus  importante  des  que  seront . 
achevés  les  travaux  qui  ont  dù  être  entrepris  a  la  suite  de 
l'inondation  d'une  partie  des  galeries. 

Fntin  ses  salines  constituent  un  revenu  qui  n'est  pas  k 
déSignW,  pu  sque  leur  rendement  est  de  80,000  à  100,000  ton- 
nes pai  an,  dont  une  bonne  partie  s'exporte  à  l'étranger,  prin- 
cipalement eu  Finlande  et  en  Danemark. 

Port  d'Iviza.  -  C  est  l'unique  port  de  l'île  qui  ait  une  acti- 
vité commerciale. 

Grâce  aux  obligeantes  recherches  de  M.  Vallis,  notre  Agent 
consufaire  à  Ivi.l,  il  nous  est  possible  de  donner  ici  l^^^^^^ 
des  importations  et  des  exportations  dont     chiffres  sont  plu 
tôt  au-dessous  qu'au-dessus  de  la  réalité  .^oto^s  encore  que 
presque  tout  le  commerce  extérieur  se  fait  par  les  poits  ce 
l'Espagne. 

Les  seuls  articles  qui  sont  importés  ou  exportés  directement 
mais  en  partie  seulement,  comprennent,  d  une  part,  les  sons  ei 
les  farines  ;  de  l'autre,  les  amandes  et  le  sel  : 
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IMPORTATION. 

Kilogrammes.  Pesetas. 


Riz  

Eau-de-vie  

Sucre  

Gotoo  

Morue  

Café  

Huile  d'olive  .  .  * . 

Charbon  minéral  . 

Farine  de  blé  .  .  . 

Orge  

Ciment  

Peaux  tannées  . 

Droguerie.  .  .  . 
Mules  et  mulets  .  . 

Fer  

Légumes  

Mercerie  

Poterie  

Sparte  

Pétrole  .  . 

Son  

Sardines  salées  .  . 
Tissus  divers  .  . 

Vins  

Machines  

Divers  

Totaux 


38.700 

144.900 

3.841 

21.538 

121.549 

119.712 

53.121 

47.814 

11.340 

15.127 

27.111 

45.126 

21.834 

19.145 

95.000 

67.431 

813.741 

311.740 

497.830 

51.812 

59.741 

5.711 

4.571 

12.700 

11.230 

9.711 

121  létes 

67.500 

41.631 

24.707 

397.619 

171.819 

5  Q9) 

ta  rpA-} 
10. /UJ 

145.300 

27.000 

29.714 

7.348 

60.722 

31.412 

621.400 

98.418 

22.012 

11.704 

57.421 

29.817 

61.616 

27.411 

m. m 

91.430 

141.704 

203,413 

3.374.669 

1.681.148 

EXPORTATION. 


Caroubes   

Amandes  

Charbon  végétal. 

Orge  

Écorce  de  pin .  .  .  . 

—  moulue. 
Chèvres  et  moutons  . 

Œufs  

Légumes  

Bois  de  pin  ... 
Bas  rie  coton  .... 
Résine  de  pin  .  .  . 


3.547.831 

266.025 

7.50.000 

460.000 

1.. 371. 814 

78.000 

37.420 

6.740 

441.874 

16.812 

600.000 

35.500 

I) 

29.711 

67.819 

75.314 

241.311 

59.810 

1.141.813 

19.300 

52.112 

131.318 

38.710 

9..'V0O 
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^.Kilogrammes. 


Pesetas. 


Peaux   27.000 

Sel  marin,   60.000.000 

ïtir^  : .  :     .  ••  ^'^ 

Pulpe  d'abricot   ^Q-QQ^ 

Totaux.  .  .  68.411.115 


31.000 
480.000 
0.750 
39.417 
80.000 

[.815.197 


NAVIGATION.  . 

T  e  cabota-e  a  été  très  actiî  cette  année  ;  214  vapeurs  et  231 
voiliers  ont  pris  part  à  ce  mouvement  ;  les  premiers  jaugeaient 
\oi,m  îomîeàux^t  les  seconds  15,641,  soit  au  total  445  navires 
et  116,690  tonneaux. 

tm  navio-ation  au  long  cours  comprend  19  vapeurs  (27,411 
tomîeauxîtt  5;  vo'liers°(5,994  tonneaux),  soit  40  bateaux  avec 
un  tonnage  de  33,405  tonneaux. 

Tivnte  et  un  navires  de  toute  espèce  sont,  en  . outre,  entres  en 
reSche  forcé  "dT^  le  port  dlviza  qui  a  été  également  visite  par 
8  vaisseaux  de  guerre  espagnols.  ,  . 

Les  communications  entre  Ibiza,  Palma,  Barcelone  Va  en^^^ 
et  Alicante  sont  fréquentes.  Les  vapeurs-courriers  de  1  «  Islena 
Maritima  »  assurent  ces  divers  services. 

Industrie.  -  En  dehors  de  l'exploitation  des  mines  de 
nlomb  et  des  salines  dont  nous  avons  dit  quelques  mots  un  peu 
^  f  h«nt  ihi/a  ne  possède  aucune  industrie  qui  mente  de 
&    tfei"  S,  naCs^  cependant  l'e~ 
lins  s'occupant  de  la  trituration  des  «^^f  P"\'„*^,^res 

fn  facile  écoulement  à  Barcelone,  Valence  et  Alicante. 

Autres  îles  de  l'Archipel. 

Parmi  les  autres  îles  et  îlots  de  [archipel  Ba^^^^^^^^ 
pour  la  plupart,  il  n'y  a  guère  que  les  îles  de  Formentera  et 
Cabrera  qui  méritent  d'être  mentionnées. 

La  oremière,  d'une  superficie  de  85  kilomètres  carres  es 
situSerp^ôx  mité  et  au  sïd  d'Iviza.  Elle  renferme  près  de  2^00 
hab  tants  nui  se  livrent  à  l'agriculture  ou  a  la  pèche  ou  bien 
•   Inco^'^S^mni  le  sel  marfn  Cette  île  possè  e  en  effet  d 
sahneset  une  importante  madrague  ou  Ion  pèche  un  grau 
nombre  de  thons  et  autres  gros  poissons. 
La  seconde,  qui  se  trouve  à  50  kilomètres  Sud-Est  de  Palm" 
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a  une  étendue  de  20  kilomètres  carrés  seulement.  Quelques 
rares  familles  de  pécheurs  vivent  sur  ce  rocher  tristement 
célèbre  pour  avoir  servi  de  prison  et  de  tombeau  aux  8,000  pri- 
sonniers français  qui  y  furent  internés  en  1809,  à  la  suite  de  la 
capitulation  de  Baylen.  Presque  partout  le  sol  de  l'île  est 
impropre  à  la  culture  ;  on  y  trouve  seulement  quelques  vignes 
et  quelques  figuiers. 

Depuis  un  an  environ,  des  plongeurs  grecs  se  livrent  dans  les 
eaux  de  Cabrera  à  la  pêche  des  éponges,  mais  jusqu'à  présent, 
le  succès  n'a  guère  répondu  à  leurs  efforts,  la  qualité  des 
éponges  ne  leur  permettant  pas  de  lutter  avec  celles  de  l'archi- 
pel grec  ou  des  côtes  de  Syrie. 


Conclusion. 

Déjà  avantagées  parla  douceur  du  climat  et  la  fécondité  des 
terres,  les  iles  Baléares,  3Iajorque  et  Iviza  surtout,  seraient  tout 
à  fait  privilégiées  si  l'eau  y  était  moins  rare. 

3Ialgré  l'absence  de  toute  rivière,  les  insulaires  ont  su  néan- 
moins donner  une  assez  vive  impulsion  à  l'agriculture  qui  cons- 
titue la  véritable  richesse  de  ce  pays  et  lui  permet  d'exporter 
un  grand  nombre  de  produits  du  sol. 

D'autre  part,  le  développement  qu'ont  pris,  au  cours  de  ces 
dernières  années,  les  services  maritimes  n'a  pas  été  sans  exer- 
cer une  heureuse  influence  sur  le  commerce,  ainsi  que  sur  le 
mouvement  des  touristes  dont  les  préférences  se  portent  vers 
Majorque. 

Au  point  de  vue  plus  spécial  de  notre  trafic,  il  est  bon  de 
taire  observer  que  nous  sommes  particulièrement  favorisés, 
grâce  à  la  situation  de  ces  îles  qui  se  trouvent  à  mi-route  de  la 
France  et  de  l'Algérie  et  sont  en  communications  bi-hebdoma- 
daires  avec  ces  deux  pays,  tandis  qu'il  n'exisle,  en  dehors  de 
l'Kspagne,  aucun  service  maritime  régulier  entre  Palma  et  les 
autres  ports  d'Europe. 

Il  est  donc  vivement  à  souhaiter  que  nos  commerçants 
sachent  mettre  à  profil  des  conditions  aussi  favorables.  .lamais, 
du  reste,  l'occasion  ne  sera  plus  propice. 

I.a  mauvaise  récolte  de  190.o,  dans  la  Péninsule,  vient  d'obli- 
ger le  gouvernement  espagnol  à  abaisser  sensiblement  les  droits 
d'entrée  sur  les  blés  et  les  farines  et  d'examiner  même  s'il  ne 
conviendrait  pas  de  supprimer  entièrement  ceux  qui  frappent 
l'introduction  du  son  et  de  l'orge.  Or,  ce  sont  là  autant  d'ar- 
ticles que  la  France  et  l'Algérie  peuvent  fournir  aux  Baléares. 
Si  limité  que  puisse  être  le  mouvement  d'échanges  de  ces  îles, 
il  n'est  pas  tout  à  fait  à  négliger  pour  les  maisons  françaises 
désireuses  de  nouer  de  nouvelles  relations  d'affaires. 

Que  nos  négociants  n'hésitent  donc  pas,  à  l'occasion,  à  se  ren- 
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seigner  auprès  de  ce  Consulat  ou  mieux  encore  qu'ils  viennent 
étudier  sur  place  les  besoins  et  les  ressources  du  pays.  Le 
voyage  via  Marseille  ou  Barcelone  est  facile,  agréable  et  peu- 
coûteux  et  le  séjour  à  l'aima  pourrait  bien,  dans  ces  conditions, 
être  également  profitable. 

G.  AuniBERT, 

Consul  de  France. 
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PORTUGAL 

Mouvement  commercial  du  Portugal  en  1903. 

Lisbonne     D'après  les  statistiques  officielles  le  commprrp 
gênerai  du  Portugal  a  atteint,  pendant  l'année  1903 
tion  et  exportation  réunies,  la  somme  de  Sôsni  fsih^ 

^qnf  iî'^"'''-*^'^^"''"'  été  que  de'503',410  000  fr  en 

1902  11  en  resuite  un  excédant  de  61,827,537  ï.enîlVml 
lanne.  qu.  nous  occupe,  représentant  8.Ô1  0/0  d'augmenta- 

Ce  fait  qui  se  constate  d'ailleurs  dans  une  nrannrUnn  .1 
moins  grande  à  chaque  nouvel  exercice  est^^^^^^^^^^ 
évident  que  le  Portugal  est  entré  dan^'^e  ère  deXp"rKt 
quil  réalise  de  véritables  progrès  autant  dans^L  fn^^T 
son  agriculture  que  dans  toutlon  comr^Lce  en^^^^^^^^^^ 

En  efîet,  son  commerce  spécial  de  sonl  rinni  n^,.o 
perons  dans  ce  travail,  qui  rvait  éléVe  , 77^0  882  f?  ën  'S 
est  arrive,  en  1903,  à  408,379,231  fr. 

Sur  ce  chiffre,  263,310,438  fr.  doivent  être  aftrihnMc  h  i- 
tation  (défalcation  faite  de  l'enlré^de  Por  pf  ri.  rf  '/"'P^''- 
été  de  8,039,550  fr.).  '  ^^^g^"*  qui  â 

et  rargJntf ''''     '  ''''''''''''''        ^«'^P'-'s  également  l'or 

IMPORTATION. 

Les  263,310,438  fr.  formant  le  total  des  imnn,.tof 
repartissent  entre  six  Casses  de  m^^^J^ii^Zl^  J« 

Valeur  en  francs. 

1903.     ~  1902. 
1"  classe  :  Animaux  vivants.  ...  14  qo»  . — 

'       -      Matières  premières  pour  les  18-577.942 

arts  et  l'industrie   118.399.701    115  928  8?4 

-  Fils,  tissus,  feutres  et  leurs  ii»-yx;«.824 

dérivés.  .     ........     30.946.566    28  311  fiifi 

-  Substances  alimentaires  ..  .     59.897.013     m  m  lu 

-  Appareils,  instruments,  ma-  ^o. 594. 411 

chines  et  ustensiles  servant 
à  la  science,  aux  arts,  à 

l'industrie  et  à  l'agriculture     16.974  625  K  ^/,7  -m. 
'        '      O^^etsmanulacturésd.ver...  .     21.726:26?  llif.tl 
 ____J37,910  371  009 


'  PORTUGAL 

Ce  tableau  accuse  donc  une  plus-value  de  18,031,323  fr.  par 
rapport  à  l'année  antérieure. 

EP  examinant  successivement  chaque  classe,  on  l'emarqae 
nue  c'est  la  quatrième  (substances  alimentaires)  qui  a  obtenu  la 
'pfus  fol  m'ajoration,  s^oit  13,302  602  fr  ensu.  e  la  ro..eme 
(fils  et  tissus)  qui  augmente  de  2,634,9o0  f'  v  '  V^'^p  et 
matières  premières)  qui  augmente  aussi  de  2,^-0,B77  fr_,  et, 
enfin  la  sixième  .objets  manufactures)  qui  gagne  .7  m,474  fr. 
et  la  cinquième  (machines  et  ustensiles)  1,427,125  tr. 

on  relève,  par  contre,  que  li^^P^f ^.^^jj^^gf/^^^^^^^ 
(première  classe)  a  diminue  de  3,649,585  Ir.  par  rappoii  d 

l'année  1902. 

potta  riiminution  s'est  portée  généralement  sur  toutes  les 
esue  es  S  marvivan  s,mules  et  che vaux,moutons  et  chèvres 
ma'iïSr^è"  plus  particulièrement  fait  sent,  sur  les  bete  à 

SniM\  fr.  à  2,435,820  fr. 
'  Tl  V  a  lieu  de  rapoeler  ici  qu'en  vertu  du  traite  de  commerce 
ronoL  eZe  le  PoVtugal  et  l'Espagne,  l'importation  des  ani- 
ZTvivan"  sVfait  pour  ainsi       presque  -^^^^^^ 
ce  dernier  pays  et,  qu  en  conséquence,  c  est  lui  seul  qui  a  soui 
fert  de  cette  assez  sensible  diminution. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  l'importation  des  matières  pre- > 
mlèJes  pour  les  a?ts  et  l'industrie  (deuxième  classe)  avait  aug 
menté  de  2,470,877  fr. 

Cette  augmentation  se  constate  principalement  sur  les  pr 
duïts  chuniques  de  toutes  sortes,  qui  montent  de  4,036,764  fr 
eu  1902  à  5,476,119  fr. 

Sur  les  fers  fondus,  battus,  laminés,  wagons  et  accessoires, 

bur  les     ^  ^'l'^"  '  kl  867  164  fr.;  sur  le  tabac  en 

qui  passent  de  ^ ;t^^«r^H1  fr  à  2  479  132  fr.  et  enfin  sur 
feuilles,  qui  monte  de  2,082,351  ir.  a  '  aaenent 

les  couleurs  et  extraits  tinctoriaux,  qui  de  2,479,410  Ir.,  gagneni 

2,955,222  fr.,  etc. 

Mais,  par  contre,  on  note  ^ne  assez  sensible  dim.nu^^^^^^ 
l'importation  de  matières  P^^^^ieres  telles  qu^       ^Tm  ., 
charbon  de  terre  qui  descend  de  20,35o,882  fr.,  â  i»,i  ^y.iuo  , 

etc  etc 

On  a  également  relevé  dans  la  Iroisièrae  «'««f '«"f  ' 'iff'; 
leutîes  et  leurs  dérivés)  une  plus-value  en  faveur  de  1903  de 
2,634,950  ir.  , 

Elle  comprend  presque  tous  les  if '''«^^  «XTlTs  lis°sus  d1 

gagnent  respectivement  300  et  200,000  fr.,  etc. 
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Dans  la  quatrième  classe  «  substances  alimentaires  »,  la  plus- 
value  de  13,30i,602  fr.  indiquée  dans  le  premier  tableau  pro- 
vient presque  exclusivement  de  l'achat  des  blés  étrangers  pour 
parfaire  la  mauvaise  récolte  du  pays.  Le  commerce  portugais 
n'a  donc  pas  lieu  de  se  réjouir  de  cette  augmentation,  car  les 
achats  de  blés  au  dehors  sont  une  des  principales  causes  de  la 
hausse  du  change,  sans  compter  la  perte  considérable  qu'occa- 
sionne aux  agriculteurs  le  manque  de  cette  denrée  nationale. 

Comme  nous  l'avons  déjà  fait  ressortir,  l'entrée  des  «  appa- 
reils, instruments  et  machines  »,  servant  à  l'industrie  et  à 
l'agriculture,  a  gagné  1,427,125  fr. 

Ce  sont  les  pppareils  et  machines  qui  ont  le  plus  bénéficié  de 
cet  accroissement  d'importation  ;  après  viennent  les  in>tru- 
ments  pour  les  arts  et  Fagriciilture,  etc. 

Enfin,  l'étude  des  statistiques  nous  fait  voir  que  l'augmenta- 
tion d-e  1,778,474  fr.  en  faveur  de  la  sixième  classe  (objets  manu- 
facturés) provient  en  grande  partie  d'une  plus  grande  importa- 
tion du  matériel  roulant  et  accessoires  pour  chemin  de  fer,  qui 
passe  de  207,353  fr.  en  1902  à  1,002,984  fr.  en  1903  ;  et  ensuite 
du  verre,  qui  monte  de  2,037,312  fr.  à  2,247,759  fr.  pendant  la 
même  pt^riode. 


Tableau  indiquant  en  francs  et  par  ordre  d'impor- 
tance la  participation  des  pays  étrangers  et  des 
colonies  dans  les  marchandises  importées  en  Por- 
tugal pendant  les  deux  dernières  années  : 

Valeur  en  francs. 
Désignation  des  pays.  1903.  190?. 

-Angleterre   78.025.074  76.506.174 

Allemagne   44.259.402  40.676.469 

Etals-Unis  cj'Amérique   27.624.62i  17.598.087 

''■'■ance   25.103.730  25.049.556 

Espagne    24.181.791  26.623.233 

Ktats-Unis  du  Brésil   13.846.566  12.G04.85I 

f'^lgique   9.879.402  13.098.087 

.^uède  et  .Vorvège   5 . 736 . 267  5 . 5 1 3 . 382 

'lalie   5.215.074  4.182.792 

Autrii^lie   4.670.595  2.992.941 

P'^ssie   3.947.460  2.996.469 

"^'"^^'"J';   3.288.352  3.709.851 

•"^iJ'sse   2.427.312  2.018.223 

Argentine   1.863.132  1.391.910 

  1.341.042  1.132  0£6 

' ''"guay   1.234.476  1.542.351 

-^'aroc   896.415  872.646 

•Egypte   247.164  306.174 

Danemark   50. 595  30.00O 


PORTUGAL 


Valeur  en  francs. 


Désignation  dps  pays. 

1Q0?- 

1 1 • IDU 

Chili, Costa-Rica,Équateur,Grèce, 

uuatemaia,  iiaiii,  rtawai,  non- 

(luras,  Japon,  Mexique,  Perse, 

1 . 100 ■ yoo 

Pérou, Roumanie,Zaiizibar,etf . 

yoo . UOO 

1  .  OUiJ  .  Oi.\) 

1  .i.1o-  oOI 

1  410 

1  ...  1  «7  .      1  V 

DIU .  <.yD 

Saint-Yhomé  et  Principe  .... 

2.033.730 

2.240.292 

1.915.074 

874.410 

Inde  portugaise  

72.087 

125.733 

6.714 

15.882 

S'il  ressort  du  lableau  précédent  que  nous  occupons  toujours- 
le  quatrième  rang  dans  le  total  des  importations  étrangères  en 
Portugal,  il  en  ressort  aussi  malheureusement  que  nous  ne 
gagnons  rien  ou  presque  rien  dans  ce  mouvement  d'échanges. 

Tel  n'est  pas  le  fait  de  l'Allemagne. 

En  effet,  ce  pays  passe  de  40,676,469  îr.  en  1902,  à  44,239,402 
francs  en  1903,  et  si  l'on  compare  ce  total  avec  le  nôtre  on  est 
amené  à  constater  que  nos  rivaux  iont  pour  43.7  0/0  de  plus 
d'affaires  que  nous  sur  le  marché  portugais. 

Cependant,  contrairement  à  l'Angleterre,  dont  l'écrasante 
supéiiorité  sur  toutes  les  autres  nations  importatrices  provient 
surtout  de  la  vente  de  matières  premières  recueillies  chez  elle, 
telle  que  le  charbon  de  terre,  ou  dont  elle  a  pour  ainsi  dire  le 
monopole,  comme  le  coton,  l'Allemagne  lutte  avec  nous  sur  des 
produits  similaires  et  pour  lesquels  elle  n'a  pas  un  avantage 
déjà  acquis,  comme  le  démontrera,  à  peu  d'exception  près, 
rétude  comparative  de  chacun  de  nos  articles  avec  les  tiens. 

Mais  avant  de  passer  à  celte  étude,  je  vais  montrer,  dans  un 
tableau  d'ensemble,  la  part  qui  revient  à  la  France  dans  cha- 
cune (les  six  catégories  des  marchandises  importées. 


Tableau  indiquant  le  mouvement  commercial 
avec  la  France  pendant  les  années  1903  et  1902. 

IMPORTATION. 

Valeur  en  francs. 
1903.  902 

1"  classe  :  Animaux  vivants  .  .         44.775  74.98' 

2*      —      Matières  premières  pour  les  arts 

el  l'industrie   7.387.16i  7.483.7 
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Valeur  en  francs. 


1903.  1902. 

3«  classe  :  Fils,  tissus,  feutres  et  Jeurs  dé- 

'■'^■é^   6.029.103  5.479.344 

f      —      Substances  alimentaires  .  .  .      1.933.878  2.551.763 
5'      —      Appareils,  instruments,  ma- 
chines et  ustensiles  ser- 
.  vaut  à  la  science,  aux  arts, 
à  l'industrie  et  à  l'agricul- 

^"•■e   4.037.910  3.991.513 

<>•      —      Objets  manufacturés  : 

^^'^ers   5.652.537  5.433.029 

Tares   18.357  30.877 

Total.  .  .     25.103.724  25.045.2l"5 

Sut-  les  :263,310,438  fr.  de  marchandises  diverses  entrées  dans 
Je  royaume  pendant  l'exercice  1903,  notre  part  est  donc  de 
2o,103,/i4  fr.  représentant  9.o3  0/0  des  transactions  géné- 
rales. 

La  part  de  l'Allemagne  étant  de  Ai,m,m  fr.,  elle  obtient 
16.80  0/0  bu  7.27  0/0  de  plus  que  nous  sur  l'ensemble  du  trafic 
de  ce  pays  avec  les  autres  nations. 

Je  vais  montrer  par  la  suite  sur  quelles  matières  elle  se  porte 
de  préférence  en  les  comparant  aux  articles  similaires  de  l'Alle- 
magne. 

Toutefois,  pour  ne  pas  allonger  outre  mesure  ce  travail  et  le 
rempbr  de  chiffres  sinon  inutiles  tout  au  moins  fastidieux,  je 
me  réserve  de  ne  citer  que  les  principaux  articles  entrés  dans 
le  royaume. 

Première  classe. 

Animaux  vivants. 

Nous  n'entrons  dans  cette  classe  que  pour  un  chiffre  absolu- 
ment mbigrnfiant  :  44,773  fr.  représentant  la  valeur  de  quelques 
chevaux,  bœufs,  moutons,  etc.  • 

C'est  à  l'Espagne  que  revient  tout  l'avantage  de  cette  impor- 
tation qui  a  atlemt  pour  elle  la  valeur  de  14,139,402  fr.  J'ai  déjà 
îxpJiqué  plus  haut  que  cela  tenait  au  traité  de  commerce  conclu 
intre  le  Portugal  et  l'Espagne  qui  favorise  exceptionnellement, 
X)ur  ne  pas  dire  presque  exclusivement,  les  échanges  d'animaux 
■ntre  les  deux  pays. 

Deuxième  classe. 
Matières  premières  pour  les  arts  et  l'industrie. 

Nos  importations  sont  tombées  de  7,483,702  fr.  en  1902  à 
,387,1  e4  ir.  en  1903. 
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L'Allemagne,  au  contraire,  est  montée  de  14,204.,556  îr.  en- 
1902  k  16,400,148  fr.  en  1903. 

De  telle  sorte  qu'elle  gagne  2,195,592  fr.  alors  que  nous  en 
percions  96,538  fr. 

1°  Matières  animales.  —  Laine  brute  blanche,  noire,  lavée, 
cardée,  peignée  et  teinte. 

Notre  importation  dans  celte  branche  a  été  de  2,078,364  fr.  et 
celle  de  l'Allemagne  de  477,546'tr. 

Pour  les  peaux  et  cuirs  bruts  ou  préparés,  verts  ou  secs, 
tannés,  maroquinés,  etc.,  nous  n'arrivons  qu'au  chiffre  de 
794,967  fr.  alors  que  l'Allemagne  a  atteint  celui  de  2,166,621  fr. 
2°  Matières  végétales.  —  Coton  en  ouate  ou  en  flocon. 
La  France  n'en  a  importé  que  pour  la  somme  infime  de. 
27,465  fr.;  l  importation  allemande  se  chiffre  au  contraire  par 
celle  de  1,768,422  fr. 

Les  huiles  de  sésame,  d'amande,  végétale,  de  coton,  de  palme,, 
d'amandes  douces,  fixes  et  volatiles,  sont  représentées  dans  le 
commerce  français  pour  une  somme  de  35,505  fr.  et  dans  celui, 
de  l'Allemagne  pour  celle  ds  42,930  fr. 

Enfin  les  résines,  pour  un  total  de  25,464  fr.  et  pour  celui  d 
53,505  fr.  k  l'Allemagne. 

3«  Matières  minérales.  —  Ciments,  plâtre,  chaux.  Sur  c 
article,  nous  arrivons  au  total  de  105,840  fr.  et  l'Allemagne - 
celui  de  o6,292  fr. 

Pierres  précieuses.  —  La  France  en  a  importé  pour  133,8 
francs. 

Pour  les  matières  minérales  non  spécifiées,  notre  importatiq 
a  été  de  119,568  fr.  et  celle  de  l'Allemagne  de  88,086  fr. 

4°  Métaux.  —  Fer  battu  ou  laminé,  brut  ou  non,  élara 
galvanisé,  poli  ou  recouvert  de  quelque  préparation  que 
soit. 

Nous  n'arrivons  pour  cet  article  qu'à  une  somme  de  73.6. 
francs,  tandis  que  l'Allemagne  y  entre  pour  celle  considerab 
de  3,893,166  fr. 

L'acier  en  fil,  en  déchets,  fondu,  accessoires  pour  chemins  t 
fer,  ne  donne  pour  la  France  qu'un  chiffre  de  64,722  fr.  et  pour 
l'Allemagne  celui  de  1,517, 892  fr.; 

Le  cuivre  en  fil,  fondu,  battu,  laminé,  en  lingots  ou  en 
mitraille,  représente  pour  la  France  une  somme  de  174,6/8  ir. 
et  pour  l'Allemagne  celle  de  660,373  fr. 

5°  Produits  chimiques.  -  La  France  en  a  importé  pour 
592,932  fr.  et  l'Allemagne  pour  995,364  fr. 

G"  Matières  diverses.  —  Engrais  pour  l'agriculture.  Notre 
importation  sur  cet  article  s'est  élevée  k  1,634,973  fr.,  tandis  que 
l'Allemagne  n'arrive  qu'à  152,874  fr. 
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Couleurs.  —  Pour  ce  produit,  par  contre,  nous  n'obtenons 
qu  un  clnfifre  bien  modeste,  soit  S8,30o  fr.,  alors  que  l'Allemagne 
est  arrivée  à  celui  de  1,340,884  fr. 

-Matières  tinctoriales  préparées  ou  non.  —  Là  encore  nous 
obtenons  un  chiffre  plus  élevé  que  l'Allemagne,  soit  447  438  fr  • 
l'Allemagne  n'y  entre  que  pour  celui  de  1^7,312  fr. 

Substances  médicinales  ou  pour  la  parfumerie  non  spécifiées 
qui  ont  donné  pour  la  France  un  total  de  104,142  fr  et  pour 
l'Allemagne  celui  de  140,829  fr. 


Troisième  classe. 
Fils,  tissus,  feutres  et  dérivés. 

,  i"Q~Q/'î\?^'^!.^.^.^*^^®-  ^'■^"^^      a  "i^POï^té  poui 

l,bo3,948  ir.  et  1  Allemagne  pour  930,976  fr. 

Bonneterie  :  dans  cet  article  la  France  n'entre  que  pour  37  060 
fr.  tandis  que  TAllemagne  atteint  239,910  fr. 

II.  —  Fils  de  soie  et  tissus  de  soie.  —  Sur  cet  article 
"T-o^'fP^'''^"^  P''"'"  2,233,441  fr.  et  l'Allemagne  pour 

Bonneterie:  de  soie,  la  France  en  a  envoyé  pour  6  813  fr 
et  1  Allemagne  pour  11,220  fr. 

icJfii  ~  et  tissus  de  coton.  -  La  Fi-ance  n'arnve  pour 
les  fils  qu  a  la  modeste  somme  de  67,383  fr.  tandis  que  l'Alle- 
magne en  importe  pour  303,822  fr. 

En  ce  qui  concerne  les  tissus  de  coton  de  toute  espèce,  l'im- 
932  937''fr  ^"""^^''^  """^      ^^^'^^^  l'Allemagne  de 

Dentelles  entre-deux  :  nous  n'arrivons  qu'à  61  231  fr  l'Aile 
magne  au  contraire  en  importe  pour  118,103  fr.  ' 
Rubans  et  galons:  on  note  sur  cet  article  une  disproportion 

S  q.'.  fP'"'  'm  '"'^  ^^'^^^  P^"^  F'-a"ce  Contre 
180,960  fr.  pour  l  Allemagne. 

IV.  -  Lin  et  similaire..  -  Pour  les  fils  de  lin  et  de  jute 
nous  n  arrivons  qu'à  la  somme  infime  de  31,392  fr  tandis 
que  1  Allemagne  en  importe  pour  celle  de  478,164  fr. 

Tissus  de  lin,  la  France  en  importe  pour  34,822  fr  et 
I  Allemagne  ponr  1.33,030  fr. 

Passementerie  de  laine:  on  relève  pour  cet  article  une  impor- 
tation française  de  21,186  fr.  contre  831,400  fr.  à  l'Allemagne. 
Passementerie  de  soie:  91,863  fr.  à  la  France  et  181  764  fr* 
1  Allemagne. 

à  l'Ai  w!ïr'''  ■  ^^'^^^     ^    ^"'^"''^  ®*  ^^'^'^^ 
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Pour  les  tissus  brodés  nous  arrivons  à  233,013  Ir.  et, 
l'Allemagne  à  246,504  fr. 

Quatrième  classe. 

Substances  alimentaires. 

I  _  Boissons.  -  Pour  l'eàu-de-vie  et  l'alcool  simple  e 
fûts  et  en  dames-jeannes  notre  importation  est  de  675  îr. 
celle  de  l'Allemagne  de  153,693  fr. 

On  relève  pour  les  cognacs  50,316  ir.  à  la  France  et  378  fr 
l'Allemagne.  , 

Pour  les  liqueurs  et  autres  boissons  alcooliques  non  spécifiée 
84  228  îr  à  la  France  et  8,385  fr.  à  l'Allemagne. 
Pour  la  bière  705  fr.  à  la  France  et  82,386  îr.  à  l'Allemagn 
Le  vin  en  fûts  et  en  bouteilles  se  chiffre  pour  la  France  k  1 
la  somme  de  126.921  fr.  contre  3,384  fr.  à  l'Allemagne. 

Ti  -  Céréales. -Dans  cette  catégorie  l'importation  fra 
caise  est  nulle.  On  relève  pour  l'Allemagne  une  somme 
246,714  fr.  pour  du  blé  en  grains. 

m  -  Farineux  alimentaires.  -  Pour  les  farineux  d 
toute  esDèce  c'est-à-dire:  millet,  amidon-riz,  pommes  de  ter 
Suits  Jarine  pour  bouillon  f^ves  et  Pf  ^^^^  -«f;>;^^;,"7, 
arrivons  au  chiffre  de  403,221  fr  do"t  360  024  r.  poui  les 
pommeà  de  terre;  et  l'Allemagne  à  celui  de  2,754,978  fr.  dont 
2,614,719  fr.  pour  l'importation  du  riz  seulement. 

IV  _  Denrées  coloniales.  -  Notre  importation  de  suc 

de  touteSpèceet  non  ^^t|!îf '719  f  "  ' 

que  celle  de  l'Allemagne  se  chiffre  par  4,090,719  fr. 

Pour  les  autres  denrées  coloniales,  c'est-à-dire:  cacao  cafe 
chicorée,  thé,  chocolat,  épices  et  mélasse,  notre  importation  est 
de  23,877  fr.  et  celle  de  l'Allemagne  de  219,939  îi. 

V  _  Pêcheries.  -  Dans  cette  catégorie  nous  figurons  pour 
une  importation  de  264,273  fr.  de  morue,  l'Allemagne  y  est 
pour  ainsi  dire  nulle. 

VI  -  Substances  diverses.  -  Dans  cette  catégorie  qui  se 
compose  des  articles  suivants  :  huile  d'olive,  samdoux  viande 
de  bœuf  sèche  ou  salée,  conserves  ahmenta  res  <^on^^'^li^^ 
légumes,  fourrages,  etc,  nous  arrivons  au  chiffre  de  161,W» 
francs  et  l'Allemagne  à  celui  de  11 ,456  fr. 
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Cinquième  classe. 

Appareils,  instruments,  machines,  et  ustensiles 
employés  dans  les  sciences,  les  arts  et  l'agriculture, 
armes,  embarcations  et  véhicules. 

I.  —  Appareils,  instruments,  machines  :  Nous  entrons  dans 
la  catégorie  des  mactiines  pour  un  chiffre  total  de  l,10o,o39 
francs  dont  201,306  fr.  pour  les  machines  électriques  et 
478,096  fr.  pour  celles  au  dessus  de  1,000  kilog.,  contre 
1,780,392  fr.  à  l'Allemagne  dont  232,938  fr.  pour  les  machines 
électriques  et  971,577  fr.  pour  celles  au-dessus  de  1,000  kilog. 

Pour  les  machines  agricoles,  moissonneuses,  faucheuses,  etc. 
nous  n'arrivons  qu'à  la  somme  insignifiante  de  14,229  fr.;  l'Alle- 
magne y  entre  pour  celle  de  27,423  fr.  Notre  importation  de 
chaudières  à  vapeur  a  été  de  145,350  fr.  et  celle  de  l'Allemagne 
de  9,015  fr.  seulement. 

'  Pour  les  instruments  de  calcul  nous  allons  au  chiffre  de 
128,877  fr.  et  l'Allemagne  à  celui  de  121,950  fr. 

Pour  les  instruments  de  chirurgie  nous  obtenons  19,074  et 
l'Allemagne  29,142  fr. 

Notre  importation  d'instruments,  outils  et  ustensiles  pour 
les  arts  et  métiers,  a  été  ee  394,068  fr.  contre  614,328  fr.  à  l'Alle- 
magne. 

Pour  les  instruments,  outils  et  ustensiles  pour  l'agriculture 
et  le  jardinage  nous  arrivons  au  chiffre  de  131,985  fr.  et  l'Alle- 
magne à  celui  de  4,485  fr. 

Nous  avons  importé  pour  347,421  fr.  de  machines  à  vapeur,  à 
gaz  ou  à  air,  contre  168,957  fr.  à  l'Allemagne. 

Pour  les  articles  de  bureau,  de  dessin  ou  de  peinture,  nous 
arrivons  au  chiffre  de  84,849  fr.  et  l'Allemagne  nous  dépasse 
avec  celui  de  161,733  fr.  et  pour  les  pinceaux,  brosses  et  arti- 
cles similaires  pour  peinture  nous  ne  faisons  que  le  chiffre  de 
16.665  francs  tandis  que  l'Allemagne  arrive  à  celui  de  63,477 
francs . 

L'importation  française  pour  les  montres,  horloges  et  pièces 
^détachées,  a  été  de  36,042  fr.  contre  176,496  fr.  pour  l'Allema- 
gne, etc.,  etc. 

II.  —  Embarcations  et  véhicules.  —  Le  matériel  circu- 
lant non  spécifié,  pour  chemin  de  fer,  se  monte  pour  la  France 
à  358,605  fr.  et  pour  l'Allemagne  à  474,765  fr. 

Pour  les  voitures  de  toutes  catégories  nous  arrivons  à  un 
chiffre  d'importation  de  60,966  fr.  contre  4,311  fr.  à  l'Allemagne. 

L'importation  des  vélocipèdes  a  donné  pour  la  France  40,517 
francs  et  20,103  fr.  pour  l'Allemagne  ;  et  celle  des  automobiles 
697,302  fr.  contre  19,968  fr.  à  l'Allemagne. 
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m.  _  Armes.  —  Des  armes  comprenant  ;  sabres,  fusils,  pis- 
tolets revolvers,  sont  importés  de  France  pour  une  somme  de 
33,366  fr.  et  de  l'Allemagne  pour  celle  de  37,941  fr.,  l'entréedes 
armes  à  feu,  artillerie,  a  donné  pour  la  France  1 2,594  fr.  et  pour 
l'Allemagne  4,476  fr. 

Sixième  classe. 
Produits  manufacturés  divers. 

I.  _  Ouvrages  en  matières  animales.  —  Les  peaux,  en 
poil  en  œuvre,  et  peaux  ou  cuirs,  s'élèvent  pour  la  France  à 
85,491  fr.  et  pour  l'Allemagne  à  104,187  fr. 

Les  plumes  en  œuvre,  à  17,133  fr.  contre  3,882  fr.  à  l'Aile-  ; 
magne . 

IL  — Ouvrages  en  matières  végétales.  —  L'importation 
du  caoutchouc  et  de  la  gutta-percha,  en  œuvre  et  non  spécifié, 
est  montée  pour  la  France  à  34,208  fr.  et  pour  l'Allemagne  à 
212,547  fr. 

On  relève  encore  pour  les  meubles  de  toute  espèce,  incrustés,: 
laqués  vernis,  dorés,  de  marqueterie,  etc.,  un  chiffre  de  104,35^ 
francs  pour  la  France  et  de  74,667  fr.  pour  l'Allemagne  ;  pou- 
les bois  sciés  et  appareillés  pour  planchers,  caisses  et  œuvr 
non  spécifiées  45,120  fr.  pour  la  France,  et  48,000  ir.  pour  TAU 
magne. 

in. — Ouvrages  en  matières  minérales.— La  faïence  etl 
porcelaine,  en  argile  et  en  grès,  a  monté  pour  la  France  au 
chiffre  de  106,722  fr.  contre  295,251  fr.  à  l'Allemagne  ;  le  verre 
ordinaire  de  toute  couleur,  en  bouteilles,  est  arrivé  à  la  somme 
de  109,047  fr.  pour  la  France  et  à  851,595  fr.  pour  l'Allemagne. 
Nous  importons  également  pour  91,050  fr.  de  glaces  élamocii 
ou  non,  et  l'Allemagne  pour  8,766  fr. 

Par  contre  le  verre  en  œuvre,  non  spécifié,  est  monté 
161,292  fr.  pour  la  France  et  à  470,139  fr.  pour  l'Allemagne. 

IV.  —  Ouvrages  en  métaux.  —  L'importation  de  l'acier  en 
œuvre  de  coutellerie,  ciseaux  et  non  spécifiés,  s'élève  à  50,778 
francs  pour  la  France  et  à  312,165  fr.  pour  l'Allemagne;  l'acier 
en  œuvre,  non  spécifié,  donne  pour  la  France  139,200  fr.  et 
pour  l'Allemagne  84,231  fr. 

Le  fer  forgé,  fondu  en  tubes,  peint,  doré,  émaillé,  laminé,  eteî 
représente  pour  la  France  une  somme  de  396,801  fr.  et  pour 
l'Allemagne  celle  de  915,900  fr. 

Le  matériel  roulant  non  spécifié,  pour  chemin  de  fer,  atteint 
le  chiffre  de  763,485  fr.  pour  la  France  et  de  144,087  fr.  pour 
l'Allemagne  ; 

Les  ouvrages,  en  or,  montent  à  75,948  fr.  pour  la  France  et  à 
62,904  fr.  pour  l'Allemagne  et  ceux,  en  argent,  à  110,538  fr. 
pour  la  France  contre  52,920  ir,  à  l'Allemagne. 

Enfin  pour  la  clouterie,  de  cuivre,  laiton,  fer  ou  non  spécifiée 
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nous  arrivons  au  chiffre  de  34,764  fr.  et  l'Allemagne  à  celui  de 
90,736  fr. 

V  —  Papier  et  ouvrages  de  typographie,  lithogra- 
phie, de  peinture,  etc.  —  Dans  cette  catégorie  il  faut  citer 
tout  d'abord  les  gravures,  estampes,  à  une  ou  plusieurs  cou- 
leurs, qui  montent  à  7o,o73  fr.  pour  la  France  et  à  91,347  fr. 
pour  l'Allemagne;  le  carton  mince,  coupé  pour  cartes  de  visite, 
photographies  et  en  œuvres,  et  les  cartes  à  jouer  qui  donnent 
un  total  de  :27,o46  fr.  pour  la  France  et  de  296,187  fr.  pour 
l'Allemagne;  ensuite  les  livres,  brochures  et  atlas  en  blanc, 
brochés,  reliés,  etc.,  dont  l'importation  française  a  été  de 
23â,251  fr.  contre  o7,204  fr.  à  l'Allemagne.  Enfin  le  papier  à 
écrire,  d'impression,  albuminé,  couché,  sensible  pour  la  pho- 
tographie, peint  et  non  spécifié,  s'élève  pour  la  France  à  la 
somme  de  434,983  fr.  et  à  celle  de  878,049  fr.  pour  l'Allemagne. 

VI.—  Ouvrages  en  matières  diverses.  — On  relève  dans 
cette  catégorie  pour  la  bijouterie  fausse  une  importation  de 
67,857  fr.  pour  la  France  et  de  63,166  fr.  pour  l'Allemagne;  pour 
les  boutons  de  toutes  catégories  et  non  spécifiés  une  somme  de 
109,887  fr.  pour  la  France  et  de  144,429  fr.  pour  l'Allemagne  ; 
pour  les  chapeaux  de  paille  et  de  soie  et  imitations  pour  daines, 
et  hommes  et  non  spécifiés  pour  dames  et  pour  hommes  et 
accessoires,  un  chiffre  de  164,196  fr.  à  la  France  et  de  41,149  fr. 
à  l'Allemagne. 

On  relève  encore  les  brosses  pour  usage  personnel  et  autres 
s'éleyant  pour  la  France  à  67,242  fr.  et  à  13,137  fr.  pour  l'Alle- 
magne ;  les  fils  métalliques,  à  l'exception  de  ceux  d'or,  d'argent 
et  de  platine,  qui  montent  pour  la  France  à  93,337  fr.  et  pour 
l'Allemagne  à  119,424  fr. 

Puis  viennent  les  fleurs  artificielles  avec  une  importation 
française  de  197,874  fr.  contre  21,073  fr.  à  l'Allemagne. 

Les  médicaments,  pilules,  globules,  dragées  simples  ou  com- 
posés qui  atteignent  la  somme  de  232,329  fr.  pour  la  France  et 
de  47,368  fr.  pour  l'Allemagne. 

Les  ouvrages  de  pâtes  de  toute  espèce,  imitations  de  bois,  de 
stuc,  de  cuir,  etc.,  qui  s'élèvent  pour  la  France  à  81,828  fr.  et  à 
90,030  fr.  pour  l'Allemagne. 

Les  parfumeries  en  tous  genres,  pour  lesquelles  la  France 
arrive  à  la  somme  de  234,738  fr.  contre  40,146  fr.  à  l'Allemagne. 

On  passe  ensuite  à  la  quincaillerie  diverse,  pour  une  somme 
de  298,206  fr.  contre  343,723  fr.  à  l'Allemagne;  au  tabac,  ciga- 
res et  autres  manipulations,  et  en  poudre  qui  représente  pour 
la  France  un  chiffre  de  37,224  fr.  et  celui  de  116,421  fr.  pour 
l'Allemagne. 

A  l'encre  et  couleurs  préparées  en  général,  qui  atteignent 
•1,810  fr.  pour  la  France  et  32,064  fr.  pour  l'Allemagne. 
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Conclusions. 

Comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  l'étude  comparative 
des  chiffres  représentant  nos  deux  importations,  le  commerce 
de  la  France  est  dans  une  notable  infériorité  par  rapport  a  celui 
de  l'Allemagne,  infériorité  qui  s'accentue  d'ailleurs  chaque 
année  davantage. 

En  effet  si  l'on  se  reporte  à  dix  années  seulement  en  arrière, 
pn  1893  on  constate  que  les  importations  françaises  étaient  de 
il  130  894  fr.  contre  19,379,253  fr.  à  l'Allemagne,  soit  avec  une 
différence  de  2,748,3S9  fr.  seulement  en  faveur  de  cette- 
dernière. 

Mais  quels  pas  de  géant  l'Allemagne  n'a-t- elle  pas  fait  pen- 
dant ces  dix  années  !  alors  que  notre  commerce  a  penib  ement 
augmenté  de  7,972,836  fr.  elle  accroît  le  sien  de  24,380,149  fr., 
c'est-à  dire  de  plus  du  double,  exactement  de  55.08  0/0  pendant 
la  même  période. 

Cependant  de  l'aveu  de  tous  les  acheteurs  étrangers  nos  pro- 
duits sont  incontestablement  de  meilleure  qualité,  plus  finis, 
surtout  d'un  goût  plus  raffiné.  Il  est  vrai  qu'on  dit  aussi  que 
leur  prix  plus  élevé  détruit  en  partie  ces  qualités  et  en  paralysj 
la  vente. 

Ce  n'est  pourtant  pas  là  qu'il  faut  chercher  la  cause  essen- 
tielle de  rrotre  infériorité  vis-à-vis  de  l'Allemagne. 

Elle  réside  surtout  dans  notre  méthode  de  vente,  que  dis-je, 
dans  le  manque  plutôt  d'une  méthode  de  vente. 

Les  Français  sont  d'incomparables  fabricants,  mais  de  mau- 
vais vendeurs.  Ils  sacrifient  tout  pour  produire  «  bon  et  beau  », 
rien  pour  se  défaire  de  cette  belle  marchandise. 

Ils  se  renferment  dans  leur  tour  d'ivoire  et  y  attendent 
l'acheteur. 

Pendant  ce  temps-là,  l'Allemand  court  le  monde,  sollicite, 
intrigue,  revient  à  la  charge  et  finit  neuf  fois  sur  dix  par  fane 
prendre  sa  marchandise,  le  plus  souvent  de  mauvaise  qualité, 
presque  toujours,  en  tous  cas,  de  mauvais  gout. 

C'est  que  le  voyageur  allemand  n'est  pas  seulement  tenace,  il 
sait  encore  se  plier  aux  exigences  locales,  étudier  les  gouls  de 
la  population  qu'il  visite  pour  en  faire  part  aux  fabricants  qui 
l'envoient  et  ceux-ci  s'y  conforment  toujours  sans  dédaigner  les 
ordres  quelque  petits  qu'ils  soient. 

Ils  savent  aussi  présenter  la  marchandise  mieux  que  nous,  de 
manière  à  la  faire  valoir  à  son  maximum.  Enfin,  ils  adaptent  es 
emballages  suivant  les  exigences  des  douanes  pour  réduire  les 
droits  d'entrée  à  leur  minimum. 

A  ces  avantages  s'ajoutent  encore  les  crédits  qu'ils  accordent 
trois  mois,  six  mois,  une  année  et  plus  même  selon  les  circons- 
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tances.  Or,  que  faisons-nous  pendant  que  les  Allemands  mettent 
le  monde  en  coupe  réglée  pour  ainsi  dire,  car  cette  même 
intelligente  activité  se  reproduit  partout  ? 

Nous  attendons  des  ordres,  comme  autrefois  lorsque  nous 
étions  seuls  à  produire,  ordres  qui  ne  viennent  et  ne  viendront 
plus. 

Le  temps  a  marché  et  avec  lui  les  autres  pays  se  sont  dévelop- 
pes; ils  ont  créé  des  fabriques  de  toutes  sortes,  et  d'uniquement 
«  acheteur  »  ils  sont  également  devenus  «  vendeur  »  à  leur  tour. 

Cessons  donc  de  croire  qu'il  n'y  a  que  la  France  qui  produit 
et  à  laquelle  il  faille  s'adresser  quand  même  et  toujours. 

Il  n'est  pas  trop  tard  pour  changer  de  tactique  et  suivre  une 
méthode  commerciale  qui  réussit  si  bien  à  nos  rivaux.  Et  pour 
cela  il  faut  aussi  remplir  le  monde  de  nos  voyageurs  de  com- 
merce sans  craindre  une  dépense  qui  sera  d'ailleurs  largement 
compensée  par  un  surcroit  d'afîaires  et  par  conséquent  de  béné- 
fices. 

Changeons  également  notre  façon  de  faire  et  fabriquons 
davantage  pour  le  goût  de  ceux  à  qui  nous  voulons  vendre  que 
pour  Ib"  nôtre  propre  :  il  y  a  trop  de  concurrence  actuellement 
pour  croire  que  l'acheteur  se  conformera  à  ce  que  nous  faisons, 
alors  qu'il  trouve  à  coté  ce  qu'il  désire  et  comme  il  le  désire. 

N'ayons  plus  surtout  la  folle  prétention  de  faire  payer  ce  que 
nous  vendons  au  moment  où  la  marchandise  sort  du  magasin 
ou  de  la  fabrique. , 

Après  s'être  enquis  de  la  solvabilité  et  de  l'honorabilité  com- 
merciale de  l'acheteur,  il  n'y  a  pas  plus  de  danger  pour  nous 
m  pour  les  Allemands  dans  ce  mode  de  règlement  qui  amè- 
nera nécessairement  un  surcroît  de  demandes  arrêtées  le  plus 
>'juvent  par  l'idée  de  payer  comptant. 

Parmi  les  autres  moyens  à  employer  pour  combattre  cette 
concurrence  acharnée  et  victorieuse,  il  y  a  lieu  de  conseiller 

I  exposition  de  nos  articles  :  ayons  des  dépôts  de  toutes  sortes 
ou  l'on  pourra  voir  nos  produits,  spécialement  nos  machines. 
Le  Portugal  est  un  pays  essentiellement  agricole  :  montrons-lui 
!onc  autrement  que  par  des  catalogues  que  nous  sommes  à 
même  de  lui  fournir  tout  ce  dont  il  a  besoin. 

La  propagande  par  les  yeux  est  encore  la  meilleure  en  ce 
qu  elle  décide  le  plus  souvent  l'hésitant  à  acheter  un  objet  dont 

II  peut  lui-même  apprécier  l'utilité  en  l'étudiant  de  près,  ou  en 
la  voyant  fonctionner  si  c'est  une  machine. 

Or,  ce  mode  de  propagande  ne  serait  même  pas  bien  coûteux 
s  11  était  fait  en  commun  par  des  groupes  d'industriels  dont 
Chacun  n'aurait  ainsi  qu'une  part  relativemnnt  restreinte  de 
irais  généraux  à  acquitter  pour  en  obtenir,  j'en  suis  certain 
une  vente  bien  supérieure. 

11  existe  déjà,  du  reste,  des  dépôts  semblables  à  Lisbonne, 
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mais  pour  des  machines  et  instruments  agricoles  anglais  et 
allemands. 

n  r  Mendes  Pinheiro;  A.  Industrial  Agricola;  Ayres  Sousa  ; 
BurgSette  Sarbosa  andC»';  L. d'Oliveira Bellos  ;  Amelin  et  Renaud. 

Pour  finir  je  rappelerai  au  commerce  français  que  les  trans- 
actions commerciales  allemandes  ont  augmenté  de  plus  de 
^4  Sons  en  dix  ans  alors  que  les  nôtres  n'ont  progresse  pen- 
dant la  même  période  que  de  8  millions  seulement. 

C'est  la  meilleure  conclusion  que  je  puisse  tirer  pour  prouver 
à  nos  ndustriels  et  à  nos  commerçants  qu'ils  font  ausse  route 
et  qu  iÏÏ'est  que  temps  de  suivre  celle  qui  leur  est  tracée  par 
les  Allemands. 

EXPORTATION  NATIONALE  ET  NATIONALISÉE. 

Soit  une  augmentation  de.  .  .   11.580-723  francs.  :| 

pour  l'année  qui  nous  occupe  représentant  9.22  0/0, 

Ce  chiffre  qui  marque  encore  une  sensible  amélioration  dans^ 
le  Sm^rce^pécial  d'exportation  du  Portugal  avec  les  autres 
pays  et  ses  colonies,  se  décompose  de  la  manière  suivante  : 

Valeur  en  francs. 

1903.    ~      190'^  • 

1.  classe  :  Animaux  virants   18.913.432  15.309.7C 

2e      _      Matières  premières  pour  les 

arts  et  l'industrie   27.739.252  2b.ySb./M 

3.  _      Fils,^ssus,  feutres  et  leurs  d^      ^  ^^^  ^^^  ^ 

4.  _      Substances  alimentaires  ..  .     72.654.178  71.534.116 
5«      —      Appareils,  instruments,  ma- 
chines et  ustensiles  servant 

à  la  science,  aux  arts,  à 

l'industrie  et  à  l'agriculture.  432.537 

6e      _      OhiP.ts  manufacturés  divers.  ■  9.013.879  7.687.057 

Total.  .  .  137.029.247  125.448.529 

On  voit  par  les  chiffres  ci-dessus  que  la  Pl^^s-^alue  constatée 
dans  l'exportation  s'étend  de  préférence  sur  les  trois  pre- 
mières classes  et  principalement  sur  la  classe  des  «  tissus  »  qui 
a  presque  doublé. 

Dans  la  première  classe,  Animaux  vivants,  cette  augmenta^ 
tion  porte  surtout  sur  les  moutons  qui  f^^ent  de  2,810,292 
à  3.707,460  fr.;  sur  les  porcs  qui  de  1,663,233  ir.  atleigneni 
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2,oio,3T3  fr.,  et  sur  les  bêtes  à  cornes  qui  de  2,135.292  fr.  s'élè- 
Yent  à  2.964,177  fr. 

Dans  la  deuxième  classe,  Matières  premières,  la  plus-value 
indiquée  se  fait  surtout  sentir  sur  l'iraporlation  du  liège  qui 
monte  de  11,413,233  fr.  à  12,922,386  fr. 

Dans  la  troisième  classe.  Fils  et  tissus,  on  remarque  que 
l'exportation  des  tissus  teints  et  imprimés  est  passée  de 
1,813,233  fr.  à  5,274,624  fr. 

Enfin,  l'augmentation  relevée  dans  la  sixième  classe,  Pro- 
duits manufacturés  divers,  va  surtout  sur  les  bouchons  et  le 
tabac. 

Nous  allons  indiquer  dans  le  tableau  suivant  et  par  rang  d'im- 
portance quelle  est  la  part  qui  revient  à  chaque  pays  dans  ce 
trafic  d'exportation  pendant  les  deux  dernières  années. 

Valeur  en  francs. 


Pays  destinataires. 

1903. 

1902. 

— 

— 

.35.991.042 

— 

36.611.469 

Bspaene   

24.055.521 

20.347.500 

22.739.55U 

23.355.000 

Alleniafriie  

9. 1.36.566 

9  461.028 

4.171 .791 

2.719.410 

4.157.013 

3.314.115 

3.346.119 

3.154.851 

3.338.656 

3.262-056 

2.129  ia3 

2.020.146 

Suède  et  Norvège   

1.999.251 

2.197.941 

1.692.984 

1.437. 792 

1 .154.775 

1.516.174 

325.074 

249.264 

75.669 

88.674 

Egypte  

72.984 

24.264 

Turquie   

22.833 

34.410 

17. 910 

16.764 

États  libres  du  Congo  

8.058 

2.205 

3.582 

4.851 

Maroc  

1.791 

2.646 

Chili,  Costa-Rica,  Cuba,  Equa- 

teur, Grèce,  Guatémala,  Haïti, 

Hawaï,  Honduras,  Japon,  Mexi- 

que, Perse,  Pérou,  Koumanie, 

180.894 

311.910 

11.100.447 

5.761.323 

Cap  Vert   

1.131.492 

1.196.910 

192.537 

260.292 

Saint-Thomé  et  Prince  

1.220.000 

3.763.233 

Mozambique  

5.647.611 

3.757.0.56 

Inde  Portugaise  

141.939 

135.882 

Macau  et  Timor  

61.791 

63.969 

L 
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Comme  les  années  précédentes,  c'est  l'Angleterre  qui  a  fourni 
au  Portugal  son  plus  grand  débouctié  avec  un  chitïre  de 
;^5,yOI,04'2  ir. 
Trois  produits  concourent  à  former  ce  total  : 
1°  Les  vins  qui  entrent  dans  ce  chiffre  pour  une  sonnne  totale 
de  15,085,695  Ir.  dont  13,858,483  îr.  pour  le  vu.  de  Porto, 
643  512  fr  pour  le  vin  de  Madère,  523,305  fr.  pour  le  vm  com- 
mun (blanc  et  rouge)  et  60,384  fr.  pour  celui  de  liqueur. 

Ensuite  vient  le  liège  qui  se  monte  à  la  valeur  totale  de 
5,170,356  fr.,  soit  2,708,160  fr.  pour  le  liège,  en  planche  et  en 
carrés,  et  2,462,193  fr.  pour  les  bouchons. 

Après  ce  sont  les  sardines  sous  l'huile  qui  atteignent  une 
somme  de  2,751,729  fr. 
L'Espagne  vient  ensuite  avec  un  total  de  24,055,321  îr. 
contre  20,347,500  fr.  en  1902. 

Le  principal  trafic  qui  existe  entre  le  Portugal  et  l'Kspagne  a 
surtout  lieu  sur  les  animaux  vivants. 

Jusqu'à  présent  c'était  l'Espagne  qui  en  bénéficiait,  mais 
en  1903  le  fait  contraire  s'est  produit,  car  elle  a  reçu  pour 
18,128,503  fr.  d  animaux  vivanis  de  toute  sorte  contre  l4,13.>,-*0 
qu'elle  a  importé  elle-même. 

Parmi  les  autres  articles  exportés,  on  remarque  le  bois,  le 
œufs,  etc. 

Le  Brésil  vient  au  troisième  rang  avec  une  somme  pe 
inférieure,  soit  22,739,550  fr. 

Sur  ce  chiffre,  le  vin  entre  pour  un  total  de  16,583,892  fr.  s 
décomposant  ainsi  :  11,585,955  fr.  pour  le  vin  commun,  blan 
et  rouge;  4,622,001  fr.  pour  le  Porto  et  375,891  pour  le  Madè 
et  le  vin  de  liqueur. 

On  note  encore  l'huile  d'olive  pour  1,416,030  fr.,  les  pomm 
de  terre  pour  653,385  fr.  et  585,558  fr.  pour  les  légumes  sec 
etc.,  etc. 

L'Allemagne  arrive  ensuite. 

Elle  a  reçu  pour  9,136,566  fr.  de  marchandises  par 
lesquelles  se  place  en  premier  lieu  le  liège  qui  représente 
valeur  de  3,233,748  fr.,  puis  des  minerais  pour  un  chiffre 
1,063,182  fr. 

Le  Portugal  lui  envoie  également  pour  1,162,482  fr.  de  vm 
Porto  et  pour  1,033,494  de  vin  de  Madère. 

La  Russie  vient  après  pour  un  total  de  4,171,791  fr. 

Deux  articles  se  partagent  presque  entièrement  le  montant 
de  cette  exportation  :  d'abord,  le  liège  pour  une  somme  de 
2  550,402  fr.  et  ensuite  les  vins  de  Madère  représentant  une 
valeur  de  823,887  fr.  et  de  Porto  pour  un  chiffre  de  480,6 
francs . 
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La  France  n'arrive  qu'au  sixième  rang  avec  un  chiffre 
d'affaires  de  4,157,013  fr.,  cependant  en  augmentation  sur 
l'exercice  précédent  de  793,431  fr. 

La  plus  forte  exportation  portugaise  a  été  celle  des  sardines 
à  l'huile  qui  est  arrivée  au  total  de  l,2o3,013  îr. 

Après  vient  le  vin  de  Madère  pour  un  total  de  668,314  Ir.  et 
le  vin  de  Porto  pour  celui  de  237,841  fr. 

On  relève  encore  le  minerai  de  cuivre  pour  une  somme  de 
826,284  fr.  et  les  amandes  fraîches  et  sèches  qui  montent  à 
306,049  fr. 

Comme  on  le  voit  la  France  a  reçu  un  peu  plus  que  l'année 
dernière. 

Cette  augmentation  se  porte  principalement  sur  les  sardines 
à  l'huile  (quatrième  classe). 

Toutefois  on  relève  une  diminution  dans  l'exportation  du  vin 
de  Madère  qui  est  tombée  de  390,280  à  493,800  litres  en  1903. 

Après  avoir  été  le  meilleur  client  du  Portugal  la  France  est 
descendue  au  huitième  rang. 

Sans  m'attarder  d'avantage  à  la  répétition  des  mêmes  chiffres 
pour  chacune  des  autres  nations  entretenant  des  relations  com- 
merciales avec  le  Portugal,  je  vais  indiquer  dans  le  tablean 
suivant  la  part  qui  revient  à  ses  colonies  dans  ce  même  trafic 
d'exportation. 

EXPORTATION  DE  LA  MÉTROPOLE  DANS  LES  COLONIES. 


Valeur  en  francs. 


Années. 

1903. 

1902. 

1"  classe 

:  Animaux  vivants  

171.492 

129.705 

■l'  — 

Matières  premières  pour  les 

740.598 

817.059 

- 

Fils,  tissus,  feutres  et  leurs 

7.480.299 

3.246.618 

Substances  alimentaires  .  .  . 

9.536.865 

7.518.087 

5»  — 

-\ppareils,  instruments,  ma- 

chines, et  ustensiles  servant 

à  la  science,  au.\   arts,  à 

l'industrie  et  à  l'agriculture. 

251.640 

321.177 

)•  - 

Objets  manufacturés  divers.  . 

3.701.643 

2.906.028 

Total  

IM.  882. 537 

14.938.674 

En  comparant  l'année  1902  avec  celle  qui  nous  occupe  on 
jstate  une  sérieuse  augmentation  du  commerce  d'ensemble 
la  métropole  avec  ses  colonies  bien  qu'il  faille,  d'autre  part, 
istater  une  diminution  d'exportation  dans  certaines  colonies 
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et  notamment  pour  St-Thomé  et  Principe  qui  descend  de 
3,763,233  tr.  en  1902  à  1,230,000  fr.  en  1903. 

Cette  augmentation  porte  justement  sur  les  trois  classes  qui 
dénotent  le  plus  l'essor  que  prend  l'industrie  nationale  et  en- 
même  temps  que  les  progrès  réalisés  par  son  agriculture. 

Ce  sont  les  provinces  d'Angola  et  de  Mozambique  qui  béné- 
ficient de  cette  plus-value  d'exportation. 

En  effet,  la  première  passe  de  5,761 ,323  fr.  en  1902  à  11.100,447 
francs  en  1903  et  la  seconde  de  3,757,056  fr.  à  5,647,611  fr.pour 
les  deux  mêmes  exercices. 

Pour  Angola  cette  augmentation  porte  sur  les  tissus  de  coton 
en  pièce,  dont  le  chitïre  s'élève  de  1,240,698  fr.  en  1902  à- 
4,583,712  fr.  en  1903. 

Quant  à  la  plus-value  remarquée  pour  la  province  de  Mozam-, 
bique  elle  provient  d'une  plus  forte  exportation  des  vin- 
communs,  blanc  et  rouge  qui  passent  de  1,645,707  Ir.  " 
2,855,787  fr.  en  1903. 

NAVIGATION 

En  1902,  le  mouvement  général  était  de  .  .  .    26.029.241  tonneaux. 
En  1903,  il  s'est  élevé  à   27.969.808  — 

Soit  une  augmentation  de   1.940.567  tonneaux 

de  jauge  brute. 
Le  tonnage  moyen  des  navires  va  toujours  croissant. 
Il  était  en  1901  de  1,100  tonneaux  et  en  1902  de  1,160;  en  190' 
il  a  atteint  1,283  tonneaux. 

Le  groupement  des  principaux  pavillons  par  ordre  d'impor 
tance  est  le  suivant  (entrées  et  sorties  réunies)  : 

Jonglais   12.781.130  tonneaux. 

Allemand   7.113.026  - 

Portugais  ••  ■      3.654.5^il  — 

Français    1.548.556  - 

Espagnol   801.855  — 

Suédois-Norvégien   567.657  — 

Italien   434.010  - 

Hollandais   260.592  — 

Bien  que  le  chiffre  du  tonnage  portugais  paraisse  relativement 
faible  par  rapport  à  celui  des  marines  anglaise  et  allemande, 
c'est  celui  qui  a  le  plus  gagné,  comparativement  k  ce  qu'il  était 
auparavant. 

11  faut  noter  également  une  considérable  augmentation  des 
pavillons  anglais  et  allemand.  Le  suédois  et  l'italien  b(>neticieat 
aussi  d'une  faible  plus-value. 
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Par  contre  l'espagnol  subit  une  perte  sensible  et  la  diminu- 
tion du  pavillon  français  s'accentue  encore. 

Tout  en  étant  pas  encore  très  sensible  ce  pas  en  arrière  coïn- 
cidant avec  le  progrès  réalisé  par  la  marine  allemande  démon- 
tre une  fois  en  plus  que  notre  commerce  maritime  à  l'instar  de 
celui  de  terre,  se  désintéresse  de  plus  en  plus  de  la  lutte  terri- 
ble que  lui  fait  l'Allemagne  sans  chercher  les  moyens  d*y  remé- 
dier. 

Tout  au  contraire  et  par  des  frets  excessifs  elle  force  les  com- 
merçants de  ce  pays,  tant  Français  qu'étrangers  à  recourir  aux 
compagnies  allemandes  qui  trouvent  cepeddant  leur  intérêt  à 
venir  drainer  jusque  dans  nos  ports  du  Nord  le  fret  que  nos 
bateaux  pourraient  prendre,  pour  le  conduire  à  Anvers  et  de  là 
à  Lisbonne  et  Porto  sans  augmentation  de  prix. 

Si  l'on  n'y  prend  garde  le  jour  n'est  pas  éloigné  oîi  le  pavillon  • 
français  ne  flottera  plus  dans  le  port  de  Lisbonne  que  sur  les 
paquebots  des  Messageries  Maritimes  ou  de  pauvres  petits  voi- 
liers dont  le  nombre  d'ailleurs  diminue  aussi  très  sensiblement 
chaque  année. 

Despessailles, 

Consul,  chargé  de  la  Chancellerie  de  la  Légation 
de  France. 
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Office  National  du  Commerce  extérieur 

3,  rue  Feydeau  (2*  arr.) 
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TÉLÉPHONE  236-95  i  Codes  Télégraphique» 

Adresse  Télégraphique  j  A-Z 

COMEXT-PARIS  '  BRÉVIATOR  A 

LISTE  DES  PUBLICATIONS 

MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 
Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix.  Par  poste. 

N"  8.  —  Le  recouvremeiil  des  créances  commer- 
ciales à  lelraiiger  et  aux  colonies.  (Cet 
ouvrage  est  dicisé  en  8  fascicules.  (L'ou- 
vrage complet)   20    »    20  85 

Chaque  fascicule   3    >      3  25 

1"  fascicule  :  Colonies  et  pays  de  prolec- 
toral  français.  —  Suède,  Norvège,  Dan^ 
mark  ei  colonies,  Pays-Bas  et  colonies, 
Belgique,  Grand  duché  de  Luxembourg, 
Décembre  1901. 
il'Iascicule  ;  Allemagne  et  colonies,  Suisse, 

Autriche-Hongrie,  Aorii  1902. 
3»  fascicule  :  Bosnio-Herzégovine,  Russie, 
Roumanie,  Serbie,  Moniénéfrro,  Grèce,  * 
Italie,  Monaco,  Kspagne,  Poi  lusal.  Août 
1902. 

fascicule  :  Angleterre  et  Colonies  aa- 
glaises,  Mars  1903. 
b*  fascicule:  Zanzibar,  Turquie,  Bulgarie, 
Crète,    Tript/iiaine,     l-l^vnte,  Maroc, 
Mascate,   Perse,  Siarn,  Cnine,  Corée, 

Japon.  Ethiopie.  Libéria,  Congo,  Octobre 
1903. 

6*  fascicule  :  Étais  Unis  d'Amérique  el 
colonies,  Février  1904. 

7*  fascicule  :  Etats  de  l'Amérique  centrale 
et  de  l'Amériqe  du  Sud,  Juin  1904. 

8*  fascicule  :  Colonies  et  pays  de  protec- 
torat (refonte)  Addenda.  Erratum.  — 
Tablesgénéialesdes  matières, /lotit  1904. 

N*  9.  —  llinéraires  et  reiiseigiienieuts  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de 
commerce  français  a  l'étranger. 

Chaque  fascicule  1    •        1  16 

1"  fascicule  :    Brésil,    Uruguay,  Répu- 
blique Argentine,  Chili,  ûecefrtôre  1901 
Sf*  fascicule  :   1.   Chili,  Bolivie,  Pérou, 
Equateur  ;  Il    Vénézuela.  Trinité,  Co- 
lombie, Juillet  1902. 

10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule  2     •     •  2  25 

1"  fascicule  :  Cuba,  Hafti,  République 
Dominicaine,  Porto- Rico,  Mexique, 
Guatemala,  Honduras,  Nicaragua,  San 
Salvador,  Cosla-Rica,  Septembre  1904. 
2*  fascicule  :  Colombie,  Képubliqtje  de 
Panama,  Vénézuéla,  Trinidad,  Guade- 
loupe, la  Martinique,  Guyane  française, 
Brésil,  Novembre  1904. 
3'  fascicule  :  Uruguay,  République  Ar- 
gentine, Chili,  Paraguay,  Pérou,  Boli- 
vie, Janvier  1905 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Pans  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05. 


N»  46. — 
N»  47.  — 

N"  48.  — 

iV  49.  — 
N«  50.  — 

N»  51.  - 

N»  52;  — 
53.  — 

N»  54 . - 


N»  55. 

N»  56. 

N»  57. 

N»  58. 

N»  59. 
N"  60. 

N"  61 . 

N»  62. 
N«  63 


Prix.  Par  poste. 

Deuxième  édition.  —  Indo-Chine,  Indes 
françaises.  —  Négociants  importa- 
teurs et  exportateurs  et  entreprises 

ài-verses,  Septembre  1904   "50      »  60 

Allemagne.  -  Commerce  des  œufs,  Avril 

1904.   "30  35 

Guadeloupe,  Guyane,  Martinique,  Saint- 
Pierre  et  Miquelon.  —  Liste  des  négo- 
ciants imporlaleurs  et  exportateurs  et 
d'entreprises  diverses.  Avril  1904  ...  "40  "  45 
Belgique  et  Pays-Bas:  —  Le  commerce  des 
fleurs  iraiches  en  Belgique  et  aux  Pays- 

Bas,  Mai  1904    "30      "  ^• 

Allemagne.  — Le  commerce  des  fleurs  Irai- 

ches  en  Allemagne,  Mai  1904    "40  '48 

Angleterre.  —  Le  commerc  du  beurre  en 
Grande-Bretagne  et  en  Irlande,  Juillet 

1904    "  30      "  •*» 

Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre  en 

Allemagne,  Juillet  1904    "30      »  35 

Belations  commerciales  avec  les  Guyanes 

et  le  Bassin  de  l'Amazone,  mm  1904  .  .      "  4U      »  au 
Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'étranger  (Asie, 
Alrique,  Amérique  et  Océanie),  juillet 

1904   "  *°      *  '^^ 

Négociants  importateurs  et  exportateurs  et 
entreprises  diverses.  —  Sénégal,  Guinée, 
Gôte  d'Ivoire,  Territoires  de  la  Sénégam- 
bie  et  du  Niger,  Août  1904   "30      "  <J& 

—  Négociants  importateurs  et  exportateurs  et 

entreprises  «.iverses.  —  Congo  Irançais, 
Dahomey,  La  Réunion,  Côte  des  Somalis, 
Août  1904    »  30  .35 

—  Danemark,  Suède  et  Norvège,  Russie. 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède  et  Norvège,  Russie,  Octo- 
bre  1904    "30       •  ài> 

—  Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le  com- 

merce des  fleurs  fraîches  en  Grande-Bre- 
tagne  et  en  Irlande,  Octobre  1904  ...      »  30      <>  3& 

—  Suisse,  Autriche-Hongrie.  —  Le  com- 

merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  Novembre  1904  ..  .      »  -iO      "  *° 

—  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  1904   "40      "  4& 

—  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 

volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
1904    "20  " 

—  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fruits 

frais  et  des  primeurs,  i^t'orter  1,905  .  .      >  vu  »o 

.  —  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 

fruits  frais  et  des  primeurs   "50      "  o 

.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  corn- 

merciale  de  l'Afrique  du  Sud,  Mat  190.5      1  40     i  » 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  14  Septembre  1905 


RAP  PORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1903 
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TURQUIE  D'ASIE 


Mouvement  commercial  de  la  province  d'Adana. 
—  Mouvement  maritime  de  la  rade  de  Mer- 
sina.  —  Trafic  du  chemin  de  fer  de  Mer- 
sina-Tarsous-Adana  pendant  l'année  1904. 


VENTE  AU  NUMÉRO  : 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2*j 

Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DEI'.NiERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros. 
kkl.  — 

448.  - 

449.  — 

450.  — 

451 .  — 

452.  — 

453.  — 

454.  — 

455.  - 

456.  - 

457.  - 

458.  - 

459.  - 

460.  - 

461.  - 

462.  - 

463.  - 
4^4.  - 

465.  - 


Pri 


Allemagne  :  Analyse  du  rapport  général  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Hambourg  pour  1904. 
Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Valence  en  1903  

Possessions  portugaises  d'Afrique  (Mozam- 
biaue)  :  Mouvement  commercial  et  maritime 
de  Lourenço-Marquès  et  de,  la  province  de 
Mozambique  pendant  les  années  1902  et  iyU5. . 
Italie  :  Navigation  du  port  de  Gênes  pendant 
l'année  1904.  —  Comparaison  avec  le  mouve- 
ment maritime  de  Marseille  

Turquie  d'Asie  :  Commerce  et  navigation  de 

Chypre  en  1903  

Possessions  anglaises  d'Asie  (Hong-Kong)  •• 
Mouvement  de  la  navigation  et  du  commerce 
dans  le  port  de  Hong-Kong  en  1903.  -  "Iran- 
sactions  avec  la  France  et  ses  possession?  d  Ex- 
trême-Orient  •  

Siam  :  Commerce  extérieur  du  Sia'm  en  1903.  — 

Exploitation  des  forêts  au  Siam  • 

Possessions  anglaises  d'Océanie  (Nouvelle- 
Zélande)  :  Situation  économique  de  la  NouveUe- 

Zélande  en  1903  et  en  1904  

Perse  :  Commerce  général  de  la  Perse  avec  les 
pays  étrangers  pendant  l'année  du  21  mars 

1903  au  20  mars  1904   

Angleterre  :  Mouvement  général  du  commerce 
et  de  la  navigation  du  port  de  Cardiff  pendant 

l'année  1904  

Turquie  :  Situation  économique  de  l'île  de 

Rhodes   

Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  port 

de  Swansea  en  1904  • 

Suisse  :  Situation  économique  de  la  circonscrip- 
tion du  Consulat  général  de  France  a  Genève  . 
.  Possessions  américaines  d'Océanie  (lies  Phi- 
liDDines)  :  Situation  commerciale,  industrielle 
et  économique  des  lies  Philippines  pendant 
l'année  fiscale  1904   

-  Possessions  anglaises  d'Asie  (Birmanie)  :  La 

Birmanie  en  1904.  —  Agriculture,  commerce, 
industrie,  finances. —Aperçu  sur  les  populations 

-  Angleterre  :  L'exportation  française  en  Angle- 

terre d'articles  fabriqués  et  les  moyens  de 
l'accroître  

-  Suibse  :  Situation  des  industries  de  Bàle  en  1904 

-  Espagne  :  Commerce,  industrie  et  navigation 

des  lies  Baléares  pendant  l'année  1904  .  .  •  • 

-  Portugal  :  Mouvement  commercial  du  Portugal 

eu  1903  
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Mouvement  commercial  de  la  province  d'Adana.  — 
Mouvement  maritime  de  la  rade  de  Mersina.  —  Tra- 
fic du  chemin  de  fer  de  Mersina-Tarsous-Adana  pen- 
dant Tannée  1904. 

Mersina,  mai  1905  ...Le  mouvement  d'affaires  commer 
ciales  de  la  province  d'Adana  a  atteint  pendant  l'année  1904  une 
plus-value  seiis>ible  sur  l'année  précédente:  en  190i,  le  chiffre 
des  transactions,  importations  et  exportations  réunies,  s'est 
élevé  à  120,983,750  kilogrammes  pour  une  valeur  de  44,253,516 
îrancs,  tandis  qu'en  1903  il  n'a  été  que  de  84,267,398  kilo- 
grammes et  de  36.196;093  francs  ce  qui  fait  une  augmentation 
pour  l'année  présente  de  36,716,362  kilogrammes  et  de 
8,057,423  francs. 


Le  poids  des  marchandises  importées  en  1904  a  été  de 
25,644,150  kiliigrammes,  et  la  valeur  de  19,116,014  francs.  Pour 
la  période  correspondante  de  1903,  ces  chiffres  ont  été  de 
16,373,332  kilogrammes  et  de  14,168,234  francs,  soit  une  diffé- 
rence en  faveur  de  1904,  de  9,270,818  kilogrammes  et  de 
4,947,780  francs. 


IMPORTATION. 


Principaux  articles  d'importation. 


Articles. 


Kilogrammes 


Francs. 
3.160 

115.120 
18.420 
43.144 
14.436 
93.510 
2.400 

116.280 
19.083 
53.340 
48.089 
44.128 
17.433 


Ardoises  .... 
Allumettes  (bois) 


15.800 
287.800 

36.840 
107.860 

22.210 

62.340 


(cirej 


Acier  

I  Amidon  

Acides  

Armes  .  

-Mcool  

Alun,  sulfate,  fer  et  cuivre,  soude 

Arachides  

Balances  et  bascules  et  coffre- forts 

Bière  

Bourre   


290.700 
100.400 
133.350 
38.405 
55.160 
38.735 
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Articles. 

—  Kilogrammes. 

Bougies   30.850 

Beurre    235.400 

Conserves  alimentaires,  victuailles   152.960 

Cirage   6.770 

Carton  et  papi  e  r   327 . 380 

Café   155.  ai  5 

Cordes  et  ficelles   133.090 

Cuivre    125.080 

Couleurs,  extraits,  teintures   88.150 

Getonfllé.   250.890 

Chaux  et  ciments   291.080 

Chevilles  en  bois   9-530 

(Confiserie   3.485 

Cochenille   •400 

Cartes  à  jouer   9.180 

Cognac,  rhum,  liqueurs   27.400 

Droguerie,  produits  chimiques   58.480 

Draperie,  lainerie   47.350 

Etain,  sel  ammoniaque   52.790 

Kau  de  vie   21.300 

Fruits  secs,  dattes,  noix,  cocos   459.000 

Fer-blanc   33.610 

Farine   33.700 

•  Ferronnerie  métaux   171.975 

Fers,  pelles,  tôles  leuillards   1.567.970 

Grenailles   56.285 

Graines  de  vers  à  soie  .   390 

Huile  à  graisser  machines   112.230 

Huiles  d'olive   99.700 

Houille  (briquettes)  •  •  4.426.000 

Henné   22.450 

Indigo   2.435 

Légumes,  oignons,  patates   120-200 

Machines  à  coudre   50.210 

—       agricoles   385.185 

Manufactures   980.260 

Mercerie   4.230 

Olives   "72.570 

Peaux  et  cuirs   289.895 

Parfumerie   3.620 

Papier  à  cigarettes  •  .  .  .  .  35.125 

Pointes  et  clous   574.170 

Poivre    32.420 

Plomb   50.305 

Pétrole   3.452.580 

Poisson  sale   24.300 

Quincaillerie   155.995 

.    655.700 

Savon     '.   -iS^-^SS 


Francs. 
33.935. 
517.880 
116.040 
3.046 
163.690 
155.315 
116.472 
56.285 
220  ."362 
551.958 
21.841 
3.335 
6.920 
140 
10.225 
21.41& 
58.480: 
77.400 
211.16Q 
2.768- 
184.200 
16.80& 
11.795 
171.975 
314.594' 
22.52' 
62.4' 
46.50 
99.7 
154.91 
10.10 
26.67 
24.04 
276.45- 
2.118.59 
3.912.640 
10.35' 
50.79 
1. 246. 57 
21.72" 
35.1 
160.76 
55.114 
35.224 
599.406 
48.600 
428.  i 
196.71 
268.26 
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Articles. 

Kilogrammes. 

Francs. 

5ucre  

3.858.710 

1 

.273.374 

Sel  

575.370 

51.783 

Soufre  

9.800 

2.156 

Soierie  et  soie  filée  

6.655 

66.550 

Thé  

41.165 

246.990 

Tuiles  et  briques  

40.000 

3.600 

Tissus  coton  '  

708.360 

1 

.329.274 

Poterie  

19.230 

7.692 

Tabac  et  tombac  

336.900 

1 

.516.050 

Vin  

88.160 

70.528 

Verrerie  

228.445 

91.434 

Verres  à  vitres  

78.050 

23.415 

Vaseline  

410 

410 

Zinc  

17.600 

13.617 

Divers  

620.863 

496.740 

1.144.730 

311.181 

Eau  minérale  

8.970 

5.126 

6.900 

3.450 

Dames-jeannes,  bouteilles  vides  

22.320 

11.160 

48.200 

16.870 

13.970 

11.180 

Anis  

10.915 

6.552 

Total.  .  . 

25.644.150  19 

116.014 

Dans  cette  nomenclature,  la  part  revenant  à  chaque  nation 

■est  la  suivante  : 

Allemagne. 

Articles. 

Kilogrammes 

Francs. 

Ardoises  -  .  .  .  . 

10.700 

2.140 

Allumettes  (bois)  

3.300 

1.320 

Amidon  

760 

494 

Acides  

37.000 

.55.000 

Alun  

7.630 

1.449 

Bière  

9.750 

7.800 

65.150 

32.575 

1.560 

3.900 

Chaux  et  ciment  

9.240 

703 

Droguerie  

11.900 

11.900 

Ferronnerie,  métaux  

16.850 

16.8.50 

Fers,  pelles,  tôles  

890.000 

178.000 

8.650 

3.892 

Indigo  

185 

2.035 

Machines  agricoles  

3.860 

21.230 

390 

2.340 

Quincaillerie  

11.125 

30.593 

Thé  

1.600 

9.600 

I 
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Â.rticl6S.  ' 

—  Kilogrammes.  Francs. 

Tissus  coton  •  .  25.600  58.880 

Poterie   12-210  4.884 

Verrerie   60.890  24.356 

Zinc   10-850  8. m 

Divers    44.800  35.84' 

Total.  .  .  1.244.000  5147136 


Angleterre. 

\cïer   11-710  4.684, 

Alun    83.700  15.903 

Bière   2.500  2.000 

Conserve.^   60  570  90.855 

Cirage    72.600  32.67ft 

■Couleurs    7.215  18.037 

Coton  filé   69-200  152.240 

Droguerie   395 

Étain   20.230  80.9' 

Fer-blanc   6.900  3.4 

Ferronnerie   5.700  5. 

Fers,  pelles,  tôles   6.200  1-2' 

Houille  (briquettes)                                     3.167.000  110.8 

Machines  agricoles   79.900  439.4 

Manufactures   95.500  38^. 

Pointes  et  clous   1-200  2.0 

Quincaillerie   3-400  9. 

Soieries   500  3.000 

Tissus  colon  ■  ■  •  186.000  427.800 

Divers                                                •    -    85.000  68.000 

Sacs  et  canevas   263.500  171.275 

Total.  .  .     4  228.920  2.021.849 


Autriche. 


Allumettes  (bois)   198.470  79.388 

Acier   80.450  32.180 

Acides   17.730  26.595 

Alcool    201.700  80.680 

Arachides   500  200 

Balances,  bascules  et  coffres-forts   13.870  17.337 

Bière   31.000  24.800 

Conserves  alimentaires,  victuailles   1.200  1-800 

Carton  et  papier   124-150  62.075 

Café   62.600  62.600 

Cordes  et  ficelles   '  1-860  1-488 

Couleurs,  extraits,  teintures   29.940  74.850 

Coton  lilé                                                    14.400  31.680 


MER31NA 


Vrticles. 

  Kilogrammes.  brancs. 

Chaux  et  ciments   1-280  96 

Cûevilles  de  bois   2.030  7!0 

Cognac,  rhum,  liqueurs   . 

Droguerie,  produits  chimiques   5.535  .^'^^"^ 

Draperie,  lainage    7.670  30.680 

Btain,  sel  ammoniaque   ^  -890  7.560 

Ferronnerie,  métaux.  .   22.850  22  850 

Fers,  pelles,  tôles,  feuillards   20.210  4.042 

Machines  à  coudre   2.150  11.825 

-     agricoles                        •  30.300  166.650 

Manufactures.-   31.100  124.000 

Mercerie                                       •     •  '^^^  ^-237 

Peaux  et  cuirs   8.290  3o.647 

Papier  à  cigarettes   15-885  15.885 

Pointes  et  clous   188-300  52.724 

Poivre    2.930  4.981 

Plomb   5.0C0  3.500 

Pétrole   18.180  3.156 

Quincaillene   23.350  64.212 

Riz    32.100  9.630 

Savon    3.400  '  1870 

Sucre                                                     1.747.600  576.708 

Soierie,  soie  filée   1-840  18.400 

Tissus  coton   i'-'OO  22.310 

Poterie   «0  172 

Verrerie   2^-900  'J-960 

Divers    34.995  28.000 

Sacs  et  canevas   23.900  15.535 

Eau  minérale   5-800  3.190 

Lampes   ^-900  3  4.o0 

Daraes-ieannes,  bouteilles  vides   19.950  9.975 

Fil  de  fer   47.800  16.730 

Meubles  en  bois   ll-<»50  8.840 

Confiserie   2.035  8.120 

Total.  .  .     3.138  370  1.785.909 


Amérique. 


Huile  à  graisser  

Pointes  et  clous  

Divers   

Total. 


22.300 
67.900 
3.710 


93.910 


6.035 
19.012 
2.968 


28.015 


Belgique. 

Acier    15-'^00  6. 280 

Armes   800  2.400 
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Articles. 

—                          Kilogrammes.  Franc 

Carton  et  papier   3.230  1.615 

Cirage  '   1.900  855 

Couleurs    6.460  16.150 

Chaux  et  ciments   12.600  945 

Cartes  à  jouer   3.160  3.950 

Droguerie   800  800 

Draperie,  lainage   1.500  6.000 

Fer  blanc   3.800  1.900 

Ferronnerie   13.200  13.200 

Fers,  pelles,  tôles   509,860  101.972 

Huile  à  graisser   600  270 

Houille  (briquettes)   1.259.000  44.065 

Machines  agricoles   63.685  350.350 

Parfumerie   1.139  6.780 

Pointes  et  clous   113.350  31.738 

Sucre   215.400  71.082 

Tissus  coton   11.565  26.611 

Poteries   3  060  1.224 

Verrerie   77.825  31.132 

Verres  à  vitre   78.050  23.415 

Vaseline                                           .  410  410 

Zinc   1.050  787 

Divers   3.500  2.800 

Total.  .  .  2.401.635  746.731 


Chypre. 


Conserves  alimentairea  

Cordes  et  ficelles  

Eau-de-vie  

Fruits  secs  

Légumes,  oignons,  patates  

Vin  

Divers   

Anis  

Total. 


1.340 

2.010 

830 

664 

12.790 

1.662 

350 

140 

6.100 

1.220 

60.700 

48.560 

3.475 

2.784 

5.780 

3.468 

91.365 

60.508 

Egypte. 


Allumettes  en  bois.  .  . 
—       cire.  .  . 

Acier  

Amidon  

Alun  

Arachides  

'  Balances,  coffres-forts . 
Bière   


35.100 

14.040 

420 

210 

15.450 

10.042 

980 

1.470 

5.040 

957 

61.750 

24.700 

14.950 

18.687 

3.910 

3.128 

MERSINA 
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Articles. 

— 

Kilogrammes. 

Francs. 

■Carton  et  papier  

.  .  .  .  17.480 

8.740 

Café  

.  .  .  .  68.000 

68.000 

Cirage  

.  .  .  .  31.700 

14.265 

Couleurs  

.  .  .  .  8.270 

20.675 

....  27.690 

60.918 

.  .  .  .  2.960 

222 

Cartes  à  jouer  

.  .  .  .  2.200 

2.750 

.  .  .  .  6.750 

6.750 

Draperie,  lainages.  

.  .  .  .  6.050 

24.200 

.  .  .  .  22.000 

88.000 

.  .  .  .  183.350 

73.340 

Fer  blanc  

.  .  .  .  22.600 

11.300 

.  .  .  .  8.900 

8.960 

Fers,  pelles,  tôles  

.  .  .  .  106.000 

21.200 

Henné   

.  .  .  .  5.600 

2.520 

Indigo  

.  .  .  .  1.690 

18.590 

Machines  à  coudre  

.  .  .  .  36.250 

199.375 

.  .  .  .  109.650 

603.075 

Manufactures  

.  .  .  -  430.220 

1.720.880 

.  .  .  32.300 

138.890 

Pointes  et  clous  

.  .  .  .  155.000 

43.400 

Quincaillerie  

.  .  .  .  12.160 

33.440 

Riz  

.  .  .  .  530.900 

159.270 

Sucre  

.  .  .  .  50.600 

16.698 

Soieries  

.  .  .  .  2.545 

25.450 

Thé  ...  ■  

.  .  .  .  7.000 

42.000 

Tissus  coton  

.  .  .  .  111.115 

255.576 

.  .  .  .  7.560 

3.024 

Zinc  

.  .  .  .  4.000 

3.000 

.  .  .  .  50.490 

40.400 

.Sacs  et  canevas  

.  .  .  .  740.900 

48.685 

Total.  .  .     2.939.530  3.836.767 


France. 


.Uun  

.  .  .  .  2.170 

412 

Arachidés  

...  61.500 

24.600 

Balances,  coffres-forts  

...  3.315 

4.150 

Bourre  de  soie  

....  20.175 

9.081 

Bougies  

.  .  30.850 

33.035 

Conserves  alimentaires  

....  3.550 

5.325 

Cirage  

.  3.170 

1.436 

.  .  .  21.870 

10.935 

Café  

...  13.900 

13.900 

Couleurs  

...  5.150 

12.875 

...  249.600 

18.720 

Cochenille  

....  400 

140 

....  3.820 

3.525 

2 
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Articles. 


Cognac,  liqueurs  

Droguerie  

Ferronnerie,  métaux  

Graines  de  vers  à  soie  

Huile  à  graisser  machine.- 

Machines  agricoles  

Peaux  et  cuirs  

Parfumerie  

Papier  à  cigarettes  

Pointes  et  clous  

Poivre  

Plomb  •  .  .  . 

Quincaillerie  

Savon  

Sucre  

Soufre  

Thé  

Tuiles  et  briquet  

Tissus  coton  

Vin  

Divers   

Eau  minérale  

Dames-jeannes,  bouteilles  vides 


Kilogrammes. 
6.300 
18.415 
6.400 
240 
14.180 
6.370 
6.375 
2.100 
11.830 
4.845 
310 
17.150 
750 
6.755 
480.400 
3.400 
1.325 
40.400 
6.200 
6.680 
28.220 
2.400 
1.250 


ToU 


Grèce. 


Conserves  alimentaires . 
Cognac,  liqueurs  .  .  ■ 
Huile  d'olive  .  .  .  ■ 
Machines  agricoles.  .  . 

Olives  

Vin  

Divers   

Sacs  et  canevas  ... 


Total. 


Hollande. 


Francs. 
5  0401 
18.415i 
6.4001 
38.4C 
6.38f 
35.03^ 
27.431 
12.e 
li.83(! 
1.35^ 
521 
12.00S 
2.061 
3.7li 
158.53 
74 

7. 

3.6fl 
14.5 

b.U 
22.57 

1.32 
62 


Férronnerie. 


1  .oy 1.765 

535.18?" 

300 

450 

18.500 

.  14.800 

690 

690 

4.220 

23.210 

11.000 

7.700 

6.580 

5.264 

2.400 

1.920 

8.655 

5.629 

52.345 

59.663 

7.300 

7.300 

Italie. 

Allumettes  en  bois   %  420 

—  '   en  cire   r\t.a 

5.550 

Acides  


MERSIXA 


Articles. 


— 

Kilogrammes. 

Francs. 

6.300 

7.915 

1.590 

2.385 

3.650 

1.642 

CaFton  et  papier  

1*^.900 

9.450 

2.255 

5.625 

69.000 

151.800 

i.800 

1.680 

Confiserie  

850 

3.400 

Droguerie  

1.285 

1.285 

Draperie,  lainages  

1.03D 

4.120 

Étain  

7.200 

28.800 

Ferronnerie  

1.235 

1.235 

56  285 

22.520 

Graines  de  vers  à  soie  

130 

20.800 

Huile  d'olive  

900 

900 

Machines  à  coudre  

23.200 

127.600 

Machines  agricoles  

1.400 

5.600 

Mercerie  

1.280 

2.240 

Peaux  et  cuirs  

14.860 

63.898 

Pointes  et  clous  

44.775 

12.538 

Poivre   

17.700 

30.090 

Plomb  

22.970 

16.079 

Riz  

01.500 

27.450 

Savon  

600 

>  ,  330 

Soufro  

4.900 

■  1.078 

2.270 

22.700 

247.515 

269.296 

Poteries  et  faïences  

3.5;i0 

1.412 

Divers  

16.165 

13.928 

3.385 

2.034 

Total.  . 

763  930 

'.tl6.56r) 

Russie. 

Alcool  

89.000 

35.60(» 

Conserves  alimentaire^  

410 

615 

Farine  

265.000 

9  275 

Huile  à  graisser  les  machines  

54.200 

24.390 

Papier  à  l  icrrirelles  .... 

1.010 

l.OK) 

Pétrole 

3.420.000 

593.750 

Sucre 

1.023.150 

337.640 

Diver- 

760 

60.S 

Total.  . 

4.615.030 

1.002.88.S 

Turquie. 

Ardoise. s  

5.100 

1.020 

Allumettes  en  bois  

880 

352 

12  TURQUIE  D'ASIE 

^^!^'!-  Kilogrammes. 

.       „                                        ...  6.000 

^"^f'^"   1.080 

\f  :  ■  .  1.900 

^1"^.. .  .  9.600 
t'^""^''^'' 8.000 

ZrL        .  .  .  .  ■  ■  ■     ■  ■  ■ 

Beurîe  :    235.400 

Conserves  alimentaires   ?fi'finn 

Carton  et  papier   J"-^"" 

£;afé                            .    .    .    .  ■   10.810 

cordes  et  ficelles  •  •  •  ^30.400 

Cirage  

Couleurs   ti'^^r, 

Cotons  filés  

Chaux  et  ciments   ^^-^^^ 

Chevilles  de  bois   ^-'jj 

Confiserie   ^ 

Cognac,  liqueurs   ^'^^^ 

Droguerie   •• 

Draperie,  lainages   i  m 

Etain   s  r,in 

Eau-de-vie   Jt-'J^ 

Fruits  secs   m 

Fer-blanc  

Ferronnerie  

Fers,  pelles,  tôles   -^^-'^^ 

Graines  de  vers  à  soie   t,^ 

Huile  à  graisser  les  machines   i^  •  ^^'^ 

•  •  •  • ;  i6  8lo 

Indigo   11A  100 

Légumes,  oignons,  patates   l'iio 

Machines  à  coudre   Il' m) 

Machines  agricoles  

Manufactures   2  500 

^^^^'^'^  :  .  ei'.ôTO 

Olives   99«  07n 

Peaux  et  cuirs.   a'aoo 

Papier  à  cigarettes   ^; 

l'^^'l :  :  .  5.185 

Pétrole  

reuuic  ....  Q„ 

Poissons  salés   int"oin 

Quincaillerie   ^O^-^J^J 

Savon  ^77.000 

s'ere   341.560 

^T*"                                           ...  575.370 


n 


Fran 
3.900 
1.620 
361 
3.840 
G. 400 
8.352 
517.880 
12.600 
38.300 
10.815 
104.320 
8.473 
68.250 
155,320 
1.155 
945 
2.400 
1.5201 
13.40 
12.40 
,  5.880 
1.106 
110.720 
155 
2.520 
89.540 
7.140 
3.200 
5.5.55 
98.100 
7.583 
6.0E 
22.82 
64.95 
352.( 
1.680.1 
6.87 
43.09 
980.70 
6.4" 
17.47 
3.64 
2. 
48. 
289.3 
3 

262.5 
112.71 
51.7 


MERSINA 


Articles. 


Thé  

Tissus  coton  

Tabac  et  tombac  

Vin  

Verrerie  

Zinc  

Divers  

Sacs  et  canevas  

Eau  minérale  

Dames-jeannes,  bouteilles  vides 

Fil  de  fer  

Meubles  en  bois  

Anis  


Total. 
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Kilogrammes. 

Francs. 

1.500 

330 

30.740 

184.440 

110.665 

254.541 

336.900 

1.516.050 

14.200 

11.360 

57.270 

22.968 

1.700 

1.275 

347.350 

277.880 

107.775 

70.057 

770 

616 

1.120 

560 

400 

140 

2.900 

2.320 

1.750 

1.050 

4./96.0oO 

7 .  ouu . 4yy 

Récapitulation. 


Nations. 

Kilogrammes. 

Francs. 

Allemagne  

,  ,  1.244.000 

514.136 

Angleterre  

4.228.920 

2.021.849 

Autriche  

.  .  3.138.370 

1.785.909 

Amérique  

.  ,  93.910 

28.015 

Belgique  

.  .  2.401.635 

746.731 

Chypre   

91.365 

60.508 

Egypte  

.  .  2.939.530 

3.836.767 

France   

.  .  1.091.765 

535.182 

Grèce  

52.345 

59.665 

Hollande  

7.300 

7.300 

Italie  

763.930 

916.565 

Russie  

4.615.030 

1.002.888 

Turquie  

.  .  4.796.050 

7.600.499 

Pour  expliquer  le  chiffre  élevé  des  importations  turques  et 
égyptiennes,  il  convient  de  répéter  ici  que  pour  les  articles  indi- 
qués comme  provenant  de  Turquie  et  d'Egypte,  une  grande 
partie  est  d'origine  étrangère;  le  petit  commerce  de  la  province 
d'Adana,  comme  celui  des  autres  villes  secondaires  de  la  Syrie, 
s'approvisionne  chez  les  négociants  en  gros  de  Constantinople, 
Smyrne,  Beyrouth  et  Alexandrie.  On  peut  donc  réduire  d'une 
bonne  moitié  la  part  portée  dans  cette  statistique  comme  reve- 
nant à  la  Turquie  et  à  l'Egypte  pour  la  répartir  entre  les  nations 
européennes. 

Si  l'on  jette  un  coup  d'œil  sur  les  tableaux  de  statistique  com- 
merciale de  ces  cinq  dernières  années,  on  constatera  de  suite 
que  le  commerce  de  cette  contrée  a  exactement  doublé  :  de 
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8,000,000  de  francs  les  importations  ont  atteint  19,000,000,  et 
les  exportations,  de  12,000,0004e  francs  ont  sauté  à  24,000,000. 
On  peut  donc  dire  que  le  commerce  de  Mersina  a  fait  des  pro- 
grès rapides.  Toutefois,  il  n'existe  aucune  cause  extraordinaire 
qui  justifie  celte  augmentation  relativement  énorme,  c'est-à-dire 
qu'il  n'y  a  pas  eu  pendant  ce  laps  de  temps  ni  construction  de 
port,  ni  travaux  d'irrigation,  ni  prolongement  de  ligne  ferrée, 
ni  même  une  de  ces  récoltes  particulièrement  abondantes,  qui 
favorisent  périodiquement  les  contrées  agricoles;  on  peut 
même  prétendre,  au  contraire,  que  le  fait  de  la  construction  du 
chemin  de  fer  de  Konia  à  Erégli,  à  150  kilomètres  d'Âdana,  pre- 
mier traçon  de  la  ligne  de  Bagdad  a  dû  naturellement  détourner 
une  grande  partie  du  commerce  d'Erégli  vers  Konia  et  Haïdar- 
Paclia,  car  l'administration  des  chemins  de  fer  d'Anatolie  tend 
tous  ses  ett'oris  vers  ce  but;  il  est  donc  probable  que  le  trafic  de 
Mersina  en  1905  se  ressentira  quelque  peu  de  cette  tendance. 
On  ne  peut  donc  expliquer  cette  plus-value  des  importations 
qu'en  admettant  tout  d'abord  que  la  province  d'Adana  a  vu 
accroître  sa  population,  ce  qui  est,  d'ailleurs,  prouvé  par  les 
statistiques  officielles,  et  ensuite  que,  tant  les  habitants  de  cette 
région  que  ceux  des  provinces  tributaires,  de  Mersina,  ont  vu 
.se  multiplier  leurs  besoins. 

L'augmentation  des  exportations  se  comprend  plus  facile- 
ment: pendant  ces  deux  dernières  années  les  prix  du  coton  ont 
été  presque  le  double  des  prix  ordinaii-es  des  années  précé- 
dentes, et,  en  plus,  durant  ces  deux  dernières  campagnes,  les 
récoltes  des  cotons  et  des  sésames  ont  été  bonnes. 

En  outre,  pour  cette  année  1904,  qui  nous  occupe  plus  spécia- 
lement, vient  s'ajouter  un  autre  coefficient  important  :  la  hausse 
subite  et  très  sensible  des  prix  des  céréales  ^sur  les  marchés 
européens. 

Observations  générales  sur  le  commerce 
d'importation. 

Les  chiffres  donnés  dans  les  tableaux  ne  peuvent  pas  repré- 
senter exactement  la  part  de  chaque  pays,  pour  la  raison  qu'au 
moment  de  leur  entrée  ici  les  marchandises  sont  inscrites 
comme  provenant  du  port  d'embarquement  indiqué  sur  les 
manifestes;  il  s'en  suit  que  les  marchandises  allemandes  pas- 
sant par  Tj'ieste  et  Anvers  et  les  marchandises  venant  par  trans- 
bordement par  Smyrne,  Alexandrie  et  Beyrouth  sont  portées, 
les  premières,  comme  provenant  d'Autriche  et  de  Belgique  et 
'  les  secondes,  comme  importées  de  Turquie  et  d'Egypte.  Quoi- 
qu'il soit  donc  iuipossible  de  faire  le  partage  exact  des  importa- 
tions par  pays,  on  peut,  cependant,  assurer  que  50  0/0  des 
marchandises  introduites  à  Mersina  sont  allemandes.  D'ailleurs, 
les  efforts  persévérants  que  font  les  Allemands  pour  accaparer 
tout  le  commerce  d'importation  en  Turquie,  ainsi  qu'ils  sont 
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parvenus  à  le  faire  en  Egypte,  sont  inouïs  ;  les  négociants  de  ce 
pays  ne  doutent  pas  un  instant  que  bientôt  ils  achèteront  tout 
à  l'Allemagne  excepté  ce  que  son  sol  ne  produit  pas  et  qu'elle 
ne  peut  pas  créer  Les  allemands  sont  manufacturiers  et  indus- 
triels en  même  temps  qu'ils  connaissent  à  fond  le  m«Hier  de 
commerçant;  non  seulement  ils  font  tout  leur  possible  pour 
exécuter  avec  soin  les  commandes  qu'on  leur  donne,  mais 
aussi,  en  traitant  les  affaires,  ils  s'arrangent  de  façon  à  conten- 
ter le  client  en  portant  un  réel  intérêt  à  son  commerce;  entre- 
autres  avantages,  ils  présentent  celui  très  appréciai »le  de  livrer 
proraptement  et  directement,  sans  transbordement.  Quiconque 
ne  s'est  pas  occupé  de  questions  commerciales,  ne  peut  pas 
comprendre  l'importance  de  cette  facilité  pour  un  négociant,  k 
rencontre  des  fabricants  français,  anglais,  belges  et  autres,  qui 
croient  qu'une  fois  la  marchandise  sortie  de  leurs  fabriques, 
leur  devoir  est  accompli,  les  allemands  disent  à  leur  acheteur  : 
t  Vous  recevrez  votie  commande  à  telle  date,  par  tel  bateau 
(Deutsche  Levante-Linie,  par  Hambourg,  ou  Uoyd  Âutriciiien, 
par  Triesle,  et  sans  transbordement.  » 

En  somme,  les  fabricants,  les  industriels  allemands,  les  éta- 
blissements financiers,  les  compagnies  de  navigation  et  de 
transport,  sont  organisés  comme  une  formidable  armée  con- 
■  quérante;  on  dirait  que  toutes  ces  diverses  branches  sont  admi- 
nistrées par  un  seul  homme,  tant  leur  organisation  est  uni- 
forme. 

La  France  qui,  naguère  encore,  occupait  le  premier  rang  dans 
les  importations  du  Levant,  voit  malheureusement  le  ch. tïre  de 
ses  transactioes  diminuer  chaque  année.  A  Mersina,  il  y  a  a 
peine  dix  à  douze  ans,  les  produits  français  seuls  étaient  con- 
nus; en  1903,  les  importations  françaises  n'atteignaient  que  le 
7"  rang  et  en  1904  elles  descendaient  encore  au  8*  rang  avec  le 
modeste  total  d'un  demi  million  de  francs,  environ. 

La  France  garde  encore  le  monopole  des  articles  de  luxe  et  de 
mode,  mais  il  faut  sérieusement  penser  que  sur  ce  terj-am  aussi 
les  articles  français  peuvent  être  remplacés  par  des  articles  simi- 
laires italiens. 

Le  commerce  italien  fait  lui  aussi  d'énormes  progrès  en 
Orient;  il  occupe,  celte  année,  le  6*  rang  dans  les  impor  ations 
de  Mersina  et  il  n'existe  aucun  doute  qu'il  avancera  encore  très 
rapidem-mt:  73  0/0  des  cotonnades  et  des  calicots  impoi'tés,  qui 
venaient  jusqu'ici  exclusivement  d'Angleterre,  sont  maintenant 
fournis  par  l'Italie;  on  peut  en  dire  autant  des  allumettes  dont 
l'Autriche  avait  presque  le  monopole  jusqu'à  présent. 

AGRICULTURE. 

L'agriculture  fait  également  de  grands  progrès  dans  cette 
province;  dans  ces  dernières  années  les  conditions  de  culture 
ont  complètement  changé,  et  on  constate,  parmi  les  grands 
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propriétaires  fonciers  dans  cette  immence  et  fertile  plaine  de 
Cilicie,  une  heureuse  émulation  pour  l'introduction  dans  leurs 
travaux  des  champs,  de  tous  les  intruments  et  machines 
modernes.  Il  existe  aujourd'hui  entre  Mersina  et  Hamidié,  c'est- 
à-dire  dans  une  plaine  cultivée  de  150  kilomètres  de  longueur 
sur  40  kilomètres  de  largeur  moyenne,  entre  le  Taurus  et  la 
mer,  53  grandes  batteuses  pouvant  battre  toutes  ensemble  en 
moyenne  500  tonnes  de  céréales,  par  jour.  De  ces  53  batteuses, 
5  sont  de  provenance  américaine,  47  de  construction  anglaise 
^Marshall  and  Son);  une  seule  est  française,  et  encore  pas  tout  à 
fait  puisque  son  moteur  à  pétrole  est  de  fabrication  anglaise. 
Cette  année,  il  a  été  importé  14  batteuses  Marshall  and  Son  a  la 
locomotive  desquelles  pourra  s'adopter  une  charrue,  ce  qui  fera 
alors  une  charrue  à  pétrole  de  20  chevaux  ;  c'est  une  invention 
toute  récente  qui  va  être  essayée;  on  mettra  également  a 
l'épreuve  celte  année  l'appareil  pour  l'alimentation  automatique- 
des  batteuses  tout  dernièrement  inventé. 

Il  est  importé  annuellement;  dans  cette  plaine  d'Adana,  200' 
moisonneuses  toutes  américaines;  les  machines  agricole 
portées  sur  les  tableaux  statistiques  comme  venant  de  Turquie 
et  d'Egypte,  sont  pour  la  plupart  des  moissonneuses  américaine 
expédiées  par  transbordement  à  Alexandrie  et  à  Smyrne. 

On  voit  donc  que  le  pays  suit  de  près  les  progrès  et  les  inven: 
tions  qui  touchent  à  l'agriculture;  malgré  cela,  il  y, a  encore 
beaucoup  à  faire  ici  dans  cette  branche;  la  première  des  choses 
sei-ait  de  peupler  cette  province  qui  n'a  comme  population,  que. 
le  dixième  de  ce  qu'elle  peut  nourrir  ;  il  existe  un  véritable  man 
que  de  bras,  et  de  tous  les  instruments,  toutes  les  invention 
modernes  ne  pourront  y  suppléer.  Cultiver  convenablemen^ 
mille  hectares  de  terres,  pour  un  seul  propriétaire  foncier,  sr 
riche  fût-il,  est  matériellement  impossible;  or,  c'est  le  cas  ici  oit 
le  propriétaire  de  200  hectares  est  considéré  comme  un  peti 
agriculteur,  la  moyenne  étant  de  500  hectares. 

La  culture  du  coton  et  du  sésame  peut  être  décuplée  par  que 
ques  travaux  simples  de  canalisation  des  eaux  des  trois  granû 
fleuves  qui  parcourent  la  plaine  paralèllement.  Une  societ 
française  est  précisément  en  train  de  poursuivre  auprès  du 
gouvernement  ottoman  la  concession  pour  l'irrigation 
plaines. 

INDUSTRIE. 

Mersina,  Tarsous  et  Adana  sont  des  villes  qui  pe;  ent  passe 
parmi  les  plus  industrielles  de  la  Turquie.  Outi  plusieu 
fabriques  d'égrenage  de  coton  qui  datent  delong.emps,  il  exis 
actuellement  neuf  minoteries  perfectionnées  dont  4  à  Adana, 
4  à  Tarsous  et  une  à  Mersina;  cinq  de  ces  minoteries  sont  à 
cylindre  (système  Millote)  et  les  autres  à  meules  et  a 
cylindres.  Les  minoteries  de  Tarsous  et  de  Mersina  sont  mues 
par  l'eau  et  celle  d'Adana  par  la  vapeur.  Ces  9  minoteries  pro- 
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duisent  un  total  de  200,000  sacs  de  îarine  par  an,  en  moyenne, 
dont  la  moitié  au  moins  est  exportée  en  Syrie  et  dans  les  îles  de 
l'Archipel.  Il  n'est  point  question  ici.  naturellement  des  petits 
moulins  à  eau  qui  sont  innombrables  ;  chaque  village  possède 
le  sien. 


Ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  les  rapports  précédents,  il  existe 
...e  filature  de  coton  à  Tarsous,  sur  le  Cydnus,  fabiiquant  par 
jour  800  paquets  de  cotons  filés,  et  une  autre  à  Adana,  mue  par 
la  vapeur,  produisant  1000  paquets  par  jour.  Cette  dernière,  qui 
appartient  à  MM.  Trypani  père  et  fils,  est  en  train  d'être  com- 
plétée par  des  machines  aptes  à  fabriquer  des  cotonnades  et 
cabots;  c'est  là  une  nouvelle  industrie  qui  va  être  mise  en 
exploitation  et  qui  deviendra  sûrement  très  importante.  Depuis 
quelques  années  déjà  on  y  fabrique  la  toile  à  voiles. 

Tuilerie.  —  Une  fabrique  de  tuiles  et  de  briques  en  ciment 
et  sable,  genre  de  Marseille  a  été  également  installée  par 
M.  Trypani  àMersina;  mais  jusqu'ici  les  essais  n'ont  pas  été 
satisfaisants,  les  tuiles  sont  lourdes  et  spongieuses. 

Glacières.  —  La  fabrication  de  la  glace,  qui  prend  un 
grand  développement,  est  due  primitivement  à  une  Société 
française  «  Les  glacières  de  Cilicie  »  ;  fondée  par  actions,  il  y  a 
cinq  ans,  à  Tarsous,  sur  le  Cydnus,  elle  a  distribué  jusqu'ici 
25  0/0  de  dividende,  si  bien  que  cette  année,  pour  faire  face  à 
la  concurrence  d'une  autre  entreprise  similaire  créée  à  Adana, 
elle  a  doublé  son  capital  pour  augmenter  son  matériel  et  sa 
production.  Les  glacières  de  Cilicie  peuvent  produire  10  tonnes 
par  jour  et  la  glacière  d' Adana  donnera  5  tonnes. 

La  province  d'Adana  peut  être  considérée  à  juste  titre,  comme 
l'un  des  domaines  les  plus  beaux,  les  plus  riches  et  les  plus 
fertiles  de  l'Empire  ottoman,  malheureusement  elle  manque  de 
bras,  d'argent  et  d'initiative,  et,  d'autre  part,  les  entreprises 
privées  ne  trouvent  pas  suffisamment  d'encouragement  si 
nécessaire  à  leur  développement. 


Les  exportations  de  la  province  d'Adana  ont  atteint  en  1904 
les  chiffres  de  93,339,600  kilogrammes  et  de  25,137,502  fr.  C'est 
.  une  plus-value  sensible  pour  l'année  1904  sur  la  précédente  de 
27,44:;,534  kilogrammes  et  de  3,109,643  fr. 


COTONS  FILÉS. 


EXPORTATION. 


Principaux  articles  d'exportation. 


Articles. 


Kilogrammes  Francs. 


(  Avoine  

i  Albumine  et  jaune  d'oeufs 


16.174.400  1.536.568 
8.930  15.181 
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Articles. 

_  KilogrammcB 

B.gar;ade.  .  '  .   <03-?W 

Boyaux  salés   '^-^"^ 

Bœufs  et  vaches  

Bois  de  construction   " 

—  de  noyer^   .  onn 

Charbon  de  bois  et  bois  de  chauffage  .  .  .  .  982.300 

caroubes   «4  700 

Chevaux  et  mulets   o4.»uu 

Cotonnade   .il  ,1 

^rv::::::  'S 

Cocons  de  soie   ^^'^JSi 

STa™:;::;.:;:::  3* 

Darisetmaïs   '  ' lo^ 

Divers      4o5.230 

Écorcesde  pin   650.400 

Escargots   ,  n^o  fi^ 

Farine  et  semoule   .).059.1b& 

F^it^  

Fil  de  laine   ,  Jnk 

Féculents  (lentilles,  pois  chiches)   474.200 

Gomme  adragante   "^^^'qo? 

^^"Tu::::::::  :::::::: 

_    de  coton   -''-^66.600 

_    de  ricin  •  •  33.200 

Goudron  et  poix   -^^e.TSO 

:  :  :  .   y.  -  -  m\fo 

L™„::  :  :   f^^-z 

Minerai  et  chrome   ,  ,S7  Z 

Moutons  et  chèvres   ~     i  ,nn 

Sr.'""'  :  :  : ;  '«^SS 

Noyaux  d'abricots  

Noix  

Nattes  

Orge   1-281.^ 

4.I00 

Poissons  sales   -^-""^ 

Peaux  et  cuirs   on  79^ 

Pâtes  alimentaires  

Mgu-   , 

Raisins  secs   mj.iio 


Francs. 

135 
48.900 
3.253.212 
15.225 
7.926 
345  960 
43.256 
5.940 
46.585 
73.176 
81.000 
29.925 
6.865.625 
325.860 
404.690 
1.550 
113.425 
191.910 
1.138.075 
45.528 
800 
011.834 
52  855 
51.986 
104.324 
646.200 
89.579 
267.042 
416.660 
5.312 
178.712 
2.100' 
42.429 
1.019.025 
17. 
612.36 
18.300 
79.730 
55.790 
1.687 


1. 


.680.96 
3 
13 
44.( 
289.^ 
10.' 
2.226 
24.721 
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Articles. 

Seigle  

Son  

Sésame  

Tahine  et  huile  de  sésame  

Tapis  

Tabac  et  tombac  

Tiflic  

Victuailles  

Viande  salée  .....   

Os  

Racine  saponaire  

Total 


De  ces  totaux,  la  part  revenant  à  chaque  pays  exportateur  est 
Ja  suivante  : 

Allemagne. 

Articles. 


Kilogrammes . 

Francs. 

Coton  

  169.200 

211.500 

Cire  jaune  

  5.655 

13.395 

Farine  et  semoule  

  168.200 

33.640 

  21.500 

64.500 

Graine  jaune  

  15.500 

5.425 

  417  100 

91.762 

Ivraie   

  491.000 

34.370 

Laine  tiftiii  

  16.700 

17.535 

Millet  

  53.700 

5.370 

Noyaux  d'abricots  

  23.200 

11.600 

Orge  

  250.000 

27.500 

Son  

  235  750 

16.502 

Sésame  

  7.000 

2.450 

Tabac  et  tombac  

  1.000 

600 

Os  

  50.110 

3.507 

Total.  .  .     1.925.'  15 

539.656 
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i  In  erra  m  ÎTIP^ 
iviiug  l  Cllll  lut  o  • 

Francs. 

73.304 

l  .  iVO  »Oî\J 

119.245 

^  312  041 

AÏS 

156  330 

.C<C  •  1  0\J 

182.000 

3.876 

2.850 

27.065 

67.675 

135.830 

203.745 

50.110 

3.507 

4.860 

36.650 

95.3.i9.600 

25.137.502 

Angleterre. 

Avoine  10.971 

Blé    

Bigarrades  

Caroubes   ... 

Coton    

Daris  et  maïs  .  . 
Divers   

Farine  et  semoule  


10.971.000 

1.042.245 

2.348.100 

352.215 

103.500 

15.525 

237.700 

19.016 

112.555 

140.700 

673.500 

67.350 

11.100 

27.750 

180.280 

36.056 

1 
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Articles. 

Kilogrammes.  Francs. 

Féculents  (lentilles,  pois  chiches)   205.800  45.276 

Gomme  adragante   15.470  46.410 

Graine  jaune   138.845  48.597 

_    'de  lin    567.800  124.916 

_    de  coton   3.537.750  353.775 

Laine  tiftik   3.100  3.255 

Nattes    1-500  375 

Orge  ...    3.098.000  340.780 

Opium   125  80 

Peaux  et  cuirs   2.860  4.290 

Tapis   ^  160  33.280 

Total.  .  .  22.213.145  2.701.891 


Autriche. 

Blé   9.000  1.350 

Bovaux  salés   12-005  7.203 

Coton    889.850  1.112.312 

Divers   ^10  1-025 

Gomme  adragante   19.715  59.145 

Graine  jaune   ^.^1^  3.491 

-    de  ricin   23.200  3.712 

Huile  d'olives   1-620  1-621 

Peaux  et  cuir   2.120  3.180 

Raisins  secs   5.315  9.044 

Son    971.060  67.974 

Sésame'.  '   1.295.655  453.481 

Racine  saponaire   ■  •  •  3.560  26.700 

Total.  .  .  3.243.4!!5  1.750.238 


Amérique. 

Boyaux  salés  

Divers   

Gomme  adragante  

Laine  tiftik  

Noix  ■■  

Peaux  et  cuirs  

Tatiine  et  huile  de  sésame  

Tapis  

Viande  salée  

Total. 


700 
2.990 
2.800 
66.800 
2.200 
4.150 
4.420 
195 
1.380 


420 
7.475 
8.400 
70.140 
77" 
6.22 
3.536 
1.560' 
2.070 


85.635 


100.596 


Belgique. 


Avoine 
Blé.  . 


508.700 
2.226.500 


48.326 
333.975 
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Articles. 

■  Kilogrammes.  Francs. 


Coton.   5.000  6.250 

Cire  jaune     2.190  7.107 

Farine  et  semoule   75.000  15.000 

Féculents  (lentilles,  pois  chiches)   12.000  2.640 

Gomme  adragaiite   14.150  42.450 

Graine  jaune   22.450  7.857 

—    de  coton   41.500  41.500 

Noyaux  d'abricots   1.510  755 

Tse  .  .'    5.703.600  62.739 

-same   20.000  7.000 


Total.  .  .     9.006.100  575.599 


Bulgarie. 

Coton   8.170        10  212 

Sésame   53.300  18.725 


Total.  .  .         61.470  28.937 
 I  


Chypre. 

9 

Beurre   720  1.800 

Bigarrades   200  30 

Chevaux    2.000  2.500 

Divers   860  2.150 

Farine  et  semoule   50.750  10  150 

Fruits   1.080  540 

Féculents  (lentilles,  pois  chiches)   11.000  2.420 

Goudron  et  poix   3.400  1.360 

l'eaux  et  cuirs   820  1.230 

Sésame   2.800  980 

Tahine  et  huile  de  sésame   7.260  5.808 

Tapis   4.440  35.520 

Victuailles   2.100  5.250 

Viande  salée   540  810 


Total.  .  .         87.970  70.548 


Egypte. 

Beurre   5.000  12.500 

Blé   1.901.380  285.207 

B«iufs  et  vaches     1.317.500  316.200 

Bois  de  construction   »  19.082 

Bois  de  noyer   »  555 

Charbon  de  bois  et  bois  de  chauffage  .  .  .  .  298.900  14.945 

Chevaux  et  mulets   16.000  20.000 
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Articles. 

—                          Kilogrammes.  Francs. 

Coton   15.070  188.37^ 

Coton  filé   560  840 

Darisetmaïs   17.600  1.760 

Divers    7.610  19.02S 

Ecorces  de  pin   481.700  33  719 

Farine  et  semoule   463.950  92.790 

Fruits   5.620  2.810 

Féculents   102.500  22.550 

Graine  jaune   3.710  ^1.298 

Graine  de  lin   216.730  47.680 

Graine  de  coton   100.000  10.000 

Goudron  et  poix   2.980  1.192 

1-""  s  £, 

Laine  Tiftik    200  2ia  j 

Moutons  et  chèvres   1-137.000  318.360 

(we    114-400  12.584 

Peaux  et  cuirs   2  670  4.005 

Raisins  sec.    ^^^^^^  ^ 

Sésame  ;    117-100  40.985 

Tahine  et  huilç  de  sésame   ??'o5i 

Taois    1-400  11 -20^ 

V    \u..                                          .  9-500  23.750 

Victuailles   X  .nr  -od 

Viande  salée   130.350  195.d251 

Total.  .  .  6.712.245  1.801.712 


Espagne. 


Coton  

Gomme  adragante . 


Total . 


390.640 
1.550 


392.190 


488.300 
4.650 i 


492.950' 


France. 


Avoine  

Albumine,  jaune  d'œuf 

Alpiste  

Blé  

Caroubes   

Coton  

Cocons  de  soie  .  .  .  . 

Cumin  

Cire  jaune  

Divers   

Féculents  


500.000 

67.500 

8.930 

1.518J 

1.350 

135i 

455.000 

68.2503 

660.000 

52.800' 

336.460 

420.57,5" 

6.410 

70.510. 

1.300 

650J 

4.115 

13.39ffS 

1.700 

4.250 

88.500 

19.470 

ËfÊÊ 
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Articles. 


jmme  a(lragant(> 
Graine  jaune 
Graine  de  lin 
Laine  tiftik  .  . 
Minerai  de  chromo 

Millet  

Noyaux  d'abricots 
Œufs.  .... 
Peaux  et  cuirs.  . 
Raisins  secs.  . 

Sésame  

Tapis  


Total  . 


91 
<0 

Kilogrammes. 

Francs. 

20.750 

62.250 

57.515 

20.132 

5.000 

1.100 

514.680 

540.414 

157.000 

8.990 

69.700 

6.970 

83.015 

41.510 

4.400 

132 

71.000 

106.500 

111 .650 

18.980 

1.330.750 

465.762 

140 

1.120 

4.489.365 

1.992.908 

Grèce. 

Blé.  .  .    1-300  195 

Coton    178.895  223.625 

Cire  jauni    1-170  3.802 

Divers    1-095  2.750 

FéculenL^   500  110 

Peaux  et  cuir.-.    3.115  4.665 

Viande  saler   300    '  450 

Total .  .  .  186.375  235.597 


Hollande. 


Avoine   1.258.800  119.586 

Blé.  .  .    3.100.100  465.015 

GirejauiiL    1-560  5.070 

Graine  de  coton    50.000  5.000 

Orge   293.000  32.230 

Raisins  secs   6.400  1.088 

Total.  .  .  4.709.860  627.989 


Italie. 


.\voin''   .... 

.  ,  .  2.930.000 

278.350 

Blé  

602.000 

90.300 

Coton  ~  

  1.449.970 

1.812.462 

  907.000 

97.000 

Fruits  

  12.120 

6.060 

  5  050 

15.150 

  2.360 

860 

Minerai  de  chrome  

  100.000 

7.000 

24 
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Articl6S. 

_                          Kilogrammes.  Francs. 

Millet                                                     330.800  33.080 

Noyaux  d'abricots                                          3-000  ^-^OO 

Sésame                                                    1.653.650  578-777 

Total.  .  .     7.995.950  2.920.539 


Roumanie. 

Cotonnades  *  

Coton.  .  

Cire  jaune  

Daris  et  maïs  

Divers  

Millet  

Sésame  

Total.  . 


6.345 
11.700 
6.500 
50.500 
1.220 
112.500 
345.400 


534.165 


15.875 
14.625 
21.125 
5.050 
1.830 
11.250 
120.890 


190.645 


Russie. 

Coton   22.750 

Cire  jaune   5.200 

Divers   ^-^^O 

Gomme  adragante  •   18.220 

Graine  jaune   76.180 

Sésame   2.095.700 

Total.  .  .  2.219.900 


28.4 
16. 9C 
4.6 
54.660f 
26.663 
733.495 


862.7: 


Turquie. 

Avoine   5.900 

Beurre   ^3.840  34.6 

Blé   11..  044. 500  1.65.6.6 

Boyaux  salcâ   500  300 

Bœufs  et  vaches   124.000  29.760 

Bois  de  construction   m3  2.844  24.174 

Bois  de  noyer   ni3      98  5.439 

' Charbon  de  bois  8t  bois  de  chaulTage  .  .  .  .  683.400  34.170 

Caroubes   17.000  1.360 

Chevaux  et  mulets   -^^.SOO  58.o00 

Cotonnades                                      •  •  5-620  14.050 

Coton    1.902.160  .377.700 

Coton  filé   216.680  325.020 

Cocons  de  soie   30.380  334.180 

Cumin   1-800  900 

Cire  jaune   8.535  27.750 

Daris  et  maïs   270.500  27.050 
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Articles. 

Kilogrammes 

Francs. 

426.395 

1.066.000 

Écorce  de  pins  

168.700 

11.809 

Escargots  

8.000 

800 

Farine  et  semoule  

4.120.985 

824.198 

Fruits  

86.885 

43.440 

Fils  de  laine  

18.570 

51.996 

Féculents  

53.900 

11.858 

96.1S5 

288.570 

Graine  jaune  

29.400 

10.290 

—    de  lin  

7.200 

1.584 

—    de  coton  

113.850 

11.850 

Goudron  et  poix  

440.400 

176.160 

Huile  d'olive  .  ,  

80 

80 

Ivraie  

161.400 

11.298 

Laine  et  tiftik.  

369.020 

3S7.471 

Moutons  et  chèvres  

.  1.055.000 

295.400 

6.110 

18.330 

Millet  

230.600 

23.060 

Novaux  d'abricots  

850 

425 

Noix  

2.600 

910 

5.822.500 

640.475 

Poissons  salés  

22.900 

45.800 

106.200 

159.300 

Pâtes  alimentaires  

25.025 

8.760 

Réglisse  

15.900 

2.226 

17.100 

2.907 

666.400 

73.304 

Son  

386.100 

27.027 

2.541.500 

889.525 

Tahine  et  huile  de  sésame  .  . 

66.410 

53.128 

Tapis  

11.915 

95.320 

Tabac  et  tombac  

5.460 

3.276 

Tiftik  

950 

2.850 

Victuailles  

15.465 

38.662 

ô .  26U 

4.090 

Racine  saponaire  

1.300 

9.750 

Total.  . 

.  31.476.130 

10.244.917 

Récapitulation. 


Nations. 

Kilogrammes. 

Francs . 

Allemagne 

.  .  .  .  1.925.615 

539.656 

.  .  .  .  22.213.145 

2.701.891 

Autriche  .  .  . 

.  .  .  .  3.243.485 

1.750.238 

Amérique.  .  . 

.  .  .  .  85.635 

100.596 

Belgique  .  .  . 

.  .  .  .  9.006.100 

575.599 

Bulgarie  .  .  . 

28.937 
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j^ations.  Kilogrammes.  Francs. 

„.                         ~                      .  .         87.970  70.548 

•^•^yP^/                                                    6.712.245  1.801.71? 

^SyP^^                                                        392.190  492.950 

fP^^"^                                             .     4.489.365  1.992.908 

l^^^'^^  186.375  235.597 

SX'nde 4.709.860  627.989. 

HO  lanae  ...                                         7.995.950  2.920.539 

ï*^'^-  ■.  •  ■                                         .        534.165  190.64& 

lonm^me                                                2.219.900  862.78 

31.476.130  10.244.917 

Turquie   

Les  exportations  du  port  de  Mersina  représentent  surtout  le; 
produits  agricoles  et  industriels  de  la  province  dÂdana,  qi>- 
sont  : 

Les  céréales  :  blés,  orges,  avoines  et  similaires  ; 
Les  cotons,  graines  de  coton,  sésames  • 
Les  produits  industriels  :  cotons  files,  farines,  tahme,  coco 
de  soie,  macaronis  ; 
Les  bois,  goudron  et  poix  ; 
Les  minerais  de  chrome  ; 
Le  bétail,  chèvres,  moutons,  bœufs,  chevaux. 

Et  ceux  des  districts  de  Césarée,  Nigdé,  Ak-Séraï,  Kara 
Hissar,  à  savoir  :  - 

Les  céréales,  blés  durs  et  tendres,  ivraie,  lin,  pois  chiches 
tous  les  féculents,  graines  jaunes  ; 

La  gomme  adragante  ; 

La  laine  et  le  mohair  (tiftik)  ;  . 

Les  noyaux  d'abricots  ; 

Les  tâpis  ' 

Les  moutons  et  les  viandes  calées  ; 

Ainsi  que  d'autres  articles  de  moindre  importance. 

Comme  pays  de  destination,  le  partaga  des  exportations  ne 
varie  guère  ,  cela  dépend  d'ailleurs  de  l'état  des  récoltes  dans 
chaquï  contrée  d'Europe  ou  de  l'Empire  ottoman. 

Les  chiffres  donnés  dans  les  tableaux  pour  les  exportations 
neuvent  être  considérés  comme  exacts,  car  les  expéditions  se 
îonT  Dour  la  plupart,  directement  aux  marchés  acheteurs  ;  il  y 
a  ceD?ndant  des  exceptions  qu'on  ne  saurait  éviter  :  ainsi,  la 
Dlus  g  ïnde  partie  des  cotons,  sésames  et  laines,  ainsi  qu  une 
notabrporlion  des  céréales  indiquées  comme  expédiées  en 
Turauie  ne  prennent  cette  voie  de  transit  par  Smyrne  et  Cons- 
IntSXe  pour  être  dirigées  de  là  en  Europe  et  en  Amer  - 
quf ;  Tes  Ues  e?mohairs,  lel  graines  jaunes,  la  go^^^^^^^ 
gante  et  quelques  autres  articles  ^oms  importants  pas.^  au 
Bompte  de  la  Turquie  sont  réellement  destines  a  l  étranger, 
Su  est  impossible  de  fixer  la  part  de  chaque  pays. 

Minerai  de  chrome.  -  C'est  un  nouvel  article  d'exporta- 
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tion  de  Mersina  même  qui  promet  de  devenir  des  plus  impor- 
tants :  600  tonnes  de  chrome  ont  été  expédiées  de  Mersina  en 
Europe  en  1904;  c'est  l'année  de  début  de  l'exploitation  de  deux 
mines  qui  se  trouvent  aux  environs  de  cette  ville,  les  seules, 
du  reste,  parmi  de  nombreuses  autres,  dont  les  propriétaires 
aient  pu  obtenir  un  firman  d'exploitation  ;  ces  raines  sont  assez 
riches  toutes  deux,  et  même  avec  les  moyens  incomplets  pour 
l'extraction  dont  on  dispose  dans  le  pays,  elles  peuvent  donner 
chacune  de  1,500  à  2,000  tonnes  par  an. 

Il  existe  également  près  de  Mersina  une  mine  de  cuivre  pour 
laquelle  on  n'a  pu,  jusqu'ici,  obtenir  le  firman  d'exploitation. 

La  part  de  la  France.  —  La  France  occupe  le  troisième 
rang  dans  le  tableau  des  exportations  avec  un  chiffre  de  1  mil- 
lion 992,908  Ir.,  en  augmentation  de  300,000  fr.,  en  chiffres 
ronds,  sur  l'année  1903.  Malgrt"  cette  faible  plus-value,  il  est 
incontestable  que  les  transactions  commerciales  de  la  France 
avec  cette  contrée  perdent  chaque  année  de  leur  importance, 
tant  au  point  de  vue  de  l'importation  que  de  l'exportation. 

Durant  l'hiver  dernier,  j'ai  eu  la  visite,  à  M"rsina,  du  chef 
d'une  grande  maison  de  commerce  de  l'une  de  nos  principales 
villes  maritimes  qui,  après  un  séjour  assez  prolongé  dans  les 

illes  de  ma  circonscription,  et  après  un  examen  altenlif  de  la 
situation  commerciale,  a  bien  voulu  me  donner  son  opmion  sur 
les  causes  de  la  diminution  constante  de  nos  échanges  avec  la 
Turquie.  -Dans  l'intérêt  même  de  notre  commerce  national,  je 
crois  devoir  transcrire  ici  textuellement  la  lettre  qui  m'a  été 
adress(îe  à  ce  sujet  : 

«  Tous  avez  pris  un  si  bienveillant  intérêt  à  ma  tournée  com- 
'  merciale  dans  votre  région,  vous  m'avez  muni  de  renseigne- 
ments si  précieux  que  j'estime  de  mon  devoir  de  vous  donner 
quelques  lignes  sur  mes  impressions;  peut-être  seront-elles 
utiles  à  nos  rares  compatriotes  qui  visitent  ces  parages. 

«  Je  rapporte  de  mon  voyage  à  Mersina-Tarsous-Adana-Alep 
«  la  pénible  impression  que  le  commerce  de  noire  pays  a  perdu 
«  sa  presque  totale  importance  dans  ces  provinces  ;  il  n'a  plus 
«  qu'une  part  que  je  ne  crains  pas  de  qualifier  de  minuscule. 

«  Me  permettrez-vous  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  divers 

articles  produits  par  votre  si  riche  région  ? 

«  Nos  plames  produisent  : 

«  Sésames  qui  sont  la  première  qualité  du  monde.  Ces  grai- 
"  nés,  jadis  monopole  de  Marseille,  vont  par  moitié  chez  elle  et 
"  par  moitié  à  Trieste,  Gênes,  Odessa,  etc.,  etc.  Sur  cet  article 
«  Marseille  a  le  grand  tort  de  ne  point  se  familiariser  avec  les 
«  conditions  duC.A.F.(abréviationdesmotscoùl,assurance,fret) 
«  concédées  sur  toutes  les  autres  places. 

«  Les  blés  de  vos  régions  sont  superbes,  au  moins  les  durs 
«  produit»  par  l'Analolie.  Ceux  de  Mersina,  petits,  ronges,  sont 
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«  inférieurs.  La  France,  dont  une  prévoyante  protection  a  relevé 
«  l'agriculture,  peut  dans  les  bonnes  années  se  passer  des  pro- 
«  venances  de  votre  contrée. 

«  Les  cotons  dits  de  Tarsous  sont  presque  inconnus  en  France 
«  et  c'est  grand  dommage,  car  les  filatures  françaises  trouve- 
«  i-aient  là  des  qualités  avantageuses.  Ces  cotons  vont  à  Liver- 
«  pool  et  une  bonne  proportion  à  Gênes  et  à  Barcelone. 

«  Les  avoines  sont  pour  l'Italie. 

«  Les  orges,  les  daris  et  les  graines  de  coton  pour  l'Angle- 
«  terre.  Les  autres  produits  sont  secondaires  et  la  France  n'en 
«  prend  pas  sa  part. 

«  Je  crois  utile  de  vous  signaler  l'éducation  commerciale  très 
«  complète  des  maisons  de  Mersina,  Tarsous  et  Adana.  On  y 
«  trouve  comme  chefs  ou  collaborateurs  des  négociants  qui  ont 
«  visité  l'Angleterre,  l'Italie,  la  France,  parlent  plusieurs  lan- 
<i  gues,  sont  très  au  courant  des  questions  de  C.  A.  F.  des  taux  de 
«  fret,  des  changes,  des  avantages  particuliers  de  chaque  place; 
«  ils  s'adressent  à  toutes  et  leur  choix  se  porte  sur  la  plus  avan- 
«  tageuse.  Ces  Messieurs  font  des  revients  très  exacts,  chose 
«  rare  dans  le  sud  de  ia  Syrie  et  leurs  opérations  sont  toujours 
«  bien  raisonnées.  Il  serait  inutile  de  les  aborder  sans  avoir  soi- 
«  même  une  réelle  compétence. 

«  Revenons  à  notre  point  de  départ,  et  en  déplorant  la  petite 
«  place  que  Marseille  occupe  dans  les  exportations  de  la  Cara- 
«  manie,  laissez-moi  dire  un  mot  de  la  dernière  carte  que  notre 
«  pays  peut  jouer  avantageusement.  Marseille  a  été  jadis  le 
«  grand  entrepôt  des  produits  du  Levant  ;  ne  pourrait-on  pas 
«  essayer  de  lui  rendre  ce  rôle  en  lui  concédant  un  port  franc  ? 
«  Dans  ce  port  qui  devrait  être  réglementé  avec  sagesse  et  eco- 
«  nomie  en  faveur  des  vendeurs,  c'est-à-dire  des  étrangers, 
«  viendraient  se  reposer  les  articles  mal  connus  ou  négliges. 
«  Ils  seraient  échantillonnés,  manipulés  pour  passer  de  la,  soit 
«  en  France,  soit  en  Afrique,  soit  dans  les  ports  étrangers. 

«  Je  n'aborde  pas  la  question  importation  de  produits  fran- 
«  çais  •  elle  sort  de  ma  compétence,  mais  le  premier  touriste 
«  venu  saura  indiquer  que  le  produit  français  est  presque 
«  introuvable  dans  tous  les  bazars.  » 


Mouvement  maritime  de  la  rade  de  Mersina. 

Compagnies  ayant  desservi  la  rade  de  Mersina 
^  ^  en  1904. 

Noms  des  Compagnies.  Pavillon.  Nombre.Tonnage. 

AdolfDeppe.    Belge   H  16-404 

Bell's  Asia  Minor   Anglais.  ...  :i  il-'»» 

Bechin  et  Calcagno   Italien  ....  b  b.Mi 

Compagnie  Russe   Russe   n  iA.in 
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Noms  des  Compagnies. 
-~ 

Pavillons. 
— 

Nombre.Tonnage. 

Deutsche  Levante  Linie  .  .  . 

Allemand .  . 

26 

33 . 200 

Florio  Rubattino  

Italien  .  .  . 

13 

26.002 

Fabre  

Français  .  . 

1 

529 

Italien  .  .  . 

1 

791 

Hadji  Daoud  

Ottoman  .  . 

12 

8.878 

Khédivial  Mail  

Anglais.  .  . 

55 

64.582 

—  ... 

1 

7.245 

Lioyd  Autrichien  

Autrichien  . 

81 

126.423 

Messageries  Maritimes.  .  .  . 

Français  .  . 

21 

42.329 

Ottoman  .  . 

9 

11.174 

Prince  Line  

Anglais .  .  . 

37 

47.016 

Hellène.  .  . 

20 

6.720 

Italien  .  . 

2 

3.706 

Diverses   

Français  .  . 

1 

590 

Anglais.  .  . 

3 

3.630 

uiiomaii  .  . 

2 

1.994 



Hellène  .  .  . 

13 

11.132 

Italien  .  .  . 

.4 

4.047 

Total  .  .  . 

379 

468.485 

Voiliers  et  petits  caboteurs. 

Voiliers.  Caboteurs. 
Pavillon.       Nombre.  Tonnage.   Nombre.  Tonnage. 

Hellène.  .  .         11  2.816 

Ottoman     .         28        3.046       921  10.334 

Total.  .  .         39        5.862       92?"  10.334 


Trafic  du  chemin  de  fer  de  Mersina-Tarsous-Adana . 
Statistique  des  marchandises.  Année  1904. 


Désignation  Importa-  Exporta- 

des  marchandises.  tion.  tion.  Totaux. 


(En  tonnes.) 

4.517 

4-517 

Blé  

63 

P. 904 

9.967 

98 

98 

Bois  

134 

174 

308 

98 

34 

132 

Café,  sucre  

1.400 

2 

1.402 

Chiffons,  os  

n 

150 

150 

Coza,  coton  non  égrène  . 

54 

38 

92 

TURQUIE  D'ASIE 


Désignatioa  Importa- 
des  marchandises.  tion. 


Exporta- 
tion. 

(En  tonnes.) 


Totaux. 


Coton  filé   1'^ 

—  pressé   28 

—  non  pressé  ...  31 

Cotonnades   9 

Canevas,  cordes   l-*>86 

Cocons   ^ 

Cire,  gomme   6 

Charbon   3.628 

Divers                .  .  .  .  581 

Denrées  alimentaires  co- 
loniales  399 

Fruits,  légumes   583 

Farine  ...... 

Graines  de  coton  .  . 

—    diverses  ....  ^ 

Henna   ^'^^ 

Laine   ^'^ 

Métaux.  .  •  

Machines   366 

Manufactures   822 

Oranges   '^^ 

Orge   ^ 

Peaux,  cuirs   218 

Pierres,  chaux   ■^^l 

Pétrole  

Quincaillerie   '^23 

Riz,  sel   '*38 

«O'i   23 

Sésame   '^'^ 

Tabac   231 

Caisses  vides   " 

Glace,  neige   1. 

Totaux.  .  .  •  13o573 


376 
4.934 

303 
10 
52 
29 
25 
35 

519 

108 
674 
7.389 
4.187 
652 
47 
238 
60 
49 
119 
114 
6.433 
143 
230 
» 
3 
11 
2.220 
6.770 
166 
46 
336 


390 
4.962 
334 
19 
1.138 
32 
31 
3.663 
1.100 

507 
1 .257  ■ 
7.446 
4.235 
653 
621 
252 
970 
415 
941 
148 
6.434 
361 
691 
835 
426 
439 
2.220 
6.793 
397 
46 
336 


51.195  64.768 


Recettes. 

Recette  piastres. 

Nombre  de  voyageurs  ....  123  754  832  94Ô  75 
Marchandises,  tonnes   64.768      1 .979.123  ^> 

  4^651  75 

Diveis   . 

Medjidié  à  1^  piastres  Total  .  .      2.864.806  75 

Alph.  GuiLLOis, 
Consul  chargé  du  Vice-Consulut  de  France. 
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françaises.  —  Négociants  importa- 
teurs et  exportateurs  et  entreprises 
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Allemagne.  —  Commerce  des  œufs,  Avril 
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Belgique  et  Pays-Bas.  —  Le  commerce  des 
fleurs  fraîches  en  Belgique  et  aux  Pays- 

Bas,  Mat  i 904  •  •  » 

Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs  frai- 

ches  en  Allemagne,  Mat  1904   

Angleterre.  —  Le  commerce  du  beurre  en 
Grande-Bretagne  et  en  Irlande,  Juillet 

1904    " 

Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre  en 
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—  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
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.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fruits 

frais  et  des  primeurs  •  •  " 
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fruits  frais  et  des  primeurs   " 

—  Afrique  du  Sud.  -  La  situation  com- 
mcrciale  de  l'Afrique  du  Sud,  Mat  1905     1  40 
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Mouvement  commercial  et  industriel  de  la 
province  de  Port-Maurice  pendant  l'année 
1904.  - 
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Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 
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ment  maritime  de  Marseille  • 
-  Turquie  d'Asie  :  Mouvement  et  navigation  de 

'  Chypre  en  1903  

trème-Urieiit  '.'  '  ' 

Zélande  eu  1903  et  en  1904  • 

1903  au  20  mars  1904   

l'année  1904  y 

457     _  Turquie  :  Situation  économique  de  1  île  de  ^ 

«.o     _   Angleterre  :  Commerce  ei  navigation  du  port  ^ 
Swansea  en  1904  -  •  ■  ••   •  '  '  '.  " 

459  _  suisse  :  Situation  économique  de  la  circons^^^^  ^ 
^''^ ■  tion  du  Consulat  gênerai  de  b rance  a  ^entvb 

^rSomlïif 'S;s  nS  Philippines  pendant 
l'année  fiscale  1904.  

l'accroître   ^, 

463    _  suisse:  Situation  des  industries  de  Baie  en  1904. 

T;'  Esnaene  ■  Commerce,  industrie,  et  navigation 
464.    -  Espa^|2^^\.^rgg  pendant  l'année  1904..  .  •  • 

APS    -  Portugal  :  Mouvement  commercial  du  Portugal 

en  1903.  \  a  \' 

/l'Aoïft  •  Mouvement  commercral  ae  a 
466     -   Turquie  d  Asie  •  MO^veme  ,„aritime  de 
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Mouvement  commercial  et  industriel 
de  la  province  de  Port-Maurice  pendant  Tannée  1904. 

VINTIMILLE-BORDIGHERA-SAN-REMO 
PORT-MAURICE   ET  ONEGLIA 

VintimiJle...  Comm^  le  faisait  ressortir  à  iuste  titrp  i. 
difficile  d'établir  no.ip  vin/m  nil        ?  - 

poln,  ae  vue  i.'dustrreUef  jfu,î^,^'X"L*s 
eemfne  iCrE^";™™^^     ''""^  d'»'-  «"es joui.  „u„e 
2^  Par  une  fabrique  de  glace  ; 
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Les  articles  qui  présentent  des  plus-values  iaiportantes  sont 
les  soies  grèges,  les  écorces  à  tan  et  les  savons. 

fin  arrêt  brusque  dans  la  production  des  soies  japonaises 
s'es^vSl^  au  profit  de  l'industrie  française  a  la  suite  de  la 
oue  re  actuelle.  Nos  soies  grèges  et  nos  bourres  de  soie  ont 
Alimenté  pour  une  plus  large  part  le  marche  italien. 

I  PS  exDéditions  d'écorces  à  tan  sont  laites  du  département  du 
Varit  pa&rement  de  Draguignan,  aux  tanneries  de  Vmti-. 
mille,  actuellement  en  pleine  activité.  . 

La  plus-value  sur  les  vins  et  les  huiles  s'explique  par  suite 

de  l'abondance  de  la  récolte  en  France. 

T.o«  savons  oroviennent  en  grande  partie  de  Marseille  et  peu- 

veSCientXir^^^^  -^"^  ''"^ 

généSîei^ciit  de  qualité  inférieure  aux  produits  Irançais. 

-T^nhm  valuetrèssensibledesimportationsdeboissciés.plàtres 
•  ^  fit  pToS  des  matériaux  de  construction,  est  du 
^^:^S^l^on^^^^on,p^  un  Français,  d 

casino  de  San-Remo. 

ua\9v  une  diminution  notable  sur  les  importations  de  pom. 
mes  de  eïre  E\Te  P^^        de  la  sécheresse  persistante  qui 
î^)rouvé  ïarriculUue  française  pendant  les  derniers  moi.  d 
l'année  1904. 

TP«  niprres  et  terres  accusent  aussi,  par  rapport  a  lanne 
prSdK  une  dkinution  relativement  importante,  d  aille 
assez  difficile  à  expliquer. 
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VINTIMILLS  9 

Du  tableau  précédent,  U  résulte  que  les  plus-values  portent 
principalement  sur  les  saindoux,  les  volailles  mortes,  les  œufs 
le  beurre  frais,  les  huiles  d'olive,  le  liège  brut  et  les  légumes 
Irais. 

En  ce  qui  concerne  le  saindoux,  il  y  a  lieu  de  noter  que  les 
parfumeurs  du  littoral  s'adressent  quelquefois  à  la  production 
française  pour  se  procurer  ce  produit  qu'ils  dénaturent  et 
emploient  pour  leur  industrie  ;  mais  la  qualité  du  saindoux  qui 
leur  est  ainsi  livré  par  nos  commerçants  les  détermine  souvent 
;i  s  approvisionner  plutôt  en  Italie. 

Les  volailles  mortes,  les  œufs,  proviennent  du  Piémont  où 
1  élevage  des  \olailles  atteint  un  assez  sérieux  développement 
Le  succès  de  ce  genre  de  commerce  permet  aux  éleveurs  italiens 
de  livrer  souvent  ces  produits  à  des  conditions  suffisamment 
avantageuses  pour  fixer  néanmoins  un  prix  de  vente  rémunéra- 
teur aux  commerçants  de  notre  littoral. 

Les  beurres  sont  généralement  expédiés  par  la  Lombardie 
Leur  qualité  étant  bonne,  ils  peuvent  supporter  la  surélévatiun 
du  prix  de  vente  résultant  du  droit  qui  les  frappe  en  raison  de 
leur  concurrence  aux  beurres  français. 

Le  relèvement  très  sensible  du  chiffre  des  exportations 
a  huile  doit  être  très  vraisemblablement  attribué  à  l'abondance 
de  la  dernière  récolte  en  Italie. 

Le  liège  brut  est  expédié  pour  la  plus  grande  partie  à  Puget-  ' 
sur-Argens  qui  est  aussi  un  pays  de  production.  La  plus-value 
constatée  dans  les  exportations  de  ce  produit  ne  peut  s'exnli- 
quer  que  par  l'insuffisance  de  la  production  française. 

Les  légumes  frais  ont  été  récoltés  en  abondance  dans  la 
Ligurie.  La  production  ayant,  au  contraire,  à  la  suite  d'nne 
sécheresse  persistante,  laissé  beaucoup  à  désirer  sur  le  littoral 
français,  il  a  été  nécessaire  de  recourir  au  marché  étranger. 

Les  produits  pour  l'exportation  desquels  on  constate  une 
diminution  sont  les  suivants  :  le  gibier  mort,  les  fromages,  les 
fruits  de  table  frais,  les  fourrages,  les  vins  et  les  machines 
dynamo-electriques. 

Les  restrictions  établies  à  la  sortie,  du  gibier  mort  ont  cer- 
tainement contribué  à  la  diminution  de  son  exportation. 

Les  fromages  n'ont  subi  qu'une  baisse  sans  importance  si  on 
les  compare  au  chiffre  correspondant  de  l'année  précédente. 

La  baisse  qui  s'est  produite  sur  les  fruits  frais  s'explique  oar 
ce  fait  que,  pendant  l'année  1903,  des  envois  importants  de  ces 
produits  avaient  été  dirigés  sur  les  confitureries  de  Vaucluse 
et  provoque  une  sensible  augmentation.  Par  suite  d'une  abon- 
dante récolte  de  fruits  en  France,  ces  expéditions  ne  se  sont  pas 
renouvelées  cette  année.  ^ 

La  moins-value  sur  les  vins  a  pour  cause  les  résultats  ejccep- 
iionnels  obtenus  cette  année  par  la  viticulture  française.  11  faut 
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aiouter  également  que  les  vins  algériens  contribuent,  pour  leur 
nirt  à  alimenter  le  marché  français. 

grande  P^^ie  fades  sous  e  reg  me^d^^^ 

;^perSoïr":s  enrSls  pour  la  conson,n,a- 
tien  au  bureau  de  Vintimille. 

"t  rade  a  été  fréquentée,  en  «04  ^Z^ttl  S  dfvto 
ensemble  1.604  tonneaux,  charge»  ^e  f 

de  Ui  tonneaux  de  gngnons  d  olives. 
Mouvement  industriel.  -  La  eu.ture  des  fleurs  const.lue 

La  quantité  de  fleurs  iraiehes  ^f^f  „g'1„1^^^^^^ 
élevée,  en  190*  à  618.844  kdog  don  l|3.*  .01.i  o 

^■éi;ïn'^nnota%St  Frfnl;,'^^^^^^^^^  ''AuWcl.e  , 
''ttt:;^Uions  de  fleursfraiebes  sontlal^en  eol.s^osUux 

Dans  le  but  d'éluder  le  ^'"'1™^ tant  è 'ronçon  de  voi 
il-ansports  de  marchand.ses  e^^^^^^^^^ 

ferrée  entre  Vmt  mi  le  «yy  ™"'f  ™„    )oie  de  terre,  jusqu' 

^aSTol^îStn^iSs  Vr  chen.n  de  fer  sur  1 

'tn^rd^Us  postaux^ 
Menton-Garavan  a  été  de  2o,3b0  pour  la  i^rance 

''~..e  peut  être  aussi  -^^Z^^^^:^- 
tant  de  la  fabrication  des  hui  es  d  olive.  Le  çmnre 

rg."i!rissri;».fc 

«fu'sines  pour  le  ~e»  en°S^e"SrS 
nel  de  200  ouvriers  sont  f^^^hSton  proviennent  en  tota- 
ecorees  à  tan  nécessaire  ^'«"'l'^^Cs  n'emploient  que  des 

«ltuïb?uTrr;l;^narTm^^^^^ 
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P.  L.  M.  n'ont  pu  changer  un  état  des  choses  qui  n'est  qu'un 
des  résultats  de  la  concurrence  faite  au  détriment  de  Marseille 
par  le  port  de  Gênes. 

Le  chiffre  global  des  expéditions  faites  par  les  trois  usines  en 
1904  a  été  de  397,203  kilog.  de  cuirs  tannés  livrés  pour  la  pres- 
que totalité  à  la  consommation  intérieure. 

Une  usine  électrique  établie  par  une  Compagnie  anglaise 
distribue  la  lumière  dans  toute  la  ville.  Elle  fournit  également 
la  force  motriée  à  une  tigne  de  tramwavs  que  la  même  Compa- 
gnie exploite  entre  Vinlimille  et  Bordighera. 

Il  existe  aussi  à  Vintimille  une  fabrique  de  glace  dont  la  pro- 
duction qui  a  été  de  3,000  tonnes  environ,  en  1904,  a  été  expé 
diée  sur  San-Remo,  Port-Maurice  et  également  en  France. 

Mouvement  financier.  —  Les  opérations  financières 
s  effectuent  principalement  par  la  banque  Paolo  Ascenso  fils 
Cet  étabhssement  reçoit  des  dépôts  en  compte-courants 
escompte  les  effets  de  Compagnies,  délivre  des  chèques  et  des 
lettres  de  crédit  pour  l'Italie  et  pour  l'étranger  et  fait  des  paie- 
ments de  toute  noture. 

La  banque  Ascenso  a  fait,  en  1904,  pour  3  millions  d'es- 
compte et  émis  pour  3  millions  de  chèques. 


II. 


Bordighera. 

La  petite  ville  de  Bordighera  située  à  6  kilomètres  de  Vinti- 
mille est  plutôt  une  ville  de  saison  qu'un  centre  commercial, 
pourtant,  il  s  y  fait  un  commerce  assez  actif  de  fleurs  et  d'huiles 

su^vanteT  ^^"^  ^'^""^^         ^  ^^""^  exportations 

1»  fleurs  fraîches,  144,704  kilog.  pour  l'Italie  et  l'Allemagne 
2°  huiles  d'olives,  179,2.50  kilog. 

Tout  aura  été  dit  sur  l'activité  commerciale  de  cette  station 
lorsque  nous  aurons  signalé  qu'elle  possède  un  établissement 
tout  premier  ordre,  fondé  et  tenu  par  un  Allemand  nommé 
winter  qui  cultive  les  palmiers.  Sa  maison  est  universellement 
connue  et  chaque  année  ses  produits  s'exportent  en  grande 
quantité  en  Europe  et  dans  le  nouveau  monde.  Il  est  malheu- 
^-eusement  impossible  de  se  procurer  une  chiffre  exact  des 
affaires  traitées  par  cette  maison. 
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m. 


San-Remo. 

NOUS  donnons  ci-après  un  aperçu  du  mouvement  des  etran- 
gers  pendant  la  saison  d'hiver  1904-1905  : 

Hôtels  et  pensions  :  2  2^ 

Allemands  '  "  '   1.2 

Américains     4.3 

Anglais   1.^ 

Autrichiens  "  '   3 

Belges  

Danois  .  •  •  •    

Espagnols.  .  •   ^-^^ 

Français  .  •  ■     395 

Hollandais  '  '  '   2.190 

Italiens.  .  •  •   285 

Norvégiens  '                   .  .  178 

Roumains                                       .   ^-^^^ 

Russes                                                        ....  960 

Dans  les  appartements    . — 

20.722 
22.322 

En  1903-1904,  il  y  a  eu  •.  étrangers   ^ 

1-600 

Différence  en  moins  .  •  •  ___ 

Étrangers  en  permanence  pendant  la  haute  saison,  dans  les 
,5telset,esvi«as,en,>ron  4,000  ^^^^^^^^^ 

ift^arpoS  pTssa'|r"s\'o\^ris.un  service  d'escale 

"=a;r= 

celui  de  la  navigation  pour  1904,1 
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Tableau  général  de  la  navigation. 

(Année  1904.) 


Nombre.  Tonnage. 


Arrivages: 

Vapeurs  

Voiliers  

Plaisanciers  

Marchandises  débarquées 
Passagers  

Départs  : 

Vapeurs  

Voiliers  

Plaisanciers  

Marchandise  embarquée. 
Passagers 


184 

149.920 

218 

46.370 

45 

2.394 

II 

21.710 

2.380 

1) 

184 

149.920 

210 

45.923 

45 

2.394 

1) 

3.202 

2.380 

» 

ont  atteint  les  chiffres  suivants  en  1904. 
Huiles  d'olives,  606,245  kilog. 
Fleurs  fraîches,  79,023  kilog. 


IV. 

Port-Maurice  et  Oneglia. 

U  Ville  de  port-Maurice. 
nometdenotrecirconscript  on  consula^^^^  pas  san 

pertous  les  jours.  Sa  «''"f ^^frettlppeîi^^  à  se  dévc 

tants  de  cette  région    ^J^^f^^^^^^^'f^^^^^^^^  le  Piémont  à 

jusqu'à  Port-Maurice  de  la  voie  lerree  leniu 

'Tous  allons  exposer  à  quoi  se  résumeut  pour  les  villes  d. 
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Port-Maurice  et  d'Oneglia  les  mouvements  maritime,  commer- 
cial et  agricole  : 


1"  Port-Maurice. 

Mouvement  maritime. 

Le  port  de  Port-Maurice  a  un  tirant  d'eau  de  7  mètres  et  cou- 
vre une  surface  de  12  hectares.  Les  quais  ont  une  étendue  de 
153  mètres  qui  doit  bientôt  être  portée  à  250  mètres  Ce  oort 
comprend  en  outre  430  mètres  cubes  de  hangars  couverts  et 
deux  chantiers  de  construction.  Le  livre-registre  italien,  pour 
4904,  indique  12  navires  attachés  au  port  de  Port-Maurice  dont 
le  tonnage  total  atteint  3,552  tonneaux.  Les  plus  importants 
d  entre  eux  sont  le  ^mi/4/f/-gûJ  qui  jauge  1,319  tonneaux  et  le 
Paolina,  1,286. 

Trois  compagnies  de  navigation  à  vapeur  ont  une  escale  à 
l'ort-Maunce  : 

1°  Compagnie  Puglia  (italienne)  qui  assure  un  service  de  mar- 
chandises et  de  passagers  entre  Fiume  et  Marseille  et  dont  le 
port  d'attache  est  à  Bari.  Elle  affecte  à  ce  service  7  navires  d'un 
tonnage  total  net  de  4,174  tonneaux  et  fait  70  voyages  par  an. 

2»  Compagnie  Adna  (austro-hongroise)  fait  un  service  de  pas- 
sagers et  marchandises  entre  Fiume  et  Valence  avec  5  navires 
d  un  tonnage  total  net  de  3,500  tonneaux  et  a  Fiume  comme 
port  d'attache,  fait  50  voyages  par  an. 

^'  Compagnie  llalo-Spagnola  (italienne)  assure  également  un 
service  de  marchandises  et  passagers  entre  Naples  et  Mo^ador 
avec  4  navires  d'un  tonnage  total  net  de  2,486  tonneau.x  Son 
port  d  attache  est  Gênes  et  elle  fait  40  voyages  par  an. 

,û^°^f*^^f.*i°^.^®  navires.  -  Entre  les  années  1900  et 
190o,  Il  a  ete  construit  par  les  chantiers  de  Port-Maurice  et  One- 

TOicitTtair'''''^^^" '^'^'''"''^  "^"^  navires  dont 

Un  jrois-mâts-goélette  jaugeant  345  tonneaux  net 
Ln  brick-goélette  jaugeant  176  tonneaux  net 
Un  trois-mâts-goélette  jaugeant  390  tonneaux  net 
ln  brick-goélette  jaugeant  128  tonneaux  net 
Une  goélette  fdundée)  jaugeant  59  tonneaux  net 
un  vapeur- remorqueur  —    22  _ 
Un  chaland  jaugeant  20  tonneaux  net. 

—         —      20  — 
Un  vapeur-remorqueur  jaugeant  35  tonneaux  net. 

Mouvement  commercial  et  industriel.  -  Voici  ouels 
ont  les  produits  et  les  mdustries  qui  donnent  lieu  aux  traS 
Uons  les  plus  actives  à  Port-Maurice.  En  les  énuméi^nt  rapfde- 
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ment  nous  énoncerons  pour  ceux  qui  ont  le  plus  d'importance 
S  moit  et  la  valeur  de  leur  exportation. 

V  .        u  Pxiste  à  Port-Maurice  18  maisons 
Huiles  d'olive.  -  H       L      commerce.  Ces  maisons 
(dont  une  irançaisej  ^'occupant  de  ce  commer 
possèdent  des  marques  connues  dans^  i^  ^.^.^^ 


'Todults  Chimiques.  -  Une  «sine  possédant  une  mage 

Engrais  chimiques.  -  Une  usine  fabrique  les  engra.sch. 
miques  qui  sont  exportés  en  Ligune.  ; 

Extraits  de  -^ois.  -  Une  usine  appartenant 

MnhiUnt  traite  les  bois  du  département  et  expun 
"uSaux  de  ces  produits  en  Europe. 

Savons  -  Quatre  usines  fabriquent  fesavon  de  ferfe  do 
refpJrUtfon  se  fait  surtout  dans  la  province  et  en  barda.gne. 

,  t,„auî  -  Deux  usines  traitent  les  ciment 

,eSèXnceV"&rte"at  dans  la  Ligurie. 

Huiles  pour  machines.  -  Une  usine  pour  ces  produit, 
fiu'elle  répand  dans  toute  1  Italie. 

vL  fins.  -  une  seule  maison  qui  exporte  également  dans 
l'intérieur  de  l'Italie.  „„„„rpt 

déplrtement  des  Alpes-Maritimes. 

Pâtes  alimentaires.  -  Plusieurs  fabricants  dont  les  affai- 
res se  traitent  dans  le  département. 

Tonnellerie.  -  Plusieurs  usines  se  'f  enU  cette  industa^ 
qui  est  une  des  plus  actives  et  des  ^^''^^l'^!'^:^^;  !„  cette 
?me.  Grâce  à  la  grande  haMrte  "/^^^o^ionnem 

^f^^^XTZ  t£^^ 

t^lZ^-^SÇ-t^P^  atteint  une 
Soyenne  annuelle  de  10,000  fr.  environ. 

Navires  en  bois.  -  Nous  avons  donné,  plus  haut,  quel- 


ligues  détai 
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Ifues  détails  sur  cette  industrie.  (Voir  suprà  mouvement  mari- 
time de  Port-3Iaurice.) 

Charbon  de  Cardiff.  —  Les  quais  de  Port-Maurice  con- 
tiennent un  dopôt  d'environ  2,000  tonnes  pour  l'approvisionne 
ment  des  navn-es  à  vapeur  et  pour  l'industrie  locale. 

Gaz  pour  l'éclairage.  —  Une  usine  pourvoit  à  l'éclairage 
de  la  ville. 

Merrains  et  douelles.  -  Une  maison  importante  qui 
seiSe  ses  produits  dans  le  département  et  à  Mar- 

Eclairage  électrique.  —  Une  usine  à  vapeur  pour  la  pro- 
duction de  l'éclairage  de  la  ville. 

Chandelles.  —  Deux  usines,  dont  l'une  à  vapeur.  Exporta- 
tions dans  la  Ligurie. 

Banques.  —  Succursale  de  la  «  Banca  d'italia  ».  —  «  Banca 
M.  Ganbaldi  et  Cie  ».  —  «  Succursale  de  la  Caisse  de  Crédit  de 
Nice  ».  —  *  Baijca  V.  Maglione  et  Cie  ». 


2''  Oneglia. 

Mouvement  maritime. 


H'i  I*ort-Maurice,  le  port  d'Oneglia  a  un  tirant 

d  eau  de  7  mètres.  Sa  surface  est  de  10  hectares  16.  Il  possède 
une  étendue  de  quais  de  146  mètres  qu'il  est  question  de  dou- 
bler et  deux  chantiers  de  construction.  D'après  le  Reaistro  ita- 
rmno,  12  navires,  dont  le  plus  important  jauge  net  324  ton- 
attachés  au  port  d'Oneglia.  Leur  tonnage  total  net 
est  de  1,114  tonneaux. 

Deux  compagnies  de  navigation  italiennes  ont  établi  une 
escale  à  Oneglia;  ce  sont  : 

1"  La  Compagnie  ce  Puglia  »,  qui  assure  avec  7  navires  un 
service  de  marchandises  et  passagers  entre  Fiume  et  3Iarseille. 
.ette  Compagnie  fait  ainsi  70  voyages  par  an  et  a  son  port 
1  attache  a  Bai'i. 

2"  La  Compagnie  «  Italia  ^  qui  a  son  port  d'attache  à  Gênes 
f  ia!   fif^'     ^^^""'^^^  ^®  marchandises  et  de  passagers  entre 

■urne  et  Marseille.  Elle  assure  52  voyages  par  an  avec  7  navi- 
es  jaugeant  net  7,992  tonneaux. 

Construction  de  navires.  -  Nous  avons  donné  plus 
le  détail  des  navires  construits  entre  les  années  1901  et 
-  par  es  chantiers  de  Port-Maurice  et  d'Oneglia  fMouve- 
fient  maritime  de  Port-Maurice.  )  ^  ^ 


II 
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Mouvement  commercial  et  industriel. 
Hiiiles  d'olive.  -  Plusieurs  maisons  importantes  dont 

èsEsiiliili 

ProduUs  chimiques.  -        'ij^'i'^^s'"^^^^  mnee  'e't 
cation  deproJnits  inedicinaux  qui  sont  expoites 

spécialement  à  Marseille. 

,H»eK?^^rs;ii^r^"-^^^ 

dans  l'inlérieur  de  l'Italie. 

en  Allemagne. 
Bois  de  oonstructi^on  -  .ne  n^^ 

fonneàui.  Elle  exporte  ses  produits  en  L.gune. 
Gaz  d'éclairage.  -  Une  usine  fournit  l'éclairage  à  la  vil 

Navires  en  bois.  -  Deux  «''^^"^«f  ^.//.^^'J^rr  ""avi^. 
quSuns  pour  le  compte  d'armateurs  français. 

Fleurs.  -  11  a  été  expédié,  en  1904,  7.456 
de  mâue  et  1,334  kilog.  à  l'étranger  (Suisse.  Allemagne,  Au 

triche). 

Banques.  -  «  Banca  Astraldi  et  C^^ . .  «  Banca  Bensa  et  Mo^ 
raglia».  ., 
Aioutons  pour  terminer  ^  ^fp^ollSr  d^î'o^lau, 

etc.,  etc. 
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AGRICULTURE. 


Afin  de  compléter  cette  étude  sur  les  ressources  commercia- 
les et  mdustrielles  de  la  province  de  Port-Maurice,  nous  croyons 
utile  d  exposer  en  trois  tableaux  quels  sont  les  arbres  sponta- 
nés ou  acclimatés  qui  sont  utilisés  sur  son  territoire  Nous 
insisterons  particulièrement  sur  les  arbres  ou  arbrisseaux  à 
ecorces  tannantes  et  qui  sont  susceptibles  d'être  utilisés  par  les 
teinturiers  en  peaux  et  en  tissus  • 


1  Liste  des  arbres  et  arbrisseaux 
à  écorces  tannantes,  spontanés  ou  acclimatés. 


Xoiii  scieiitilique. 

Pinus  larix.  L  .  .  .  . 

—  alepepsiï.  Aif. 

—  abies.  L.  .  .  . 

—  pinasler.  .Vu  . 
Fu'i  i  Sylvalica.  L.  . 

'jML-icus  sessiliflora  . 


—     ilex  L 
f 

Corglus  avellaiia. 


Salix  ingricans  L 

Populus  nigra.  L 
Alnus  glutinosa  . 
Betiila  alba.  L.  . 


Celtis  australis  . 
Myrtus  conimunis.  L. 
Eucalyptus  globulus.  L 
Sorbus  domestica.  L. 
—    aucuparia  .  . 

Geratonia  .siliqua.  L  . 
iuglans  regia.  L.  . 
Hhus  cotinus.  L  . 
l'amarix  gallica.  L. 


Xoni  français. 

mélèze. 

sapin, 
pinastre. 
hêtre* 

rh("'Il('. 


chêne  vert. 

noisetier. 

saule. 

peuplier.  - 
aune  et  veriie. 
bouleau. 

myrte, 
sorbier. 


caroubier, 
noyer. 
« 

tamaris. 


Observations. 

Commun. 

—    près  de  Diano. 
Au  nord  de  la  province. 
Peu  commun. 
Commun  dans  les  en- 
virons de  Piève. 
Commun  dans  les  can- 
tons d'Oneglia,  Bor- 
gomaro ,    Dolcedo , 
Piève,  Diano. 
Environs  d'Oneglia  et 

de  Diaiio. 
Commun  dans  les  en- 
virons de  Piève. 
Partie  nord  du  terri- 
toire. 
Commun. 
Environs  de  Piève. 
Partie  nord  du  terri- 
toire. 
Commun. 

Près  du  littoral. 
Peu  commun. 
Commun  dans  les  en- 
virons de  Piève. 
Peu  commun. 

Environs  de  Piève. 
Près  du  littoral. 
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2"  Liste  des  arbres  et  arbrisseaux  spontanés 
ou  acclimatés  qui  sont  utilisés  par  les  teinturiers 
en  peaux  ou  en  tissus. 

Teinture 
que  l'on  obtient. 

Nom  scientifique.           Nom  français.  Observations. 

Ta.11  n  G 

"^""abierf"^''     ■           Ba;in.    .  Jaune  et  noir  de  fumée. 

I  pi;aster.  Ai.        ■         pinastre.  Noir  de  fumée. 

Garpinusbetulus.  L.  ■  ■          Wtille.  Jaune. 

Fagussylvatica.  I                     ''être-  Noir. 

Ouercus  sessilinora-SmiiU.  chêne. 

_    iiex  L                     chêne-vert.  — 

Gorylus  aveUana.  L  .  •  ■         noisetier.  Jaune. 

Salix  abba.  1                        ^aule  Ijlanc.  Noir. 

—   incana.  1   same- 

Populus  alba.  L                  peuplier  blanc.  Jaune. 

Alnusglutinosa.Gacl..  .     aune  ou  verne.  Noir. 

Rptnla  alba  L      ■  •  •  •    bouleau  ordinaire.  Jaune. 
?eîfeaust^^^^        .  .  .  micocoulierordinai^Maune  fonce. 

Hedera  belix.  L                  lierre  à  cautère.  Noir^ 

Sambucusiiigra.  L.     .  .    sureau  ordinaire.  Jau^e. 
Rhamnus  alaternus.  L    .  nerprun. 

Myrtuscommunis.  L.  .  •                 e^  Jert 

Punica  granatum.  L  .  .  •        .grenaaier.  j 

Prunus  Spinoza  Gac.  .  •          prunier.  Noir. 

Sorbus  domesticus.  L  .  .     sorbier-cormier.  - 
aucuoaria.  Gac.  .  sorbier  des  oiseaux.  — 

_    aucupand.  ud             caroubier.  Jaune  orange. 
Ceratonia  sihgua.  L  .  .  .  carouoiei. 

Inglans  regia.  L                       noyer  Noir- 

Aylantusglandulosa.  .  .          aitante.  J-^^, 

Rhus  cotmus.  L  

Pistacia  lentiscus.  L.  .  ■  ■       lentisque.  Vert. 

_    térébinthus.      .        térébinthe.  - 

Tamaris  gallica  L-  -  -  ■       ,  taniaris.  Noir^ 

Acer  platanoides.  L       •      érable-plane .  Jaune. 

30  Liste  des  arbres  et  arbrisseaux  fruitiers  spontanés 
ou  acclimatés 
dans  le  territoire  de  la  province  de  Port-Maurice. 

Nom  scientifique.  Nom  français.  Observations. 

„  „  I  -imandier         Rt  ses  variétés. 


VINTIMILLE  21 

-Nom  .cientiflque.  Xom  français.  Obsenations. 

\rbutus  unedo.  L  .  .  .  .         arbousier.  ~ 

—     uva-ursina.  L  .  .  bousserole. 

Castanca-vesca.L.  .  ,  châtaignier.       Et  ses  variétés 

Leratonia  siliqua.  L  .  .  .  caroubier 
Citrus  aurantiuni.  L  .  oranger.'        Et  ses  variélé^i. 

-  Iimonium.  L  .  .  .  limonier. 
~                    •  •  •  cédratier. 

CorylJus  avellana.  L.  .  .  noisetier. 

Cornus  mas.  L   cornouiller. 

'îitoegus   azerotier. 

ûissipirus  kaki   figuier-caque. 

Ficus  carica.  L  .  .  .  fianipr  di,.„;^ 

,    ,  .    ,  nguier.  Plusieurs  variétés 

Inglans  regia.  L   noyer. 

Juniperus  coniniunis.  L  .  genévrier. 

-Mespilus  germanica.  L.  .  "néflier. 

—  japonica.  L  .  .  .    néflier  du  Japon. 
Myrtus  communis.  L.  .  .  mvrte 
Morusalb?.  L   mûrier. 

—   nigra.  L.  .  .  .   

Oleaeuropea.L   olivier.  Avec  ses  variétés. 

La  conclusion  qui  ressort  de  ce  rapport  est  que,  si  actuelle- 
ment ,  la  province  de  Port-Maurice  ne  manifeste  pas  une  actt 
vite  commerciale  et  industrielle  très  intense,  elle  n'en  renferme 
Sn  d  éiéments  qui  lui  permettent  d'espérer 

un  développement  sérieux.  Nous  les  avons  énumérés.  C'est  de 
leur  mise  en  valeur  que  dépend  en  partie  la  prospérité  de  ces 
régions  et  c  est  ce  qu'en  comprennent  parfaitement  les  hab  - 
ants.  Voila  ce  qui  explique  l'àpreté  avec  laquelle  est  réclamée 
acreation  de  nouvelles  voies  ferrées.  Nous  avons  signalé  à^ce 
ujet,  le  projet  qui  a  pour  but  de  relier  Garessio  et  par  suite  le 
PH^mont  a  la  mer.  Ce  projet  fait,  en  ce  moment  même,  1  objet 
de  discussions  devant  le  Parlement  italien.  D'un  autre  cOté  la 
construction  escomptée,  pour  un  délai  rapproctié  de  la  %r  e 

^^Z^^ll::;'^:  f '''''''  populations  int  r'e" 
]!!  'rlT  impulsion  aux  transactions  commercia- 

les. Ce  dernier  projet  semble  être  sur  le  point  de  recevoir  son 
commencement  d'exécution.  L'avenir  dira  si  les  résulta  s  Von 

TO.NDEUU-SCIIEFFLKR, 

Vice- Consul  de  France. 
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TURQUIE  D'ASIE 


Le  commerce  du  vilayet  de  Brousse. 


I.  —  IMPORTATION. 

Brousse,  le  Jo  juillet  190o. . .  Comme  je  lai  déjà  menlionnr 
dans  mon  rapport  afférent  à  l'année  19u3.  les  importa  im  s 
direc  es  d  Europe,  en  transit,  par  voie  de  Constantinonle  côn 
nuent  d  augmenter  dans  le  vilayet  surtout  pour  certaines  eat'^  l 
nés  d  articles  qui  ne  peuvent  supporter  des  frais  onéreux  d'i  Uei  - 
mediaires,  tels  que  le  cjment.  ler,  pointes,  zinc,  alcool  en- 
rees  coloniales  cotonnades  et  01  de  coton,  vitres  paS-^ 
d  emballage,  etc..  lesquels  pris  à  Constantinople,  en 
main,  reviennent  ici  à  des  prix  peu  rémunérateurs. 

Parmi  ces  articles  d  importation,  la  France  fournit  un-  ikible 
partie  et  elle  ne  figure  pas  surtout  dans  les  artieles  de  rem  ô  • 
nécessité,  comme  les  cotonnade,  la  quincaillerie.  le  fil  le  coton 
lâdraoerie  inférieure,  qui  constituent  ici  le  gros  du  commc?c^ 
ation  et  dont  le  monopole  est  actuellement  accZre 
=  abriques  anglaises,  allemandes,  autricliiennes,  suisse 


A  part  les  conserves  alimentaires  et  les  bougies  stéarirmp* 
qui  sont  de  vente  journalière,  nous  ne  fournils^iï  rme^îe 
c  men  toujours  peu  employé  dans  le  pays,  les  articles  de  modes 
quelques  autres  produits  fabriqués  d  hnpoilance  fecon  aire 
que  :  Pamidon,  le  bleu  d'azur,  les  cirages,  Ja  u^nm^i^i 
marche,  les  vins  et  liqueurs,  qui  sont  ici  de  consommaVfon 

ous  ne  prenons  donc  qu'une  faible  paA't  au  grand  commerce 
j  .i.iportation  du  vdayet.  Nos  concurrents  founiissent  les  nrn 
daits  de  première  nécessité  et  nous  ne  donnons  -TpaHaueT 
ques  rares  exceptions  -  que  nos  articles  de  fantaisie.  ^ 

7?^^^''"^^      efforts  des  fabriques  autrichiennes  et 
^o-.fiaines  la  Russie  tient  toujours  le  premier  rang  dâiiTnm 
-dion  des  alcools  qui  trouvent  ici  une  large  œnsommt 

|s  envois  ont  Jieu  directement,  en  transit,  par  le  norf 

t .  ïif  \'\      '""''^"'^      P'"«  employées  son  *  Ouladotk' 
it  »  Terestcheko  «.  De  tout  temps,  la  I-Yance  n'-.  m-i  o 
>a.-t  à  ce  commerce.  Ces  alcools  él  auaeVs  el^omm^  /'./'^ 
lualUé.irxiportés  à  Brousse,  sont  ~rnV^^'\^,^^. 
aki.  mastic  <eau-de-vje  du  pavsi.  rognac,  rhum.  ' 


TUllQCIE  U'ASIL 


neaux  d'alcool  pèsent  net  de  530  a  5o0  kiio^- 

,  s  orix  n'ont  pas  beaucoup  varié  pendant  le  couran  d 
l'année' soit  m'e  moyenne  de  :  4  1/2  piastres-or  Vocque,  ou  0.8C 


le  litre 


Amidon.  -  on  ne 

que  anglaise  ^  plus  res 

Î^^ÎlamétriSnle^rpl^l-^aZent  par  les  co„«sea, 

adhère  plus  vite  et  coûte  mei  eiu^^^^^     facilement  un  débou- 
d'amidon. 

1  0^  nrix  de  vente  de  l'article  à  Brousse  sont  : 
Ucdn  .  Colmans  .  de  i5  kOog,  net,  83  piastres,  sort 

"  Îa  c/"iÎot;  É.  Vedey  .  Ours  blano  .  de  80  Ki.og.  net,  m 
r^iî,«tivs  soit  0  ir.  60  le  kilog.  ;  .   .  -J 

'  ^a  c  amln  .  Mercure  .  de  80  kilog.  net,  m  pmstres.  s  j 

0  fr.  55  le  kilog.  ,  JÊ 

Accessoires  de  filatu--^^^^^     "J'^o  ^^?e"3 
res  de  iUatures,  bassmes  tours  de,^^^^^^^ 

lement  fabriques  sur  P      par  ^i^usirie      ^  j^ruvèretrèS 
ments  du  Midi  envoient  exdu^^^^^^^^  ^^.^^ 
employés  ici  à  cause  f  ^  /^«^^bre^^^^^^^  filatures  quelqu^ 

de  précision,  bascules,  etc.  1 

L-article  couran  res  e  tou)OU.s^^^^^^^^^^^^  ,  ,J 

plus  souvent  de  Liège)  OU  que  de  chasse.  L'entrée  de„ 

iîSer^  e't  cartouclies%ïgées  est  prohibée  -,  tand.s  que  la 

'  ^^'Lrtice^p™— TdiS^^^^^  catconstan- 
LcSiïe  dtne  W^ue  i.Uaise  établie  en  Italie.  Les  manula. 
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tures  françaises  d'armes  de  Saint-Étienrîe  et  autres  mention- 
nent généralement  dans  leurs  catalogues  des  prix  plus  élevés  et 
encore  ces  accessoires  de  chas'Se  ne  sont-ils  rendus  que  franco 
bord  Marseille. 

Allumettes.  —  L'Autriche  siirtout,  l'Angleterre,  la  Suède  et 
deinièrenient  la  Grèce,  ont  envoyé  ici  différentes  qualités  d'allu- 
mettes, par  boîle  à  tiroir,  en  bois,  au  prix  de  1  fr.  la  douzaine 
(boites  de  oOO  allumettes  i . 

Les  allumettes  en  cire,  boites  en  bois  à  tiroir,  et  rondes  en  fer-, 
blanc,  sont  exclusivement  fournies,  les  premières  par  rilalio  et 
les  secondes  par  la  Belgique. 

D'après  les  statistiques  de  ces  articles,  la  consommation 
aurait  doublé  dans  l'espace  de  trois  an<. 

Beurre.  —  Un  marchand  turc  a  obtenu  dernièrement  pour 
n  (>ru(luit,  la  médaille  d'argent  à  l'exposition  de  Bordeaux,  f^a 
aine  de  Brousse,  grâce  à  ses  riches  pâturages,  produit  en  effet 
•xcellents  beurres  de  tabi»',  qui  sont  surtout  consommés  à 
•nstantinople.  Pour  les  beurres  de  cuisine,  employés  en  plus 
:  ande  quantité,  ce  sont  toujours  ceux  de  Russie  par  baril  qui 
it  la  préférence,  et  quelque  peu  de  la  Bulgarie.  Les  beurres  de 
ilan  en  boites  et  ceux  d'Autriche,  par  paquets  margarinés,  ne 
ouvent  aucun  placement.  Cette  année  les  beurres  suisses  de 
lisine  en  boites,  2  fr.  le  kilog.,  soit  la  boite  d'untî  ocque  à 
r.  oO,  sont  en  vogue  et  trouvent  un  ('coulement  plus  régidier. 

Bière.  —  Les  bières  consommées  à  Brousse,  proviennent  en 
inde  partie  des  fabriques  ou  dépôts  de  (lonstantinoplc,  mais 
ns  les  qualités  secondaires.  Pour  les  bonnes  marques  elles 
:it  toujours  fournies  par  Munich,  Amsterdam,  Vienne,  etc. 
s  bières  étrangères  importées  directement  reviennent  à  un 
,  ix  assez  élevé,  de  sorte  que  leur  consommation  est  restreinte. 
11  semble  qu'une  bière  de  marque  francaisi;,  de  prix  aborda- 
entrant  en  concurrence  avec  ces  dernières,  pourrait  facile- 
■nt  se  créer  un  débouché  sur  cette  place. 

La  véritable  bière  de  Munich  se  vend  à  40  fr.  la  caisse  de  48 
deilles.  Les  autres  marques  étrangères  diffèrent  de  25  à  30  fr. 
'^•aisse  de  oO  bouteilles. 

Biscuits.  —  Les  t>iscuits  anglais  tiennent  toujours  une  large 
tce  dans  la  consommation  locale  [)ourlesqualit<''S  supérieures 
-  fr.  et  2  fr.  .50  le  kilog.  par  boîte  en  fer  blanc.  On  imite  ces 
cuits  à  Con.stantinople  pour  les  vendre  à  1  fr.  le  kilog.  par 

de  7  kilog.  oOO.  Ces  caisses  portent  cependant  la  mention 

ow  «,  «  Londres  »,  «  Birmingham  f,  etc. 

Un  commissionnaire  français  établi  sur  la  place  essaye  depuis 
"^-Ique  temps  d'introduire  ici  les  tjiscuits  français  et  il  semble 
■  l'article  va  s'implanter  dans  le  pays  où  il  a  eu  beaucoup  de 

aUCCès. 

Bougies.  —  Quoique  la  marque  Fournier  tienne  toujours  le 


TURQUIE  D  ASli: 


iiremier  rang  dans  cet  article  comme  qualité  et  comme  quan^ 
titéTôm'niesr  il  s'importe  également  des  bougies  de  Belg.quc, 
marques  :  Apollon  »,  «  Roubaix  »  et  surtout  «  Gouda 

Ouelques  négociants  l'ecoivent  des  bougies  ordinaires  belg^ 
ponant  la  marque  de  leur  raison  sociale  et  dont  on  confoi 
l'origine. 

Les  cierges  sont  fabriqués  à  Brousse. 
Le  prix  de  la  caisse  des  bougies  Fournier  de  4,  6,  8  bougr 
au  paquet,  a  été  pendant  l'année  de  68  à  69  P»f /re^  ^oit  14  fr 
en  moyenne.  Les  autres  marques  ont  une  petite  difierence 
moins  au  détriment  de  leur  qualité. 

Bouchons.  -  Les  bouchons  de  toutes  dimensions  arrive 
en  grande  (.artie  de  tVance  surtout  de  Marseille  et  sont  r 
appréciés.  Toutes  les  autres  qualités,  en  somme  très  ordinal 
proviennent  de  Gonstanlinople. 

Bonbons,  dragées  et  fondants.  -  L'article  français 
trouve  plus  qu'ua  placement  insignifiant,  il  sera  bientôt  nu  . 
effet  des  bonbons  urcs  dont  la  fabrication  progresse  sont 
seuls  préférés  dans  le  pays.  Les  dragées  faites  avec  esaman 
indigènes,  les  fruits  confits  et  l'^^imitations  de  fruits  m 
rons  glacés,  fondants  et  autres  sont  prépares  a  Brousse  a 
habileté  et  naturellement  à  bien  meilleur  marcue.  il  "  arnve 
et  surtout  de  Constantinople  que  des  dragées  liqueui  ^  d^^^^^^ 
priK  ne  dépassent  jamais  10  piastres,  soit  1  li\  70  le  - 
Sne  très  petite  quantité  de  fruits  cristallisés  en  boites,  mi  1  fi. 
la  boite  contenant  une  douzaine  de  fruits. 

Bleu  outremer.  -  Les  fabriques  françaises  fournis 
directement  tout  le  bleu  en  pastilles  employé  pour  1  azurage  d 
mgSZislesqualitésde46^^^ 

connues  sont  cdles  de  c<  K.  Guimet  »  et  «  F.  Rister  k  Expeditio 
cal  Marseille,  paiement  à  trois  mois. 

Ciment.  -  Actuellement  on  ne  pourrait  écouler  du  cimen 
eu" k  Brousse  qu'en  fimportant  directemen  .  Depuis  qu^l 
miPs  mnées  déik  le  petit  commerce  a  cesse  de  s  adresser  a  Gon 
tantlionle  0  r^es       onéreux  de  transbordement  font  reven 
Sle  à  des  prix  supérieurs  à  ceux  pratiqués  par  les  gro 
^oc  ants  àLwsse.  lia  majeure  partie  du  f  n.^nt  consomm 
Pédant  l'année  1904  provient  directement  de  MaiseiUe.  i 
?.mlf  jaur  de  Koqu'efort  est  le  plus  demandé  marq^. 
«  Romain  Boyer  »  et  aut.'es.  Ce  ciment  est  vendu  a  23  P  astre 
soit  5  fr.  le  tonneau  de  85  kilog.  Le  ciment       dit  «  Po  t^^^^^^^^ 
^nnt  In  consommation  est  restreinte  provient  peu  d  Angleieire 

i^^rçoU  Su?  de  la  société  des  Po^tlands  --^^^ 
de  France  H  est  vendu  à  26  piastres,  soit  o  ir.  70  le  tomieau 
dont  le  poids  est  le  même  que  celui  du  ciment  jaune.  On  n  em 
ploie  pas  ici  de  tonneaux  de  plus  grande  dimension. 
Parmi  les  ciments  que  l'on  trouve  encore'à  Brousse,  mais  qiu 


BKOUSSK 


7 


it  loin  d'avoir  réussi  à  concurrencer  ceux  de  France,  on  peut 
cit :}r  les  ciments  autrichiens  et  roumains  <  Redlich  »,  «  Ohren- 
stein  ■>,■  "  Spitzer  »  et  «  Beoesin  »  (Budapest),  «  Sténia  »  iBos- 
piiore)  et  une  nouvelle  marque  grecque  «  Titan  ».  Tous  ces 
'ments  sont  unanimement  reconnus  de  qualités  inférieures. 

l)  après  la  statistique  ci-dessous,  la  consommation  du  ciment 
parait  augmenter  dans  le  pays,  car  on  commence  à  l'employer 
dans  les  constructions  des  fontaines,  des  conduites  en  terre, 
bassins,  parterres,  réservoirs,  bains,  etc. 

153  tonnes  en  1902,  283  tonnes  en  1903.  422  tonnes  en 

i.a  Compagnie  française  de  navigation  Fraissinet,  qui  a  pris 
nièremont  la  bonne  initiative  de  l'aire  toucher  à  3Ioudania 
p. a't  de  Brousse;  ses  paquebots  partant  de  Constantinople  à 
destination  de  Marseille,  devait  aussi  établir  un  service  en  sens 
ire,  c'est-à-dire  entre  Marseille  et  Moudania.  Ce  dernier 
provoquerait  certainement  une  augmentation  considé- 
■It'  dans  l'importation  des  ciments,  tuiles  et  autres  articles  de 
p.  ovenance  marseillaise. 

Charbon  de  terre.  —  En  1902.  il  a  été  importé  à  Brousse 
i,632,û00  kilog.  En  1903,  3,649,000  kilog.,  et,  en  1904,  4.770,000 
kilogrammes. 

Comme  le  démontrent  ces  chi  tires  de  la  Compagnie  du  chemin 
ier  Moudania-Brousse,  le  charbon  de  terre  est  de  plus  en 
!•  us  employé  dans  les  filatures,  chemin  de  1er,  moulin  à 
vapeur,  etc.  Cela  tient  aussi  au  déboisement  continuel  des  forêts 
qui  ne  tournissent  plus  le  combustible  nécessaire  à  la  consom- 
mation locale. 

Les  charbons  importés  >  briquettes  pour  le  chemin  de  l'en  ont 
leur  dépijt  à  3Ioudania.  Le  tout  arrive  dans  ce  port,  surtout  par 
voiliers,  presque  exclusivement  des  bassins  houillers  d'Héra- 
clée  (mer  Noii-e).  Comme  on  le  sait,  l'exploitation  de  ces  gise- 
■"^nts  est  dirigée  en  grande  partie  par  des  entreprises  tran- 
ses. 

Cirages  et  vernis.  —  >'os  fabriques  envoient  toujoui's  la 
majtiure  partie  des  cirages  ordinaires  pour  chaussures  en  llacons 
et  en  boites;  mais  la  vente  de  ces  cirages  n'augmente  guère  à 
cause  de  l'emploi  considérable  des  cirages  glacés  en  llucon  pour 
ioulier  verni  et  en  couleur,  de  provenances  étrangères.  Ce  der- 
l'ier  article  est  très  en  vogue  et  nos  fabri({ues  françaises  n'y 
piennent  aucune  part.  Elles  pourraient  cependant  aussi  bien 
fournir  le  cirage  glawi.  On  peut  en  dire  autant  pour  les  vernis 
•:e  couleurs  ou  peintures  françaises,  pas  suffisamment  connus 
•C!  et  qui  IronvetMifpf  cependant  di's  ventes  avantageuses  dans 

Cognac,  eaux-de-vie  et  liqueurs.  —  On  continue  à  rece- 
V     u-  Hordeaux  quelques  caisses  <le  cognac  et  liqueui-s  dans 
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les  bonnes  marques,  grâce  aux  offres  (les  commis-voyageurs 
mais  la  place  reste  toujours  envahie  par  les  pscudo-cogna| 
grecs  du  Pirée,  Athènes,  etc.  Ces  derniers  soi-disant  cognacs! 
dont  la  vente  a  atteint  son  maximum  en  1904,  subissent  en  cf 
moment  une  crise  due  à  la  multitude  des  qualités  et  marque^ 
nui  se  font  concurrence  entre  elles  au  point  de  céder  ces  pro- 
duits très  inférieurs  d'ailleurs,  h  des  prix  dérisoires,  avec  paie 
ment  de  six  mois  et  plus.  Il  n'y  a,  dans  ces  conditions,  rien 
tenter  ici  pour  nos  produits  naturels  et  de  bonne  qualité  de 
Charente. 

Cuirs.  —  L'article  français  tient  toujours  un  bon  rang,  rh 
son  emploi  n'est  pas  en  augmentation  à  cause  de  la  conci 
rence  faite  à  meilleur  compte  par  les  articles  veaux  cirés 
elacés  de  qualités  inférieures  qui  proviennent  d'Allemagne 
un  peu  d'Italie  par  l'intermédiaire  des  négociants  ctabhs  ^ 
ConstaPtinople.  Les  tanneries  de  Brousse  sont  loin  d'avoir  ïaï^ 
des  progrès  ;  les  cuirs  préparés  à  Constantinople  et  ces  der^ 
niers  temps  dans  l'Archipel  sont  un  peu  plus  apprécies.  Ceux 
du  pavs  ne  sont  pas  assez  souples  et  ne  peuvent  être  employés 
que  pour  les  chaussures  grossières,  à  cause  de  leur  odeur  désa- 
gréable. 

Colle  forte.  —  Il  y  a  eu  des  envois  de  colle  forte  de 
oarie  portant  des  marques  françaises  (contrefaçon)  d'Italie  et d 
Constantinople  où  on  imite  nos  produits.  Les  prix  de  vente  par 
caisse  sont  ici  de  3  p.  75  à  4  piastres  l'ocque,  soit,  en  moyenne 
0  fr  80  le  kilog.  Quoique  les  colles  fortes  de  Marseille  soient.^ 
déclarées  supérieures,  leur  importation  a  cessé  depuis  long-  mm 
temps  à  cause  des  prix  élevés  ;  on  nous  a  donc  supplantes  dans 
la  fourniture  de  cet  article,  en  imitant  grossièrement  nos  mar- 
ques oue  Ton  vend  à  meilleur  marché. 

Conserves  alimentaires.  -  Les  importations  directes  de 
France  n'augmentent  pas,  quoique  les  produits  français  tien- 
nent toujours  la  première  place.  Les  achats  se  tont  de  préfé- 
rence à  Constantinople,  où  on  trouve  un  choix  varie  et  de  toutes 
marques.  Il  faudrait  qu'un  envoi  direct  de  France  soit  quelque 
neu  important  pour  trouver  ici  un  écoulement  avantageux, 
autrement  les  frais  augmenteraient  de  beaucoup  le  cout  en 
fabrique. 

Les  quaUtés  ordinaires  et  à  bon  marché  donnent  lieu  de  plus 
en  plus  à  des  transactions  importantes.  Pour  les  sardines,  on  a 
vendu  surtout,  en  1904,  celles  de  30  à  32  fr.  la  caisse,  pris  à 
Constantinople.  Ces  sardines  portent,  au  lieu  de  la  marque  ei 
adresse  du  fabricant,  des  dénominations  quelconques,  telles 
par  exemple  :  Sardines  Club,  Duguesclin,  Jeanne  d  Arc,  Société 
Parisienne,  etc.  Il  en  est  de  même  pour  les  petits  pois,  haricots, 
que  l'on  peut  se  procurer  à  Constantinople  au  prix  avantageux 
de  30  fr.  les  100  boites. 

Carreaux  de  faïences  et  tuiles.  -  Les  carreaux  de 
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faïences,  qui  viennent  de  Marseille,  commencent  à  être  connus 
et  adoptés  dans  le  pays.  Celte  importation  n'est  pas  bien  grande 
encore,  étant  donnée  la  rareté  des  bâtisses  en  pierre  à 
Brousse.  Les  carreaux  fins  rouges  de  20  centimètres  sont  les 
plus  employés. 

Les  tuiles  provenant  de  Marseille,  que  l'on  commence  à 
introduire  ici,  trouvent  malheureusement  un  article  concur- 
rent dans  la  fabrication  similaire  indigène  créée  à  Salonique. 

Droguerie.  —  Les  produits  pharmaceutiques  français  sont 
toujours  appréciés,  mais  les  envois  directs  ne  sont  guère  frel- 
quents.  Les  droguistes  de  Brousse  préfèrent  s'adresser  aux 
négociants  en  gros  de  Slamboul  où  ils  trouvent  de  suite  un 
assortiment  complet  de  tous  les  produits,  un  emballage  à  bon 
marché  et  paiement  à  longue  échéance. 

D'ailleurs  ces  négociants  de  Stamboul  se  font  la  concurrence 
entre  eux  et  envoient  régulièrement  a  Brousse  leurs  voyageurs 
pour  prendre  des  commandes  et  encaisser  les  factures  en 
souffrance.  Ces  employés  arrivent  avec  des  échantillons  de  pro- 
duits chimiques  et  accessoires  de  pharmacie  de  toute  origine 
qu'ils  offrent  à  des  prix  inférieurs.  Les  commis  Israélites  excel- 
lent surtout  dans  ces  placements. 

En  général  les  produits  chimiques  français  sont  notamment 
reconnus  supérieurs  dans  les  spécialités  pharmaceutiques,  les 
sulfates,  les  sels,  les  toxiques,  les  pommades  diverses,  etc  , 
mais  les  prix  des  emballages,  accessoires,  conditionnements, 
bouteilles,  pots  vides,  caisses,  etc.,  augmentent  considérable- 
ment la  valeur  de  la  marchandise.  On  se  plaint  aussi  des 
retards  apportés  le  plus  souvent  par  les  maisons  de  France 
dans  l'expédition  des  commandes.  Pour  toutes  ces  raisons  les 
importations  directes  diminuent  au  profit  des  droguistes  de 
Constantinople. 

Denrées  coloniales.  —  Ce  commerce  est  surtout  entre  les 
mains  de  gros  commerçants  turcs  du  pays  et  leur  nouibre  tend 
a  augmenter.  Très  souvent  de  petits  marchands  de  denrées  s'oc- 
cupent du  commerce  en  gros  et  reçoivent  des  stocks  de  cafés, 
sucre,  riz,  etc.  Les  exportateurs  français  devraient  se  prémunir 
de  précautions  à  l'égard  de  ces  derniers  sous  le  rapport  du 
paiement. 

Les  denrées  coloniales  donnent  lieu  ici  plus  ou  moins  à  des 
importations  directes  d'Européen  transit  à  Constantinople  pour 
Brousse.  Des  négociants  de  gros  à  Constantinople  qui  ont  ici 
des  agents  portant  la  même  raison  sociale  font  eux-mêmes 
dans  ces  cas  les  formalités  de  transbordement. 

La  succursale  de  la  Banque  Impériale  Ottomane  se  charge 
aussi  de  ces  sortes  d'opérations  surtout  pour  les  sucres.  Les 
importateurs  trouvent  ainsi  un  moyen  sûr  pour  quant  au  paie- 
ment car  la  Banque  Ottomane  touche  ordinairement  la  contre- 
valeur  de  la  marchandise  sur  la  remise  des  documents.  Je  re- 
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commande  beaucoup  à  nos  commerçants  et  industriels  ce  mod 
d'opérer  qui  leur  offre  tout  repos  moyennant  une  légère  cora; 
mission. 

Café.  —  Les  cafés  même  peu  colorés,  dont  l'entrée  en  Tur- 
auie  est  interdite,  ne  sont,  on  le  comprend,  plus  demandes. 
Ceux  du  Brésil  «  Rio  »  de  toutes  qualités  trouvent  un  placemen 
facile.  Des  envois  importants  ont  eu  lieu  surtout  de  France 
d'Italie  et  un  peu  d'Autriche,  en  transit  pour  Brousse.  Les  prix 
actuels  varient  de  6  à  7  piastres  1/2  or,  selon  qualités,  soit  de 
1  fr  07  à  1  îr  40  le  kilogramme.  Cette  dernière  qualité  que  1  on 
appelle  première  est  du  «Rio  lavé».  On  ne  trouve  pas  ici  de 
qualité  supérieure. 

Sucre.  —  Le  sucre  sable  en  poudre  ainsi  que  le  sucre  U 
farineux,  tous  deux  employés  par  les  confiseurs  turcs,  sont 
fournis  par  la  Russie  (Odessa),  très  peu  d  Autriche  Jriesle).  Il 
Y  a  eu  quelques  envois  de  France  en  sucre  amidonne  hn  iari- 
neux  servant  à  la  fabrication  indigène  des  sucreries  dites 
«  locoums  >>.  Ces  qualités  de  sucre  entrent  non  seulement  dans 
la  confiserie  orientale,  mais  dans  le  café,  les  glaces  et  sorbets 
dont  on  fait  ici  un  abus  de  consommation.  Ils  ont  un  avantage 
précieux,  celui  de  coûter  meilleur  marché  que  le  sucre  concasse 
10  à  15  centimes  de  moins  par  kilog. 

En  réalité  la  plus  grande  quantité  de  sucre  consomme^  à 
Brousse,  provient  de  Trieste,  concassé,  emballe  en  double  sac 
pesant  net  84  kilog.;  le  prix  actuel  est  de  104  paras  1  ocque  en 
or,  soit  environ  0  fr.  50  le  kilog. 

A  la  suite  de  la  hausse  dans  les  prix,  en  décembre  dernier,  il 
V  a  eu  ici  d'importants  arrivages  de  sucre  français  concasse  par 
sac,  comme  celui  de  Trieste,  mais  de  qualité  supérieure.  Ces 
sucres  provenant  de  la  raffinerie  Samt-Louis,  à  Marseille  on 
été  promptement  écoulés  et  la  baisse  étant  survenue  on  ne  vo  t 
plus  sur  place  que  les  sucres  de  Trieste,  marques  «Etoile», 
«  Ancre  »,  etc. 

L'Autriche  fournit  également  le  sucre  carré  Pf^^  caisse  de 
25  kilog.  (72  piastres  la  caisse  soit  15  fr.  50  environ).  Cette  qua- 
lité est  très  employée  dans  le  thé.  Les  raffineries  françaises  ont 
été  les  premières  à  introduire  le  sucre  carre  en  Orient,  il  y  a 
vingt-cinq  ans  ;  et  depuis  on  ne  voit  plus  l'article  français. 

Riz.  —  Pour  les  qualités  supérieures  c'est  le  rizon  par  sa" 
de  100  kilog.  provenant  de  Gênes  qui  tient  la  première  p  ace. 
Prix  actuel  108  paras  l'ocque,  soit  environ  0  fr.  ^5  le  kUog. 
Différentes  autres  marques  de  riz  du  Japon  d  Egypte  pa  sac 
ou  en  couffins  trouvent  aussi  un  écoulement  à  cause  de  leur  bas 
prix.  Mais  les  arrivages  directs  sont  rares  pour  ces  quauies, 
comme  aussi  pour  celles  en  poudre  que  l'on  trouve  k  Constanu 
nople  à  0  fr.  33  le  kilog. 

Thé.  -  Les  négociants  des  denrées  coloniales  s'occupe" 
aussi  de  la  vente  du  thé  en  gros  dans  les  qualités  denomm 
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«  Pekoe,  Ceylan,  Orange»,  etc.  Ces  thés  arrivent  le  plus  souvent 
des  lieux  mêmes  de  production. 

La  France  ne  prend  qu'une  part  insignifiante  dans  ce  com- 
merce. Les  thés  supérieurs  et  fins  ne  sont  pas  importés  ici.  Les 
qualités  consommées  sur  place  sont  en  général  très  ordinaires. 
Oq  les  vend  en  gros  de  10  à  13  piastres  1  :>  l'ocque,  la  livre 
turque  à  100  piastres,  soit  2  fr.  à  2  fr.  60  le  kilog. 

Ces  thés  logés  dans  des  caisses  recouvertes  de  toile  et  inté- 
rieurement de  feuilles  de  plomb  et  qui  pèsent  en  movenne 
40  kilog.  net, 

Poivre.  —  Le  poivre  noir  «  Tellichery  »  généralement 
employé  dans  les  ménages,  arrive  en  transit  du  Havre  et  quel- 
quefois de  iMarseille;  on  le  vend  actuellement  de  1  fr.  60  à1  fr.  65 
le  kilog.  ;  les  sacs  sont  de  60  kilog.  net.  Les  autres  qualités  de 
poivre  inférieures  trouvent  aussi  une  certaine  vente  et  ont  leur 
clientèle. 

Sacs  vides.—  Nos  maisons  de  Marseille  n'ont  plus  le  mono- 
pole de  cet  article,  que  l'on  importe  rarement  de  France.  L'An- 
gleterre, un  peu  Trieste  et  surtout  Constantinople  fournissent 
les  .sacs  vides  nécessaires  au  commerce.  C'est  au  commence- 
ment de  l'hiver,  à  la  fin  des  récoltes,  que  les  sacs  servant  à 
l'expédition  des  fruits  et  céréales  sont  demandés.  Ce  genre  de 
sacs  se  vend  de  0  fr.  5o  à  0  fr.  60  pièce.  Une  maison  française  a 
établi  sur  mes  instances  une  agence  ii  Brousse.  Elle  fournit 
également  les  toiles  d'emballage  et  les  toiles  spéciales  dont  on 
se  sert  dans  les  coconnières. 

Farine.  —  L'importation  de  la  farine  qui  était  de  1,369 
tonnes  en  1903  est  descendu  en  1904  à  iSi)  tonnes.  Cela  est  dû 
au  perfectionnement  des  nombreux  moulins  dont  un  à  vapeur 
dans  le  pays.  En  effet,  il  n'arrive  plus  ici  de  farines  (étrangères  et 
le  blé  d'Anatolie  remplace  de  plus  en  plus  celui  des  n'gions  de 
Brousse  qui  reste  tout  à  fait  insuffisant  à  la  consommation 
locale. 

Fil  de  coton.  —  Cet  article  qui  paraissait  être  l'apanage 
des  fabriques  de  Manchester,  est  aussi  fourni  actuellement  par 
la  Suisse  et  l'Italie.  Les  importations  se  chitïrent  par  une 
moyenne  de  300.000  kilogrammes  par  an.  La  France  ne  prend 
aucune  part  à  ce  commerce  si  important. 

Quant  au  fil  pn-'pan:  en  Turquie,  la  fabrication  en  étant  infé- 
rieure, il  ne  peut  servir  qu'à  la  confection  d'(;totres  grossières 
indigènes. 

Pointes  de  Paris.  —  Les  qualités  dites  «  de  Paris  »  arri- 
vent de  Belgique  (Anvers)  et  d'Amérique  (New-York)  marque 
«  Stella  ».  Nos  produits  ont  été  définitivement  supplant(;s  par 
ces  marques  concuri-entes  et  à  moins  de  créer  un  article  s;;écial 
d'exportation,  à  bas  prix,  les  fabriques  françaises  ne  pourront 
plus  acquérir  la  place  qu'elles  ont  perdue  ici,  les  gens  du  pays 
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préférant  les  qualités  secondaires  à  cause  de  leurs  prix  infé 
rieurs. 

Pâtes  alimentaires.  -  Le  pays  n'est  plus  tributaire  de 
l'îtilie  et  de  la  Grèce  pour  ses  approvisionnements  en  ces  arti-. 
c  es  de  prem^re  nécessité.  Toutes  les  pâtes  consommées  ici 
tZtVni  maintenant  des  î^^riques  c^e  (^an— 
les  achète  de  80  à  87  paras  l'ocque,  soit  0  Ir.  34  a  0  r.  37  le  Kiiog^ 
nexiste  é<.alement  des  qualités  supérieures  jusqu'à  0  fr.  60  le 
kilo^  lafeîquées  également  à  Constantinople  et  por tan  sur  les 
Ses  la  dénomination  «  pâtes  de  Gênes  «.  Ces  pror  uUs  fabri- 
ruéfsur  place  oiit  remplacé  les  véritables  pà  es  dlta  le,  grâce 
rper^ect^ionnement  de  cette  industrie  à  Constantinople. 

Parfumerie.  -  Les  parfumeries  d'origine  française  tien- 
nent touiTurs  un  bon  rang  dans  la  consommation  locale.  L  im- 
Salr  se  ait  directement,  mais  elle  est  loin  de  progresser, 
a  cause  est  due  aux  produits  inférieurs  fournis  par  nos  concur- 
renHt  surtout  aux  nombreuses  contrefaçons  fabriquées  à 
Cottantinople  et  facilement  introduites  dans  les  provinces. 

TVan  de  Cologne  très  employée  ici  donne  lieu  maintenant  à. 
des  m'ép^'at?onf  locales.  On  voit  souvent  des  flacons  d'essences 
nnrter  la  mention  «  Cellé  ou  Cette  frères»  pour  donner  le 
K.nle  avec  la  marque  «  Gellé  frères  »  et  le  mot  «  Péi^  »  au  lieu 
de  «Pari  >  ouSautre  étiquette  pouvant  donner  heu  a  des 
con  usions  avec  les  bonnes  marques  de  France  qui  sont  ainsi 
contrefaites  et  remplacées  par  des  prodmts  indigènes. 

Pat)ier.  -  Ce  commerce  important  échappe  à  l'industrie 
franca^ise  qui  n'expédie  qu'un  peu  de  papier  à  cigarettes  par 
o      T  ^TtX  et  l'Angleterre  envoient  quelques  spécialités  de 
Sr  p  ï  et  toit  1^^^^^^^^    c'est-à-dire  la  masse  vient  d'Ail  ri- 
?lT?Tiîeste)  Parmi  ces  qualités  il  faut  citer  le  papier  en  cou- 
leur a  sSsf^n,  vendu  à  1  fr.  50  la  rame  de  400  feudles  et 
surtout  unTnre  de  papier  par  rame  un  peu  épais  et  très  ordi- 
nairrnar  balle  de  100  kilog.  couleur  grise  beige  employé  ici 
en  rèsCnde  quantité  dans  le  délitage  des  vers  à  soie  dans  la 
fahrSfon  des  sacs  en  papier  pour  épiciers  et  pour  bien  dau- 
bes uïges  Te  papier  dont  les  dimensions  sont  en  moyenne 
de  82  517  se  vend  en  différentes  qualités  et  suivant  épaisseur, 
de  70  à  80  IIZ  l'ocque  soitde  0  fr.  25  à  0  fr.  30  le  kUog. 

On  fabrioué  dans  le  pays  des  boîtes  vides  pour  la  graine  de 
ve?s  à  so  è^t'pou^^^  on  emploie  pour  cet  usage 

une  asseTgrande  quantité  de  carton  qui  est  également  fourni 
par  Trieste. 

Verres  à  vitres  et  verrerie.  -  Des  Sociétés  françaises 
fenS^      les  maisons  du  pays.  Les  verreries,  bouteilles. 
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maintenant  fournis  par  des  usines  établies  en  Turquie,  sur  le 
Bosphoi-e  et  ailleurs.  Ces  usines  ont  un  avantage  dans  la  réduc- 
tion des  frais  de  transport  qui  s'effectue  par  Mahone  sans 
emballage,  et  exempt  de  droits  de  douane. 

La  vente  dés  cristaux  et  verreries  de  luxe  est  très  restreinte. 

Savons.  —  Tandis  que  les  statistiques  indiquent  chaque 
année  une  augmentation  dans  les  savons  importés,  ceux  de 
Marseille,  bien  supérieurs,  trouvent  un  placement  difficile  et  de 
plus  en  plus  limité. 

On  préfère  toujours  les  savons  indigènes  des  iles  de  l'Archi  • 
pel,  Metehn,  Crête,  etc..  qui  conviennent  mieux  à  la  population 
■lu  pays. 

On  n'apprécie  pas  ici  la  supériorité  des  produits  marseillais, 

bon.  marché  seul  attirant  la  clientèle  locale. 

Les  savons  de  Crète  et  de  3Iételin  arrivent  directement  ou  en 
transit  par  Constantinuple  et  sont  vendus  par  des  négociants 
grecs  de  ces  pays.  Le  sac  pèse  îo  kilogrammes  et  les  prix  de 
vente  n'ont  pas  dépassé  pendant  l'année  de  0  fr.  .^0  à  0  l'r  60  le 
kilogramme. 

Quelques  spécialités  de  savons  inférieurs  anglais  employés 
pour  la  toilette  et  le  bain  trouvent  une  certaine  vente,  mais  ne 
donnent  pas  heu  à  des  importations  directe^  et  la  consommation 
-n  est  plutôt  restreinte. 


IL  EXPORTATION. 

Dans  le  commerce  d'exportation" du  Vilavet,  les  marchés 
soyeux  français  de  Lyon,  Saint-Etienne  et  Paris  figurent  au  pre- 
mier rang,  ces  trois  places  réunies  achetant  environ  le  90  0/0 
des  soies  grèges  du  pays. 

Outre  la  soie,  qui  constitue  la  ressource  principale  de  ce 
grand  Vilayet  sericicole,  on  exporte  l'opium,  olives  et  huile 
d Olive,,  vm,  anis,  sésame,  orge,  mais,  laine,  peaux  brutes, 
chiffons,  cornes  et  os.  œufs,  bois  veiné,  graines  do  Jin,  haricots, 
pois-chiches,  lentilles,  fèves  et  autres  légumes  .secs.  Parmi  les 
racmes  :  la  gentiane,  réglisse,  chiendent,  saponaire,  scamonée, 
Hiandragore,  salep,  asphodèle,  etc.  Parmi  les  fleurs  :  le  tilleul 
^renommée  a  cause  de  son  parfum  très  prononcé^,  camomille 
Ihym  mauve,  digitale,  sureau,  centaurée,  sauge,  absinthe,  etc 
Et  enfin,  parmi  les  fruits  exportables  à  l'état  Irais  ou  sec  :  le 
marron  châtaigne,  noix,  noisette,  amande,  prune  surtout  verte 
tèque  etc"^'  '  f^oumanie)  pèche  d'ispahan,  melon,  pas- 

Les  marchés  français  attirent  quelques  uns  de  ces  prodi-ils 
notamment  Unis,  les  peaux  brutes,  les  chifTons  et  os,  les  œufs 
16  DOIS  veine,  le  vin  (pour  coupage i,  etc. 

•Mais  la  grande  partie  decette  riche  production  est  dirigée  sur 
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Trieste.  Hambourg,  Odessa  et  quelque  peu  m  Anoleterre  et  en 
Italie. 

Anis  -  Les  cx'portalions  cVanis  pour  Mars-nlle  ont  été  celte 
ant^e  Kesqué  nsiinUiantes.  A  peine  une  petite  quantité  a  pu 
Te  expS  à  ConslunUiiople,  la  récolte  ayant  été  très  inférieure 
ainsi  qu'il  résulte  des  chitîres  ci-apres  : 

i;3,000  kilog.  en  1902-,  o6,000  kilog.  en  1903;  7,000.  k.log.  en 
1904.  ... 

L'anis  produit  dans  ces  régions  est  f^Pé^l^^f  ^^"^.^de 
aux  anis  de  Russie,  de  Bulgarie  et  de  a  Grèce.  ^>f^^^^^^^^^^^ 
n-.ftnv'iap  ïvsti-  toujours  uu  pcu  defectucux  ici,  l  anisae  i  aiuiu 
î'ifs/dSin.tc  pT."  n  pa,?um.  sa  nuance  e«  vert  .once  C  .a 
force  en  essence. 

Céréales  -  Parmi  les  céréales,  l'avoine  et  le  mais  seulement 
01^ Î^^Hiu  ^  une  petite  -Portation  de|r^ons  e  — 
en  1904  Les  autres  contrées  de  Vilayet  ont  e^P^^*^^,;^'  !; 
même  le  blé  en  assez  grande  quantité  par  les  V^^^^^^^'^^ 
Derindjé  et  de  Panderma  ainsi  que  par  Lski  Chetm  ^ui  le 
,  rr.iii  de  ter  d'Anatolie.  ' 

Le  port  de  Panderma  sur  la  mer  de  Marmara  est  un  cenUe 
assez  important  pourPachatet  TaS 
orges,  blé,  avoine,  fèves,  etc.;  comme  le  P^/^  ^  A >al^'  ^ 
l'archipel,  pour  les  huiles  d'olives,  vms  et  graines  dnerses. 

Chiffons  et  os  bruts.  -  L'exportation  de  ^f^l'^f^î 
augmente  notamment  dans  les  os  bruts,  les  cornes  de  buîQes  c 
de  moutons. 

Les  statistiques  mentionnent  : 

105,000  kilog.  pour  19Ûâ  ;  262,000  kilog.  pour  1904. 

rhataifi-nes  -  Par  suite  du  peu  de  soins  apporté  aux  clia 

comme  on  peut  s'en  rendre  compie  par  les  clnftres  ci  aessour, 

I,  336,000  kilog.  exportés  en  1902;  1,152,000 kilog. exportes 
1903  ;  887,000  kilog.  exportes  en  1904. 

Les  bonnes  qualités  de  châtaignes  et  les  maiTons  sont  s 
tourvendus  à  Constanlmople  ou  envoyés  dans  les  pays  ^olSl 
de  la  Turquie.  , 

Graines  de  vers  à  soie.  -  A  la  «^^Je  de^  P^^^^^ 
narla  sériciculture  locale,  les  grames  de  \eisà  soie  aoim 
Ueu  à  des  exportations  de  plus  en  plus  importantes  : 

II,  000  kilos  en  1902;  16,000  kilos  en  1903;  25,000  kilos 

1904  1^ 
Ces  sraines  sont  exportées  au  Caucase  iBatoum)  et  en  i 
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dans  le  Mlayet  et  de  la  concurrence  qui  a'en  est  suivie  les  prix 
ont  sensiblement  baissé  ces  temps  derniers. 

Graines  diverses.  —  L'exportation  de  la  graine  de  sésame 
a  étt;  insignifiant  (7,000  kilos'  efi  1904,  elle  avait  été  nulle  en 
1903,  tandis  qu'en  190:2  elle  se  chiffrait  par  :*28,000  kilog.  Les 
grames  de  lin  malgré  leur  très  bas  prix,  sont  peu  exportées 
il  piastre  l'ocque  soit  0  fr.  16  le  kilo),  on  en  trouverait  actuel- 
lement des  quantit(is  suffisantes  pour  être  exportées  avec  avan- 
tage. La  graine  de  moutarde  a  complètement  manqué.  L'alpiste 
n'est  pas  assez  cultivée  dans  ces  régions  et  pendant  Tannée  on 
en  a  reçu  pour  la  consommation  locale  de  Rodosto,  de  Constan- 
t'nople  et  de  l'intérieur.  Les  graines  de  coriandre,  nigelle, 

min,  etc.,  suffisent  à  peine  à  la  consommation  du  pays. 

Huiles  et  olives.  —  Les  fabricants  d'huile  d'olives  établis 
is  les  villes  du  littoral  de  la  Marmara,  ne  produisent  qu'une 
alité  inférieure,  trouble  et  non  épurée. 

Les  indigènes  ont  toujours  leur  système  défectueux  de  prépa- 
ration qui  reste  des  plus  primitifs.  Ils  emploient,  d'autre  part, 
pour  la  fabrication  de  l'huile,  les  plus  mauvaises  qualités  d'oli- 
"    l(;s  bonnes  étant  exDortées  à  l'état  de  fruit  vert  ou  noir  -,  il  y 

^ussi  la  vétusté  des  oliviers  et  les  maladies  dont  ils  sont 
atteints  qui  ne  sont  pas  faites  pour  donnçr  de  bons  résultats. 

Laines  brutes.  —  II  y  a  eu  quelques  petits  envois  pour  la 
Bulgarie,  très  peu  en  France,  à  cause  de  la  hausse  de  cet  article; 
qualités  de  Brouss*^  ne  sont  d'ailleurs  pas  très  appréciées  et 
expéditions  sont  loin  d'avoir  l'importance  de  celles  de  Pan- 
ma  qui  est  un  centre  d'achats. 

Loupes  de  noyer  et  bois  veinés.  —  Les  loupes  de  noyer 
étant  très  rares,  les  :)ois  veinés  ont  donné  lieu  on  grande  partie 
à  re.vportation.  Les  expéditions  se  sont  effectuées  de  Moudania 
directement  pour  Marseille  et  Hambourg. 

Œufs.  —  A  cause  de  la  rareté  d'^  cet  article  surtout  vers  la 
fin  de  l'année,  les  exportations  ont  éh'  oeu  importarites  en  1904. 
Il  n'j  a  eu  que  Quelques  petits  envois  d'œufs  à  Marseille.  Les 
pri\  pratiqués  ici  ont  été  de  16  à  20  piastres  les  100. 

Peaux  brutes.  —  Par  suite  du  système  défectueux  des  pré- 
parations indigènes,  presque  toutes  les  peaux  de  vaches, 
vachettes,  buffles,  veaux,  moutons,  agneaux  et  chevrtiaux,  sont 
exportées  à  l'étranger  à  l'état  brut.  Une  {»lus  grande  partie  de 
peaux  pourrait  être  dirigée  suc  Marseille  qui  actuellement 
Mit  à  peine  la  moitié  de  la  pi-oduction  locale,  les  marchés 
français  s'intén^ssant  peu  aux  productions  de  l'Asie  Mineure  en 
cet  article.  ' 

Voici  quelques  chiffres  d'expoi  talions  : 

"'.,000  kilog.  on  1902;  13.3,000  kilo^   1903;  1.42,000  kilog. 
1904 . 
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Les  Deaux  d'agneaux  et  de  chevreaux  notamment  donnent 
lieu  cette  anné?  à  d'importantes  commandes  pour  d.ver«es 
places  d'Europe,  et  surtout  en  peaux  ^,%«] /^^'.^^^^^^^ 
l'on  achète  ici  en  grande  quantité,  2  r.  20  a  2  i .  oO  a  paire 
pour  les  peaux  d'agneaux  et  de  3  îr.  30  a  3  tr.  la  pane  pour 
les  chevreaux,  selon  grandeur  et  finesse. 

Vins  -  Le  port  d'Erdek  (  Artakii  dans  le  t)assin  de  la  Mar- 
mara et  celui  d'Âïvalv,  dans  l'Archipel,  exportent  du  vin^dont 
S^e  îaib  e  pa?  ie  pour  la  France.  Ces  vins  se  consomment  egale- 
m(^it  k  Constantinople  où  ils  servent  de  coupage  aux  vins  de  la 
Roumélie  Les  vins  de  Brousse  ont  fini  par  ne  plus  donnei  heu 
farune  exportation.  -  Le  rouge  est  ou  âpre  ou  U;op  dpux^o^^ 
iP  vend  à  0  fr  25  le  litre.  Ce  dernier  n'est  plus  du  vin  de  taDie. 
Le  vTn  lin^^d^^^^  alcool,  on  réserve  une  bonne 

parlle  du  raisin  Wanc  pour  fabriquer  le  raki  ou  eau-de-vie  indi- 
gène.- 

En  résumé  dans  un  pays  vignoble  comme  Biwsse  on  ne 
frmivp  nas  du  bon  vin  de  table  et  les  vins  de  Fiance  d  pn_^ 
réduU  iSs  d'e  qu'alité  naturelle,  poun-aient  troin.r  ici  un  petit 
■  dél)ouché  parmi  les  Européens  résidant  dans  le  pays. 

[{I.  _  statistiques. 

Soies  frisons,  déchets,  cocons,  etc.,  exportés  de 
Brousse  à  destination 'des  marchés  européens,  du 
1«-  juin  1904  au  1"  juin  1905. 

Balles.  Poids. 

Q"^^'*^^-  ^Eii  kilogrammes.) 

,  .       ^  3.600  360.000 

Soies  grèges.   ^3  5qO 

Soies  ordinaires   142.000 

F"sons     ^  250^500 

Déchets   j  qqq 

Bourres  de  soie  

Cocons  secs  «t^       si  ^00 

Cocons  doubles  percés  et  piques  .  ■ 

Marchandises  transportées  pendant  ra^^^^^^ 
la  Société  Ottomane  du  Chemin  de  ter  ae  muu 
nia-Brousse. 

IMPORTATION. 

Nature  des  marchandises. 


Allumettes  .  . 
Alcool  .  .  •  ■ 
Acier  et  cuivre 


Poids  en  tonnes. 
90 

m 

79 


BROUSSE 


Nature  des  marchandises.  Poids  en  tonnes. 

Bougie?.  .  .    57 

Beurre  .  .    28 

Bois  de  construction   80 

Charbons  de  terre   4.770 

Cordes  .   81 

^Canevas  et  (oile   386 

Citrons  et  oranges   480 

Cafés   446 

Cuir  et  peau.\   162 

Cocons  frais   21 

Cocons  secs   288 

Ciments  et  chaux  hydraulique   4>2 

Céréales  (blé)   2.491 

Divers   1.265 

Êtain  et  iilomh   33 

Farine    285 

Fil  de  coton    264 

Fruits  secs   213 

Fer  en  barre  et  autre;.                    .  .  770 

Huiles  diverses   461 

Laine  brute.  .    5 

Laine  et  coton  manufacturés   548 

Légumes  frais,  secs  et  conservés   44 

Métaux  ouvrés  .'   449 

Marbres,  briques  el  tuiles   338 

Papiers  et  cartons   491 

Potasse   132 

Pointes  de  Paris   385 

Pétrole   1 .319 

P'iz   799 

>|J'-'^   2.730 

^•■1   1.643 

Savons   670 

Sacs  vides   135 

Spiritueux   51 

Sésames   83 

•Soufre   33 

Tabacs  manufacturés   173 

Verreries   235 

Verres  à  vitres   200 


Total   23.784 

EXPORTATION. 

'  Nature  des  marchandises.  Poids  en  tonnes. 

Anis   7 

Bois  de  construction   230 

Céréales  (avoines,  mais;   2.114  ■ 


Tl^l'.QUlt;  U  ASIE 

Nature  des  marchandises. 

Châtaignes  .  .  -  •  -• 
Chilîons  et'os  bruts  . 
Coton  manufacturé 

Cocons  secs  

Déciiets  de  cocons .  . 
Divers 

Fruits  frairi  et  secs.  •  • 

l^risons  

Fléaux  et,  pelles  en  bois  ... 
Feuilles  de  mûriers  .  . 
Graines  d*  vers  à  soie  .  •  ■  ■  ; 
Légumes  frais,  secs  et  conservés  . 

(£ufs  

Oignons  

Peaux  brutes  et  ouvrées  . 
Pastèques  et  meloiïs.  .  ■ 
Pekmez  imoiit  de  raisins I.  • 
l\acines  médicales.  . 

Soie  grège  

Sésames  

Tab'acs  en  feuilles  •  •  • 
Eau  minérale  de  Tchitli  . 

Tut  ai. 


Poitl.s  eu  toiuitjs 

887 
262 
ll;3 
13 
265 
'i09 
746 
133 
110 

n 

25 
63 
241 
199 
1  'i2 
55 
223 
06 
353 
7 
i73 


7.248 


Rpmimé  du  résultat  d'exploitation  afférent  à  1  exer- 
cice 1904,  de  la  Société  Ottomane  du  Chemin  de  fer 
de  Moudania-Brousse. 

(Capitaux  îranco-belges.) 

Longueur  de  la  ligne,  41  kilom.  1/2. 

Largeur,  1  mètre. 

Durée  du  trajet,  1  h.  40  m. 

Vova^eurs  transportés,  nombre,  68,910. 

Mafchandises  transportées  en  grande  vitesse,  importation, 

"^^Llrâi^dises  transportées  en  grande  vitesse,  exportation, 

'^'llarchandises  transportées  en  petite  vitesse,  importation, 

'^MarclSses  transportées  en  petite  vttesse,  cxportattou, 

6,387  tonnes. 
Recettes  kilométinques,  7,609  tr.  9». 
Recettes  brutes.  319,619  îr.  22. 
Dépenses  locales,  165,146  fr.  71. 
Bénéfices  de  l'exploitation,  134,472  Ir.  ol. 

Gr(!goire  Bay, 
Consul  de  France. 


REPLiBLIQUE  FRANÇAISE 

MINISTÈRE  DU  COMMERCE,  DE  L'INDUSTRIE,  DES  POSTES 
ET  DES  TELEGRAPHES 

Office  National  du  Commerce  extérieur 

3,  rue  Feydeau  (2'  arr.) 

(LOI  DU  4  MARS  1898) 

TÉLÉPHONE  236-95  ,  Codes  Télégraphique. 

Adreeae  Télégraphique  j  A-2! 

COMEXT-PARIS  '  BRÈVIATOR  A 

LISTE  DES  PUBLICATIONS 

MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 
Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

,  Prix.  Par  poste. 

8.  —  Le    recouvrement  des  créances  commer- 

ciales à  l'étranger  et  aux  colonies.  (Cet 
ouvrage  est  dicisé  en  8  Jascicules.  (L'ou- 
vrage complet)   20   •    20  85 

Chaque  fascicule   3    ,  335 

1"  fascicule  :  Coionicb  ci  paj»  uc  fjiuLec- 
lorat  français.  —  Suède,  Norvège,  Dane- 
mark et  colonies,  Pays-Bas  el  colonies, 
Belgique,  Grand-duché  de  Luxen:ibourR, 
Décembre  1901. 
2'fascicule  :  Allemagne  el  colonies,  Suisse, 

Autriche-Hongrie,  Aoril  1902. 
3«  fascicule:  Bosnie-Herzégovine,  Russie, 
Roumanie,  Serbie,  .Monténégro,  Grèce, 
Italie,  Monaco,  lispagne,  Portugal,  Août 
1902.  ^ 
fascicule  :  Angleterre  el  Colonies  an- 
glaises, Mars  1903. 
i>'  fascicule:  Zanzibar  Turquie.  Bulgarie,  ^ 
Creie,    Tripolilaine,    Egvple,  Maroc, 
Mascate,   Perse,  isiam,  (Chine,  Corée, 

Japon,  Ethiopie.  Libéria,  Congo,  Octobre 
1903. 

6*  fascicule  :  États-Unis  d'Amérique  el 
colonies,  Fécrier  1904. 

7«  fascicule  :  Etats  de  l'Amérique  centrale 
et  de  l'AmérKje  du  Sud,  Juin  1904. 

8*  fascicule  :  Colonies  et  pays  de  protec- 
torat (refonte)  Addenda.  Erratum.  — 
Tablesgènéralesdes  matières, .Août  7904. 

9.  —  Itinéraires  et  renseignements  Généraux  à 

l'usage  des  e.aiployés  et  vovageurs  de 
commerce  Irançais  à  l'étranger". 
Gbaque  fascicule  1    .  its 

l"  fascicule:  Brésil,  Uruguay,  Répu- 
blique Argentine,  Chili,  Décembre  1901 
2*  fascicule  :  I.   Chili,  Bolivie,  Pérou, 

Equateur;  II.  Vénézuela,  Trinité,  Co- 

lombie.  Juillet  1902. 

10.  -  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule  3     .  .325 

1"  fascicule  :  Cuba,,  Haïti,  RepubIi((LH; 
Dominicaine,  Porto -Rico,  Mexique, 
Guatemala,  Honduras,  Nicaragua,  San 
Salvador,  Costa- Rica,  Septembre  1904. 
2*  fascicule  :  Colombie,  République  de 
Panama,  Vénézuéla,  Trinidad,  Guade- 
loupe, la  Martinique,  Guyane  française, 
Brésil,  Novenbre  1904. 
3-  fascicule  :  Uruguay,  République  Ar- 
gentine, Chili,  Paraguay,  Pérou,  Boli- 
Jancier  1905 
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Paiement  en  valeurs  sur  Pans  ou  en  timbres-poste 
de  0.25  ou  de  0.05. 

Prix.  Par  poste. 

Mo  7  _  Deuxième  édition.  —  Indo-Chine,  Indes 
françaises.  —  Négociants  importa- 
teurs et  exportateurs  et  entreprises 
diverses,  5i«em/.rei9(i4.  ......       "  î^O      «  GO 

NO  46.  -  Allemagne.  -  Commerce  des  œuls,  Avril  _  ^. 

^96*4  .'    ■    ■  e"  •'  / 

No  47  —Guadeloupe,  Guyane,  Martinique,  baint- 
Pierre  et  Miquelon.  -  Liste  des  négo- 
ciants importateurs  et  exportaleurs  et 
d'entreprises  diverses,  Avril  1904  ...  ■> 
NO  4«.  -  Belgique  et  Pays-Bas  -  Le  commerce  des 
Oeurs  Iraiches  en  Belgique  et  aux  Pays- 

Bas,  A^at  1904  ^  •  •      "  ^0  » 

Ne  49 .  _  Allemagne.  -  Le  commerce  ^jes  lleurs  Irai-  _ 

ches  en  Allemagne,  Mai  1904    " 

N-  W).  -Anelelerre.  -  Le  commerc;,  du  beurre  en 

Grande-Bretagne  et  en  Irlande,  Juillet  ^ 

1904    " 

NO  51 .  -  Allemagne.  -  Le  commerce  du  beurre  en  ^ 

Allemagne,  Juillet  1904   

No  52. -Belations  commerciales  avec  les  Guyaues 

et  le  Bassin  de  l'Amazone,  Juin  1904  .  .      «  4U 
No  53  —Formalités  pour  rinlroduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'étranger  (.«sie, 
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Ne  54  _  Kéaociaiils  importateurs  et  exportateurs  et 
elitrenriscs  diverses.  —  .Sénégal,  Gumee, 
Côte  d'tvoire,  Territoires  de  la  Sénegam- 

bie  cl  du  Niser,  Août  1904   »  30      »  35 

N«  bb  —  Négociants  importateurs  et  exportateurs  et 
entreprises  uiverses.  —  Congo  Irançais, 
Dahomey,  La  Réunion,  Côte  des  Somalis, 

Août  1904   •.  •  " 

No  56  —Danemark,  Suède  et  Norvèg-,  Russie. 

Le  commerce  des  lleurs  fraîches  en  Ua- 
nemark,  Suède  et  Norvège,  Russie,  Octo- 

bre  1904   

No  57  —Grande-Bretagne  et  Irlande.  — Le  com- 
merce des  Heurs  fraîches  en  Grande-Ere- 
lagiie  et  en  Irlande,  Octobre  1904  ...  »  30  » 
58  _  Suisse,  Autriche-Hongrie.  —  Le  com- 
merce (les  tlcurs  Iraiches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  iVocemôre  i904  .  .  .  " 
wo  59  _  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles  . 

en  AUtnuagne,  Novembre  1904   "40  "4 

vo  60  —  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 

1904   •.  •  ■       "2°  ^ 

I^u  61. —Allemagne.  -  Le  commerce  des  lrult.s  ^  ^ 

frais  et  des  primeurs.  •  •      "  ' 

N»  62  —  Grands-Bretagne.  —  Le  cummerce  des  ^ 

fruits  frais  et  des  primeurs   " 

N»  63.  -  Afrique  du  Sud.  —  I>a  siluaUou  com- 

merciale  de  l'Afrique  du  Sud,  M(ui90^      140  1& 
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VENTE  AU  NUMÉRO 

FFICE     NATIONAL     DU     COMMERCE  EXTÉRIKUB 


5,    rue   Feijdeau,    Paris  {S*}. 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes; 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Prix 


Numéro..  Navigation  du  port  de  Gênes  pendant 

ment  maritime  de  Marseille  

_   Turquie  d'Asie  •.  Mouvement  et  navigation  de 
Chypre  en  1903  *  '  , 

sactions  ïvec  la  France  et  ses  possessions  d  Ex- 
trême-Orient ;  ■  • 

Zélande  en  1903  et  en  1904  ^ 

455          perse  :  Commerce  général  ç^e  la  Perse  avec^le. 
navs  étrangers  pendant  1  année  uu 
Î903  au  20  mars  190'i  

l'année  1904  '■■",*  vn^  ,\v 

457.    _  Turquie  :  Situation  économique  de^  l  ile  u.^ 

-  Angleterre  -  Commerce  et  navigation  du  port 
4o8.    -   -^Jf  svvansea  en  1904  /  •  '  •  ' 

«  •      .  ^ifnitinn  économique  de  la  circonscrip- 

-  ^^'.'du^onsS  gSéral  3e  France  à  Genève. . 

eT'^écoïomf^e  des  Iles  Philippines  pendant 

l'année  fiscale  1904   ;  • 

possessions  anglaises  d'Asie  (Birmanie)  :  La 
461.    -   ^'Kfanfe  en  1904.  -  Âg 


et  économique 

l'année  fiscale  1  ■  ^    i  ^ 

possessions  anglaises  d^A=iM^^^^ 

1  4.  ^^<=,  •  T 'Pxnortation  française  en  Angle- 
4g2.   -  d'articLf  ffiqués  et  Ls  moyens  de 

a'  ~  Ispagne  :  Commerce,  industrie  ej  navigation 
4„4    -  Espa^feg  Baléares  pendant  l'année  1904  .  •  •  • 

Portugal  :  Mouvement  commercial  du  Portugal 

4DD.  1903   

rr.^         n'X'ixe  ■  Mouvement  commercial  de  la 

,68    _  Turquie  d'Asie  :  U  commerce  du  vilajet  * 
Brousse  


N»  469 


TURQUIE  D'ASIE 

Mouvement  commercial  de  Beyrouth  pendant 
Tannée  1904. 

Beyrouth,  le  16  juin  1003...  Les  deux  premiers  chapitres  de 
€e  travail  sont  consacrés  à  un  rapide  exposé  de  la  situation 
nStion.'  ^  ^"^'"^^      commerce  eï  ria 

I.  —  AGRICULTURE. 

piff /n^'^  ï  P^y^  essentiellement  agricole 

E  le  renlc-rme  de  vast.s  étendues  très  fertiles  par  nature  aui  se 
■  ïTf^T  ^?'^"^^^l'-''«ent  à  la  culture  intensive.  Ce  ont  ^entre 
autres,  dans  la  circonscription  de  ce  Consulat  généra  ,  la  valLe 
de  Oronte  iHoms  et  Haina).  celle  du  Jourdain!  la  plaine  d'Es- 
drelon  Exploitées  de  la  façon  la  i-ius  mdimentaire.  ce  ni  ons 
donnent  cependant  des  récoltes  abondantes.  L'int.'oduc t  on  3e 
méthodes  de  culture  plus  ration.aelles  pei^ettrait  d  craulmen 
ter  sensiblement  le  rendement.  Il  n'est  pas  témtl  a  re  d  aïKe^ 

mlE^n^.        '  -^^     P'^'  ^'''^i^'  «"^^  ri^e 

Elle  souffre  malheureusement  du  défaut  de  sécurité,  de  l'ins 
tabih  edela  propriété  soumise  à  une  législation  aussi 
que  pleine  de  surprises  ;  insuffisance  des  5)ies  de  c' mmunica 
'  -  cependant  moins  grande  depuis  la  construction  de  la 
.  icde  Hama;  -inutilisation absoluedes cours  d  "au  au  uoint 
tZt'\         'T^"^'^"''  S^^^^  auxquelles  certai  es  ré  £ 
deyierHlraient  d'une  merveilleuse  fertilité.  Mais,  par  dessus 

£ier!lT  '''^'^'^''^'^'^  cléfectueuse 'de  l'Impôt 

U  (lime  constitue,  en  effet,  une  charge  écrasante  pour  l'agri- 
culture, moins  par  son  taux  qui,  légalement,  ne  dépasse  nas 
2  0  0  que  par  la  manière  dont  se  fait  la  perception.  iS  In 
orlionne  en  principe,  puisque  basé  sur  la  capacité  i  nnnlE 
a  contribuable  il  perd  en  pratique  ce  caraX  cS  te 
«orabreux  sont  les  privilégiés  qui  bénéficient  de  l'exonTmlL 

•eEn'  ?  P'''^"'  ^       influence  ou  S 

elatK)n..  Parmi  ceux-ci,  il  faut  ranger  le  sultan  dont  les  pro 

La  province  du  Liban  jouit  d'un  régime  privilégié  au  nnim  a. 
"si^al  aolamuient.  Mais  son  sol  est  pauvre.         ^  '  ^"""^ 
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nriPtés  exemptes  de  toute  taxe,  représentent  le  vingtième  di] 
P      oWoT  la  Svrie  Comme  la  somme  k  recouvrer  dans  cha- 

P-r'^'^ppnf  don  Ta  récol  e  se  présente  bien  trouvent  toujoui-a 

d'adjudicataire  et  c  e  t  le  ca^^^^^  administrée  en  régie] 
Ï„°Z'  \\utoritî  oi«  ielui'des  hal"itknts  du  village  qui  iJ 

aux  d.miers  Aussi  les  munooes  ^^^.^ 
^Tnlrt  il  n'est  fai  us  ge  d engrais;  l'emploi  de  machiu, 

S  e"'  ScC  crmencen't  à  émigrer  comme  les  LibanaJ 
L   Grands  propriétaires  fonciers  s'occupent  peu  de  leurs  erj 
Les  gi anus  piui>         ,„„«hpr  les  revenus.  Quant  aux  etral 
dont  ils  se  c»°'«"'?"' tJSdes  soumis  en  matiè* 

gers     .P"™Vf  me  coZun  i  m 

'"^Z^^L^  sur  l'agriculture.  Les  capitaux  son. 

PnU-ilscI'â^™"tVo/Oetp^^^^^^ 

tl  l^cSitu^rg  an  s  âo'mS  lu  détriment  il  pro- 
Pt"rest.Slifs  qui  "continuent    exploiter  le  sol  comme 

'"u'Ba^ue  agricole  instituée  en^lS^S  pour  poKei'  reméde_^,^ 
cet  état  de  choses  (prêts  de  1  a  W  a"s  formalilés 
donné  que  des  '•'5s''l 

rarcf^r^;rs^anrptr'Kveîout^ce  qui  touc.o  . 

'■r;«":r  L^t";:;-  o.r.a.s, ...  or., 

sésame,  lentilles,  dois,  etc., 
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Les  blés  du  Hauran  sont  des  bles  durs  d'excellente  qualité, 
convenant  parfaitement  à  la  fabrication  des  pâtes.  Les  orges 
conviennent  parfaitement  pour  la  brasserie.  Les  rendements 
moyens  sont  de  10  pour  1. 

La  récolte  de  1904  a  été  mauvaise  par  suite  de  l'insuffisance 
des  pluies  ;  celle  de  cette  année  s'annonce  fort  belle. 

Le  mûrier.  —  La  culture  du  mûrier  est  en  développement 
continu  par  suite  de  l'extension  donnée  à  l'élevage  du  ver  à 
soie.  Elle  convient  parfaitement  au  sol  en  déclivité  du  Liban  qui 
ne  se  prête  pas  à  la  culture  des  céréales.  Les  mûriers  viennent 
très  bien  en  Syrie  ;^les  feuilles  sont  abondantes  et  belles. 

L'olivier.  —  Les  arbres  pourraient  produire  davantage  s'ils 
étaient  mieux  soignés.  La  récolte  moyenne  est  de  3,000  tonnes 
environ. 

L'oranger  et  le  citronnier  sont  cultivés  en  grand  dans  la 
province  de  Saïda,  Tripoli  et  Lattaquié. 

Le  tabac.  —  Culture  en  décadence.  La  régie  ne  l'encourage 
pas  par  crainte  de  la  contrebande  et  n'emploie  pour  sa  fabrica- 
tion que  des  tabacs  d'Asie-Mineure  et  de  Salonique.  Seule  la 
qualité  dite  Abou-Riha,  assez  recherchée  en  Egypte,  continue  à 
être  cultivée  à  Lattaquié. 

La  vigne.  —  Répandue  surtout  au  Liban  et  dans  les  colo- 
nies Israélites  où  l'on  fabrique  d'assez  bons  vins.  Une  partie 
importante  des  raisins  est  transformée  en  raisins  secs. 

Le  bétail  est  généralement  mal  soigné.  Les  bœufs  et  les 
vaches  sont  médiocres.  Les  chevaux  travaillent  trop  jeunes  et 
on  négUge  complètement  la  sélection  des  étalons.  Les  mulets 
sont  fort  beaux  ;  les  moutons  réussissent  assez  bien. 

La  volaille  est  élevée  en  grande  quantité  à  Lattaquié,  centre 
important  d'exportation  de  jaune  d'œuf  et  d'albumine. 


IL  —  INDUSTRIE. 

L'industrie  en  grand  atelier,  chose  très  compliquée,  n'existe 
que  dans  les  pays  ayant  atteint  un  degré  élevé  de  civilisation. 
Elle  exige  des  capitaux,  un  personnel  de  patrons  et  d'ouvriers, 
du  combustible  ou  une  force  motrice  naturelle.  La  Syrie  ne 
possède  aucun  de  ces  facteurs.  La  population  y  est  peu  dense  — 
20  habitants  par  kilomètre  carré  — .  Les  capitaux  y  sont 
rares  fi).  Le  Syrien  n'a  aucune  aptitude  au  rôle  de  patron 


(1)  Cette  raréfaction  tend  à  s'accroître  par  suite  de  l'exode  des  capi- 
taux syriens  sur  l'Egypte  où  ils  trouvent  actuellement  des  placements 
immobiliers  fort  avantageux. 
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industriel  et  il  n'entre  pas  dans  son  caractère  de  se  lancer  daÈ 
des  entreprises  à  longue  échéance. 

Les  taxes,  d'ailleurs,  découragent  toute  initiativé.^Il  faut  m 
tionner,  notamment,  l'interdiction  faite  aux  Sociétés  anonymes 
de  devenir  propriétaires  à  moins  d'une  autorisation  spéciale 
très  difficile  à  obtenir.  Cette  forme  de  Société,  devenue  a  l  heure 
actuelle  le  cadre  ordinaire  des  grandes  entreprises  de  tout 
genre,  ne  peut  de  ce  fait  fonctionner  en  Turquie  comme  dans 
les  autres  pays.  Enfin,  le  charbon  fait  défaut  et  doit  être 
importé  du  dehors.  Peut-être  la  Syrie  en  possède-t-elle.  Mais  son 
sous-sol  qui  semble  contenir  de  grandes  richesses  est  inexploré- 
et  le  restera  longtemps  encore,  à  moins  d'une  modification  de 
la  législation  actuelle  des  mines.  Des  chutes  d  eau,  notamment 
sur  l'Oronte  et  le  Jourdain,  permettraient  l'emploi  de  1  électri- 
cité comme  force  motrice  si  les  lois  de  l'Empire  n  en  interdi- 
saient l'usage. 

Aussi,  l'industrie  se  borne-t-elle  à  la  fabrication  d'objets  de 
consommation  de  première  nécessité  (farine,  savon  huile),  de 
meubles  de  Damas,  au  filage  de  la  soie,  au  tissage  d  étoffes  de 
coton  et  de  soie.  Ces  tissus  sont  fabriques  avec  des  metiere  ties 
primitifs,  en  général  à  domicile  :  les  produits  étrangers  livres  à 
très  bon  marché  par  la  grande  industrie  leur  font  une  concur- 
rence de  plus  en  plus  grande. 

Industrie  de  la  soie.  -  Cette  industrie,  la  seule  ayant  une 
certaine  importance,  nous  intéresse  particulièrement  parce 
qu'elle  marche  à  l'aide  de  capitaux  français  et  que  toute  la  soie 
produite  en  Syrie  est  achetée  par  la  place  de  Lyon. 

Les  filatures,  au  nombre  de  140,  occupent  près  de  10  000  bas- 
sines dont  1  000  appartenant  à  des  Français.  Saut  o  ou  b, 
elles  sont  installées  au  Liban,  où  elles  n'ont  à  acquitter  aucune 
taxe. 

La  récolte  des  vers  à  soie  se  prolonge  de  mai  à  août,  en  rai- 
son des  périodes  d'éclosion  différentes  selon  1  altitude  (plaine, 
basse  montagne,  haute  montagne). 

Les  élevages  ne  se  font  pas  toujours  dans  de  bonnes  condi- 
tions. D'une  façon  générale,  les  paysans  entassent  un  trop 
grand  nombre  de  vers  dans  des  espaces  trop  restre  ll  ^  e 
iVobservent  pas  suffisamment  les  règles  ?  hygiène  Aus  le 
rendements  sont-ils  plus  faibles  qu'ils  ne  devraient  «t^e 
données  les  conditions  climatériques  favorables  et  lexcc  lente 
qualité  des  feuilles  de  mûrier.  Ils  ne  dopassent  gue  e  en 
nioyenne  27  kilog.  à  l'once  de  semence  au  heu  de  39  en  France^ 
Les  rendements  des  cocons  à  la  bassine  sont  de  11  kilog.  a 
11  kilog.  1/2  par  kilog.  de  soie. 

Les  éducations  de  Syrie  avec  des  graines  de  Provenance  à  F 
prèsexclusivement  française  (races  jaunes  du  Var,  des  A  P^^^^ 
de  Corse)  les  graines  de  Brousse  qu'on  a  essaye  d  mtioduire 
f/eSissent"pas  ici.  Les  reproductions  indigènes  donnent 
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oarfois  de  bons  lésultats,  mais  il  n'existe  pas  d'établissements 
sericicoles  s'occupant  d'une  façon  suivie  de  leur  préparation. 
Tant  qu'il  en  sera  ainsi,  nos  sériciculteurs  trouveront  un 
déboucbé  assuré  en  Syrie. 

Les  quantités  de  graines  mises  en  incubation  en  1904  ont  été 
de  230  à  240,000  boites  de  :2o  grammes.  La  récolte  des  cocons  a 
été  de  0.769,230  kilog. 

L'industrie  du  filage  reste  très  arriérée.  Alors  qu'en  France  et 
en  Italie  on  file  couramment  à  quatre  et  cinq  bouts,  ici  on  con- 
tinue à  ne  filer  qu'à  deux.  Le  rendement  journalier  par  bassine 
ne  dépasse  pas  200  grammes  au  lieu  de  400  atteints  couramment 
dans  les  deux  pays  précités.  D'autre  part,  le  charbon  revient 
cher  du  l'ait  qu'il  est  importé  de  l'étranger  et  que  le  transport 
de  Beyrouth  aux  usines  doit  se  faire  par  chariots  ou  bêtes  de 
somme.  Il  en  résulte  que  malgré  le  bon  marché  de  la  main- 
d'œuvre,  les  façons  reviennent  de  o  à  7  fr.  (l  i  par  kilog.  au  lieu 
de  4  fr.  en  Italie,  par  exemple.  Il  faut  d'ailleurs  noter  que,  si  les 
salaires  sont  bas,  ils  ont  une  tendance  à  monter  çar  suite  de  la 
raréfaction  de  la  main-d'œuvre  causée  par  l'émigration  et  que 
le  travail  utile  fourni  par  les  fileuses  est  faible  à  moins  d'une 
surveillance  très  rigoureuse  qui  n'est  pratiquée  que  flans  peu 
d'établissements. 

Les  filateurs  indigènes  ne  font  rien  pour  améliorer  leurs 
méthodes  non  seulement  au  point  de  vue  d'un  meilleur  rende- 
ment mais  encore  d'un  filage  plus  parfait.  En  effet,  si  l'on  en 
excepte  les  marques  françaises  et  quelques  rares  marques  indi- 
gènes, les  soies  de  Syrie  sont  assez  mal  filées  et  donnent  presque 
constamment  des  mécomptes  au  point  de  vue  du  titrage.  Aussi 
se  vendent-elles  moins  cher  que  toutes  les  autres  alors  qu'elles 
devraient  se  vendre  plus  cher.  Elles  ont  en  effet  une  supériorité 
marquée  tant  au  point  de  vue  du  plus  grand  pouvoir  d'absorp- 
tion de  teinture,  que  de  leur  élasticité  exceptionnelle  qui  cons- 
titue un  grand  avantage  pour  le  tissage. 

Ce  fâcheux  état  de  choses  a  pour  cause  l'esprit  de  routine  et 
aussi  la  regrettable  tendance  des  filateurs  à  faire  de  la  spécula 
tion  et  non  de  l'industrie.  Ils  s'imaginent  que  les  soies  pourront 
encore  atteindre  les  prix  élevés  d'autrefois  ;  très  joueurs  par 
tempérament,  ils  escomptent  chaque  année,  au  moment  des 
achats,  un  bénéfice  con^idérablc  sur  les  prix  à  réaliser  en  cours 
de  campagne  et  poussent  les  prix  des  cocons  à  la  parité  des 
cours  de  la  soie.  Malgré  des  déboires  répétés,  ils  restent  incor- 
rigibles. C'est  ainsi  que  la  baisse  survenue  pendant  la  campagne 
19i)3  où  les  prix  des  cocons  avaient  été  ainsi  exagérés  sur  la  foi 
de  renseignements  inexacts  représentant  les  récoltes  de  France 
et  d'Italie  comme  plus  compromises  qu'elles  ne  l'étaient,  a 
causé  en  Syrie  des  pertes  qu'on  peut  évaluer  sans  exagération 


(1)  En  tenant  compte  des  bénéfices  réalisés  sur  les  frisons  et  les 
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à  3  1/2  millions  de  francs.  En  1904,  les  Syriens  ont  été  plus 
sages  :  les  prix  des  cocons  n'ont  pas  dépasse  2  Ir.  80  par 
kilogramme. 

Il  est  peu  de  filateurs  indigènes  en  mesure  de  mener  une 
campagne  avec  leurs  seuls  fonds.  Ceci  m'amène  à  parler  des 
concours  financiers  dont  l'industrie  syrienne  de  la  soie  a  besoin 
pour  fonctionner  et  qui,  par  suite  de  l'insuffisance  des  capitaux 
existants  dans  le  pays,  lui  est  fourni  dans  une  proportion 
importante  par  la  place  de  Lyon. 

Quelques  filateurs  bien  posés  et  offrant  de  sérieuses  garanties 
de  moralité  traitent  directement  avec  les  maisons  lyonnaises 
pour  se  procurer  l'argent  nécessaire  à  leurs  achats  de  cocons. 
Au  fur  et  à  mesure  de  la  production  ils  leur  envoient  leurs  soies 
en  consignation.  Les  prêts  se  font  au  taux  de  5  0/0  ;  la  commis- 
sion sur  les  ventes  est  de  1 1/2  0/0  à  2  0/0. 

Le  système  des  avances  directes  ne  se  pratique  qu'exception- 
nellement à  cause  des  risques  qu'il  comporte.  En  gênerai  les 
Lyonnais  font  leurs  avances  à  des  maisons  de  banque  de  Bey- 
routh, mieux  en  état  qu'eux-mêmes  de  mesurer  les  crédits  et  de 
se  faire  donner  des  garanties  constituées  le  plus  souvent  par  la 
cession  qu'elles  se  font  faire  des  propriétés  de  1  emprunteur. 
Les  banques  se  livrant  à  ce  genre  d'affaires  prélèvent,  à  leur,, 
profit,  outre  l'intérêt  et  la  commission  à  réserver  pour  les  mai- 
sons ly^naises,  un  intérêt  de  1  0/0  et  une  commission  de  1  à- 
1 1/2  0/0.  Le  loyer  de  l'argent  revient  ainsi  aux  ûlateurs  dô: 
8 1  /2  à  9  0/0,  mais  dépasse  en  réalité  ce  chiffre  ;  et  puis  il  mut 
tenir  compte  des  opérations  de  change,  des  spoliations  de  tout 
genre  dont  ils  sont  souvent  victimes,  soit  sur  le  poids  des  expé- 
ditions, soit  sur  les  ventes. 

Quant  aux  Lyonnais,  le  système  des  avances  indirectes  ne  les 
met  pas  toujours  à  l'abri  de  tout  risque.  La  place  de  Beyrout 
ne  brille  pas  par  la  moralité;  l'esprit  de  spéculation  y  es 
poussé  au  dernier  point  et.  encouragées  par  un  manque  a 
répression  complet,  les  faillites  s'y  multiplient  depuis  plusieurs 
années  d'une  façon  fâcheuse.  Il  est  bien  peu  de  maisons  aux 
quelles  on  se  puisse  fier.  Les  sommes  dépensées  annuellemen 
en  achats  de  cocons,  représentent  environ  12  a  14  millions 
les  avances  de  Lyon  peuvent  être  estimées  à  6  millions. 

Étant  donné  ce  qui  précède,  taux  élevé  de  l'argent,  procéd^ 
industriels  défectueux  entraînant  des  frais  de  fabrication  et  i 
dépréciation  des  soies  produites,  il  ne  faut  pas  s  étonner  si  l 
•filateurs  syriens  font  souvent  de  mauvaises  affaires.  Les  us^n 
changent  fréqueinment  de  mains  et,  si  l'industrie  du  filage 
maintient,  il  faut  en  chercher  la  cause  dans  l'attrait  que  I 
métier  de  filateur  exerce  sur  les  Libanais,  combine  avec  1  am 
d'argent  provenant  de  l'émigration.  Les  sommes  entrant  de 
chef  au  Liban  représentent  annuellement  de  5  à  6  millions. 

On  a  préconisé,  à  différentes  reprises,  la  création  au  Lib 
d'une  Banque  agricole  qui  ferait  des  prêts  aux  hlateurs  â  a 
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conditions  plus  avantageuses.  L'idée  est  hnnnA  pn  aii.  » 
mais  semble  peu  réalisable  ^  elle-même, 

ter  de  pareille^charg?  fso„  ^^^^^^^  ^^PP^^'" 
pas  assez  étendu,  lesTanquîeS  dT  BevnS  f  '''f' 
malgré  tout  à  garder  une^art'e  de  feurclientèlrnSf  ' 
-enfin  que  l'obligation  où  pIIp  ^ll^î Àl^  cnentéie.  Il  faut  noter 
immeubles  aurli  îwLvénln?  h  ^'Z^r^  ^^^^"^ies  en 
plètement  son  câpitaL  d  immobiliser  presque  com- 


in.  —  C03L>IERGE. 


fectionnement  de  seTZlluIT.^     ^  ''''''^^^^^ 

rieur.  Le  raccord^m  ntZ  hLtsTrrn?  '''' 
quais  du  port  facilite  l'embaroumen  J^  ^^'^^  ^^^^ 

marchandises  et  les  exorrrde  î  ais  i'Vtfn^'/^^ 
La  création-de  la  ligne  de  JLetration  t  'R?^^^  ''f' ^'«^^'s- 
Tripoli  sur  Beyrouth  la  plurgrLnt^^^^^^  T™^ 
de  roronte.  Le  prolongement  imm^npnt  h/  .^^  ^^^  ^^^^ée 
opérera  un  P^én'omènf  tr^^^^^^^^^  ^^«P 

Alepaun  trafic  annuel  de  60  ono  tnmVac  •^''''^'^"^^^«"e- 
tant  une  valeur  de  70  milhonr  Les  pxn  L  ï  '"^"îf  '^P''^^^"- 
produites  en  grande  qu^n  i?e  nar  tonte  ^^^^^^^^^  ' 
^  égalité  de  pL,  ava'nC  à  s  se'vi?  du  ^Sin  d^l'  "'^^ 
leurs  transports.  En  dehors  de  la  fixité  des  dhÎ^  S  .f- 
grande  sécurité,  l'emoloi  de  lii  vnw  tlZl  ^  ^      ®'  ^  ""^  plus 
lite  d'obtenir  a  Beyrouth  dès  cS.^3        P'''"^«  faci- 
d'expédition,  des  Avances  d  fond  f Jr  re  P^''^* 
ture.  Avec  le  transport  par  bètes  de  somml  ^oi- 
peuventêtiT.  faites  que  iurconnaissemfnT^^^^^^  ces  avances  ne 
20  jours  après  que  la  marchrdlTfS^'.  r''^~^^ 
U  Compagnie  du  Port  XT4n  .ï.  i  •  '  ^''l'  d'expédition. 
5«r  les  taxes  de  quai  aurexportaîeu^s  Ip  TT'!''''^^^  ^-émises 
ainsi  intérêt  à  consigner  leïrs  nr  X  I  ■  ' 
^Hith  plutôt  qu  a  celli  Ve     pTet  ev  ntt^^ 
irette.  Il  est  naturel  que  le  commerf./yïlv,  n  ,       ^  d'Alexan- 
^'ar  Beyrouth,  le  commercrdTnno^Hfifn  .^'""'^^  ^^'-^ant 
lignes  deWieminrfer  dôm  r  •  e,T  «^^me  voie, 

seront  malheureusement  pas  au  V  i  t  vu^^^^^^^  "J!  don- 
■rafac  .sur  Beyrouth  tous  les  résultats  m  'nti  c      .  attraction  du 
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'  . f  n,n  «P  traduit  DEF  l'insuïfisance  de  la  ligne  de 
ll^'^^ifS  Rtyr-Beyr étroite  et  à  eré,naiU.«. 

fZSl  Sniïianle.  if  en  résulte  deux  conséquences  :  f 
50  millions  au  minimum.  t 

autrefois.  Leur  supériorité  f  i^^^^/^Xf' 

qui  conSe  un  avantage  qui  n'est  pas  sans  importance.  F 
voici  quelques  indications  pratiques  à  l'usage  de  nos  com^ 
merçants  : 

indispensable  de  le  faire  visiter  de  fraps  en  temps  pa 
voyageur  de  commerce  pour  le  surveiller  et  lui  taire  connam 
les  nouveaux  produits  des  fabricants  ;  ,  .  ,  J 

20  on  ne  saurait  trop  recommander  à  nos  compatriotes J 
bien  se  renseigner  sur  L  maisons  avec  les^^^^       ds  e  lent 
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est  faible  en  Syrie;  les  situations  cliangent  souvent  d'une  année 
à  l'autre.  On  ne  saurait  trop  recommander  de  ne  pas  se  fier  à 
la  bonne  mine  et  aux  belles  assurances  des  Syriens  en  voyage 
dans  notre  pays.  Ces  précautions  sont  malheureusement  trop 
rarement  prises,  ainsi  qu'en  témoignent  les  pertes  élevées 
subies  par  de  nombreuses  maisons  françaises  dans  des  faillites 
récentes.  Elles  auraient  facilement  pu  être  évitées  avec  quelques 
précautions.  Le  Consulat  Général  est  à  l'entière  disposition  de 
nos  compatriotes  pour  toute  espèce  de  renseignements  ;  mais 
je  dois  constater  que  malgré  tous  les  avis  du  ^Moniteur  officiel 
du  Commerce  ils  s'adressent  rarement  à  lui. 

3»  En  cas  de  difficultés,  les  maisons  françaises  se  bornent  le 
plus  souvent  à  demander  au  Consulat  de  leur  faire  obtenir  satis- 
faction par  tous  les  moyens  possibles  :  c'est  la  formule  consa- 
crée. Elles  s'imaginent  volontiers  que  les  Consulats  d'Orient  ont 
des  pouvoirs  exti-aordinaires  et  négligent  en  général  de  leur 
communiquer  les  pièces  de  nature  à  établir  le  bien  fondé  de 
leurs  réclamations.  Les  correspondances  qu'il  faut  engager  de 
ce  chef  causent  des  pertes  de  temps  qu'il  serait  facile  d'éviter  ; 
il  ne  faut  pas  oublier  que  par  les  voies  les  plus  rapides,  tout 
échange  de  correspondance  nécessite  un  minimum  de  vingt 
jours. 

Le  réclamant  doit  communiquer  au  Consulat  toutes  pièces 
justificatives,  telles  que  correspondance,  extrait  de  livres, 
traites,  lettres  de  commission  —  en  copie  conforme,  ou  en  ori-' 
ginal. 

Il  serait  bon  d'indiquer  dès  le  début  le  rabais  maximum 
qu'on  consentirait  en  vue  d'un  arrangement  à  l'amiable,  tou- 
jours préférable  à  une  solution  judiciaire,  parce  que  moins  coû- 
teux et  plus  rapide,  surtout  lorsqu'on  doit  avoir  affaire  aux  tri- 
bunaux ottomans. 

Si  l'on  doit  cependant  en  passer  par  les  tribunaux,  il  est 
indispensable  de  faire  établir  une  procuration  légalisée  par  le 
Ministère  des  Affaires  étrangères  si  le  client  poursuivi  est  fran- 
çais ou  étranger;  par  l'autorité  consulaire  ottomane  s'il  est 
ottoman. 

Pour  se  faire  représenter  à  une  faillite,  on  peut  envoyer  une 
procuration  en  blanc,  légalisée  comme  il  vient  d'être  dit  Le 
Consulat  se  chargera  de  la  remettre  à  une  personne  sûre  et 
sérieuse. 

4»  Est  seul  de  vente  courante  l'article  bon  marché,  clinquant 
cnard,  ^  ' 

o"  Les  emballages  doivent  être  solides  pour  mettre  à  l'abri 
des  soustractions,  de  plus  en  plus  fréquentes,  et  supporter  les 
manipulations  nombreuses  et  généralement  brutales  tant  à 
1  embarquement  qu'au  débarquement. 

6'  Le  vendeur  doit  s'appliquer  à  remplir  très  exactement  les 
conditions  de  qualité,  livraison  et  prix  pour  éviter  toute  objec=< 
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tipn  de  l'acheteur  à,  la  livraison  :  la  mauvaise  foi  est  grande  et. 
ces  objections  vont  souvent  jusqu'au  refus  de  la  marchandise. 

7°  Il  existe  à  Beyrouth  un  bureau  de  poste  français  qui  preijd 
e^  reçoit  les  colis  postaux  pesant  jusqu'à  10  kilog.  et  fait  le- 
service  de  recouvrements. 

8°  La  Banque  Impériale  ottomane  possède  à  Beyrouth  um 
succursale  qui  se  charge  des  encaissements  au  taux  de  1/8  0/0.; 


IMPORTATION. 

159,500  tonnes. 

Alcool.  —  142,000  kilog.  Employé  pour  la  fabrication  de 
l'arak.  boisson  fermtntée  très  en  usage  dans  le  pays.  Les  alcools- 
util  isés  sont  de  qualité  très  inférieure  et  fournis  par  la  Russie, 
la  Roumanie,  l'Autriche.  Prix  :  35  fr.  l'hectolitre,  fob.  Beyrouth. 

Allumettes.  —  284,500  kilog.  La  vente  de  cet  article  esti 
libre  en  Turquie. 

L'Autriche  fournit  les  allumettes  en  bois  (65  0/0)  au  prix  de; 
26  ir.  25  à  33  fr.  60  la  caisse  de  200  douzaines  de  boîtes. 

L'Italie  vend  également  des  allumettes  en  bois  (35  0/0)  à  m-- 
et  35  fr.  la  caisse  et  la  totalité  des  allumettes  en  cire  au  prix  de 
113  à  128  fr.  la  caisse  de  25  grosses. 

La  Suède  vend  200  caisses  de  60  douzaines  :  prix  58  à  63  fr. 
la  caisse. 

Armes.  —  28.650  kilog.  Ce  chiffre  est  très  inférieur  k 
réalité  :  la  plus  grande  quantité  des  armes  vient  en  effet  enj 
cohtrebande,  l'entrée  étant  permise  aux  seuls  fusils  de  chasse- 
et  pistolets  de  poche.  La  Belgique  fournit  plus  de  la  moitié  de 
la  consommation;  grâce  à  ses  prix  très  bas.  Les  articles  super- 
rieurs viennent  d'Angleterre  et  de  France. 

Automobiles,  bicyclettes.  —  Le  mauvais  état  des  ronm 
de  Beyrouth,  les  pentes  et  courbes  de  celles  du  Liban  empê- 
chent l'emploi  des  automobiles  et  des  bicyclettes. 

Bière.  —  424,000  kilog.  La  consommation  se  développe- 
d'année  en  année.  Le  climat  s'oppose  à  la  consommation  de  la- 
bière  en  tonneau  qui  ne  supporte  pas  le  voyage.  La  biere  en 
bouteilles  est  seule  de  vente  courante.  L'Allemagne  et  1  Autricn_ 
fournissent  80  0/0  de  la  consommation;  marques  courantes  r 
Pilsen,  Dreher,  Seldmayer  de  Munich.  Prix  :  20  a  24  fr.  les  4 
bouteilles  pour  les  marques  autrichiennes  ;  24  à  30  tr.  pour  i  . 
allemandes.  Malgré  une  forte  réclame  les  bières  américaines 
vendent  peu.  Les  bières  françaises  sont  peu  connues. 

Bijouterie.  —  2,350  kilog.  La  bijouterie  fine  entre  dans 
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chiffre  pour  moitié.  Les  pays  importateurs  sont  surtout  l'Autriche 
et  l'Allemagne,  puis  la  France. 

Biscuits.  —  92,150  kilog.  Fournis  par  la  France  et  l'Angle- 
terre. Les  ventes  des  produits  français  sont  en  voie  de  dévelop- 
1  pement  continu. 

j    Bougies.  —  lo0,200  kilog.  La  France  fournit  le  1/3  de  la 
consommation  ;  la  Belgique,  le  reste. 

Briques,  poteries,  tuyaux  en  terre.  —  Marseille  envoie 
les  briques  1,896,000  kilog.  et  la  poterie  53,000  kilog. 

L'Italie,  la4)oterie  commune  86,000  kilog.  Les  tuyaux  en  terre 
I  viennent  de  Belgique  et  de  France. 

Brosserie.  —  10,450 kilog.  France. 

Café.  —  541,000  kilog.  Importé  du  Brésil,  en  transit  par 
Marseille,  le  Havre,  Londres,  Trieste. 

Cartes  à  jouer.  —  La  vente  est  hbre  en  Turquie.  Le» 
importations  représentent  une  valeur  de  100,000  fr.  La  France 
fournit  les  qualités  fines  (60  0/0  de  la  consoinmation),  la  Bel- 
gique les  qualités  ordinaires. 

Chapellerie.  —  4,800  kilog.  Provient  d'Italie  et  de  France 
('30  0/0i.  Les  Européens  étant  seuls  à  porter  des  chapeaux  et 
étant  peu  nombreux,  la  consommation  est  peu  susceptible  de 
développement.  Les  chapeaux  de  dames  sont  confectionnés  dans 
le  pays  avec  des  formes  importées  de  Fi  ance. 

Charbon.  —  28,429,000  kilog.  Angleterre. 

Chaussures.  —  Importation  très  réduite  à  cause  de  la  pro- 
duction locale. 

Chaux,  ciment.  —  Chaux  hydraulique,  1,338,000  kilog.  ■ 
(  ciment,  743,700  kilog. 

Ges  deux  articles  viennent  surtout  de  France.  Leur  importa- 
tion tend  à  augmenter  par  suite  du  développement  des  cons- 
tructions à  Beyrouth  et  au  Liban  et  des  besoins  du  chemin  de 
fer  du  Hedjaz, 

^  Chocolat.  —  25,000  kilog.  Une  grande  partie  est  fournie  par 
I  l'Italie.  La  France  pourrait  développer  ses  ventes. 

Confections.  —  54,600  kilog.  Les  importations  rt'pi'é«entant 
une  valeur  de  600,000  fr.  tendent  à  diminuer  en  raison  du  bas 
prix  des  vêtements  faits  sur  mesure  par  les  tailleurs  et  les  cou- 
turières indigènes.  Les  vêtements  confectionnés  proviennent 
l'Autiiche.  Rentrent  dans  celte  dénomination  les  gilets  de 
îhasse,  tricots,  caleçons  de  laine  et  coton  vendus  par  l'Alle- 
magne et  l'Italie. 

Conserves.  —  180,000  kilog.  Fournies  pour  moi-tic  par  la 
France  ;  le  reste  par  l'Angleterre  et  l'Italie. 
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Couleurs.  -  Couleurs  en  barils,  46,600  ;  peinture  brute, 
4,?50  ;  Wanc  de  z?nc,  149.800  ;  céruse,  1,800  ;  ocre,  150.000  i 
indigo,  7,350  kilog. 

Les  intérieurs  des  maisons  ne  sont  pas  tapissés  en  papier  mais 
peints  à  la  chaux  ou  à  l'huile. 

Les  couleurs  en  barils  et  le  blanc  de  zinc  sont  vendus  par 
l'Angleterre  et  la  Belgique  :  les  couleurs  sèches  et  l'ocre  par  la 
Beldque  et  un  peu  par  la  France.  Pour  la  teinturerie  on  emploie 
de  plus  en  plus  les  couleurs  à  l'aniline  de  provenance  exclusi- 
vement allemande. 

Cravates.  -  Valeur  50,000  ir.;  fournies  paf  l'Autriche, 
l'Allemagne.  l'Italie. 
Cuirs.  —  Bruts,  507.000  kilog.  ;  ouvrés.  614,000  kilog. 
Les  cuirs  pour  semelle  continuent  à  être  fournis  par  la 
France  (50  0/0  de  l'importation)  ;  mais  il  y  a  lieu  de  signaler  la 
œSrence  de  l'Italie  (principale  marque  Marcello  Caser.no  de 
gS)  de  l'Autriche  (J  Wolfner,  de  Budapest),  des  États-Unis. 

Pour  les  cirés  noirs  et  de  couleur  l'Allemagne  tient  aujour- 
d'hui la  tête  et  notre  part  n'est  plus  que  de  16  0/0. 
Les  vernis  viennent  à  peu  près  exclusivement  d'Allemagne. 
Draps.  -  Les  quantités  importées  représentent  une  valeur 
de  près  de  2  millions. 

Les  draps  unis,  dits  draps  d'Orient,  émployés  pour  la  confec- 
tion des  vêLmen  s  de  forme  indigène  sont  fournis  exclusse- 
ment  par  l'Autriche  au  prix  de  2  à  3  fr.  le  mètre.  Les  importa- . 
&s  (500  000  fr.  par  an)  tendent  à  diminuer  par  suite  de  a 
Sstitron  des  vêtements  de  coupe  européenne,  pour  lesquels 
sont  emp^^^^  des  draps  mélangés,  aux  vêtements  de  forme 
indigène. 

Les  draps  mélangés  viennent  d'Angleterre  OOO  000  fr^^^^ 
^  14  îr.  le  mètre  ;  d'Allemagne,  100,000  fr   3  a  9  fr  le  mètre , 
de  Belgique,  100,000  fr.,  3à  9  fr.  le  mètre;  de  France, 50.000 fr., 
5  à  15  fr.  le  mètre. 
Notre  part  pourrait,  semble-t-il,  être  augmentée. 
Farines.  -  4,428,000  kilog.  Le  pays  étant  producteur  d 
céréales  les  importations  de  farine  varient  selon  le  plus  o 
Ss  d  impofSScede la  récolte.  Les  farines  importées  viennen 
Tsa  on  qu'e  âms^^   de  l'Anatolie (20  80  à25  fr.  les  100  kilog. 
et  d'Odessa  (18  à  20  îr.).  Les  farines  françaises  pouvante! 
vendues  au  même  prix  sont  de  qualité  très  inférieure. 

Fez.  -  Cet  article  est  vendu  exclusivement  par  un  sjmdi 
autrichien  représenté  pour  toute  la  Syrie  par  la  maison  Hani 
lud  qui  lui  garantit  annuellement  une  vente  minimum  d 
800  000  fr.  Le  prix  moyen  du  fez  est  de  2  fr.  La  forme  en  us 
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est  le  tronc  de  cône  pas  trop  élevé.  La  France  avait  autrefois  la 
fourniture  de  cet  article. 

Fils  de  coton.  —  1,813,000  kilog.  De  provenance  anglaise 
pour  les  blancs,  allemande  pour  les  rouges. 

Graines  de  vers  à  soie.  —  240,000  boites.  De  provenance 
française. 

Horlogerie.  —  17,000  kilog.  Montres  ordinaires,  9,100  ; 
montres  fines,  1,300. 

'  L'Allemagne  et  la  Suisse  fournissent  80  0/0  de  l'importation, 
la  France  15  0/0  au  plus. 

Jouets.  —  25,700  fr.  Les  articles  allemands  sont  20  0/0  meil- 
leur marché  que  les  articles  français,  par  suite  plus  demandés. 

Lainages.  —  Les  mérinos  (130,000  fr.)  sont  vendus  par 
l'Allemagne  et  la  France,  les  couvertures,  les  flanelles  par  l'Alle- 
magne ;  la  serge  et  l'alpaga  par  l'Angleterre  et  l'Allemagne;  les 
chàles  de  laine  viennent  de  Saxe. 

Xiampes.  —  L'éclairage  au  pétrole  est  à  peu  près  exclusive- 
ment employé,  sauf  à  Beyrouth  où  existe  une  usine  à  gaz  eq 
voie  de  progrès.  Les  articles  bon  marché  et  clinquants  sont 
seuls  de  vente  courante.  Ils  sont  fournis  à  peu  près  exclusive- 
ment par  l'Autriche  qui  fait  un  chfffre  de  ventes  de  100,000  fr. 

Liqueurs.  —  131,700  kilog.  Les  produits  français  sont  les 
plus  demandés. 

Lits  en  fer.  —  Leur  usage  se  répand  de  'plus  en  plus.  Ils 
sont  actuellement  fournis  par  les  maisons  Petersen  et  de 
Birminghan.  Prix  :  25  à  150  fr. 

Machines.  — 162,000  kilog.  machines  à  coudreàpied  33,700, 
machines  a  coudre  à  la  main  67,000. 

On  a  vu  précédemment  que  les  machines  agricoles  étaient  peu 
employées  par  suite  de  l'état  arriéré  de  l'agriculture.  Celles  qui 
sont  vendues  sont  de  provenance  américaine.  Le  chiffre  relati- 
vement élevé  donné  pour  les  machines  trouve  son  explication 
dans  les  arrivages  de  locomotives  pour  le  chemin  de  fer  du 
Hedjaz  (de  fabrication  allemande)  et  celui  de  Damas  cwinterthur) 
et  d'appareils  pour  l'usine  à  gaz  (d'origine  françaisej. 

On  commence  à  se  servir  de  petits  moteurs  à  pétrole  pour 
remplacer  les  norias  à  traction  animale  destinées  à  élever  l'eau 
servant  aux  irrigations.  Ces  moteurs  viennent  d'Allemagne. 

Les  machines  à  coudre  sont  presque  toutes  de  la  marque 
Singer.  Prix  80  à  120  fr.  pour  machines  à  pied,  55  k  80  pour 
machines  à  main. 

Manufactures.  Coton.  —  7,592,000  kilog.  C'est  le  gros 
article  de  l'importation,  les  indigènes  s'habillant  surtout  avec 
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des  cotonnades.  L'Angleterre  tient  toujours  le  monopole  de 
fourniture  des  calicots  madopolanes.  Les  importateurs  syrien 
ont  tous  des  représentants  à  Manchester.  Pour  les  mdienne 
elle  tient  également  la  tête,  mais  a  à  lutter  contre  la  concar 
rence  allemande. 

Mercerie.  —  1,224,000  kilog.  Les  articles  de  bonneterie  sont 
vendus  par  l'Allemagne,  ceux  de  lingerie  par  TAutriche,  sauf 
les  qualités  supérieures,  peu  deTnandées,  fournies  par  la  France. 


Métaux. 

Acier  136,000  kilog.,  Belgique  et  Autriche. 

Cuivre  brut  345,000,  cuivre  ouvré  21,000,  cuivre  tubes  9,000, 
Angleterre  et  Belgique. 

Étain  en  saumons  58,400,  étain  ouvré  4,000,  Angleterre. 

Fers  bruts  388,000,  fers  ouvrés  2,516,000,  fers  poutrelles 
388,000,  îers  tubes  198,000,  Belgique  et  Allemagne. 

Ferrailles  28,000,  Belgique. 

Ferrements  32,000,  fontes  brutes  35,000,  fontes  ouvrées  178,000, 
Belgique. 

Fer- blanc  179,000,  fer  galvanisé  228,000,  Angleterre. 
Plomb  en  saumons  36,000,  plomb  en  feuilles,  tuyaux  189,000, 
France  et  Italie. 
Zinc  85,000,  Belgique  (3/4)  et  France. 
Matériel  de  chemin  de  fer  30,874,000-kilog. 
Ce  matériel  est  celui  de  la  ligne  du  Hedjaz. 
Il  est  îoui  ni  par  la  Belgique  et  les  États-Unis. 
Pour  tout  ce  qui  concerne  la  métallurgie,  la  Belgique  est 
actuellement  maîtresse  du  marché. 

Meubles.  —  255,000  kilog.  Les  importations  ont  tendance  à 
diminuer  par  suite  du  développement  de  la  fabrication  indi- 
gène. Celle-ci  n'arrive  pas  encore  à  faire  convenablement  les 
chaises  en  bois  courbé  vendues  par  l'Autriche. 

Papiers.  -  Papiers  d'emballage  297,000.  "Le  papier  paille 
est  importé  de  Marseille  et  de  Naples  en  balle  de  24  rames, 
11  fr.  la  balle.  ' 

Le  papier  pliage,  pour  citrons  et  oranges,  vient  d'Autriche  eif 
balles  de  40  rames  de  480  feuilles.  Prix,  42  îr.  50  la  rame. 
Papiers  à  écrire  et  impression,  162,000  kilog. 
Le  papier  cloche  est  importé  d'Autriche  en  rames  de  40 
cahiers  de  10  feuilles. 

Poids,  3  kilog.,  1  fr.  35  la  rame  ;  3  kil.  1/2,  2  fr.  25  la  rame; 
4  kilog.,  2  fr.  50  la  rame. 
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Le  papier  minutes  i  60,000  fr.  par  an  i,  a  la  même  provenance. 
Vendu  en  rames  analogues. 

Poids,  o  kilog.,  2  fr.  Go  la  rame  ;  5  kil.  1/2,  2  fr.  85  la  rame  ; 
«kilog.,  3  fr.  la  rame. 

Le  papier  d'impression  importé  d'Autriche  en  rames  de 
500  feuilles.  Prix,  30  à  40 fr.  les  100  kilog. ,  qualités  ordinaires; 
40  à  75  fr.  les  bonnes  qualités. 

Le  papier  à  lettres  commun  vient  également  d'Autriche. 

Les  20  cahiers,  petit  format,  poids  1  kil.  1/2,  1  fr. 

Les  20     —    grand    —      —  2  kil.  1/2,  1  fr.  60. 

Les  20     —       —      —      _   2  kil.  3/4,  1  fr.  80. 

Les  20     —       _      _      _  3  kilog.,   2  fr. 

Le  papier  à  lettres  de  qualité  moyenne  est  fourni  par  l'Au- 
triche et  l'Allemagne  dans  les  prix  de  0  fr.  80  à  1  fr.  le  kilog. 
Importé  en  rames  de  2  kil.  1/2  à  3  kil.  1/2,  la  rame  de  400  à 
480  feuilles. 

Le  papier  de  luxe  par  la  France  et  l'Angleterre. 

Papier  à  cigarettes.  —  71,4o0  kilog.  L'Autriche  vend  les 
quahtés  ordinaires  (0  fr.  37  à  1  fr.  oO  la  boîte  de  60  àlOO livrets). 
La  France,  les  qualités  supérieures  (vente  40,000  fr.  environ). 

Parapluies.  —  37,500  kilog.  Qualités  fines  vendues  par  la 
France,  qualités  ordinaires  par  l'Autriche  et  l'Allemagne. 

Parfumerie.  —  72,300  kilog.  Nos  produits  Sont  les  plus 
demandés,  mais  ont  à  lutter  contre  la  concurrence  allemande 
et  autrichienne.  Nos  marques  sont  fréquemment  contrefaites. 

Pâtés.  —  148,700  kilog.  Nous  fournissons  le  1/4  de  la  con- 
sommation, l'Italie  le  reste. 

Poils  de  chèvre.  —  246,950  kilog.  Angleterre  (3/4), 
France  le  reste. 

Porcelaines  et  faïences.  —  733,000  kilog.  Pour  les 
faïences,  Lunéville  et  Choisy  soutiennent  la  concurrence  contre 
la  Belgique  et  Sarreguemines.  Les  porcelaines  viennent  d'Alle- 
magne et  d'Autriche. 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques.  —  Acides, 
57,300 kilog.;  alun,  56,000  kilog.  ;  ammoniaque,  23,500  kilog.  ; 
eaux  mmérales,  74,900  kilog.  ;  essence  de  térébenthine,  10,900 
kilogrammes;  médicaments,  droguerie,  produits  chimiques. 
221,300  kilog.  ;  goudron,  139,000  kilog.  ;  soude,  142,000  kilog.  ; 
soufre,  26,000  kilog.  ;  sulfate  de  zinc,  7,700  kilog.  ;  sulfate  de 
fer,  29,000  kilog. 

L'Allemagne  fournit  la  plus  grande  partie  des  produits  chi- 
miques et  pharmaceutiques  ;  l'Italie,  les  huiles  médicinales  et 
les  herbes  ;  la  France,  les  spécialités  pharmaceutiques  et  les 
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oonv  minérales  -  l'Autriche,  les  essences;  l'Angleterre,  la  soude. 
Tes  pXts  aii^^^^^^^^  viennent  principalement  des  Maisons 
Marclc  de  Darmstadt,  Gehe  etG">. 

Quincaillerie.  -  1,962,000  kilog.  Les  principaux  articles 
rentrant  dans  cette  catégorie  sont  : 

I  es  serrures  vendues  par  la  France  pour  les  bonnes  qualités 
a5,S)0Îr  )  l'Allemagne  pour  les  qualités  intérieures  (100,000 
irancs). 

Les  pointes  et  clous.  -  (547,000  kilog  ).  Valeur  600  000 
francs'^  un  quart  fourni  par  la  Bdgique,  le  reste  par  1  ^^^^^^^^^ 
magne,  les  États-Unis.  l'Italie  les  15/13,  B  fr.  2o.  1  fi.  de  plus 
.  par  numéro. 

Les  vis.  -  Belgique  (15,000  fr.),  Allemagne  (30,000),  Franc» 
(50,000). 

Les  charnières.  -  Allemagne  ,60,000  fr.),  France  (40,000». 
Les  limes.  -  Angleterre  (20,000  fr.),  Allemagne  ^60,000  fr.). 
La  batterie  de  cuisine  (40,000  fr.),  vient  de  France. 
Les  différents  articles  de  "-^nage    -  Âllemaga. 

(150,000  fr.),  Angleterre  (50,000  fr.),  France  (30,000  fr.). 

Les  outils.  —  Belgique. 

Riz.  -  6  275,000  kilog.  Importés  directement  de  Rangoo 
au  prix  de  20  à  22  fr.  les  100  kilog. 

Savon.  —  Ordinaire,  61,500;  fin,  3,700. 

Le  savon  fabriqué  dans  le  pays  est  de  Qualité  très  inférieure 
maïs  a  l'avantage  de  fondre  diffici  ement  f  "s  l  eau_L^^^^^^^^ 
importé  vient  de  Marseille.  Pour  les  savons  fins,  1  Allemagne 
l'Autriche,  l'Italie  nous  font  concurrence. 

«ioieries  -  47  150  kilog.  Valeur  1,300,000  fr.  Malgré  1 
effor~llem:gne,  l'Italil  et  la  Suisse  nous  c«^ 

fournir  les  trois  cinquièmes  de  l  "^P^l^f^^^^^i^f' èf 
les  lubans,  la  Suisse  et  l'Allemagne  sont  en  Pi^^gres^  Pour 
velours,  nous  sommes  fortement  concurrences  pai  lÂlle 
magne. 
Sucre.  —  7,480,000  kilog. 

Les  sucres  concassés.  -  3,200  tonnes  fuient  jusqu'^ 
foimiies  à  peu  près  exclusivement  par  l'Autriche  (les  n 
ïixîèmes)  A^l'abi?  du  régime  des  primes,  les  Producte^^^^ 
pavs  ûToupés  en  cartel  faisaient  à  leur  grc  la  hausse  a  nn 
Sr,Sa  baisse  à  l'exportation,  «os  raifineurs  assures  d 
débouché  sur  le  marché  anglais  se  Préoccupaient  d  autre  ps 
fort  peu  du  Levant;  Il  n'en  est  plus  de  même  depuis  la  suppres 


BEYROUTH 


Î9 


sion  des  primes  qui  a  modifié  la  situation  au  détriment  des 
Autrichiens.  En  1904,  nos  importations  ont  doublé  et  il  y  a  lieu 
d'espérer  que  ce  mouvement  continuera.  Les  frets  de  Marseille 
à  Beyrouth  sont  meilleur  marché  que  ceux  de  Trieste  (1  fr.  80 
'  onire  2  fr.  23  les  100  kilog.). 

Les  sucres  sable.  —  4,000  tonnes.  Sont  vendus  exclusive- 
I  ment  par  la  Russie  qui  peut  les  fournir  à  des  prix  défiant  toute 
concurrence. 

I  Les  sucres  en  pains  et  cubiques.  —  De  faible  consom- 
I  mation,  viennent  de  France. 

Verrerie.  —  Verreries,  228,000  kilog.;  verres  coloriés, 
182,000  kilog.  ;  cristaux,  glaces,  127,000  kilog.;  demi-cristaux, 
69,000  kilog.;  verroterie,  6,800  kilog. 

Les  cristaux  et  glaces  viennent  de  France  (Baccarat  et  Saint- 
Gobain)  et  de  Belgique. 

La  verrerie  commune  et  les  demi-cristaux,  fournis  autrefois 
par  nous,  le  sont  aujourd'hui  par  l'Autriche  et  la  Belgique. 

Pour  les  verres  de  lampe,  l'Autriche  est  depuis  quelques 
I  années  concurrencée  par  une  fabrique  de  Constantinople.  Les 
I  verres  coloriés  et  les  verroteries  viennent  d'Autriche  (Gablonz). 

Vins  fins.  —  29,300  kilog.  Nous  sommes  seuls  importateurs 
dvec  la  colonie  Israélite  de  Bichon  (environs  de  Jafifa)  qui  imite 
nos  bordeaux.  La  consommation  est  faible  et  peu  susceptible 
de  développement,  les  indigènes  faisant  peu  usage  de  vin  et  les 
'  colonies  étrangères  étant  peu  nombreuses. 


EXPORTATION  f4o,o03  tonnes). 

Bitumes.  —  893,000  kilog.  D'excellente  qualité,  employés 
pour  la  fabrication  des  vernis.  La  plus  grande  partie  exportée 
en  Allemagne.  Prix  63  fr.  les  100  kilog.,  fob.  Beyrouth. 

Céréales.  —  Exportation  insignifiante  l'année  dernière  par 
suite  des  mécomptes  de  la  récolte. 

Prix  moyens  :  blé,  14  à  13  fr.  les  100  kilog.  fob.  Beyrouth  ; 
orge,  11  fr.  à  11  fr.  50  les  100  kilog.  fob.  Beyrouth. 

Épices.  —  162,000  kilog. 

Fruits  frais.  —  Cédrats,  70,300;  citrons,  117,000;  oranges, 
36,000.  ^  ' 

Pays  de  destination  :  Russie  et  Angleterre. 

Fruits  secs.  —  Al^ricots,  321,000;  figues,  12,000. 

Pays  de  destination  .  Égypte,  Russie,  Autriche. 
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lepavssont  en  général  mal  épurées  ^et  ont  un  goût  de  frui 
très  prononcé.  L'exportation  se  fait  sur  l  Egypte. 

Jaunes  d'œufs  et  albumines.- Prix: jaunes,  60  à  70  fr 
les  100  kilog.;  albumine,  4  à  4  îr.  50  le  kilog. 

Laines.  -  4,685,000  kilog.  Exportation  Marseille  et  le 
États-unis.  Prix  :  en  suint,  148  à  154  fr.  les  100  kilog..  fob.  Bey 
routh  ;  lavées,  210  à  215  fr.  les  100  kilog.,  fob.  Beyrouth. 

Noyaux  d'abricots.  -  1,700.000  kilog.  Exportés  e 
France,  Autriche.  Italie.  Prix  :  54  îr.,  îob.  Marseille. 
Pâte  d'abricots.  -  1,877,000  kilog.  Égypte. 
Peaux  et  cuirs.  -  263,000  kilog.  Autriche,  Allemagne  e: 
Italie. 

Racines  de  réglisse.  -  1,526,000  kilog.  États-Unis. 
Savons.  —  148,000  kilog.  Égypte. 

Soies.  -  Soies,  331,400  kilog.;  frisons,  13.0,150  kilog.; 
cocons  secs,  66,000  kilog. 

La  totalité  de  l'exportation,  en  France  ;  sauf  les  cocons  dont 
une  partie  va  en  Italie. 

Prix  :  soies,  40  fr.  (prix  moyen  pour  bon  deuxième  ordre 
9/10  usages  de  Lyon). 

Frisons,  4  fr.  90  net  franco-bord  Marseille. 

Déchets,  1  fr.  25  net  franco-bord  Marseille. 

Cocons  secs,  9  fr.  40  pour  premier  choix  jaunes  au  rende- 
ment de  4  pour  1  net  Marseille. 

IV.  —  NAVIGATION. 


Pavillon. 


Allemand . . 
Anglais . . 
Autrichien 
Belge..  . 
Français. 
Grec.  .  . 
Italien.  . 
Ottoman . 
Russe  .  ■ 
Divers .  . 


Total 


Vapeurs. 

Tonnage. 

32 

55.309 

320 

340.510 

121 

187.205 

16 

22.090 

99 

190.600 

35 

33.340 

64 

94.871 

60 

49.903 

153 

153.000 

2 

4.652 

902 

1.131.480 
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Le  mouvement  maritime  du  port  de  Beyrouth  ne  correspond 
que  de  très  loin  avec  le  trafic  réel  (205,000  tonnes  en  tout).  Cela 
tient  à. ce  que  la  plupart  des  vapeurs  faisant  escale  à  Beyrouth 
font  un  service  postal  (allemands,  autrichiens,  français,  ita- 
liens et  russes).  Ils  touchent  ce  port,  même  sans  avoir  à  y  faire 
d'importantes  opérations  commerciales.  C'est  notamment  le 
cas  de  nos  bateaux  à  grand  tonnage  des  Messageries  Maritimes. 

[  D'autre  part,  les  quarantaines,  qui,  depuis  quelques  années,  se 
succèdent  sans  interruption  à  cause  des  épidémies  d'Égypte, 

I  contribuent  à  accroître  artificiellement  le  mouvement  maritime 
de  Beyrouth,  ce  port  étant  le  seul  des  côtes  de  Syrie  et  de  Cara- 
manie  qui  possède  un  service  sanitaire  ;  les  bâtiments  ayant 
touché  l'Égypte  et  devant  visiter  d'autres  port,  y  viennent  pur- 
ger au  préalable  leurs  quarantaines. 

Les  Compagnies  de  navigation  reliant  Beyrouth  à  l'Europe 
sont  : 

Les  Messageries  Maritimes.  —  Un  service  hebdomadaire  de 
Marseille  par  l'Égypte;  1  service  bi-mensuel  par  Constanti- 
nople. 

La  Compagnie  Cyprien  Fabre.  —  1  service  mensuel.  Ces  deux 
Compagnies  ont  eu  à  souffrir  l'année  dernière  de  la  grève  de 
Marseille,  qui  a  d'ailleurs  porté  préjudice  à  notre  commerce  en 
Syrie. 

Le  Lloyd  Autrichien.  —  Service  hebdomadaire  sur  Trieste. 

La  Deutsche  Levant  Unie.  —  Service  mensuel  sur  Hambourg, 

La  Compagnie  Florio  Rubatino.  —  Service  mensuel  sur  Gênes. 

La  Compagnie  Fratelli  CappelUno,  de  Gênes.  —  Service  bi- 
.ucnsuel  sur  Gênes. 

La  Compagnie  anglaise  Prince  Line.  —  Service  hebdomadaire 
sur  Manchester,  irréguUer  sur  Hambourg  et  Anvers.  Cette  Com- 
'  pagnie  est  celle  qui  fait  le  plus  de  trafic.  Elle  apporte  des  coton- 
,  nades  et  du  charbon  et  elle  emporte  des  céréales  et  des  oranges. 
\  Elle  est  fort  bien  administrée. 

La  Compagnie  russe  de  Navigation.  —  Services  sur  Odessa  et 
l'Egypte. 

Péa\, 

Consul,  Gérant  du  Consulat  général  de  France. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

MINISTÈRE  DU  COMMERCE,  DE  L'INDUSTRIE,  DES  POSTES 
ET  DES  TÉLÉGRAPHES 


Office  National  du  Commerce  extérieur 

3,  rue  Feydeau  (2'  arr.) 


(LOI  DU  4  MARS  1898) 
TÉLÉPHONE  236-95 


Adresse  Télégraphique 
COMEXT-PARIS 


Codes  Télégraphiques 
A-Z 

BRÉVIATOR  A 


LISTE  DES  PUBLICATIONS 

MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 
Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix.  Par  poste. 

N"  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commer- 
ciales à  l'étranger  et  aux  colonies.  (Cet 
ouvrage  est  divisé  en  8  fascicules. j  (L'ou- 
vrage complet)  20   •    20  85 

Chaque  fascicule   3   i     3  25 

1"  fascicule  :  Colonies  et  pays  de  protec- 
torat français.  —  Suède,  Norvège,  l>anfr 
mark  et  colonies,  Pays-Bas  et  colonies, 
Belgique,  Grand  duché  de  Luxembourg, 
Décembre  1901. 
2'fascicule:  Allemagne  et  colonies,  Suisse, 

Autriche-Hongrie,  Avril  1902. 
3»  fascicule  :  Bosnie-Herzégovine,  Russie, 
Roumanie,  Serbie,  Monténégro,  Grèce, 
Italie,  Monaco,  Espagne,  Portugal,  Août 
1902. 

fascicule  :  Angleterre  et  Colonies  an- 
glaises, Mar»  1903. 
b'  fascicule  :  Zanzibar,  Turquie,  Bulgarie,  " 
Crète,    Tripolitaine,    Egypte,  Maroc, 
Vlascate,  Perse,  Siam^  iCnine,  Corée, 

Japon,  Ethiopie,  Libéria,  Congo,  Octobre 
1903. 

6"  fascicule  :   États-Unis  d'Amérique  el 

colonies.  Février  1904. 
7*  fascicule  :  Etats  de  l'Amérique  centrale 

et  de  l'Amériqe  du  Sud,  Juin  1904. 
8*  fascicule  :  Colonies  et  pays  de  protec- 
torat (refonte)  Addenda.  Erratum.  — 
Tables  générales  des  matières, Août  1904. 
N»  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de 
commerce  français  a  l'étranger. 

Chaque  fascicule  1    •  116 

1"  fascicule  :    Brésil,    Uruguay,  Répu- 
blique Argentine,  Chili,  Décembre  1901 
2*  , fascicule  :   1.   Chili,  Bolivie,  Pérou, 
Équateur  ;  II   V'énézuela,  Trinité,  Co- 
lombie, Juillet  1902. 
m*  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule  3     »     •  2  25 

1"  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République 
Dominicaine,  Porto-Rico,  Mexique, 
Guatemala,  Honduras,  Nicaragua,  San 
Salvador,  Costa- Rica,  Septembre  1904. 
2*  fascicule  :  Colombie,  République  de 
Panama,  Vénczuéla,  Trmidad,  Guade- 
loupe, la  Martinique,  Guyane  française, 
Brésil,  Novembre  1904. 
Z*  fascicule  :  Uruguay,  République  J^r- 
gentine,  Chili,  Paraguay,  Pérou,  Boii-  ' 
vie,  Janvier  1905 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-posW 
de  0.25  ou  de  0.05. 


S«  7.— 

N»  46. — 
N»  47.  - 

N»  48.  — 

K»  49.  — 

•  N»  50.  — 

N»  51.- 
N»  52.- 
K»  53.- 

N»  54.- 

N»  55.  - 

N»  56. 

N»  57. 

N"  58. 

N»  59. 
N°  60. 

N»  61. 
N»  62 
N«  63 


Prix.  Par  posUi 

Deuxième  édition.  —  Indo-Chine,  Indes 
françaises.  —  Négociants  importa- 
teurs et  exportateurs  et  entreprises 

diverses,  Septembre  1904  •       "50  .60 

Allemagne.  —  Commerce  des  œufs,  Avril 

1904.   "  ^"  " 

Guadeloupe,  Guyane,  Martinique,  Saint- 
Pierre  et  Miquelon.  —  Liste  des  négo- 
ciants importateurs  et  exportateurs  et 
d'entreprises  diverses,  Acrtl  1904  ...  »  4U  » 
Belgique  et  Pays-Bas.  —  Le  commerce  des 
{leurs  fraîches  en  Belgique  et  aux  Pays- 
Bas,  Mat  1904    »  30  " 

—  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fleurs  Irai- 
ches  en  Allemagne,  Mat  1904    »  40      «  4S 

-Angleterre.  —  Le  commercî  du  beurre  en 
Grande-Bretagne  et  en  Irlande,  Juillet 

1Q04 ...    "30  » 

-Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre  en 

Allemagne,  Juillet  1904    ■•  30  " 

-Relations  commerciales  avec  les  Guyanes 

et  le  Bassin  de  l'Amazone,  Juin  1904  .  .      •>  40  &i» 

—  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'étranger  (Asie, 
Afrique,  Amérique  et  Océanie),  Juillet 
1904.   •      '20  .25 

—  Négociants  importateurs  et  exportateurs  et 
entreprises  diverses.  —  Sénégal,  Guinée, 
Côte  d'Ivoire,  Territoires  de  la  Sénégam- 
bie  et  du  Niger,  Août  1904.   »  30      »  3& 

—  Négociants  importateurs  et  exportateurs  et 
entreprises  diverses.  —  Congo  français, 
Dahomey,  La  Réunion,  Côte  des  Somalis,  ^ 
Août  1904    »  ou  . 

—  Danemark,  Suède  et  Norvège,  Russie. 
Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède  et  Norvège,  Russie,  Octo- 
bre  1904    "30      »  35 

—  Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Grande-Bre- 
tagiie  et  en  Irlande,  Octobre  1904  ....      »  80      »  ^5 

—  Suisse,  Autriche-Hongrie.  —  Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  Novembre  1904  ...      »  " 

—  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 
en  Allemagne,  Novembre  1904   »  40      »  ** 

—  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
1904   »  2"      "  ^ 

—  Allemagne.  —  Le  commerce  des  fruit!»  ^ 
frais  et  des  primeurs   * 

,  —  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 

fruits  frais  et  des  primeurs   "  °^  " 

.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 

merciale  de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905     1  40  i 


VT  AU  Moniteur  oJficieL  du  Commerce      28  Septembre  1905 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

nçS  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1905 
J\°  470 


Possessions  anglaises  d'Asie 

INDE 


Trafic  maritime  du  Bengale 
au  cours  de  l'exercice  1904-1905. 
Exportation.  —  Importation, 


VENTE  AU  NUMI'RO 
Office   national   du   Commerce  extérieur 
5,   rue   Feydeau,  Paris 


Prix  du  fascicule  :  10  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros. 

451.  - 

452.  - 


453. 
454. 

455. 

456.  — 

457.  — 

458.  — 

459.  — 

460.  — 

461.  - 

462.  - 

463.  - 

464.  - 

465.  - 

466.  - 

467.  - 

468.  - 

469.  - 


Pi 

Turquie  d'Asie  :  Mouvement  et  navigation  de 
Chvpre  en  1903  ; 

trême-Orient  

Siam  :  Commerce  extérieur  du  Siam  en  1903.  - 
Exploitation  des  forêts  au  biam.  •  •  •  •  •  ;  ' 

Zélande  en  1903  et  en  1904  •  • 

Perse  :  Commerce  général  de  la  Perse  avec  les 
pays  étrangers  pendant  I  année  du  21  mars 

1903  au  20  mars  1904   

Angleterre  :  Mouvement  général  du.commerce 
?t^de  la  navigation  du  port  de  Cardiff  pendant 

l'année  190i  •  ;  /  '  " 

Turquie  :  Situation  économique  de  1  île  de  Rho- 

Angleterre  :  Conimerce  et  navigation  du  port 

de  Swansea  en  1904  ;  " 

«misse  •  Situation  économique  de  la  circonscrip- 
"   ^  Uon  du  Consilat  général  de  France  a  Genève 

l'année  fiscale  1904   '  '  ",  ' 

Possessions  anglaises  d'Asie  (Birmanie)  :  La 
Pi?maJ?e  en  1904.  -  Agriculture,  commerce, 
indSie,  finances.  -  Aperçu  sur  les  popula- 

lions  ■       .  „i„ 

Aiio-ieterre  :  L'exportation  française  en  Angie- 
teîre  d'articles  fabriqués  et  les  moyens  de 

l'accroître  .na/, 

Suisse  :  Situation  des  industries  de  Baie  en  1904. 
Espagne  :  Commerce,  industrie  et  navigation 
des  lle«  Baléares  pendant  l'année  1904  .... 
Portugal  :  Mouvement  commercial  du  Portugal 

en  1903.-  '/a 

Tiirauie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de  la 
nmvhîce  fÂdana.  -  Mouvement  mariUme  de 

KSde'Merïïna.  -  Trafic  t.fSéeigS 
de  Mersina-Tarsous-Âdana  i  endant  1  année  lyu* 

Italie  •  Mouvement  commercial  et  industrie  de 
îa  province  de  Port-Maurice  pendant  1  année  1904 
Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  du  vilayet  de 

Brousse   '  '  , 

Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 
Beyrouth  pendant  l'année  1904  


470 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'ASIE 

liNDE. 

Trafic  maritime  du  Bengale 
au  cours  de  l'exercice  1904-05.  —  Exportation 
Importation. 

Calcutta,  le  14  juin  190o. . .  Le  rapport  préliminaire  du  Direc- 
teur des  Douanes  du  Bengale  sur  le  trafic  maritime  de  Calcutta 
pendant  l'exercice  I904-0O,  affirme  encore  davantage  l'état  de 
prospérité  croissante  du  port  de  Calcutta,  le  développement  pro- 
gressif de  celui  de  Chittagong,  et  l'importance  relative  acquise 
par  Cutack,  grâce  à  la  nouvelle  ligne  de  1'  «  East  Coast  Railwav  » 
le  desservant. 

Ce  trafic  est  évalué  à  environ  136  karors  (90,666,666  liv  st  ) 
dont  près  de  114  karors  représentent  le  commerce  extérieur  et 
22  karors,  celui  de  cabotage.  Le  port  de  Calcutta  à  lui  seul 
absorbe,  en  chiffres  ronds,  131  karors  de  trafic  dont  : 

116  extérieur; 
't   21  cabotage. 
Aux  importations  : 

Karors.  Lacks.  Roupies. 

Royaume-Uni  figure  pour  ....  29  97        80  000 

Allemagne   1  37  ^^'qqq 

^^mne   1  13  96.000 

^"^•■'^^^e   „  93  08.000 

Russie   „  53 

France   „  39 

Italie  [  \ 

Autres  pays  d'Europe   „  10  45^000 

Se  montant  à.  .  .  34  82  45.000 

Les  autres  parties  du  monde  ont  importé  par  le  port  de  Cal- 
cutta pendant  le  même  exercice  1 904-03. 

Karors.  Lacks.  Roupies. 
Australie  pour  une  valeur  fJe.  .  .   •    7       55        27  000 

  .  .  .        4  85 

Afrique  (Sud)   1        07  48.000 

^^^^-^^^   «       49  48.000 


67.000 
31.0(^0 
36  63.000 


Ensemble.  .  .      13       97  23.000 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'ASIK 

Résumé  des  importations  -. 


Europe  •  • 

Autres  parties  du  monde. 

Total. 

soit  32,531,200  Uv.  st. 


Karors. 

Lacks. 

Roupies. 

34 

82 

45.000 

13 

99 

23.000 

48 

79 

b8.000 

pour 


17 
6 
2 
1 
1 
1 


Royaume-Uni 
Allemagne. 
France  .  • 
Relgique  . 
Autriche  . 
Italie.  .  • 

Russie  

Autres  nations  d'Europe 

Chiffrant  pour  l'Europe. 
Tandis  que  les  autres  parUg  d.  monde^n^^ 
un  total  de  28  karors  80  lacks  lo.uuu  v 
buent  :  Kd^vovs.  Lacks. 


32 


Lacks. 

Roupies. 

69 

59.000 

83 

90.000 

24 

43.000 

77 

54.000 

52 

76.000 

23 

98.000 

45 

89.000 

91 

12.000 

69 

21.000 

Roupies. 


.  .  pour 

Asie   _ 

Amérique   _ 

Afrique   _ 

Australie  

Eutre  ces  quatre  parties  du  monde 

Et  l'Europe  

Les  exportations  s'élèvent  à. 


13 
11 
2 
1 


59  • 
49 
13 
58 


28.000 
26.000 
77.000 
39.000 


28 
32 


80 
69 


70.000 
21.000 


61  49 


91.000 


Karors.  Lacks.  Roupies. 


Chiffres  d'importations 
Et  exportations.  .  •  • 

Réunis  donnent 


48 
61 


79 
46 


68.000 
91.000 


110 


29  59.000 


„  ressort  de  fexamen  de  ces  chiffres  Q"^-  ^^-^f^^^^^^^^^^ 
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onde,  13  karors  97  lacks  :23,000  roupies,  la  valeur  des  expor- 
tations plus  que  double  celle  des  importations. 

Il  en  est  de  même  pour  l'Europe  qui,  une  fois  le  chiffre  des 
provenances  britanniques,  29  karors  97  lacks  86,000  roupies, 
diminué  de  la  valeur  des  importations  Trésor  (lingots  d'or  et 
d'argent,  numéraire  déduit  )  achète  à  Calcutta  plus  de  marchan- 
dises qu'elle  n'en  vend. 

La  comparaison  du  trafic  (marchandises i  européen  avec  celui 
des  quatre  autres  parties  du  monde  fait  bien  ressortir  la  supé- 
riorité de  la  cliéntèle  européenne  sur  celle  du  reste  de  la  terre,  > 
en  ce  qui  a  trait  à  Calcutta. 

Cependant  l'expansion  du  commerce  de  Calcutta,  dans  la 
partie  orientale  de  l'Asie  a  fait  de  grands  progrès  au  cours  de 
l'exercice  1904-190o. 

Les  consignations  de  sucres  provenant  de  Java  ont  augmenté 
considérablement. 

La  Chine  a  effectué  de  plus  fortes  remises  de  numéraire  que 
l'exercice  précédent.  La  noix  de  bétel  des  «  Straits  Settlements  » 
a  été  fort  demandée  sur  le  marché  de  Calcutta. 

L'Arabie  a  fourni  beaucoup  plus  de  sel. 

L'Australie  a  importé  plus  de  6,000  chevaux  évalués  23  lacks 
80,000  roupies,  ses  remises  du  Trésor  ilingots  d'or  et  d'argent, 
numéraire)  ont  été  très  importantes. 

L'opium  a  bénéficié  d'environ  un  karor  à  l'exportation  bien 
que  la  Cochinchine  en  ait  demandé  sensiblement  moins  que 
l'année  dernière. 

De  gros  chargements  de  riz  et  de  charbon  indiens  ont  con- 
tribué à  cette  activité  de  trafics,  mais  la  cause  en  étant  anor- 
male, il  y  a  lieu  de  les  considérer  comme  accidentels  et  non 
f*omme  symptômes  d'un  courant  d'affaires  naturel.  Ainsi,  l'ile 
de  Ceylan  figure  comme  destination  de  nombre  déchargements 
de  riz  ou  charbons,  dont  la  consommation  locale  et  l'approvi- 
sionnement de  navires  faisant  escale,  ne  sauraient  justifier  l'im- 
portance. 

Le  trafic  avec  les  États-Unis  s'est  beaucoup  amélioré  à 
l'exportation,  par  de  gros  achats  de  shellac,  de  peaux  et 
dépouilles  d'animaux. 

L'Afrique  du  Sud  ne  figure  pas  à  l'importation  mais  a  exporté 
de  Calcutta  pour  plus  de  220  lacks  ;  majorant  de  39  lacks  le 
chiffre  des  exportations  de  l'exercice  1903-1904. 

La  République  Argentine  a  acheté  une  quantité  énorme  de 
îacs  en  tissus  de  jute  (  «r  gunny  bags  »);  l'énorme  demande  est 
ittribuée  à  l'abondance  des  récoltes. 

L'ile  Maurice,  le  Cap  et  Natal  ont  subi  une  dépression  de  36 
acks  (3,600,000  roupies)  dans  leur  trafic  d'ensemble  avec  Cal- 
cutta. Les  importations  de  sucre  de  Maurice  ont  diminué  ;  celles 
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îles  britanniques  il  destination  des  Indes.  J 
La  diminution  des  exportations  est  due  principalement  M 
inte  en  balles  et  au  the.  ,       ,  raimifJ 

'■■"^Î.T^'Sœ  rrir»!fre''S4en?n'3 
Hn^'r»  88  làcte  e  ofS    n'a  Importé  que  de  l'arged 
'oour  t  karo?9S  la  k  3  333  roupies;  l'exercice  preeedent,  1 

rexto»(aXn?P^^^^^ 

l'argent  a  été  de  26  shilling  3/8   once  ,a jnoy  ^^^^ 

^rur.îaponL'e^  expliquent  l'impor- 


rtions,  sauna  KussieeU  France  ont  « 

moins  acheté  de  soie  grège.  i.î^^ctp.  pt 

L'Allemagne  a  consMérablement  plus^^^^^^^^  ~  et 
acheté  de  jute,  pois  chiches  f  aux  e  depomi 

comme  du  reste  i'Autriche-Hongue  qu,  en  sus  a 

l'Inde  ses  existences  en  f^^^^l^'l^^^^^ 
3  shillings  par  tonne  sur  le  fret  de  1  /  sh.  que  i 

a  baissé  à  14  sh.  .  „i,n,>«iv 

L'Italie  a  acheté  plus  de  peaux,  la  Belgique  plusieurs  chai«o- 
ments  de  blé  importants. 
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demi,  alors  que  l'exercice  dernier  elles  ne  représentaient  oue 
72  karors  de  roupies. 

Thé.  —  L'importance  du  marché  de  Calcutta  comme  autre 
distributu'  du  tbé,  produit  de  l'Inde,  s'est  affirmée  cette  année 
davantage. 

Les  ventes  locales  ont  enregistré  l'offre  de  64  millions  de 
livres  anglaises  de  thé  indien, 

Les  expéditions  à  destination  des  marchés  de  l'extérieur  ont 
attemt  le  chiffre  de  lo9  millions  de  livres  anglaises  dbs)  des- 
quelles la  Russie  a  reçu  environ  10  millions,  la  Turquie 
4  millions  ;  il  en  a  été  expédié  sur  les  marchés  de  r\sie  Cen- 
trale plus  de  3  millions  de  livres  (Ibs)  ;  enfin  le  Canada  s'est 
révèle  excellent  chent  avec  plus  de  10  millions  de  Ibs. 

La  «  Indian  Tea  Expansion  Commission  »  qui,  ainsi  que  son 
titre  l'indique,  a  pour  objet  de  répandre  l'usage  du  thé  indien 
par  tous  les  moyens  possibles,  a  vendu  dans  le  cours  de  l'année 
dernière,  5,344,447  paquets  de  thé  indien  k  raison  d'un  pice 
lun  (un  farthingj  dans  plus  de 3,000  villages  et  a  distribué  plus 
de  3,000,000  de  tasses  de  thé  brassé  parmi  les  indigènes. 

Jute.  —  Si  CalcuUa  est  le  principal  marché  distributeur  du 
ble,  II  est,  sans  contredit,  le  centre  manufacturier  du  jute.  Les 
quelques  chifltres  qui  suivent  donneront  une  idée  de  son  impor- 
tance. 

Depuis  1895,  évaluées  à  3,444  lacks,  les  exportations  ont  pro- 
gressivement augmenté  jusqu'à  atteindre  celte  aimée  le  chiffre 

8,291  lacks  qui  comparé  à  celui  de  1903-1905,  7,819  lacks 
nne  un  boni  de  472  lacks  qui  se  répartit  de  la  façon  suivante  ; 
-'18  lacks  pour  la  consommation  indigène  en  y  comprenani 

lan  et  les  «  Straits  Settlements  »,  et  254  lacks  pour  l'exté 

ir. 

I  La  Birmanie  a  augmenté  sa  demande  de 

-  -Straits  Setlkments  

iibay  et  le  Golfe  Persique  . 
I  L'Inde  et  les  contrées  .  . 

Toi-  


fui  contre  les  ports  de  la  côte  ont  réduit  leurs  achats  de.  13  lacks. 
et  l'ile  de  Ceylan  de   j  _ 


Ensemble   14  lacks. 

1  y  a  lieu  de  déduire  des  232  lacks  d'augmentation  :  232  — 
-  218  lacks. 

;  La  Nouvelle-Zélande  a  augmenté  sa  demande  de  .  .  .  19  lacks 

^'^P                                —                     ...  21  - 

ice  et  Bourbon                —                     ...  -  n  _ 

iiérique                          _                    .  .  .'  269  - 

-    'apon                              _  5  — 

r  La  Chine  et  Hong-Kong           —                   ...  56  _ 


Soit  une  augmentation  de.  .  .      381  lacks. 


38  lacks 
61  — 
10  — 
123  - 
232  lacks. 
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iloiit  il  faut  déduire  : 

45  lacks  pour  l'Australie. 
21      —  l'Egypte, 
et    61      —  l'Europe. 
Ensemble~T27  lacks  que  ces  contrées  ont  acheté  en  moins  au  cours 
de  l'exercice  1904-05. 

En  1895  l'Inde  (on  pourrait  dire  le  Bengale)  comptait  9,841 
métiers,  aujourd'hui  l'industrie  du  jute  en  compte  23,081  sans, 
œrnpi'endre  les  agrandissements  et  installations  de  nouvelles 
manufactures  en  projet.  ^ 
Indiffo.  —  Marché  distributif  du  thé  indien,  centre  manu- 
facturier du  jute,  Calcutta  est  également  le  comptoir  des  trans- 
actions pour  l'indigo. 

La  lutte  soutenue  par  les  planteurs  d'indigo  pour  soutenir  I 
concurrence  du  produit  synthétique  allemand  n  est  malheureu 
Sent  pas  encouragée  par  la  qualité  et  la  quantité  des  récoltes 
ra  saSon'a  paséte^favorable  àlaculture,  et  cette  çircons 
tance  unie  à  la  baisse  des  prix  à  laquelle  s'est  résolue  l'indig 
teHe  indienne  pour  triompher  de  la  concurrence  étrangère 
explique  la  réduction  de  l'aire  ensemencée  de  706,634  acres  . 
473,757,  surface  actuellement  affectée  à  l'indigo. 

Le  Bengale  et  les  Provinces-Unies  ont  souffert  ainsi  que  la 
Présidence  de  Madras,  les  premières  régions,  de  1  abondance 
des  pluies,  celle  de  Madras  du  manque  d'eau.  La  récolte  n  a  pa 
atteint  57,000  hundredweights  alors  que  la  précédente  avait 
dépassé  102,000  cwts  (hundredweights). 

MM.  J.  Thomas  et  C°  dans  leur  revue  estiment  la  récolte 
«  very  disappointing  »  (très  décevante). 
Le  champaran  a  été  généralement  de  bonne  quaUté. 
Les  Tirhut  et  Ghapra  de  qualité  inférieure. 
Le  Bas  Bengale  était  pauvre  en  couleur,  le  Bénarès  et  l'oudh 
de  très  inférieure  qualité. 

Les  ventes,  comparées  à  la  moyenne  des  années  précédentes, 
ont  souffert  une  dépréciation  de  : 

15  à  20  roupies  pour  l'indigo  fin  ;  10  à  15  roupies  pour  l'in- 
digo moyen  et  ordinaire;  et  5  roupies  pour  l'indigo  commun. 

Il  s'est  exporté  une  quantité  Pl^s  considérable  d'indigo  que 
l'exercice  précédent  :  30,029  cwts  contre  29,868  en  1903-  904 
maTs  lTvaleur  de  cette  plus  grande  quantité  exportée  a  chiffr 
une  moins-value  d'environ  2  lacks  de  roupies  sur  l  eva  u^^^^^^^^ 
des  29,868  cwts  d'indigo  exportes  ,  en  1908-1904  (pies  ae 
60  lacks  j.  ,  . 

L'Angleterre  a  absorbé  le  tiers  de  cette  exportation  évaluée  a 
58  lacks  en  chiffres  ronds. 
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VEconomist  traitant  ce  marché  dit  : 

«  Le  cours  du  marché  anglais  pendant  les  neuf  premiers 
mois  de  1904  a  montré  une  tendance  à  la  baisse  et  les  prix 
ont  décime  doucement.  Cette  tendance  obéissait  au  taux 
anormalement  bas  du  marché  de  Calcutta,  qui,  nécessaire- 
ment, mfluençait  celui  de  Londres. 

*  Une  cause  additionnelle  était  la  maigre  demande  nationale 
uestremte  fortement  par  la  crise  cotonnière. 

«  Les  troubles  en  Extrême-Orient  arrêtant  toute  la  demande 
«r  russe  et  japonaise  privaient  également  le  marché  de  Calcutta 
le  deux  des  principaux  acheteurs  de  sa  récolte.  » 

II  ajoute  plus  loin  ■ 

Il  paraîtrait  que  la  demande  pendant  les  deux  derniers 
mois  de  1  année  1904  a  été  plus  active.  On  a  prétendu  que 
"  cette  situation  était  la  conséquence  de  l'impossibilité  dans 
"  laquelle  se  trouvaient  les  planteurs  d'indigo  de  lutter  en  prix 
«  avec  les  substituts  allemands.  Mais  l'indigo  ayant  été  vendu 
«  sur  la  même  base  que  ce  produit  synthétique,  et  l'acheteur 
«  commençant  à  se  convaincre  de  la  supériorité  des  résultats 
«t  tinctoriels  du  produit  naturel,  tant  en  Angleterre  qu'ail- 
«  leurs,  ceux  qui  l'avaient  abandonné  v  retournent  graduelle- 
«  ment.  »  " 

Pour  compléter  les  pronostics  de  la  revue  anglaise,  il  convient 
•le  rappeler  que  le  gouvernement  du  Bengale  a  de  nouveau 
affecte  une  somme  de  oO,000  roupies  à  la  continuation  d'expé- 
riences d  amélioration  de  culture.  Les  espèces  de  Natal  et  de 
Java  sont  l'objet  d'une  étude  spéciale. 

Sucre.  —  Pendant  l'exercice  1904-1905  il  n'v  a  eu  aucune 
législation  affectant  le  négoce  du  sucre  : 

Les  nations  qui  ont  adhéré  à  la  convention  sucrière  ne- subis- 
sent plus  que  le  droit  ordinaire  de  5  0/0  ad  valorem;  les  «  coun- 
treyaihng  duties  »  n  étant  plus  prélevées  que  sur  les  produits 
de  la  République  Argentine,  du  ChiU,  du  Pérou  et  du  Danemark. 

Le  fait  remarquable,  a  été  la  hausse  des  prix  provoquée  par 
une  augmentation  de  la  consommation  européenne,  d'une  part 
et  la  diminution  de  la  récolte  de  la  betterave,  de  l'autre. 

Autrefois  la  majeure  partie  de  la  récolte  javanaise  était  dirigée 
sur  i  Amérique,  alors  qu'une  faible  partie  seulement,  allait  aux 
^aitineries  des  iles  Britanniques  pour  être  ensuite  expédiée  à  la 
enmsule  Indienne,  mais  l'exercice  dernier  a  vu  doubler  les 
-ransactions  directes  entre  Calcutta  et  .lava. 

Depuis  l'abolition  des  primes  arrêtant  les  expéditions  du 
tojaume-Uni,  l'Autriche-Hongrie  a  déversé  ses  sucres  sur 
mae  aidée  par  la  réduction  du  fret  consentie  par  la  Compagnie 
le  navigation  «  l'Austrian  Llovd  ». 
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Les  sucres  provenant  du  Royaume-Uni,  ont  fléchi  d'environ  1 
;t"-Z\fîcS^r?:!e%rli?es  avec  ,e  ,n.^% 


de  cigarettes,  ("valuées  a  21  lacks  de  roupies  i4u 
L'indigène  recherche  le  bon  marche  et  ce  "  est  ^ue  1  aiuc 

Le  prix  moyen  de  l'article  Shanghaï  a  été  de  Rs  1.9.4  0/ 

^''ceykn,  le  prix  moyen  de  l'article  Shanghai  a  été  de 
1  11  1  0/00  2/-3  d.  . 
■  Vlors  que  les  cigarettes  provenant  du  Royaume-Uni  et  co 
prenant  l'Égypte  des  ÉUts  Unis  obtenaient  : 
Rs  3.10  et  3.4.6  4/-10  d  4/4  1/2  _ 

^os  industries,  algérienne     tonkinoise,  auraient^^^^^^^^^^^ 
ment  intérêt  à  étudier  le  marche  qui  est  en  pie  me  pcnoa^^^^ 
développement,  en  venant  étudier  sur  place  bes, 
S  moyen  d'obtenir  une  partie  de  sa  demande. 

atteint  avant  l'exercice  1904-1905. 
T  P.  récoltes  du  Bengale  et  des  Provinces-Umes  a>ant  te 
•  abondS^^^^^^ 

"tats-Unis  ont  absorbé  50,000  ^'f  .f/";^^'^^^^^^^^^^ 
exportation  de  440,000  tonnes  ;  le  reste  a  ete  pris  pa 
Royaume-Uni  et  la  Belgique.  . 

A  „tomobiles  -  Il  Y  a  lieu  de  signaler  l'importance  ctaqu*? 
3o™sanfe  del'impo'rLtio^  des  Automobiles  dans  Unde  . 
voitures,  canots  et  motocyclettes. 
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L'exercice  dernier  plus  de  128  voitures  automobiles  ont  passé 
par  la  douane  de  Calcutta.  Il  serait  à  désirer  que  notre  industrie 
nationale  porte  son  attention  sur  l'important  marché  de  l'Inde, 
dont  elle  ne  profite  aujourd'hui  que  par  l'intermédiaire  du 
commissionnaire  britannique.  Cette  méthode,  qui  assure  le 
paiement  des  commandes,  présente  cependant 'de  graves  incon- 
vénients quant  à  la  propagation  des  produits  de  notre  fabrica- 
tion dans  llnde,  et  menace  dans  un  avenir  prochain  de  nous 
priver  d'un  important  débouché,  sinon  pour  nos  machines  de 
luxe  à  grande  vitesse  dont  la  renommée  nous  est  acquise,  pour 
nos  voiturettes  que  la  concurrence  (surtout  l'américaine)  tend 
à  supplanter. 

En  effet,  le  commissionnaire  anglais  ayant  le  monopole  de  la 
vente,  tient  à  la  disposition  de  l'acheteur  la  machine  française 
mais -offre  avec  insistance  la  voiture  similaire  delà  concurrence 
•sur  la  vente  de  laquelle  il  réalise  de  plus  gros  bénéfices  tout  en 
la  cédant  à  un  prix  inférieur.  Le  client,  que  le  bon  marcht; 
séduit  toujours  et  auquel  on  n'a  garde  de  démontrer  les  avan- 
tages de  la  fabrication  française,  se  laisse  faire,  et  petit  à  petit, 
le  marché  se  perd,  accaparé  par  la  concurrence  plus  active,  plus 
avisée,  plus  clairvoyante.  La  fabrication  concurrente  avant  lancé 
par  ee  moyen  sa  marque,  établit  alors  des  agences  dans  les  princi- 
paux centres,  avec  garages  où  l'acheteur  examine,  essaye  et 
choisit  sa  machine.  Le  marché  lui  est  acquis  de  ce  fait,  et  pour 
arriver  à  regagner  le  terrain  perdu,  l'effort  nécessaire  devient 
énorme. 

Les  machines  d'usage  courant  sont  les  Oldsmobiles  et  Hum- 
berettes,  se  vendant  dans  les  environs  de  2,600  roupies,  ce  qui 
en  met  le  prix  à  3,000  fr.,  Bord  Calcutta. 

L'indigène  n'attache  aucune  importance  à  la  vitesse  ;  ce  qu'il 
Teut,  c'est  une  voiture  simple,  et  robuste,  pratiquement  rou- 
tière. L  expérience  acquise  paj- notre  industrie  nationale  à  Mada- 
gascar et  en  Algérie,  a  dû  lui  permettre  de  construire  un  type 
remplissant  ces  conditions.  Le  marché  de  l'Inde  mérite  bien 
leur  attention,  mais  nos  constructeurs  n'ont  pas  de  temps  à 
perdre  s'ils  veulent  s'y  implanter  sérieu-sement. 

Parapluies —  L'importation  des  parapluies  et  ombrelles, 
lait  place  rapidement  à  celle  des  accessoires  et  manches  à 
1  usage  de  l'industrie  indigène  qui  s'est  développée  considéra- 
blement dans  le  cours  de  l'exercice  1904-1905,  Mais  celle  des 
cotonnades.,  des  lainages  et  vêtements  confectionnes,  a  aug- 
menté. Malheureusement  ce  n'est  pas  la  France  qui  a  profilé  de 
cette  augmentation  dont  bénéficie  principalement  l'Allemagne. 

Soie.  —  L'industrie  française  de  la  soie  maintient  toujours 
son  rang  parmi  les  plus  florissantes  au  Bengale,  bien  que 

œrcice  dernier  ait  vu  diminuer  ses  envois  dé  soie  grège  en 
i  rance.  Les  sériciculteurs  du  Bengale  s'appliquent  depuis  quel- 
que temps  déjà,  à  traiter  les  graines  de  vers  à  soie  d'après  la 
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méthode  Pasteur  et  obtiennent  des  résultats  tellement  satisfai- 
Snts  qu'ils  n'ont  plus  recours  à  nos  sériciculteurs  pour  rachat 
de  là  graine.  Cette  graine  du  reste,  par  suite  du  long  rajet  et 
du  climat,  se  déte'riorait  généralement  et  ne  donnait  aucun 
résultat  au  Bengale. 

En  résume,  l'exercice  1904-1905  a  enregistré  une  augmenta- 
tion sensible  tant  aux  importations  qu'à  l'exportation,  ce  qui 
démontre  l'état  prospère  du  pays.  Mais,  po  nt  remarquable,  le 
port  de  Calcutta  vend  beaucoup  plus  qu'il  n  acheté. 

Rien  que  de  naturel  donc,  que  ce  marché  f  io^J  in^f  j-et  à 
ménage?  ses  clients,  même  au  détriment  de  la  métropole  e 
qu'il  repousse  fermement  toute  mesure  tendan  à  mettre  de 
Entraves  au  libre  échange  qui  pour  f  f  ^T^^  ^  X^PJfl^^^^^^^^^ 
Capital,  porte-voix  du  commerce  et  de  1  industrie  du  Bengal 
est  «  The  very  life's  Blood  oî  India's  Foreign  Commerce  >>. 


NAVIGATION. 


Le  nombre  des  navires  employés  au  t'-afic  transocejani^qu^^^^^^ 
port  de  Calcutta,  s'est  élevé  à  1,281  jaugeant  3,500,000  tonnes 

315  navires  sur  lest  ont  remonté  la  rivière  en  quête  de  Ir 
offert,  ,      .  L 

46  vapeurs  et  1  voilier  ont  dévalé  la  rivière  avec  des  charg 

ments  de  jute, 

106  vapeurs  avec  leur  plein  de  charbon. 
T  P  niviUon  britannique  a  bénéficié  d'une  hausse  très  appr 
ciable'      emand^a  subi  une  baisse  sensible,  donl  e  norvegi 
a  profité  par  une  augmentation  de  23  navires  sur  le  chiffre 
l'exercice  précédent  (1903-1904). 

Une  nouvelle  ligne  entre  ce  port  et  ^eux  de J'Au^tral^^^^^^^^ 
la  Nouvelle-Zélande,  a  été  créée,  et  pour  îajre  face  a  la  demande 
croissante  de  l'Amérique  du  Sud  en  tissus  de  Jute,  un  servie 
mensuel  {via  le  Cap)  avec  La  Plata.  a  ete  établi  Ce  service  lonc 
tionnera  uniquement  pendant  la  saison  exportive.  .  ^ 

Le  cabotage  a  employé  312  navires  àjapeur  au  transport  dft 

charbons  à  destination  des  ports  '"diens^  Le  cabotage  a  ete 

favorablement  influencé  par  le  mouvement  de&  petioies  oe 

Sanlrqui  ^       chaqSe  jour  une  importance  plus  grand  . 

et  par  l'active  demande  :  sacs  de  jute,  riz  et  chai  bons  à  desu 

nation  de  la  Birmanie. 
Le  numéraire  monnaies  or  et  argent  y  figure  pour  2  karors 

et  demi.  Ce  numéraire  a  servi  à  financer  la  récolte  du  nz  en 

Birmanie. 

Braquehais, 
Gérant  du  Consulat  général  de  France. 
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Valeurs  des  marchandises  exportées 
par  le  port  de  Calcutta  (année  fiscale  1904-05). 


Jute  en  balles  

Manufacture  de  jute  

Grains  et  semences  

Opium  

Thé  

féaux  et  dépouilles  d'animaux  

Graines  oléagineuses  

Laque  

Coton  en  balles  

Indigo;   

Charbons  et  cokes  

Coton  fllé  et  cordonné  

Soie  grège  

Salpêtre  

Huiles  

Produits  alimentaires  

Chanvre  brut  

Fromages,  sons,  etc  

Engrais  

Lainages  

Mica  .  .  ;   

Autres  teintures  que  l'indigo  

Fibres  

Vêtements  

Soieries.  ... 

Caoutchouc  brut  

Drogues  et  narcotiques  y  compris  le  tabac. 

Cordes  et  cordages  

Cires   

Cornes  

Epices  

Cotonnades  

Bétail  

Laines  brutes  

Métaux  

Bois  

Cuirs  

Borax.  .  .  .  f   

Fibre  de  coco  

Divers  


10.77.98.642  roupies 

Q  RS  79  97K 

S  9Q  87  flfia 
o .  j  .0 1 .  UDo 

7  'ifi  ^9  OR  Ci 

fi  90  9Q  '17Q 

^ . oo . oO . 000 

o  -  u  1  -  \Jo  .  o  t  0 

oo  •  yj\j  ■  1 40 

^fi  07  8^9 

4U . 04 . loo 

4  1  .01  .1 .14 

•\e.  V)  9A9 

ou  .  OiC  .  .c4^ 

'OO . Oj • 4U0 

9fi  Sfi  OfW 

18  89  /lOR 
lo . o;: .  4UD 

17  "^90 
10. I / . 0<U 

1A  fi  ^  9Vi 
14 . DO . c04 

1 0 . 00 . uuu 

1 1   70  97"! 

8  87  81 O 
0 .0 / . olU 

8  0ft7 

o  o/i  Rt^o 
o .      .  u-JO' 

8  08  0^8 

ti  7A  QQO 

0. /O .oyu 

A  R7  8r;/i 
4 . D/ . 004 

A  09  IQO 

^  A8  081 
0 . 40 . Uo 1 

Q  9^  K90 

3.14.304 

3.00.629 

2.90.126 

2.85.988 

2.78.483 

2.39.493 

1.77.833 

79.852 

77.135 

16.35.970 

Valeur  totale  des  marchandises.  .  .     61.06.54.263  roupies. 


Taux  officiel  du  change  :  15  roupies  à  la  livre  sterling. 
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Trésor  : 

5.40.037  roupies „ 

V""'  ■  : .         12.30.645  - 
Argent    .  

Valeur  totale  Trésor   17.7U.682  roupies. 

Ensemble.  .   61.24.24.945  roupies. 


Valeurs  des  principales  marchandises  i^^PO^^t^f^ 
par  le  port  de  Calcutta  (année  fiscale  1904-1905) 

^  ,       ,                                        .  .  18.66.86.106  roupies 

Cotonnades   4.30.81-896  - 

ftaux  •  •  2.09.52.165  ^ 

  : 1  qo  11.763  — 

Machines  et  métiers   1  53 29. 882  - 

""^^^^                                                .  98.29.992  - 

■    88.02.323  - 

Quincaillerie   57  10  986  — 

Vêlements  ■  '.  55'.94.&23  - 

Sel   "SS  00  736   

Drogues  et  narcotiques   48  "07' 772  — 

Liqueurs   a7  11  513  — 

Matériel  de  chemin  de  1er   ^J-  J^-  _ 

moii\ev\e  •  39.75.669  - 

EPI^®^  39.01.029  - 

Verre  et  verrotene   ^^^^^  _ 

Produits  alimentaires   ^2  13  853  — 

Instruments  et  accessoires   24  19  982  - 

Produits  chimiques  •  •  23  47-885  — 

B'étail  • 19.57.833  - 

Couleurs  et  vernis   16  31  854  — 

Vébi^"'*^^-  : 15'.09'.460  - 

Caisses  a  the   15  05  479  — 

Papiers  et  cartons    .  •   u'. 66 '.656  - 

Matériaux  de  construction   14  47  140  - 

Allumel'es   14'.35.025  - 

Soieries.  •  •  •  • 14.08.217  - 

Produits  tiuctoriels   U  73.779  — 

Livres  et  imprimés.  .   1158  135  — 

Lin  et  manufacture  de  lin   1125  654  — 

Bois  bruts  et  manufacturés   10  29.203  - 

Papeterie   9 '25!  275  - 

Jouets  ■   7.92.286  - 

Faïences  et  porcelaines   7  72.020  — 

Cuirs  et  courroies   7  42  -429  — 

Horlogerie   6^80^020  — 

Savons..   6.40.652  - 

Armes  et  munitions   5  37.132  — 

Coraux                                             '  4.71.222  — 

Ébénistene  '  *  " 
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hanvre  et  ses  manufactures   4.62.839  roupies. 

voudrons   4.62.068  — 

Caoutchouc   2.71.588   

Gommes  et  résines   2.58.929   

Peaux  et  dépouilles  d'animaux   2.48.034  — 

Parapluies   2.41.996  - 

Fruits  et  légumes   84.806  — 

Grains  et  semences  ^  25.634   

Divers  •  .  .  .  .  !~  54.10.273  - 


Valeur  totale  des  marchandises.  .  .     38.35.25.518  roupies. 


Trésor  : 

  8.74.21.616  roupies. 

Argent   1.70.21.861  — 


Valeur  totale  Trésor   10.44.43.477  — 


Ensemble   48.70.68.985  roupies. 


Taux  officiel  du  change  :  15  roupies  à  la  livre  sterling. 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

Année  1905 


N«  471 


ESPAGNE 


Mouvement  commercial  de  Malag-a 
pendant  l'année  1904. 


VENTE  AU  NUMERO  : 
Office  national  du  Commerce  .  KXTfeuEOR 
5,  rue  Feydeau,   Paris  {2») 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Prix 


Numéros. 


458.  — 


Zélande  en  1903  et  en  1904.  .,  •  • 

rnmTnprre  général  de  la  Perse  avec  les 
-  7a7.  — fplndan.  l'année  6u  21  mars  _ 
1903  au  20  mars  1904   

l'année  190i  •  ;  •  • 

457.   -  Turquie:  Situation  économique  de  1  lie  de  Rho- 

des  ■''■■''*.      ,  t 

Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  port  ^ 

de  Swansea  en  1904  ;  * 

„  •       Qituatinn  économique  de  la  circonscnp- 

459.  _   Su-«-XS^^^^  " 

•    „  or^Ariraines  d'Océanie  (lies  Pni- 

460.  -  Commerciale,  industrielle 

lYPéœ?omiquf  dS  îles  Philippines  pendant  ^ 

l'année  fiscale  1904   •  •  •  • 

ane-laises  d'Asie  (Birmanie)  :  La 

461.  -  P°^"n'nTpn  lfor-  Agriculture,  commerce, 

SdSil,  finances.  -  aWcu  sur  les  popula- 

tions   , 

.  T 'ovnnrtation  française  en  Angle- 
*refrf  "SiM^^^      e.  Us  moyens  de  _ 

«    _   Sui^sLiion  des  industries  6e  B.le  en  190.  '  ■ 

.   rnmmerce   industrie  et  navigation 
^6^-   -  ^?ef^e^BSspeAdant  l'année  1904  ....  » 
Portugal  :  Mouvement  commercial  du  Portugal 


462.  - 


4fi5.  — 
466.  — 


en  1903. 


•    ^»/v«ii6  •  Mouvement  commercial  de  la 
^^rSce^^ana^  Mou—^^^^^^^^^ 


•  Uc  Jïicioiii"   _  f  "ol  flp 

Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  du  vilayet  de 


468. 


•«."d'Asie  •  Moûvement  commercial  de 
«»■  -  ^SpAtnTant  l'année , 904 

-  ''--rrduTenlafe'  aî^o?rs»d"e%IS?ê 
S'-m5.  -E\'Jo?tSion.- importation.  .  . 
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Mouvement  commercial  de  Malaga 
pendant  l'année  1904. 

.louanêTM^"  l^T^Plus  loin,  bien  qu'émanant  de  la 

£^is;£r  uïï'a:ôur,^^^t? 

v  Wé  car  ilsTnUiS possible  de  ?â 
douane  étoWinâ  ïn-le  lT'''f  '"^''^^''""^  ^ 

consulaire  et  à  ses  irais  f"""  '<>'P^ 

son''raérne^?leuTd1vlCemeT"        "'""^"'^  ^'  - 

-ru^ne»uïi:r^/;;;o%— e»,,^^ 
IMPORTATION. 

él^Ve'^^^^ttn  ^^^""P'^rtations,  pendant  l'exercice  1904  a 
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Ces  importations  se  sont  réparties,  entre  les  divers  pays  de 
provenance,  de  la  manière  suivante  : 

États-Unis   12.054.109  pesetas. 

Angleterre   -^89.116  - 

France   ^•^«^•f^  - 

Allemagne   ™8  " 

Belgique   3.541.15  - 

„       .  3.010.143  — 

Hollande   c  qqa 

GubaetPorto-Rico   1.276.880 

„                                 .       1.056.846  - 

Maroc  

724.325  - 

f"; .          692.232  - 

f  T  188.734  - 

Portugal  

.       2.688.360  — 
Autres  pays   — 

Total .  .  .      47.918.180  pesetas. 

Le  relevé  que  voici  indique  la  valeur  des  principaux  produits 
débarqués  à  Malaga  : 


MALAGA 
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TABLEAU 

DES 

IMPORTATIONS   A  MALAGA 
en  1903. 


ESPAGNE 


Import 


Articles  importés.   aats-Unis.  Angleterre.   France.  Allemagne.  Belgique.  Hollande.  Por 

"tul;u^""^^^'  64.157  145.986  91.436  40.482  90  885  43.981 

Alcools   4.110  12.505       5.90  1.539  .3  0 

Coton  en  balles.  .  4.951.202  29.525       3.634  807  1.800  528 

j^midon   14.290  13.290  1  5.100  1  09.460  1  55.710  18-620 

%talte' 49.360       32.890      47.810      31.450      11.690  2.180 

't^icP':"'''      331.900   1.137.470     817.210     190.100    ^89. 860  156.250 

mm      56.690  20.14'o''S 
Bnclues,  cnnents  .       47.100       42.130     239.700  ^ 

Café  :  :  :  : '   52.200 1.124.780  326.030  2.165.490  416.820  ^^^^j 

Charbon  de  terre  .  »   2.871.250  »  "  "    '"^    "   „  , 

Charbon  de  bois.  .  ■•       99.800         510  »  1-370 

Orge,  maïs,  pois 

chiches.  ...      470.320      172.050  108.220 
Bière,  vins  mous-  3,  33„ 

cure.- peaux  ;  :  22M90  ^  «8.280  «8.2.0  ,3,7«  G.5.0 

Douelles   5.120.600  36.690  •  "  *  , 

Épiceries^conserves  .0.920  76.88  .  •  -3^  ^3.6*,^ 

Eta m,  cu„re,  z,„c.  38.150  96.^W  36.580  .0  ^  ^  ^ 

224:4oS  1.056.«0  2.318.M0.. 554.350    505.380    .  07.000 
-IrS'JS      205.990   ,.962.250    9..700    ....SCO  1.180.300  4,0.5. 

TT-  •  ■  ■  ■        ''^-^  "  « 

  15  150       7.720      13.950      21.000  1.801' 

Papier......         4.o50         5.  50        /./^u  ^^^^ 

Fromage  et  beurre.       48.780       17.100       7  900 

?Sus.vers:::  1:1  s^:"?  6?:?^S  30.780  24.300  2.2. 
vL-ri;-"  -.  ''?:i22  19.20;  33.18;  26.850  12.250  i.if 

Suits  divers.  .         5^500_J3^41^  ^ 

19  (^^à  lf.Q  11.189.116  5.787.342  5.708.918  3.541 .175^^0^ 
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r  en  1904. 


"589 

7.393 

12.943 

342 

499 

351 

44 

1.710 

15.610 

io.320 

7.370 

6.090 

Por-      Autres  '^°?n"''  ^^^^""^  Différence. 

Italie.  Autriche.  .  tugal.      pays.  19_04.  19^3.  Plus.    ^  Moins. 

13.481  534.099  484.029  50.070 

1-589  29.921  22.829  7  092 

4.987.540  5.396.663  409  m 

4.700  348.490  468.704  120.214 

8.100  216.320  261.782  45.462 

.63  690  123.680  57.050      108.670  3.593.090  3.869.593  „      276  503 

ioTn   i..on          •    1-900.200  4.056.540  5.165.173  ..1  108  633 

lO.SoO   15.290     5.410       10.300  467.360  814.299  „      346  939 

,        :   0347;          ■              "  92.130  65.750  26.380  ! 

^"^'^^^          '              «  5.377.040  5.549.079  »      172  039 

1,50  16^          "           '               '  ^-382.020  3.157.045  224.975  ' 

*^          "          •'              '  270.110  149.675  120.435 

^7.130                238.000  1.142.670  968.663  174.007 

'■9^                             f-"^  ^^-^-^^^  4^3.749  „  110.099 

0.^    2.800                   5.740  826.970  1.394.607  567  637 


5  700    fi'^in  1  fio;         o     "  ^•207.290  3.609.648  1.597.642 

12  ^-^^^  ^72.280  183.077 

■600    3.400  6.050  242.680  319.953 

550  69  ^-^^  ^^-^30  89.020              .  1.090 

^9.730  .      .  5.994.650  5.543.910 


450.740 

51.940  284.300  84.160       53.680     5.988.820     7.180.775  .1191955 

?i  'S        -iS  -ïi    :  '-s 

2-360       580        1.100       923.3=0    1.501.181  .  57783^ 

•^ô  „  Z  IZ  'V^  ■  "  •  ^ 

^>  ly.ilOO  1.660           450  205.820  220.478  „  14  658 

m  nn  û«n      ^^^-^^  ^^^-^^0  248.434  172.046  ' 

m  1    90  2  206.141  .  79.981 

■  ^  ^"^90       100   80.780  88.302  7.522 

:£Lë92^188.734   2.688.360  47.918.180  50.515.085   2.823.387  5.420.2F? 

2.823.387 

Différence  en  moins  .....  2.596.905 
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L'importation  française  qui,  en  1903,  était  de  6,134,665 
nesetas  est  tombée,  en  1904,  à  5,787,342  pesetas,  soit  une 
SSution  de  347,322  pesetas;  celle  l'Allemagne  a  subi  éga- 
lement un  recul  de  200,000  pesetas.  Les  deux  pays  dont  le 
chTffre  d^affairesaprogr;^^^  penode  sont  les 

Ms  Un?s  de  l'Amérique  du  Nord  et  l'Angleterre,  le  premier  de 
1,300,000  pesetas  et  le  second  de  1,100,000  pesetas. 

'  Parmi  les  produits  français  dont  l'l«^P«f  ^wn  ^  le  plus  bais^ 
figurent  les  briques  et  cimenis,  les  cuirs  et  peaux  .et  le  caîe ,  elle 
est  restée,  pour  les  autres  articles,  à  peu  près  stationnaire. 

Guano.  -  L'importation  du  guano  a  Progresse  assez  sen^^^^ 
blement  en  1904  ;  5,994,650  pesetas,  contre  SjS43  910  pesetas 
la  France  figure  dans  ce  chiffre  pour  2,318,400  pesetas,  cest 
son  principal  article  d'exportation  ici. 

Coton  brut.  —  Cette  matière  première  provient  des  États- 
Unis  de  l'Amérique  du  Nord  et  sert  à  alimenter  deux  impor- 
tantes filatures  de  la  contrée.  L'on  ne  peut  s'empêcher  de 
Sorer  pou 'ce  pays  si  pauvi^  qu'il  ne  repr~^ 
taUve  faite  il  y  a  quelques  années,  et  qm  n  a  échoue  qu  a  cause 
des  mauvaises  méthodes  alors  Remployées.  La  eulture  du  coton 
était  fort  prospère  autrefois,  la  domination  f  ^^e  la  devel^^^^^^^^ 
considérablement  et  l'expérience  de  jadis  a  Remontre  qu  elle 
réussissait  fort  bien  en  Andalousie,  on  a  donc  peine  à  s  exp h 
niipr  aue  l'industrie  espagnole  continue  a  payer  plus  ae  iiu 
Sions  à  l'Amérique  pour  se  fournir  de  coton  brut  alors  qu'elle 
pourrait  s'en  procurer  aisément  dans  le  pays  même. 

Charbon  de  terre.  -  Le  charbon  de  terre  d'importation 
est  de  provenance  anglaise.  Son  prix  "^^y^n,  rendu  a  bord  des 
navires,  est  de  50  à  52  pesetas  la  tonne  POur  le  Cardiff  et  de 
45  nesetas  pour  le  Newcastle.  L'importance  des  stocks  ae 
charbo?à  Malaga  varie  de  7  à  9,000  tonnes,  sans  compter  bien 
entendu  le  stock  appartenant  aux  compagnies  du.  chemm  de 
fer  Andalou  et  du  Gaz  de  Malaga. 

T  k  encore  l'Espagne  pourrait  non  seulement  suffire  à  sa  con- 
sommatSnSure,  mais  elle  pourrait  largement  exporter  car 
se^b^ss  ns  houillers  ont  une  superficie  supérieure  à  ceux  de  la 
Belgique  de  la  France  et  de  l'Allemagne,  cependant  l'extraction 
s'y  lit  dans  de  telles  conditions  q^e  l'Espagne  es  chaqu 
année  tributaire  de  l'étranger  pour  la  homlle  et  pour  le  coke 
d^nr^  de  2  millions  1/2  de  tonnes  et  que  notre  port  doit  avoir 
saTc\\SreSÏ;s%  l'Angletem  ^«.^^^l'^^t^rtS 
qu'il  touche  pour  ainsi  dire  à  Cordoue  un  des  plus  importants 
bassins  houillers  du  pays. 

Morue.  -  La  quantité  de  morue  importée  à  Malaga,  en  1904 
aété  moindre,  comparée  à  celle  de  l'année  précédente  de 
1  108  633  pesé  as.  Cette  diminution  semble  provenir  surtout 
du  stock  Existant  en  magasins  des  envois  de  l'année  précédente, 
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puisque  la  morue  continue  à  constituer  un  des  aliments  préférés 

^nip  l  M.r'"'''  -^'r'"^  consomme  dans  la  pîo 

v^nce  de  Malaga  provient  en  partie  directement  de  Terre-Neuve 
d  Angleterre  et  de  Hollande.  La  morue  française  continue  à  être 
peu  recherchée  ICI  pour  les  raisons  que  nous  avoris  exposées 
dans  le  rappo.t  de  l'an  dernier  et  dont  la  principale  est  s^qua 
.te  même  qui  explique  son  prix  relativement  élevé.  La  morue 
anglaise  au  contraire,  quoique  moins  bien  préparée  que  la 
notre,  est  plus  estimée  à  Malaga,  où  elle  trouve  un  pUmen? 
facile  a  cause  de  son  coût  très  inférieur  au  nôtre.  f''^''^"^^"' 

Orge,  maïs,  pois  chiches.  -  L'Espagne,  qui  ne  produit 
pas  en  quantité  suffisante  les  produits  énumérês  ci-dessus  es 

E  ^^''tout  pour  les  pois 

Ce  sont  lpSt  tT''"''"'*'^^  considérable  en  Andalousie. 
afns?que  L  maS     '  "^"^     '""P"'*'"^      P'"'  ^''""^^ 

Blé.  -  L'importation  de  blé  a  augmenté  dans  des  propor- 

P'"'       ^^"^'^^  420,480  pesetas  contre 
248.834.  La  Russie  importe  pour  198,000  pesetas  à  Malaga  où 

*vP?i'^fi  Son  ^''""'"t  les  États  Unis 

avec  196.800  pesetas  et  le  Maroc  avec  25,680. 

Contrairement  à  ce  qu'on  pouvait  attendre,  la  crise  vinicole 
n  a  point  eu  pour  effet  de  donner  un  peu  d'essor  à  la  culture  du 
ble  Cette  dernière  tend  même  plutôt  à  diminuer  et  si  rien  ne 
vient  enrayer  cette  diminution,  avant  peu  d'années,  c'est  bien 
plus  de  deux  millions  d'hectolitres  que  l'Espagne  devra  se  pro- 
curer a  1  étranger,  chiffre  qui  représente  la  moyenne  qui  lui 
est  nécessaire  dans  les  années  de  bonne  récolte  moyenne  pour 
parfaire  le  deftcit  de  sa  production.  ' 

Quincaillerie,  fer,  acier  et  fil  de  fer.  -  Ces  articles 
occupent  encore  une  place  prépondérante  dans  les  transactions 
de  Malaga,  maigre  qu'ils  aient  subi  une  diminution  de  1,191  195 
I^seta.s_  Il  est  à  prévoir  qu'ils  seront  peu  à  peu  remplacés  par 
les  produits  de  hndustrie  métallurgique  du  nord  de  l'Espagne 
qui,  sous  le  rapport  de  la  qualité  ne  laisseraient  guère  à  de'sirer. 

Tissus  divers.  -  Les  progrès  que  réalise  chaque  jour  l'in- 
austne  catalane  permet  également  de  prévoir  que  dans  un  ave- 
nir prochain  la  vente  des  tissus  de  provenance  étrangère  sera 
presque  nulle  à  moins  d'un  remaniement  du  tarif  d'entrée 
'nodification  peu  probable  d'ailleurs,  car  le  régime  en  vigueur 
avorise  1  industrie  péninsulaire  du  tissage  et  il  paraît  difficile 
lu  on  renonce  a  cette  protection.  Cet  article  figure  pour  205  820 
)e8etas  alors  qu'il  était  encore,  en  1896,  de  529,000  pesetas.! 

Cuirs  et  peaux.  —  Le  commerce  des  cuirs  et  peaux  est 
il  aussi  en  baisse,  826,97u  pesetas  contre  1,394.607.  Le  Maroc 

fourn,  pour  398.280  pesetas  de  peaux  brutes  pour  être  tra- 
aillees  dans  les  tanneries  de  la  région. 
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Vins.  —  A  rexception  du  Champagne,  les  excellentes  mar 
ques  françaises  ont  disparu  de  Malaga.  On  leur  a  substitue  de» 
vins  similaires  fabriqués  dans  le  nord  de  l'Espagne  que  les  mar 
chands  du  pays  proclament  égaux,  sinon  supérieurs  a  nos  San 
ternes,  Bordeaux  et  Bourgogne  et  qui  en  réalité  ne  les  rappellent 
que  d'assez  loin.  Les  meilleurs  vins  espagnols,  les  rioja  qui  s 
rapprochent  un  peu  de  nos  vins  français  se  répandent  bea 
coup  dans  le  pays.  De  la  Vieille  Gastille  même  on  en  avait  tent 
l'exportation  sur  les  marchés  français  et  à  l'étranger,  mais  elle 
est  maintenant  en  complète  décroissance  ;  ils  semblent  par 
contre  s'être  implantés  dans  le  pays  où  ils  ont  remplace  les 
vins  que  nous  y  envoyions  autrefois. 

La  fabrication  des  boissons  alcooliques  se  généralise  égale- 
ment en  Espagne.  A  Malaga  même,  plusieurs  distilleries  ofîrent 
à  la  consommation  des  liqueurs  fines  et  une  eau-de-vie  genre 
cognac,  en  mesure,  il  faut  le  reconnaître,  de  soutenir  a  compa- 
raison avec  certains  de  nos  produits  fabriques  pour  1  exporta- 
tion. 

Douelles.  —  Le  monopole  de  ce  commerce  appartient  aux 
États-Unis.  Sauf  quelques  expéditions  peu  nombreuses  faites 
car  l'Angleterre,  les  douelles  sont  importées  directement  d  Amé- 
rique qui  les  fournit  aux  négociants  de  Malaga  dans  des  condi- 
tions de  bon  marché  telles  qu'il  est  presque  impossible  a  tout 
autre  pavs  d'entrer  en  concurrence,  la  Bosnie  et  1  Herzégovine 
même,  dont  ce  fut  il  y  a  quelques  années,  un  des  grands  com- 
merces, n'ayant  pu  lutter  contre  la  concurrence  d  outre- Atlanti- 
que.  L'Italie,  après  quelques  tentatives  de  fournir  ici  des 
douelles  de  chêne  rouge  a  oté  amenée  à  renoncer  egalenient  à 
la  lutte,  ce  qui  a  tout  lieu  d'étonner,  car  elle  est  mieux  placée 
que  tout  autre  pays  producteur  pour  la  continuer  avec  succès. 


EXPORTATION. 


Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  poids  et  volumes  des 
articles  exportés  par  le  port  de  Malaga.  Il  est  impossible  dans 
l'état  actuel  de  l'organisation  de  la  statistique  ici  de  tenter  ne 
donner  le  nom  des  pays  destinataires. 


Articles. 


Totaux. 
1904.  1903. 


PloiPb  '^'log 

îî"^'^  ^'^''^^ li^es.      'l.m^  '6:434:670 


26.973.473  28.528.048 
22.135.521  18.781.^ 


des :;::::  iciiog:  2:270:740  2.158.183 

^"'^."^^^   3  643  090  3.408.398 

~  3^3   943  3.486.028 

Fruits  frais  et  secs                       -  if'  lll  4.463.034 

Citrons                                   '  •  o\u\q1  4.257.947 

Produits  végétaux                      -  3.11b.5y7  ^-f" 
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Articles 

1904.  1903. 

Greafdes 2.937  838  2  829.486 

Chapeaux  palme.'.". ~  ^f'^f,  ^^8.206 

Minerai  de  fer.  .                        ~  ,11111  -^7.043 

Eaux-de-vie                              ~"  l'^  412.038  17.878.765 

''''^'"^   '«fes.  91.036  96.242 

66'So.o?oTeLtas'''''"'^"*  ^^'^"^  approximative  de 

consSlS?  M*?*'''  '''.P^"'  importants  de  la  circonscription 
consulaire  de  Malaga  sont  ceux  de  Linares  et  de  Penarrova  dont 
les  produits  sont  exportés  aussi  par  Séville  et  Cadix 

plombffavoir'  ^""''^"^^        importantes  fonderies  de 

roaTr?pf  l'n^^.?"'.^^"''*'^"  française);  San-Luis  (Figue- 
roa  et  Cie);  Sopwith  and  Cie  Limited. 

Le  prix  moyen  du  plomb  était  de  1.3  liv.  st. 

venanuî!!?/." rinn'  *  "^""«''^^s  de  plomb  pro- 

mTn' s  des  ZfJT'f  ^"^'^"^     P^'^^^u^e  dans  les 

Zmh  «rln^  ?'^"î^  P'**'^'^'*  ^«  ^«"d  sous  la  forme  de 

désîiinff  i  f  Pï^^u  Une  partie  du  plomb 

doî/x  deT  Snf  '''î'f  '  f  la  ««''"s^  (plomb 

2«  fusion).  '  P  """"^      '^^''^  ^Pl^"^^  pauvre  de 

trJ?Snf  if"  ^^P^''*l^  and  Cie  Limited  (La  Tortilla) 

Sn   In  f  1^^'""^^"'      Compagnie  «  La  Cruz  .  et  pro 
on   exDédié^  Pn'      f  "^r'     P'^™!^-  ^^'^  P'-^'^^'^s  fabriqués 

ÉtaK  rink  f!.  ^^ance,  en  Angleterre  et  aux 

loS  kilo^  celnfr'  l'^T."  '^'■"^^  ^falt  de  56  pesetas  les 
100  kilog.,  celui  du  plomb  de  chas.se  de  19  pesetas  les  46  kilog. 

leiî^'r^lo^tTi/itl"?*""'^*'  P'^"'^  d^  la  région  sont  généra- 
ip^nln  ^î^'  rendement  moyen  est  de  80  0/0.  fis  con- 

Stis  ^url^s  ^'^--^«"t.  Les  gisements  sont 

repartis  sur  les  territoires  de  Linares,  La  Carolina  et  Bailos. 

Les  mines  de  Linares  produisent  par  an  environ  SI  800 

lto'to'"ne?^s!^-'"''"^.  'l^'''  ^^""^^     «"ll^^de  Bafto 
di;e  L  auSm  n^  ?  le  rendement  des 

àlOO  OOo  ïnnnpT^r^  momdre  importance,  on  peut  évaluer 
district  do  ^^"'"''^  de  sulfure  de  plomb  extraite  du 

ville'un't'n^Zf  r^""'^':  '  "'^"'*''»lt  ^ans  cette  dernière 
ki lon^^ètre^^^^^^^^^^  '  ^''^^'^        1^  Pa''«ours  est  de  12 

Kilomètres,  il  relie  la  gare  aux  Irois  usines  mentionnées  ci-des- 
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tenant  à  une  Société  anglaise. 

\es  usines  du  Creuset  construisent  «^^^^^^  - 

bien  cette  entreprise. 
Huiles  d'olive.  -  L'exportation  de  ce  produit  s'est  élevée 

Province  de  Jaën:  Jaën,  Andujar,  Ariona,  Baeza,  Martes. 

sss.-»!5eESSii: 

table.  Il  faut  «"econnaare  cependant  que  dep^  ^^^^^^^ 
y  a  tendance  a  reagir  contre  ce  P^o^^*^;*  ^.'''''^„is  ^n  trop 
tions  modernes  fonctionnent  un  peu  partout,  ^a>f  ^"^;;P 

Vins.  -  L'exportation  des  vins  monte  à  7,273,947  litres. 

La  totalité  des  vignobles,  soit408,957  hectares  a  été^aneunt.e 
par  le  phylloxéra  qui  a  fait  son  apparition  dans  la  province  ûç 
M  Iatia  en  4878  La  reconstitution  a  été  timidement  tentée  sur 

foit  dalles  terrains  des  plaines P^^^^^^  P^^^^^^^^^^^^^^^ 
secs  de  table  au  moyen  de  ^lgV'^8Teffees  sur  porte  .re^^^^^^^ 
ricains,  mais  les  viticulteurs  n'ont    Uement  econquis  le  i^^^ 
rain  oerdu  et  l'on  voit  encore  tous  les  coteaux  des  environs, 
Sudés  alors  qu'ils  étaient  autrefois  couverts  de  vignes  luxu- 

Il  n'en  est  pas  de  même  dans  la  province  de  Grenade,  où  les 
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Vignes  furent  également  anéanties  par  le  fléau.  Les  propriétaires 
se  sont  efforcés  non-seulement  de  reconstituer  les  anciens  vigno- 
bles détruits,  mais  aussi  d'en  planterde  nouveaux  dans  des  ter- 
Sf?"''  j^s^^'à  présent,  étaient  considérés  comme  impro- 

Pour  faciliter  la  reconstitution  des  vignobles  en  Andalousie 
un  de  nos  compatriotes,  résidant  à  Grenade,  M.  Giraud,  à  établi 
■  ans  cette  ville,  depuis  quelques  années,  de  grandes  pépinières 
de  vignes  américaines  et  franco-américaines,  boutures,  racines, 
p  ants  greffes,  etc.  Il  vend  et  exporte  chaque  année  des  quan- 
tités considérables  de  plants  et  boutures.  Ses  établissements 
donnent  de  1  occupation  à  une  centaine  d'ouvriers. 

Amandes.  -  Ce  produit  est  très  recherché  dans  la  région 
.1  écoulement  en  est,  par  conséquent,  facile.  L'amande  dite 
Larga  malaguena  »  est  très  estimée  par  le  commerce. 

Raisins  secs.  -  Avant  l'invasion  phylloxérique,  Malaga 
ndait  annuellement,  10,000,000  de  kilog.  de  pasas  ou  raisins 
becs  de  table.  Cette  exportation  est  réduite  auiourd'hui  à  3  mil 
lions  643,090  kilog.  Cependant  le  prix  des  raisins  secs  n?a  pas 
augmente,  au  contraire,  il  tend  à  faiblir.  Ainsi,  l'an  dernier  au 
moment  de  l'exportation,  de  nombreux  commerçants  avaient 
conserve  des  stocks  assez  considérables  de  coproduit  espéran 

■  ^/fr''  Ph"'  "P.P'"*"  P^"«  avantageux,  leur  espérance  a 
e  e  en  grande  partie  déçue  parce  que  l'Amérique  du  Nord  qui 
autrefois  demandait  quantité  de  ces  raisins  à  l'Andalousie 
rS^T""'.'^-'?'""'  productrice  et  exportatrice,  surtout  en 
Californie  restreint  ses  commandes  d'année  en  année  jusqu'au 
jour  prochain  ou  elle  les.  cessera  presque  complètement. 

Les  pasas  sont  des  muscats  que  l'on  a  séchés  au  soleil  sur  des 
terrains  inclines  entre  des  murs  d'égale  hauteur  et  que  l'on  a 
préserves  de  la  rosée  en  les  abritant  du  soir  au  matin  sous  des 
toiles  tendues  d'un  mur  à  l'autre. 

Snd'p'?  inL^?'       'IP^?'         J^^^^e  ^ans  l'Amérique  du 
ïlïiV  ^'/^f  "^'^  ^^"^^^  •'^"^  de  la  sciure  de  liège 

et  de  nSn'pi^'i  T'''*'  ^1  couleur  verte  plutôt  que  do?ee 
f'nn ^"te  ;  0"    récolle  avant  complète  maturité  et 

Ïfa.trenlSr^^^'"^'^^^"^      ^'^^-^      -  P- 

par  ia^L''esd7«n'^iw'''"'  «'^^Po^tent  de  Malaga,  à  l'état  vert 
par  caisses  de  80  kilog.,  enveloppés  chacun  dans  une  feuille  de 

IZmenlTlT  L'^?^^'^"^  du  Nord  et  l'Angleterre  en  on- 
latS^m.  .  ^7^??  quantités.  Les  petits  centres  de  popu- 
^Th^  ^.'^''"/"^"^^^^''^^^iP'^™'  Alora  et  Coin  sont  en 
gr?mde  partie,  les  pays  de  production.  ' 

mA^S;  Vâ'afoP^  ^'tt  ^'"'■""^^^      été  exportées  en 
contre  2,829,486  en  1903.  Ce  fruit  provient,  comme  les 
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titrons  des  alentours  de  Malaga.  La  récolte  se  fait  toujours  k 
mat  vir?'^^^^^    la  maturité  n'ait  lieu  qu'au  port  d'arrivée. 


NAVIGATION. 


Le  mouvement  général  des  bâtiments  de  pommerce  dans  le 
port  de  Malaxa,  pour  l'année  1904,  s'est  élevé  aux  chiffres  sui- 

vants  : 

1  693  vapeurs  de  1, SOI, 085  tonneaux  et  ^66  voiliers  de  37^952 
toineaux,'soit 2459. unités  iaugeant^^^^^^^^^^ 
neaux.  L'année  Pi'ecedente  avait  donne  i,^^*^^^ 
1  612  014  tonneaux  et  5o9  voiliers  de  56,377  tonneaux  sou  " 
différence  en  faveur  de  1903  de  24  bâtiments  et  de  129,354  ton 
neaux.  . 

Ces  2  159  navires  étaient  servis  par  55,341  hommes  d  équi- 
page et'ont  compté  16,127  passagers. 

En  outre,  31  navires  de  guerre  ont  séjourné  ici  jaugeant 
ensemble  65,954  tonneaux. 

vient  se  placer  le  pavillon  anglais, 
relations  d'affaires  avec  cette  place  : 

Nombre. 


,  .  .  1.495 

Pavillon  espagnol  ■ 

.  -  '  anglais  

—  Suède  et  Norvège  

.  •  73 

—  français  

—  allemand  .  

_  hollandais  

—  Italien. 

—  autrichien   ^ 


Navigation  française. 

La  navigation  française  dans  le  port  de  Malaga  compte,  en 
1904  : 

73  bâtiments  jaugeant  75.641  tonneaux, 

auxquels  il  y  a  lieu  d'ajouter 
les  navires  norvégiens  af- 
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frétés  par  une  de  nos  com- 

^TZZT'T'' -  '    12  bâtimenis  jaugeant  4.997  tonneaux. 

nn  outre,  2  contre-tor- 
pilleurs, 7  torpilleurs  et 
2  yachts  de  plaisance  ont 
séjourné  dans  les  eaux  de 

 11  -  1.613  - 

Soit  au  total.  .  •__96Jàtiments  jaugeant  82.251  tonneaux. 

Si  l'on  compare  ces  chiffres  à  ceux  de  l'exercice  précèdent  on 
constate  que  le  nombre  de  navires  marchands  qSSênté 
ce  port  est  supérieur  de  deux  unités  à  celui  de  1903  Cette  diffë 

TrceSt KrH?';f  T  '^"^  bàtimentîde'  c  m-' 
merce  ajant  eur  port  d  attache  à  Marseille,  ont  reçu  l'ordrp 

M.wJ  -t  .  î""''"'"''^  l™'"  service  entre  Oran,  Tanger  et 
d"Si.de  ™'         "'"^  Pl"'  fréquemSt  que 

Si  Ton  retranche  du  cWlIre  ci-dessus  les  paquebots  de  la 

S L  m.P  t?''- ''"^P^'"^'"*  international  frLco^spagnol  • 
ixifens^  oui  InnM^^^^^^^^^  ''P'^r'^'  a"«>^^ands,  autrichiens  et 
lUUiens,  qui  font  un  service  similaire,  sont,  en  outre,  tous  cabo- 

gi^ets"uSes'"'"'''^''''^^"^  appartiennent  aux  compa- 

-ociété  générale  des  transports  maritimes  à  vapeur. 
Compagnie  générale  transatlantique; 
Compagnie  havraise  péninsulaire; 
Compagnie  de  navigation  mixte;  ' 
N.  Paquet  et 
Cyp.  Fabreet  G'- 

Compagnie  <c  les  Frères  de  Th.  Conseil  »  de  Bordeaux  • 
Compagnie  d'Orbigny  Faustin  et  C-  ; 
ompagnie  Anquetil. 

^^mpagnie  générale  des  tramports  maritimes  à  vapeur,  Marseille. 

débaZ.%"MoV'^'^^"''"^''^"^  Pl"s  haut,  cette  compagnie  ne 
débarque  à  Malaga,  aucune  marchandise  de  provenance  fran 

e  cL^e^Sr"  P°^t  régulièrement  tous  les  28  ' 

ae  Chaque  mois,  pour  prendre  des  émigrants  et  des  marchan 
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dises  à  destination  de  Daliar,  Rio  de  Janeiro,  Santos,  Montevi- 
deo et  Buenos-Aires,  avec  transbordement  pour  Paranagua,  Flo- 
rionapolis,  Rio  Grande  do  Sul,  Pelotas  et  Porto  Alegre. 

Elle  a  subi  durant  les  grèves  de  Marseille  des  Pf  ^s  assez 
importantes.  Un  de  ses  vapeurs  devait  Prendre  a  son  pas.  ge 
ici  le  28  septembre,  1,100  émigrants  pour  Santos,  mais  son 
arrivée  ayant  été  retardée  de  17  jours  par  suite  des  grèves  en 
Question  ce  n'est  que  le  14  octobre  qu'il  a  pu  lever  1  ancre.  Ce 
?etard  a  occasionné  des  frais  assez  considérables  à  cette  compa- 
gnie qui  a  dû  subvenir  à  l'entretien  de  ce  nombreux  groupe 
d'émigrants. 

Compagnie  générale  Transatlantique,  Marseille. 

Les  vapeurs  que  cette  compagnie  envoie  à  Malaga  toutes  les 
six  semaines  desservent  ce  port  à  l'aller  seulement;  ils  conti- 
Le^eSe  leur  route  sur  Ténériffe,  Fort  de  France  et  Colon.  , 

•    Compagnie  havraise  PéninsuUiire,  Le  Havre. 

Cette  compagnie  continue  avantageusement  so^i  service  entre 
le  Havre-Cadix  et  Malaga.  Ses  vapeurs  qui  touchent  la  seconde 
ville  au  retour  viennent  à  Malaga  chaque  ^^^f  ^^/^^  '  .^fj^^^^^ 
quentent  ce  port  depuis  plus  de  cmquante  a^^^  et  r^sjo  g"^^^^ 
leur  port  d'attache  presque  toujours  avec  un  chargement  com 
plet.  Cette  compagnie  a  en  outre,  paraît-U,  l'^^tenh^^^^^^^ 
figurer  à  partir  de  l'année  prochaine,  dans  son  itmeraue,  les 

rades  de  Casablanca  et  de  Tanger. 

Compagnie  de  Navigation  mixte  (Touache),  Marseille. 

T  a  comnaenie  de  navigation  mixte  a  organisé,  depuis  le  mois 
de's'e  STl901,  un  service  régulier  enti.  "^^^^^ 
Npmours  Melilla  Malaga  et  vice-versa,  avec  transboroemem 
nrr  Cette  Sme,  Tunis,  Alexandrie,  Constantinople  Odessa 
ports  de  l'Algérie  ;  elle  a  en  outre,  à  par^r  du  mo  s 
de  septembre,  intercalé  dans  son  itinéraire  la  rade  de  Tangei  ■ 
ses lapeuil  confortablement  installés  pour  recev^^^^^^ 
0Pr»;  naraissent  à  Malaga  tous  les  quinze  ours  (le  mercredi 
S  r%"  me'Se  jour,  à  destination  de  "e^  Kn  1^- 
du  service  bimensuel  fait  ordinairement  Pf^'       de  ses^b^^^^^^^ 
ments,  cette  compagnie  se  proposerait  de  modifiei  -  au  commen^ 
cernent  de  l'année  prochaine,  l'itmeraire  d'une  de  ses unit^^^^^^^ 
dessert  la  côte  ouest  du  Maroc,  qui  a        re  ou^,^  t^^^^^^ 
Malaga  une  fois  par  mois  et  se  dirigerait  ensuite  dntciemem 
sur  Marseille. 

Les  grèves  de  Marseille  (août-septembre),  ont  eu  égalemeni 
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un  contre-coup  fâcheux  pour  cette  compagnie  parce  ou'pIIp. 
ont  dure  pendant  l'exportation  des  fruits  c'^st  à  ^H„.iff 
toutel'Ppoque  la  plus  avantageuse  de  rannée  lifé  a  dû  en 
outre  faire  effectuer,  pendant  le  chômage  de  notre  grand  nor 
méditerranéen,  par  un  de  ses  navires,  Ta  navette  entre  Omn 
Mehlla,  Malaga.  Ce  bâtiment  est  donc  fort  souvent  entré  et  sorti 
■le  ce  port  avec  ses  cales  à  peu  près  vides  car  i^w  L 
ports  du  Midi  fut,  comme  o'n  le'saft  ^ïlLl  L^^^^^^ 

t^leSs'""'"'  "'"^'^  ^^P^^"^'^'  italiens,TutSie'ns  'e? 

Compagnie  N.  Paquet  et  C%  Marseille. 
^''^^ 

?Snr  "'^5'^^'"''''^  :        comp%nl7e  navii  a 

m  s  pa^un^d^s^s  hT'^  T  P-^^*  réguliL'ment,'  uT  fo  '^a 
Z  n  îno  bâtiments,  a  partir  du  mois  de  janvier  nro- 

Sp  "  P^^y'  "'"^'^  ^  bon  résultat,  il  sera  t  nécessaire 
Hn  nr^"''*''  huit  jours  à  l'avance  la  date  exaite 

cuefl  i^PnlPr' ^'"^  ^^"^  innovation  s  rait  bien  ac- 
cueillie parles  négociants  exportateurs  de  cette  place  et  il  v  aurait 

la      dS  P''*       ^''^"de  publicit/iraVan  Le"  ïe 

Lïïîi  ^^^^P^^'^^^'^^tde  signaler  les  aménagements  con 
for  ables  qui  existent  à  bord  de  ses  navires  non  sTulM^ 
Malaga  même  mais  dans  toute  la  province  et  dans  tm^pT  . 

vTro^onTnr^u^lîtrP^^^^^^^^^^ 

i  oyons  nous,  un  nombre  de  passagers  appréciable. 

Cyp.  Fabre  et  Cie. 

arî^rHl^'?''^Pf'''^^''"'«o^*^té,  venant  de  Naples  s'est 
anetp  dans  ce  port  au  mois  de  septembre  pour  Drocédpr  à  itm 
barquement  de  «ombreux  émig?ants  àTsïinaTon  t^É^Ts: 

Compagnie     frères  de  Th.  Conseil,  bordeaux. 
CowLpagnie  d'Orbigny,  Famtin  et  Cie,  La  Rochelle. 
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Compannie  Anquetil,  Fécamp. 

Le  voilier  AiUomne  apparlenaiit  à  cette  société  est  entré  dans 
ce  port  le  18  décembre  avec  un  chargement  complet  de  coke 
provenant  de  Gijon. 

port  de  Malaga. 

longitude. 

Droits  de  port. 

I  PS  droits  de  port  sont  divisés  en  deux  pai'tif  distinctes  : 

d'outre-mer  ou  y  est  destinée. 

Perceptions  de  la  Junta  du  port.  <; 

Provenance  ou  destination  européenne  :  marchandise  impor-. 
tée  ou  eSortée,  pesetas:  0.57.50  les  1,000  kilo^. 

Provenance  ou  destination  d'outre-mer  :  marchandise  impoi 
tée  ou  exportée  :  pesetas  0.68.80  les  1,000  kilog. 

impôt  transitoire,  appliqué  aux  marchandises  importées  et 
exportées,  conformément  à  la  loi  du  30  août  1896. 

Henry  Dallemagne, 

Consul  général  de  France. 
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OOMEXT-PAHI8    BRÉVIATOB  A 

LISTE  DES  PUBLICATIONS 

MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 
Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

N«  8.  -  Le  .  recouvrement  des  créances   commer-  ^^^P^^^- 
Claies  à  1  étranger  et  aux  colonies.  (Cet 
ouvrage  est  dtotsé  en  8  fascicules.j  (L'ou- 
vrage complet)  .......  20  .    9n  «R 

Chaque  fascicule.  *   2°  f  J 

1"  fascicule  :  Colonies  et  pays  de  'pr'otèc-  * 
torat  français.  -  Suède,  Norvègef  Dane- 
o"?fi'^®*  '^^«'"^s  Pays-Bas  et  colonies, 
îliSre  Luxeinbourg;  . 

2-fascicule:  Allemagne  et  colonies,  Suisse, 
Autriche-Hongrie,  Atsril  1902. 

3»  fascicule  :  Bosnie-Herzégovine,  Russie. 
Roumanie,  Serbie,  Monténégro,  Grèce 
1902  Espagne,  Portugal,  Aoûi 

fascicule  :  Angleterre  et  Colonies  an- 
glaises,  Mart  1903 
0- fascicule:  Zanzibar,  Turquie,  Bulgarie. 

vL?.^t  ^"r"'*'°^'.  ^^y?^'  Maroc 
Mascate,  Perse,  Siam,  Ctine,  Corée, 

]fo7'  ^'^°P^«' Libéria,  Congo,  Octobre 

6-  fascicule  :  États-Unis  d'Amérique  et 
colonies,  Février  1904 
ifscicvile  :  Etats  de  l'Amérique  centrale 
et  de  1  Ameriqe  du  Sud,  Jum  1904. 

8  fascicule  :  Colonies  et  pays  de  protec- 
torat (re/onte)  Addenda.  'Erratdm.  - 
N.  0        „•   ,  >*°'^*genéralesdesmatières,yiot2t7904 

Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
lusage  des  employés  et  voyageurs  de 
commerce  français  a  l'étrancer 
Cbaque  fascicule  ...  . 
1-  fascicule:   Brésil.  "  Ûnlg^iay/ Flépu- 
bhque  Argenlme  Chili,  Z)lce/^re  ïÙoi 
2'  fascicule  :  I.   Chili.  Bolivie.  Pérott 
n.  Véné.uela.  Trinité,  C^ 
M*  in      I         lombie,  Juillet  1902.  ' 

n  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie 

Chaque  fascicule   •    .  « 

1"  fascicule  :  Cuba,  Haï'ti,  '  Répuéliqu;  . 

Domimcame,   Porto -Rico,  AÎexique, 

Guatemala,  Honduras,  Nicaragua,  San 

Salvador  Costa-Rica,  Septembre  1904 

2*  fascicule  :  Colombie,  République  de 

i'anama,  Vénézuéla,  Trinidad,  Guade- 

n^/.-i'  't,^*''H°'<l"^'  Guyane  française, 
Brésil,  Novembre  1904. 

y  fascicule  :  Uruguay,  République  Ar- 
gntine,  Chili,  Para^y/Péiw,  Boli. 


NOTICES  COMMERCIALES 

Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-poste 

ou  de  0.05. 


Prix.  Par  poste. 


30 

»  35 

40 

»  45 

30 

»  35 

40 

«  45 

30 

»  35 

30 

»  35 

40 

»  50 

20      •  25 


7  ^Deuxième  édition.  -  Indo-Chine,  Indes 
françaises.  -  Négociants  importa- 
teurs et  exportateurs  et  entreprises  ■ 
diverses,  Septembre  1904.  .  .  •  •  •  • 
N«  46  -Allemagne.  -  Commerce  des  œufs,  Avril 

1904  e"  l,' 

N«  47  -Guadeloupe,  Guyane,  Martinique,  bamt- 
Pierre  et  Miquelon.  -  Liste  des  négo- 
ciants importateurs  et  exportateurs  et 
d'entreprises  diverses,  Avrd  1904  .  .  . 
N«  àf<  —  Belgiaue  et  Pays-Bas.  —  Le  commerce  des 
N»  ^«  flS  lïaîches  en  Belgique  et  aux  Pays- 
Bas,  Mat  1904   •  *„•  ■ 

N.  49.  -  Allemagne. -Le  commerce  des  fleurs  traî- 
ches  en  Allemagne,  Mai  1904.  .... 
No  tsn  -Angleterre.  -  Le  commercï  du  beurre  eti 
^  Grande-Bretagne  et  en  Irlande,  Juillet 

ig04  

N.  51.  -  Allemagne.  -  Le  commerce  du  beurre  en 
Allemagne,  ^Mt«e<  ^9(^4  ...  ■ 

N.  52. -Relations  commerciales  avec  les  Guyanes 
et  le  Bassin  de  l'Amazone,  ^«m        .  . 

N.  53.  _  Formalités  pour  l'introductix)n  des  specia- 
lités  pharmaceutiques  à  l'étranger  |Âsie 
Afrique,  Amérique  et  Oceanie),  Juillet 
1904  

N»  54.  -  Négociants  importateurs  et, exportateurs  et 
entreprises  diverses.  -  Sénégal  Gumee,  ■ 
GÔle  â'ivoire,  Territoires  de  la  Senegam-  ^  g. 

bie  et  du  Niger,  Août  1904. 

N»  55.  -  Négociants  importateurs  et  exportateurs  et 

^  entreprises  diverses.  -  Conso  frança  s, 

Dahomey,  La  Réunion,  Cote  des  Soraaiis,  ^ 
Août  1904   '  '■' 

N»  56  —Danemark,  Suède  et  Norvège,  ««ssie. 

"  Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 

nemark, Suède  et  Norvège,  Russie,  Octo- 

bre  1904   /  '  '  ' 

N.  57.  _  Grande-Bretagne  et  Irlande. -Le  com- 

^  merce  des  fleurs  fraîches  en  Grande-Bre- 

tagne et  en  Irlande,  Octobre  1904  .  .  • 
V,  58  —Suisse,  Autriche-Hongrie.  —  Le  com- 
"  merc'e  des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 

Autriche-Hongrie,  NoTsmôre  i904  .  .  • 
N»  59.  -  Allemagne.  -  Le  commerce  des  volailles  ^ 

en  k\\emd.gne,  Novembre  1904.  •  •  •  • 
wo  60  _  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce  Ues 
"  volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 

1904  •  •  : 

j^o  61. —  Allemagne.  -  Le  commerce  des  trults      ^  _ 

frais  et  des  prim.eurs  '  "  '  i  ' 

jio  62. -Grande-Bretagne.  -  Le  commerce  des 

fruits  frais  et  des  primeurs.  

N»  63.  -  Afrique  du  Sud.  ~  La  sitiiat'";)  com-  ^  50 

merciale  de  l'Afrique  du  bu.l,  Mai.  IJOj  1 
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Supplément  au  Momteur  officiel  du  Concmerce  ou  12  Octobre  19'J5 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE.TFRANCS 


Année  1905 
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Le  commerce  de  Brème  en  1904, 


VENTE  AU  NUMÉRO 

OfFICK     NATiONAL  COMMERCE  EXTÉR.EUB 

3,    rue    Fei/Ueuu,    Paris  (2*). 


Prix  du  fascicule::  20  centimes. 


Prix. 


452.  - 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 

Possessions  anglaises  d^^sie  (Hong-Kong)^ 
Mouvement  de  la  na^'ftion  et  du  commerce 
flans  le  Dort  de  Hong-Kong  en  1903..—  iran 
sactions  ^avec  la  Fran'ce  et  ses  possessions  d  Ex-  _ 
trême-Orient  ;  '  " 

Zélande  en  1903  et  en  1904  • 

455    _  Perse  :  Commerce  général  de  la  Perse  avec  les 

pays  étrangers  pendant  1  année  du  21  mars  ^ 
1903  au  20  mars  1904  

l'année  1904  '  •  ;  * 

457  _  Turquie  :  Situation  économique  de  1  Ue  ae  ^ 

Rhodes  .'  '  j  '  '  ♦ 

458  -   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  port 

de  Swansea  en  1904  

/t;Q     •    «Puisse  •  Situation  économique  de  la  circonscrip- 

459 .  _   Su^se^.^bitu^o^^  ^ .  ^ .  p^^^^^  ^  .  j, 

/«n  -Possessions  américaines  d'Océanie  (Iles  Phi- 

460.  -   ^^fjf^^'S'"  Situation  commerciale,  industrielle 

et^Simk^ue  des  lies  Philippines  pendant       ^  .^^^ 

l'année  fiscale  1904   ;  •  • 

4M.    -   Po-es.lons  anglaises  d^AslM^^ 

Ane-leterre  ■  L'exportation  française  en  Angle- 
'  "   "^tefte  d'articles  îabriqués  et  les  moyenè  de 

l'accroître  '  "  .^r, 

463     _   Suisse  :  Situation  des  industries  de  Baie  en  1904 
!fi4'    _  Espagne  :  Commerce,  industrie  et  navigation 
des  lies  Baléares  pendant  l'année  1904  •  •  •  • 

465    -  Portugal  :  Mouvement  commercial  du  Portugal       ^  .^^^ 

en  1903.  ■\'a^u 

m.   -   Tur<,«i.  d'Asie  „Mo„veme„.c^^^^^^^^^ 

rteStosina-ïSous-Anana  pen^lant  l'année  90*  • 

'-  "îiV^oSKStïniŒ  '" 
i68.   -   Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  du  vila^ et  de 

Brousse  • 'i  Ha 

469  -  Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de  ^ 

Beyrouth  pendant  l'année  190'»  •  •  • 

470  _   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Trafic 

maritime  du  Bengale  au  ^o'^'^^^J^^^ifo^''"  m 
1904-1905.  —  Exportation.  —  Impoiiaiiou. 
_  Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga  ^ 
pVdant  l'année  1904   ■     •  ' 
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Le  commerce  de  Brème  en  1904 

■  erra  plus  loin,  uniguemen  à  l.Z^^^^^  "ï"^" 
!.iffres  suivants  rcŒ  l«^^^^^  ^es 

Importation.  Exportation. 
Quantité    Valeur       Quantité  ~  Valeur 

tonnes,  de  francs.      tonnes,  de  francs. 
Mouvement  total  :  ~  —  — 

ÎLI ■  \iit  Itl 

i-486       1.620        3.423  1.557 

Mouvement  maritime  : 

î'o':::::-  ^-«^^  eeo 

„  ^-^^^^       ^-190         1.816  697 

Mouvement  terrestre 
et  fluvial  : 

^-^73  430         1.607  860 

du  trafic  par  cÙmTù^t^^^  avec  celui 

suit  :  ^®      '     mouvement  se  présente  comme 

ût%7â?Jtnlrt''       ^^^^"-t^  de  Brème 
^eserjuperieur.  pour  /e  Weser  supérieur. 

Quantité     Valeur        Quantité"  Valeur 
'a  rivière,  notammen  en  S/  1"'"'  Profondeur 
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Men  il  a  reculé  comme  en  ~ 
quelareconstruçtionde  1  écluse  de  Ha^^^^^^^^ 

]e  la  passerelle     Nienbourg  ont  d  ail^^^  de 

cette  navigation.  De  plus  les  reducU^^^^  transport  du 
chemins  de  ter  détournant  de  la  voie  l^^vj^^^    ^^^^  défa- 

sucre  et  des  sels  de  P^^^^^^^f  ^^^^^^^^^  temps,  été  le 

vorable,  Le  trahc  sur  le  Weser  \ciu jes^^' .  situation,  si 
;oint  vulnérable  du —^^^ 

différente  de  cel  e  de  Harnooi^^r^,  u  f  ^^^^j. 

voie  de  pénétration  et  ^  fP^  talion  qu  «^^^^^  i^itil  du 

fiera  pas  de  sitôt.  Seule  ^  mi^4\^xecut^^  P     l^^^^^^,,  ^lu 

canal  du  Centre  relian  le  Rlim^^^^^  communica- 
Weser  eût  pu  amener  un  ch^^^^^^^^^^ 

tion  directe  avec  1  Elbe  aux  enviioub  aussi  la  décision  de  ne 

le  rêve  entretenu  depuis  ^es  J^e^s  a^«^^'  réalise -t-elle  en 
conduire  le  canal  que  J^f  u  à  Hano^^^^^  ne 

renconti.  de  nmportatum  P^lX^un^^^ 
weser,  les  entrées  a  »a^^^^^^^^  est  d'une 

comme  quantité  ;  1  apcroiS'S'ei^J"  ,  ,  •  •  g^rtout  de  marchan- 
vingtaine  de  millions  ^e/ra^^^  minime  seu- 

dises  destinées  a  rexpon  alion  par  m^^^^^  brêmoise.  Les 

leinent  en  entrant  dans  la  co^^^^^^^^  do„e  de 

chiffres  de  l'^^^Pf  ^^^^i^^.^'^'J  f^nce  d^^  de  l'intérieur 

se  rendre  f"jf^,/^^tr^hr  portant  su^^  sur  les  produits 

allemand  et  de  ^             ^^^^  étain  en  barres, 

industriels  et  les  articles  mboi^vres^^^^^^  ,  ^^^.^^ 

fil  de  fer).  Les  sels  de  POtasse  mriten  aus^^^^^  .^^^  p^^^ 

ciale,  comme  choisis  ant  de  plus  en  plus  .^^^^ 

traverser  les  mers.  L  Âllemagie  esi  ie^^^^^  recherché  aux 

quantités  notables  «^^cngrais  pa  ticuhe^^^^^^  production  se 

Etats-Unis.  Autrefois,  les  P"^î,c^Pf^^,l'"S  aujour- 

tiUvaient  dans  1^  ^oismap  de  lu  Sa^^  région. 

d=hui,  l'exploitation  s'est  beaucoup  ,poiie<^  v  ^ 

situées  au  nord  et  au  nord-ouest  du  Harz,  ce  qu  ^  P^^ 

^^^,toSîirpo^^^^^^^^^^^^^  - 
de  sels  de  potasse  :  p^^,.  Hambourg . 

(En  loones.) 

8.119  529.994 

1890    ^4  Q37  434.151 

1900    112' 550  475.859 

1901  •  •  •         ^28*661  393.390 

1902    ^69;802  427.G53 

•1903   20^.943  ^ 

1904   


BREME 


A  part  les  États-Unis,  les  Indes  anglaises,  l'Australie  et  les 
lies  Sandwich  sont  preneurs  de  cet  article,  mais  en  netites 
quantités  seulement.  ^ 

Quelle  que  soit  l'importance  de  l'importation  terrestre  venant 
de  1  intérieur  de  l'Allemagne,  c'est  l'importation  maritime 
cependant  qui  forme  la  base  du  commerce  brêmois  et  le  nrin- 
cipal  élément  de  sa  prospérité. 

w°?°^;r  ^^it  connaître  les  chiffres  ci- dessus 

relatifs  a  1  importation  par  mer,  la  valeur,  par  rapport  à  1903 
en  a  augmenté  pour  une  somme  supérieure  à  84  millions  dé 
francs.  Cette  augmentation  n'est  toutefois  qu'apparente-  elle 
provient  presque  exclusiAeraent  de  la  hausse  énorme  du  prix 
du  coton,  l'article  le  plus  important  du  commerce  brêmois 
D  après  les  annotations  de  la  Chambre  de  Commerce  le  prix 
moyen  de  100  kilog.  de  middhng  upland,  emballage 'compris 
paiement  a  quatre  mois,  s'est  élevé  :  o        f  , 

,nfl  ^  no^'  ^  ^V.^^^     ^  ^"^  ;  en  1892,  à  80  mks  02  = 

!''.of''o^  ^^^^'  ^  "^^  =  ^8  46  ;  en  1900,  à  102mks96 
-  128  fr.  80;  en  1901,  88  mks  49  =:  110fr..61;  en  1902  à 
91  marks  =  113  fr.  7o  ;  en  1903,  à  114  mks  80  =  143  fr  50  •  'en 
1904,  à  124  mks  30  =  loo  fr.  37.  o  u .  ou ,  en 

Le  prix  a  donc  presque  atteint,  en  1904,  celui  de  1882,  mais  il 
y  a  22  ans  Brème  ne  recevait  encore  que  76,726  tonnes  de  coton 
a  ors  qu'en  1904  il  en  a  vu  arriver  411,738  tonnes.  La  quantité 
et  la  valeur  totale  du  coton  importé  à  Brème,  comparée  aux 
quantités  et  a  la  valeur  de  toutes  les  importations  par  mer  se 
traduit  ainsi  : 

Coton.  Pour  cent  de  la  valeur 

Quantités  importées      Valeur       de  toute  l'importation 
ton  nés  de  1,000  kilog.  en1,000fr.         maritime  à  Brème. 


IWk'    .  .  361.216  391.805 

m2  399.131  485.842 


40.4  0/0 
44.0  0/0 


411-738  533.184  49^0  0/0 

Ces  chiffres  font  ressortir  d'une  façon  saisissante  le  rôle  que 
joue  le  coton  sur  la  place  de  Brème,  où  à  lui  seul,  dépassant, 
on  le  voit,  le  chiffre  d'un  demi-milliard  de  francs,  il  représenté 
m  moitié  du  commence  maritime. 

-oni^"^!".!^"*^*!^"  ^^'^"^  f^oton  introduit  à  Brème,  en 
1904,  es  d  environ  97  millions  de  francs  ;  elle  est  supérieure  à 
elle  seule  a  1  augmentation  de  85  millions  attribuée  à  toute 
importation;  on  peut,  en  conséquence,  en  conclure  qu'en 
rrahte  11  y  aurait  eu,  en  1904,  diminution  des  valeurs  importées 
venue    "  quantités  si  la  hausse  des  cotons  n'était  sur- 

Considérée  au  point  de  vue  du  nombre  de  balles  importées. 
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l'entrée  du  coton  donne  lieu  pour  les  trois  dernières  années 
aux  constatations  suivantes  : 

Il  est  arrivé,  en  1904,  1,773,501  balles;  en  1903,  1,974,871 
balles;  en  1902,  1,690,429  balles. 

Sur  ces  rjuantités,  ont  été  évaluées  par  les  classificateurs 
assermentés  de  la  Bourse  du  coton  de  Brème  : 

1904,  1,466,617  balles;  en  1903,  1,820,572  balles  ;  en  1902, 
1,295,441  balles. 

Le  coton  provient  surtout  des  États-Unis  (394,084  tonnes  sur 
une  ImTort^on  totale  de  411,738  tonnes).  Quant  à  sa  réparti- 
tion entre  les  divers  pays  de  destination,  le  tableau  ci-apres  la 

fait  connaître  :  . ,  n  * 

Exportation  du  coton  importé  a  Brème, 
(en  1,000  tonnes.) 
Pays  de  destination..  1880.    1890.    1900.  1904. 

États  de rAllemagne  (lu  Nord.  .     16.9     35.3     83.1  92.3 

Saxe  et  Thuringe   14  0     17.4     26.3     26  3 

États  de  l'Allemagne  du  sud.        JB-S     53-4    96-5  109.0 

SuSe  4:8  11.9  11.6  12.4 

RuS:  d-Europe:   5.6  13.0  58.1  81.3 

Pays  Scandinave.                         •  •  ;  ^  , 

Pays-Bas   ^-^  ^-^  07 

Portugal                          ■  2  0  ■  3-2 

Autres  pays  européens   U-i  • 

Exportation  totale   8.9  6.6   352.8  410.5 

Valeur  en  millions  de  francs.  .  118.1  222.9  402.7  585./ 

L'augmentation  la  plus  rapide  du  cotnmerce  du  coton  à 
RrAme  se  olace  donc  dans  la  période  allant  de  1890  a  lyuu. 
Parmi  les  pays  de  destination  recevant  des  quantités  crois- 
S  du  ?oton  qui  arrive  à  Brème,  il  y  a  heu  de  citer  les 
rSions  de  1  VlîemLne  du  Nord  (Province  prussienne  du  Rhin), 

[esSs  d^SuS^  -^^sa^^'  I^^d^)' 

ehe  et  a  Rus^e.  La  Saxe  ella  Suisse  sont  moms  empressées  à 
^ntmpnter  leurs  achats.  Par  contre,  on  remarquera  le  devc bp- 
TeS  qu  pîen^^^^^^^^^     envois  à  destination  de  la  Scandina- 
vie de  a^HolCde  et  du  Portugal,  où  y/n^f  rtat^^^2 'Î^Portu 
voit  de  plus  en  plus  supplantée  P^^,  f  "^„J^^„f  ^^rkib/  dtt 

sr!r^r^3^?^59or^^^ 
?-^^^;^:rrœu»sers    p  s  i^^^ 

effets  de  la  concu'îrence,  sur  les  marchés  russes,  du  coton  turk- 
mène. 

Laine.  -  L'article  qui,  au  point  de  vue  de  lyalejn-,  occupe 
la  seconde  place  sur  le  marché  de  Brème,  est  a  ame^  En 
1904  nmportation  en  a  sensiblement  fléchi  :  au  heu  de  72,238 


M 
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tonnes,  chiffre  de  1903,  il  n'en  est  entré  ici  que  61,682  tonnes 

us^driTo^fi'^^^^^^  1^  vallurtotaleabaS 

ausM  de  140.6  millions  de  francs  à  126  millions.  Quant  aux  pays 

1902.        1903.  1904. 
f^^^''"^'^-  ■  ;   •  .      21^80      19^83  IsTs? 

:      :  .  :  - 

hurope  et  autres  centres  de  production       3.146       3.847  4.267 

Il  n'est  pas  possible  de  faire  remonter  plus  haut  les  chifîres 
'le  comparaison,  attendu  qu'avant  1902,  la  statistiquf  L  tenaU 
compte  que  des  pays  de  provenance  et  non  pas  de  produS 
La  lame  arrivant  à  Brème  indirectement  par  la  Belgioue 
Hambourg  était  attribuée  à  ces  États.  Le  rSé 
ci-dessus  fait  connaître  que  pour  Brème,  l'Amérique  du  Sud  fen 
premier  heu  la  Républiqne  Argentine)  est  le  principal  pays  de 
provenance  et  que  le  mouvement  de  recul,  constaté  pouH 904  a 
ete  particulièrement  marqué  en  ce  qui  le  concerne.  Grâce  aux 
fch  '  navigation  bien  organisées  entretenues  par  e  Nord 
"Jeu  -«"a- 

aI^^V  ~  produit  textile,  le  jute,  provenant  surtout 

des  Indes  anglaises,  tend  à  prendre  sur  la  place  de  Brème  une 
mportance  croissante;  il  en  a  été  introduit  ici,  en  1904  24  152 
onnes  va  ant  7,196,000  fr.  Ces  chiffres  n'avaient  pas  encore  été 
^^^^Zr^^'^-  inférieurs  /ceux  dri^a^! 

49,9  m,  lions)  et  celle  de  1902  (63,5  millions).  La  va  eur  en  est 
taxée  a  o2  millions  de  marks  (6o  millions  de  francs)  L'augmen 
ation,  par  rapport  a  1903,  se  répartit  à  peu  près  également  sur 
toutes  les  espèces,  sauf  celles  de  l'Amérique  du  No?d.Tn  ce  oui 

A^VlaS^^  européen,  il  en  a  été  introduit  ici 

18,3o6,000  kilog.  contre  14,588,000  kilog.  en  1903  CeouifraDne 

malgré  TaccFoissement  00^13^6 
delà  population  allemande  pendant  les  25  dernières  années 
1  importation  de  ce  produit  reste  presque  stationnaire  EnT|^^^^ 

Wion  avait 

été  de  68  939  tonnes  valant  79,1  millions  de  francs-  en  1903 

îmVue'f  7^  T  '''''^  'T''  ^^^^"^  S8,5'Sion"s  e  Un 
iw^  que  oD,784  tonnes  valant  65  millions  de  francs  De  ces 

ÏÏlemtn"  P'."^  f^"*^'  consommation  du  tebac  en 

dvSfof  hÎ  à  progresser  et  que  de  nouveaux  droits 

^1  entrée  et  de  nouveaux  impôts,  dont  il  est  fréquemment  ques 
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tion  auraient  pour  effet  immédiat  de  restreindre  la  ^consomma- 
tion; résultat  qui  ne  satisferait  ni  les  cultivateurs  allemands  m 
le  lise,  sans  parler  des  négociants. 

Céréales.  —  La  récolte  de  céréales  ayant  été  bonne  en  Allc- 
magne  l'importation  de  produits  agricoles  s'en  est  necessa.re- 
ment  ressentie.  Seuls  les  fourrages  accusent  une  augmentation 
due  aux  craintes  qu'avait  fait  naître  o^^^ 
survenue  en  automne.  Brème  a  reçu  en  tout  567  456  tonnes  de 
erains  et  de  plantes  légumineuses,  contre  674,173  et  548,499 
tonnes  pendant  les  deux  années  précédentes.  Comme  prin- 
cipales régions  de  provenance  et  comme  principales  espèces  U 
y  a  lieu  de  mentionner  : 

Orge.      Maïs.     Seigle.  Froment. 

(En  1,000  tonnes.) 
'  .5.6       51.5  »  8.0 

Etats-Unis.  ..70        47       96.4  51.1 

Kussie  et  pays  des  Balkans  .  .       217.8        4.        y  ^ 

République  Argentine   "-^ 

ï  a  Russie  et  les  États  des  Balkans  sont  donc  aujourd'hui  pour 

Brêmfde  be^^^^^^^^^^^  les  pays  de  P^^T^,^  t  ^hisTnlus' à 
n'fliitrp  nart  la  République  Argentine  tend  de  plus  en  plus  a 
suDDlante^^^  marche,  ce 

ouf  sSque  d'^^^^^  tout  naturellement  par  les  besoins 
Poissants  de  îa  consommation  indigène  américaine.  De  plus  en 
Blus  Tes  États-unis  perdront  de  l'importance  comme  pays 
^noVtateur  de  céréales  et  ne  paraîtront  sur  le  marche  européen 
^n^aSL  venS^  pendant  les  années  k  récoltes  parti- 
cul  rrement  Dans  ces  conditions  le  commerce  de 

Brème  a  un  intérêt  tout  spécial  à  cultiver  ses  relations  avec  1^ 
Se  méridionale,  les  pays  Balkaniques,  le  Levant  et  la  Repu- 
blique Argentine. 

•Ri7  -  L'imnortation  du  riz  a  également  fléchi  l'année  dcr- 
T^iSè  II  n'SrTvé  ici  que  162  millions  de  kilogrammes  de  riz 
Bieie.  "fj^-^»^"?^^  1902.  Deux  tiers  de  l'impor- 

„T— nt  des  Indes  Inglaises,  un  tiers  du  Siam^  «ne 

vées  dans  l'Union. 

L'Autriche  cesse  de  figurer  pour  Brème  comme  pays  d  impoi^ 
tatk)n,  depuis  qu'elle  a  établi  ses  Propres  menés  et  qu  Ule 
Bossède  des  communications  directes  avec  lAsie;  il  J J  a"'^' 
Sfnution  dans  les  envois  à  destination  des  pays  Scandinaves 
et  du  Portugal. 
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Pétrole,  divers  articles.  -  En  ce  qui  concerne  les  autres 
grands  ar  ides,  traités  sur  la  place  de  Brème,  il  v  a  lieu  de 
constater  la  baisse  de  plus  en  plus  accentuée  des  importations 
de  pétrole,  qui,  en  1904,  n'ont  pas  même  atteint  la  valeur  de 
6  millions  de  francs,  alors  qu'il  y  a  23  ans,  cette  place  en  rece- 
vait souvent  pour  60  millions.  C'est  Hambourg,  d'accord  avec 
la  Deutsch  Amerikanische  Petroleum  Gesellschaft  qui  a  su 
attirer  ce  commerce.  11  y  a  eu,  en  outre,  diminution  sur  l'im- 
portation de  îruits  du  Midi  (oranges,  citrons,  etc.j  que  la 
«  société  du  Commerce  des  Fruits  »  avait  pu  pousser  assez 
activement  en  1903;  les  oranges,  en  effet,  ne  sont  plus  entrées 
a  Brème  que  pour  une  quantité  de  3.682,182  kiîog.  contre 
5,893  111  kilog.  en  1903.  On  attribue  cette  diminution  aux  défec- 
tuosités des  moyens  de  transport,  ainsi  qu'aux  bas  prix  réalisés 
dans  les  ventes  publiques,  qui  ont  découragé  les  expédition- 
naires. Toutefois,  la  «  Fruchtiiandel-Gesellschaft  »  lutte  coura- 
geusement et  fait  de  grands  efforts  pour  vulgariser  la  consom- 
mation de  fruits  et  de  légumes  de  toute  sorte.  Elle  publie  toutes 
es  semaines  un  bulletin  indiquant  l'état  du  marché  de  Brème  et 
les  prix  réalises.  Ces  mercuriales  sont  régulièrement  envoyées 
a  oute  personne  qui  en  fait  la  demande.  L'adresse  de  la  Sodété 
est  :  Grosse  Waagestrasse,  n°  4,  Brème. 

Le  suif,  le  copra,  les  huiles,  les  graines  de  sésame  ont  aussi 
Dechi;  par  contre,  on  constate  une  augmentation  des  entrées 

of,/H  '        ^'^'"^  I^*^^^"^  brutes,  bois,  métaux,  ainsi 

que  de  nombreux  articles  destinés  à  l'exportation 


NAVIGATJOA. 


\onLf^Zl  ""^"^T'"*  marchandises,  le 

tonnage  des  navires  entrant  à  Brème,  à  Brcmerhaven  et  antrp^ 
ports  du  weser  -en  tant  que  le  trafic 'a  lieu  pourcomptc  b^^^^^^ 

Str3l7""oV«f'''''"^r"*'^  ^  IWepré- 

ceutnte   3,17o,078  tonnes  de  registre  contre  3,179  815  Cette 

diminution  atteint  notamment  les  ports  non  b  émois  et  Bre- 
raerhaven,  tandis  que  Brème-ville  voit  croître  cette  fois  aussi^îe 

srrî  t'r"  r*-    ^^^^'-^^  '  -  oSlri'que^r  t  ^ 

%fllV  '^-'^t  compte  pour  la  première  fois  des  escales 
;  i^Tus  w^nn '''^"^«"tant  ensuite  jusqu'à  Brème  e 

III.  jusqu  a  présent,  n  avaient  été  portés  qu'au  compte  de  cette 
dernière  ville  en  sa  qualité  de  port  terminlis.  Le  tonnage  S 
des  navires  de  cette  catégorie  s'est  élevé  pour  Breme?haven  à 

û  or^Zn'  T        ^  '^^^"''"^  ^'^  .noulement  de  BreSa 

0 m  es  n'o  J  f.lî  P'^"'  ^^"^       PO^ts,  ces  28,246 

raison  .ïi!  ""^  ^^"^^       ^"e  sorte  que  la  com- 

pai dison  s  etabht  exactement.  . 
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1903.  1904. 

Tonnes  Tonnes 
de  de 
Entrées.  Navires,  registre,  Navires,  registre. 

Z  1.513   1.561.423   1.650  1.549.088 

Bremerhaven  (1)  ^-^^^        g  4q        5. 711 

Vegesack(2).  ^         1.114'.659   2.328  1.208.764 

Brème   '   - 

Q  SOI    9  fi82  168   3.934  2.733.675 
Total  pourles  ports  bremois.    3.891   2.682  166  ^^^^^^^ 

Geesteraûnde  (2)  Prusse  .  .  •  •  z^-f^  ^^^  ^29 

Brake  (2)  Oldenbourg   ^^J^  '  49  41.083 

Nordenham  (2)  Oldenbourg.     •       7b  !>y.^4/ 

Autres  ports  du  Weser  (2)  .  •  •  ^   

To.au.de  .ou,  le.  ports.  .    'J^J^.tin  l^'m 

Dont  vapeurs  ^'^^      '270  776      912  266.917 

Dont  chalands  de  mer  _   

Quant  à  la  nationalité  des  navires  entrés,  elle  se  trouve  indi- 
quée dans  le  tableau  ci-apres  : 
^  1904. 

Tonnes 

Pavillons.  Navires,   de  registre. 

Allemand,  brê^ois  ....  .      2.212  1-367.630 
-     nonbrêmois.  .  .  •      1.015  300.714 

Russe   28.297 

Suédois   ^gggg 

Norvégien   ^g^g^jg 

D^^ois   864  735.963 

Anglais.   22  17.727 

Hollandais   '  ^  ^^gQ 

Français   g' 

Espagnol   "  ^  5  g^3 

"ali^u  :   20.743 

Autrichien   26.909 

Grec   „  10  262 

Américain  du  Nord   ^  

4.242  3.175.078 


(1)  Depuis  1904,  y  compris  les  navires  qui  ont,  en  outre,  remonté 
iusqu'à  Brême-Ville. 

(2)  Les  chiffres  des  ports  non  brêmois  ne  comprennent  que  le  com- 
merce fait  pour  compte  de  maisons  de  Brème. 
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En  ce  qui  concerne  les  pays  d'où  cès  navires  venaient,  en 
voici  le  relevé  : 

1904. 


Tonnes 

provenance.         Navires,   de  registre. 


1 .71û 

445.177 

t'4/ 

385.852 

113.919 

Russes  .  . 

9n/i 

^oU.oyo 

loi 

51.524 

52 

34.588 

33 

21.850 

Espagnols  et  portugais.  .  .  . 

50 

32.766 

Italiens,  roumains,  turcs.  .  . 

2^ 

29.566 

Américains  du  Nord  

Des  Antilles  

45 

52.660 

lUo 

253.884 

Asiatiques  

93 

248.894 

Australiens  et  des  mers  du  Sud 

17 

78.327 

26 

36.537 

Soit  : 

Ports  européens  

3.653 

1.362.823 

Ports  d'outre-mer  

589 

1.812.255 

4.242 

3.175.078 

Les  navires  immatriculés  à  Brème  fournissent,  ainsi  qu'on 
vient  de  le  voir,  plus  de  la  moitié  du  tonnage  entré  en  1904.  Ces 
llVlll  nombre  de  633  bâtiments,  jaugeant  ensemble 

593  892  tonnes  de  registre  nettes,  dont  382  vapeurs  jaugeant 
5Ud,l22  tonnes.  Dans  leur  grande  majorité,  ces  382  vapeurs  cir- 
culent sur  les  lignes  régulières  entretenues  par  le  Norddeut 
scher-Lloyd,  les  Compagnies  Hansa,  Neptune  et  Argo  qui  possè- 
dent  les  flottes  ci-après  : 

Nombre  des  vapeurs.  Tonnage  net. 

Norddeutscher-Lloyd   111  296 . 928 

[î*"^^   40  113.036 

  58  22.826 

  26  26.474 

Norddeutscher-Lloyd.  —  La  plus  grande  de  ces  quatre  Com- 
^'^^m^^f'  \^  Norddeutscher-Lloyd  (fondé  en  IBoT)  n'a  pas  obtenu 
en  1904  de  résultais  financiers  très  brillants  (1)  puisqu'elle  n'a 
pu  distribuer  qu'un  dividende  de  2  0/0  (6  0/0  en  1903,  0  en 

J'iii^  ^^"x  des  frets,  mais  surtout  à  cause  de  la  lutte 

f^!i  t  '^'^"^^^    Compagnie  Cunard  dans  le  service  de 

iransport  d  émierants. 
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1902  6  en  1901,  8  1/2  en  1900).  Elle  n'aurait  même  pu  offrir  à 
ses  actionnaires  que  1  0/0  =  1  million  de  marks,  si  le  deuxième 
pour  cent  ne  lui  avait  été  versé  par  le  Trust  Morgan  (Interna- 
tional Mercantile  Marine  Company)  en  vertu  de  la  convention 
dont  j'ai  expliqué  le  mécanisme  dans  mon  dernier  rapport 
annuel;  (Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  3  no 
vembre  1904). 

Le  capital- actions  de  cette  Compagnie  est  de  .125  millions  de 
francs,  ses  emprunts  s'élèvent  à  la  somme  de  70,425,000  tr. 
Elle  a  transporté  l'année  dernière  353,686  voyageurs  amsi  que 
3,425,148  mètres  cubes  de  marchandises,  contre  374,972  voya- 
geurs et  3,292,881  mètres  cubes  en  1903. 

Ses  lignes  s'étendent  sur  le  monde  entier  et  desservent 
notamment  l'Amérique  du  Nord,  celle  du  Sud,  l' Extrême-Orient 
et  l'Australie.  Une  de  ses  spécialités,  c'est  le  transport  d  emi- 
grants,  c'est  elle  qui  a  fait  passer  de  Brème  à  New-York  la  p  u- 
part  de  133,681  émigranls  qui  ont  quitte  ce  port  en  1904.  De 
ces  133,681  personnes  : 

14,329  étaient  de  nationalité  allemande. 
67,885  étaient  de  nationalité  austro-hongroise. 
49^719  étaient  de  nationalité  russe. 

Pendant  les  six  premiers  mois  de  la  présente  année  1905,  le 
mouvement  d'émigration  a  d'ailleurs  encore  augmenté  et  accuse 
le  chiffre  très  élevé  de  121,384  personnes  contre  63,698  de  la 
période  correspondante  de  1904.  Cette  activité  de  1  émigration, 
jointe  à  un  mouvement  de  marchandises  satisfaisant,  fait  pré- 
voir pour  1905  de  meilleurs  résultats  qu'en  1904  et  explique  que 
les  actions  de  cette  Compagnie  trouvent  actuellement  preneur 
à  135  0/0. 

Le  Norddeutscher  Lloyd  étant,  dans  le  monde  entier,  la  com- 
pagnie de  navigation  qui  transporte  le  plus. grand  nombre  de 
natsagers,  il  peut  être  intéressant  de  faire  connaître  les  quan 
tités  d'approvisionnements  que  nécessite  son  exploitation.  Kp 
1904  il  a  été  consommé  à  bord  de  sa  flotte  3,950.000  kilog.  ci 
viande  de  boucherie,  fournie  par  13,000  bœufs,  14,200  porc^ 
7  000  veaux  et  16,000  moutons.  La  volaille  (564,000  pièces  >U 
volaille  domestique  et  59,000  pièces  de  vplaille  sauvage)  a  pes. 
525  000  kilo-^  La  consomniation  du  beurre  s  est  élevée  a  42Jd,yJt) 
kilog.,  celle  du  lait  à  1,102,297  litres;  on  a  vendu  en  outre 
61  139  flacons  de  lait  pour  nourrissons  et  4,897  boites  de  lait 
condensé.  Le  nombre  des  œufs  employés  s'est  eleve  a  5  mil- 
lions. Le  poids  des  pommes  de  terre  consommées  a  ete  dt 
7  2^^6  000  kilog.,  celui  de  la  farine  et  du  pain  de  3,500,000 
kilogrammes.  Quant  aux  boissons,  le  Lloyd  a  servi  à  ses  passa- 
gers : 

271,520  bouteilles  de  vin,  dont  46,694  bouteilles  de  cham- 
pagnè,  92,192  bouteilles  de  vin  rouge  et  132,634  bouteilles  de 
vin  du  Rhin  et  de  la  Moselle. 
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On  a  bu,  en  outre,  à  son  bord,  27,274  bouteilles  de  cognac, 
17,872  bouteilles  de  vins  doux  (du  Midi),  54,495  bouteilles  de 
divers  spiritueux,  1,820,452  litres  de  bière  et  473,743  litres  d'eaux 
minérales. 

Le  café  représente  une  consommation  de  165,424  kilog.,  le 
thé  de  14,789  kilog.,  le  chocolat  et  le  cacao  de  10,818  kilog. 
On  a  vendu  à  bord  1,189,994  cigares. 

L'achat  de  ces  approvisionnements  a  occasionnné  au  Llovd 
une  dépense  de  près  de  18  millions  de  francs. 

Enfin,  la  consommation  de  charbon  à  bord  des  navires  de 
cette  Compagnie  a  atteint,  en  1904,  le  chiffre  de  1,320,000 
'onnes  valant  environ  27  millions  de  francs. 

La  Compagnie  Hansa,  fondée  en  1881,  a  toujours  été  fort 
prospère:  dividendes  1904,  9  0/0;  1903,  6  0/0;  1902,  6  0/0; 
1901,  8  0/0;  1900,  14  0/0.  Elle  dispose  d'un  capital-actions  de 
-'o  millions  de  francs  et  a  contracté  un  emprunt  de  9,112,500  fr. 
Ses  lignes  desservent  l'Allemagne  et  l'Inde  ;  l'Allemagne,  l'Ar- 
gentine et  le  Portugal,  l'Amérique  du  Nord,  l'Afrique  du  Sud  et 
linde.  Depuis  quelques  mois,  elle  se  trouve  engagée  dans  une 
guerre  de  tarifs  avec  des  compagnies  anglaises,  notamment  avec 
la  Peninsular  and  Oriental  Line,  ce  qui  explique  peut-être  que 
ses  actions  ne  soient  en  ce  moment  cotées  que  de  133  à 
140  0/0. 

A  l'aide  de  58  vapeurs  de  dimensions  modestes  et  ne  jaugeant 
ensemble  que  22,826  tonnes  de  registre  nettes,  la  Compagnie 
Neptune,  qui  fréquente  les  ports  de  Rotterdam,  Amsterdam, 
Lisbonne,  (>porto,  Copenhague,  Danzig,  Konigsberg,  Riga, 
Stockholm,  Bergen,  Emden  et  Cologne,  a  transporté,  en  1904, 
H41, 000  tonnes  de  marchandises  (k  1.000  kilog.).  Pendant  les 
trois  dernières  années,  elle  a  pu  rémunérer  k  5  0/0  le  capital  à 
elle  confié  (4,375,000  fr.)  ;  en  1901,  son  dividende  avait  été  de 
tions  ^"  ^^^^  ^^^^  ^  ^^'^^  ^^^^  3,109,230  fr.  d'obliga- 

Moins  prospères  sont  les  trois  compagnies  suivantes  :  Argo, 
Tnton  et  Visurgis  (cette  dernière  n'a  que  des  voiliers)  qui  n'ont 
pu  distribuer  aucun  dividende  pendant  ces  dernières  années, 
ii^a^m^'  ^^^oc'^^é  d'te  «  Rickmers  Reismùhlen  Reederei 
et  bchifïbau  offre  depuis  trois  ans  régulièrement  7  0/0  à  ses 
actionnaires.  Les  bateaux,  tous  de  grands  voiliers,  au  nombre 
ae  neuf,  jaugeant  brut  25,146  tonneaux  et  net  20,070,  s'oc- 
cupent surtout  du  transport  de  riz  d'Asie  à  Brème. 

Les  deux  navires-écoles  Herzoqin  Sophie  Charlotte  et  Herzogin 
uctlie,  qu'entretient  le  Norddeutscher  Lloyd  dans  le  but  de 
lormor  rapidement  des  officiers  pour  sa  flotte,  ont  atteint  dans 
je  courant  de  l'année  1904  leurs  destinations,  Honolulu  et 
iquique,  dans  des  voyages  commerciaux  particulièrement 
rapides.  Les  élèves  les  plus  anciens,  ceux  de  l'année  1900,  au 
nombre  de  26,  après  avoir  servi  comme  matelots  à  bord  des 
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navires-écoles  ei  des  vapeurs  du  Lloyd  et  après  avoir  fréquenté 
fesTcoles  de  navig^  Brème  et  de  Geestemunde,  ontpasse 
avec  succès  l'examen  d'officier.  La  plupart.de  ces  jeunes  gens 
trouvé  un  emploi  comme  quatrième  officier  à  bord  des 
îaLTrs  du  Lloyd  ou  bien  ils  satisfont  dans  la  manne  impériale 
TK  mil  ta  ?e.  Les  élèves  de  1901,  en  vue  de  l'achèvemen  de 
feur  apprentissage  nautique,  sont  repartis  comme  matelots 
entre  les  navires-écoles  et  les  vapeurs  de  la  Compagnie. 

La  pêcherie  maritime  a  continué  à  se  développer  en  1904.  U 
cha?eSr  inaccoutumée  de  l'été  dernier  et  les  captures  parfois 
Socres  ont  bien  contrarié  les  etïprts  des  pêcheurs  ;  cepen- 
dant Tes  resutats  définitifs  ont  été  satisfaisants  es  fonds  dç 
Dêche  près  d'Islande  et  dans  la  mer  du  Nord  ayant  ete  très  pois^ 
soSneux  La  flottille  de  pêche  du  Weser  s'est  accrue  de  plusieu^ 
vapeurs  d'un  nouveau  type  agrandi.  Le  Moniteur  omiel  du 
Smmerce  ayant,  dans  son  numéro  du  20  avril  dernier,  publié 
les  r^sultatsTs  ventes  de  poisson  à  la  criée  sur  les  marches  du 
Wesfr  et  de  l'Elbe  (Geestemunde,  Bremerhaven,  Hambourg  ét 
Sa)  je  me  contenterai  de  rappeler  ici  que  la  valeur  de  la 
captï?e  des  pêcheries  de  Geestemunde  et  de  Bremerhaven  est 
estimée  pour  1904  à  ^^^^ 

somme  à  laquelle  il  convient  d'ajouter  la  valeur  de  la 
capture  de  la  Compagnie  «  Nordsee  -  de  Nordenham,  ^ 

estimée  à   — 

Soit  une  valeur  totale  de.  .  .  10.878.359^ 

La  Compagnie  «  Nordsee  »,  on  s'en  souvient  dirige  directT' 
ment  sa  capture  sur  ses  succursales  à  l'intérieur  de  1  Alle- 
magne El  e  possède  actuellement  39  chalutiers  à  vapeur  valant 
Suons  de  francs.  Son  dividende  sur  un  capita  de  4  3  5.0 
francs,  a  été  de  6  0/0  pour  l'année  finiÇaM  le  30  jmn  1905. 
emprunts  hypothécaires  se  montent  a  2,500,000  ir. 

Pêche  au  hareng.  -  La  flottille  de  la  compagnie  de  pêche 
au  harenVdeVegesack  s'est  accrue  de  quatre  unîtes  et  con - 
nïend  maitenaA  32  lougres.  La  capture  de  hareng  a  ete  ass  z 
abondante  mais  cette  entreprise  comme  les  compagnies  sini. 
Sîes  d'Emden,  principal  centre  de  la  circonscription  cens 
la  re  de  Brème  pour  la  pêche  de  ce  P^^^^^"'  \e  n- 

fortes  pertes  de  filets  qu'elles  ont  éprouvées  pendant  les  tem 
pêtes  de  l'automne  dernier. 

Constructions  navales.  -  Pendant  Pannée  1904  1. 
cinq  grands  chantiers  du  Weser  :  Actiengesellschaft^^^^^^^^ 
Brème;  Vulcain  Brêmois,  à  Vegesack;  Tecklenborg  beeb^^^^^ 
Rickmers,  à  Bremerhaven-Geestemunde,  ont  livre  53  batimenu 
de  toute  sorte  ayant  une  capacité  de  jauge  fe  66,800  tonnes  d( 
registre.  Restaient  sur  chantier  28  bâtiments  de  ^6,200  tonnes 
dont  deux  croiseurs  jaugeant  ensemble  11,000  tonnes.  Ces  cmc 


BRÈMK  15 

Chantiers,  qui  ont  employé  en  moyenne  8,000  ouvriers,  ont  exé- 
cute aussi  de  nombreuses  réparations  et  ont  construit  un  grand 
nombre  de  machines.  -  Le  chantier  Weser,  à  Brème,  est  main- 
tenant complètement  installé  sur  son  nouvel  emplacement  au 
faubourg  de  Grôpelingen,  en  face  du  grand  avant-bassin  don- 
nant accès  au  bassin  II  du  port  franc.  Les  petits  croiseurs  Bre- 
men  et  Munchen,  livrés  dans  le  courant  de  l'année  1904,  avaient 
encore  ete  construits  à  l'ancien  chantier,  situé  sur  le  bord  même 
de  la  rivière. 

TRAVAUX  PUBLICS. 

Bassins  à  Brème.  —  Les  travaux  de  dragage  du  nouveau 
bassin  II,  intercalé  entre  le  bassin  I  et  celui  qu'on  nomme  le 
Port  aux  bois  et  des-fabriques,  ont  été  presque  achevés  dans  le 
courant  de  I armée;  de  même,  les  murs  des  quais  de  ce  bassin 
ont  ete  termmes  sur  une  longueur  de  300  mètres.  Les  nivelle- 
ments de  terrains,  les  percements  de  voies  d'accès,  la  canalisa- 
tion ont  fait  de  notables  progrès.  Toutefois,  il  ne  sera  pas  pos- 
sible d  inaugurer  le  nouveau  bassin  II  le  1-  octobre  de  cette 
année,  comme  on  l'avait  d'abord  espéré. 

Le  Mittelland  Canal.  —  C'est  avec  une  profonde  déception 
ainsi  que  je  le  rappelais  au  commencement  de  ce  travail  que  lé 
commerce  de  Brème  a  assisté,  impuissant,  à  la  modification  du 
projet  primitii  de  construire  un  canal  allant  du  Rhin  à  l'Elbe 
iMitteiland  Canal).  On  sait  que  le  canal  voté  par  les  Chambres 
prussiennes  ne  sera  poussé  que  jusqu'à  Hanovre,  privant  ainsi  ■ 
Brème  de  la  communication  avec  l'Elbe,  sur  laquelle  depuis  de 
Ioniques  années  cette  ville-ci  avait  fondé  de  si  grandes  espé- 
rances. La  pensée  que  les  circonstances  sont  plus  fortes  que  les 
hommes  et  que  le  jour  où  le  canal  aura  atteint  Hanovre,  un 
mouvement  irrésistible  l'entrainera  à  rejoindre  l'Elbe,  a,  assu- 
I        '  P?"'"^'^^  Brêmois,  quelque  chose  de  consolant  ;  mais,  en 
admettant  même  que  ce  vœu  se  réalise  un  jour,  on  ne  saurait 
se  dissimuler  que  ce  jour  est  encore  bien  éloigné.  L'abandon 
ZK.?^?  w  ^'^""^  ''^"^^  ^  d'ailleurs  fait  renon^ur  à  la  canali- 
sation du  Weser  en  amont  de  Brème;  on  cherchera  à  se  pro- 
'  '-'^r  i  eau  nécessaire  à  la  navigabilité  du  Weser  en  érigeant  des 
•  ,  '  voirs  et  des  barrages  dans  la  région  des  sources  du  fleuve. 

iVffilii'f ^     Commerce  se  montre  assez  sceptique  quant  à 
1  eincacite  de  ces  mesures. 

mndp3?  f  ®  territoires.  -  Une  autre  question  d'une 
grande  importance  pour  l'avenir  commercial  deBrême.aégale- 

as;^2'n"Tf"''T!>*^^"^'^^"P"^^'^"^'  ^'«"t  de?rouver 
kèmnt  ^fi    f'^'^  ^  "i"  territoires  prussiens  et 

ta  îaTon;  t  n^""  permet  re  à  l'État  de  Brème  d'étendre  ses  ins- 
'tueir  '"''T  ?"  Bremerhaven,  où  les  bassins 

îont  hiPnS     ^  f?"''  P^»^       profondeur,  devien- 

dront bientôt  insuffisants  pour  le  trafic  croissant  des  grands 
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transatlantiques  ,du  Norddeutscher  Lloyd.  Le  projet  pri- 
S  dont  rai  donné  un  résumé  dans  mon  dernier  rapport 
annuel  imposait  de  grands  sacrifices  à  l'État  de  Brème  en  faveur 
des  co^munes  prussiennes  voisines  de  Geestmunde  et  de  Lehe  : 
paiement  d'un  million  de  marks  pour  subvenir  aux  besoins 
scdairesde  Lehe,  interdiction  d'agrandir  pendant  trente  ans 
lesinstallationsdepêchedeBremerhaven,  pour  avantager  celles 

le  Geestemûnde.  Malgré  ces  conditions,  a  commission  de  la 
Chambre  des  députés  de  Prusse  a  encore  trouve  la  convention 
trop  avantageuse  pour  Brème,  au  détriment  des  communes 
prussiennes  qui  avaient  su  faire  entendre  des  plaintes  habile- 
ment formulées,  et  le  gouvernement  brêmois  a  du  consentir  à 
^n  modifierles  ermes  La  superficie  du  terrain  à  incorporer  à 
fiîemerhaven  a  été  un  peu  réduite  :  587  hectares  17  ares  28 
Ses  carrés  au  lieu  de  610  hectares  51  ares  68  mètres  carres, 
e  ron  a  ?n  erdi?  à  Brème  le  droit  d'y  établir  de  nouveaux  chan- 
tiers de  construction  (pour  ne  pas  concurrencer  ceux  de  Prusse); 
Se  la  réparation  de  navires  sera  permise.  La  convention  ainsi 
modifiée  a'élé  votée  par  les  Chambres  P^»— 
dernier- la  Bûrgerschaîl  de  Brème,  après  l  avon^^.^^.^? /„®ii 
voS  une  commission,  l'a  également  votée  le  12  JUiUe  190S 
non  sans  maugréant  un  peu.  Cet  accord  vient  de  paraître  au 
Bulletin  des  lois  de  Brème  à  la  date  du  31  juillet  1905. 

En  même  temps  que  le  traité  avec  la  Prusse,  l'État  de  Brème 
a  concTu  une  convention  avec  le  Norddeutscher  Lloyd.  qui  s  eu- 
Lee  à  lui  payer  un  intérêt  de  3  1/2  0/0  sur  les  dépenses  qu  oc- 
cafionneroS^les  futurs  agrandissements  des  bassins  de  Bre- 
merhaven  dont  il  aura  l'usage,  mais  non  pas  le  monopole.  On 
Se  à  42  812,500  fr.  le  capital  dont  le  Lloyd  aura  a  payer 
mtérèt  d'fei  douze  ans,  et  a^  125  millions  de  francs  les  frais 
totaux  des  travaux. 

De  plus  Brème,  s'est  engagé  à  verser  1  500,000  marks  (1  mil- 
linn  87H  000  fr  )  à  l'Office  impérial  de  la  marine,  à  titre  d  n- 
demnUé  pour  le  déplacement  du  fort  de  Brinkamahof.  siti. 
dari'enS^^  m  lui  a  été  cédé;  ce  fort  sera 

reporté  à  Wremen,  plus  en  aval  de  Bremerhaven. 

Les  sacrifices  que  l'État  Brèmois  s'impose  à  cette  occasion 
sonfcSérables,  mais  les  avantages  sont  plus  grands  encore 
Pour  Zux  le  fair^  comprendre,  il  suffit  de  rappeler  les  phases 
mrîeSSes  a  passé  d4  la  question  de  l'enclave  bremoise 
reSiSedJweser  Depuis  l'achat  en  1827  par  le  bour. 
mettre  sSt  du  premier  territoire  de  Bremerhaven.  d  un 
SeSe  de  99  hectares,  Brème  a  obtenu  successivement  le. 
agrandissement  suivants:  en  1862,  26  hectares  ;  en^^^^^^^^^^^^^^ 
hictares,  enfin  en  1892. 115  hectares  soit  depms  la  fon^^^^^^^^^^ 
en  tout  277  hectares.  La  superficie  de  587  hectares  i  /  aies 
^èScarrâ  (qui  comprend  113  hectares  5  ares  69 

itZZvâTblM^^^  moiiillées).  es  donc 

Sus  du  double  de  tout  ce  que  Brème  ava^t  obtenu  m^^  f;^ 
?ent  Le  traité  donne  à  la  ville  de  Bremerhaven  la  possibilité  di 
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s'étendre,  les  terrains  réservés  aux  habitations  permettant  d'y 
loger  de  20  à  23,000  personnes  (actuellement  Bremerhaven 
compte  environ  24,000  âmes)  et  les  installations  du  port  pour- 
ront être  augmentés  dans  la  mesure  la  plus  large.  Aussi  est-on 
d'accord  pour  saluer  le  traité,  malgré  ses  charges,  comme  le 
pomt  de  départ  d'une  nouvelle  ère  de  prospérité  pour  l'État  de 
Brème. 

Il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de  rappeler  ici  que  la  Ville 
Libre  Hanséatique  de  Brème  est,  comme  superficie,  le  plus  petit 
des  26  États  formant  l'Empire  d'Allemagne  et  que  son  territoire 
ne  comprend  que  256  kilomètres  carrés.  Sa  population  est  de 
230,000  habitants,  dont  200,000  résident  à  Brème  même.  Aul"^ 
avril  1904,  sa  dette  était  de  264,7o9,37o  fr.,  alors  que  celle  de 
l'Etat  de  Hanjbourg,  qui  compte  800,000  habitants  était  relati- 
vement plus  faible,  n'étant  que  de  601,801,330  fr.  C'est  l'obliga- 
tion de  maintenir  libre  l'accès  à  la  mer  qui  a  contraint  Brème  à 
obérer  amsi  son  budget.  Il  l'a  fait  en  s'inspirant  de  sa  vieille 
devise  :  Navigare  necesse  est,  vivere  non  est  necesse. 

Encore  pendant  la  seule  année  de  1904,  les  travau.x  d'entre- 
tien de  la  navigabilité  du  Weser  depuis  Brème  jusqu'à  la  mer 
ont  occasionné  une  dépense  de  1,735,188  fr.  25.  Depuis  le  com- 
mencement des  travaux  de  correction  du  Weser,  c'est-à-dire 
depuis  le  13  juillet  1886  jusqu'au  31  mars  1903,  l'État  deBrême 
a  dépensé  pour  l'amélioration  du  cours  du  fleuve  la  somme  de 
39,763,108  fr.  59.  On  se  souvient  que  la  tâche  que  s'était  pro- 
pose M.  Franzius,  l'ingénieur  en  chef  de  la  Ville  deBrême,  con- 
sistait a  porter  de  2  mètres  1/2  à  5  mètres  1/2  la  profondeur  du 
chenal  entre  Brème  et  l'embouchure  Aujourd'hui,  où  cette  cor- 
rection a  admirablement  bien  réussi,  les  autorités  brèmoises 
seraient  très  désireuses  d'augmenter  encore  cette  profondeur 
dans  le  but  d'attirer  à  Brême-Vdle  des  navires  d'un  tirant  d'eau 
de  plus  en  plus  considérable,  mais  elles  rencontrent  une  vive 
opposition  de  la  part  des  deux  autres  États  riverains,  la  Prusse 
et  roiden bourg,  qui  craignent  que  l'abaissement  croissant  du 
it  du  fleuve  ne  prive  de  plus  en  plus  les  champs  avoisinants  de 
I  eau  qui  les  irrigue  et  qui  leur  est  indispensable 


Eelatious  avec  la  France. 

Les  relations  directes  de  Brème  avec  la  France,  j'ai  souvent  eu 
1  occasion  de  le  faire  ressortir,sont  relativement  peu  importantes; 
environ  5  millions  de  francs  à  l'entrée  et  2  millions  à  la  sortie 
Je  dois  cependant  rappeler  les  observations  précédemment  pré- 
sentées :  la  statistique  ne  tenant  pas  compte  d'envois  isolés  dont 
la  valeur  est  inférieure  à  60  marks  (73  fr.),  de  très  nombreux 
(joiis  postaux  :  fleurs  fraiches,  primeurs,  fruits,  légumes,  articles 
ae  mode,  etc.  ;  échappent  à  son  contrôle  et  ne  hgurent  pas 
comme  ils  le  devraient,  à  l'actif  de  nos  échanges  avec  Brème.' 

Quant  aux  arrivages  dans  cette  ville  de  marchandises  fran- 
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çaises,  dédouanées  sur  d'autres  points  de  l'Empire,  il  n'existe 
aucun  moyen  de  les  contrôler. 

Pour  ce  qui  touche  en  particulier  l'année  1904,  il  y  a  lieu 
d'observer  que  nos  envois,  enregistrés  par  la  statistique  et  dont 
la  valeur  dépasse  100,000  fr.  ont  porté  sur  les  cafés,  les  tour- 
teaux les  vins,  le  Champagne,  les  cognacs,  les  extraits  pour 
tannerie  et  la  laine.  La  valeur  totale  de  toute  notre  importation 
à  Brème  se  monte  à  la  somme  de  4.926.892  îr.  contre 
4  478  837  en  1903.  Il  y  a  donc  progrès,  mais  il  est  uniquement 
dû  à  de  plus  gros  arrivages  de  café  ;  les  articles  français  propre- 
ment dits  sont  presque  tous  en  baisse  (les  vins  notamment, 
comme  du  reste,  dans  tout  l'Empire,  qui  n'a  reçu  que  pour 
19,5  millions  de  francs  de  vin  en  1904  contre  21,4  millions  en 
1903).  (1). 

En  comparant,  quant  aux  vins,  les  deux  années  1904  et  1903, 
on  trouve  que  la  France  et  ses  principaux  concurrents  ont 
envoyé  à  Brème  les  quantités  suivantes  : 

1904.  1903. 


Allemagne  (vins  alle- 
mands t .  .  .  .  .  •  • 

France   

Turquie  d'Asie  .... 

Espagne   

États-Unis  

Grèce   

Portugal  

Madère.  ..!■■■■ 

Italie  

Algérie  

L'importation  totale  de  1904  s'est  montée  à  6,249,945  litres  de 
vins  étrangers  (non  allemands)  valant  3,367,760  fr.  contre 
6.381.483  litres  valant  3,607.927  fr.  en  1903. 

Si  l'on  examine  les  chiffres  du  tableau  ci-dessus,  on  est  frappé 
non  seulement  de  la  forte  diminution  de  l'importation  de  vins 
français,  mais  encore  de  l'augmentatiou  parfois  notable  des 
entrées  de  vins  de  valeur  secondaire  :  vins  d'Espagne,  de  lur- 
quie  d'Asie,  de  Grèce.  Cela  est  d'autant  plus  fâcheux  qu  on  peut 
admettre  qu'un  certain  nombre  de  ces  vins  arrivent  en  dernier 

(1)  Je  mentionnerai  incidemment  que  les  viticulteurs  allemands  se 
plaignent  aussi  de  la  baisse  de  la  consommation  de  leurs  produits, 
baisse  qu'ils  attribuent,  en  premier  lieu,  aux  progrès  du  mouvement 
antialcoolique  et,  en  second,  à  l'accroissement  continu  de  la  consom- 
mation de  la  bière,  qui  soutenue  par  les  capitaux  des  grandes  brasse- 
ries, volt  ériger  en  son  honneur,  dans  les  grandes  villes,  de  véritables 
palais  (  "  Bierpalàste  »  ). 


Litres. 

l'raucs. 

Litres. 

Francs. 

1.998.I7>» 

1.481..  059  . 

1 

.961.691 

1.521.765 

1 

.513.297 

943.389 

1 

.996.178 

1.304.569 

1 

.405.581 

444.455 

1 

.339.218 

432.684 

1 

251.856 

457.497 

910.287 

397.882 

413.027 

196.602 

238.618 

131.229 

375.628 

98.404 

274.954 

81.516 

316.300 

329.102 

401.386 

412.565 

257.502 

307.455 

266.291 

233.891 

254.153 

149.561 

374.892 

155.137 

87.972 

39.406 

72.712 

33.517 
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ressort  sur  la  table  du  consommateur  sous  l'étiquette  de  «  vin 
de  Bordeaux  ».  Les  vins  algériens  sont  en  léger  progrès, 
mais  les  quantités  qu'accuse  la  statistique  sont  encore  en  soi  si 
insignifiantes  que  l'augmentation  ne  porte  que  sur  quelques 
hectolitres. 

Pour  le  Champagne,  par  contre,  nos  envois  à  Brème  ont 
augmente  en  1904  :  47,8ol  bouteilles  valant  380,836  fr. 
contre  34,608  bouteilles  valant  273.950  fr.  en  1903.  Les 
charapagnes  français  toutefois  ne  représentent  pas  même  le 
tiers  de  l'importation  de  vins  mousseux,  les  divers  États  alle- 
mands, la  Prusse,  en  premier  lieu,  avant  envoyé  l'année  der- 
nière a  Brème  plus  de  100,000  bouteilles  de  cette  boisson. 

Les  cognacs  français  (on  sait  qu'on  désigne  en  Allemagne  du 
nom  de  «  Cognac  »  toute  eau-de-vie  de  raisin  de  n'importe 
quejle  provenance)  se  maintiennent  entre  70  et  73,000  litres  sur 
une  importation  totale  de  180  à  200,000  litres.  Sauf  les  États- 
Unis,  qui  figurent  pour  38,000  litres,  les  rivaux  de  la  France 
pour  cet  article  ne  se  trouvent  guère  qu'en  Allemagne  même, 
en  particulier  en  Prusse  (26,000  litresj  et  à  Hambourg  (2,900 
htres'. 

En  ce  qui  concerne  l'article  tourteaux,  nous  occupons  cette 
fois  la  première  place  que  nous  cèdent  les  Indes  anglaises  •  nos 
envois  se  chiffrent  à  2,893  tonnes,  valant  426,310  fr.,  ceux  des 
Indes  a  2,723  tonnes,  valant  389,937  fr.  Les  autres  principaux 
pays  sont:  les  États-Unis,  2,193  tonnes,  et  la  République  Argen- 
tmes  1,629  tonnes.  i      ^  & 

Quant  à  l'exportation  de  Brème  à  destination  de  la  France 
dont  la  valeur  totale  est  de  1,663,632  fr.,  si  l'on  en  déduit  les 
tabacs  exotiques, achetés  ici  pour  le  compte  de  la  régie  française 
pour  une  valeur  de  1,400,870  francs,  il  ne  reste,  on  le  voit  qu'un 
mouvement  tout  à  fait  insignifiant,  dans  lequel  les  dépouilles 
d  animaux  (30,000  fr.j  et  le  linoléum  (30,000  fr.j  jouent  le  rôle 
principal. 

Malgré  mon  désir  de  renseigner  en  délail  nos  colonies  sur 
Ts  échanges  avec  Brème,  la  tâche  en  devient  de  plus  en  plus 

elle  a  cause  du  groupement  de  pays  adopté  par  la  statistique. 

t  ainsi  que  toutes  les  diverses  colonies  de  la  Côte  occiden- 

d'Afrique  sont  englobées  sous  une  seule  désignation  et  que 
cette  année,  pour  la  première  fois  d'ailleurs,  l'Algérie  et  la 
lunisie  paraissent  sons  la  même  rubrique,  avec  des  envois  à 
destination  de  Brème,  valant  ensemble  370,712  fr.,  qui  se  répar- 

^■nt  entre  les  phosphates  (277,330  fr.),  le  liège  (237,858  fr.)  et 

wns  (39,406  fr.j. 

Ti^K^a?!^"''  ^®  ^"^^^^  ^  l'Algérie  ne  se  monte  qu'à 

'',522  Ir.,  somme  dans  laquelle  les  tabacs  figurent  pour  la 
presque  totalité. 

Indo-Chine  française,  depuis  qu'elle  n'envoie  plus  de  riz  à 
-leme  alors  que  le  Siam  figure  en  1904  pour  7,5  millions  de 
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fpanf>^  dp  riz  brQt  a  presque  disparu  de  la  nomenclature  des 
mvs  a  san  le  commerce  avec  le  lieu  de  ma  résidence.  Elle  a 
Kvé  id  pour  6,000  îr.  de  laque  en  écailles  et  elle  a  reçu  pour 
Xooo  Ir  de  diverses  marchandises,  «  Cognac  »,  drogueries, 

etc. ,  etc.  .  , 

En  raison  des  récents  événements,  je  crois  devoir,  avant  de 
tei  miner  cette  étude,  indiquer  le  mouvem(3nt  de^ 
Brème  et  le  Maroc.  On  verra  combien  il  est  encoie  dt  peu 
d'importance.  ,    n  ■ 

1904  •  Importation  du  Maroc  à  Brème,  153,164  îr.  (laine 
6^>0,884  fr.)  -,  1903  :  570,805  fr.  (laine  319,500  tr.) 
^904  •  Exportation  de  Brème  au  Maroc,  70,488  fr.  (tabacs 
51244  fr.);  1903  :  41.981  fr.  (riz  et  tabac). 

Eugène  Boeui-vk, 

Consul  de  France. 


Supplément  au  Jidonueur  officiel  au  Commerce  du  12  Octobre  1905. 

RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1905 
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Commerce  extérieur  de  la  Bulg-arie  en  1904. 


VENTE  AU  NUMÉRO 
Office  national  du  Commerce  extérisur 
3,    rue   Feydeau,    Paris  (2'). 


du  fascicule  :  20  centime». 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Prix 

Numéros. 

454  —  Possessions  anglaiaes  d'Océanie  (Nouvelle- 

Zélande  :  Situation  économique  de  la  Nouvelle- 
Zélande  en  1903  et  en  1904   » 

455  _  Perse  :  Commerce  général  de  la  Perse  avec  les 

pays  étrangers  pendant  l'année  du  21  mars 
1903  au  20  mars  1904    ' 

456  -   Angleterre  :  Mouvement  général  du  commerce 

et  de  la  navigation  du  port  de  GardifF  pendant 

l'année  190i  

457.    _  Turquie  :  Situation  économique  de  l'ile  de  Rho- 
des. .  *■ 

458  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  port 

de  Swansca  en  1904  

459  —  Suisse  :  Situation  économique  de  la  circonscrip- 

tion du  Consulat  général  de  France  a  Genève . . 


460. 


461 


462. 


470. 


20 
20 
30 
20 


20 

10 
20 

2(' 

20 


Possessions  américaines  d'Océanie  (Iles  Phi- 
liDDines)  :  Situation  commerciale,  industrielle 
et  économique  des  lies  Philippines  pendant 

l'année  fiscale  1904    " 

Possessions  anglaises  d'Asie  (Birmanie)  :  La 
Birmanie  en  1904.  —  Agriculture,  commerce, 
industrie,  finances.  —  Aperçu  sur  les  popula- 
tions  

Angleterre  :  L'exportation  française  en  Angle- 
terre d'articles  fabriqués  et  les  moyens  de 

l'accroître  

463.   _   Suisse  :  Situation  des  industries  de  Bâle  en  1904. 

464  -  Espagne  :  Commerce,  industrie  et  navigation 
des  lies  Baléares  pendant  l'année  1904  .... 

4fi5  _  Portugal  :  Mouvement  commercial  du  Portugal 
en  1903  

466  —  Turauie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de  la 
province  d'Âdana.  -  Mouvement  maritime  de 
la  rade  de  Mersina.  -  Trafic  du  chemin  de  fer 
de  Mersina-Tarsous-Adana  i-endant  1  année  19U4 

467.  -  Italie  :  Mouvement  comniercial  et  industriel  de 

la  province  de  Port-Maurice  pendant  1  année  1904 

468.  -   Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  du  vilayet  de  ^ 

Brousse  

469    _   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 

Beyrouth  pendant 4'annee  19C  i  

Possessions  anglaises  d'Asie  U"de)  :  Tra_fic 
maritime  du  Bengale  au  cours  de  l  exercice 
1904-1905.  —  Exportation.  —  Importation.  .  • 

471.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Main ga  ^^^^ 

pendant  l'année  ll.'04   [ 

472.  _  Allemagne  :  Le  commerce  de  Brème  en  1904  ■ 
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Commerce  extérieur  de  la  Bulgarie  en  1904. 
Commerce  général. 

Roust-houk,]e^2juin  1905...  Ainsi  qu'il  était  facile  de  le 
prévoir,  le  commerce  extérieur  de  la  Bulgarie  en  1904  inscrit 
de  très  importantes  augmentations,  aussi  bien  à  l'égar.i  des 
sorties  que  des  entrées  de  marctiandises. 

A  Texceplion  du  colza,  des  légumes  secs,  toutes  les  cultures 
ont  en  effet  donné  des  résultats  fort  satisfaisants.  D  un  aXe 
cote.  Il  reslait  pour  l'exportation  différents  stocks  de  céréa  es 
appelés  a  bénéficier  des  prix  particulièrement  avantageux  de  la 
d  rniere  campagne.  Et  loin  de  s'épuiser,  ces  stocks  ont  été  recons 
mues  par  fai-rêt  partiel  des  transports,  conséquence  desTntem- 
peries  survenues  prématurément  dès  l'automne  et  qui  rendaient 
198  charrois  tort  difficiles  sur  les  routes  des  villages 

L'importation,  nous  l'avons  indiqué  dans  un  précédent 
SefdfrÉtTn ''"''^''^  '^"^  Circonstances  :  les'comman 
ses  déHri^l  ^^iu  ^PP^^^'«'0"nements  en  marchandises  diver- 
ses décides,  malheureusement  sans  mesure,  par  les  né^^ociants 

mimn^'  T'r  '"-^'^"^"^     ^ouveau^ari?des  douant: 
L    r  ,     liions  de  francs  au  moins  qu'il  convient  de  porter 

vec?minir"'''^'*'T"^  attribuables  aux  achats  de  l  État 
ne^t  in  In^  f"'''^"  '^'/'PP''  marchandises  précédem- 
nent  introduites  mais  déclarées  seulement  en  1904.  Avec 

ant  DounT.  r     P''"-'  tanneries  travaU- 

11  S^r  "  ff  ^  ^'^  ^^i'iions,  dont 

1,829.3*.  Ir.  en  augmentations  nettes  au  profit  de  l'exeroicp 

leTeTréef'""''  ^^^^^^  ^"^'^  laVogression'Se 

Voici  le  mouvement  général  du  commerctî  extérieur  en  1904  : 

EXPORTATION, 
omptés  en  nombre  (1;.      Kilogrammes.  Francs. 
894-921  1.089.520.882  157.618.91/1 

IMPORTATION. 

■  jllîIZ  287.695.948  129.689 . 577 

Animaux,  véhicules  divers. 
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Pps  Chiffres  comportent,  sur  ceux  de  l'année  précédente,  un 
exSLnt  d^G&l  fr.;  l'exportati^3n  en, 
49  54S,27o  fr.;  l'importation  pour  47,886,996  fr.,  soit  respecuve. 

ment  45,84  et  58,54  0/0. 

La  balance  au  profit  des  ventes  bulgares,  de  32  millions ^4  aii 
coiJs  deTannée  normale  1902,  tombe  à  27  millions  9  en  1904. 

Il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  cette  proportion  ^^  f^^^^^  f 
moins  k  son  ancien  chiffre  dès  la  fin  de  1905,  les  achats  ae 
l'État  étant  naturellement  mis  a  part. 

fP  sont  les  ports  de  la  mer  Noire  qui  ont  fourni,  en  1904,  le 

A.  nranortation,  les  postes  douaniers  présentent,  d'une  faÇon 
génS  do  sérieuses  progressions.  Sofia  (— 
Varna,  Rouslchouk,  notamment,  inscnvent  *ns  'euf  "P^^^ 

Sests«;"a^rrtr^^^^^^^^^ 

gros  sur  les  tissus,  fils,  cuirs,  qumcaillerie. 
Les  droits  perçus  ont  été  les  suivants  : 

Dédouane:  (En  francs.) 

„  ,.  ...      1.861.733  " 

  .     15.025.486  • 

Entrée  

De  statistique  : 

„   ,.  .  .         187.793  61 

  280.509  64 

Entrée  

D'accise  sur  les  produits  étrangers  : 

Alcool  et  boissons   2. ÔO^! 390  03 

Sucre  «confitures   '724.381  02 

Gaf^f^^'   1.043.884  16 

l^^f^  •   52.455  79 

Parfumerie   ico  oi-i  on 

Articles  d'épicerie   58  293  - 

Cartes  à  jouer   616  » 

Tabac.  .  •  •   . 

Total.  .  .      4.601.773  » 

Abstraction  taite  des  produits  introduits  en  franchise  .et  ^ 
ne  comptent  pas  dans  les  statistiques  de  f^f ^^^Xnd'se 
28  millions,  la  taxe  d'entrée  supportée  par  les  marchandise. 


ROLSTCHOUK- 


5 


étrangères  ressort  assez  exactement  à  20  0/0  de  la  valeur  C'est 
une  légère  diminution  sur  la  moyenne  de  1903,  mais  celle-ci 
s  explique  SI  l'on  envisage  la  moindre  valeur  proportionnelle 
de  la  majorité  des  articles  importés  l'an  dernier. 

Il  y  a  augmentation  sur  les  accises  pour  les  sucres,  cognacs 
et  liqueurs,  pétroles,  conserves  alimentaires,  cartes  à  jouer 
savons  fins  bougies,  thé.  L'alcool,  les  vins,  la  bière,  les  allu- 
mettes, les  huiles  comestibles,  le  café  s'inscrivent  en  recul  sen- 


EXPORTATION. 


Plus  favorisée  que  la  Roumanie,  la  Bulgarie  a  eu  peu  à  sout- 
frir  de  a  sécheresse  qui  a  caractérisé  l'été  de  1904  dans  l'Europe 
orientale.  ^^uiupc 


Les  céréales,  en  général,  se  sont  montrées  de  grand  rende- 
ment. Le  mais,  lui-même,  a  fourni  un  produit  satisfaisant, 
maigre  quelques  ensemencements  complètement  perdus  dans 
la  région  danubienne.  Les  fourrages  ont  été,  de  leur  côté  suffi- 
samment abondants,  au  point  même  de  permettre  une  aporé- 
eiab  e  exportation  vers  les  régions  voisines  éprouvées  par  la 
rareté  des  pluies.  ^ 

Presque  toutes  les  espèces  de  produits  indigènes  bénéficient 
donc  d  augmentations  de  sorties.  Parmi  elles,  les  blés  tendrez 
inscrivent  a  eux  seuls  146,733  tonnes,  soit  presque  les  chiffres 
J  une  année  moyenne,  les  blés  durs  43,937  tonnes,  le  maïs 

EnP  T^'/ïn';      '''^f  «^'gle  31 -''■^8  tonnes, 

1  avome  7,430  tonnes.  Les  œufs,  de  plus  en  plus  centralisés  en 
Autriche  pour  la  réexpédition  sur  les  marchés  consommateurs 
fournissent  un  supplément  de  235  wagons  de  10  tonnes  \ii 
grand  détriment  de  la  clientèle,  le  cartel  organisé  rlr  en 
monopoliser  l'exportation  continue  à  évincer  toute  concumnce 

Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  en  Roumanie,  le  paysan  bul- 
gare ne  consomme  que  fort  peu  de  maïs  pour  son  alimentation. 

n£nf/°"^  ^^^^}^  ^®  mauvaise  récolte  roumaine  et  la  Prin- 
cipauté a  pris  de  son  mieux  la  place  du  pavs  voisin  dans 
•  approvisionnement  européen.  p«».v»  vuibin  uans  . 

de^e?r"l'?fr/'''^"^;rP'°'l"'^''*^^^h^t«  d'animaux  donnent 
•exDorirnn  .     f^'^'?  favorables.  On  limite  les  déficits 
mSetT^n?fn  '^'^^^  tonnes  au  lieu  de  13,648),  au 

rÏÏtiLpTi     ^^""^«^"ti'eune  moyenne  de  .33,000)  et  que 
rrose  fni«  hi^']?  maintenant  sur  place,  aux  tabac,  esseïce 
ie  rose,  anis,  bois  de  construction,  peaux  préparées. 


Voici  les  chiffres  de  l'exporLation  des  articles  d'origine  bul- 
gare incontestable  (1)  pour  l'année  qui  nous  occupe  : 


Produits  du  sol  : 
Céréales  et  issues. 
Fruits,  légumes, 

graines,  tabac. 

Bois  

Bois  de  ctiauffage. 
Sumac  


1.026.176.106  kilogrammes.  122.1'04.681  francs. 


10.116.650 
14.790.412 
7.520.794 
746.360 


1.886.916 
937.592 
103.262 

.59.926 


Total...    1.059.350.322  kilogrammes.  125.192.377  francs. 


Matières  animales 

Animaux  vivants. 

Produits  alimen- 
taires d'animaux 

Peaux,  toisons, 
laine,  etc  .  •  • 

Déchets  

Cocons  

Bourre  de  soie.  . 

Total.  .  . 


894.371  têtes. 
14.896.503  kilogrammes. 

1.262.320  — 

2.819.952  — 
356.359 

9.278  — 


6.304.814  francs. 
12.348.766 

2.858.995  — 

383.351  - 

3.034.873  — 

186.990  — 


894.371  têtes. 
19.384.412  kilogrammes. 


25.117.789  francs. 


Articles  ouvrés  : 

Produits  textiles. .  635.352  kilogrammes.    2.728.164  franfiS; 

Essence  de  rose.  .  4.394        -  2.74  .038  - 

Peaux  préparées.  216.625   

Total.  .  .  856.371  kilogrammes.     6.010.426  franc 

Pays  destinataires  ayant  r£çu  chacun  pour  plus  d'un  millioi 
de  francs  de  produits  : 

Nombre.    Tonnes.  Francs. 

„  ,  .  »     408.493  52.987.6^ 

SiT 488.412     101.041  25.645. 

Serre 534    236.015  24.728.1, 

AuS   Hongrie   '    211.711      55.982      1  4.089. 

Autricne  Hongrie   .  .  12.216.0: 

f  Zr-  .  .  .    m.m      39.801  7.605.9-, 

ftX .  .      25.716  4.762.11 

:  : .  :  : .  :  :          64.743  ^  23.708  3.730  ^ 

Roumanie   5.847       9.779         -7  5-^ 

Serbie   15.835      16.438       1-7  5.J 

Autres  et  destination  indéterminée .      1.132      64.735  b-Jj^ 

(1)  Nos  relevés  diffèrent  toujours  un  peu  des  statistiques  offi^cielle 
où  l'on  fait  entrer  dans  l'exportation  les  divers  articles  na  onai 
par  l'acquittement  des  droits  de  douane  et  ressortis  ensuite  du  pays 


ROUSTCHOUK 


De  plus  en  plus,  Anvers  devient  le  grand  entrepôt  des  céréales 
bulgares.  La  demande  de  celles-ci  en  Suisse,  Allemagne  et 
France  ressort  donc  fort  inexactement  des  mentions  de  la  sta- 
tistique, puisque  ces  trois  pays,  les  deux  premiers  notamment 
ont  régulièrement  ncours  au  marché  d'Anvers  pour  une  partie 
appréciable  de  leurs  approvisionnements. 

En  1904,  l'exportation  sur  la  Belgique  gagne  94  0/0  du  mon- 
tant en  poids  de  l'année  précédente.  Les  principaux  produits 
envoyés  dans  ce  pays  ont  été  des  blés  tendres  (287,968  tonnes) 
le  froment  (16,506  tonnes),  l'avoine  (31,747  tonnes),  les  orges 
L  'i  în""^^^'  ^^^^  (^^'^^^  tonnes),  le  seigle  (15,072  tonnes). 
De  60  0/0  environ  en  1903,  la  proportion  des  envois  bulgares  de 
bles  tendres  en  Belgique,  par  rapport  au  montant  total  de 
I  exportation,  passe  à  65  0/0  en  1904. 

Les  autres  expéditions  directes  en  Belgique  restent  insigni- 
fiantes. ° 

L'augmentation  des  achats  de  la  Turquie  ressortirait  de  la 
valeur  des  articles  demandés  ;  leur  poids  est,  en  effet,  pour  une 
somme  supérieure,  au-dessous  de  celui  constaté  en  1903  Les 
animaux  vivants,  les  produits  alimentaires  d'animaux  les 
tissus  indigènes,  ont  rencontré  leur  clientèle  habituelle  les 
céréales  et  farines  ont  trouvé  un  marché  normal. 

Il  y  a  également  progrès  en  ce  qui  concerne  l'Angleterre, 
r^fn.n  îî  "î^"!  ^^^>  ^"'^^  regard  de  la  valeur 

i  ^^L  ï  ^  ^«^^  ^^^^""^  ^e  '^^ï*  (117,290  tonnes),  de  blés  ten- 
r/fJ/?'^'^  tonnes),  de  froment  (8,907  tonnes),  de  seigle 
(15  072  tonnes), d'avoine(3i,747  tonnes),  d'orges  (37,578  tonnes), 
de  farines  pour  Chypre,  d'essence  de  rose  (292,199  fr  )  •  l'An^^le- 
terre  a  pris  la  presque  totalité  de  la  bourre  de  soie  et  de  la  soie 
ecrue  exportées,  avec  5,680  kilog. 

La  proportion  est  plus  satisfaisante  encore  à  l'égard  de  l'Au- 
.tnche-Hongrie.  Les  cultures  hongroises  ont  été  aussi  éprou- 
vées que  celles  de  la  Roumanie  par  les  sécheresses  de  1904  ce 
qyi  explique  la  plus  grande  demande  adressée  en  Bulgarie  de 
produits  que  la  Monarchie  fournit  elle-même  à  l'étranger  Cette 
avance  de  70  0/0  en  poids,  de  45  0/0  en  valeur,  tient  aussi,  il  est 
vrai,  en  grande  partie  à  la  concentration  en  Autriche  du  com- 
merce des  œufs,  lesquels  inscrivent  une  augmentation  de  50  0/0 
avec  6,632,770  fr.;  mais  le  froment,  mentionné  pour  la  première 
lois  deouis  de  longues  années  à  l'exportation  bulgare  sur  l'Autri- 
che Hongrie  (1,455  tonnes),  les  blés  tendres  (7,461  tonnes),  les 
l  '^^^  tonnes),  les  maïs  (16,864  tonnes),  les  son  et  dragée 
10,083  tonnes),  sont  l'objet  de  mentions  inusitées,  alors  que  les 
peaux  diverses  subissent  une  réduction  appréciable,  consé- 
quence du  plus  grand  abattage  que  l'absence  de  fourrages  a 
aetermme  pour  le  troupeau  de  l'Europe  centrale. 

vH,'^^^^^,^^^  également  en  avance  :  64  0/0  en  poids, 
M  u/o  en  valeur.  Elle  a  commencé  à  recevoir  directement  une 
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partie  des  oiseaux  de  basse-cour  qui  transitaient  habituellement 
par  l'Autriche-Hongrîe  (2,476  têtes)  ;  mais  le  progrès  le  plus 
marqué  dans  les  relations  directes  concerne  le  froment  (16,506 
tonnes),  les  blés  tendres  (20,027  tonnes),  le  seigle  (20,780  ton-  , 
nés),  les  orges  (12,441  tonnes),  le  maïs  (29,635  tonnes),  les  son 
et  dragée  (2,875  tonnes).  Les  œufs,  l'essence  de  rose,  les  peaux, 
brutes  sont  en  réduction.  . 

Avec  une  très  légère  différence  dans  les  poids,  la  France 
peut  inscrire  une  augmentation  de  99,944  fr.,  soit  0,13  0/0,  dans 
la  valeur.  Nous  conservons  le  deuxième  rang  pour  les  achats 
d'oiseaux  de  basse-cour  (104,228  têtes),  le  premier  dans  ceux 
de  l'essence  de  rose  (909,509  fr.),  les  peaux  ae  chèvre  et  de  che- 
vreau (326,786  kilog.)  ;  nous  passons  encore  au  premier  rang 
pour  le  froment  (17,938  tonnes),  au  second  pour  les  peaux  de 
mouton  et  d'agneau  (25,910  kilog.)  ;  l'augmentation  de  nos 
demandes  est  également  appréciable  à  l'égard  des  bles  tendres 
(13,025  tonnes),  seigle,  tabac  en  feuilles,  cocons  de  vers  à  soie  ; 
le  maïs,  l'avoine,  les  haricots,  le  millet,  les  bois  bruts,  sont  en 
perte. 

Pour  l'Italie,  l'augmentation  est  fort  prononcée,  bien  qu'il 
s'agisse  de  demandes  toujours  restreintes  :  47  0/0  en  poids, 
67  0/0  en  valeur.  Le  froment  (15,167  tonnes)  atteint  à  lui  seul  la 
moitié  environ  des  achats  italiens.  Les  cocons  de  vers  a  soie 
(149,066  kilog.),  du  maïs  (6,250  tonnes),  complètent  le  total. 

La  Grèce,  bonne  consommatrice  de  céréales  bulgares,  a  fort 
restreint  ses  achats  en  1904,  tandis  qu'elle  augmentait  un  peu 
ses  demandes  de  farine.  Les  principaux  articles  à  lui  attribuer 
sont  d'ailleurs  les  suivants  :  froment  (19,269  tonnes),  les  ble& 
tendres  (1,741  tonnes),  farines  (1,120  tonnes),  moutons  (17,026 
têtes),  chèvres  (3,375  têtes),  bœufs  (1,078  têtes). 

L'exportation  en  Grèce  des  animaux  vivants  marque  un  pro- 
grès très  prononcé. 

Il  y  a  amélioration  dans  les  envois  en  Roumanie  et  en 
Serbie,  notamment  en  ce  qui  concerne  ce  dernier  pays,  pour  | 
lequel  la  progression  des  ventes  bulgares  n'a  pas  atteint  moins 
de  400  0/0  en  poids,  de  560  0/0  en  valeur.  Mais  ce  sont  unique- 
ment des  échanges  de  frontière  tels  qu'ils  peuvent  exister 
entre  pays  voisins  de  productions  analogues  et  sans  industrie  * 
particulière.  Leur  contribution  au  mouvement  total  du  com 
merce  bulgare  n'excède  pas,  en  effet,  0,27  0/0. 

Nous  n'avons  plus  à  signaler  qu'une  réduction  des  ventes  aux 
États-Unis  portant  principalement  sur  l'essence  de  pos' 
(809  kilog.,  çontre  1,467  en  1903). 

La  moyenne  des  prix  cotés  pour  les  principaux  articles  d'ex- 
portation de  la  Bulgarie  a  été  la  suivante  en  1904  : 

Blés  tendres,  14  fr.  45  les  100  kilog.  ;  froment,  14  fr.  18  les 
100  kilog.  ;  maïs,  11  fr.  16  les  100  kilog.  ;  orges,  9  fr.  79  les  m 
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^  ™for!%S'[f?.^'l,e^S-^,  -  .  soie. 

Fromages  gras,  116  fr.  93  les  100  kilog.  ;  peaux  de  chèvre  Pf 
de  chevreau,  386  fr.  53  les  100  kilog.  ^ 

IMPORTATION. 
Mouvement  par  pays  d'origine. 

Nombre.   Kilogrammes.  Francs. 

Xtï„?"^"'^ '-Z]  J?-6^'ï-518  38.16-^.314 

Angleterre 13.709.650  19.976.482 

Turque  o    "  ^8.239.921  18.849.294 

France ^'^^^  63.118.427  17.025.465 

Italie                                          ^  8.230.079  10.693.270 

Russie.'  :  :  :  :   «•318-730 

Rouman.e  .  .  .  .lî^      ^  •154.264  6.075.433 

Belgique                               •  ^'^^      59.678.485  3.712-018 

Serbie.  ,^^82.910  2.496.520 

Suisse.                          ■  •  12.487.212  1.100.597 

Hollande  ^^^-064  965.492 

États-Unis. '!  "H^'^^^  627.054 

Grèce.  t          ^^^-478  577.289 

  '23.233  688.335 

sinon  k  Sh.i  T'^"  ™<>'ns  à  l'égard  du  total  des  commandes 
3.M3,«  fr.  pour  l'Angleterre;  de  3,8&,626  fr  pouM'ItaUe 

Dour  fl  nino    '  il       reconnaître  que  cette  majoration  doit 
pou  la  plus  grande  partie,  être  mise  au  compte  des  commandes 
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A«.a  Hr>ivpnt  une  oartie  de  l'extension  de  leurs  opé- 
TqM  à  dès  foZiK  de  chevaux  pour 

[.tS,  Se^iîms  POurlalroupe,  de  gravure  de  pap.er-mon- 

"tsontseulenjenm^U^ 

pour  les  pont»  el  ponceaux  la  gra^^^  inscrivent 

rcs»;z^ut= 

"les  fïsTcVt^'nlc'r'uf  (85-2,389'f.),  les  toHes  de 

irancsi,  es  P'',^"  ^/L^  les  bois  préparcs  (6j8,77t  îr.),  les 
base  de  laine    «2,M1  IrO,  '«^  les  vêtements  confectionnés 

S^jî  S  le  ™^n.uue  d'oilie!fe  coton  en  laine,  etc. 

r;tdûri;s& 

des  '-esf  urces  de  a  P^P^^^^^^^^  du  recrutement 

pourrait  en  outre  ^t' e  co  istaite p^^^^^^  ^^^^^^^ 
Se  la  main-d'œuvre  ouvrie  e  ^('"^^f;^^^^  fexporlation 
coup  de  Persotmes  es  irnen t  non^a^^^^ 

déplus  f  P'^t^,7Xme^^^^^^^         la  rareté  et  la  cherté  de 

^aï^s'est  dé,  importations, 
.  leur  répartition  d  après  1 01  entreprise  depuis  le  rapport 

So.%tlSr=-  SïX^dont  i,  s'ag,t. 

I.  —  Animaux  vivants. 

9,711  têtes,  1,686,031  fr. 
C.ovau..-Une™rortan.eco.™nded^^^ 
Sr'i^bî  ;o;ÏÏ308,oi;f.r!  'à^ussle  pour  t9.,«8  Ir.,  pro.- 
*t         str— raux  autres  ae,uisitions  de  bétail, 
porcs,  etc. 
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ir  et  m.  -  Produits  alimentaires  d'animaux,  poissons 
et^produits  de  la  pêche. 

2,840,219  kilog,,  1,868,248  fr. 
Poissons  frais  et  salés.  -  2,322,S4o  kilog.,  1,310,936  fr. 
Principales  provenances  : 
rS'.'  ^'ifiiVo  ^"^^'■^^'"«s-      906.230  francs. 

«—■■••■■■•  "S    r      fd^  z. 

IV.  —  Céréales  et  leurs  produits. 

o,924  tonnes,  1, 381,982  fr. 

a  Italie  (o68  tonnes),  voie  de  Turquie,  173  tonnes.  '"""«''A 
Valeur  en  douane  :  28  fr.  12  les  100  kilog. 

V.  VII  et  VIIL  -  Fruits,  légumes,  plantes  et  graines, 
denrées  coloniales,  sucre 
et  sucreries,  huiles  et  graisses. 

32,848  tonnes,  16,018,962  fr, 

fra/s'^'dS  Midf^'^'i  ?Î7^f^'''  ^il^^^deset  autres  fruits 
irais  du  Midi.  —  1,487  tonnes,  371,197  fr.  En  presaue  tota- 
lité de  provenance  turque,  i  pje&que  lota- 

milrtr''iLTj''^^''^  (poivre  rouge).  -  158  tonnes, 
^00,19o  fr.   Envoyé  principalement  par  Gènes  (106  tonnes) 
llofr.  59  les  100  kilog.  ^' 
Café  cru.  —  1,388  tonnes,  1,372,189  fr. 

Principales  provenances  : 

L'ndiea f?  ^^^'«^G  francs. 

  436     -  396.246  - 

  364    -  394.718  - 

encore^'"''""^'''"        P'"^'  ^^''««'"^  s'aggrave 

101  fr.  49  les  100  kilog. 
Olives  en  paniers  et  en  barils.  -   1,375  tonnes, 
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614,540  fr.  Article  à  peu  près  exclusivement  envoyé  de  Tur- 
quie. 

44  fr.  34  les  100  kilog. 
Graines  de  sésame.  -  1,531  tonnes,  660,598  fr.  Deman- 
dées en  Turquie. 

43  ir.  16  les  100  kilog. 

Sucre  raffiné.  -  12,381  tonnes,  4,280,141  fr.  Le  sucrî  a 
continué  à  venir  de  Hongrie  et  d'Autriche,  sur  le  pnx  moyen 
fr  68  les  100  kilog  On  mentionne  un  envoi  de  871  tonnes 
de  Russie. 

Huile  d'olive.  -  3,085  tonnes,  2,461,710  fr.  Envois  de 
TuTauie  toujours  à  cause  de  la  franchise  des  droits  de  douane 
S!^uisse'tles  produits  alimentaires  '«^P^rtes  ce  pays. 
Notre  vente  d'huile  line  se  restreint  de  plus  en  plus  (3,447  kilo- 
grammes en  1904). 

81  fr.  60  les  100  kilog. 
Huile  de  sésame  et  de  noix.  -  70  tonnes,  64  497  kilog 
Marseille  cesse  à  peu  près  ses  envois  et  l'on  ne  s'adresse  plus 
guère  qu'en^^  toujours  à  cause  du  privilège  accorde  aux 

provenances  de  l'Empire  ottoman. 

97  fr.  31  les  100  kilog. 
Ti  Pn  Pst  de  même  pour  les  diverses  huiles  comestibles 
ou  dCge  industriel  et  médical  •  747,681  kilog.,  462,857 

Ir  3,11  es» 

Savons  communs. -  1.498  tonnes,  757,677  fr.  Marseille 
reprenS^ci  une  faible  partie       son  ancienne  situati^^^^^^^^^^ 
tonnes)  la  franchise  ne  jouant  plus  au  profit  de  la  lurjuje. 
S  ceile  ci  l'emporte  cependant  encore  de  beaucoup  sur  ses 
^vers  concirrents  avec  i:231  tonnes  et  603,825  fr. 

50  fr.  33  les  100  kilog. 

\I.  —  Boissons. 

748,711  kilog.,  338,839  fr. 

Vin  en  cercles.  -  100,236  kilog.,^4,857  fr.  Les  vendanges 
de  1904  ont  été  généralement  heureuses  et  si,  dans  le  Nord 
notamment  dUez  fortes  pluies  ont  rédu.t  la  teneur  en  sucre 
Su  moût  la  quantité  récoltée  ne  s'est  pas  ressentie  de  ces  mau- 
vais^condiUons.  C'est  donc  la  production  indigène  qui  doit 
expliquer  le  recul  subi  par  l'importation  des  vins. 

Tl  faut  d'ailleurs  reconnaître  que  la  clientèle  bulgare  ne 
montre  aucun  goût  pour  les  vins  étrangers,  dont  le  commerce 
Td'ameurs  entrave^ar  des  droits  absolument  prohibitifs  de 
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douane,  d'accise  et  d'octroi,  sans  oublier  les  analyses  malveil- 

IcLDIcS. 

36  fr.  67  l'hectolitre. 

Les  mêmes  motifs  ferment  le  marché  aux  cognacs,  rhums,* 
liqueurs  étrangers.  On  ne  consomme  guère  en  Bulgarie  que 
le  produit  des  distilleries  indigènes,  principalement  tiré  du 
mais  et  colore  et  parfumé  çnsuite  suivant  qu  il  s'agit  d'établir 
deleau-de  vie,  du  cognac,  du  rhum.  Une  petite  amélioration 
dans  les  ventes  françaises  est  toutelois  à  constater  (11,158  fr  en 
1904  contre  9,490  fr.  en  1902).  Cette  amélioration  se  maintient 
et  serait  dit-on,  due  aux  efforts  des  grandes  distilleries  Guse- 
nier  qui  font  apprécier  un  cognac  léger,  à  prix  très  abordable 
et  de  très  bon  goût. 

Importation  totale  de  1904  :  50,395  kilog.,  -92,038  fr.  La  Grèce 
tient,  comme  auparavant,  la  première  place  (73,202  fr.)  avec  ses 
koniaks  de  raisin  sec. 

176  fr.  70  l'hectolitre. 

IX  et  X.  —  Résines,  matières  collantes  végétales 
et  minérales,  huiles  minérales. 

24,373  tonnes,  4,540,363  fr. 

mtllfr^'  naphte,  etc.,  non  raffinés.  -  922  tonnes, 

Principales  provenances  : 

  575  tonnes.  153.630  francs.; 

Autriche-Hongrie   92    —  54.532  — 

^^'gi'î^e   60    -  29.040  - 

*"«™agne   79    _  26.738  - 

  55     -  14.449  - 

Pétrole, naphte,  etc.,  raffinés — 21,232  tonnes,  3,766,78afr. 

Principales  provenances  : 

  17.357  tonnes.   3.339.761  francs. 

^^^"^^nie   3.349    _  323  97^  _ 

Autriche-Hongrie   512     _  100.213  — 

-fAnr??"^°'"'°,**'°."  moyenne  annuelle  de  la  Bulgarie  étant  de 
1^^,800  tonnes,  les  fortes  demandes  de  pétrole  en  1904  ne  peuvent 
«expliquer  qi^e  par  la  crainte  de  voir  fonctionner  soit  le  mono- 
pole de  cet  article,  soit  un  régime  le  grevant  de  droits  élevés. 

16  fr.  50  les  100  kilog. 
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XI.  —  Combustibles. 

i8,S49  tonnes,  1,129,239  fr. 
•        Charbon  de  terre.  —  35,073  tonnes,  877,291  fi'. 
Principales  provenances  : 

Turquie   15.658  tonnes.  305.771  francs. 

Angleterre   8.438    -  298.896  - 

Serbie   8.954    -  221.149  - 

Autriche-Hongrie   1-578    —  36.983  — 

L'on  a  fait  un  appel  exceptionnel  au  charbon  d'Héraclée. 
Toutefois,  à  ce  qu'alfirme  du  moins  un  des  intermédiaires  char- 
gés de  la  vente  de  ces  charbons,  les  consommateurs  lui  prélere- 
raient  les  mauvaises  briquettes  serbes,  auxquelles  ils  sont,  il  est 
vrai  accoutumés.  Le  charbon  anglais  est  employé  pour  les 
besoins  de  la  navigation  rr  aritime,  de  l'industrie.  Sur  le  Danube 
on  n'emploie  guère  que  les  briquettes. 

26  fr.  80  la  tonne. 

XIL  —  Parfumerie.  —  55,137  kilog.,  255,430  fr. 

XIIL  —  Tanins  et  matières  tinctoriales,  coulexirs  et 
vernis.  —  2,584  tonnes,  1,919,315  fr. 

Couleurs  tirées  du  goudron  de  houille.  — 196,998  kilo- 
grammes, 544,^08  ir. 

Principales  provenances  ; 
Autriche-Hongrie..  .  .       82.685  kilogrammes.      260-736  francs. 

Allemagne   86.773        -  235.120  - 

Hollande   9.329        -  26.389  - 

L'Allemagne  aueraente  constamment  ses  ventes  de  couleurs 
chimiques  en  Bulgarie;  l'Autriche-Hongrie  reste  stationnaire ;  la 
Hollande  est  en  progrès  marqué.  Les  envois  de  France  et  de 
Belgique  sont  en  diminution. 

3  fr.  65  le  kilogramme. 

XIV.  —  Produits  chimiques.  —  3,203  tonnes,  1,269,830  fr. 

Sans  compter  les  :  sel  gemme.  —  24,724  tonnes,  853,502  fr. 

sel  marin  —  14,273  tonnes,  341,330  fr. 
La  Roumanie  pour  le  premier,  la  Turquie  pour  le  second 
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conservent  leur  situation  prépondérante.  Nous  inscrivons  un 
envoi  de  103  tonnes  de  Tunisie. 

Le  sel  est  maintenant  devenu  un  monopole  d'État.  La  fourni- 
ture doit  en  être  adjugée  le  11  août  1903  pour  une  durée  de 
5  ans,  sur  la  base  d'une  fourniture  annuelle  de  22,000  tonnes 
de  sel  gemme  (blanc  et  gris),  dont  17,000  tonnes  à  livrer  dans 
les  ports  danubiens  et  3,000  dans  les  ports  de  la  mer  Noire. 

Prix  moyens  en  1904  : 

Sel  gemme,  33  fr.  20  la  tonne  ;  sel  marin,  24  fr.  50. 


XV.  —  Médicaments  et  matières  médicinales. 

189,369  kilog.,  724,711  fr. 

XVI.  —  Bois  et  articles  de  charronnage,  tournage, 
tonnellerie,  vannerie,  etc. 

46,316  tonnes,  3,768,335  fr. 

Bois  de  construction  simple  ou  équarri.  —  15,610 
tonnes,  537,032  fr.  D  Autriche-Hongrie  et  de  Roumanie,  par 
réparlitiun  sensiblement  égale. 

Bois  scié  et  préparé.  —  27,183  tonnes,  1,710,986  fr.  Cette 
impoi-tation  marque  en  1904  un  accroissement  de  plus  de  500/0 
dont  la  Roumanie  profite  particulièrement.  Les  envois  de  Tur- 
quie sont  également  plus  nombreux. 

XVII.  —  Pierres,  faïence,  porcelaine,  tuiles,  ciment, 
verre  et  verrerie,  etc. 

17.700  tonnes,  2,640,044  fr. 

Meulesdemoulin.  — 1,512  tonnes,  167,339  fr.  De  prove- 
nance turque.  On  inscrit  21  tonnes  au  compte  de  la  France. 

15  fr.  45  les  100  kilog. 

Chaux  hydraulique.  —  4,426  tonnes,  142,034  fr.  Nous 
tenons  encore  le  premier  rang  dans  la  fourniture,  mais  l'Au- 
tricfie-Hongrie  est  en  sensible  progiès  avec  1,542  tonnes. 

3  fr.  21  les  100  kilog. 

Ciment.  —  3,433  tonnes,  169,243  fr.  Principalement  venu 
de  l'Autriche-Hongrie.  Notre  petite  participation  aux  ventes  s'est 
améliorée  avec  293  tonnes. 

4  fr.  65  les  100  kilog. 

Verre  à  vitre  et  plaques  de  verre.  —  1,167  tonnes, 
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287,842  fr.  Importation  en  déficit,  que  subissent  la  Belgique  et 
l'Ailtriche-Hongrie.  L'Allemagne  a  doublé  ses  ventes  de  1902. 

26  fr.  12  les  100  kilog. 

Verrerie  ordinaire  et  fine.  —  1,603  tonnes,  740,068  fr. 
Nous  marquons  une  légère  avance  avec  15,458  fr.  Les  cristaux 
français  commencent  à  se  rencontre  dans  l'assortiment  des 
marciiands,  mais  à  des  prix  que  ceux-ci  fixent  d'une  manière 
bien  excessive.  " 

L'Autriche-Hongrie  et  l'Allemagne  conservent  d'ailleurs  la 
place  prépondérante  qu'elles  occupent  dans  tout  le  Levant  pour 
les  articles  communs  de  gôbeletterie,  verrerie,  lampes  et  verres 
de  lampe,  petits  miroirs,  etc. 

Évaluation  globale  :  48  fr.  47  les  100  kilog. 


XVIIL  —  Papier,  carton,  articles  de  papier  et  carton. 

5,197  tonnes,  2,901,238  fr. 

Papiers  communs,  buvard,  à  filtrer,  carton.  —  2,479 
tonnes,  653,121  fr.  Nous  venons  au  troisième  rang  avec  51.365 
francs.  L'Allemagne  double  ses  ventes  de  1902.  L' Autriche- 
Hongrie  conserve  la  fourniture  des  cinq  sixièmes  de  ces  articles. 

26  fr.  52  les  100  kilog. 

Il  en  est  de  même  pour  les  papiers  à  imprimer  et  â 

écrire  (2,101  tonnes,  951.944  fr.)  à  l'égard  desquels  notre  parti- 
cipation s'inscrit  enfin  à  un  chiffre  appréciable,  quoique  bien 
modeste  encore. 

45  fr.  11  les  100  kilog. 

Papier  à  cigarettes.  —  187  tonnes,  336,337  fr.  Nous  par- 
venons en  1904  à  rejoindre  l'Autriche  Hongrie.  Il  faut  espérer 
que  nous  saurons  profiter  de  l'établissement  du  monopole  de  cet 
article  en  Bulgarie. 

179  fr.  57  les  100  kilog. 

XIX.  —  Peaux,  articles  en  peau  et  cuir.  Pelleteries. 

3,462  tonnes,  8,986,486  fr. 

Nos  ventes  reçoivent,  dans  toute  cette  série,  une  extension 
prononcée,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  les  grande 
peaux  de  bœuf  séchées  ou  salées  dont  1  importation  a 
atteint  en  1904  1,596  to-mes  d'une  valeur  de  1,99*,584  tr.  u 
s'agit  d'ailleurs  de  demandes  exceptionnelles  faites  par  les 


ROUSTCHOUK  I7 

tanneries  locales  qui  fournissent  à  la  troupe  des  sandales  et  des 
bottes. 

Principales  provenances  : 

  320  tonnes.      453.295  francs. 

•   399    -  413.033  - 

Autriche-Hongrie   271     —  351  375   

5^"'"^°'^   203    -  227^943  - 

^"^^ï^ie   122    _  148.445  _ 

119  fr.  19  les  100  kilog. 

Cuir  à  semeUe.  —  1,063  tonnes,  2,593,589  fr. 

Principales  pi-ovenances  : 

Autriche-Hongrie   372  tonnes.  1.000.169  francs. 

  392     -  855.510  - 

ï^^'^                                           98    -  280.020  - 

  66     -  224.989  - 

  111     -  186.784  - 

L'augmentation  des  ventes  est  particulièrement  sensible  en  ce 
qui  concerne  l'Autriche-Hongrie  (33  0/0). 

247  fr.  94  les  100  kilog. 
Peaux  tannées.  —  307  tonnes,  1,799,098  fr. 

Principales  provenances  : 

Autriche-Hongrie   107  tonnes.  633.696  francs. 

^îf"^«   44     -  412.161  - 

^^^^^ëne   27    -  327.391  - 

  90    -  272.755  - 

^"•■^"'^   32    -  103.410  - 

605  fr.  56  les  100  kilog. 

XX.  —  Caoutchouc,  gutta-percha,  etc. 
87  tonnes,  568,393  fr. 
Chaussures  de  caoutchouc.  —  67  tonnes,  430,556  fr. 
Principales  provenances  : 

Amrichc-Hongrie   36  tonnes.      230.910  francs. 

™   19    -         133.731  - 

f''"^?"^   4    -    5      27.547  - 

  4     -     1      21.527  - 

av?^^^  la  première  fois  que  nous  figurons  dans  cette  spécialité 
avec  un  chiffre  appréciable.  Les  ventes  anglaises  sont  en  recul. 
659  fr.  96  les  100  kilog. 
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XXI,  XXII,  XXIII,  XXIV  et  XXV.  -  Fils,  tissus, 
manufacturés,  confections. 

15,257  tonnes,  44,304.353  fr. 

Augmentation  de  53  0/0  sur  les  chiffres  de  1902. 

Passementerie  de  soie.  -  19  tonnes,  393,568  f r^ L'aug- 
mentation s'en  inscrit  surtout  au  profit  de  rAutriche-Hongrie 
(162,211  fr.)  :  de  l'Allemagne  (103,938  fr.).  Nous  marquons  un 
petit  progrès  avec  33,718  fr. 

Fils  de  laine.  —  87  tonnes,  662,636  fr. 

Principales  provenances  : 

Mleniagne    39  tonnes.      279.155  francs. 

Allemagne.  ...  _  ^90  - 

Belgique   f  110  4^8  — 

Autriche-Hongrie   1^    -  110.498 

La  Belgique  et  l'Allemagne  bénéficient  des  plus  considérables 
augmentations. 

775  fr.  43  les  100  kilog. 
Draps  et  lainages.  —  471  tonnes,  3,382,636  fr. 

Principales  provenances  :] 
Allemagne   \\l  'o-es.    ..1M.90^  fraac. 

l'^f^   iS2    -         557.469  - 

Angleterre  

Distancés  par  l'Autriche-Hongrie,  nous  passons  du  deuxième 
au  troisième  rang  dans  celte  intéressante  fourniture.  La  Belgi- 
que reste  stationnaire. 

On  ne  reverra  d'ailleurs  pas  de  longtemps  des  chiffres  aussi 
élevés  pour  les  importations  de  draperie. 

657  fr.  72  les  100  kilog. 

Chapeaux  de  feutre  pour  hommes,  fez.  —  27  tonnes 
382  607  fr.  Pour  cette  importation  au  surplus  stationnaire,  nous 
Revoyons  à  signaler  que  les  progrès  de  l'Italie  qui  garde  le 
premier  rang  des  vendeurs  avec  205,077  fr.  L'Autriche-Hongrie^ 
Eles  pm  semblent  s'être  un  peu  élevés  «ons^^J^^^^^ 
deuxième  rang.  Nos  légères  ventes  anciennes  sont  tombées  a  rien, 
SeSem'entà  cause  des  difficultés  rencontrees  par  no» 
fabricants,  qui  se  sont,  surtout  dans  la  région  de  mon  Post^^ 
confiés  un  peu  imprudemment  à  des  mtermediaires  depouivas 
de  scrupules. 

13  fr.  02  le  kilog. 


/ 


RODSTCHOUK  19 

Coton  en  laine.  —  1,177  tonnes,  1.334,443  fr.  Peu  de  varia- 
tion  dans  ce  produit  demandé  en  Angleterre  et  en  Turquie. 

111  fr.  80  les  100  kilog. 

Fils  de  coton  écru.  —  2,479  tonnes.  d,0o0.8o7  tr.  Les  pro- 
Kfnm  ,  ®  "®  Chiffrent  à  cet  égard  pas  à  moins  de 
181  0/0.  La  Turquie  également  double  presque  ses  envois  •  la 
Belgique  recule.  11  convient  au  surplus  de  considérer  l'importa- 
tion de  1904  comme  absolument  exceptionnelle,  pour  ne  pas 
employer  le  qualificatif  d'imprudente. 

202  fr.  30  les  100  kilog. 

l'^'f^.''  blanchis  ou  teints.  -  687  tonnes, 
1./07.466  fr.  L  Autriche-Hongrie  et  la  Turquie  sont  à  peu  près 
seules  à  bénéficier  d'une  légère  augmentation  des  ventes  (10 
tonnes).  ^ 

233  fr.  16  les  100  kilog. 

A  *  plusieurs  bouts,  (fils  à  tricoter,  à  bro- 

der) -  296  tonnes,  1,117,086  fr.  Cet  article  en  constante  et  très 
reguhere  progression  fournit  à  l'Italie,  principalement,  à  l'Au- 
tnche-Hongrie  et  à  l'Allemagne  l'occasion  d'étendre  leurs  affai- 
res L  Angleterre  reste  à  peu  près  dans  la  même  position  avec 
75  tonnes  en  moyenne  de  fourniture  annuelle;  nous  faisons  de 
même  avec  les  1,000  kilog.  environ  d'articles  fins  qui  nous  sont 
lingères  ^  ^^^^"^  qu'emploient  à  peu  près  seules  les 

374  fr.  93  les  100  kilog. 

Fil  à  coudre. -  83,683  kilog.,  730.926  fr.  Les  expéditions 
d  Allemagne  sont  en  sensible  diminution,  et  cela  d'une  manière 
régulière.  L'Angleterre  double  le  chiffre  habituel  de  ses  affaires 
mais  par  suite  des  circonstances  exceptionnelles  dont  nous 
avons  parle. 

Principales  provenances  : 

^^^.«^'■re   46.778  kilogrammes.  4<6.973  francs. 

Autrictie-Hongrie  .  .  .  18.280       —  1C2  798  — 

Allemagne   12.926       —  89.768  — 

't^'ie   4.565       _  21*03<  — 

>  France                            256       -  2.326  - 

8  fr.  11  le  kilog. 

Toiles  de  coton  écru.  -  969  tonnes,  1,738,805  fr.  Aug- 
men  ation  sensible  pour  les  provenances  anglaises,  qui  font 
régulièrement  les  3/6  des  affaires  dans  cette  branche. 

173  fr.  46  les  100  kilog. 

Toiles  de  coton  blanchies,  teintes  et  apprêtées.  — 
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1  059  tonnes,  3,699.886  fr.  Tous  les  pays,  la  France  exceptée, 
ont  reçu  des  commandes  plus  grandes  qu'à  l'ordinaire,  dans  la 
proportion  d'un  huitième  environ  de  la  consommation  nor- 
male. 

337  fr.  9S  les  100  kilog. 

Il  en  est  de  même  pour  les  gazes,  marlis,  linons,  etc. 
176  tonnes.  1,009  566  fr.  La  vogue  de  certains  tissus  légers 
exerce  à  cet  égard  une  influence  ;  l'Italie  et  l'Autnche-Hongrie 
bénéficient  surtout  de  la  progression  constatée. 

605  fr.  69  les  100  kilog. 

Les  différentes  sortes  d'indiennes  et  de  tissus  légers 
teints  de  coton  rencontrent  la  principale  augmentation  ; 
celle-ci  n'est  pas  inférieure  à  50  0/0  du  mouvement  normal. 
1  m  tonnes,  5,576,188  fr.  La  seule  avance  de  l'Allemagne 
atteint  le  montant  entier  de  ses  fournitures  habituelles;  il  en  est 
de  même  pour  l'Autriche-Hongrie.  La  Hollande  dépasse  quatre 
fois  ses  ventes  de  1902. 

Principales  provenances  : 

Angleterre                                    -525  tonnes.  1.621.612  francs. 

ttafie          ■     ■  ■                        394     -  1.470.836  - 

■  lll-agne.-                                           -  1.028  343  - 

Autriche-Hongrie                          H*    -  736.848  - 

Hollande                                    102    -  335.964  - 

De  France                                 •     9    "  - 

362  fr.  80  les  100  kilog. 

Mouchoirs  de  tête  en  mousseline  de  coton  imprimée 

(yazmas).  -  46,592  kilog.,  341,553  fr.  L'on  constate  un  ralentis- 
sement dans  l'importation  de  ces  articles,  demandes  surtout  en 
Turquie  et  en  Suisse,  el  que  l'on  est  surpris  de  ne  pas  voir  pré- 
parer par  l'industrie  locale. 

715  fr.  60  les  100  kilog. 

Couvertures,  essuie-mains,  linge  de  coton.  —  ns 

tonnes,  851,474  fr.  Importation  deux  fois  supérieure  à  la  con- 
sommation normale  du  pays. 

L'Angleterre  (432,509  fr.),  l'Autriche  Hongrie  (159,799  îr.), 
l'Allemlgne  (96,272  fr.),  bénéficient  surtout  de  cette  augmenta- 
tion. Les  achats  en  France  passent  de  9,185  fr.  en  1902  a  29,152 
francs. 

465  fr.  04  les  100  kilog. 

Passementerie  de  coton.  -  ^3,056  kilog.,  375,683  fr. 
Avec  les  passementeries  de  fil,  ce  sont  presque  les  seuls  arlicies 
dont  la  plus  grande  demande  ne  provient  pas  uniquement  ae 
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la  spéculation  ;  ils  répondent  en  effet  à  une  vogue  des  tissus 
légers  blancs. 

L'Autriche-Hongrie  (151, 3o2  fr.),  l'Angleterre  (73,66o  fr.). 
1  Allemagne  (73,103  fr.)  fournissent  la  majeure  partie  de  la  pas- 
sementerie de  coton.  Les  articles  tins  de  Suisse  restent  station- 
naires  avec  2,063  kilog.  Il  y  a  une  très  minime  augmentation 
de  la  demande  en  France  qui  atieint  11,488  fr. 

14  fr.  10  le  kilog. 

Cordes,  cordelettes  et  ficelles.—  1,026  tonnes,  1,091  604 
francs.  Augmentation  sensible  de  40  0/0  sur  la  consommation 
moyenne  bulgare.  La  Serbie  fait  la  majeure  partie  des  envois 
b32  tonnes).  L'Italie  vient  ensuite  (251  tonnes).  Nous  figurons 
aux  statistiques  pour  3,973  kilog. 

108  fr.  25  les  100  kilog. 

Toiles,  coutils  et  treillis  de  lin  ou  de  chanvre.  ~ 

1,967  tonnes,  1,250,509  fr. 

Principales  provenances  : 

^"eleterre   688  tonnes.  430.374  francs. 

Autrictie-Hongrie   612    —  428.697  — 

•  •    327     -  235.703  - 

64  fr.  59  les  100  kilog. 

Tissus  mélangés.  —  La  laine  dominant,  327  tonnes 
l,93o,/68  fr.,  dépassant  d'un  tiers  la  consommatian  moyenne! 

Principales  provenances  : 

^^^^ë^e   103  tonnes.  762.423  francs. 

^°?'eterre   151     _  597.680  - 

Autriche-Hongrie                             45     —  347  587  — 

^''^'^ce                                         18     -  167.991  - 

L'avance  de  la  France  est  surtout  appréciable.  Attendons 
toutefois  l«is  échéances,  avant  d'avoir  une  opinon  définitive. 

S  fr.  61  le  kilog. 

Le  coton  dominant,  76  tonnes,  727,422  fr.,  dépassant  deSO  0/0 
la  consommation  habituelle. 

Principales  provenances  : 

  18  tonnes.      209.550  francs. 

  14    -         132.339  - 

Autriche-Hongrie   H    98.297  — 

  5     -   5       96.560  - 

^"g'eterre   16    _  86.420  _ 

'^'^^'^e   5     -   6     .  69.765  - 
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Ici  aussi,  nous  sommes  provisoirement  en  progrès. 
11  fr.  72  le  liilog.  (à  cause  des  mélangés  soie). 

Vêtements  confectionnés.  —  126  tonnes,  1,472,906  fr., 
soit  un  tiers  en  plus  de  la  demande  moyenne. 

L'Autriche-Hongrie  et  l'Allemagne  se  partagent  la  principale 
partie  de  cette  importation.  Nous  venons  en  troisième  rang  avec 
47,698  fr.  d'articles  demandés  surtout  à  nos  grands  magasms 
de  Paris. 

14  fr.  48  le  liilog. 

Lingerie.  —130  tonnes,  843,581  fr.  Bien  que  l'augmenta- 
tion constatée  sur  cet  article  soit  due,  en  1904,  surtout  à  la  spé- 
culation, il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  lingerie  confec- 
tionnée est  susceptible  en  Bulgarie  d'une  consommation  bien 
supérieure  aux  chiffres»actuels. 

C'est  surtout  la  Bohême  qui  approvisionne  le  commerce  local. 
Nous  reculons  un  peu  sur  nos  ventes  antérieures  (20,411  fr. 
contre  23,149  fr.  en  1902).  On  se  plaint  un  peu  de  l'article  fran- 
çais depuis  quelques  mois  :  il  est  plus  cher  et  moins  bien 
conditionné. 

6  fr.  30  le  kilog. 

XXVI.  —  Métaux  et  ouvrages  en  métaux,  machines 
diverses.  Fils  et  câbles  de  cuivre. 

54  tonnes,  103,233  fr. 

Principales  provenances  : 

Autriche-Hongrie   18  tonnes.       41.444  francs. 

France   24.5-  3b. 246  - 

Allemagne   9    —  20.984  — 

2,950  fr.  la  tonne. 

Étain  en  planches  et  lingots.  —  93  tonnes,  299,224  fr. 

Principales  provenances  : 

Angleterre.  •   75  tonnes.      240.244  francs. 

Italie   12.5  -  42.130  - 

3,309  fr.  la  tonne. 

Fer  brut,  dur  et  mou.  —  8.076  tonnes,  1,462.799  fr.  D'Au- 
triche-Hongrie, d'Angleterre,  d'Allemagne,  de  Suède  et  Nor- 
vège. 

176  fr.  60  la  tonne. 
Rails  et  accessoires.  —  7,846  tonnes,  990,894  fr.  Il  s'agit 
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d'importations  effectuées  principalement  en  1899  et  inscrites 
pour  ordre  en  1904, 

123  fr.  30  la  tonne. 

Ouvrages  en  fonte.  — 1,01 2 tonnes,  286,306 fr.- 27 tonnes 
de  France.  Le  reste  a  été  demandé  surtout  en  Autriche-Hon- 
grie. 

236  fr.  20  la  tonne. 

^oJ^Jf^;  bandages  de  roues,  etc.  -3,815  tonnes, 

16\,m  ir.  En  très  sensible  augmentation  au  profit  de  l'Autri- 
ctie-Hongrie,  de  l'Angleterre,  de  la  Belgique,  de  l'Allemagne. 

186  fr.  80  la  tonne. 

.«F.To^r^J^^r.^®  ®^  -    "733  tonnes, 

I2d.143  fr.  La  Belgique  reprend  ici  le  premier  rang  qu'elle  avait 
perdu  depuis  trois  ans. 

186  fr.  80  la  tonne. 

Pièces  de  ponts.  —  895  tonnes,  218,548  fr.  Fournitures 
allemandes  pour  Ja  presque  lolalité. 

228  fr.  60  la  tonne. 

Pointes  de  Paris,  clous  à  tête  décorée.  —  2,805 
tonnes.  739,887  fr.  Importation  sensiblement  supérieure  aux 
besoins,  fournie  surtout  par  l'Autriche-Hongrie  et  l'Allemagne 
Nous  sommes  en  progrès  avec  46  tonnes  valant  20,967  fr. 

30  fr.  88  les  100  kilog. 

Ferronnerie,  fers  à  chevaL  —  299  tonnes,  135,773  fr 
Il  8  agit  surtout  d'articles  demandés  en  Turquie. 

Outils,  ustensiles  de  ménage  en  tôle  émaillée,  quin- 
cailierie  métallique.  —  546  tonnes,  877,685  fr. 

Principales  provenances  ; 

  342  tonnes.      578.897  francs. 

Autriche-Hongrie   134    _  154.550  - 

^^^^^^   15.5  -  42.837  — 

Nous  fournissons  surtout  des  outils  trempés.  Les  ustensiles 
de  ménage  en  tôle  émaillée,  légers  et  sans  aucune  solidité,  sont 
livres  au  poids,  l'un  dans  l'autre,  à  la  vente  au  détail.  Ils  pro- 
viennent de  fabriques  allemandes. 

Armes  à  feu.  -  388,329  kilog.,  5,614,967  fr.  Dont  6  mil- 
lions 408,698  fr.  d'armes  de  guerre. 
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Principales  provenances  : 

Autriche-Hongrie.  .  .  •      268.361  kilogrammes.   4.905.497  francs. 

France   99.550        -  .  508.310  - 

Belgique   12-304        -  124-792  - 

Machines  à  coudre.  -  333,101  kilog..  921,209  fr.  Imporla- 
tation  en  régulière  progression,  bien  que  les  chiffres  de  1904 
soient  exceptionnels.  D'après  la  nature  des  pièces  (batis  de  fonte 
et  mécanisme  d'acier)  l'origine  est  principalement  anglaise  ou 
américaine.. 

Outils  et  instruments  agricoles.  —  1,309  tonnes, 
779  883  francs  La  progression  des  ventes  redevient  sensible 
nour  ces  articles,  que  l'on  doit  pour  la  plupart  du  temps  livrer 
à  crédit.  L'Autriche-Hongrie  et  l'Allemagne  restent,  comme  par 
lè  passé,  seules  à  en  bénéficier. 

Machines  agricoles.  -  852.746  kilog.,  739,466  îr.  Pour 
celles-ci,  également,  l'avance  est  sensible  ;  mais  le  système  des 
longues  échéances  s'impose  avec  elles,  et  il  n'est  pas  rare  de 
voir  les  fabriques  allemandes  consentir  des  deiais  de  paiement 
de  8  à  10  ans  pour  le  règlement  complet  de  leur  fourniture, 

L'Autriche-Hongrie,  les  États-Unis,  l'Allemagne  en  livrent  la 
plus  grande  partie. 

Machines  et  appareils  non  spécialement  dénommés. 
—  1,119  tonnes.  1,408,476  fr. 

Principales  provenances  : 

Autriche-Hongrie   349  tonnes.  479.813  francs. 

Allemagne  ■  •  -  312     -  424.025  - 

France   152     -  ^0-91  - 

Angleterre   199    -  200.281  - 


f 


XXVn.  —  Voitures,  wagons,  etc. 
Nombre,  1,366;  tonnes,  1,013  :  2,175,540  fr. 

Locomotives  et  locomobiles.  -  992  tonnes,  1,266,961 
Il  s'agit  surtout  de  locomotives  destinées  aux  chemins  de  1er 
l'État  bulgare  et  commandées  en  Allemagne. 

1  fr.  28  le  kilog. 

XXVIII,  XXIX,  XXX.  —  Instruments  de  musique, 
explosifs,  divers. 

1,928  tonnes,  9,827,975  fr. 
Allumettes.  -  213  tonnes,  135,009  fr.  Très  grande  réduc- 
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H'AnS'''K^^^^£^*^^"*^"^"^Sî  e"es  proviennent  de  Hongrie  et 
note  ipf.?,  ^  ^  f  ^^'^'^^^  "  ^'^'"^^«^^  d^^idé  d'établir  ?e  mino 

Tla  R„UhÎ  Icf  ^.adjudication  des  allumettes  à  fournir 
aja  Bulgaueest  annoncée  pour  le  28  juin  1905;  elle  portera 

deSi  d'all^'Jf d'allumettes  dites  suédoises,  72  millions 
oSSli  iT  ordinaires,  à  livrer  en  une  lois 

ou  par  tiers  en  trois  ans. 

Évaluation  en  douane,  63  fr.  28  les  100  kilog. 
Poudre.  -  127  tonnes,  1,065,822  fr. 

Principale  provenances  : 

^^'Z"''" 116  tonnes.      y59. 174  francs. 

  10    -  105.000  - 

nr?c*^*T°^®^  pleines.  -  423  tonnes,  1,760,666  fr.  A  peu 
près  exclusivement  fournies  par  l'Autrich^Hongrie. 

'2,mmr''^  projectiles,  etc.  -  814  tonnes, 

Principales  provenances  : 

î!ll^!^"^   277  tonnes.    1.382.069  francs. 

IZZt'u  322    -  868.740  - 

Autriche-Hongrie   215    -  295.226  - 

nin?!î^^®i°*®"®»  bijouterie.  -  752  tonnes,  72,542  fr.  Arti- 
cles de  Bohême  et  d'Allemagne. 

Sîmeh'^'^'^  garnis.  -  60,802  kilog., 

Principales  provenances  : 

Autriche-Hongrie..     .        46.850  kilogrammes.  182.482  francs. 

^f^^^S^'                         6.999  62.069  - 

"^'"^                                4.369        -  42.711  - 

augmeSion."^'  ^^^^  ^'^^^  ^''^  ^^^''^ 

5  fr.  31  le  kilog. 

XXXI.  —  Engrais  et  déchets. 

73  tonnes,  264,101  fr. 
TRANSPORTS. 

^^u^oZi^f^^^^-         '■^^^^^^  P^i*  et  sortie  constituent 

seu  ement  une  redite  quand  il  s'agit  de  simples  escales,  ce  qui 
It  ^^^^  n"  Bulgarie. Nous  ne  donnerons  donc  que  le  nombre 
1  tie  celles-ci,  avec  les  opérations  effectuées  a  l'arrivée  et  au 
départ  des  bateaux. 
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Relations  régulières,  sur  le  Danube,  entre  ports  voisins  rou- 
mains et  bulgares  : 

5,852  courses,  dont  1,040  sous  pavillon  bulgare  et  4,812  sous 
pavillon  roumain.  Le  trafic  a  été  de  : 

Colis  divers  et  valises  postales.  Passagers. 

Entrée   140  tonnes.  50.987 

Sortie   123    -  54.693 

Total   -      263  tonnes,  105.680 


Ces  chiffres  font  ressortir,  pour  la  mer  Noire,  une  augmenta- 
tion générale  sur  ceux  de  1903.  Les  pavillons  hellène,  russe  et 
ottoman  subissent  seuls  une  diminution  de  tonnage.  L'aug- 
mentation est  particulièrement  appréciable  quant  au  nombre 
des  passagers  transportés.  Le  pavillon  français  a  été  représenté 
par  72  navires  contre  67  en  1903. 

Le  mouvement  sur  le  Danube,  repris  tardivement  en 
mars  1904  et  arrêté  très  tôt  en  novembre,  a  éprouvé  une  réduc- 
tion dans  le  nombre  des  navires,  le  tonnage  général,  et  le  nom- 
bre des  passagers  transportés. 

Par  contre,  le  cube  des  marchandises  y  inscrit  une  sérieuse 
augmentation,  qui  va  jusqu'à  8  0/0  à  l'entrée  et  à  70  0/0  à  la 
sortie.  • 

Les  relations  régulières  entre  ports  roumains  et  bulgares  du 
Danube  marquent  les  différences  suivantes  avec  1903  : 

Nombre  de  courses  -|-  248  ; 
Tonnes  transportées  +  2  ; 
Voyageurs  —  8,783. 

Chemins  de  fer.  —  La  Direction  des  chemins  de  fer  de 
Bulgarie  vient  seulement  de  publier  son  rapport  sur  l'exer- 
cice 1903.  Les  chiffres  que  nous  allons  extraire  de  celui-ci  sont 
donc  les  plus  récents  actuellement  connus. 

Le  réseau  possédé  par  l'État  bulgare  a  1,129  kilom.  6  d'éten- 
due. L'État  exploite  directement  1,173  kilom.  8  par  suite  de  la 
location  au  gouvernement  turc  du  tronçon  Vakarel-Belovo, 
moyennant  une  redevance  de  2,2S0  fr.  par  kilomètre.  Par 
contre,  il  a  confié  aux  chemins  de  fer  orientaux,  qui  possèdent 
eux-mêmes  300  kilomètres  de  voie  ferrée  en  Bulgarie  sur  leur 
grande  ligne  de  Constantinople,  l'exploitation  du  tronçon 
Tchirpan-Novazagora  de  80  kilomètres. 

Le  réseau  d'État  est  inscrit  à  l'inventaire  pour  les  valeurs 


suivantes  : 

Francs.  Francs. 

Réseau  exploité   148.416.685  soit  par  kilomètre.  131.401 

Tronçon  Tchirpan-Novaza- 
gora  4.350.365  —  54.354 

Total   152.767.050 
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Immeubles  : 

Gares  et  stations,  70  ;  haltes,  34. 
-Matériel  roulant  : 

tX  7^\n1hf;.c'  ^  voyageurs,  144;  voitures  pos- 

tales, / ,  voitures  mixtes  i  pestes  et  voyageurs),  7  •  fourgons  et 
wagons  a  marchandises,  1,690;  contrôle,!         '  ^^^'^''^"^ 
Valeur  totale  d'achat,  13,160,294  fr. 

En  dépenses  d'établissement,  le  secteur  Roman-Sofia  k  la 
plus  haute  évaluation  kilométrique  :  234,000  fr  Si  de  Guébé 
dje-Dernya  la  plus  basse  :  30,000  fr. 

jetéf:^""''^™'^"^"^'"*''"'^^''^'  '^"^  immédiatement  pro- 

FmS^!-??îS^'      ^'^-^^-^  Radomi.Kustendil- 

Recettes  d'exploitation  : 
Voyageurs  transportés  : 

Isolasse   6.212 

classe  .    67^474 

^"'.c^a^^e  .  .  .  887.056 

99 


Abonnés 


-S'il  2.935.700  fr.  34 


Sl'^'f  ^-  3.610  tonnes  2 

fit  chiens.  9  o«-  «a^ 

^^84o  têtes.  145.898  40 

Marchandises  : 

Grande  vitesse.  .  4  qm  , 

...    O.903  tonnes  4          122  95''.  sn 

Petite  vitesse  ...  xjq                        ,  'f*^-^^*^  «0 
  ^IJ.l44                    4.691.829  80 

dont  animaux  ; 

Grande  vitesse   34  tètes. 

'^^'''^^  ^'^«^^^   1.424  wagons. 

reiettSm/"  ''^       d'augmentation  sur  les 

Nombre  de  kilomètres  parcourus  2,078,093. 
Charge  brute  ton.  kilom.  302,633,123. 

tirm  fnn  r  ^S"^^^^^  ^-639,744  fr.  80,  donnant  9  0/0  d'au-menta 
Uon  sur  les  dépenses  de  1901  dUcUienia- 
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Personnel  stable  : 

Employés  •  :  

Sous-agents,  facteurs,  ouvriers   i-'^^y 

1,932 

Soit  16  personnes  par  10  kilog.,  contre  13  en  1901. 

Opérations  de  la  Banque  Nationale  bulgare  avec 
l'extérieur  ;  mouvements  du  numéraire  ;  billets  en 
circulation. 

Le  nombre  des  opérations  s'est  relevé  en  1904;  il  a  porte 
également  sur  un  montant  supérieur  de  251,480,401  l.  ii  a 
Sîde  l'exercice  précédent  avec  1  928.371,548  1-  "  en  est 
de  même  pour  l'encaisse,  passée  en  fin  d  année  rte  20,870,932 1.  ôb 
en  1903  à  40,808,878  1.  68  en  1904. 

Il  V  a  eu  peu  de  variations  dans  la  situation  du  siège  central 
et  des  diverses  succursales.  Par  suite  des  arrêts  relativement 
longs  de  la  navigation  sur  le  Danube  que  les  Compagnies 
d'assurances  provoquent  régulièrement  depuis  les  surprises  de 
rhiver  1902-1903,  les  céréales,  dès  la  fin  d'octobre,  prennent 
maintenant  la  voie  de  Bourgas  et  de  Varna  ;  il  s'ensuit  que  des 
opérations  d'escompte  plus  considérables  que  par  le  passe  sont 
réalisées  dans  ces  deux  villes. 

Le  mouvement  des  eiïets  étrangers  a  été  le  suivant  (1)  : 
Non  encaissés  au  31  décembre  1903.    2.403  pour  levs      1-185.573  89 
Reçus  enl904   39.966       -         19.653.414  34 

Dont  : 

Encaissé.    34.962       -        17.008.613  41 

RetoTrné:     '    4-^93       -          2.138.252  06 

Ketournes.  .  .  .  _          t. 692. 122  76 

Non  encaisses   4.. vit 

Pour  des  opérations  bien  plus  importantes  qu'en  1903,  les 
remises  étrangères  dont  la  Banque  a  eu  à  s'occuper  sont  en 
diminution. 

Situations  débitrices  à  la  Banque  pouvant  intéresser  l'étran- 

^    ■  Au  31  (lé-      Au  31  dé- 

cembre 1903.  cembrel904. 

(En  milliers  de  levs.) 

Commerçants   5.448  6.546 

Industriels   2.234  2  2  3 

Changeurs   •  4.029  4.285 

Banques  et  Sociétés  .     .  1.840  1-8' t 

13.553      *  14. «16 

"      Nous  rappelons  que  les  opérations  courantes  avec  l'étranger  sont 
surtout  faites  par  les  banques  privées. 
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Soit,  net,  1,362,746  J.  69  d'obligations  nouvelles. 
Toujours  au  même  point  de  vue  : 

Renouvellement  des  effets  en  portefeuille  ....         27  T^fi  S  is 

Prolongations  accordée?   on  ?t 

Montant  des  protêts  Vm  oll  17 

En  augmentation  de  444,6o8  1.  57  sur  l'exercice  précédent. 
Transferts  à  l'étranger  : 

Chèques  et  ordres  divers,  émission   37  Ig5  ^Sl  91 

.  ^  ~  paiemeui   «  909  f\nn  <c 

Achats  pour  couvrir  des  différences  .  .  .  ^iS-ïfioS?  o 

Envois  par  grou PS  .  û8., 46. 294  18 

^    183.931  .. 

En  1904,  les  taux  de  l'escompte  et  de  l'infprptcnnt  „^  +  - 

L'agio  était  rarement  descendu  aux  cours  relevés  en  1904  • 

li'v  S^n!?''''  mois  2.70,  exceptionnellement  3.2o  0/0  ■ 
Six  derniers  mois  0.50  à  1 .10  0/0. 

Rui'IhpTp"'^"'"/'^'''"^  "'^^  disponibilités  dont  dispose  la 
Bulgane,  a  Pans  notamment,  depuis  les  derniers  emprunts 

Circulation  des  billeîs  au  31  décembre  : 

Billets  or   ir;  tn/  n--,  I  .r. 

„  „    ,    15.504. Go7  1.  50 

-  •        ■  ■  •        .     24.713.430  . 

Totûi   40.217.  i87  1.  50 

Garantie  immédiate  :  ===== 

Encaisse  métallique   19.722.213  1.68 

nue  s  et  valeurs  escomptés.  .  .  .     24. 313. 315  02 


Total   44.035.528  1. 


70 


Conclusion. 

à  r^eZfer  a™^^^  "«"^  ^«"tinuons 

rt,i  f'r.J  rapport  n»  405  supplément  au  Moniteur  OfficieL 
1902  r  T'.      ^  1905).  Ce  travail  concerné  See 

&ent  San       ' î  ^"'^'^'^^  «'^^^  effectué  régu 

du  Un  1903  et       "^^^         ^-.'""P^'  «'est  pro- 

l'exercVe  I9n9^r^  meilleure  preuve  que  les  relevés  de 

hi  u  ^  ""^        moyenne,  c'est  l'adoption  au'en 

P  oiuiS^à  ach"etPr'"r  ^^"^  Otites  de 

K  institS  i  '  d'approvisionner  les  monopoles  récem- 
iiieni  institues  dans  la  principauté. 
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Que  des  restrictions  se  manifestent  dans  les  achats  du  com- 
merce au  cours  des  mois  qui  vont  suivre,  la  chose  n'est  que  rai- 
sonnable à  prévoir.  Depuis  le  dernier  détaillant  jusqu'au  princi- 
pal grossiste,  tout  le  monde  est  encombré  de  marchandises;  des 
défaillances  se  produisent  qui  vont  naturellement  rendre  les 
crédits  moins  faciles,  d'autant  plus  que  les  banques  privées, 
ayant  des  capitaux  immobilisés,  ne  voudront  pas,  de  quelque 
temps,  multiplier  les  garanties. 

Il  serait  prématuré  de  prévoir  les  suites  des  relèvements  de 
droits  de  douane  qui  pourraient  résulter  des  négociations  de 
tarif  actuellement  engagées  avec  les  différents  pays  étrangers. 
L'exercice  des  métiers  en  Bulgarie,  si  l'en  juge  par  ce  qui  ce 
nasse  dans  le  pays  de  ma  résidence,  serait  plutôt  en  recul.  Des 
patentes  excessives,  majorées  de  63  0/0  du  principal  au  profit 
du  département  et  de  la  commune,  découragent  les  patrons. 
Les  ouvriers  eux-mêmes  sont  taxés  lourdement.  Il  est  peu  vrai- 
semblable qu'une  industrie  sérieuse  se  soumette  a  des  condi- 
tions qui  rebutent  les  plus  minimes  entreprises.  Maigre  des 
droits  d'entrée  nettement  protectionnistes,  la  Bulgarie  devrait 
sans  doute  encore  recourir  aux  importations  de  l'étranger; 
devant  l'obligation  de  les  surpayer,  il  se  passerait  alors  pour 
quantité  de  marchandises  ce  qui  s'est  produit  à  l'égard  des  vins 
français  et  des  conserves  fines,  pour  ne  parler  que  de  ces  caté- 
gories d'articles  :  l'usage  en  a  purement  et  simplement  ete 
abandonné. 

JOUSSELIN, 

Vice-Consul  de  France. 
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Situation  économique  de  la  Bohême  et  de  la  Moravie 
Commerce  spécial  de  l'Autriche-Hongrie  en  1 904. 

groise,  s'est  l/gLm  nf  mél  or^^^^  austro-hon- 
ufait  été  beaucoup  plus  sen.  We  sans  le^pfSf    .  ^'"^  '«''^^'O" 
i  extraordinaire  s/cheresseSu  der  ue  eS  la^r^^^^^^^^^^^ 
rages,  des  plantes  tuberculifères  e  ' surtout  de  h  t^:^^^^^^^ 

avoine  et  d'orges  et    mH  1  o n ^  i  l^L  ^^''^''^^^'^  moins 

pié  pour  le^jgje        ^  """"'"^  '  ^'^"P'^'     il  a  sextu- 

ledéb;î'"d!.l^f         ^  également  fait  sentir  son  influence  sur 

y  être' interroge  du^aToluf  irr'^  if  navigation  dût 
autrichiennes  sur  l'Smarn^^  .n  nnf  «-^PO^tatlons 


,^  AUTRICHE-HONGRIE 

On     promet  des  résultats  passables  du  traite  de  commerce 
qui  vient  d'être  signé  entre  l'Allemagne  et  ce  pays. 

1  Industrie  métallurgique. -Elle  accuse  une  amélior- 
tion  par  rapport  à  l'exercice  précèdent. 

Les  chiffres  suivants  représentent  les  quantités  le j^^^^^- Al- 
lées sur  le  marché  de  l'Empire  par  le  cartel  des  iabucants  de 
fe)'  au  cours  des  5  dernières  années  : 

Fn1%0  -4  320,000  quintaux  métriques;  en  1901,  4  300,000 
.V  mv  ^n/uHnues  - en  1902,  4,750,000  quintaux  metriqut-s; 
(luintuux  lueiiiqubb ,  tjii  1171»^^,  *,     .  .  /,  700  noo  nu  l'- 

en 1003.4,250,000  quintaux  métriques;  en  1904, 4,700,uuu  quii 

taux  métriques. 

I  'exDorlation,de  son  côté,  a  donné  des  résultats  que  la  con 
rurreTe  sur  es  march.'S  extérieurs,  des  iérs  a.nericanis  et  alle- 
mJmk  n;  nerraeltait  guère  (l'escompter.  C'est  ainsi  qu  .1  a  .-te 
S    "^Sger  enS904,  pour  640,000  q'^j'-taux 
de  îei  B  bruts  et1>00,000  ^^^^^taux  nie  roques  de^^^^^^^^^ 
en  barre  contre  et  respectivement  .360,000  et  o80,000  qumiaux 
métriques  en  1903.  ^, 

en  l904  que  pour  350,000  et  80,000  quinlauK  me  nques 

90,000  quintaux  métriques  des  seconds  On  constate  au  co^^ 
traire,  e^i  1904,  pour  ces  ^e^x  variétés  de  îe  s  un  exo^^^^^^^^^ 
pectit  des  exportations  sur  les  importations  de  290,000  elo-U,u 

quintaux  métriques. 
rp<  données  indiquent  clairement  que,  pendant  la  aeinie 

d'un  régime  douanier  protecteur  et  a  1  organisation  a 
de  labrication  et  de  vente. 

Les  prévisions  pour  l'exercice  en  cours  (1905)  sont  opt.- 
uiistes. 

-  -  Industrie  des  machines.  -  La  situation  de  ce  ■ 
industriîaSsi  instable  et  ^^-^^^^^Xn 
1003.  on  se  plaint  toujours  qu'aucune  enten  e  ne  so^  i 
sur  le  régime  douanieràvenirentrel'Autr  che  et  a  Hoi^^^ 
impôts  dont  sont  frappées  les  usines    les  Soc  «^^^^^^^^ 
n'aient  pas  été  réduits  et  que  les  taxes  mdirectes  qui  peseni 


PRAGUE 


Sas  déna'S-  pn  ''f'f      ^«"e  branche  d'industrie  n'a 

OC+  .  P     '  ^"  '^'"ff'^e  atteint  en  1903  ■  en  tons  oa^  u 

insignifiams.  dividendes  dislribués  ont  été 

bief"  ^'^'""'""^        I'«ercice  courant  ne  sont  pas  favora- 

Les  chiffres  qui  suivent  permettent  de  mesurer  le  recul  «ni 
lecje,  depuis  plusieurs  années,  les  fabriques  rrichiSe 

^^"«'^"•'es  Voitures 
d  moteur,   de  service,   de  charge. 

1900   rj84      '  - 

1901  "  o.Mly 


,902                        l^,  .5.163 

1903.  .                               Afir:  '^-^^l 

1904.  ...                Qoo  2.180 

125  1.827 


■"^'it  un  total  de  6,844  voitures  en  1900 

—  6,062  1901 

—  i,?,8n       —  1902 


—  1904. 


Il  a  été  livré  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État,  en  1904  ■ 

■'t  pour  les  compagnies  • 

,;t?d*''"         voitures  pour  le  Nord- 

*  mlreltdL's'  le  service,  823  voitures 


.        '  AUTRICHE-HONGRIE 

0  .  , 

ce  qui  représente  une  diminution  très  sensible  sur  les  livrai- 
sons des  exercices  antérieurs. 

NLnmoîns,  la  labVlque  autrichienne  a  hvre  en  1904 
SOO  «agons  à  charbon  pour  la  «"r^t  ZJad  wagom 

SurferooCgit^ScttSst'^^^^^^^^^^^^ 
îooŒàvoyaglurfpourritahe,  1  wagon-restaurant  pour 

en  avril  1906.  .  ,  .  . 

Malgré  co  concours  de  l'tot,  ^^XiSci^ ^n  ^^^"'^" 

prendre  fin. 

4.  Extraction  des  ^^S-^^f-'^^f^Tl^^^^ 
cette  branche     ^^^^^^^^^^^^^  l'ElbS.  Si 

pendant  près  de  3  mois,  ^  ^  la  navi^^^^^^  o  bohèmes  de 

l'on  envisage  que  le  ^^f^ll^^^"., 
lignite  est  l'Allemagne     ^ue  expo^^^^^^^^ 

fait,  en  grande  partie  par  .r^^o^^o^^^^e^^^^^^^  soit  tombé 
que  le  trafic  qui  a  f,„^^J/f„^^;^^^^^  ainsi  un  reçu! 

l'année  smvante  a  1'  ^0, 000  tonnes,  i^^^^^^^ 

de  600,00t)  tonnes  environ.  Les  ^f/^^P"^.f  "^'^'^^^^^  le  ministi 
présence  des  effets  de  la  sécheresse,  e  ompU)  que  le 
des  chemins  de  fer  accordera  t  des  ed    lions  au^      ,  ^ 
transports  houiUiers  vers  l  AUemagne^^      int  voulu  conserver 
été  abaissés  et,  finalement,  si  les  rnmt^^^"^  ^^^^  ^'exploita 
leur  clientèle,  elles  ont  du  as^IJ.l^^^^^^.^V  f  ^^^^ex^tan^  eïilre  I 
tion  une  bonne  part  de  la  ^f^^^^^f'J^.^^^^  voie<l 

des  minières  allemandes  de  Silésie  ou  de  la  Ruhi 
(,n  calcule  que  les  chemins  de  fer  saxons  ont  transporte  m 
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1904  ponr  plus  de  260,000  tonnes  de  lignite  qu'en  1903.  Si  l'on 
retranche  ce  chiffre  de  celui  de  600.000  tonnes  qui  représente  la 
.^ramution  des  exportations  par  l'Elbe,  on  voit  que  la  séche 
tOMes'à^peu^prTs^'  '^'^^^^'^""'^     '^'^'^^'^       '^O'^t'es  de  340,000 

On  redoute  que  la  clientèle  qui.  pendant  l  été,  a  dû  consom- 
mer la  bnquette  allemande  se  refuse,  dans  ladite  à  reveïïr 
aux  hgnites  de  Bohême.  Ce  serait  là  une  partie  du  débouche 
aUemand  perdue,  perte  qui  ne  laisserait  pas  d'influer  sur  la 
prospérité  des  minières  bohémiennes. 

La  consommation  sur  le  marché  intérieur  n'a  pas  augmenté 
dune  manière  notable:  10,500,000  tonnes  contre  10  360  OOO 
onnes.  C'est  le  58  0  0  des  quantités  extraites,  qui  se  sont  éle 
^ees  en  1904  à  18,100,000  tonnes  contre  18.300,000  pour  l'exer 
cice  antérieur.  -     .   "  p^ui  i  caci 

,nf  nh.ïl"''^'''"  production ^iOO.OOO  tonnes)  est  d'au- 

;nt  plus  frappante  et  significative  que,  dans  le  même  temos 
industrie  charbonnière  allemande  faisait  de  sensible  proî^L' 
les  données  suivantes  en  témoignent  ■ 

190^-  1905. 

"^^""^"^   120.000.000  tonnes.    lî6.000.ÔÔo  tonnes. 

1904.  1903. 

Lignites  extraits   49.000.000  tonnes.     45. 000 .7oo  tonnes. 

Broln;: 12.000.000     -         11.500.0.0  - 

11.300.000     -         10.400.000  - 

Si  l'extraction  des  lignites  en  Bohème  marque  un  recul  c'est 

m^,^ef  '  baisseest  tdle  que,  pou 

mantes  entreprises,  les  prix  de  vente  ont  été  infer  eurs  au 
cout  de  production  .-  il  s'en  est  suivi  la  fermeture  d'un  Sai^^ 
nombre  de  mmes  exploitant  à  perte.  On  est  du  reste  "éSle 
ment  d'avis  que  la  courbe  de  dépression  des  prix  fn  esf  arr?véê 

^r„rmt"de  P^"^  '  "  ^^^'^  'a%^;'u\rdrn?cT"i 

HiLk  ^'^"^•^  consommateurs  de  combustible  ont 

""'''T^'^  d'achat  pour  3,  5  et  môm  pC 
a  annçes.  Ln  signe  évident  que  les  conditions  de  vente  sont 
Mogulierement  propices  pour  l  achcteur  et  près,  certainement 

que^on^^^^^r^rpS' 

HoLme^furo^^^^^^^^  "      «^'^''^^ns  noirs  de 

Dommpr.îl»     ^  tioux,queles  récoltes  en  betterave  et  en 
PK)mmes  de  terre  aient  été  très  réduites,  ce  qui  a  eu  pour  con 

s  "ef  di'T ir""'"       ''''''       combustible  par  les 
.  Dar  l'F  h      IS'  ^^T'^'?'  l'exportaUon  des 

par  1  hlbe  ait  ete  restreinte  par  la  sécheresse  et-que  ces 
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r  t  .  v..rulns  à  bas  prix  en  consignation,  aient  fortemml 
"Z^r^t^^  SouuU  ces  dernières  n'en  ont  pas,mo>us 
liaussc  de  prix.  '  ,        «kioc  ii  «Vn  est 

itN  houillères  de  Bollême.  ,  , 

Les  entreprises  de  mines  comptent  sur  une  repnse  «eneraie 

pendant  l'exercice  190b.  ^ 

:r^^Sarr:n"r»^^^^  o^v^ 

60  0,0  dans  les  cours  du  coton  américain. 

Cependant  les  matures  ont^été  plemernent^o^^^^^^^^^^^  1  ec  ul. 
ment  de  l'article  a  accuse  une  «  ^     ^^ant,  des  com- 

derniers  mois  de  i:^n"«''„fy^S\t  livraison  desquelles  les 
mandes  considérables  o"?  ffs  ■»  |  "™  ^  eou- 
lajriques  seront  occupées  plus  de  la  morne  u 

tre-coup  de  la  fluctuation  dans  les  prix. 

bons  résultats.  Ceci  tient  a     ^"^  J^  j^ur  et  que  si 

de  couvrir  leurs  besoins  au  ,^^f,„""{!L™t  il  ne  leïr  est 
elles  ont  acheté  cher  1»  ™»tf  .'t  ";  où, 

Sbtî^rvSrsrpîoduL  sur  ,e  marcM. 
ôn  esoÎe  un  reprise  si  les  prix  du  coto,.  se  maintiennent 
.as  et  o'n  escompte  Le  recrudescence  de  la  demande. 

^   ,       •    j„  n«      rptte  industrie  est  d'autant  pm- 
J,r;;s^lToml'A'itS^^^^^^^^^ 

tation  une  plus-value  très  '^^'f^l'''^'^^^  l'in- 
lions  de  couronnes  dans  les  neui  premie  s  mois  ae      >  , 

dustrie  linière  présente  le  Phf"0^?\«"^S  ^'^^^^  Tmimm 
value  des  exportations  sur  les  importations  ae  m 
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m  mchl  m^^^^  '"î'*™  ™      foi-tenient  battue 

Les  chiffres  afférents  aux  neuf  premiers  mois  de  1904  nrP^Pn 

allemandes^  Ses  etXndJ^^^^^  «  occupe  moms  des  récoltes 
mu  u  luicc,/  i  l'?       irianaaises.  En  liotieme,   a  récolte  de 

Va  U  cel^ r V''"  "^"'"f ^"'^  ^  supérieure  de  prè 
mpnt.M.      celle  de  1  année  antérieure  :  toutefois  cette  Iw 

cé5"nt    il' '"'^^^'^'^     ^'«fi^^it  laissé  parrrécoue  mî 
t.    ;        est  résulté  une  demande  d'achat  plus  activ^^Dn 
^u;a^^eT.K  ^"^^^«"^'^^e  dernier  étaient!  eu  eg  d'à  la 
SéV  '"f^'         ^         de  la  campagne 

Les  tissages  de  fils  de  lin  ont  subi,  en  1904,  les  conséquences 
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au  ..enchérissement  des  «s,  dont  les  pnx  «"^7^!  \^|,|™e 
temps  de  5  k  lo  0/0  sur  les  cours  de  WOJ.  ^-jn^'^  °,,,„„aés 

%"lrore.la:uuatlondon„^^^^^^^^^^^^^ 

(l'être  embarrassée.  Les      ^'  bulgare  et  crai- 

prévus  aux  nouveaux  '»"'%7„S;s  5u?  peut  les  obligera 

h'  stTerpr'deslo   Snfqu'i  re^ndraient  très  peu 

Sn»Sbra„chedeleurproduct.«n. 

considère  comme  no  mal  par  les  lao  ^  ^raps  pour 
cbenberg.  Ixs  arti^^^les  unis  els  ,  leur  vogue,  de 
dames,  doskms  P'^™"^?'*?  nas  eu  à  se  plaindre  de  manque  de 
rmSÏlfïïe-lar^^^^^^^^ 

spécialiser  dans      'J'^'^lfll^^^^  en  outre,  une 

se  fo..t  raUt..ellemen  défavorable  à  la  rému- 

seconde  condition  qui  P^\^;^f  f  J  cours  s'clablissent  dès 
nération  de  celte  ^^^u  tne.  C^^^^^^^  niveau  jusqu'à 

le  début  de  la  sais()n  et  restent  e^^^^^^  l'intervalle,  les 

la  fin  de  la  campagne,  b  en  que  souveni,  ud  ^^-,^1 
;^rix  de  la  mat.è.. 

qu'à  panir  d  un  ctria  n  pi  fabricants  li'  S  aux  mêmes 
î'aines  entraine  une  P^^o  P"»^  ^^^^  f  ee  qui  préju- 

prix  pour  la  "ente  de  leAirs  prouu  ^^,,1  de  paiement 
l5,cie  le  plus  a  1^  f  P«  f;^  "s'e  ^  in  ensftlem.'nt  intro.luit  chez, 
défectueuses  dont  '/>''«';„°,^,,d.,,t  régler  leurs  iaciures,  sur 
les  acheteurs  :  ceux-ci  n  «n'f  ^e  "*  .  |j,  livraison.  Il 
effet,  qu'à  sept  ou  'uit  mois  a  dater  7;<',„„,i„„„„™e„t 

iî^rqlllIu'Cl'tstillrrnVdemeurées  au-dessous 
de  la  moyenne.  .  ?,  la 

S.r;^rS:br'L^:rs:nrp'i:cre''ntre  deux  feux;  Us  pre- 


Crr,k-  nijçjc;' ic,  ue  même  la  Roumanip-  nuant  0  lo 

commandes  onl  élé  moin  ZX'u2  ,MI  nf ^IT'"'"- 
rexe^ice  ,903  doivent  ^^ZT'Z^SZlZTi'i^r Z 

dans  l\,„pi,.e  s  esYlgmenl  4  de  ce  clS'T  '"T"""'' 
abaissen,e„t  de  p,,.  S.nvin^n^'loloS'Cn^T.l^:,'.;,'!;?-! 

ies'dZ"j^!tSi^irr;;;ra^^,?r  ""'"t"^' 

■^xporlilionsa  un  douulé  mnffi    l'fL  "'duction  des 

con>oraination  inten,?  ,u,  a    r,,!^ ''''  l""^'"""'»''»"  *  1» 
lacl,e„(,.|e  rtran  è re  et  eJ Z  i 

iiéb.,u  h,^sexl'S-^'f  '■'^sseiYement  dos 

dé-  ;.ue  ,e  ren,„.,„ent  de'la^':a"inra"été'd'"iï'/'„;""  î»"^'" 

■'.^i.  e.,e  au.i -:ZTlsré^  t 
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suisse  et  auJapon;  elle  s'est  simplement  maintenue  dans  les 
Balkans,  la  Turquie  et  le  Levant. 

/.^n  dPhntde  la  campagne  1904-1905  (1-  septembre 
lOOif  ts  nriv  futcre  on  recommencé  à  hausser.  Cette  hausse 
l^t^V^IcCÇence  cie  la  séch..^  S^^^^rZ.:. 

tr^vés  i«™,uSa*s  io'  pfennigs  au  30  décembre. 

•1  -^v^t  rl'AtPP  fiit  lo  rendement  de  la  betterave  a  ete 


raviers. 
11. 


Ttidustrie  de  l'alcool.  -  Elle  a  été  plus  prospère 
-  -    ,     .  f  P  nrnorès  a  été  dû  à  la  réduction  de  pro- 


Te's.  ainsi  ,ue      alc«o,s  «h^^ 

ronnes,  à  Vienne,  au  début  de  1  ete. 
Mais  vers  le  mois  d'août,  lorsque,  par  suite  de  la  sec  hères 

,erbr¥eurs  purent  craind'-e  f e  fJ^^^Z,f^,^,Z 
ponjmesdeterre  ne  sumra  t  pas  a  l  extracM^ 

Cr»ie5ët.ren^^ 

SaSrtSs»^^^ 

ronnes  Dour  les  deux  variétés  d  alcool, 
"sition  de  1-alcool  et  des  moteurs  a  l'alcool  qui  a  eu  1« 
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au^' dlmi?tr"?n?'  'f^  '  P^^^  ^^^"«•'^'«s  services 

aux  distillateur*  en  leur  faisant  connailre  les  emplois  multioles 

et  1  avenir  reserve  à  leur  produit.  Les  industriels  intéressé  ont 

décide  de  constituer  une  sorte  de  ring,  semblableTu  syndica 

de  1  alcool  allemand,  à  la  faveur  duqSel  ils  espèrent  anarhe, 

aux  fluctuations  de  bourse  les  cours  de  l'alcool  ?ontingen{e 

Les  données  suivantes  permettent  de  se  faire  une  idée  de  la 
Situation  de  l'industrie  de  l'alcool  en  Autriche  en  1904 

1904.  1903. 
Production  totale.  .  \      '^Z.^'^'^^'^'''-^  ^ 

«imposées.:-::::::  '-t&Z  ''''1'' 

-  f  portées   176.733  _ 

-  dénaturées   215.187       -  1*055 

\.na,gre  dénaturé   ,9.193       -  2:491 

Il  estintéressant  de  relever  que,  par  suite  de  la  hausse  dps 
cours,  la  consommation  a  baissé  et  que  seul,  lllcool  industriel 
a  accuse  une  légère  augmentation  dans  les  quantiS  produit^.' 

pendant  fe?4p.w'n*  ~  ''^'^  développée 

pendant  1  exercice  qui  nous  occupe.  La  population  de  l'emoire 
a  beau  augmenter,  l'exportation  même  de  la  bière  a  beau  nm 
cesser,  cela  n'empêche  que  les  quantités  pîodu  tes  ne  den?  u" 
rent  en  dessous  du  chiffre  atteint  par  exemple  en  1900  ?90 
ec.  tient  à  la  taxe  additionnelle  dont  cette  b"  s  on  a  été 
omml  n"'  r'^"'       '^^  P^>-^       'a  monarchie  îa  con 

La  production  totale  s'est  élevée,  en  1902,  1903  et  1904  aux 
iffres  suivants,  dans  chacun  des  pays  autrichiens 

1903/1904.     1902/1903.  1901/1902. 

,  ,  diln  hectolitres.) 

™'f 9.098.746  8.750.049  9.157  777 
Basse-Autn.l.c.  .  .      3.636.697      3.586.551  ll^m 

Galir-  •  ^  1  •995.504  ' 

„   ,      •  •.  •        •       1-183.223  1.100.796  1.117.319 

Haute-Autr.che.  .  .       1.089.516  1.159.682  1.088.071 

945.409  918.316 

Si^'",                            ^67.130  447.949  436.098 

  450.398  407.407  430  995 

415.028  396.890  396:943 

^T^.^'                       231.069  237.338  234  619 

  127.268  121.522  122  iJ? 

Lïrf ^7-0^6  60.640  75:8 
  65.620  74.278  '  62.745 

19.830.898     19.226.900  19.627.717 
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r>'nù  il  aonert  que,  malgré  les  grosses  chaleurs  de  l'été  der- 
nier la  pSc  ion  de  la  bière  en  Bohême  n'a  pas  encore  rejoint 
rchiffrrqSy  avait  atteint  avant  l'introduction  de  la  contri- 
bution sur  ce  hquide. 

Ces  mêmes  pays  autrichiens  ont  versé  les  sommes  suivantes 
comme  «  contribution"  sur  la  bière  »  : 

1903/1904.  1902/1903. 


(En  raillions  de  couronnes.) 

Rohème                •  •  ■  ■      31.972.206  30.614.860 

ïïiriche  :                    16.496.049  16.246.928 

SoraWe                                 7.357.157  7.047.938 

...        4.338.673  4.040.363 

S  Vntrirhe                       4.096.046  3.343.323 

Haue  Anl.HUe  .                     4.048.963  4.070.102 

tIÔi l-8â5-139  1.767.557 

sflése  ■  ■  ■  ■      .  .  ■  ■  1.512.519 

SaiTLm    ■  ■  ■                      1-667-950  1-590.860 

ctfnthe'  ■  ■                           934.170  949.003 

p'C  ne                                  ^86.295  387  486 

lSVi      ■                              420.553  463.548 

]'T  ; 350.89^  306.655 

Garniole   "^^^   .  

75.674. '451  73.341.144 


Le  rendement  brut  a  ainsi  augmenté  de  2,333,307  couronnes. 
La  Bohême  seule  paie  le  42  0/0  du  total  îourm. 

comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  [exportation  de  la  Iwe 
ne  cesse  d'augmenter  progressivement,  les  chilfres  suivants  en 
lont  foi  (en  hectolitres)  : 

•1894-1895   495.520  hectolitres. 

1895-  1896   570.221  — 

1896-  1897   '^^^''îo 

1897-  1898   548.698 

1898-  1899   694.164  - 

1899-  1900   687.921 

1900-  1901    717.860 

1901-  1902   978.949  - 

1902-  1903   1.030.049  - 

1903-  1904   1.118.483 

Pour  les  destinations  de  ces  quantités  exportées  elles  se 
répartissent  comme  suit  (en  poids)  : 

1904.  1903. 

Allemagne   602~^75  613.106 

îtniio  .  .         64.974  64.220 

Su  -0.  29.484  27.903 

Turquie   8.598  6.968 
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Serbie  

France   

Egypte  

Grande-Bretagne. 

Russie  

Grèce  


1904. 

— 

1903. 

8.089 

6.199 

6.652 

7.771 

2.866 

2.647 

2.537 

2.254 

1.510 

1.678 

668 

1.512 

la  rrS>'"^f/i^c"  ^  P<^^"'  la  France  et 

et  en  sSsse  Turquie,  en  Serbie 

«thl-f''-?'^^''^'  ^aPPOi'tait  l'industrie  de  la  brasserie  ont 
ete  ledLiifs  par  la  hausse  des  orges,  hausse  qui  vient  ainsi 

esfire%7pTf  ^^'•^'"r'^^^^  ''  ''  ^^'-^^^  houblons  Sn 
estmie,  en  effet,  qu  une  hausse  de  2  couronnes  par  100  kilog 

sur  les  prix  des  oraes  réduit  Ja  marge  des  profils  autant  ou'une 

augraentatton  de  100  couronnes  sut^oO  kilog.  de  houblon 

cnwïn?''^"^       principales  brasseries  d'Autriche  Ont  été  les 


Brasseries  de  : 

Brunn,  Première. 

Goess  

Graz  

Lie.sint;       .  . 

Linz  

Pilsen  

Prague-Holleschowitz 

—  VVein  berge. 

—  Nusle..  .  . 

—  Branik. 

—  Smichow.  . 


Capital-actions 
en 
millions 
de  couronnes. 

4.2 

5 

5.6 
9 


Dividende. 

1904.  1903. 
Couronnes. 


2.' 

2A 

3 

2 

3 

2 

1.8 


32 
20 
50 
15 

100 
20 
16 


165 


'(2 
25 
50 
18 

120 
20 
16 


165 


Cours. 

560 
497 
1.250 
308 
275 
2.040 
490 
425 
100 

aoo 

3.100 


d'un^rarlpMpfh";'^'  ^«  constitution 

a  un  carte  des  brasseurs  autrichiens,  l'initiative  de  cette  idée 

appartiendrait  aux  grands  brasseurs  de  Bohème 
13.  —  Orge  et  malt.  —  a)  Orqe.  —  Les  conditions  clima- 

^n  1904.  La  sécheresse  a  afîeclé  aussi  bien  les  épis  que  la  paille 
et  a  q,ianlite  récoltée  est  demeurée  au-dessous  de  la  movenne 
Neanm/;ms,  les  craintes  qu'on  avait  eues  quant  à  la  qualité  ne 

ac  iretK^      -  P'''"«'  'a  décScati^n 

laciie  et  la  teneur  en  matières  brassables  très  satisfaisante 

Des  la  récolte  (août)  les  cours  ont  été  élevés  et  n'ont  accusé 

Sas  ont  ;?ntT  T'r^'  octobre-novembre  lorsque  1  s  négo 
cianls  ont  senti  qu'il  n'y  aurait  pas  à  compter  sur  la  voie  do 
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l'Elbe  pour  l'expédition  en  Allemagne  des  orges  de  Bohème. 
Dè  la  reprise  de  la  navigation  les  envois  auraient  pu  e  re  con- 
Srab^  mais  les  clients  étrangers  s'étaient,  dans  1  intervalle, 
fournis  ailleurs. 

Toutefois  étantdonné  le  déchet  de  récolte  de  la  campagne 
les  stocks  s'e  sont  peu  à  peu  épuisés  et  -10^x1^1-  la 
est  forcée  de  se  contenter  avec  des  qualités  parfois  très  inte 
rieures  et  d'un  prix  néanmoins  élevé. 

b)  Malt.  -  Quand  les  orges  sont  chers,  la  saison  est  d'habi- 
tude mauvaise  pour  les  malteurs,  ce  principe  de  l'industrie  de 
fbièrrest  encore  vérifié  en  1904.  Les  malteurs  autrichiens 
soSnt  notaiî^^^^  de  la  concurrence  qui  leur  est  faite  parles 
mail  flcaS  et  allemands,  qui,  bénéficiant  de  Portes  pnm^^^^^ 
l'exportation,  sont  vendus  k  l'étranger  dans  des  conditions  aux- 
quelles ne  peuvent  atteindre  les  Autrichiens. 

Ceux-ci  demandent  que  leur  g^f  .^"«""ïïrnl'^nfr^Trtide' 
les  pavs  concurrents,  des  primes  k  l'exportation  sur  cet  article. 

s  y'  vo  ent  d'autant' plus  leur  unique  ™«ye" ^^f  1;'*,  ,^\|  ^ 
sont  en  passe  de  perdre  même  le  marche  hongrois  et  que  1  Alle- 
magne vient  d'élever  les  droits  k  l'importation  chez  elle  de  ce 
produit. 

1 4  -  Industrie  du  papier.  -  On  peut  relever  tout  d'aboi-d 
rantaoonisme  existant  entre  les  fabricants  de  papier  et  les 
terriens.  Les  premiers,  inquiets  des  pro- 
portions qu'a  prises,  ces  dernières  années,  l'exportation  des 
Toîs  tendues  autrichiens,  ont  demandé  k  plusieurs  reprise 
•nue  le  gouvernement  frappât  d'un  droit  k  la  soitie  les  boi^ 
d'oriSne  austro-hongroise  Par  contre,  les  propriétaires  de 
?o?êU  ui  onrintérôt  k  étendre  le  plus  possible  leurs  débouches 
^opposent  k  cette  mesure,  et  comme  le  courant  agrarien  est,  en 
AuS  comme  en  Allemagne,  celui  dont  les     erf  s  ^ 
les  intérêts  voisins,  l'exportation  des  bois  autrichiens  e.t 
demeurée  jusqu'ici  sans  entrave. 

Cet  état  de  choses,  cette  exportation  renforcée  n'est  pas  sans 
danger  pour  les  industries  de  la  monarchie  dépendantes  des 
Sances  en  lorèt.  On  a  beau  replanter  en  semis  des  les  aba- 
ttes avant  qu^^  ait  crû  et  soit  devenu  de  dimension 
utfe  'biei  de's  années  devront  se  passer,  au  cours  de— 
manquera  pas  de  se  faire  sentir  une  pénurie  de  cette  matu  ie 

première. 

La  Suède  s'en  est  bien  rendue  compte,  depuis  I^b 
iq05  elle  a  établi,  sous  le  nom  de  «  contribution  forest  ère  » 
inc  taxe  qui  ^es't  rien  moins  qu'un  droit  frappant  l'exportation 
de  ses  bois. 

La  situation  étant  différente  en  Autriche,  il  en  résulte  du 
rint  de  vue  de  l'industrie  du  papier,  que  le  renchéris  ement 
de  la  matière  brute  exportée  affecte  les  prix  de  revient  et  d  (  x- 
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iT^mfe.  "^««"^"^  '«briques  avec 

JiL^'"'!!"'''''"'' ™  "O^' «"  Autriche  pour  270  millions  de 
SZ^ont'lé^SlZT''-  ^'^^P^rtatioS  et  la  conTôramalion 

&!tte  industrie  prendrait  un  tout  autre  essor  si  le  ormet  ris 

lo  —  Industrie  pétrolifère. 

Elle  a  donné,  en  190i.  des  résultats  satisfaisants  les  Améri 

Son         '«'i  "  correspondante  ant  ri  urT  uneS  „t 

tion  de  143,6«  quintaux  métriques.  L'exportation  bien  n  II?» 
ait  eu  soutrrir  du  ctiômage  de  la  naviaat  on  sur  l'pihl 
progression  constante,  fille  a  atlei„rpC"ann  e  1904  'tan  en 
''/"les  que  demi-rafflnées       rafrmTs  le  cililîre  de 
ques  ;i  wT"  \"  qùintaSx  métrl! 

œ ;pa^sST^r«v:rx  Sq-i  S  Si 

Kor".irpà;'^!:inrq"u»^^^^^^ 

«fiQ-T^?".  ^™  ^"•■'^S  quintaux  métriques-  Suisse  aver 
136  M  qu,n  aux  raétriquesi  France  avec9l,930quimâuxmflri 

î™%7;,SqSi:i:isséf"^"*'''"^^^'^^^^ 
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16  -  Industrie  de  la  porcelaine.  -  Cette  industrie  qui 

se  trouvait  comme  en  stagnatipn  depuis 
vouloir  ropreiidro.  On  parle,  en  eir.'t,  de  la  con^,tiu  tion  (  e 
Zv    u X  î.u-s  dans  le.  fabriqn-s        en  «ctiule  vcre  de  la 
co.,siruclion  de  fabn.,urs  nouv.  Ues.  i.a  consommât  on  es  n 
croissance  :  il  est  vrai  que  les  prix  ne  ^jf  ^^'^  ,enï; 

nelu  mcnt  à  la  dcniand-n  ce  qu'un  explique  par  \<^/;0^  f ^' ^^^^^ 
écrasante  qui  serait  faite  à  la  porcelaine  autru:h  e  me  pa  les 
porcelaines  de  Bavière,  fabriquées  en  masse  à  la.  frontiei  e  ae 
IZml.  L'article  le  plus  demandé  est  l'article  c—  « 
plats  et  autres  arliclespour  la  cuisine  dont  la  H  ngrie  absorbe 
de  grandes  quantités.  Pour  les  services  co>i'PletN  ce  ne  sont 
que  les  qualités  bon  marché  qui  trouvent  acheteurs  :  on  demande 
très  peu  de  porcelaine  finement  décorée. 

L'un  des  principaux  débouchés  pour  la  Production  céram^^ 
autrichienne  (notamment  pour  les  î^^nques  du  district  de 
Carlsbadj  sont  les  États-Unis  d  Amcnque  Q^;  f^^^^',,7 
importé  pour  23.834  quintaux  métrique^  de  f  Jj'^^"^^;^,,'^^^^ 
leur.  L'Angleterre  importe  encore  davantage  (29.b84  quintaux 
métriaues)  l'Allemagne  vient  en  troisième  ligne  13,791  quin- 
Sux  iSques).  Quant  à  la  France,  elle  n'a  acheté  en  Ai.tric  e 
en  19(^4  qurpour  916  quintaux  métriques  de  porcelaine  de  cou- 
feur  II  eTde  plus  en  plus  difficile  aux  Autrichiens  de  mainte- 
nT  leurs  débouchés  dans  le  Levant  :  ceci  tient  surtou  aux  con- 
S  ions  de  frerextrêmement  favorables  que  les  lignes  allemande 
acSent  aux  fabriques  de  leur  pays,  conditions  mfm.ment 
pîSs  b^"  gnes  que  celles  que  le  Lloyd  ^^^f  ^le"  persis  e  a  g  r 
der  en  vigueur.  Il  en  résulte  un  avantage  tel  pour  la  po/ce'aine 

îleman  ifq^^^  P^^^^' 
l  arlicle  similaire  d'Autriche. 

L'exportation  sur  l'Allemagne  est  en  recul;  .^^^ '^^^Ifs 
on  a  peu  d'espoir  d'arriver  à  surmonter  les  droits  prohibilils 
qui  811  gardent  la  frontière.  .  ^  rio 

T  es  minières  de  Kaolin,  qui  constituent  une  des  richesses  de 
la  r  'i^nTe  Carlsbad.  sont'en  pleine  exploitation  on  en  esliuie 
la  production  annuelle  à  plus  de  3,000  wagons  dont  les  deux 
tiers  sont  dirigés  sur  rAllcmagno. 

n  -  Industrie  du  ciment.  -  Elle  est  entrée  dans  une 
phase  favorable,  depuis  que  les  fabricants  de  c^men  se  sont 
Lis  en  un  cartel  de  vente.  Les  p.ix  n  on  pas  i  est  viai  saisi 
Xnenl  augmente,  mais  les  co  d.t.ons  d«  vente  on  te  e  u^ 
lariséc^.  La  consommation  mre.ieure  sesl  accrue  .  elle  aDsoiLe 
niaintenanl  le  7U  U/0  a  peu  près  de  la  production. 

La  construction  des  chemins  de  fer  des  Alpes  a  profj  e  aux 
fabriques  de  celle  partie  de  la  Monarchie;  celtes  de  ^'l'^^  ^  t 
suSt  de  Bol.ènic  subissent  les  conséquences  des  quere  le 
PO  liques  qui  alfectent  ce  pays  et  dont  1  un  des  ''esullat^  est  de 
Faire  remettre  à  une  époque  indclermince  la  mise  en  train  des 
travaux  de  canalisation  des  cours  d'eau  de  cette  province. 


PRAGUI 


19 


.nn't^^^^''^^*'^",^^^"'®  ""^  ^^-^^6  augmentation  :  les  prix  côtés 
cimiLs  c'tAngers"'  '''''  concurrence  des 

La  Monarchie  a  exporté,  en  1904,  430,942  quinfa.ix  métrianes 
de  cnnent  contre  m,3S9  quintaux  métriqu.  s  en  1903  Tes  or  n 
cipaux  pays  acheteurs  ont  été,  par  ordre  d'importance  ^ 

L'Allemagne  avec  273,6o6  quintaux  métriques 

Les  Indes  anglaises  avec  50.991  quintaux  métriques 

La  Bulgarie  avec  4o,8o8  quintaux  métriques 

La  Turquie  avec  20,219  quintaux  métriques 

La  Roumanie  avec  13,029  quintaux  métiiques 

m'triquesr^  "  '''''  ^"^"^^^ 

Elle  n'y  en  a  exporté  que  pour  4o3  quintaux  métriques  alors 

ni    e'iri 38le7rirf    '''''''''''  ^-n^-xîSîqS 
iiuuit  poui  2  d«t  et  1  Angleterre  pour  1,116. 

.n^^af^lfi^'J^^^^  serait  pas  mauvaise 

en  190o  SI  1  on  pouvait  compter  sur  le  commencement  dlTivT 
vaux  de  consiructioo  des  voies  navigables  Si  c^ë  pol  doli 
encore  être  deçu,  cette  industrie  aura  à  traverser  un  ?em os 
cnse^cause  par  les  assurances  optimist^^r  c"s  Sfère^ 


18.  —  Industrie  de  Gabions. 


caïlnâ°?!if 7  P^'n'^îpaux  articles  rentrant  dans  cette 
cat.  gone,  tels  que  broches,  bracelets,  etc.,  n'ont  dIiis  en  Pn 

Irt^  le.'  H-n"'     ^"^f'  '1  ^"  '  été  de  même  pour  les 

articles  d  ornementation  des  chapeaux  dont  la  n  ode  J w 

ff  ir'drc  itf^uton""'"^^^^  -  ranTement" 

régionVe^oSnf^a^derBShrm^ 

natîntd!  uZ^h^  ^f"  ^"^^^  ^"''  "  ^  ^  P'"^''^"''^  années,  don- 
se  nr.  t  mnî  f  .  ^  leu^^f^l^'-icants,  accusent  un  lléclds- 

Tué    lifà  K  rn?  '^"''  ^     négligent  de  la  Sf- 

&:Sd:S^^^  -tabl^'s^c^^ts 
ch^i^lL^nf^*^^^^"®  '^"''  autrefois,  constituait  une  des  bran- 
lustres  d  bougie  et  a  gaz  au  moyen  de  prismes  de  cristaux 
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L'éclairage  électrique  a  tué,  peut-on  dire,  la  cristallerie 
Quant  à  la  production  de  flacons,  elle  est,  elle  aussi,  tombée 

àun  minimuna. 
e)  Les  bangles  continuent,  comme  par  le  passé,  d'être Jabri- 

nuls  en  Quantités  considérables  destinées  surtout  à  1  exporta- 

tlormaisTs  bénéfices  se  sont  réduits  à  une  marge  des  plus 

minimes. 

Même  remarque  pour  les  boutons.  On  en  fabrique  et 
exlSncorHe^grandes  qnantit(^s,  surtout  dans  e  Levant 
S TarticTe  n'est^plus  rémunérateur  comme  U  1  était  U  y  a 
quelques  années.  . 

T 'industrie  de  Gablonz  a  dû  toujours  compter  pour  vivie, 
moins  sur  la  clientèle  nationà^^  sur  la  clientèle  étrangère. 
ZsTn^t  ce  P^^^^^^^  une  certaine  inquiétude  que  les  fabri- 
cants intéresser  constatent  que  les  ventes  à  l'étranger  se  lont 
de  plus  en  plus  modestes  et  de  plus  en  plus  rares.  . 

I  a  France  n'achète  plus  comme  autrefois  l'article  de  Gablonz. 
T'ai  ticirbon  marcbé  y  est  soumis  à  un  d roi I  de  douane  très 
éle  é  et  qSanH  ^'article  de  meilleure  qualité  le  simili  par . 
exemple  S nstrie  française  est  arrivée  à  produire  aussi  bien 
queTs  fabr"canis  de  Gablonz.  Notre  pay.  n'acheté  plus  guereà 
ces  derniers  que  les  pierres  de  verre. 

Malc^ré  la  guerre,  la  Russie  a  continué  d'importer  en  quan- 

tilSt'aill  l'article  de  il  f/^^;.,^ "u^^^^^^^^^ 

dp  crédit  infiniment  plus  étroites  que  ce  n  était  le  cas  aupara- 
int  On  eS  en  train  d'y  installer  des  fabriques  c^oncurrentes 
quL  d^is  un  jour  prochain,  ne  seront  pas  sans  danger  pour 
les  producteurs  autrichiens. 

L'Allemagne  n'achète  plus  que  par  petites  quantités 
(envois  postaux  de  5  kilog.  à  des  détaillants). 

L'exDortation  en  Italie  est  plus  satisfaisante  :  l'Italien  com- 
mence^à  apprécier  les  articles  de  bijouterie  de  Gablonz,  U  en 
achète  tous  les  ans  davantage. 

T 'Angleterre  n'a  pas  rempli  les  espoirs  qu'on  avait  mis  en 
elle  OnlvaU  altendu'après  U  cessation  des  tiostihtesauTraus- 
vaai  une  reprise  dans  les  actiats  :  on  a  ete  détrompe.  La  con- 
currence à  fait  son  œuvre  en  Grande-Bretagne,  comme  a.Ueui 
De  pîàries  a  ticles  de  Gablonz  y  soutîrent  de  la  ten^lance  qui 
exiSe  chez  les  petits  détaillants  anglais  a  tout  rabaisser  à  la 
valeur  d'un  artidle  d'un  penny. 

L'Espagne  demeure,  par  suite  de  ses  tarifs  élevés  et  de  l'in- 
sécunte^  économique  qui  y  règne,  un  territoire  quasi  ferme 
pour  la  bimbtotterie  de  Gablonz. 

T 'Amérique  du  Nord  tend,  à  grands  pas,  à  devenir,  pour 
oet  art^cfe  cLme  pour  toutes  les  branches  de  la  produchon, 
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^i^rpTr'^îl'  ^%l''"dustrie  européenne.  Elle  n'achète  plus 
guère  a  Gablonz  et  commence  même  à  lui  faire  concurrence 

les^fiXns!'''"''"'^''''^'''''"*'^^^^  Turquie  et  dans 

^n?l'.°'*'  P^^*  ^P^'^Ç"'  ^^16  l'industrie  dite  de  Gablonz  si 
elle  est  encore  prospère,  semble  devoir  aller  au  devant  de  ioûrs 
■iioms  lavorables.  La  production  diminue,  certaine  "  bran^Ses 
en  sont  presque  réduites  au  chômaoe,  et,  en  raê^e  temns  les 

steTenf  SSirr^/""^^  l^veS  ^.aî 

suiement.  C  est  la  un  horizon  bien  sombre  pour  toute  une 

reg.on  dont  l'unique  richesse  dépend  de  la  production  de  cet 

hîl  ~  ~  L'industrie  électro-technique  autri- 

tfZ'^f-^V''^'^''^'''^'''  ^^P"i^  dernier.  Les  fabr  - 
nande  a  înfl';/:^^^^^^^  "^^'^  la  concurrence  aUe- 

X  L1-«/hT^  P"^       '^"t  ^  peine  rémunérateurs. 

lu  J  T.t  f  P'"'       '      ^'^^^  sentir  parallèlement  à  une 
au.se  des  cours  pour  les  matières  premières,  a  eu  comme 
■  onsequence  qu'a  l'exception  de  la  Compagnie  anonyme  Sc- 

SeVcefte'^Z^'.rî""'  '^'^^"^  "'^  P^  ^*«^'''^"'r  de  div  - 
endes.  Cette  hausse  des  pnx  de  la  matière  première  a  atteint 

^iî^'-  ^^-^^  0  0  pour  les  aciers,  10  0  0  pou 
•.autres  variétés  de  fer,  .>0  0/0  pour  lestils  de  cuivre  d'élecho- 

allem.ml^Te'"/  établissements  électrotechniques 

r  iS   n      ^  P'"'  labriques  autrichiennes  se  sont 

coalisées.  Deux  groupes  concurrents  se  trouvent  ainsi  en  pré- 

f  r''^'" '"'"^^^  '^"e  amélioration  des  condi- 
tions de  travail  de  cette  industrie. 

Produits  chimiques.  -  L'industrie  des  produits  -himi 
que  s'est  traînée  en  1904,  dans  le  même  état  de  s?a  "natim  ?ù 
elle  végète  depuis  190.3.  C'est  que  les  causes  qui  en  1903  on 
amené  a  dépression  dont  ellelouffre,  n'ont  pas  cessé  d'exêrceJ 
leur  influence  au  cours  de  l'année  suivante  :  Ktua^ion  S 

aussi'inœrtSn'  T'""'  'T^'""  l'avenir  et  noCê 

aussi  incertain.  On  perçoit  bien  df^à,  il  est  vrai,  les  consé 

quences  des  nouveaux  traités  de  commerce  signés  avec ÏÏl  e 
raagne,  l'I  alie  et  la  Russie,  mais  on  ignore  encL  ce  qu^^^^^^^ 
es  rapports  entre  la  Cisleithanie  et  la^Hongne.  Y  aurï-tii  2 
de  économique  continu  il  -eïe 

de  subsister  f  C'est  la  une  question  dont  la  solution  à  venir  nèso 
lourdement  sur  l'industrie  envisagée.  ^ 

nouîeaû*nilv^,'/Ln'"/'"r"^  de  baisser,  aucun  établissement 
existant  déjà  "'^      ^^""^e  à 

Les  intéressés  redoutent  particulièrement  les  effets  du  nou- 
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veau  tarif  austro-allemand  devant  entner  en  vigueur  ^^^^J^^Jl^ 
1906  On  nàrlc  déjà  d'une  entente  possible,  d»"  syndicat  à 
nslituer'entre  ^oducteurs  allemands  ,f  ^^-l^lt^p^obable 
mm-np  au  cas  où  ce  cartel  serait  appelé  a  la  vie,  il  est  proDaoïe 
ITce  sera  'industrie  autrichienne  qui  en  devra  payer  es  frai 
S^s  fabriques  allemandes,  en  efet,  sont  d^à  org^^^^^^^^^^^ 
maintpnir  chez  elles  des  cours  élevés  a  la  faveur  desque  s  eues 
rcordeniSefpl  t.-ès  bas  à  la  »"entèle  aranÇre  elles  on 
nmir  obipctif  d'étouffer  toute  concurrence.  On  conçoit  que  hi 
E  cons  ntent  T  s'entendre  avec  les  entreprises  similaires 
Schiennes.  ce  ne  sera  qu'au  détriment  de  ces  dernières. 

En  somme  l'industrie  autrichienne  des  produits  chimiques 
spmble  X  au  devant  de  iours  singulièrement  sombres  ;  indr- 
npndante  elle  sera  ineapable  de  soutenir  le  choc  de  sa  conçur- 
ent SÏileman^^  liée\  celle-ci  P^^^-e  coam^^^^^^^^^^ 
pas  à  elle  que  reviendra  la  part  leomnedans  les  transaciions. 

m  Industrie  du  bois.  -  Les  bois  tendres,  pins,  sapins, 
nJ  èz;;.  — e'tta  plus  grande  part  de  la  ^^^^^^ 
de  la  Bohême  et  de  la  Moravie.  L'exportation  de  cl  ^^^^^^^^^ 
considérable  (80  millions  de  couronnes  en  bois  ronds  et  98  rnil- 
finnrpn  Cis  à  s^^^^  Cependant  cette  exporta  ion  eut 

atteinfun  chiffre  b\pm^      élevé  si  le  flottage  des  bois  eu  pu  se 

^durant  foute  la  salon.  Malheureusement  l'eUa^  e^^^^^ 
ment  bas  de  l'Elbe  et  des  principaux  .^^^urs  d  eau  d.  Bohm^^^ 

^^li^^S^SÎ^e^^laf^i^ère^ 
"  îoreXs  de  Galicie  et  de  la  Haute-Hongrie  ont  pro^^^^ 
L  ppttp  circonstance  pour  écouler  leurs  produits  en  baxe, 
Scou  agi  par  des  îarifs  de  chemin  de  appropries  il  est  a 
c?aSque  producteurs  n'accaparent  d'une  manière  defir^^ 
?fve  un  débouché  qui  était  regardé,  jusqu'à  ce  jour,  comme  le 
monopole  des  marchands  de  la  Bohême. 

Ce  dernier  pays  expédie,  bon  an  mal  an,  300,000  mètres  cubes 
de  b(^s  ron  l  en  Saxe^;  ces  expéditions  se  font  par  la  voie  tlu- 
viale  de  la  Moldau  et  de  l'Elbe. 

Elles  se  sont  élevées  : 

En  1904  a  2.003  trains  de  bois  avec  478.363  mètres  cubes. 
En  1903  à  1.987  -  ^90.126  - 

En  1902  à  1.674.  -  ^01.201  - 

En  1898  à  2.514  -  ^76.850 

Les  exportations  des  bois  à  ouvrer  d'Âutriche-Hongrie  oni 

atteint,  en  1904,  le  chiffre  de  : 
21.317,140  quintaux  métriques  contre  21,817,113  quintaux 

métriques  en  1903. 
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Les  principaux  acheteurs  ont  été  : 

L'Allemagne  pour  16.769,79o  quintaux  métriques  • 

La  Russie      —     1,878,493  _ 

L'Italie  —     l,i74,3o8  — 

La  Suisse       —  242,914 

La  France      —        o0,oo2  — 

A  noter  que  sur  une  exportation  totale  de  878,964  quintaux 
métriques  de  douelles,  la  France  en  a  acheté  près  de  la  moitié 
soit  41 /,664  qumtaux  métriques.  Notre  pavs  a  encore  importé 
d  Autriche  pour  313,862  quintaux  métriques  de  bois  à  scier  sur 
une  quantité  totale  exportée  de  2,033,098  quintaux  métriques. 

*  ~ -^ê^^culture.  —  La  situation  de  ce  facteur  si  impor- 
tant de  la  prospérité  nationale,  loin  de  s'aratUlorer  en  1904  n'a 
tait  qu  empirer.  L'émigration,  signe  de  malaise  des  classes  labo- 
rieuses, augmente  sans  cesse,  les  immeubles  fonciers  sont  de 
p  us  en  plus  grevés  d'obligations  hypothécaires  et  chirogra- 
phaiivs,  de  sorte  qu'on  calcule  que  les  charges  qui,  de  ce  chef 
pèsent  sur  la-dasse  paysanne,  ont  plus  que  doublé  depuis  1867 
et  que,  dans  23  ans,  elles  égaleront  la  valeur  des  tonds. 

La  sécheresse  de  l'été  dernier  a  été,  principalement  pour  la 
Bohême,  une  véritable  catastrophe.  Les  récoltes  de  pommes  de 
tejre  de  légumes  à  gousse  et  surtout  de  fourrages  ont  été 
réduites  a  un  minimum  qui  ne  s'était  jamais  vu.  Les  existences 
en  bétail  dans  les  étables  ont  ete  réduites  par  les  éleveurs  à  un 
tiers  du  chiffre  habituel.  Contr  airement  à  ce  que  l'on  eût  du 
attendre  en  présence  d'une  semblable  pénurie,  les  prix  n'ont 
pas  hausse  d'une  manière  proportionnelle  au  déficit  de  la 
récolte  ce  qui,  dans  une  certahie  mesure,  a  sauvé  certains  agri- 
cul  eurs  de  a  ruine.  Le  Gouvernement  autrichien  a  établi,  pour 
^  durée  de  la  crise,  des  droits  à  l'exportation  sur  les  fourrages  • 
mais  ce  na  ete  qu'un  pahiatif  tout  à  fait  insuffisant  à  faire 
ohslacle  au  dépeuplement  ruineux  des  étables. 

Les  intérêts  agricoles  en  Bohême  sont  défendus  par  diverses 
associations^  dont  les  principales  sont  le  '<  Conseil  d'Agricul- 
mands^      ""^  '        "  Syndicat  central  des  agriculteui^s  alle- 

H.,^'?!*  première  de  ces  organisations  qu'a  été 

H^'^'^K  nouveaux  inspecteurs  pour  la  laiterie,  la  cul- 

£p  1      T  et  l'élevage,  c'est  grâce  à  elle  qu'ont  lieu  une 
oule  d  expositions  locales  pour  le  beurre,  les  espèces  bovines 
r'f  rn^^'f  '  ^^^hanvre.  Enfin,  elle  a  intensifié  danS  la 
S  fn  ,l^«ntT?  ^'1'^"'^  d'agriculture  ambulants  avec 
tude  toute  spéciale  des  divers  procédés  et  méthodes  d'engrais 

a     niM^f^'"'^  «^^'culteurs  allemands .  de  Bohême 

a  eu  plulo  en  vue  1  organisation  de  fréquentes  réunions  d'a-ri- 
culteurs  ou  des  hommes  du  métier,  dans  un  lan-age  clair  1  h 
portée  des  esprits  les  moins  formés,  ont  traité  d^prini^^^^^^^ 
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questions  intéressant  les  populations  f^^'^^es  il  s'est  aussi^^^^^^^^ 
sacré  à  la  diiîasion  de  la  presse  agricole  qui  compte  en  Bohême 
plusieurs  organes  hebdomadaires. 

Ce  oui  m('.rite  d'être  relevé,  c'est  la  fondation  d'une  foule 
d'assodaUons  paysannes,  telles  que  Caisses  d'épargne  ou  de 
nrêt  ou  de  coopératives  de  laiterie,  de  meunerie,  d  élevage, 
d'entreposage,  etc.  On  taxe  en  1904  à  m  millions  de  couronnes 
le  chiffre  des  transactions  en  monnaie  de  ces  diverses  sociétés 
et  à  2  millions  celui  de  leurs  échanges  en  nature. 

A  noter,  en  dernier  lieu,  que  le  mouvement  agrarien  prend, 
chaque  iôur,  plus  de  force  en  Autriche.  On  a  pu  s'en  rendre 
compte  iux  diverses  positions  du  nouveau  tar  f  douanier  ou 
l'iZstrie  se  trouve  trop  souvent  sacrifiée  aux  intérêts  des  pro- 
priétaires terriens. 

23.  —  Statistiques  concernant  le  commerce  spécial 
de  l'Autriche-Hongrie  en  1904. 

La  situation  économique  du  royaume"  de  Bohême  que  nous 
venons  de  résumer  ne  me  semblerait  pas  complète  et  ne  poui 
ranournirànos  industriels  et  commerçants  des  renseigne- 
ments utiles  si  ce  travail  n'était  complété  par  quelques  données 
iXessa  tes  tirées  des  chiffres  publiés  récemment  par  le 
Sstère  du  commerce  austro-hongrois  sur  le  commerce  spé- 
cial de  la  Monarchie  en  1904. 

Il  convient  de  remarquer,  en  effet,  qu'aucune  statistique  dis- 
tinte n'est  pubUée  pouï  la  Bohême  seule  et  ^^^^f.—',^ 
de  rechercher  dans  les  chiffres  fournis  Pa^les  tableaux  du 
Ministère  du  Commerce,  une  indication  approximative  tirée  de 
fenTern^  du  commercé  d'importation  et  d'ex^^^^^^ 
d'ailleurs  ma  circonscription,  par  suite  de  sa  position  geogra 
oh  que  de  son  agriculture,  de  son  industrie  très  per  ectionnee 
et  des  moyens  de  transport  dont  elle  dispose,,  participe  dans 
une  très  large  mesure. 

24.  —  IMPORTATION. 

Le  total  des  importations  en  Autriche-Hongrie  pour  l'année 
1904  s'élève  sans  y  comprendre  le  métal  fin  et  le  numéraire,  à 
la  somme  dé  ?047:901,000  couronnes  (1)  et  avec  le  métal  fin  et 
le  numéraire  à  2,158,201,000  couronnes. 

Ces  mêmes  importations  atteignaient  seulement  l,bS2,645,000 

(U  la  couronne  monnaie  de  compte  austro-hongrois,  vaut  aii  pair 
1    \'5  ;    lTeTdiwL^^  lOOhellers.  Etant  donnée  la  légère  diffé- 
rence qui  représente  à  peine  5  0/0,  on  n'a  pas  cru  nécessaire  de  aire 
a  convë^     en  francs  des  chiffres  donnés  au  cours  de  ce  rapport. 
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couronnes  en  1895  et  elles  se  sont  accrues  régulièi-eraent  d'en 
™on  cent  m.lhons  de  couronnes  par  an  pour^arr^e,  au  chite 

L'examen,  dans  l'ordre  de  la  nomenclature  du  tarif  ffenérai 
austro-hongrois  de  1892.  des  diverses  articles  hiip^^^^^^^^^  1^1901 
donne  lieu  aux  remarques  suivantes  ; 

Denrées  coloniales  :  58,244,000  couronnes. 

Sur  ce  chiffre  le  Brésil  fournit  à  lui  seul  pour  43,149  000  cnn 
ronnes  le  reste  vient  de  l'Amérique  pour  L>3o,0ob  couZ^^^^^ 
et  des  Indes  britanniques  et  néerlandaises.  Les  qualités  con 
sommées  particulièrement  pour  le  café  sont  oK  res  on 
pourrait  essayer  d'introduire  quelques  marques  plus  fines 

Épices  :  7,098,000  couronnes. 

'  Sfnnn^i^'"'  '^"^  f""^""'^''        I"^^^  britanniques  pour 
.,427,000  couronnes,  la  France  en  vend  seulement  678  000  co. 
ronnes  et  l'Espagne  380,000.  L'Indo-Chine  française  Zrrait 
lan-e  une  concurrence  plus  active.  J^invaibe  pourrait 

Fruits  du  Midi  :  28,323,000  couronnes. 
La  Grèce  l'Italie  et  la  Turquie  sont  les  pavs  importateurs  dP 
H  Uits  en  Autriche,  la  part  de  la  France  n'es  X  de^«f^^^ 
ouronnes.  Il  semble  cependant  que  nous  poTrions  laiî 
.i^antage  sur  cet  article,  particulièrement  en  ce  qui  concerne 

^^"^^  oliJes^Sï 

Sucre  :  81,000  couronnes. 

L'Autriche  étant  elle-même  un  pays  producteur  importe  oeu 
a  presque  pas   le  chiffre  susvisé  est  à  peu  prèsTairmpn^ 
.■parti  entre  les  État-Unis,  la  Grande-BretagL  et^a  ïurquT 
Tabac  :  32,624,000  couronnes. 

L'Ktat  a  le  monopole  des  tabacs;  les  pays  qui  fournissent  la 
•gie  autrichienne  sont  les  suivants  :     ^  ^        iuuinissent  la 

J,7"'',  ,  •  ,   17.053.000  couronnes. 

Jndes  néerlandaises  .  ...     15.624.000  — 

^•■f''   4.649.000 

Y"**^   3.345.000  _ 

f'''   2. 505.000  - 

^■^yP^^   1.913.000  - 

Grains,  légumineux,  farines:  H6,o9o,000  couronnes. 

La  Roumanie  entre  dans  ce  total  pour  40  39i  ooo  pmimnnnc 
la  Russie  pour  22,146,000  couronnent  le  rS  est  fournrna^ 
1  Inde  britannique,  la  Serbie,  l'Argentine,  l'Italie  et  l'AHemâgne 

La  France  ne  figure  pas  parmi  les  pays  importateurs  et  ceoen 
dant  nous  devrions,  en  particulier  pour  les  grainerde 
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«pmpnces  entrer  en  compétition.  Nous  avons  été  autrefois  pres- 
nTl^s  seul  îo^^^^^  l^s  semences  de  betteraves,  il  y 

£rsuœmer;.efque  cKoseà  faire  pour  reconquérir  ce  mar- 
ché qui  nous  échappe  depuis  quelques  années. 

Légumes,  fruits,  plantes  et  parties  de  plantes: 
98,463,000  couronnes  venant  de  : 

.u.,„acrne    28.235.000  couronnes. 

t^iue  .     :  :   18.269.000  - 

Indes  bi:itanniques  .  ^I^JoHno 

Russie   -ItnTil 

sS    î-^^  w»  - 

Il  n'est  pas  douteux  qu'une  partie  '^'^^  ^'flV^S'^^Z 

^pSeent^^lal™^ 

.  S™  ,nt  de  Bordeaux.  Pourquoi  nos  Co.npag.nesne  s  en- 
tenSSenT  pafavT^^^^^ 

r    t'^que  les  express  font  en  36  heures  au  maximum. 
Tn  »v,nta»e  très  grand  pour  l'.Ulemagne,  c'est  aussi  l'entente 
,urexr»e}t.£M 

gements  semblables  avec  les  pays  limitrophes- 

.-r„trs?Se,V4^^^^^^^ 

négro. 

Animaux  autres  :  17,176,000  couronnes. 
La  Russie  importe  en  Autriche  pour  3,589,000  couronne.,  le 
reste  se  repartit  comme  pour  l'article  précèdent. 
Produits  d'animaux:  127,782,000  couronnes. 

„     .  .  44.2.-36.000  couronnes. 

ï^^^s"-' 21  204  000  - 

Allemagne   il'Trm) 

lade  britannique   ^^î'-^ïï 

Haiie    5-.902.UOO  - 

Grande-Bretagne   5.592.000 

Grèce  .  • 


419. 000 
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Graisses:  ^".890,000  couronnes. 
Les  plus  gros  importateurs  de  ce  produit  sont  les  États  Tink 
et  l'Allemagne  pour  environ  9  millions  de  couronnes  c£ 
Huiles  grasses:  16,772,000  couronne^ 

réduite;  j  augure  bien  des  efforts  faits  en  ces  Sers  te.^^^^^^^ 
par  quelques  producteurs  du  midi  de  la  France  ^ 

^^Boissons:  13,980.000  couronnes  qui  se  repartissent  comme 

^/'^"^^  1.410.000  couronnes. 

\^f'^   3.772.000 

^'^^•"^-ne   3.443.000 

Grande-Bretagne  .  .  685.000 

^'■^^^   627.000  - 

Un  accroissement  d'affaires  pour  la  France  Daraifrait  ^n^nr^ 
possible  si  les  représentants  des  gran!^^^  ''n.£t  '  sî  a^^^^^ 
plus  soigneusement  et  plus  régulièrement  laTentèle  On  se 
plaint  souvent  de  la  qualité  du  vin  à  la  réception  vrai  de 
d  re  aussi  que  le  goût  du  consommateur  a  étcMauLé  par  les 

^^''"^  ^  ^'"a"'^'  n'étant  plus  renouvelés 

les  vm.  de  coupage  français  et  algériens  pourraient  entrei  en 
concurrence  avec  les  vins  de  la  Péninsule  II  serait  bon  de  Z 
pas  a  tendre  la  mise  en  vigueur  du  nouveau  tari  plus  é levT 
e^t-a-dire  le  mois  de  mars  1906,  pour  faire  des  off.  es  ' 

Aliments  préparés  :  30,491,000  couronnes. 

La  France  qui  produit  les  meilleures  conserves  ne  lianrp 
pas  dans  les  statistiques  à  Importation Traliments  ?^^^^ 
^n.^sontde  provenance  d'AIlem'agne.  d"ltalt  de  SWerd" 

H.«T"'^^,?*  '^^  conserves  vendues  chez  les  épiciers  ont  toutes 
des  e  , quelles  en  langue  française,  ce  sont  pour  la  plu nart  des 
?r'  Im'T?  ^'^\^^oui^vde  Louit  fabriqué^à  Vi^n  roules 

sardines  françaises  de  Trieste.  Beaucoup  de  produits  d'îlsace 
vien  ient  e-^alement  avec  des  étiquettes  Sranriises  et  joulSnt 
■>  avantages  concédés  aux  produits  allemands.  J^^'^^ent 

Bois,  charbon  et  tourbe  :  116,362.000  couronnes 
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Matières  à  tourner  et  à  tailler  :  12,595,000  couronnes. 
Ces  matières  sont  exemptes  de  droits,  elles  sont  fournies  par 
l'ÂllemaJife,  la  Grande-Bretagne,  la  Turquie,  l'Amérique  et 
l'Inde  britannique. 
Matières  minérales  :  26,335,000  couronnes. 
L'Allemagne  vient  au  premier  rang  avec  11 ,607,000  couronnes 
le  reste  est  divisé  k  peu  près  également  entre  la  Suéde,  la 
Russie,  les  États-Unis,  l'Italie  et  l'Espagne. 

Allemagne   1 .473.000  couronnes. 

Italie   326.000  - 

France    278.000  - 

Etats-Unis   245.000  - 

Grande-Bretagne   220.000 

Lecomnierce  français  devrait  Pûu^««.«,/',tj,^^=,^f  ^^^^^ 
moins  la  deuxième  place  avec  un  clntîre  d  affaires  presque 
eTà  celu  de  l'Allemagne.  Il  est  vrai  de  dire  que  beaucoup  de 
SrfctTonslt  apportas  à  l'introduction  des  médicaments 
sur  le  territoire  de  la  monarchie. 

Couleurs  et  substances  propres  à  la  teinture  et  au 
tannage  :  24,094,000  couronnes. 

Il  est  regrettable  de  ne  pas  voir  la  France  figurer  parmi  les 
navs  importat^^^^  ces  articles  en  Autriche,  l'Allemagne  en 
?eBdT3  09  !oSo  couronnes.  Les  produits  chimiques  utilises 
pour  les  apprêts  sont  pourtant  bien  des  articles  pour  lesquels 
nous  avions  une  spécialité. 
Gommes  et  résines  :  17,712,000  couronnes. 

Réparties  entre  : 

Allemagne   5.440.000  couronnes. 

États-Unis   •  3.747.000  - 

Inde  britannique   2.211.000  - 

Russie    2-096.000  - 

Grande-Bretagne   1.301.000       — . 

on  DiV'tend  que  nos  colonies  contiennent  des  gommes  et 
reines  en  assez  grande  quantité  et  que  ce  commerce  serait  fruc- 
tueux. 

Coton,  fils  et  tissus  de  coton  :  271,535,000  couronnes. 

Les  Etats-unis  importent  en  Autriche  1»S,34.0,000  cou.^nnes^ 
tandis  aue  la  France  n'arrive  qu'au  septième  rang,  après  la 
Suisse  Tvec  2.620,000  couronnes.  Il  n'est  pas  douteux  qu  av 
ïlenômmâ(iont  jouissent  les  fil^  de  coton  français  nous  ne 
soyons  en  mesure  de  pousser  cet  article. 
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Lin,  chanvre,  jute  et  autres  végétaux  filamenteux  : 

-Inde  Britannique   17.391.000  couronnes. 

'^"ssie   16.691.000  - 

Allemagne   13.735.000  - 

"^l^*^   5.356.000  - 

Grande-Breto.i^nr   3.091.000  - 

^^^Sme   769.000 

Laine:  195,432,000  couronnes. 

q^V-J'ol-rf'  Grande-Bretagne  concourent,  1  une  pour 
^,1/3,000  couronnes,  et  l'autre  pour  40,010,000  couronnes  la 
Belgique  vient  ensuite  avec  i>3,341000  couronnes. 

Soie  :  83,499,000  couronnes. 

Dans  le  commerce  de  la  soie  et  des  marchandises  en  soie  la 
l-iance  n  occupe  que  le  troisième  rang  avec  20,379,000  cou- 

-?nnn^"'''  "^^'''''''^  ''^''^^'^'^  P^u^  l'Allen  agne  et 
22,2/0,000  couronnes  pour  la  Suisse. 

99^f.^nno^'^^**"^^°'^''*'  ^^""^^       ouvrages  de  mode  : 

22,^2  ,000  couronnes.  Sur  ce  total  d'importation,  l'illemaone 

iv^P  vient  ensuite 

Ts^^^S:^^''''  '''''''^  Oiande-Bretagne 

on  remarquera  la  différence  considérable  qui  existe^ entre  le 
commerce  allemand  et  le  nôtre  sur  des  a.  t.cles  où  noUv  répu 
ation  est  constatée  et  pour  lesquels  nous  devrions  encore  tenir 

oif/fiï'^Vf P^y^  "^«"de.  Invariablement, 
tous  les  magasins  de  nouveauté  de  l'élranger  présentent  leur-^ 
articles  comme  étant  la  dernière  nouveaute^a.ïsienne 

Je  ne  puis  évideniment  pas  exactement  savoir  ce  qui  se  passe 
dans  les  maisons  de  commission  de  Paris,  mais  je  suis  per- 
suade ,,ue  les  modèles,  .-tablis  toujours  en  avance,  sont  vendus 
■'1  étranger  qui  se  liàte  de  les  confectionner  tant  bien  que  mal 
•  t  qui  en  monde  toutes  les  places  d'Europe  avant  même  lei 
apparition  en  France.  Je  ne  suis  pas  absolument  ertain  que 
e..dits  articles  confectionnnés  à  l'étranger  sur  des  inodèles 
rvSes  nôtr'es''""^"^  P"""'*  ^"  concurrence 

nmf«"r^"^'*''?r        contrefaçon  de  nos  produits  est  celle  que 
rentrrremédirr.""  ^'"^ 

Brosserie  et  tamiserie  :  7.^2,000  couronnes. 

^"^'"a^'ne   622.000  courmnu- 

Etats-Unis   _ 

  31.000 

Grande-Bretagne   20.000 

'"'■ance   19QQf,  _ 


30  AL'TRICHE-nONORIK 

On  me  signale  comme  un  produit  très  apprécié  la  brosse  à 
dents  de  fabrication  française  qui  serait  assurée  d'une  bonne 
vente  en  Autriche. 

Ouvrages  en  paille  et  en  écorce  :  10,789,000  cou- 
ronnes. 

Granae-Bretagne  ...         :'..882.000  couronnes. 

AUenniagne   3.485.000  - 

Japon   1.361.000 

Suisse   1.007.000 

Papiers  et  ouvrages  et  papier  :  33,267,000  couronnes. 

Malgré  la  grande  quantité  de  papier  fabriqué  en  Autriche  et 
que  nous  avons  signalé  au  début  de  ce  rapport,  l'Allemagne  fait 
pour  29,664,000  couronnes  d'affaires  dans  ce  pays,  tandis  que 
la  France,  quf  jouit  du  même  traitement  douanier,  n'en  envoie 
que  pour  1,147,000. 

Cet  article  pourrait  offrir^un  débouché  sérieux  notammen! 
tout  ce  qui  concerne  les  papiers  de  luxe  et  les  spécialités  photo- 
graphique, telles  que  papiers  au  ierro-prussiate,  etc. 

Caoutchouc,  gutta-pèrcha  et  ouvrages  fabriqués 
avec  ces  matières  :  28,789.000  couronnes. 

Allemagne   11.787.000  couronnes. 

Grande-Bretagne   8.145.000 

Élut  du  Congo   1.90?.000. 

Russie    1.376.000 

France   1.076.000 

Brésil   1.059.000 

Cuir  et  ouvrages  en  cuir  :  o3,0S0,000  couronues. 

Allemagne   29.330.000  couronnes. 

Grande-Bretagne  .      •  ■  ■  13.148.000  — 

France    2.994.000 

Ëlats-Unis   1.864.000  - 

Turquie   1.22.5.000 

Pendant  de  nombreuses  années  nous  avons  eu  le  monopole 
de  la  vente  (tes  courroies  en  cuir  pour  les  machines.  L  article 
français  est  reconnu  supérieur,  au  double  point  de  vue  du  tan- 
nage et  de  la  résistance  aux  acides,  mais  acluellemeiit  une 
grande  concurrence  est  faite  à  notre  fabrication  par  l'industrie 
autrichienne  qui  n'hésite  pas  à  imiter  la  couleur  spéciale  de  nos 
cuirs  et  à  y  graver  dessus  le  nom  d'une  ville  française,  Lyon  par 
•exemple. 

Ouvrages  en  bois  et  en  os  :  13.857,000  couronnes. 

Allemas^ne   6.757.000  couronne-s. 

Espagne   2.452.000 
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  1.105.000  couronnes. 

Grande-Bretagn'   956.000  — 

'"'•ancf   934.000  - 

Pelleteries  :  13.712,000  couronnes. 

  11.546.000  couronnes. 

P'^""'   979.000 

'^"S"^"'   372.000  - 

BpJgique  .  .         301.000  - 

Ce  qui  a  été  dit  pour  les  modes  et  confections  s'appligue  .'Sa- 
lement a  l  article  pelleterie.  On  achète  ii  Paris  dans  une  grande 
maison  deux  ou  trois  bons  modèles  que  l'on  copie  ensuite. 

Verres  et  verreries  :  4,127,000  couronnes. 

.«lemagne  .    2.425.000  couronnes. 

"^''f'   741.000  — 

Belgique   436.000  - 

Ainsi  que  Ton  a  pu  le  i^emarquer  dans  la  première  partie  d» 
ce  rapport,  1  Autriche  et  particulièrement  la  Bohême  est  un 
centre  renommé  pour  la  fabrication  de  la  verrerie.  Le  pays  de  ma 
résidence  en  exporte  pour  36,945.000  couronnes  et  spécialement 
.  oFrancepour3.942,000  couronnes.  On  voit,  cependant  dans 
quelques  magasins  de  Prague  de  la  verrerie  de  Nancy.  Les  isola- 
teurs en  verre  pour  l'électricité  de  fabrication  française  trouve- 
raient en  Autriche  un  débouché.  ■ 

Ouvrages  en  pierre  :  29,341,000  couronnes. 

.  Ho/iandc   9.002.000  couronnes. 

Belgique  .  5.535.000 

fiance    4.629.000 

Allemagne   4.551.000 

Grande-Bretagne   3.828.000 

onî'.L*''^"^^  victorieusement  faire  la  concurrence  aux 
autres  pays  pour  le  commerce  des  pierres  fines  ou  demi-fines; 
augmeiîtee  ^'""'^^^ vente  est  susceptible  d'être 

Poteries  :  5,377,000  couronnes. 

  3.795.000  cou ronne>. 

'^''f   1.059.000  - 

Grande-Bretagne   247.000  — 

L^^s  fabriques  de  porcelaines  étabhes  en  Bohême  ont  fait  l'on-' 
une  analyse  au  commencement  de  ce  rapport,  on  voudi  a 

se  neffr?i  T  ^^'^n^""'  ^"'^aient  intérêt  a 

se  mettre  en  rapport  avec  des  architectes  de  ma  résidence.  Les 
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grandes  plaques  et  la  netteté  du  coloris  des  articles  fabriqués 
en  France  ont  été  très  remarqués  ici. 

Fer  et  ouvrages  en  fer  :  30,246,000  couronnes. 

Allemagne   •  22.157.000  couronnes. 

Grande-Bretagne  4.069.000  — 

Belgique  .   1.454.000  - 

France  ...  «20.000  - 

États-Unis  .  .  -  554.000  - 

Depuis  que  Ton  a  trouvé  le  moyen  d'utiliser  le  minerai  de  fer 
(le  Bohème,  que  l'on  considérait,  il  y  a  trente  ans  à  peine, 
comme  ne  pouvant  donner  de  bons  résultats,  l'mdustrie  métal- 
lurgique a  pris  un  essor  considérable  en  Autriche.  Nous  pou- 
vons cependant  trouver,  dans  ce  pays,  un  bon  débouche  poui 
les  machines-outils,  les  outils,  la  quincaillerie,  les  ustensi  es 
agricoles,  en  particulier,  les  fourches  k  . betteraves  de  notit 
fabrication  sont  pn'férées  à  l'article  allemand. 

Métaux  communs  et  ouvrages  en  métaux  com- 
muns :  80,181,000  couronnes. 

Allemagne            ....  46.861.000  couronnes. 

États-Unis  .  .    21.273.000  - 

Inde  Britannique   3.059.000  — 

Japon  •  2.119.000  - 

France  ■  .    833.000  - 

L'article  aluminium  est  en  demande. 

Machines  et  appareils  en  bois,  fer  ou  métaux 
communs  :  52,636,000  couronnes. 

Allemagne   35.539.000  couronnes. 

Grande-Bretagne        ...     12.016.000  - 

États-Unis   1.914.000  - 

Suisse   1.872.000 

Voitures  :  1,066,000  couronnes. 

Mlemagne   636.000  couronnes. 

France   ^5.000     "  - 

Grande-Bretagne   .  62.000  7- 

Itaiie   58-000  - 

L'automobilisme  commence  à  être  en  faveur  parmi  les  grands 
propriétaires  et  les  gros  industriels,  l'intendance  militaire  a 
quelques  voitui  es  automobiles,  Prague  est  un  centre  que  nos 
fabricants  ne  devraient  pas  négliger.  On  se  sert  beaucoup  aussi 
de  motocyclettes  et  de  bicyclettes,  malheureusement,  1  état 
défectueux  de  là  majorité  des  routes  empêchera  l'extension  de 
ce  mouvement. 
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Métal  fin  et  monnaies  :  110,300,000  couronnes, 
i^'^"^^"^'^  38. Q70. 000  couronnes. 


France 
Roumanie 


3L 175. 000  — 

5.160.000  - 

3.980.000  — 

2.674.000  — 


Hollande  1.591.000 
Tuf'ï"'»  •  t. 292. 000  - 

Instruments,  horlogerie,  quincaillerie  :  04,975  000 
••ouronnes.  .<^"^,vi.'- 

  '12.625. 000  couronnes. 

'^"'^"e        .  11.619.000  - 

Prance  .  3.100.000 
E'ats-Unis  '.344.000 
Graufie-BretaHii^    .  J.(!74.000  — 

» 

Sans  compter  l'fiorlogerie  de  précision  pour  laquelle  nous 
^onnnes  en  mesure  de  lutter  avec  la  Suisse,  il  v  aurait  un 
t^bouche  sencux  en  Bohème  pour  les  ornemc^nts  de  cuivrf- 
lestines  aux  meubles  ot  pour  la  sernii  eric  line.  ' 

Sel  :  786,000  couronnes. 
Allemagne,  785,000  couronnes. 

Substances  propres  à  îa  chimie  :  30,.o66.000  cou- 


•  •  •  13.192.000  roun.nnes 

^'"^"'aKiit-  11.094.000 


Italie. 


.874.000 


Grande-Breta-n^-  1.099.000  - 

M'frrrJépl^rdnl-^'''  ^^"^^^  ^^"^  betterave 

Produits  chimiques,  couleurs,  médicaments,  et  par 
fumerie  :  33,398.000  couronn-'s.  "ts,,  ei  par 

^'''^"f-"^  26.869.000  couronne.s. 

Grande-Bn'i;,-,,,.  1.627.000  - 

^"''•''f'  1.461.000  - 

P^ance.  1.352.000 

Nas  spécialitcs  puaimaeeuLiques  sont  peu  connues  en  Bohème 
ce^  tient  aux  rei^lernents  sévères  ((ui  n^gissent  la  vente  des 
médicaments  aux  f>articuliers.  En  revanche  les  essences  pour  la 
parfumerie  sont  en  demande  et  notamment  le  musc  du  Tonkii, 

Bougies  et  savons  :  761,000  couronnes. 

436.100  couronnes. 
Grande-Breta^i,.;  116.000  — 

'^^'''^   78.000 
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Le  savon  de  Marseille  pourrait  être  mieux  représenté  sur  le 
marché. 

Matières  inflammables  :  335,0()(»  couronnes. 

Allemagne   289.000  couronues. 

Grande-Bretagne  .  19.000 

Suède   - 

Le  monopole  des  allumettes  n'existe  pas  en  Autriche  le  com- 
merce en  est  libre. 
Objets  de  littérature  et  d'art  :  58,942,000  couronnes. 

Allemagne   13.431.000  couronnas. 

Italie..  .•         1-510.000  - 

Suisse  1.255.000  - 

Russie   1-174.000  - 

Ftance   1-061 -000  - 

On  narle  généralement -français  à  Prague  dans  la  bonne 
soch'te^  et  soit  parmi  l'élément  allemand,  soit  parmi  l'élément 
chèque  on  se  tient  assez  généralement  au  courant  de  nos  nou- 
vpSriittéraires  il  ne  peut  malheureusement  pas  en  être  de 
Sfpôur  Z  œuvre  seuls  quelques  privilégiés  qui 

viennent  en  France  connaissent  nos  artistes  et  professent  a 
r^ard  de  1  École  française  le  même  culte  que  les  générations 
précédentes 

Parmi  ce  nombre  il  faut  compter  plusieurs  ai^tistes  tchèques 
élèves  de  nos  meilleurs  peintres  et  sculpteurs  et  qui  se  sont  fait 
déjà  un  nom  à  Paris  et  à  l'étranger. 

En  ce  qui  concerne  l'ameublement  et  la  décoration  on  se  pn^ 
occupe  avant  tout  de  faire  du  bon  marche,  aussi  il  est  rare  de 
hSulans  les  magasins  un  article  fini  et  véritablement  ar  . s- 

qïè  ci  comme  en  Allemagne  et  ailleurs,  on  s'est,  livre  a  l  a 
dit  nouveau,  «>  qui  n'est  en  somme  qu'une  mauvaise  copie  du 
gothique  allemand  si  peu  apprécié  il  y  a  encore  peu  d'années 
nÏÏ  èîcollectionnears^  Gardons  nous  de  faire  le  jeu  de  nos  con- 
currents it  de  paraître  vouloir  adopter  un  ,enre  s.  contraire  . 
toutes  nos  traditions  de  bon  goût  et  d'elegance. 

^i  nous  voulons,  pour  plus  tard,  caractériser  notre  époqm^ 
nar  un  stvle  défini  cherchons  à  en  trouver  un  qui  nous  soi 
propre  et  qui  s'inspire  de  notre  véritable  caractère  national  et 

des  chefs  d'œuvres  français  des  siècles  passes. 

Déchets  :  :23,909,000  couronnes. 

Alk-magne,  13,431,000  couronnes  ;  Roumanie,  2,208  000  co.i- 
ronnes;  Italie,  2,170,000  couronnes  ;  Russie,  1,914,000  cou 
ronnes. 

comme  il  est  facile  de  le  constater  dans  la  nomenclature  qu. 
j.récède,  le  commerce  de  l'Allemagne  avec  l'Autriche-Hongue 
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7eTF^lî\^*  ^  importations,  tandis  que  le  commerce 
ae  la  France  ne  s  mscrit  au  total  que  pour  3,30  0  0 

t.Mo"nf  ""P*?"^  ^^"^    ^^^eau  suivant  les  chiffres  des  imnor 

l^mZTV':^  '"r'  '^^^  '^''^  pourra  ainsi  s  "  renZl 
<  ompte  de  la  marche  progressive  du  commerce  d'exDortatinn 

monaSr"''''*^       ^^"^  ^"  relations'd'a'ffaiJra^tMa 

IMPORTATIONS  EN  AUTRICHE-HONGRIE. 

1895.  1904. 

(En  couronnes.! 

  515-260.000      764.677  000 

Orande-Bre.ag„e  .     .         ,50.570.000  I54.89I0OO 

Ftats-lni.  93.776.000  119.863.000 

Fance         '  75.360.000  182.461.000 

Sulse     .   ■             •51-722.000  67.545.000 

■     '  \  "  •  ■        ^-5^4-'^  o7.644.000 

/. 360,000  couronnes  on  I8Q>;  à  !«=)  lai  aaa  pdï'St  ae 

ui^jiuet,  tn  i»jo  d  I82,4bl,000  couronnes  m  mi- 

2o.  —  EXPORTATION. 

Je  ne  crois  pas  utile  de  donner  dans  ce  ranoort  le  détail 
exportations,  le  travail  d'ensemble  sur  irc2erco  de  n  ,trf 
che-Hongrie  ne  rentrant  pas  dans  mes  aS^firm«  < 

mÀ  in!  '"^^''^     ^J'®      lesexportations  se  sont  élevées  en 
précé  dentes,  et  le  commerce  avec  la  France  3  01  0  0 

COLOMIÈ.S, 

Con.s-M/  rfe  France. 
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TURQUIE  D'ASIE 

Mouvement  du  commerce,  de  l'agriculture  et  de 
1  industrie  daus  la  circonscription  consulaire  de 
Damas  en  1904. 

latitude  NorJ  entre  le  31'      »      1^  ""mpris  en 

entre  le  K-  et  Ip  m.  hÎ„  •  ?  ^      ''"S™     «"  longiiu.ie  Est 

s'app^ovisFonnÏÏ  defpSits  de  î'"^'^'"»"'^ 
«aires  à  ieur  né»oœ  if  nV  »  »„  Jff  .''"/'''^'''''''"84'-e  «éces- 

compte  des  difficultés  oû^l  v  A  Z  I  '  ''^"''^^  aisément 
données  d'un  rappoH  d  ensemht  A^'^'f"  ^".'^  P'^^'«i«"  'es 
suivre  bien  que  con  rôlé^  «'^^^  •^''l''  '^.^  chiffres  qui  vont 
sources,  ne  TntTlf  reo  oSVnnP pu.sés  aux  meilleures 
approximatives  el  Hit^Ll^eS^^^^^^^  '^S^ 

irchITd"e^~ns'dt%:^^  ^^"^  '  atteint  en 

francs  en  1903  ^  millions  de 

et  irm^o^s^z'^r^^^ii^L^rd^^^ 

Pr^sent'e  donc  ave'c'ïne  dimin  Son  d  3Zll\"t%''^ 
1  exportation  et  de  2  milUons  de  francs  à^impration  ' 

oméyméd?ocrr"e?'i;.%'ênTo^  ^^^-'ère 
la  principale  source  Je  rfvenu'^^^^^^^^^^  diminution  de 

cussion  sur  INmpor^t.on  iprh.h  f  P?^^'^^'^"  a  eu  sa  réper- 
treint  les  acl  aiïls  font  t  ^^^"^'  ^^^"^  forcément  ïes- 
'•industrieXaogèrc  ''""P'  ""'"^^^      P^J'^its  de 
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EXPORTATION. 

Les  principales  marchandises  exportées  du  vilayet  de  Syrie 
en  1903  et  en  1904  font  l'objet  du  tableau  suivant  : 

EXPORTATION  EN  FRANCS. 

des  mÏÏSdises.         1903.  1904.  Différence. 

r^réales    ~       .  .      30.000.000      20.000  000      -  10.000.000 

fînef   .        1-200.000       l-OOO-OUO  200.000 

Sisse  300.000  250.000      -  50.000 

lÎsZ  Dsaux  .  .  .  350.000  300.000       -  50.00^ 

Cuirs  et  peaux  ^  ^  _ 

Bovaux*  *'*.*.  '  •  80.000  70.000      -  10.000 

Sre  ...        1-500.000       1.200.000      -  300.000 

f^ai's  et  secs.  .       5.000.000       3.000.000      -  2.000.000. 

Laines  —  En  1903  l'exportation  des  laines  s'était  élevée  à 
1  500  tonnes,  elle  n'a  été  en  1 904  que  de  1 ,200  tonnes  Ces  laines 
ont  été  dirigées  sur  Beyroutli,  tant  par  le  chemin  de  fer  que  par 
cha.?ols,  et  ont  été  expédiées  en  Amérique,  France,  Grande- 
Bretagne  et  Italie. 

Le  prix  moyen  de  la  tonne  non  lavée  a  été  de  800  a  1,000' 
francs. 

Réfflisse.  —  2,500  tonnes  ont  été  expédiées  en  1904  à  desti- 
nation de  lÉgypte  et  de  l'Amérique,  contre  3,000  tonnes  en 
1903. 

Le  prix  moyen  de  la  tonne  a  été  de  100  fr. 

Cuirs  et  peaux.  -  250  tonnes  ont  été  exportées,  contre  300 
en  1903,  à  destmation  de  l'Allemagne,  l'Autriche,  la  France  et 

l'Egypte. 

Le  prix  moyen  d'achat  sur  place  a  été  : 
Peaux  de  chèvres  (petites),  2  fr.  la  pièce  ;  (grandes),  de  3  à  4 
francs. 

Peaux  de  chevreaux,  de  1  fr.  50  à  1  fr.  80. 

Peaux  de  veaux,  bœufs,  vaches,  de  3  à  4  fr. 

Peaux  de  moutons  avec  laine,  de  2  à  3  fr. 

Os.  -  L'exportation  des  os  a  été,  en  1904,  de  125  tonnes, 
contre  150  tonnes  en  1903,  au  taux  moyen  de  25  fr.  la  tonne. 

Cette  marchandise  est  expédiée  en  France. 

Boyaux.  -  350,000  pièces  contre  400,000  en  1903,  au  prix 
moyen  d'une  piastre  (0  fr.  20)  et  à  destination  de  l'Autriche. 
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Cette  m^rch^ise  r^tTlln^J-^^^^  et  les  raisins  secs. 

Allemagne  Égyn  e  lut  foh.^nnn?  '  ^««""^tion  de  France, 
francs  en  ml^'ulr^'t^^^^^^  '  -^'-ns  dé 

IMPORTATION. 

tion  de  Damas,  valeur  en  frafcs  ;  ^  circonsorip- 
Nature  des  marchandises.         1903.         1904.  Différence. 


500.000 


^tZ:.::   '~  ^'«•ooo  .™ 

FiUcoudre.  ..  70.000  -  30.000 

;  ■  ■  ■  •■  •  ■•  •  ■  3.  £o  3.Zr  =  .IZ 

Draps  .  .  ,^^0-000  500.000  -  60.000 

Vêtements  Confectionnés:  [  [  [  tfo'Z  mnZ  ~ 

Bonneterie,  lingerie                        n.^  ^00  000  -  50.000 

Tarbouche^.    '    ' ,^^^.000  250.000  -  50.000 

Fourrures.  ...  ^^^  SJO  150.000  -  50.000 

Poils  de  chèvres.  ^f?'???  ^00  000  -  20.000 

Cuirs  et  peaux.  .    ,nn  nSS  ^^'^^  '  ^.000 

Droguerie,  produits  pharmaceu:  ~  '^'^ 
tiques  . 

Peintures.  '.  [ 1?'^^  550.000  +  50.000 

Goudron  .  ^^^'^^  200.000  -  50.000 

Cirages.  ^^"^OO  10.000 

Indigo  ^0-000  8.000  -  2  000 

Cochenille  .    ^f^^^O  200.000  -  50-000 

Henné  .  ^^.000  30.000   -  20  000 

Savons.  .  ,20.000  15.000  _  5.OOO 

Parfumerie .  .  Z'^^  80-000  -  2O.OOO 

létaux     JOO-OOO  125.000  +  25.000 

Papiers     ^«0.000  700.000   +  loo.OOO 
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Nature  des  marchandises.  1903.        190i.  Différence. 

Conserves,  pâtes  alimentaires  .       60.000       60.000  • 

Fruits  et  légumes   250.000      200.000  -  50.000 

ïïromaees         .  •   100-000       80.000   -  20.000 

...      400.000      360.000  -  40.000 
o,,' ....    3.000.000  2.700.000  -  300.000 
...      800.000      700.000  -  100.000 
Vins  et' spiritueux,  alcool  .  .  .      440.000      420.000  -  20.000 

RiA-p    30. 000       35.000  +  5.000 

s'i .  .         300.000  300.000 

Taho^  ■  ■  "  ■    2.000.(100  2.000.000 

iombac  '  '  ■  ■    500.000  500.000 

Armes  et  munitions   80.000       80.000  • 

Matériaux  de  construction  ..  .      250.000      200.000   -  50.000 

Tuiles  et  carreaux  •  •       20.000  20.000 

Marbres    ^^O.OOO  40.000 

Ciment,  chaux  hydraulique  .  .       20.000       20.000  ■> 

pxtroie    800.000      750.000   -  50.000 

^^''^i.   50.000  50.000 

îppareiWd'éclairage   20.000       25.000  -  5.000 

Alliimettes        .   120-000      100.000   -  20.000 

C  arbon  deW.     60-000       65.000   +  5-000 

Coton  non  ouvré   100-000       80  000  20.000 

Ta nis  d'Orient    250.000      170  000   -  80-000 

îapisdSe. ........       15.000       20.000  -  5.000 

Filés  de  coton.  -  Les  filés  de  coton  constituent- une  des 
principales  branches  de  l'importation  de  Damas,  ville  ou 
s'exerce  encore  avec  une  certaine  activité  l'industrie  du  tissage. 

En  1904.  la  valeur  importée  a  été  de  2,000,000  de  francs  contre 
2,500,000  îr.  en  1903.  Cette  marchandise  fst  importée  d  A^^^^ 
g  eter-  e,  d'Italie,  d'Allemagne  et  de  Suisse.  Les  files  blancs 
de  provenance  anglaise  et  italienne;  ils  arrivent  en  paquets 
de  10  livres  anglaises.  Ce  sont  les  n°M6  et  20  pour  les  fins  et 
6  pour  les  gros  qui  sont  recherchés. 

L'Allemagne  et  la  Suisse  fournissent  avec  l'Angleterre  les 
files  rougos^  ceux  d'autres  couleurs  proviennent  exclusivement 
d'Angleterre. 

Filés  de  laine.  -  L'importation  en  1904  a  été  de  70,000  fr. 
et  de  100,000  fr.  en  1903. 

Les  filés  de  laine  pour  tissage  proviennent  d'Angleterre,  ceux 
pour  tapisserie  et  broderie  d'Allemagne. 

Fil  à  coudre.  -  L'importation  de  cet  article  a  été  de 
400,000  fr.  en  1904  et  de  450,000  fr.  en  1903.  Il  provient  d  An- 
gleterre, d'Allemagne  et  de  Belgique. 

Soies  grèges.  -  Les  soies  grèges  sont  importes  de 
Shanghaï.  L'importation  en  1904  a  été  de  2,600  balles  de 
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^230,000  ^'^"*^°'''"''"^'  ^0"tre  3,200  balles,  en  1903,  valant 

mnZl°^^^^^^'  ~  madapolams,  calicot, 
mousseline,  indiennes,  etc. 

envirolTïïl^i  nnn'H'T'"^  ^""^^^       Damas  pour 

environ  o.OOO.OoO  de  francs  de  cotonnades  de  tous  genres. 

loutes  ces  m.rchan.iises  sont  de  provenance  anglaise  les  nro- 
duits  aueman.ls  et  suisses  n'entrent  sur  le  marché  pou?  de 
très  faibles  quantités.  ^  ^ 

fra^nc?en?903  "  ^      ^"  ^  '^"^"^  ^'^^^,000 

Toiles  d'emballage.  -  Sacs.  Ces  articles  sont  également 

SOoïïfp'"''.'"^'*^'-  ^^'eur  importée  en  1904  a  afde 
200,000  fr.  contre  230,000  ir.  en  1903. 

demandé?;:  ^^^^^^  ordinaires  qui  sont 

s^Vn  âlV^^^^  plus  recherchés  sont  le 

sat.n,  le  taffetas,  la  faille  a  fleurs  et  ramages  et  en  eenéral 

toutes  les  soieries  de  couleur,  brochées.  ^  ' 

DamafpiTÎQn/^^'?^  t  ^PO^'tées  à 

mmas  en  1904,  contre  360,000  fr.  en  1903. 

Dans  cette  somme,  nos  soieries  de  Lyon  figurent  nour  la 

Sn.r.  .  '  employés  par  les  indi- 

la  D  unâ  Mp"'  ^^^■'^n.lés,  ceux-ci  ayant  adopté  pour 

Ja  plupart  les  costumes  genre  européen. 

marcV^ Tr^konTi  ^'^.r'"*  P^"^  dire  pas  sur  le 
Karenc^^^^^^^^^  ^"      ^'^"l^nte  ici  de 

défail  S  l  ne  recherche  que  la  modicité  des  prix.  Au 
détail,  les  draps  employés  généralement  coûtent  de  6  à  10  fr.  le 

60^901'''*^*'''"  ^"  ^^^^  ^  ^^^'^00      cont'^e  600,000  fr. 

meTf  fi'?^fn*\°°''^®''*'°^^^«-  -  I'  a  été  importé  principale- 

SecUonnÏÏ  nn,'  'h  ^'^^^  ^"^-««O        de  vêtements 

^^niectionnes  pour  hommes  et  enfants,  contre  250,000  fr.  en 

inf^HeTeUrp'.  h  n^'"^K  "  marchandises  de  qualité 
triX  rî-AÎii  bon  ma/-che  proviennent  d'Angleterre,  d'Au- 
^nche,d  Allemagne,  d  Italie  et,  pour  une  très  faible  ^art,  de 

300,te'':nT903:''''  "  '''''''       ^"  ^^0^'  ^^"^re 
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Tarbouches.  -  Fez.  L'Autriche  est  le  seul  pays  qui  fourni, 
cet  8Lrticl6 

L'importation  a  été,  en  1904,  de  150,000  fr.,  contre  .200,000  r. 
en  1903. 

Chapeaux.  -  Cet  article  n'est  actionné  f  que  pour 
mémoire;  il  ne  s'en  vend  qu'un  nombre  tout  à  îait  msigui- 
fiant. 

Fourrures. -Il  a  été  importé  en  ^904  pour  une  valeur 
d'environ  100,000  fr.  de  fourrures  .contre  120  000  îr.  en  1^^^^^^ 
Cette  marchandise  provient  généralement  de  Conslanti 
ho  pie. 

Poils  de  chèvres.  -  Le  poil  de  chèvres  provient  de  Mar- 
seille La  valeur  de  l'importation  a  été  de  10,000  fr.  en  1904, 
contre  13,000  fr.  en  1903. 

Droguerie,  produits  pharmaceutiques.  —  Ces  pro- 
duits sont  de  provenance  française  pour  les  deux  tiers 
environ. 

Il  en  a  été  importé  en  1904  pour  550,000  fr.  contre  SOMOO  Îr- 
en  1903.  Nos  concoi-rents  pour  ces  articles  sont  1  Allemagne, 
l'Italie,  l'Autriche  et  l'Angleterre. 

Peintures. -Il  a  été  importé  en  1904  pour  200.000  fr.  de 
produits  emplovés  à  la  teinture  contre  250,000  fr.  en  1903.  Ces 
marchandises  proviennent  d'Angleterre  et  de  Belgique. 

Goudron.  -  On  importe  annuellement  environ  ^0  tonnes 
de  goudron  provenant  d'Adana  (Asie  Mineure).  Ce  Produit  est 
uniquement  employé  à  enduire  les  chameaux  et  les  chevaux 
atteints  de  maladies  de  peau. 

Le  goudron  français  qu'on  avait  tenté  d'éçouler  sur  place  n  a 
pas  trouvé  d'acquéreurs  en  raison  de  son  prix  de  revient. 

Indigo.  -  En  1904,  il  a  été  importé  de  Madras  et  de  Bom- 
bay pour  200,000  fr.  d'indigo  contre  250,000  fr.  en  1903. 

Cochenille.  -  La  cociienille  provient  de  France.  L'impor- 
tation  annuelle  varie  de  30  à  50,000  fr.  ;  en  1904  elle  a  ete  de 
30,000  fr.  contre  50,000  fr.  en  1903. 

Cirages.  -  Les  cirages  sont  fournis  par  la  France,  l'Au- 
triche l'Allemagne  et  l'Angleterre. 

L'importation  a  été  de  8,000  fr.  en  1904  contre  10,000  fr. 
en  1903. 

Savons.  -  Le  savon  consommé  sur  place  provient  de  Bey- 
roum  et  des  environs  de  Jérusalem  (Nap'ou.e)  ;  les  s^v^"^^^? 
Mar  eille  n'ont  pas  pu  être  introduits  ici  les  indigènes  donnant 
la  préférence,  eK  raison  de  son  prix  élevé,  aux  produits  simi- 
laires d'Orient. 
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fon^o^^'^^f  ®"H®*-r^'^°'.P°''*^*^°"  ^6  parfumerie  est  peu  irnoor- 
tante.  Ces  produits  proviennent  de  France  et  d'Allemagnê 

•  JmV^  P'"'  '-^'««0     «ûntre  100,000  fr. 

inS^n?;  7,  "^^^^^^S^^  tout  n  fait 

viennent  d'AufK  et  '  ^'«^''^^^^^ 

C^^st  l'It-iie  ppalpment  qui  /ournit  la  pmetcrie  doburpan  ro. 
papiers  de.nb.l  âge  employés  dans  liLuJtré 
provenances  aulrichienne  cl  italianne. 

en        ^'  ^         200,000  fr.  contre  250,000  fr. 

pour  une  faible  quantité.  fournisSies  pol^eLes 
enVm''''^'^"*  '°        '         ^^^'"^^^     ^^«tre  2o0,000  fr. 

chilnîréf'hp£!f''r-  P'-r^nance  allemande,  autri- 

ÎÏÏm  fp  L  S;  ^™Po^tation  de  ces  articles  s'est  élevée  à 
100,000  fr.  en  1904,  chiffre  pareil  à  celui  de  1903. 

L  importation  des  ustensiles  de  ménage  en  fpr  hatr,,  ? 

te  fers  proviennent  d'Angleterre,  de  Belgique  et  de  Suède 
t«e '(10  lo"  S  l'Au- 

en  l^tt^So'îr.'?,îr  ?n  far  -'-^  « 
en^iQfT'rf'         a       importé  d'Angleterre  et  de  BplfTîrrnp 

"^-'^ 
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Étain.  -  Il  a  été  importé  d'Angleterre  en  1904  pour 
100,000  ir.  d'élain,^  contre  50,000  fr.  en  1903., 

Argent.  -  Il  a  été  également  importé  en  1904  d'Angleterre 
pour  une  valeur  de  200,000  fr.  d'argent  contre  180,000  fr. 
en  1903. 

Articles  de  Paris,  jouets.  -  Ces  articles  qui  occupent 
une  place  importance  dans  le  commerce  de  Damas  proviennent 
de  France,  d'Allemagne,  d'Angleterre  et  d'Autriche. 

Leur  valeur  a  atteint  200,000  fr.  en  1904,  contre  la  même 
somme  en  1903. 

Conserves  alimentaires.  -  Les  conserves  {'"ançaises  sont 
les  Dlus  recherchées;  il  en  a  été  importe  de  France  et  d  Italie 
pour  une  Sur  de  60,000  fr.  en  1904,  chiffre  égal  a  celui 
de  1903. 

Fruits,  légumes  frais  et  secs,  fromages.  -  Tous  ces 
articles  proviennent  de  Turquie.  Les  fromages  étrangers  sont 
'  peu  recherchés. 

Il  a  été  importé  en  1904  pour  200,000  fr.  de  fruits  et  légumes 
contre  250,000  fr.  en  1903.  ' 

La  valeur  du  fromage  importé  a  atteint  80,000  fr.  en  490», 
contre  100,000  fr.  en  1904. 

Café.  -  Cafés  de  Rio  expédiés  de  Marseille  et  ceux  de  Moka 
de  l'Arabie,  Port-Saïd  et  Londres. 

L'importation  a  été  .d'environ  360,000  fr.  en  1904  contre 
400,000  en  1903. 

Sucre.  -  Ce  sont  le^  sucres  de  fabrication  français, 
russe,  autrichienne  et  égyptienne  que  l'on  consomme  en 

Syrie.  •  •  j  i  -i 

l'imnortation  annuelle  est  d'environ  trois  millions  de  kilo 
grammes  soLn  pains  de  2  kilogrammes,  soit  en  morceau^ 
déchets,  poudre. 

En  1904  l'importation  a  atteint  2,700,000  fr.  contre  3,000  0  i 
de  îîancs  én  i903.  Dans  ces  sommes  les  produits  de  notre  indu, 
trie  nationale  figurent  pour  la  moitié  environ. 

TîW  —  Indien  et  égyptien;  en  1904,  l'importation  decelt« 
denr^e's'est  élevTe  a  700%  fr.'  contre  800,000  fr.  en  1903. 

Vins.  -  Ce  sont  surtout  les  vins  du  Liban  et  de  Palest""; 
qui  sont  vendus  dans  la  circonscription  de  Damas.  Qu  a" 
vins  étrangers,  ils  sont  très  peu  consommes  J^.fj^^f^^^^^^^ 
hôtels  et  quelques  Européens  font  venir  des  vins  de  Cliampa^n 
et  de  Bordeaux,  mais  ert  fort  petite  quantité. 

L'importation  des  vins  d'Europe  et  du  Liban  a  été  en  190j  J 
270,000  fr.  contre  270,000  fr.  en  1903,  les  vins  français  tiguren 
dans  ce  total  pour  environ  6  à  8,000  fr.j 
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Eaux-de-vie,  spiritueux.  —  Il  est  de  même  pour  les 
eaux- de-vie  et  spiritueux.  Les  indigènes  consomment  une  eau- 
de  vie  fabriquée  sur  place  avec  de  l'alcool  du  pays  ou  importé 
de  Roumanie  et  d*Autriche. 

On  vend  aussi  ici  du  cognac  à  très  bas  prix  provenant  de 
Fi  ance,  de  Grèce  et  d'Allemagne,  l'importation  de  cette  der- 
nière marchandise  a  été  de  23,000  tr.  en  1904  contre  25,000  fr. 
en  1903. 

Il  a  été  importé  en  190i  pour  environ  130,000  fr.  d'alcool 
contre  17û,u00  fr.  en  1903,  la  tonne  vaut  environ  600  fr. 

Bière.  —  Il  a  été  importé  en  190i  environ  mille  caisses  de 
48bouleillesde  bière  contre  800  caisses  en  1903  d'une  valeur  de 
3,000  fr. 

Ce  sont  des  produits  d'Autriche  et  d'Allemagne  qui  se  ven 
dent  ici. 

Sel.  —  La  vente  du  sel  est  le  monopole  de  la  Dette  publique 
qui  exploite  les  salines  de  l'Empire  ottoman.  L'importation  dans 
la  circonscription  de  Damas  a  atteint  en  1904,  2,300  tonnes 
d'une  valeur  de  300,000  fr.  contre  2,000  tonnes  en  1903  valant 
300,000  fr. 

Tabac  et  tombac.  —  La  Régie  du  tabac  et  celle  du  tombac 
jouissent  du  monopole  de  la  vente  de  ces  deux  produits. 

L'importation  du  tabac  (provenance  turque)  a  été  en  1904  et 
1903  de  2.000,000  de  francs,  celle  du  tombac  (provenance  per- 
sane) de  .o00,000  fr.  pour  les  deux  années. 

Armes  et  munitions.  —  Les  fusils  de  chasse  à  percussion 
centrale  et  les  fusils  à  deux  coups  à  baguette  sont  importés  de 
Belgique  en  assez  grande  quantité.  La  France  fournil  quelques 
armes  de  luxe  ;  les  capsules,  les  dûuilles  et  bourres  vierment 
de  France  et  d'Autriche.  Les  armes  blanches  sont  fabriquées 
dans  ce  pays,  mais  l'industrie  des  célèbres  lames  de  Damas  a 
depuis  longtemps  disparu,  on  ne  trouve  ici  que  des  armes  très 
vulgaires. 

L'importation  en  1904  représente  une  valeur  de  80,000  fr., 
chiiïre  égal  à  celui  de  1903. 

Matériaux  de  construction.  —  Les  bois  de  construction 
sont  produits  dans  les  environs  mêmes  de  Damas,  les  planches 
employées  dans  la  menuiserie  sont  importées  d'Autriche. 


En  190i,  l'importation  de  cet  article  a  été  de  200,000  fr.  contre 
250,000  en  1903. 

Tuiles  et  carreaux.  —  Les  briques  cuites  sont  fournies 
par  Beyrouth;  les  tuiles  sont  importées  de  Marseille  ainsi  que 
les  can  eaux  vernis. 

L'importation  de  ces  articles  a  atteint,  en  1904,  une  valeur  de 
20,000  fr.  chiffre  de  1903. 
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Marbres.  —  Les  marbres  proviennent  d'Italie,  il  en  a  été 
importé  en  1904  comme  en  1903  pour  40,000  fr. 

Ciment,  chaux  hydraulique.  —  Les  ciments  sont  fournis 
par  la  France  et  l'Angleterre,  mais  en  plus  grande  quantité  par 
la  Fi  ance. 

L'importation  a  été  en  1904  d'une  valeur  de  63,000  fr.  contre 
60,000  fr.  en  1903. 

Pétrole.  —  Le  pétrole  constitue  ici  l'unique  moyen  d'éclai- 
rage, il  est  importé  de  Batoum  en  bidons  de  lo  kilog. 

En  1904.  l'importation  a  atteint  3,S00,000  kilog.  d'une  valeur 
de  300,000  fr.  contre  4,500,000  kilog.  d'une  valeur  de  800,000  ir. 
en  1903."» 

Bougie.  —  Les  bougies  consommées  à  Damas  sont  de  fabri- 
cation fi  ançaise  (Marque  Fournier),  belge  et  hollandaise. 

L'importation  a  atteint,  en  1904,  une  valeur  de  50,000  fr. 
chiffre  égal  à  celui  de  1903. 

Appareils  d'éclairage.  —  Tous  ces  appareils  sont  fournis 
par  l'Autriche,  l'Allemagne  et  la  France. 

Ce  sont  des  articles  ordinaires  et  bon  marché  qui  se  vendent 
en  assez  grande  quantité.  Les  articles  français  ne  peuvent  pas 
soutenir  la  concurrence  allemande  sur  cette  place  en  raison  de 
leur  prix  de  revient  relativement  élevé. 

L'importation  a  atteint,  en  1904,  une  valeur  de  25,000  fr. 
contre  20,000  en  1903. 

Allumettes.  —  Ce  sont  des  allumettes  en  bois  de  prove- 
nances suédoise  et  autrichienne  que  l'on  emploie  généralement 
ici. 

L'Italie  fournit  aussi  des  allumettes  en  bois,  mais  surtout  des 
allumettes-bougies.  L'Autriche  nous  envole  des  amadous,  car- 
tons-amadous. 

La  valeur  de  l'importation  de  ces  différents  articles  a  été  de 
100,000  fr.  en  1904  contre  120,000  fr.  en  1903. 

Charbon  de  terre.  —  Fourni  par  l'Angleterre.  Il  en  a  été 
importé  environ  1,0U0  tonnes,  en  1904,  contre  920  en  1903.  La 
tonne  vaut  environ  60  fr. 

Coton  non  ouvré.  —  Le  coton  non  ouvré  est  fourni  par  le 
Nord  de  la  Syrie. 

Il  en  a  été  importé,  en  1904,  pour  une  valeur  de  80,000  fr. 
contre  100,000  fr.  en  1903. 

Tapis  d'Orient.  —  En  raison  des  nombreux  touristes  qui 
visitent  Damas,  il  s'y  fait  un  commerce  important  de  lapis  de 
Perse, 

Il  s'en  est  importé,  en  1904,  pour  environ  170,000  fr.  contre 
250,000  fr.  en  1903. 
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Les  lapis  d'Europe,  moquettes  de  qualité  iaférieure  pro- 
viennent d'Allemagne.  L'importation  de  cet  article  a  atteint,  en 
1904,  une  valeur  de  13,000  fr.  contre  20,000  fr.  en  1903. 

Cuirs  et  peaux.  —  Les  cuirs  employés  pour  les  chaussures 
genre  européen,  bottines,  souliers,  etc.,  proviennent  d'Europe, 
tant  pour  les  cuirs  et  semelles  que  pour  les  cuirs  vernis,  che- 
vreau glacé,  veau. 

La  France,  l'Autriche  et  l'Allemagne,  cette  dernière  notam- 
ment pour  les  cuirs  vernis  et  les  articles  de  carrosserie,  four- 
nissent le  marché  de  Damas. 

L'importation  a  atteint,  en  1904,  une  valeur  de  350,000  fr. 
contre  400,000  fr.  en  1903. 

Chemins  de  fer  de  Damas-Hama  et  prolongements. 

—  Le  trafic  général  de  celte  société  a  été  de  104, loi  tonnes  en 
1904  contre  98,767  en  1903  ;  cette  différence  de  5,384  en  faveur 
l'année  1904  est  due  au  transport  des  matériaux  destinés  à  la 
construction  de  la  ligne  du  Hedjaz. 

Ces  totaux  se  décomposent  ainsi  par  direction  :  de  Damas  à 
Beyrouth,  le  trafic  en  1904,  a  été  de  23,769  tonnes  et  78,382  en 
sens  inverse. 

En  1903,  de  40,831  tonnes  et  de  57,916  respectivement. 

La  diminution  du  tonnage  des  expéditions  de  Damas  à  Bey- 
routh, en  1904,  porte  principalement  sur  les  céréales,  et  elle 
est  la  conséquence  de  la  sécheresse  qui  avait  sévi  sur  une 
grande  partie  du  plateau  du  Hauran. 

Quant  aux  voyageurs  transportés,  leur  nombre  a  été  de 
224,380  en  1904  et  de  177,041  en  1903. 

L'ensemble  de  ces  opérations  a  produit  :  4,629,134  fr.  de 
recettes  en  1904  contre  3,693,181  fr.  en  1903. 

La  Société  des  chemins  de  fer  «  Damas-Hama  et  Prolonge- 
ments »  a  obtenu,  on  le  sait,  la  concession  de  la  construction 
de  la  ligne  Hama-Alep  avec  une  garantie  kilométrique  de  13,000 
francs.  Les  travaux  de  cette  entreprise  vont  êlre  très  prot.haine- 
ment  commencés,  et  il  n'est  pas  douteux  que  grâce  à  l'apport 
de  la  nouvelle  ligne,  le  trafic  sur  tout  le  réseau  augmentera 
dans  des  proportions  très  notables. 


INDUSTRIE. 


Les  principales  industries  de  Damas  sont  le  tissage,  la  mino- 
terie, la  fabrication  de  l'amidon,  la  menuiserie,  la  ciselure  du 
cuivre,  la  chaudronnerie,  la  sellerie  et  la  cordonnerie. 
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I. 


Tissage. 

La  plus  importante  des  industries  de  Damas  est  celle  du  tis- 
sage du  coton,  de  la  soie  et  de  la  laine,  elle  était  jadis  très  flo- 
rissante, mais  elle  est  tombée  en  décadence  elle  nombi-e  de» 
métiers  qui  était  de  plus  de  3,000  il  y  a  quelques  années,  n'est 
plus  aujourd'hui  que  de  2,000. 

Cette  décadence  est  due  à  la  concurrence  des  industries  simi- 
laires d'Europe  et  d'Égypte.  Les  produits  du  pays  fabriqués  en 
très  grande  partie  avec  des  matières  premières  venant  de 
l'étranger  et  au  moyen  d'un  outillage  suranné,  luttent  très 
péniblement  avec  les  provenances  du  dehors,  et  le  moment  ne 
paraît  pas  devoir  être  très  éloigné  où  cette  industrie  qui  occupe 
encore  10,000  ouvriers,  disparaîtra  comme  tant  d'autres  que 
l'on  ne  connaît  que  par  leur  renommée  d'autrefois. 

Les  cotons  et  les  laines  employés  proviennent  d'Angleterre^ 
d'Italie,  d'Allemagne  et  d'Autriche.  Quant  aux  soies,  elles  sont 
importées  de  Chine,  de  Perse  et  en  très  faible  proportion,  du 
Liban. 

La  production  actuelle  se  borne  à  trois  spécimens  princi- 
paux, le  cotni,  l'aladja  et  la  dima.  Le  cotni  est  tramé  de  soie 
avec  chaîne  de  coton  :  c'est  une  étoffe  à  raies  de  couleurs- 
diverses  ;  elle  est  employée  à  l'habillement  et  en  même  temps  k 
l'ameublement.  Il  s'en  tisse  annuellement  10p,0u0  pièces  envi- 
ron de  0  m.  70  de  large  sur  4  mètres  à  6  mètres  de  longueur. 

Les  prix  varient  entre  5  fr.  et  26  fr.  la  pièce  suivant  la  qualité 
et  la  dimension. 

L'aladja  est  un  tissu  à  trame  de  soie  avec  chaîne  de  coton;  il 
est  également  rayé,  de  différentes  nuances  à  fond  moiré  et  sert 
à  l'habillement.  On  en  fabrique  annuellement  environ  150,000 
pièces  du  prix  de  5  fr.  50  à  18  fr.  selon  les  dimensions  qui  sont 
de  5  m.  10  à  6  m.  50  de  longueur  sur  0  m.  50  à  0  m.  52  de  lar- 
geur et  les  qualités. 

La  dima  est  au  contraire  tout  en  coton.  Cette  étoffe  sert 
exclusivement  à  l'ameublement  ;  elle  est  aussi  à  raies  de  cou- 
leurs diverses.  On  en  fait  environ  300,000  pièces  valant  environ 

3  fr.  l'une. 

Ces  trois  fabrications  représentent  un  rendement  de  près  de 

4  millions  de  francs. 

Outre  la  vente  locale,  les  tissus  de  Damas  faisaient  l'objet  de 
transactions  assez  importantes  avec  l'Égypte,  la  Turquie,  l'Ara- 
bie et  la  Palestine.  L'Égypte  demande  beaucoup  moins  à  Damas 
de  ces  produits  qu'elle  fabrique  elle-même  aujourd'hui. 
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Je  ne  parlerai  que  pour  mémoire  de  certaines  étoffes  telles 
que  Je  mabroum  (tissu  transparent  genre  étoffe  de  Brousse), 
l'aba  (lainage  épais  et  grossier)  et  les  châles  dont  la  fabrication 
tend  à  disparaître  par  suite  de  la  concurrence  que  leur  font  les. 
produits  similaires  de  Brousse,  Homs,  Hama  et  Badgad. 


II. 


Minoterie. 

Grâce  à  la  force  motrice  des  chutes  du  Barada,  il  s'est  établi 
à  Damas  un  grand  nombre  de  moulins  à  moudre  le  blé  et  dont 
quelques-uns  sont  suffisamment  outillés. 

Les  meulps  employées  sont  taillées  dans  des  pierres  volca- 
niques du  Hauran.  C'est  à  Damas  que  la  ville  de  Beyrouth,  le 
Liban  et  tout  le  Hauran  s'approvisionnent  de  farine. 


III. 


Amidon. 

Il  existe  ici  20  fabriques  produisant  en  moyenne  900,000 
kilog.  d'amidon. 

Ce  profluit  est  employé  dans  l'industrie  du  tissage  et  est,  en 
outre,  consommé  ici  par  les  indigènes  sous  forme  de  diverses 
sucreries.   

Les  prix  varient  de  0  fr.  60  à  0  fr.  80  le  rotoli  de  2  kilog.  564. 


IV. 


Menuiserie. 

Après  le  tissage  des  étoffes,  l'ameublement  est  la  plus 
importante  industrie  de  Damas  et,  cette  branche  tend  à  se 
développer  chaque  jour  davantage  en  raison  du  nombre  de  plus 
en  plus  grand  des  touristes  Anglo-Américains  qui  visitent  celte 
ville.  C'est  à  leur  usnge,  d'ailleurs,  que  se  fabriquent  les 
meubles  tels  que  canapés,  fauteuils,  tables,  bureaux,  guéri- 
dons, paravents,  etc.,  incrustés  de  nacre  ou  simplement 
sculptés,  que  les  ouvriers  damasquins  excellent  à  confectionner 
à  des  prix  de  revient  des  plus  modestes. 
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V. 

Ciselure  du  cuivre. 

A  l'ameublement  s'ajoutent  les  bibelots  de  toute  sorte  én  cuivre 
ciselé  et  repoussé  imitant  les  cuivres  anciens  que  les  touristes 
recherchent  également. 

On  évalue  à  300,000  îr.  la  valeur  des  produits  annuels  de 
cette  industrie. 

VI. 

Bijouterie. 

Quoique  n'étant  pas  aussi  prospère  qu'autrefois,  la  bijouierie 
occupe  encore  une  place  importante  parmi  les  industries  de 
Damas. 

On  y  compte  environ  300  patrons  qui  emploient  journelle- 
ment 400  ouvriers  ;  la  fabrication  consiste  notamment  dans  le 
bijou  d  or  et  d'argent,  bracelets,  boucles  d'oreilles,  ceintures  et 
le  sertissage  des  pierres  précieuses. 

VU. 

Je  mentionnerai  tout  aussi  sommairement  la  cordonnerie, 
la  sellerie  et  la  chaudronnerie,  industries  qui  ne  fabriquent 
guère  que  les  articles  consommés  sur  place.  Elles  perdent  éga- 
ment  chaque  jour  de  leur  importance  en  raison  de  la  concur- 
rence des  produits  allemands  et  autrichiens  que  l'on  parvient  à 
livrer  ici  à  des  prix  très  bas,  mais  qui  sont  d'une  qualité  infé- 
rieure. 

AGRICULTURE. 

Au  point  de  vue  des  produits  agricoles  ont  peut  diviser  le  ter- 
ritoire du  Vilayet  de  Syrie  en  trois  zones  : 

l"  La  région  de  l'oasis  de  Damas. 

2»  Les  régions  du  Hauran  et  de  Karak. 

3°  La  région  montagneuse  et  celle  de  la  Becka. 

1"  Oasis  de  Damas. 

L'oasis  de  Damas  comprend  un  territoire  d'une  étendue  de 
40  kilomètres  de  longueur  et  d'une  largeur  moyenne  de  15  kilo- 
mètres. 
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On  y  cultive  le  blé,  l'orge,  les  fèves,  les  pois  chiches  le 
chanvre,  l'olivier,  les  abricotiers  et  autres  arbres  fruitiers'  le 
peuplier,  le  noyer  et  la  vigne. 

On  peut  évaluer  approximativement  pour  l'année  dernière  à 
50,000,000  de  francs  le  rendement  de  ces  différentes  cultures. 


2»  Région  du  Hauran  et  de  Karak. 

La  région  du  Hauran  et  celle  de  Karak  ne  produisent  que  des 
céréales,  blé,  oi-ge,  maïs  etc.  Le  rendement  de  la  récolte  de  1904 
a  été  d'une  valeur  approximative  de  5.000,000  de  francs  pour  le 
Hauran  et  de  5,000,000  de  francs  pour  le  Karak 


3»  Région  montagneuse  et  région  de  la  Becka. 

La  région  montagneuse  comprend  le  Djebel  Druse,  l'Adge- 
loun,  le  Mont  Hermon  et  le  Djebel  Kalamoun. 

Comme  les  deux  précédentes,  cette  région  produit  des  céréales 
mais  on  y  cultive  en  outre  le  mûrier  et  la  vigne. 

Le  rendement  des  céréales  dans  la  région  montagneuse  a  été 
pendant  1  exercice  qui  nous  occupe  de  20.000,000  de  francs,  celui 
de  la  vigne  de  3,000,000  de  francs. 

Quant  au  rendement  des  mûriers,  il  n'est  pas  possible  de  le 
déterminer  a  cette  place,  les  propriétaires  des  terrains  plantés 
de  mûriers  étant  en  même  temps  df^s  sériciculteurs,  c'est  au 
cbapilre  relatif  à  leur  industrie  qu'on  trouvera  approximative- 
ment l'évaluation  de  celte  catégorie  de  revenus. 

Dans  la  région  de  la  Becka,  plaine  d'une  étendue  de  60  kilo- 
mètres environ  de  longueur  sur  une  largeur  de  8  kilomètres  on 
cultive  comme  dans  la  région  montagneuse  les  céréales  le 
mûrier  et  la  vigne.  ' 

Les  céréales  ont  produit  l'année  dernière  10,000,000  de  francs 
environ  et  la  vigne  2,000,000  de  francs. 

Une  partie  des  céréales  du  Hauran,  du  Karak,  de  la  rémon 
montagneuse  et  de  la  Becka  est  consommée  par  les  habitants  et 
1  autre  est  expédiée  soit  en  nature  en  Europe  soit  comme  farine 
au  Liban  et  à  Beyrouth 

En  résumé  l'agriculture  du  vilayet  de  Syrie  comprend  •  les 
céréales,  les  arbres  fruitiers,  les  peupliers,  les  noyers  l'olivier 
la  vigne,  le  chanvre.  ' 

Les  céréales  ont  produit  cette  année  150,000,000  de  francs 
immlftl^Z!'^"^  "    conslruction  (noyers  et  peupliejis) 
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Les  bois  de  chauffage  2,000,000  de  francs. 
Les  oliviers  2,000,000  de  francs. 
La  vigne  10,000,000  de  francs. 
Le  chanvre  1,000,000  de  francs. 

ÉLEVAGE. 

Après  l'agriculture  l'élevage  constitue  pour  les  habitants  du 
vilayet  de  Syrie  la  source  la  plus  importante  de  leurs  revenus, 
grâce  à  la  production  du  lait,  beurre,  fromage,  viande  de  bou- 
cherie et  peaux. 

Les  bœufs  et  les  chevaux  sont  aussi  employés  au  labour  et, 
dans  ce  pays  où  les  routes  sont  mal  entretenues,  les  animaux 
tels  que  chameaux,  chevaux,  ânes,  mulets  sont  les  moyens 
ordinaires  de  locomotion  et  de  transport  dont  se  servent  les 
habitants. 

On  peut  compter  environ  dans  la  circonscription  consulaire 
de  Damas  : 
Chevaux,  mulets,  ânes,  300,000. 
Moutons,  chèvres,  3,000,000. 
Bœufs,  vaches,  500,000(1). 
Chameaux,  1,200,000. 
Au  total  5,000,000  d'animaux. 

SÉRICICULTURE. 

La  sériciculture  constitue  enfin  la  troisième  des  sources  de 
revenus  les  plus  importantes  de  la  population  agricole  de  la 
circonscription  de  Damas. 

Le  mûiier  est  spécialement  cultivé  dans  les  districts  de  la 
Becka,  Baalbeck,  Zebdani,  Ouad-el-Ajam,  Douma,  Nebk,  Has- 
beya,  Raclieïa  et  Djebel  Druse  en  vue  de  l'élevage  des  vers  à 
soie. 

Cette  industrie  a  produit  l'année  dernière  400,000  kilog.  de 
cocons  d'une  valeur  approximative  de  1,000.000  de  francs. 

Les  cocons  sont  manipulés  dans  les  filatures  du  Liban  et  la 
soie  obtenue  est  expédiée  en  très  grande  partie  eu  France. 

Les  graines  de  vers  à  soie  employées  ici  proviennent  de 
France,  département  du  Var. 


(1)  Ce  nombre  doit  être  considérablement  réduit,  une  épizootie  rav 
géant  depuis  plusieurs  mois  le  bétail  à  cornes  de  la  circouscnpUon. 
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Commerce  avec  l'Algérie. 

Damas  envoie  pour  une  valeur  qu'on  ne  peut  oue  très  anoroxi 
mat.veraent  e'tablir  à  500,000  francs,  faL  d^toT^nne-ë 
officielle,  de  bibelots  à  l'usage  des  touristes  tels  que  Ses 
ouvres,  soieries  arabes,  meubles  sculptés  ou  incruste^  de  nacr^^^^ 
mais  les  produits  du  sol  de  l'Algérie  e'tant  à  peu  Ses  mêmes 
q.ieceux  de  la  Syrie,  il  n'est  guère  possible  d'eXvol  aZn 


Bertrand, 
Consul  de  France. 
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7»  fascicule  :  Etats  de  l'Amérique  centrale 

et  de  l'Amériqe  du  Sud,  Juin  1904. 
8*  fascicule  :  Colonies  et  pays  de  protec- 
torat (refonte)  Addenda.  Erratum.  — • 
Tables  générales  des  matières,Aort(  1904. 
NO  9  _  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de 
commerce  français  a  l'étranger. 

Chaque  fascicule   .  1    •  11» 

l"  fascicule:   Brésil,    Uruguay,  Répu- 
blique Argentine,  Chih,  Décembre  1901 
2*  fascicule  :   1.   Chili,  Bolivie,  Pérou, 
Equateur  ;  Il   Vénézuela,  Trinité,  Co- 
lombie. Juillet  1902. 

10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule  •  »    •    •  « 

1"  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République 
Dominicaine,  Porto -Rico,  Mexique, 
Guatemala,  Honduras,  Nicaragua,  San 
Salvador,  Costa-Rica,  Septembre  1904, 

2*  fascicule  :  Colombie,  République  de 
Panama,  Vénézuéla,  Trinidad,  Guade- 
loupe, la  Martinique,  Guyane  française, 
Brésil,  Novembre  1904. 

3*  fascicule  :  Uruguay,  République  Ar- 
gentine, Chili,  Paraguay,  Pérou,  Boli- 
vie. Janvier  1905. 
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et  de  la  navigation  du  port  de  Gardift  pendant 
l'année  190  T 
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_  Turquie  :  Situation  économique  de  l'ile  de  l'.lio- 
des.   
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/jj^     _   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  du  port 

de  Swarisca  en  1904  •  • 

',Vi     -   Suisse  :  Situation  économique  de  la  circonscrip- 

lion  du  Consulat  général  de  France  a  Genève. .        "  x!0 
m     -   Possessions  américaines  d'Océanie  (lies  Phi- 
linpines)  :  Situation  commerciale,  industrielle 
et  économique  des  Iles  Philippines  pendant 

l'année  fiscale  1904   •  •  •  • 

'.(il  —  Possessions  anglaises  d'Asie  (Birmanie)  :  Lu 
Birmanie  en  1904.  —  Agriculture,  commerce, 
industrie,  finances.  —  Aperçu  sur  les  popula- 
tions 


30 

20 

10 
20 


20 
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-   Angleterre  :  L'exportation  française  en  Angle- 
terre d'articles  fabriqués  et  les  moyens  de 

l'accroître  

_   Suisse  :  Situation  des  industries  de  Bâle  en  1904. 

464  -  Espagne  :  Commerce,  industrie  et  navigation 

des  Iles  Baléares  pendant  l'année  1904  ...  .  "20 

465  —   Portugal  :  Mouvement  commercial  du  Portugal 

en  1903  

Afifi  —  Turauie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de  la 
■  province  d'Adana.  -  Mouvement  maritime  de 

la  rade  de  Mersina.  -  Trafic  du  chemin  de  fer 

de  Mersina-Tarsous-Adana  |  endant  1  année  19U-i 
467.    -   Italie  :  Mouvement  commercial  et  industriel  de 

la  province  de  Port-Maurice  pendant  1  année  1904       "  ^0 

46g.  _  Turquie  d'Asio  :  Le  coiiinicrce  du  vilayet  de 
Brousse  

m     _   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  dt 

Bvyrouth  pendant  Tannée  1904  •        »  20 

470  -   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Trafic  . 

maritime  du  Bengale  au  cours  de  1  exercice 
1904-1905.  —  Exportation.  —  Importation.  .  •  i^' 

471  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malnga 

pendant  l'année  1904  •  •  ■        "  - 

472.    _   Allemagne  :  Le  commerce  de  Brème  eh  1904  . 

473  —   Bulgarie  ;  Commerce  extérieur  de  la  Bulgarie 

en  1U04  •  •  ■ 

474  _   Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  de 

la  Bohème  et  de  la  Moravie.  —  Commerce  spé- 
cial de  l'Aulriche-Hongrie  en  190'i  

',7r,     _   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  du  commerce,  de 

l'agriculture  et  de  l'industrie  dans  la  circons-  ^ 
cription  de  Damas  en  190 '1   "  ^ 
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Les  importations  françaises  à  Gênes  en  1904. 

.valeur  de  618  raillions  de  lirerencMlrronrf "f 
^iu,>w  Jir.s,  soit  1.6  0/0  en  poids  et  3  0/0  en  valeur 

importés,  avec  en  reï,r,  la  n  i'  e  Z  T^^"""  'K'^^"'' 
point  de  vue  absolu  |u'au  poi^Td^'^re  ZpomZl' 

Importations  étrangères  à  Gênes  en  1904. 

Dont  (le  France. 

,        «■''■l'''''        Valeur  Quantité, 
en  gfj  j 

nés.  kilogrammes.      lires.  Kiloerammp. 


30  012.866   11.417.890  4.793.156  15... 

;  •     ■      13.928.627   15.385.453      165.481  1.1 

8o.857.603  29-315.236   3.061.073  3  . 

30.381.170    8.992.138   1..363  iy>  \  „ 

15.646.163     9.538. ilO      447  175  '  8 

114.590.903  174.299.107      543-710  04 

3.733.689   10.465.980      867  904  2  > 

2.804.903   59.823.437       35.745  12 

10O.534..527   16.741.945    1.016.015  0  9 

7.809.8.30     3-014. .5.30      140  440  1  7 

11. .370.695   24.091.192      751.645  o's 

223.965.429   59.907.925  2-. 169.312  9  8 

971.. 570. 625   59.574.295   0.793.720  0  3 

499.766.003   94.996.135   3.179.833  0  6 

JV.  -         7.0.595.625   31.404-885   6.961.119  9.» 

■            863.322    7.820.292       18  724  2  2 


m 

IV 
V. 
Vi 

\ii 
vm 

IX  . 
X.  . 
XJ  . 
-Vli  - 
XIII 
XIV 


Totaux . 


\aleur- 

Lires. 

0/0. 

2.213.833 

19... 

180.761 

1.1 

2.931.801 

10... 

539.055 

5.9 

287.859 

3... 

875.620 

0.5 

2.412.498 

23... 

764.186 

1.2 

513.034 

3-1 

165.011 

5... 

1..529.62â. 

6.3 

3.238.105 

5.4. 

476.195 

0.8 

1.485.335 

1.5 

1.470.049 

3... 

287.277 

3... 

3. 


eomSnt'Kniol'.\^P  ""^'^^r''  P'^^^^'^s  dont  se 
^CnTûe  cT,  Z]2     ^''T'  étude  détaillée  de 

•acun  de  ces  aiticles,  mais  H  peut  èlre  intéressant  pour  notre 
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tient  les  relations  les  plus  actives. 
TP  nvtudierai  en  détail  que  les  articles  dont  l'importance 

statés  en  1903. 

PREMIÈRE  CATÉGORIE. 

Boissons  et  huiles. 

Nos  principaux  envois  consistent  par  ordre  d'importance  en 
Huiles  minérales  lourdes.  -  3'683,886  kilog^  valai^t 
m9lUv  en  diniinution  de  1,720,688  kilog.  et  de  lo9  943  1k 
comme  tou,ours  l'importation  américaine  est  double  de  la 
nôtre  :  ensuite  vient  celle  de  Russie. 

Huiles  d'olive.  -  (749,690  kilog.  valant  712,206  Ir.)  soit 
paf  rTp  o,.?à  1903  augriientation  de  59  810  k  og.  e  de  22, 
f  rancs^L'Espagne  seule  nous  Repasse  avec  2  8^^^^^^  kUog. 
un  total  de  4  millions  :  vient  ensuite  1  Empire  turc. 

-ïr-  .  i^r^iitmlles  —  (71  660 boutciUes  valant  206,648 fr.). 
r'STa  Fr^ncrqui^  i^^^^^^  comme  à  l'ordmaire  les  trois 
quarts  de  "t'arScle  :  nos'envois  de  1904  présentent  une  aug- 
mentation de  4,504  bouteilles  et  de  5,180  fr. 

T  loueurs  et  cognacs  en  bouteilles.  -  (61,707  bouteilles 
v.^;nM7r950  îr  Wa  France  est  encore  en  tête  pour  cet  article 
nu  orV^nte  par  app^  à  l'exercice  antérieur  une  augmen  a- 
?i^n^dr2.98oCuteilles  et  une  diminution  de  valeur  de  2.103 
frâïics  - 

Huiles  lourdes  de  térébenthine.  -  Les  Élats-Unis 

en  1903  nos  envois  avaient  été  nuls. 
Spiritueux,  cognacs  en  fûts.  -  Nous  veno".  pou^^^^ 

article  après  l'Angleterre  qui  V,^/«r.l^!>rdim^^^^^^ 
portent  sur  17.973  litres  valant  56,617  fr.  en  diminuiiou  ue  , 
litres  et  de  5,634  fr.  sur  1903.  

(1)  Ces  tableaux  peuvent  être  consultés  à  l'Office  national  du  Com- 
merce extérieur,  3,  rue  Feydeau,  à  Pans. 
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Huiles  fixes  non  dénommées.  —  Sur  un  total  de  47  391 
tilog.  Ja  part  de  la  France  est  de  33,278  kilog.  valant  23  294  fr  • 
e  est  approximativement  la  même  proportion  que  l'an  passé.  ' 

Pour  nos  autres  envois,  dans  cette  catégorie  on  peut  les 
c  asser  comme  suit  d'après  leur  valeur  :  au-dessus  de  3  000  fr 
et  au-dessous  de  8,000. 

Vins  en  Mts,  bière  en  bouteilles,  de  1.000  à  5,000  fr. 
Huile  de  poisson  impure,  huiles  minérales  en  barils,  essence 
de  menthe,  essence  non  dénommée. 

.àr^^'^'^'^'t  ^-^  j"^^'^'^  ■■  Eaux  minérales, 

alcool  pur,  huiles  minérales  en  caisse. 

D'une  façon  générale  les  importations  françaises  dans  cette 
H  i^-?nr.5f  f  par  rapport  à  1903.  une  différence  en  moins 
ae  I,o01,lo6  kilog.  en  poids  attribuable  comme  nous  l'avons  vu 
^n  majeure  partie  aux  huiles  lourdes,  et  de  78,761  fr.  en  valeur 
Dune  façon  générale,  il -est  d'ailleurs  à  noter  que  les  prix  en 
190*  ont  éprouve  par  comparaison  à  1903  une  baisse  sensible. 

DEUXIEME  CATÉGORIE. 
Denrées  coloniales. 

Au-dessus  de  1,000  fr.  nous  notons  : 

IMe  cafénaturel(ol.817  kilo3valantol,817fr.)articlepour 
lequel  nous  rencontrons  en  première  ligne  la  concurrence  des 
f)ays  producteurs,  Brésil  (7  millions  de  kilog.  environ)  et  Amé- 
ique  centrale  (1  million  et  demi  de  kilog.)  ;  ensuite  celle  de  la 
'.rande-Bretagne  (540,072  kilog.;,  Nous  enregistrons  cependant 
une  augmentation  de  14  tonnes  et  de  18,000  fr. 

2-  le  cacao  (20  tonnes  1/2  valant  45,107  fr.),  soit  une  aug- 
mentation de  4  tonnes  et  d  environ  10.000  fr.  Outre  la  concur- 
rence de  I  Amérique  Centrale  et  Méridionale  nous  avons  à  lutter 
contre  les  envois  de  Hollande  (111  tonnes)  et  de  la  Grande-Bre- 
tagne (.36  tonnes.) 

3' le  poivre  et  piment  (11  tonnes  valant  lo,441  fr,)  en  dimi- 
nution de  7  tonnes  et  de  9,000  fr.  C'est  un  nouveau  pas  en 
ar.  iere  qui  vient  s'ajouter  à  celui  déjà  signalé  en  1903.  Ces  pro- 
duits arrivent  surtout  à  Gênes  du  Brésil:  185  tonnes  et  des 
possessions  anglaises  dAsie.  200  tonnes:  en  Europe  c'est  la 
Orande-Bretagno  qui  est  notre  principal  concurrent  avec 
1  ion  n  es. 

Jj}'^  moutarde  liquide.  -  Nous  continuons  à  nous  parta- 
Kei  a\ec  i  Angleteire,  par  portions  sensiblement  ("gales,  le  com- 
2nZ\t  ''^^  '^''"^  l'importation  est  en  légère  décrois- 

sance depuis  quelques  années  par  suite  notamment  du  dévelop- 
pement de  la  fabriealion  indigène,  notamment  à  Milan,  dont  les 
«mr-ïïr  cherchent  a  imiter  avec  plus  ou  moins  de 

sur  ces  les  marques  bordelaises  et  leurs  produits.  En  1904  notre 
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importation  atteint  11  tonnes  valant  1 4,000  fr.,  en  augmentation 
d'une  tonne  et  de  2,000  fr.  environ. 

5°  Cannelle.  —  (o,435  kilos  valant  près  de  12,000  îr.),soit 
près  du  triple  des  envois  de  1903  :  nos  principaux  concurrents 
'sont  hors  d'Europe,  les  possessions  anglaises  d'Âsieet  le  Brésil  ; 
en  Europe,  la  Grande-Bretagne  (9,546  kilos). 

6»  Confitures  et  conserves  au  sucre.  —  Doubles  de  celles 
de  1903,  nos  ventes  ont  porté  sur  7,469  kilos  valant  1.1,577  fr. , 
ce  progrès  perd  toutefois  de  sa  valeur  si  l'on  considère  quel  An- 
gleterre peut  nous  opposer  42  tonnes. 

Le  dernier  exercice  semble  avoir  consacré  la  décadence  irré- 
médiable de  noire  exportation  sucrière  en  Italie  que  ma  corres- 
pondance de  ces  dernières  années  avait  laissé  entrevoir  et  qui 
tient  à  la  fois  au  développement  considérable  pris  par  l'mdus- 
trie  sucrière  indigène  et  à  l'application  de  la  Convention  de 
Bruxelles.  En  fait  les  300  tonnes  de  sucre  brut  que  nous  enre- 
gistrons encore  en  1903  sonttombées«nl904  à  22  tonnes  valant 
6  625  fr  •  quant  à  nos  exportations  de  raffinés,  quoique  doubles 
de  celles  de  1903,  elles  ne  dépassaient  pas  23  tonnes  valant 
8  000  fr.  Notre  importation  totale  de  sucre  destine  a  la  consom- 
mation n'a  d'ailleurs  pas  dépassé  (brut  et  raffiné)  le  tota  de 
94  tonnes  alors  qu'il  atteignait  encore  455  tonnes  en  1903,  409.. 
en  1902  et  14,110  tonnes  en  1901. 

Le  reste  de  nos  ventes  dans  cette  catégorie  peut  se  classer 
comme  suit  par  importance  : 
Valeur  entre  1,000  et  3,000  fr. 

Lait  condensé:  Biscuits  à  thé,  chocolat,  clous  de  girofle,  thé. 
graine  de  moutarde,  épices  non  dénommées. 

Entre  lOOet  800  fr.  :  café  grillé,  sirops,  safran, noix,  muscades, 
cigares,  tabac. 

Dans  l'ensemble  la  catégorie  présente  par  rapport  à  1903,  un 
recul  de  ^50  tonnes  en  poids  et  de  12,000  fr.  en  valeur. 

TROISIÈME  CATÉGORIE. 

Produits  chimiques. 

Pour  éviter  des  redites,  il  convient,  semble-t-il,  d'établir  que 
pour  cette  catégorie  qui,  qui  au  point  de  vue  des  quantites  tout 
au  moins,  est  une  des  plus  importantes  du  trafic  génois  nous 
rencontrons  à  chaque  pas  la  concurrence  victorieuse  de  1  A  le- 
magne  et  de  l'Angleterre.  Pour  un  petit  nombre  d  articles, 
.  les  États-Unis  et  quelquefois  l'Argentine  et  l'Autnche-Hongne 
entrent  en  sc3ne.  L'on  se  bornera  à  renvoyer  aux  tableaux 
annexés  à  ce  rapport  (1)  dans  lesquels,  pour  chaque  produo, 

[[).  Ces  tableaux  peuvent  être  consultes  à  l'Office  national  du  Com- 
merce extéreur,  3,  rue  Feydeau,  à  Paris.' 
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Ceci  posé,  nos  principaux  envois  ont  porté  en  1904  sur- 

maintient  au  premier  rang.  ' 

iP^fif.'^tnnf®^  non  dénommés.  -  Plus-value  de  20  tonnes  et 
le  60,000  ir.,  avec  62  tonnes  valant  près  de  247,000  fr. 

vafanfj^ooTr       bicarbonate  de  soude  (1,317  tonnes 
\aiani  J11,000  fr.—  Quoique  no  re  gain  reorésente  l  iT^tnnnne 
nos  envois  restent  bien  en  arrière  de  ceurde  rln^  ^'epro,  i 
dépassent  2,400  tonnes.  -  ^  AUç,ieierie  qui 

vaLM^/e^Mr."'^;'?  dénommés  (202  tonnes  1, 2 

valant  1J2,612  îr.;.  Ln  progre.'^  nouveau  a  été  réalisé  en  -iQoV 
qui  porte  sur  64  tonnes  et  sur  8,000  fr  •  mais  il  n  W  .1  f  " 
d  jouter  que  le  même  progrès  est  à  relev^^e  S.^  ï 

et'd-Sif '^n""''^^"'^"  envoisM'AngTetS 

Jl^,^''^^^^^P^^''^^^'^^^ioinailes.~  En  gain  de  dIus 
de  3o  tonnes,  nos  envois  repi-é.sentent  72  tonnes  et  181  000  fr 
et  nous  tenons  la  tête  des  pays  importateur"  ' 

cJi  gallique,  tannique  et  acétique  Déna^séP^ 

seulemen  parcelles  de  TArg^^ntine  doubles  de  noires  no. 
ventes  ont  porté  sur  492  tonnes  valant  environ  1 48  ooô  1;  •  pn 
augmentation  de  416  tonnes  sur  le  chiffre  de  1^3   '  ' 

8'  Espèces  médicinales  non  dénommée«i  nn  w,. 
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lies  et  de  47,000  li\  sur  ceux  de  l'exercice  précédeftt.  Comme 
l'an  passé  également,  nous  rencontrons  la  concurrence  victo- 
rieuse des  États-Unis  et  de  l'Angleterre  dont  les  envois  sont, 
deux  ou  trois  fois  plus  importants  que  le?  nôtres,  tout  en  ayant 
subi,  eux  aussi  un  sensible  recul. 

10°  Chlorure  de  chaux  (^404  tonnes  valant  38,000  ir.)-  — 
Là  aussi  nos  envois  sont  en  diminution  et  celle-ci  atteint  161 
tonnes  et  18,000  fr.;  le  mouvement  de  recul  signalé  l'an  passé 
va  donc  en  s'accenluant.  Nous  avons  la  consolation  de  penser, 
si  c'est  une  consolation,  que  notre  principal  concurrent,  l'An- 
p:iete.rre  H  vu  aussi  ses  envois  diminuer  d'environ  185  tonnes. 

11"  Chlorure  de  potassium  (12S  tonnes  valant  30,000  îr.). 
—  En  1903  notre  importation  était  nulle. 

12»  Médicaments  composés  (5  tonnes  1/2  valant  :28,000 
francs),  soit  une  augmentation  de  2  tonnes. 

Les  autres  produits  de  cette  catégorie  peuvent  se  classer 
ainsi . 

Au-dessus  de  20,000  fr.  et  au-dessous  de  28,000  : 
Glycérine,  casse  et  tamarin. 
Au-dessus  de  10,000  et  au-dessous  de  20,000  fr.  : 
Camphre  brut  et  raffiné,  parfumerie  alcoolique  et  autres. 

j)eî),000  à  10,000  fr.: 

Horax,  tartre  et  crème  de  tartre,  paraffine,  potasse  caustique. 
De  1,000  à  5,000  fr.  : 

Acide  tartrique,  acétates  de  toutes  sortes,  carbonate  dt 
potasse,  chlorure  de  calcium,  sulfate  de  cuivre,  racines  de 
réglisse,  jus  de  réglisse,  gommes  indigènes  brutes,  savon  par- 
fumé. 

De  100  à  1,000  fr.: 

Nitrate  de  potassium,  sulfate  de  baryte,  capsules. 

Au-dessous  de  100  fr.  : 
Acide  plîénique,  savon  à  la  glycérine. 

QUATRIÈME  CATEGORIE. 
Couleurs  et  articles  pour  la  teinture  et  le  tannage. 

L'ensemble  de  cette  catégorie  piésente  par  rapport  à  \m 
une  augmentation  en  valeur  de  20,000  fr.  et  une  dmnnution 
poids  de  992  tonnes. 

Cette  diminution  a  atteint  principalement  nos  ventes  de  bois 
et  racines  pour  teinture  et  tannage  qui  ont  fléchi  dv  plus- 
de  943  tonnes  et  qui  n'atteignent  plus  que  1,132  tonnes  valant 
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249  217  fr.  cest  un  article  pour  lequel,  comme  on  sait  la  Ré- 
publique Argentine  possède  une  supériorité  écrasante  ses 
envois  étant  hmt  fois  plus  considérables  que  les  nôtres 

1  JnTfTÎ  ^""'f^  ^^^r^its  colorants  (147  tonnes  valant 
132,000  fr.),  soit  en  moins  67  tonnes  et  61,000  fr.;  nos  princi- 
paux concurrents  sont  les  États-Unis.  Piuiu 

L'indigo  avec  12  tonnes  valant  73,000  fr.  environ  accuse  une 

augmentation  de  7  tonnes  et  de  38,000  fr.  envirLTnos  concur- 

înnM'Aiiim/^  ^T."^""'  également  le  marché  avec  nous 

sont  1  Allemagne  et  1  Angleterre. 

Vernis  autres  qu'à  l'alcool  (21  tonnes  valant  42  000  fr  ) 
en  augmentation  de  3  tonnes  et  de  4,000  fr.  Ce  léger  '  oroffrès 
ne  doit  pas  nous  illusionner:  l'Allemagne  vend  deux  fois  plus 
de  dixtis.  ''''     '''''  ''''     l'Angleterre  £ 

Couleurs  en  tablettes.  -  Nos  ventes  doubles  de  l'an  passé 
portent  sur  16  tonnes  valant  24,000  fr.  ^ 

cleTsuivims  T""'^        """"  comprennent  les  arti- 

J'5"f.  'I^ï^  ^'^^^  ^'"^^^  -  ^ois  et  racines  moulues 
cochenille  et  kermès,  crayons  avec  ou  sans  gaine,  encres  dé 
toutes  sortes,  noir  animal.  '  ^ 

De  oO  à  300  fr.  :  vernis  à  l'alcool,  cirage  noir  de  toute  sorte 
couleurs  diverses  et  goudron.  "i-c  smie, 

CINQUIÈME  CATÉGORIE. 
Lin,  chanvre,  jute. 

grSï'int^rf '''"^^«-^-'''  P^"''  "«tre  commerce, 

Nos  ventes  n'y  atteignent  que  2  0/0  et  encore  se  composent- 
elles  poui;  majeure  parti,  de  matières  premières  chanvre 
brute  vege  aux  filamenteux  autres.  En  ce  qui  coSe 
les  produits  labnqués,  nous  rencontrons  presque  toujours  "a 
concurrence  victorieuse  de  l'Angleterre  à  laquelle  viennent  se 
joindre  dans  un  certain  nombre  de  cas,  l'Allemagne  les  États 
Inis  ou  l'Autriche.  Mais  la  raison  principale  de  if  feibîesse  de 
1  mportation  étrangère,  en  général,  c'est  la  situation  de  l'in 
dustrie  textile  en  Lombardie  et  en  Piémont,  laquelle  a  réai  sé 
en  ces  dernières  années  des  progrès  considérables  et  qui  fournU 
K'usale  cZrt"'  -d'gène  po3r  les  artlî 

Trois,  articles  seulement,  les  végétaux  filamenteux  autres 

f«Li  "m  ''Ï'"^  ^^7'^^^  ^'-^^  (84  tonnes  valant  59  OOO 

francsj  et  le  chanvre  brut  (14  tonnes  valant  12,000  fr  )  sortent 

de  £fnnnV^'?""''.'"  diminution  sur  1903  de  262  tonnere 
t  sÂ  Vc^.'ïa  ''  ^^«^taux  filamenteux;  de  19  tonnes  pour 
les  sacs  et  de  46  tonnes  pour  le  chanvre  brut.  2 
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Les  autres  articles  se  classent  comme  suit  : 
Entre  1,000  et  5,500  fr.  :  toiles  cirées,  cordages  de  tous 
genres,  articles  de  lin  et  chanvre  cousus,  tissus  de  Im  et  chanvre 

^^Entre"/oo^e7500  fr.  :  bonneterie  et  passementerie  de  lin  et 
chanvre,  tissus  de  lin  et  chanvre  autres,  fils  retors  blanchis. 

D'une  façon  générale,  en  1904,  la  cinquième  catégorie  pré- 
sente, en  ce  qui  concerne  nos  envois,  par  rapport  à  190d,  une 
diminution  de  371  tonnes  et  de  164,000  fr. 

SIXIÈME  CATÉGORIE. 
Coton. 

Ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  dans  nos  précédents 
rapports,  la  part  prise  par  la  France  à  cette  branche  du  trafic 
génSis  est  in^igtiiliante'^  Sur  un  total  de  875,000  fr.  que  repré- 
sentent nos  ventes,  plus  de  797,000  fr.  concernent  le  coton  en 
laine  et  en  masse,  produit  qui  n'est  pas  français  et  ne  fait  en 
réahté  que  transiter  par  la  France.  En  ce  qm  touche  les  produits 
fabriqués,  nous  avons  k  lutter,  comme  pour  la  catégorie  précé- 
dente, contre  la  concurrente  anglaise  et  allemande  et  contre 
l'industrie  indigène  dont  les  progrès  sont  considérables  depuis 
quelques  années.  On  n'en  veut  d'autre  preuve  1^  fhiffre  de 
rexporlation  italienne  via  Gênes  qui  a  atteint  en  1904  près  de 

"^^En  dèhîfrs  de  nos  envois  de  coton  brut,  il  n'y  a  à  relever  que 
23  771  fr  (1,3M  kilog.)  de  dentelles,  article  pour  lequel  nous 
nous  partageons  le  marché  avec  l'Angleterre,  en  diminution  de 
19,000  fr.  sur  l'année  précédente;  14,117  fr-  (2.076  ki  og.)  dar 
ticles  cousus,  en  diminution  de  5,000  fr.  et  13.512  fr.  de  fils 
simples  écrus,  en  augmentation  de  3  tonnes  sur  190^- 
Le  reste  de  nos  ventes  se  répartit  comme  suit  par  ordre  d  im- 

^^De^Slooi)  à  10,000  fr.  :  velours  fins,  blanchis,  teints  et  im- 
primés, tissus  unis  imprimés,  tissus  brodés,  njousselmes^ 

De  1,000  à  3,000  fr.  :  cotonnades  de  couleurs,  tissus  ouvres 
et  damassés,  tissus  goudronnés.       ,    ,    ,  .      ^.  -^^^ 

De  100  à  1,000  fr.  :  tissus  mélanges  de  lame,  tissus  cirés, 
galons  et  rubans,  tissus  blanchis,  passementerie  et  bonneterie, 
filets  de  pêche 

Dans  l'ensemble,  la  sixième  catégorie,  en  1904,  présente 
en  ce  qui  nous  concerne  par  rapport  à  1903  une  augmentation 
de  97  1/2  tonnes  et  de  295,000  fr.;  il  est  vrai  que  le  coton  brut 
y  contribue  à  lui  seul  pour  96  tonnes. 


SEPTIÈME  CATÉGORIE. 
Laine. 


En  1903,  la  France  avait  importé  900  tonnes  valant  2  031,201 
rancs  ;  notre  part  en  1904  est  de  868  tonnes  (soit  -  32  tonnes) 
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valant  2,492,^98  fr.,  soit  +  400,000  fr.  Le  progrès  réalisé  ea 
1903  pour  les  valeurs  par  rapport  à  1902  s'est  donc  maintenu  et 
accentue,  et  nous  avons  dépassé  le  cliitïre  de  1901. 

Comme  toujours  c'est  la  laine  lavée  qui  constitue  notre 
C  qT^  w?''  '^!'  ^90i,  468  tonnes  valant  1  mil- 

'  ""^  différence  de  73  tonnes  en  moins  et  de 

6o,o06  fr.  en  plus.  Pour  cet  article,  la  France  maintient  une 
supériorité  mcontestable. 

Vient  ensuite  la  laine  en  suint  (246  tonnes  valant  411  000 
francs,  so.t  -  68  tonnes  et  -  33,000.  fr  ,.  C'est  l'Argentine  qui 
occupe  le  premier  rang  avec  une  importation  près  du  triple  de 

r  1  nlj?^  ~  Dépassés  par  ceux  de  l'Argentine  et  de 

1  Allemagne  nos  envois  représentent  120  tonnes  valant  336,000 
trancs  ;  ils  étaient  nuls  en  1903. 

vJn1?fil  ^nnî^'''^P^'^^^®  imprimés.  -  (23  tonnes 
urn^  f  '  '  '  •  >1  y  a  a  enregistrer  une  augmentation  de 
o4,ooo  ir.  environ. 

n.fpl  ^es  quantités  nous  nous  maintenons  station- 

înn?  ^      P''^^     "^ême  de  nos  principaux  con- 

ZT  -^'^  -^'^f^^^'"''    l'Allemagne  dont  les  envois  s'arrêtent 
respectivement  aux  environs  de  40  et  de  30  tonnes. 

Tissus  de  laine  cardée  imprimée.  —  Pour  cet  article 

t"nw VT'f''"'  l^^îf  nos  ventes  del904repré- 

sen  ent  1  844  kilog.  et  20,000  fr.,  alors  que  celles  de  l'Angleterre 
sont  dix  fois  supérieures  et  celles  de  l'Allemagne  quadruples. 

Bonneterie  et  passementerie.  -  L'Allemagne  occupe  la 
première  place  pour  cet  article  avec  des  envois  triples  des  nôtres 

nn nln  'P'"*  T  ^^'^"^  27,604  fr  ;  nous  avons 

pourtant  à  enregistrer  une  plu  j  value  de  210  kilog. 

Le  reste  de  notre  importation  se  répartit  comme  suit: 

de  kinf  ^  ^  ^"^'^^^  de'chets 

De  1  000  à  4,000  fr.':  fils  retors  teints,  tissus  brochés  fils 
retors  ecrus,  dentelles  et  tulles,  couvertures  et  tapis 
Au-dessous  de  200  fr.  :  boutons,  fils  simples  écrus. 

HUITIÈME  CATÉGORIE. 
Soie. 

J"^,îi;'^^'*"P*.sséJa  Douane  italienne  attribuait  à 'la  France 
P?nir^  r^-^,*^"^'"^  étrangère  qui  étaient  importés  dans  la 
Sn  VJatf^^^^^^        '  f  ces 'articles  étaient 

\Zl^lul  P^^P^^t'       statistique  les  a  attri- 

QSSf^i^/l  '?'^'*"'*^^."-  Elle  n'en  continue  pas  moins,  et 
nous  faisons  de  même  en  France,  à  attribuer  à  la  Russie  la 
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maieure  Dartie  des  cocons  importés  à  Gênes,  parce  que  ces 
Scons 'ont  cliargés  dans  les  ports  russes  delà  mer  Non^e  alors 
que  man^^^^^  la  majeure  partie  de  ces  cocons  sont  origi- 
naires de  Perse  et  du  Turkestan. 

BU  fait  de  la  suppression  des  cocons  dans  les  relevés  concer- 
nant la  France,  notre  importation  a,  en  apparence  diminue  de 
ÎHà20nSns,heurcusementquecesmillionsnotrecom^^^^ 
nM^faCs  réellement  perdus,  car  ces  cocons  ont  continue  à 
assurer  K^^^^^  navires  et  nos  importateurs  et  transitaires 
ont  bénéficié  de  leur  manipulation. 

n-une  façon  générale,  l'année  1904  n'a  pas  été  favorable  a 
no?rrcommerc?desoie'et  soieries  avec  Gênes  ;  on  enregistre 
Pn  effet  une  diminution  en  poids  de  71  tonnes  et  en  valeur  de 
1  542  000  f^Ces  diminutions  concernent  nos  envois  de  so  e 
n^nulinée  qui  ont  baissé  de  40  tonnes,  et  nos  envois  de  deche  s 
rt  e  grège  en  recul  de  32  tonnes;  nos  ventes  de  produits 
fabriquéfTsus,  velours,  rubans,  etc.,  accusent  au  contraire 
un  gain  d'une  tonne. 

Ceci  posé  les  achats  de  Gênes  en  France,  pour  soie  et  soieries 
ont  porté  principalement  sur  les  articles  suivants  : 

1»  Déchets  de  soie  grège  (27,363 
francs^  et  2°  la  soie  moulinée  simple  et  torse  (2,o01  kilog. 
vaS  125,000  îr.) ,  nous  avons  déjà  relevé  les  diminutions  subies 
par  ces  deux  produits. 

En  articles  fabriqués  nos  importations,  qui  restent  toujours 
les  plus  importantes  portent  sur  : 

Les  tulles  et  dentelles  (1  tonne  valant  100,000  fr.,  soit  par 
rapport  à  1903  augmentation  de  502  kilog.). 

Les  velours  et  peluches  unis  (363  kilog.  valant  58,000  fr., 
soit +  73  kilog.). 

Les  articles  cousus  (386  kilog.  valant  55,970  fr.,  soit  un 
gain  de  5  kilog.  et  d'un  millier  de  francs). 

Les  tissus  de  couleurs  unis  et  façonnés  (648  kilog. 
valant  54,432  fr.  en  augmentation  de  283  kilog.). 

La  bonneterie  et  la  passementerie  (636  kilog.  valant 
41,976  fr.,  soit  +  389  kilog.). 

Les  châles,  mouchoirs,  fichus  de  soie  et  filoselle 
(429  kilog.  valant  35,178  fr.,  soit  +  253  kilog.). 

Les  tissus  autres  dans  lesquels  rentrent  notara^^en^^^ 
soies  noires  façonnées,  pures  ou  ^^^^^f^^^^^^^^ 
mélangés  façonnés,  431  kilog.  valant  33,532  fr.,  en  19U^ 
articles  n'avaient  pas  été  spécialement  relevés. 

Enfin  les  galons  et  rubans  ^05  kilog.  et  38,775  fr  soi 
unediminutionenpoidsdelOOkilog.etunedimmutionenvaleur 

de  2,556  fr.). 
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Le  reste  de  notre  importation  comprend  : 
Entre  3,o00  et  22,500  fr.,  les  tissus  de  soie  mélangés  noirs  et 
lesZt"  b  oli  f^-'^^"'^"^^'     tissuf  non  uni 

Entre  40  et  600  fr.  les  boutons  et  les  velours  mélangés. 

NEUVIÈME  CATEGORIE. 
Bois  et  paille. 

-\o.  envois  ne  représentent  pas  tout  à  fait  1  0/0  des  imnorta- 

auif  Z  fv'  •  ^"^^""«"^  3  0/0  du  total  7e! p  o- 

uuirs  '  e  1  .>,pe.;e  importes  a  Gênes  en  1904.  Au  regard  de  vm 

i  \l  nnî'"""°"  ^"  P'^'d-^  6.047  tonne,  et  en  vrieur  de  nlus 
de  26  000  ir.  Ils  se  chiffrent  par  1,016  tonnes  rnlan  i  040  OOOtr 

X^^Z  •  "  "^"^^^  d'articlêrdrt7es 

^^nn  ""'W  'r  pour  un  poids  de 

Éla  fl'nl         ^""^  '^'P''"''  P""^'"^  mkZTr  les 

pris  de"7Ô:ooo  fr       '™"'  "'  """"""^       ""^  de 

^.'f+ir.o„rs"eHn'rooo'5r.r'^''*'="'''  ^''■^'^ 

Le  bois  d'ébénisterie  non  scié.  —  irlicle  noiir  IphupI  u 
mde-Bretagne  a  des  ventes  quatre  fois  sup  r  eurâuxS  s 
sur'im''  ''''       g''"  ^«  80  tonnes 

^T^o^nnpr'^'Tfr'' ^'^^^^V'^^  tonnes  valant  63.000  fr.,  soit 
-/  tonnes  .  -  L  Allemagne  est  notre  principal  concurrent. 

hnfin  les  cord^^ges  de  sparte,  de  tilleul,  etc.  (65  tonnes 

onVl"nr-'Vr  ~  •''•♦'^'^  '^«"t  ^ous  sommes  en 
_   .  ope  le  prmcipal  fournisseur  du  marché  génois  mais  nour 

^^S^'  '  ^""^^  P-venaS 

Le  reste  de  notre  importation  comprend  entre  14  000  et 
'Ofr.;  par  ordre  d'importance,  le  bois  commun  équârri  en 
.  .^'.'^^.Jl'seaux,  joncs  01  osiers,  les  voitures  et  v^ocipèdes  et 
le  bois  d  ebenisterie  fcié  en  long. 

dre  1.000  et  11  000  fr..  les  tress.s  de  paille,  les  meubles  de 

outils  dehou'  Trr^T  r"  ••"'nbourrés,  les  ustensiles  et 
JUUJsdebois  le  liège  brut,  le  chârt)()n  de  bois,  la  mercerie 

^T:^^:Jz:„^rr''''  -bo„rrrc: 

Entre  100  et  1,000  fr.,  les  cadres  et  bois  pour  cadres  les  nlan- 
fjes,  les  chapeaux  de  paille  et  les  articles  de  vannerie  gros 
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Dixii'ME  catégorie: 

Papier. 

Gtdte  catégorie  qui  devrait,  semble-t-il,  être  productive  pour 
nous,  est  au  contraire  une  de  celles  où  nous  t^avai  Ions  le 
moins,  nos  ventes  y  dépassent  à  peine  163,000  ir-  dont  41000 
représentent  la  valeur  de  la  matière  première,  drilles  et  chit- 
lons  En  ce  qui  concerne  les  articles  fabriqués,  nous  sommes 
rest('s  bien  en  arrière  de  la  Grande-Bretagne  et  de  rAllemagnt' 
et  pour  certains  produits  de  l'Autriche  et  des  Etats-Ums.  L  ar- 
ticle français  est  pourtant  apprécié  à  Gênes,  mais  la  vente  n  en 
est  pas  courante  parce  qu'on  lui  reproche  d'être  trop  cher.  Pour 
l'article  commun,  la  fabrication  indigène  nous  fait  aussi  concur- 
rence. ,     ,  ...  . 

Trois  articles  seulement  sont  ii  relever  :  les  drilles  d  ori- 
eine  animale  (64  tonnes  valant  près  de  39,000  fr.,  en  dimi- 
nution de  93  tonnes  et  de  40,000  fr.).  Quoique  nous  restions  les 
principaux  importateurs,  la  baisse  de  nos  envois  signalée  lan 
passé  s'accentue  comme  on  le  voit. 

Les  estampes  et  lithographies  (4  tonnes  valant  41,140 
francs]  -  Notre  importation  est  restée  un  peu  inférieure  a  celle 
de  l'an  passé,  tandis  que  nos  concurrents,  Allemagne,  Etats- 
Unis  et  Angleterre  ont  tous  vu  augmenter  le  chiûre  de  leurs 
ventes  ;  nous  nous  maintenons  au  quatrième  rang.  ^ 

Nous  reprenons  le  premier  rang  avec  les  livres  imprimes 
qui  représentent  une  valeur  de  51,000  fr.  etdesquels  nos  envois 
ont  presque  doublé.  ^  ^  nn^  f„ 

Un  seul  de  nos  produits,  les  cartonnages,  dépasse  15,000  fr 
mais  à  nos  3  tonnes  l'Angleterre  en  oppose  19,  1  Allemagne  11 
et  les  Éiats-Unis  10.  .    ,     ^  •„ 

.  Nous  trouvons  ensuite  entre  4,000  et  7,000  fr.  les  drilles  e 
chiffons  mélangés,  le  papier  blanc  teint  en  pâte  et  non  raye,  et 
le  papier  de  couleur  doré  et  de  teinture.  Ne  dépassent  pas,  par 
contre,  quelques  centaines  de  francs,  nos  envois  de  cartons 
ordinaires,  registres,  cartes  à  jouer,  papier  d  emballage  et  ctiit-. 
ions  végétaux.  _  . 

D'une  façon  générale  nos  envois  de  papier,  qui  ne  repr^^eih 
tent  qae  1,7  0  0  en  poids  et  o  0/0  en  valeur  du  t''tal  des  entre^ 
génoises  de  l'espèce  présentent  par  rapport  a  190o  une  difle- 
rence  en  moins  de  111  tonnes  et  de  9,000  fr. 

ONZIEME  CATÉGORIE. 
Peaux. 

La  part  de  la  France  dans  le  trafic  des  peaux  à  Gènes  repré- 
sente; tant  en  poi.ls  qu  en  valeur  6  0/0;  comprend  sur  o^^^ 
de  la  matière  première  brute  ou  des  articles  mi-fabiiques. 
l>armi  ceux-ci  il  y  a  lieu  de  mentionner  surtout  : 

1"  Les  peaux  crues  fraîches  et  sèches  de  bœuf  (482  tonnes 
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valant  1  060  770  fr.),  article  dont  Gênes  se  fournit  surtout  dans 
i  Argentine  1 3, 181  tonnesi,  les  peaux  de  moutons  brutes  im 
tonnes  valant  i>90  81(  fr.),  les  peaux  d'agneau  et  de  chèvre 
(34  tonnes  valmt  81.000  fr.).  les  peaux  tannées  avec  le  poil 
fines  et  communes  (o  tonnes  valant  .^9,000  fr.),  enfin  le  cuir 
fpmfpiî'n'  ^^"^«"«^''^-e^^;  J^ilog-  valant  ^25,000  fr.),  article  dans 
lequel  nous  rencontrons  la  concurrence  très  active  et  mallieu- 

rïl^f  "  t'''*°7'"'^  Grande-Bretagne,  de  l'Allemagne, 
'le^  Ltats-Unis,  et  un  peu  moins  forte  de  l  Autriclie. 

Par  rapport  à  1903,  il  y  a  à  enregistrer,  pour  les  peaux  de 
bœuf,  une  plus-value  de  près  d'un  demi-million  de  francs,  pour 
les  peaux  de  mouton  une  diminution  de  oo.OOO  fr.  et  pour  les 
peaux  d  agneau  un  gain  de  30  tonnes,  pour  les  peaux  tannées 
avec  e  po.l  un  gain  de  o  tonnes,  enfin  pour  le  cnïv  autre  Su? 
semelles  une  perte  de  3  tonnes  environ  ^ 

Le  reste  de  notre  importation  va  de  90  fr.  à  11,000  fr. 

Entre  1,000  et  11,000  fr.  on  trouve  les  gants  de  ppau  les 
.eaux  tannées  sans  le  poil,  les  peaux  vernies,  les  articles  de 

'urreur,  les  courroies  de  transmission. 

.pitr^ff         '''^^^  ^^«hets  et  rognures  de  peaux,  les 

i^elles,  le  cuir  coupe  en  lanières,  les  harnais,  les  chaussures. 

rar^.n^  l'^nsemble,  la  onzième  catégorie  représente  pour  nous 

nés  ^TT  n.'^'""  ^■'"''•'■'^^  précédent,  un  gain  de  135  ton- 
nes et  une  plus-value  supérieure  à  un  demi-mîllion  de  francs. 

DOUZIÈME  CATÉGORIE. 
Minerais   et  métaux. 

Cette  catégorie  est  une  de  celles  qui  offrent  pour  Gênes  une 
importance  capitale  à  raison  du  g.  and  nombre  d'usines  et  élT- 
bhssements  métal  urgiques  répandus  dans  toute  la  rivière  et 
principalement  a  Sampierdarena  et  à  Sestri  (forges  aciéries 

tur  vln  '  '^^'^^'^  ^^""'^  ^"  diminution  de  62,000  tonnes 
suri  an  passe;  mais  cette  diminution  n'atteint  pas  nos  envois 
^lui  accusent  au  contraire  un  progrès  de  2,000  tonnes 

Nos  ventes  se  montent  à  22,169  tonnes  valant  3,238,000  fr  et 

Z  w  F^""^'  ""^'''"'^  P^'"^*^  P^"^  les  envois  de  débris 
'ie  1er  qui  atteignent  21,126  tonnes  valant  1,584  000  fr  soit  oar 
••apportal903+l,469  tonnes  et -381.000  fr  larance  se  nlace 
«atement  après  l'Angleterre  qui  importe  fois  ^us 
'Pie  nous.  La  plus  grande  partie  des  produits  expédiés  de  France 
>e  compose  d  ailleurs  de  matière  première,  savoir      ^  ''^''"^^ 

Cuivre  en  pain.  -f382  tonnes  valant  56,500  fr.)  les  États- 
Lnis  envoient  2,017  tonnes  et  l'Angleterre  1,938  pVr  rapport 
à  1903  U  y  a  augmentation  de  un  demi-million. 

<-oftrP^m  tV^' ~  ^-^^  ^a'ant  273,200  fr. 

<.ontre  bOl  kilog.  i  rnpoi  tes  en  1903. 
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Fer  de  deuxième  fabrication.  —  (143  loniiis  valant 
'100,100  îr.,  soit  un  progrès  de  45  tonnes  et  de  50,000  fr.  sur 
l'exercice  précédent. 

Parmi  les  articles  fabriqués  on  peut  citer  les  bijoux  d'or 
(109  000  fr.),  les  instruments  d'optique  (100,000  fr.),  les 
parties  détachées  de  machines  (76,000  fr  ),  les  machines 
électriques  (42,000  fr.)  :  tous  ces  articles  sont  en  progrès 
cousidérablc  notamment  les  bijoux  (  j-  99,000  fr.),  lesmachmes 
électriques  dont  l'importation  était  nulle  et  les  mslruments 
d'optique  qui  ont  triplé. 

Le  nombre  des  articles  que  nous  importons  dans  cette  ca'.é- 
gorie  est  très  considérable  et  je  renvoie  dès  lors,  pour  le  détail, 
aux  tableaux  annexés  à  ce  travail  ;  je  me  borne  à  enumerer  les 
articles  qui  dépassent  15,000  fr.  et  restent  au-dessous  de  30,000 
francs,  savoir  :  les  tôles  de  fer  zinguées,  les  ustensiles  et  outi  s 
en  fer  et  fonte,  les  articles  de  cuivre  non  dénommés,  les  fils  de 
cuivre,  le  zinc  en  pain,  les  machines  non  dénommées  et  les 
bijoux  et  articles  d'argent  :  la  valeur  de  ceux-ci  a  passe  de  blO' 
à  26,000  fr. 

TREIZIÈME  CATÉGORIE. 
Pierres  et  terres. 

Dans  cette  catégorie  est  compris  le  charbon  de  terre  qui  est, 
on  le  sait,  un  article  fort  important  pour  Gênes  et  dont  l'impor- 
talion  à  elle  seule  représente  près  de  la  moitié  du  mouvement 
total  de  l'importation  étrangère  dans  le  port  de  ma  résidence  : 
mais  au  point  de  vue  français,  cette  catégoi-ie  n'offre  que  peu 
d'intérêt,  notre  part  ne  représentant  que  0,3  0/0. 

Nous  n'avons  guère  à  signaler  que  cinq  articles  dont  la  valeur 
dépasse  20,000  fr.,  savoir  : 

Les  terres  et  minerais  non  métalliques  comprenant 
les  plâtres  et  phosphates  4,953  tonnes  valant  222,000  fr.,  en- 
augmentation  de  plus  de  80,000  fr.  sur  l'an  passé  :  nos  princi- 
paux concurrents  sont  les  Etats-Unis,  56.000  tonnes;  1  Algérie, 
20,000;  l'Angleterre,  16,000  et  la  Tunisie.  11,000. 

Les  bitumes  solides,  -  (836  tonnes  valant  67,000  fr.,  soit 
environ  40,000  fr.  de  gain,  article  dont  les  deux  tiers  de  lim- 
portation  sont  d'origine  française. 

Lo^  pierres  à  bâtir  (204  tonnes  valant  40,000  fr.),  les  terres 
colorées  (203  tonnes  valant  24,000  fr.),  le.^  pierres  précieu- 
ses (23  000  fr.);  aucun  de  ces  articles  en  1903  n'avait  d  impor- 
tance. Aucun  autre  de  nos  articles  n'atteint  21,000  tr.:  on  y  ren- 
contre au-dessus  de  1,000  fr.  et  jusqu'à  20,300:  la  majolique, 
les  porcelaines  blanches,  les  articles  en  verre,  les  poteries  colo- 
rées, le  kaolin,  les  plaques  de  verre  et  les  miroirs  les  porce- 
laines color(=es  .  t  dorées,  les  bouteilles.  Le  reste  nexlepasse  pas 
en  valeur  quelques  centaines  de  francs,  et  l'on  ne  peut  que 
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renvoyer  aux  tableaux  annexes.  Dans  l'ensemble  nous  enregis- 
trons un  gain  de  2,300  tonnes  et  de  137,000  fr. 


QUATORZIÈME  CATÉGORIE. 
Céréales  et  produits  végétaux. 

Le  comnaerce  des  articles  compris  dans  cette  catégorie  cons- 
titue un  des  e  ements  les  plus  importants  du  trafic  génois, 
Gênes,  on  le  sait  alimente  pour  partie  la  Suisse  en  cére^ales  et 
de  plus  les  nombreuses  fabriques  de  pâtes  alimentaires  et  les 
mmoteries  de  la  région  trouvent  dans  l'énorme  quantité  de  blé 
importe  sous  le  régime  de  l'admission  temporaire  (29,112  ton- 
nes) la  matière  première  de  leur  industrie. 

in.^ni'^?'^^  produits  végétaux  de  toute  sorte,  il  a  été 
m^porte,  lan  passe,  près  de  500,000  tonnes  valant  environ  95 
miU  ons  de  francs  A  ce  trafic,  c'est  la  Russie  qui  prend  la  part 
la  p  us  considérable  avec  331,531  tonnes  ;  viennent  ensuite  l'Ar- 
gentme  avec  49  000  tonnes,  les  possessions  anglaises  d'Asie  et 

fifi  nnoT"''-  ^  f  "f  ^^'^'^'^"''^      baisse  de  plus  de 

166,000  tonnes  et  cette  différence  tient  sans  doute,  pour  partit 

la  concurrence  croissante  des  ports  du  îs'ord,  Anvers  et  Rot- 

rdam  et  pour  partie  aussi  à  la  nouvelle  législation  sur  les  dis- 
tilleries qui  a  eu  pour  effet  de  substituer  dans  ia  pratique  pour 
la  fabrication  de  l'alcool  les  matières  vineuses  au  mais  précé- 
demment importé  en  quantités  considérables. 

La  part  de  la  France  est  peu  considérable,  elle  dépasse  de 
b  en  peu  de  3,000  tonnes  en  poids  et  1  million  de  francs  en 

IhZl:  f'r'^"*^"*  toutefois  une  légère  amélioration  sur  les 
chiffres  relevés  en  1903. 

^s  principaux  produits  de  cette  catégorie  qui  offrent  quelque 
mteret  pour  nous  sont  les  suivants  :  ,  h  ^  que 

Différence 
Valeur,     avec  1903. 

iiatf..-.  tAit, ,  francs.) 

uattes(17j)tonnessur  un  totaldel95;.  .  .  .  >10  478  4  1=S0 

Amandes  sèches  fl95  tonnes)   253:028  |  1  5  530 

No.x  et  noisettes  (215  tonnes;   I5O.393  î  47  150 

Graines  de  sésame  (661  tonnes)   218.154  1  44  353 

brames  de  lin,  colza,  ravizon  (477 tonnes).  .  157.582  4-  15l'615 

Huile  de  palme  et  de  coco  (207  tonnes)  .  .  .  130  426  -  41  '90? 

Légume»  secs  (387  tonnes).  ..   85.248  -f  80.'873 

n  y  a,  par  contre,  à  enregistrer  une  diminution  de  153,811  fr 
'  1  importation  des  graines  non  oléagineuses. 

entrÏÏ'^iOpffi^nnn?'  f  ^^f  '  .«ont  encore  à  noter,  variant 

vinaigre,  les  grains  non  dénommés,  les  graines  de  ricin  les 
hampignons  et  les  fécules.  ' 


ITALIE 

Le  surplus  de  nos  ventes  se  compose  d'articles  très  variés- 
mais  dont  la  valeur  n'atteint  jamais  15,000  fr.  et  tombe  quel- 
que fois  au-dessous  de  100  fr.  L'on  ne  peut  donc  que  renvoyer 
aux  tableaux  qui  accompagnent  la  présente  étude. 

QUINZIÈME  CATÉGORIE. 
Animaux  et  leurs  dépouilles. 

Nos  ventes  représentaient  l'an  pass('  14  0/0  de  l'ensemble  des 
importations  de  Gênes  dans  cette  catégorie  ;  cette  année  elles 
sont  tombées  à  9  0/0  et  cette  diminul  ion  proportionnelle  se  tra- 
duit en  chiffres  absolus,  par  une  différence  en  moins  de  1,754 
tonnes  et  de  m,m  fr.  Cette  catégorie  offre  pourtant  pour  nous 
un  réel  intérêt  et  ceux  de  nos  articles  dont  la  valeur  dépasse 
30,000  fr.  y  sont  relativement  nombreux. 

Le  premier  rang  appartient  à  c  ît"  égard  à  l'acide  oléique 
il  362  tonnes  valant  749,000  fr.)  et  dont  l'importation  croissante 
semble  coïncider  avec  le  développement  croissant  des  savon- 
neries italiennes  :  1904  accuse  par  rapport  à  1903  un  gain  de 
près  de  200,000  fr.;  les  sardines  et  anchois,  dont  1  impor- 
tation a  augmenté  considérablement  et  représente  136,000  îr.; 
les  engrais  (3,697  tonnes  valant  148,000  Ir.),  en  diminution  de 
près  de  300,000  fr.  et  dont  les  principaux  fournisseurs  du 
marché  génois  sont  l'Angleterre,  la  Belgique  et  l'Aj^gentine  ;  les 
graisses  de  toutes  sortes  (79,000  fr-,  en  diminution  de 
178  000  îr.)  et  pour  lesquelles  l'Argentine,  les  ElatJ.-Lnis  et  la 
Grande-Bretagne  nous  font  une  concurrence  victoneuse  ,  les 
plumes  de  parure  brutes  et  travaillées  (247  kilog  valant 
62  920  fr.)  dont  la  totalité  est  importée  de  France;  acide 
stéarique  (57  tonnes  valant  55,000  fr.j   en  diminution  de 
132  000  fr  sur  1903;  les  boyaux  frais  et  sales  (o4,00()  ir., 
ooit  —  10  000  îr.),  articles  où  nous  n'arrivons  qu  au  quatrième 
rang,  très  loin  derrière  l'Argentine,  rAUemagne,  l'Angleterre 
et  lès  États  Unis;  les  œufs  l36,000  fr^),  le  corail  bru 
(34,500  fr.)  et  les  boutons  de  nacre  (34,0o0  li ,);  en  1903,  ces 
articles  ne  présentaient  pour  nous  que  peu  d'importance.  Pai  mi 
les  autres  articles,  quatre  seulement  dépassent  10,000  li  ;  le 
reste  représente  quelques  milliers  ou  quelques  centaines  de 
francs. 

SEIZIÈME  CATÉGORIE. 
Produits  divers. 

Dans  le  trafic  génois,  cette  catégorie,  qui  renferme  tous  le> 
produits  qui  ne  rentrent  dans  aucune  des  quinze  autres  précé- 
demment étudiées,  n'ofïre  que  peu  d'importance;  fe  nedepass. 
pas  en  etfet  863  tonnes  et  7,820,000  ir.  Notre  par  n  y  est  qu, 
pour  un  peu  plus  de  2  0/0  en  poids  et  de  3  0/0  en  valeur 
quatre  articles  seulement  sont  à  relever  comme  depassani 
30  000  fr.  et  représentant  à  eux  seuls  les  trois  quarts  de  na 
ventes.  Ce  sont  le  caoutchouc  et  la  gutta-percha  bruts 


iTi-  uGO  ir   en  diminution  de  2  tonnes  sur  1903);  les  fleurs 
artificielles,  produit  dont  l'impoi-tation  à  Gènes  est  exciusi 
veme.1  Irança.se  et  dont  la  valeur  représente  en  190  près  d; 
il.OOOfr.,  nos  ventes  ayant  été  quinze  fois  plus  considérables 
quel  exercice  précédent;  la  mercerie  âne  ,33,000  r)  et  la 
mercerie  commune  (48.000  fr.  .  Si  par  rappor  à  1903  nous 
[.ouvons  enregistrer  sur  la  mercerie  commune  un  ^ain  de  une 
tMune  nous  accusons,  par  contre,  sur  la  mercéri  fine  nnp 
1...  e  de  1,477  kilog.  A  part  les  pianos  et  le  cSchouc  t^^^^^^ 
l^senvois  dépassent  20,000  fr.,  1.  .este  de  la  Ja~S 

Dans  l'ensemble,  la  part  prise  par  la  Francr  au  trafic  de  cette 
^ategone  présente  par  rapport  à  19U3  une  diminution  en  poids 
ae  Monn.s  en  même  temps  qu'un,  augmentation  de  valeu,  de 

att?in?^i7>nTn'*       ^"  ^'""l^ortation  française  avait 

atteint  oh, i^O  tonnes  valant  17,?0o,239 ir.;  en  1904  elle  '^e chiffré 

■^,3,0,243  tr.,  soit  une  différence  en  poids  en  moins  de 
t'.nnes  et  une  augmentation  de  valeur  de  2,163,004  lî  ' 

La  revue  détaillée  que  nous  avons  faite  des  principaux  articles 
de  notre  commerce  a  mis  en  relief  les  causes  de  ces  d  fi' r  ncTs 
û  semble  inutile  d'y  revenir.  La  part  que  nous  prenons  au  trafic 
de  Gènes  se  maintient  infime,  3  0/0;  elle  est  staUminah^P  lut 

T,ll  7Zrm^  t:'''     -akidenct  afgmSnre^touioui.: 
et  que  l  année  1904  accuse,  par  rapport  à  sa  dernière  annér- 

places  en  Italie  au  point  de  vue  douanier,  sur  le  même  u  S  o^e 
ceux  de  nos  concurrents;  c'est  donc  la  questiondes Trix  oui  fait 
08C1 1er  la  balance  en  faveur  de  ceux-là^pour Tes  arU  es^abri 
mesl?e  d  'f"'"''"'r,*"^;^^"'-'  P^^'ès  constant,  n  e  pas  en 
^rSïi  '"ï""-  ^' ™  rimportation,  via  Gênes  es 
pmicpalement  une  importation  par  voie  de  mer  et  que  nous 
'vons  heu  de  supposer  qu'une  bonne  partie  des  marctmnS^ 
douanees  à  Modane  où  à  Vintimill,-  ont  Gênes  Zr  destin f 

S  etnJ^'.^^^^  vrai  également  que  les richerG^oif^om 
Chaque  année  en  France  et  y  font  des  commandes  importantes 
de  vêtements,  articles  de  mode  et  produits  (le  luxe  o  i  vnn? 
^approvisionner à  Milan  d'articles  fra^ic^"    quede  toutce  a  h 
statistique  ne  peut  tenir  compte.  Mais  si  l'on  admet  que  loutes 
■s  sources  arrivent  à  doubler  le  chiffre  de  nos  ven?es  ce  Soit 
tout;  nous  serions  donc  en  présence  d'un  totll  de  36  à  37 
^  sur  un  chiffre  global  d'aflai.-es  de  618  millions  elle 
^^^^  plutôt  maigre  pour  une  ville  ou  les  millionnalœs 'som 

J'ai  dit  et  répét.^  dans  mes  rapports,  et  les  listes  annexées  à 
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ce  rapport  le  prouvent,  qu'à  Gênes  le  produit  français  est 
connu,  apprécié  et  y  peut  trouver  un  écoulement  plus  considé- 
rable que  celui  qu'il  rencontre  aujourd'hui,  dans  toutes  es 
branches  d'industrie.  Je  ne  saurais  donc  que  reproduire  les 
conclusions  qui  terminaient  le  rapport  de  l'année  dernière  de 
ce  Consulat  général. 

(.  On  ne  saurait  trop  recommander,  y  •■tait-il  dit,  d'envoyer 
.  sur  la  place  des  voyageurs  intelligents  et  actifs  au  cas  ou  le 
«  patron  lui-même  ne  pourrait  se  déplacer.  La  correspondance 
tout  utile  qu'elle  puisse  être,  ne  peut  avoir  la  même  efhcacite. 
Il  est  nécessaire  si  l'on  veut  voir  progresser  la  vente  de  nos 
«  articles  de  faire  des  offres  séduisantes  tant  au  point  de  v^c 
«  des  prix  que  des  qualités;  il  conviendrait  d  envoyer  des 
«  échantillons  soigneusement  catalogués  en  rtablissant  le  prix 
«  de  façon  à  ne  pas  dépasser  celui  demande  en  France  pour  le 
«  même  article  sauf  un  léger  supplément  pour  Irais  de  trans- 
«  port.  » 

En  rappelant  que  les  articles  de  mode,  les  vêlements  et 
parures  pour  dames  trouveront  à  Gênes  un  débouche  facile  o 
rapport  ajoutait  :  «  Nos  commerçants  ne  doivent  pas  oublier 
«  quel  progrès  à  fait  le  commerce  génois  dans  les  qmnze  dei- 
nières  années;  par  conséquent  qu'ils  renoncenl  a  vouloir 
réaliser  sur  le  marché  génois  des  parités  supérieures  a  celle, 
qui  leur  semblent  suffisantes  dans  le  commerce  intérieur 
français.  Les  Allemands  spécialement  ont  la  bonne  habitude 
d'offrir  tous  leurs  articles  franco-gare  ou  franco-domicile  de 
destination.  11  semble  que  les  Français  auraient  tout  avan- 
ta-^e  à  les  imiter.  Entre  le  fabricant  grand  producteur  d  un 
article  et  le  petit  commerçant  qui  doit  le  vendre  au  détail  sur 
la  place,  le  premier  est  infiniment  mieux  place  pour  établir 
au  plus  uste  prix,  la  parité  îranco-destination  d'un  produit 
que^  qu'il  soit  11  est  infiniment  plus  facile  au  producteur  en 
gros  d'établir  lui-même  ce  chiffre  destine  a  le  couvrir  de  son 
prix  de  revient,  frais  généraux,  transport,  douane  et  de  son 
bénéfice.  11  a  en  général  plus  d'expérience  et  dispose  de  plub 
de  fonds  que  celui  qui  est  destiné  à  le  vendre  sur  le  heu  meim 
Cette  façon  d'entendre  les  afîaires  est  celle  qui  est  praUquee 
dans  le  commerce  maritime  du  monde  entier  et  les  im})orta- 
teurs  rompus  à  ce  genre  de  calcul  n'ont  jamais  de  mécomptes 
de  ce  chef  en  circonstances  normales.  » 

En  rééditant  ces  observations,  je  n'ai  pas  besoin  d'aioui^'' 'J»' 
ma  chancellerie  est  toujours  ouverte  à  ceux  de  nos  nationau 

résidents  ou  de  passage,  qui  me  font  ['^•^î^^^^^uTs  àcaï^' 
demander  conseil,  et  que  mon  concours  leur  est  tou  oui  s  acqu 
pour  tout  renseignement  général  ou  technique  qu'ils  solliciten 
de  moi  verbalement  ou  par  lettre. 

De  Ci-krcq, 
Consul  (jénéral  de  France. 


*D  Moniteur  ofJU:ieL  du  Commerce  du  26  Octobre  1905. 
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Situation  économique  et  commerce  extérieur 
du  Japon  en  1904  il). 

Tokio. . .  Le  commerce  extérieur  du  Japon  pour  1904  a  atteint 
690  millions  621,634  yens,  dont  à  l'exportation  :  319,260,895 
yens,  et  à  l'importation  371,360,738  yens. 

La  balance  en  faveur  des  importations  a  donc  été  de  52  mil  - 
lions 99.842  yens. 

Les  chiffres  correspondants  pour  l'année  1903  avaient  été  : 

Exportations   289.502.442  yens. 

Importations   317.835.517  — 


Balance  en  faveur  des  importations,  27,633,075  yens. 

On  peut  tirer  de  l'examen  de  ces  deux  séries  de  chiffres,  les 
couclusions  suivantes  : 

1"  Accroissement  du  commerce  générai  :  83,983.674  yens  Cde 
1902  à  1903  il  avait  été  de  76,603,638  yens)  ; 

2°  Accroissement  des  importations  :  54,225,221  yens; 

3°  Accroissement  des  exportations  :  29,758.453  yens  ; 

4°  Comme  l'année  précf'dente  la  balance  en  faveur  des  impor- 
tations a  encore  doublr-. 


Total. 


606.637.96U  yens. 


Métaux  précieux. 


LMPORTATION. 


1903. 


1904. 


(En  yens.) 


Or  .  . 
Argent 


25.355.369 
2.452.099 


5.450.332 
28.490.323 


Total. 


27.807.469 


33.946.655 


I  l  Équivalence  des  mesures,  poids  et  monnaies  japonaises  et  fran- 


taiges  : 

Koku  —  1  hectolitre  8039. 
m  =  6  hectogrammes. 

it.'ii  1  vf:n  ^  100  sen)  -  2  fr  .">'i 
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EXPORTATION. 

1903.  1904. 
(En  yens.) 

ft-  ...      16.698.229  106.026.561 

Argent  '  '  •  •  ■       2.302.969  1.769.296 

Total.  .         19.001.198  107.795.858 

Excès  des  exportations  sur  les  importations,  73,8^9,202  yens. 
En  1903  la  balance  avait  été  en  iaveur  des  importations  pour^ 
8,806,270  yens. 

Les  frets. 

Importations  sous  pavillon  japonais  .     25.802.112  yens. 
Exportations  -  .     18.304.181  — 

Total.  .  .     44.106.293  yens. 

Si  l'on  prend  un  tarif  moyen  de  12  1/2  0/0,  les  compagnie^ 
ont  encaissé  5,513,186  yens. 

En  1903  ces  chiffres  avaient  été  respectivement  .de  13,565,^ 
yens +  14,369,103  yens -  27,934,539  yens.  Il  y  a  <ionc  là  ul 
perteîssez  sensible  qui,  comme  on  le  verra  plus  loin  {Moym\ 
de  communication),  est  imputable  a  la  guerre.  i 

Situation  financière. 

Pendant  tout  le  cours  de  l'année  1904  la  situation  financi 
du  Japon  a  fait  l'objet  de  l'intérêt  universel.  Lorsque  la  II 
avant  duré  quelques  mois,  il  eût  été  démontre  que  sur  le  t^r 
rain  purement  militaire,  et  en  particulier  sur  la  question  de 
effectifs  à  mettre  en  ligne,  le  Japon  pouvait  maintenir  son  ega 
lité,  sinon  sa  suprématie  sur  son  adversaire  pendant  un  temp 
indéterminé,  il  apparut  que  le  facteur  décisif  dans  ce  conii 

eratf'Sênt  financier'  Dès  lors,  dans  l'ancien  comme  da 
le  nouveau  monde,  on  essaya  de  supputer  la  valeur  intrmsequ 
et  pour  ainsi  dire  matérielle  du  Japon  Mais,  à  ce  sujet, 
données  sur  lesquelles  peuvent  être  établies  un  juprne"*?" 
sout  encore  si  vagues,  la  vie  intime  de  ce  peuple  est  snmpen 
trable,  que  l'étude  des  ressources  économiques  du  Japon  loi 
d'aboutir  à  des  certitudes  mathématiques,  laisse  la  plus  granc 
place  à  l'appréciation  personnelle. 

Or  agents  étrangers,  hommes  d'affaire  ou  journalistes  oi 
apporte^dans  cette  recherche,  soit  une  ^^e  intéressée,  so  t 
ide^es  préconçues  en  faveur  ou  en  défaveur  du  Japon  auxqueu 
nul  n'a  pu  se  soustraire  ;  de  sorte  que,  des  mêmes  données,  oi 
été  tirées  les  conclusions  les  plus  contradictoires. 
Si,  par  exemple,  l'on  consulte  les  publications  japonaises 
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commerce  du  Japon  n'a  subi  aucune  diminution  du  fait  de  la 
guerre,  et  la  richesse  du  pays  s'est  révélée  par  la  facilité  avec 
laquelle  les  emprunts  intérieurs  ont  été  couverts  au  delà  des 
demandes r  Les  conclusions  d'un  rapport  adressé  par  le  Ministre 
des  États-Unis  à  Tokio  à  son  Gouvernement  à  la  fin  de  1903 
(analysé  succinctement  dans  la  presse  américaine  :  San  Fran- 
cisco ChronicleiG  janvier  4905)  sont  dans  le  même  sens. 

L'intérêt  qui  s'attache  pour  le  Japon  à  maintenir  son  crédit, 
et  pour  l'Amérique  à  placer  le  plus  de  fonds  possible  dans  ce 
pays,  suffirait  à  justifier  ces  appréciations. 

En  considérant  les  chifl'res  en  eux-mêmes  il  est  exact  que  le 
commerce  extérieur  du  Japon  a  continué  à  progresser  au  cours 
de  l'année  1904,  grâce  à  la  maîtrise  de  la  mer  que  les  Japonais 
n'ont  jamais  perdue.  Les  craintes  des  commerçants  et  l'éléva- 
tion des  taux  d'assurance  n'ont  restreint  le  mouvement  mari- 
time que  pendant  un  petit  nombre  de  semaines,  au  moment  du 
raid  de  l'escadre  de  Vladivostock.  Il  faut  cependant  tenir  compte, 
en  ce  qui  concerne  les  importations,  de  l'énorme  quantité  de 
matériel  de  guerre,  ou  de  produits  destinés  à  l'entretien  des 
armées,  et  qui  rendent  le  chiffre  des  importations  utiles  au 
point  de  vue  économique,  à  peu  près  stationnaire. 

Il  est  également  exact  que  les  emprunts  intérieurs  ont  été 
souscrits  avec  une  facilité  qui  témoigne  de  ressources  disponi- 
bles plus  importantes  que  certains  n'étaient  disposés  à  le  croire. 
La  cause  principale  en  est  la  qualité  exceptionnelle  des  récoltes 
de  riz  et  de  céréales  qui  ont  favoi-isé  le  Japon  au  cours  de  l'an- 
née 1904.  L'année  précédente  ayant  été  également  excellente, 
bien  que  dans  une  proportion  moins  remarquable,  les  popula- 
tions rurales  ont  pu  opérer  dans  les  banques  des  dépôts  que 
celles-ci  se  sont  hâtées  d'employer  en  fonds  d'État. 

Il  faut  de  plus  tenir  compte  d'un  facteur  dont  l'importance 
ne  peut  être  appréciée  que  par  les  personnes  résidant  dans  le 
pays.  C'est  l'esprit  de  sacrifice,  le  sentiment  de  l'intérêt  collec- 
tif, le  patriotisme  en  un  mot,  qui  a  déterminé  tous  les  Japonais, 
à  quelque  classe  qu'ils  appartiennent,  à  restreindre  leurs 
'Mises  de  luxe,  en  vue  des  sacrifices  qui  leur  seraient  deman- 
pour  la  poursuite  de  la  guerre.  Cette  sorte  de  loi  somp- 
tuaire,  volontairement  et  tacitement  consentie,  a  produit  cer- 
'  '^is  phénomènes  économiques  parmi  lesquels  la  chute  des 
'rtations  françaises  composées  en  majeure  partie  d'articles 
ijxe,  l'augmentation  de  l'exportation  de  la  soie,  etc.  Dans  le 
ne  ordre  d'idées,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  si  le  com- 
merce intérieur  et  si  le  crédit  de  l'État  japonais  n'ont  pas 
îccusé  de  défaillances  au  cours  de  cette  année,  c'est  grâce  à  la 
"ertitude  morale  qu'en  aucun  cas,  les  banques  privées  et  les 
Mf;uliers  n'exigeraient  le  remboursement  de  leur  papier- 
■maie  et  de  leurs  titres. 

Ces  exemples  indiquent  que  les  faits  économiques  se  produi- 
'Cnt  chez  ce  peuple  dans  des  conditions  spéciales  et  qu'il  ne 
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faut  pas  en  tirer  les  conclusions  qui  découleraient  naturelle- 
meni  des  mêmes  indices  dans  d'autres  milieux.  Amsi  1  impor- 
tance des  offres  qui  ont  répondu  aux  appels  de  fonds  de  1  Ltat 
n'est  pas  proportionnée  à  celle  des  reserves  qui  exis^tent  dans  la 
population.  La  quantité  de  numéraire  répandue  dans  le  pays 
est  en  réalité  très  faible,  et  comme  les  Japonais  sont  tributaires 
de  l'étranger  pour  leur  entretien,  il  suffit  d'une  mauvaise 
récolte  pour  que  leur  réserve  quitte  le  pays. 

Si  les  dépenses  d'ordre  militaire  bénéficiaient  pour  la  presque 
totalité  à  l'industrie  indigène,  comme  c'est  le  cas  en  ^/ance  les 
emprunts  intérieurs  permettraient  au  Japon  de  satisfaire  assez 
facilement  aux  exigences  de  l'entreprise  :  le  P^f  ^;\de  f us  1^^^^ 
emprunts  de  cet  ordre  effectués  jusqu'à  présent  est  retourné  au 
peuple  sous  forme  de  commandes.  Mais  malheureusement  pour 
fu'  l^tat  japonais  a  pour  créancier  l'Étranger.  Au  cours  de 
l'année  1904  il  n'est  pour  ainsi  dire  pas  arrive  un  navire  d  An- 
gleterre ou  d'Amérique  qui  ne  contînt  des  fournitures  de  guerre 
Et  orsqu'il  s'agit  de  canons  ou  de  torpilles  les  créances  s  elè- 
vent  vite  Or  pour  ces  fournisseurs  étrangers  l'abondante  mon- 
naie fiduciaire  du  Japon  ne  lui  sert  de  rien;  et  comme  sa  reserve 
L  or  S  restreinte,  il  est  tenu  d'emprunter  dans  ces  memes^ 
pays  étrangers  le  numéraire  qui  lui  manque  pour  effectuer  se^ 
paiements.  L'exode  persistant  de  l'or  et  la  nécessite,  POur  s  en 
procurer  de  nouvea^,  de  donner  des  gages  et  de  subir  des  con- 
ditions onéreuses,  tel  est  le  gros  danger  que  la  prolongation  de 
la  guerre  fait  courir  au  Japon. 

UnAUemand  qui  dirige  un  journal  hebdomadaire  de  Yokohama 
TheEastem  World,  a  étudié  avec  beaucoup  de  conscience  k 
problème  financier  qui  se  pose  pour  le  Japon,  fees  condus^^^^^^^ 
peuvent  parfois  paraître  discutables,  mais  il  a  rassemble  et  pré- 
senté dans  un  ordre  clair  des  chiffres  exacts . 

Voici  d'après  ses  publications  le  montant  de  l'or  qu'a  renfermé 
le  Trésor  au  cours  de  l'année  : 

Reliquat  de  la  Banque  du  Japon  au  31  décem-    ^^^  ^^^  ^^  ^^^^ 

Premier  emprunt  étranger  (10,000,000  de  hv.  si  )  88.000.000  - 

Deuxième  emprunt  étranger (12,000,000 de hv. st.).  104.000.000  - 
Produit  des  mines  d'or  et  souscriptions  volontaires.  0.900-000 

Total.  .  .  aeO.OOO.OOQjei)^ 

Pendant  la  même  période,  les  paiements  effectuées  «n  ^r  ont 
absorbé  à  peu  près  200  millions  de  yens,  ce  qui  donnait 
omme  retiqSat  aS  décembre  dernier  IfO -Ulions.^^^^^^^^^^^ 
mant  à  un  million  de  yens  par  jour  c  cout  de  la  f  uerre  ce lle^^ 
n'aurait  pu  être  soutenue  que  jusqu'au  1"  mai  190o,  un  t  oi 
sième  emprunt  étranger  n'était  venu  apporter  au  Oouveriu 
ment  des  ressources  nouvelles.  Cet  exemple  indique  la  depen 
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dance  k  l'égard  des  financiers  étrangers  que  les  circonstances 
actuelles  imposent  au  Japon,  et  qui  l'obligent,  pour  ainsi  dire, 
à  vivre  sinon  au  jour  le  jour,  du  moins  de  semestre  en  semestre. 

Pour  faire  face  à  ces  dépenses  exceptionnelles  le  Gouverne- 
ment japonais  a  eu  recours,  en  1904,  aux  procédés  suivants  : 
Ak  Emprunts  intérieurs  ; 
Bi.  Emprunts  extérieurs  ; 
Ct.  Augmentation  des  impôts  existants  ; 
1)1.  Création  de  droits  de  consommation  : 
E).  Création  de  monopoles  d'État. 

A).  —  Emprunts  intérieurs. 

Sous  forme  d'émission  de  bons  du  trésor.  Le  tableau  suivant 
indiquo  les  principaux  caractères  de  chacun  de  ces  emprunts  : 

Période 
Taux.      Intérêt  de 
Emission.         Date.  Montant,  d'émission.    0/0.  rédemption. 


Février  1904 
Mai  - 
Novembre  — 
Mars  190.^.  . 


100.000.000 
100.000.000 
80.000.000 
100.000.000 


95  5  0/0 

95  5  0/0 

92  5  0/0 

90  6  0  '0 


5  ans. 
7  ans. 
7  ans. 
7  ans 
(de  septem- 
bre 1905.) 


Ces  emprunts  ont  été  couverts  respectivement  452,  322,  246 
t  490  fois. 

B).  —  Emprunts  extérieurs. 

Émis  sur  les  marchés  de  Londres  et  New-York  : 

Période.  Taux 
derédemp-  d'éniis- 
Montant.  tion.     Taux.  sion.  Gage. 

Liv.  st.  Yens.  Liv.st. 

I  Mai  1904.  10.000.000=100.000.000  7  ans.  b  0/0  93  1/2  Douanes. 

N'oveml)re  12.000.000=117.1.56.000   7  ans.  6  0/0  90  1/2  - 
;  .VIars1905.  30.000.000=292.890.000  20  ans.  4  1/?  90  0/0  Monopole 

du  tabac. 

Cl.  —  Augmentation  d'impôts. 

Loi  des  (inanees  spéciale  extraordinaire  du  31  mars  1904. 

Impôts  fonciers,  patentes,  revenu,  saké,  consommation  du 
sure,  sliôyu,  enregistrement,  opérations  de  bourse,  permis  de 
chasse,  étendue  des  mines,  droits  d'importation,  timbre,  etc.  (1). 


'Ij  La  loi  des  Finances  du  1"  janvier  1905  a  renchéri  considérable- 
jient  sur  celle  du  31  mars  1904  :  certaines  de  ses  dispositions  exerce- 
ront une  gro.sse  influence  sur  l'état  économique  du  pays,  par  exemple 
le  droit  d'importation  de  15  0/0  sur  le  riz. 
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D).  —  Création  de  droits. 

Droits  de  consommation  :  1)  sur  les  tissus  de  laine  (laine  pure 
mélangée,  quelle  que  soit  la  quantité  de  laine)  13  0/e  ad  valorem  ■ 
2)  sur  Te  pétrole  3  sens  2  par  gallon. 

El.  —  Monopoles. 

Monopoles  du  tabac  et  du  sel. 

Celles  de  ces  mesures  qui  affectent  particulièrement  les  étran- 
cers  établis  au  Japon,  et  par  conséquent  le  commerce  extérieur 
sont  les  majorations  de  7  dixièmes  du  droit  sur  les  patentes  et 
sur  le  revenu  ;  la  majoration  des  droits  d'importation  (tissus  de 
soie  majoration  de  10  0/0  et  pour  certains  tissus  de  20  0/0, 
pétrole,  mélasses,  sirops.  20  0/0  ;  sucre,  25  0/0  ;  vins  e  spiri- 
tueux au-dessus  de  30»,  1  sen  pour  20  litres,  etc.),  enfin  le  droit 
de  consommation  de  13  0/0  sur  les  tissus  de  laine  qui  a  atteint 
la  France  dans  son  principal  produit  d'importation  la  mousse- 
line de  laine,  et  sur  le  pétrole.  L'obligation  d'acquitter  ce  droit 
de  consommation  imposée  aux  étrangers  est  du  reste  dune 
légalité  douteuse  étant  donné  son  caractère  de  taxe  de  guerre 
extraordinaire,  et  les  termes  des  traités. 

Quant  au  monopole  des  tabacs,  il  a  mis  fin  aux  importantes 
affaires  de  quelques  citoyens  américains,  mais  le  gouverne- 
ment japonais  leur  a  permis  de  les  liquider  dans  des  condi- 
tions très  avantageuses. 

Banque  du  Japon. 

Le  montant  de  la  réserve  métallique  et  de  l'émission  de  bil- 
lets de  la  Banque  du  Japon  à  la  fin  de  1904  et  de  1903  s  est 
élevé  aux  chiffres  suivants  : 

Encaisse  métal.  Billetsjmis. 

1903           .  .  ~116.962.184  yens.      232.920.563  yens. 
1904   83.581.226   -        286.625.752  - 

Le  chiffre  de  l'encaisse  métallique  a  subi  des  fluctuations 
très  accentuées  au  cours  de  l'année,  du  fait  des  paiements  con- 
sidérables à  opérer  et  des  arrivages  d'or  provenant  des 
emprunts  extérieurs.  Ainsi,  tombée  à  68,087,262  yens  au  mois 
de  mai  l'encaisse  était  de  109  millions  et  demi  de  yens  au 
mois  de  juillet  et  à  plus  de  117  millions  au  mois  d'août. 

Bons  de  guerre. 

il  convient  de  noter  que  dans  le  chiffre  représentant  les  billets 
émis  figurent  les  Bons  de  guerre  qui  circulent  en  Mandchourie 
pour  une  somme  variant  de  20,000,000  de  yens  à  30,000,000  de 
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Y  V  Le  gouvernement,  en  elïet,  réiribue  tous  les  services,  de 
1  armée  en  campagne  au  moyen  de  ces  bons  spéciaux,  ce  nui 
iimmue  temporairement  les  charges  du  Trésor  dans  de  très 
ortes  propcriions.  II  s'en  faut  néanmoins  que  celte  mesure  ait 
lonne  des  résultats  aussi  complets  que  ceux  qui  en  étaient 
attendus.  Car  pour  taire  accepter  ces  bons  des  populations 
chmoise  et  coréerme  il  a  fallu  leur  permettre  de  les  négocier 
t  pour  cela  les  appuyer  d'une  réserve  d'espèces  sonnantes  que 
constituent  Its  succursales  de  la  Banque  du  Japon  au  fur  et 
u  mesure  de  leur  établissement  dans  les  principaux  centi  es  des 
tHrritoii-es  uccupi-s.  Tous  comptes  laits  on  peut  évaluer  à  la 
loitie  de  la  valeur  nominale  des  billets  le  montant  des  écono- 
mes que  ce  procédé  permet  au  gouvernement  de  réaliser. 

Taux  de  l'intérêt. 

Le  taux  de  l'intérêt  servi  parles  banques  qui  avait  déjà  baissé 
le  pre.s  de  i  O/o  en  moyenne  en  1903  a'conlinué  son  mouve- 
aent  descendant  dans  les  banques  de  T..kio,  mais  s'est  relevé 
ans  la  région  d'Osaka  où  règne  une  activité  industrielle  et 
ommerciale  crois>ante.  La  Baixfur  du  Japon  a  élevé  le  taux 
ificiel  de  son  inlérêl. 

Change. 

Le  change  du  yen  sur  Paris  a  subi  les  fluctuations  suivantes  . 

1903  :  de  -2  fr.  56  à  2  fr.  59;  movenne  :  2  Ir  57- 

1904  :  de  2  l'r.  53  à  2  fr.  56;  movenne  :  2  fr.  5i. 
Change  sur  Londres  • 

1903  :  de  2  sh.  0113  d.  a  2  sh.  007  d.;  moyenne  :  2  sh.  005  d. 

1904  :  de  2  sh.  001  d.  à  2  sh.  Oo3  d.;  moyenne  .  2  sh.  002  d.' 


EXPORTATION. 

Les  principaux  produits  qui  alimentent  l'exportation  japo- 
■iise  haureut  senMl>Iement  pour  les  mêmes  chiffres  en  190i 
,uen  1903.  A  l'exception  des  soieries,  aucun  n'a  accusé  au 
cours  de  celte  an.nfie  un  pas  noiable.en  avant,  et  de  même  il 
nen  est  guère  qui  ait  subi  une  diminution  considérable  Les 
nies  de  coton,  dont  la  progression  avait  été  si  rapide,  ont  légè- 
rement diminue,  de  même  que  le  cuivre  et  le  thé.  Par  contre  le 
sake  les  allumâtes  et  les  tresses  de  paille  ont  augmenté  le 
fâil  le  plus  remarquable  de  l'année  est  le  chiffre  qu'a  atteint 
i exportation  de  la  soie.  Les  raisons  de  ce  phc'nomène  économi- 
que seront  indiqu<'es  plus  loin. 

Principaux  pays  acheteurs. 

États-Unis,  qui  déjà  tenaient  la  tète  des  clients  du  corn - 
lerce  japonais,  ont  encore  accompli  un  bond  exceptionnelle- 
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ment  importanCpassant  de  82,723,98o  yens.enl9a3  k  iOl  rail-  , 
ïions  2î)0  773  yens  en  I90i,  soit  une  augmentation  de  plus  de 
18  millions  et  demie  de  yens.  Mais,  d'autre  part,  il  faut  signaler 
80  349  OU  vens  de  numéraire  or  (1903  :  ;i,910,712  yens)  destiné 
pour  la  plus  grande  paVtie  à  solder  des  fo.unnilure8  requises  , 
pour  les  besoins  de  la  guerre.  L'importanee  considérable  de  ces 
mouvements  commerciaux  est  le  résultat  des  cn'cousiaEces 
exceptionnelles. 

La  Chine  qui  vient  eu^^uite  n  a  pas  progifessé  d'une  laçon  ■ 
aussi  remarquable  que  l'année  précédente,  mais  a  cependant^ 
augmenté  la  valeur  de  ses  acliats  :  ^ 


1901 . 


190?. 


1903. 


1904. 


42.925.579       46.838.544       84.994.179  67.985.872 

Chez  elle  aussi  une  quantité  notable  d'or  a  été  exportée  f 
15  477  841  yens  contre  3,841,988  yens  en  1903.  ; 

Honff-konff  a  légèrement  diminué  :  28,160.102  yens  aïj 
lieu  de  29  7  '4  6i)4  vous  en  1903.  De  plus  9,957,380  yens  d'or  y- 
ont  élé  exportés.  (r903:  6,779,36:;  yens.)  J 

La  Corée  commii  il  fallait  s'v  attendre  a  double  le  chiffre  dô 
ses  achats  :  20,H89,728  yens.  (1903  :  11 ,761,494  yens.) 

Les  autres  débiuichés  des  produits  japonais  ont  généralement 
augmenté -dans  de  faibles  proportions  leurs  demandes,  m  ~ 
les  chilTres  sont  à  peu  de  chose  près  les  mêmes  que  ceux 
l'année  prc'eédenle. 

La  France  aa-use  36,320,101  yens;  (1903  :  3-4,279,1 15)i. 

L'Angleterre  aeru^e  17.643,96^  yens;  (1903  :  16,544,523). 

L'Italie  ac  use  12  070,669  yens  ;  (1903  :  11,003,607). 

L'Allemagne  a  1  gèremeut  diminué  :  4,104,122  yons  (190 
S18o,658). 

Quant  à  la  Russie  elle  est  tombée  de  1,125,2d0  yens 
53,625. 

Principaux  produits. 

Soie.  —  La  vdenr  totale  des  dilférents  articles  de 
exportés  au  cours  di'S  années  1904  et  1903  est  indiquée  dans 
tableau  ci-dessous  ainsi  que  les  principaux  acheteurs  en  V~ 


Articles. 


.Soie  grège 


1903. 
Vens . 
74.428.907 


1904. 
YeaH . 
88.740.702 


Décl.elsdesoie   6.957.321  5.590.729 


Habutai 


2r. 5110.478  37.546.099 


\cheteurs 
en  1904. 


États- Uni!-' 

France. 

Italie  .  . 

France.  . 

France  .  . 
\  Élats-Uniï  . 

Angleterre.  .  . 
)  Indes  aiiglai«e& 
'  Australie  


Yens . 
(50.743.83 

17.090.3. 

10.1)39.1'. 
3.176.1)1 

12.390.01 

10.322.(1^ 
6.800.7 
4  083.8( 
1.330.'!' 
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Articles. 


1903. 


1904. 


Acheteurs 
en  liiij^ 


Yens. 


Yens. 


Yens. 


I 


1.000.  .386 


'i49.060   États-Unis  . 


219.37'! 


Mouchou-  .  .    2.938.121     4.699. 593*  Etats-Unis  1  572.24'. 

/  Aiigleli^iTp     .  .      1 .043.160 

Ces  chiffres  qui  proviennent  des  statisliquos  officielles  ne  sont 
pas  d  une  rigueur  parfaite,  car  le  comm.  rcc  des  soies  donne 
lieu  à  mille  petites  trictierif^s,  augmentation  de  poi'ls,  fausses 
déclarations,  etc.,  dontla  Chambre  de  Co  nmcrcedeYokohiraa  se 
plaint  amèrement.  Ils  se  rapportent  à  l'année  civile  1904,  mais 
pour  suivre  l'usage  précédemment  établi  et  qui  tient  à  la  nature 
8péci.ale  du  conmierce  des  soies  nous  étudierons  les  faiis  qui  ont 
caractérisé  la  dernière  campagne,  du  1"  juillet  1904  au  1"  juillet 
1905.  La  Fiance  entrant  pour  la  plus  grande  part  dans  l'en- 
'  ■  de  ce  commerce,  il  n'est  pas  inutile  d'en  connaître  les 
]ts  avec  quelques  détails. 

L'exceptionnelle  importance  des  envois  de  soie  au  cours  de 
cette  îiaisun  est  en  partie  le  résultat  di;s  etïorts  du  gouverne- 
menl  pour  procurer  une  source  importante  de  richesse  au  pays" 
au  moment  où  toutes  les  r^sources  disponibles  sont  drainées 
pour  les  b-^soms  de  la  guerre.  En  même  temps  qu'il  provoquait 
et  encourageait  la  caiu pagne  ment-e  avec  activité  et  succès 
parmi  les  classes  aisées  de  la  population  pour  restreindre  leurs 
dép(  lises  de  iu.KC  et  consacrer  leur  surplus  à  drs  œuvres  patrio- 
tiques, il  fiii.rait  donner  au.K  industriels  des  indications  tendant 
vers  le  même  but.  Celte  action  eut  un  plein  succès.  La  femme 
jiapoiiaise  ilont  le  .seul  luxe  réside,  pour  ainsi  dit  e,  dans  le 
nombre  de  ses  kimonos  et  ceintures  de  soie,  s'épargna  cette 
source  de  dépenses;  tous  les  l'abricants,  travaillant  ()Our  lacon- 
soiiiiuition  indigène  diminuèrent  sensiblement  l'activité  de 
'fiuh  usines  ce  qui  détourna  vers  te  marché  une  part  imprévue 

produits. 

Il  convient  de  noter  que  les  Japonais  ont  fait  preuve  d'une 
1,1  <m(le  habdeté  en  assurant,  malgré  les  circonstances,  le  bon 
ÊDnctionnetnent  des  organisations  diverses  qui  contribuent  au 
confectiormcMient  de  la  soie  grège.  Il  est  vrai  que  la  guerre  ne 
devait  pas  priver  les  usines  de  main-d'œuvre  puisque  leur  per- 
sonnel est  pre.ique  entièrement  féminin;  mais  les  éducations 
de  vers  k  soie  dépendent  pour  une  bonne  part  du  concours 
apporté  parles  ouvriers  dans  les  campagnes.  Ce  qu'il  y  a  de 
plu  î  quable,  c'est  qu'au  point  de  vue  financier  la  saison 
Bfc  ^ée  sans  le  moindre  ii-coup  ;  l'argent  n'a  fait  défaut  en 

aueui;e  occasion  ;  les  circonstances  ont  été  singulièrement  favo- 
rables, il  est  vrai,  l'offi'e  cl  la  demande  s'étant  presque  constam- 
ment équilibrées  durant  les  mois  de  forte  production.  Gepen- 
'aiit  des  capitaux  qui  en  temps  normal  sont  réservés  à  l'indus- 


trie,  ont  {ait  défaut  sans  que  l'industne  soyeuse  :  M)uîhv\ 
aucun  pri  judice. 

Soies  grèges.  —  L'exportation  de  soie  grège  pendant  ie& 
deux  dernières  saisons  a  été  respectivement  : 

1903-04.  1904-Ori. 

lîuropc   24.935  balles.     28.350  balles. 

États-Unis ....      49.936     -       65.500    —  '■ 

Tola!.  .  .      74.871  balles.     93.850  balles.        .  ^ 


Les  otiitîres  d'exportation  ont  dépassé  de  beaucoup  les  prévis 
sions  et  tous  les  records  de  plus  de  20  0/0.  Le  plus  grand  ache*^' 
teur  de  soie  gi'ège,  les  États-Unis  en  a  pris  des  quantités  crois- 
santes, faisant  enticvoir  même  que  la  progression  des  affaires 
ne  s'arrêterait  pas  encore.  Aussi  la  grande  nia.jorit<>-  des  produC' 
teurs  a-t-elle  délaisse  les  espèces  minces  demandé- s  par  l'Eu- 
rope, pour  faire  uniquem'Mit  des  espèces  gros-es,  sauf  peut-être 
les  11/13  deniers  qui  ont  l'ait  l'objet  d'une  demande  constante, 
La  hâte  des  Japonais  à  vendre  leurs  produits  a  empêché  les  prix 
de  monter  très  haut  Ils  ont  atteint  leur  maximum  en  décembre 
avec  1  020  yens  pour  lé  numéro  1  espèces  grosses,  mais  de 
juillet  à  octobre  ils  ont  oscillé  entre,890  et  930  yens. 

Le  japon  s'est  placé  cette  année  à  la  tête  des  pays  exporta  - 
teurs  de  soie  avec  5  millions  et  demi  de  kilogrammes-  Shan- 
ghai arrivant  seulement  second  avec  un  peu- plus  de  4  milliona 
de  kilogrammes.  Cependant  les  premiers  élevages  du  printemps 
n'avaient  pas  donné  un  tiès  bon  résultat;  les  cocons  laissaient 
à  désirer  comme  quahté  et  produisaient  proportionnellement 
moins  de  soie.  Les  élevages  d'été  furent  encore  moins  heureu 
et  fournirentenvii'on40U/0demoins  d:^  cocons  que  la  moyen 
des  années  précédentes.  Les  éducateurs  tentèrent  quand  mè 
en  automne  un  dernier  effort  ;  ils  augmenlèrent  la  quantité  d 
graines  mises  à  Fincubalion  et  cette  fois  ils  obtinrent  un  pie 
Muccès;  les  cocons  lécoltés  en  automne  qui  avaient  représen 
en  moyenne  jusqu'à  présent  de  10  à  15  0/0  de  la  récolte  globa 
représentèrent  pour  1904  30  0/0.  . 

Quant  aux  filateurs  ils  fnent  leurs  provisions  de  cocons  da 
de  bonnes  conditions  et  dès  le  début  furent  à  même  de  réàlis 
quelques  bénéfices  sur  leurs  produits  manufacturés.  La  deman 
pour  les  États-Unis  se  développait  de  manière  persistante,  d 
le  mois  do  juillet  et  d'aoïit  les  expéditions  atteignaient  d 
chiflres  inconnus  jusqu'alors.  Un  ralentissement  aurait  pu  êt 
redouté  pour  septembre  et  octobre  mais  les  ordres  continuère 
au  contraire  à  affluer  des  États-Unis  et  vinrent  également  d  E 
rope  en  plus  grande  quantité.  Les  Japonais  tout  en  cherchan 
améliorer  leurs  prix  restèrent  vendeurs  faciles,  heureux  qu'I.. 
étaient  de  réaliser  avec  des  marges  très  appréciables  la  plu. 
içrande  partie  de  leurs  produits.  Ils  ne  commencèi-ent  à  cxa 
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Kerer  leurs  prétention,  que  durant  la  seconde  quinzaine 
décembre  alors  que  les  deux  tiers  environ  de  leurs  soies  avaient 
ete  exportées  Ils  lurent  comme  d'habitude  victimes  de  leuîs 
exigences  et  durent  accepter  dans  les  mois  suivants  des  prix 
modères  Som.ne  toute  ils  réalisèrent  au  cours  de  ircampaC 
qui  prend  fin  dei  bénéfices  inégaux  mais  constants  et  nui 
durent  compenser  pour  une  bonn^ part  sinon  pour  la  to  ahï 
1''^  pertes  de  la  saison  précédente.  p      m  loiaiiie 

Déchets  de  soie.  -  La  saison  a  été  mauvaise  pour  les 
u.xhds  de  soie  en  ce  sens  que  la  baisse  a  été  pour  eux  presque 

Z  ZZ''  '  d«  celte  bais^/e  dt? 

et  e  attribuée  a  la  concurrence  grandissante  qu  a  rencontrée  la 

entier.  Dan.^  les  dernières  années,  le  coton  mercerisé  et  le  coton 
artificiel  avaient  supplanté  la  schappe  dans  un  cerlain  nor^b^" 
darticlesel  la  soie  artificielle  dans  quelques-uns  seulement 
ns  doute  a  cause  de  son  prix  de  revient  élevé.  Mais  il  semble 
rnndmnn'™^'      '"".i^^^  P'^^duite  dans  des 

S  nnrfp\  f  ^  avantageuses  pour  l'acheteur,  et 

L/,  ^  ^''^'^^PP^'^P^'*  conséquent  aux  déchets  de  soie 
dans  tous  les  pays  un  tort  considérable.  Les  dé.-hets  de  so  e 
ayant  donc  ouvert  la  saison  au  Japon  avec  des  quotations  éle- 

Sul^'"f^on^^"^^^^?'rT'"^  progréVet  r atteint 
S  f  ^  locale,  influencée  par  la  guerre, 

Ltes^nn^îl^^''^'"^  '^^^^^  ^  ^'^j^t  remarques 
?.n,  în  r  n  ''  «.«'^s.g'-egesj;  mais  l'Europe  a  augmente  les 
siens,  en  proportion  a  peu  près  égale,  de  manière  que  l'expor- 
at  on  a  ,„.passé  18,000  balles  contre  14,000  l'année  dernière. 
L  Amérique  n  a  en  aucune  façon  contribué  à  cet  accroissement 
..h!f=  ^T  ^""^'^      contraire  plutôt  diminué  ses 

f  r r  ^.'^^t  V^!^^^''"^'''ï"^'^^fl"'i''"^s  mises  en  surplus  à 
'isposilion  de  !  exportation  sont  surtout  des  qualités  basses 
timoms,  les  habituelles  pratiques  emplovécs  par  les  Jaoo- 
^  qui  consistent  à  mélanger  leurs  produits,  n'ont  rencontré 
^    peu  de  succès  dans  le  cours  de  la  saison  ;  la  baisse  a  au 
oon  raire  force  les  indigènes  à  ne  présenter  à  l  acl.eteur  que  des 
qual  ies  marchandes;  les  autres,  en  toute  petite  quantité,  il 
aut  le  reconnaître,  ont  été  réalisées  dans  d(^,  très  mauvaises 
conditions  pour  eux. 

Tissus  de  soie.  —  Les  tissus  manufacturés  de  juillet  a  tin 
ociohre  ont  ete  d'une  qualité  satisfaisante  et  sensiblement 

le  a  c^lje  de  la  même  période  des  années  précédentes.  Maïs 
lis  grosse  partie  des  approvisionnements  faits  à  la  récolte 

vue  du  lis>age  ayant  été  épuisée,  il  ne  fut  pas  pos- 
r,AnHont"f  "^anulacluriers  de  se  procurer  en  novembre  et 
[pendant  les  muis  qui  suivirent  des  soies  équivalentes,  à  moins 

payer  une  forte  avance  sur  les  cours  de  d-  but.  Comme 
1  autre  pari  les  prix  de  fhabutai  n'avaient  subi  presque  aucune 

"oraiion,  des  qualités  très  inférieures  furent  mises  au 

"■r  et,  a  partir  de  ce  moment,  la  marchandise  tissée  devint 


mauva.se  au  poiui  ac  i  cbute.'  la  plupart  des  acheteurs.  Un  gvmé 
nombre  de  lissenses  abaudonnèrent  leur  travail  et  se  repandi- 

nt  dans  les  campagnes  pour  aider  aux  travaux  d..  champs- 
où  elles  dcveiiaie..t  Nécessaires  en  raison  des  nombreux  vides, 
causés  par  la  mubilisalion. 

La  saison  191)4-1905  s'est  donc  terminée  avec  des  stocks 
t)-ès  restreints  et  une  production  sagement  réduite  en  pro- 
nroportion  de  la  dem.n^e  qui  sans  doute  restera  faible  jusquà 
la  reprise  qui  suit  généralement  la  récolte. 


Vhabulai  ou  pongée  est  fabriquée  principalement  dans  six 
provinces  du  Japon  qui  sont  généralement  des  lieux  de  produis^, 
tion  de  la  soie. 

Echizen,  dorit  la  capitale  Fukui  est  le  centre  du  commerce  Jl 
le  lieu  d'inspection  des  tissus  après  les  opérations  du  decreuv 


sage 

En  raison  de  l'importance  des  transactions  et  du  P^^.^^^^, 
liance  qu'il  est  possible  d'accorder  aux  murctiHuds  u^term^ 
Ses'surlout  L  point  de  vue  des  contrats  qu^;'s  acce^^^^^^^^ 
dont  ils  netlecluHit  pas  livraison  si  les  cours  leur  devienne^ 
Svorables,  un  certain  nombre  de  ^-^ons  européennes  o| 
k',urs  propres  installations  à  Fukui  et  procèdent  pai  el.es 

'  Les  tissus  sont  olïcrts  dans  des  ventes  à  Jençan  a^^^^^^^^^^ 
journellement  et,  dans  plusieurs  parties  de  la  v  'le.  Us  devie 
nent  naturellement  la  propriété  du  plus  «'^^n  ,  et  les^ 
subissent  des  variations  fréquentes,  reilelant  dailluus  affl 
lidèlement  le  rapport  entre  l'offre  et  la  demande. 

Le  nombre  des  métiers  existant  à  Fukui  et  dans  les  faubou 
..taiLÙ  la  lin  de  décembre  190i  'îf produ^^ 
\"  juillet  1904  au  30  juin  1903,  a  ele  d  environ  l,-'0«'«"!^.Pi^« 
soit  une  moyenne  de  60  pièces  par  métier  pour  une  perioae 
douze  mois.  , 
On  peut  dire  qu'au  moment  de  la  saison  4,000  à  4,b00  pi6 
arrivent  chaqu-  jour  sur  le  marché,  et  grâce  aux  orgdni.alio^ 
Ses  de.  binques  locales  consentant  des  avances  g  ■ 
•euses  sur  les  ti-sus  fabriqués  qui  leur  sont  remis  ^^^^^ 
nent.  les  paiements  peuvent  être  etïectues  au  comp  ant  e  pou 
ainsi  dire  à  l'in.4ant  même  où  la  marchandise  passe  en  d  auli 
mains. 

Des  organisations  analogues  existent  aussi  dans  les  aun 
provinces. 

£arya  dont  la  capitni'i  est  Kanazawa,  ville  importante  con,, 
tant  plus  de  i200  000  habitants. 

Ce  distrist  ne  fabrique  que  les  ^^^lités  légèH's  et  I)lus  d^^^^^ 
moitié  de  sa  production  est  destinée  aux  iLtats-Unis  <»  ^'"['^^ 
qui  en  raison  du  prix  élevé  des  douanes,  recherchent  pl> 
spécialement  des  tissus  légers. 
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Les  pièces  les  mieux  fabriquées  commandent  des  pnx  très 
HÎevés  cornpiiralivement  aux  autres,  en  raison  des  achats  pour 
le  compte  d»^  l'Amérique  où  les  tissus  de  qiialit«'!  ordinaire  ne 
trouvent  qu'un  faible  écoulement.  On  comprend  donc  que  les 
tisseurs  apj.or  eiil  tous  leurs  soins  à  maintenir  et  améliorer  leur 
tabrieation  qui  d'une  façon  générale  est  soignée. 

La  province  de  Kaga  compte  44,500  méliers,  et  la  produc- 
tion a  été.  pen  lant  l'exercice  qui  nous  interesse,  de  730,000 
pièces. 

Toyama,  dans  la  province  d'Etchu,  est  im  ciMitre  de  fabrication 
de  nwytMme  importance;  on  y  compte  5,300  méticis  ayant  unie 
production  annuelle  de  130.000  pièces. 

Uzen,  l,iOO  métiers  :  production  annuelle,  42,000  pièces. 

Kawam7ta  Les  tissus  fabriqué,-;  dans  ceite  province  s'étaient 
acquis  dans  ers  dernières  années  une  mauvaise  r.iputalion  par 

fait  de  la  charge  que  l'on  faisait,  dans  la  plupart  des  cas, 
subir  aux  pièi-es  après  déo-eusage. 

Pour  atteindre  ce  but,  on  les  laissait  séjourner  dans  un  bain 
a  base  de  niHgnrsie,  l'augmentation  de  poids  variant  en  rapport 
direct  avec  la,  durée  de  l'opération. 

C'est  ainsi  que  l'on  arrivait  à  charger  les  tissus  jusqu'à  40  D/0 
en  plus  de  It  ur  poids  de  soie  pure. 

II  est  nécessaire  d'ajouter  que  ce  traitement  ne  donnait  aucune 
ifiialité  aux  étoffes,  en  altérait  au  coulrairiî  complètement  le 
bnhant  et  n'avait  d'autre  but  que  de  tiomper  l'acheteur.  De 
pareils  procodés  ne  devaient  pas  tarder  à  nuire  au  commerce 
de  cette  région,  aussi  leurs  genres arrivèicnt  i  sa  être  tellement 
délaissés  q»<;,  se  rendant  comi/te  de  la  gravdé  de  la  situation, 
')Uvein»nTient  provincial  décréta  en  novembre  1904  qu'à 
■  du  1"  avril  19U3  aucune  f>ièce  ne  serait  vendue  autremeat 
que  jjure 

Des  mesures  sévères  ayant  été  adoptées*,  les  nouveaux  règle- 
iients  sont  maintenant  correctement  observés. 

La  province  de  Kawamala  contient  3.300  méliers  avec  une 
production  relativement  impoi  tante  de  2(iO,000  pièces. 

Jofiliu  fut  le  berceau  de  l'habulai,  c'est  là,  en  elîet,  que  quel- 
;iies  pièce-  d'un  article  similaire  fabriqué  en  Ciiine  furent  pour  la 
première  fois  imitées  au  Japon,  il  y  a  environ  vingl-cinq  ans,  et 
les  autres  provinces,  en  présence  de  la  demande,  s'emparant 
peu  à  peu  di-s  procédés  de  leur  voisin  et  le  modifiant  suivant 
'  urs  capacités  arrivèrent  à  créer  celte  industrie  considérable. 

Le  Joshii  est  en  même  temps  un  centre  très  iraoortant  pour 
la  fabrication  des  étoffes  de  soie  employées  pour  kimonos 
japonais. 

Sans  tenir  compte  des  métiei's  appliqués  à  ce  dernier  genre 
n  trouve  qu'il  existe  dans  celte  n'gion  : 
303  métiers  pour  unis  :  production  annuelle,  13,000  pièces. 
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800  métiers  pour  habutai  façonné  :  production  annuelle, 
40,000  pièces. 

2,000  iTK'tiers  pour  soieries  :  production  annuelle,  60,000 
pièces.  ^ 

Kyoto  et  Gî^m  produisent  également  des  étoffes  de  soie,  dont 
une  partie  infime  seulement  est  exportée,  les  neuf  dixièmes 
environ  étant  destinés  à  la  consommation  intérieure. 

A  Gifu,  le  tissage  est  réduit  au  crêpe  de  Chine,  alors  qu'à 
Kyoto  l'un  fabrique  des  étoffes  de  tous  genres  depuis  le  taffetas 
jusqu'aux  grands  façonnés  lamés  or  et  argent; 

C'est  à  Kyoto  que  se  trouve  la  seule  grande  fabrique  méritant 
d'être  citée^i  elle  est  en  société  anonyme  au  capital  de  2,500,000 
francs  et  possède  275  métiers  mécaniques  et  100  méliers  à  la 
main,  ainsi  que  toutes  les  machines  pour  le  dévidage,  montage, 
ourdissage,  pliage,  lissage,  etc.  Ses  ateliers  de  teinture  en  fils, 
teinture  en  pièces  et  apprêts  et  en  général  tcus  ceux  que  com- 
porte celte  industrie,  lui  assurent  une  complète  indépendance 
et^onlribuent  à  la  placer  au  premier  rang  parmi  les  établisse- 
ments de  ce  genre  existant  en  dehors  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique. 

Mouchoirs  de  soie.  —  Ce  commerce  qui  avait  subi  une 
diminution  notable  semble  reprendre  une  certaine  importance 
mais  il  est  peu  probable  qu'il  retrouve  sa  prospérité  d'il  y  a 
dix  ans. 

Les  principaux  acheteurs  de  ce  produit  sont  :  l'Amérique  du 
Nord,  l'Angleterre,  l'Amérique  du  Sud,  le  Mexique,  l'Aus- 
tralie. 

Coton.  —  Le  tableau  suivant  indique  le  détail  de  l'exporta- 
tion des  produits  de  l'industrie  colonnièrc  au  cours  des  deux 
dernières  années  : 

1903.  1904. 

(En  yens). 

31.418.614  29.268.456 

404  188  292.792 

877.478  715.457 

471.454  668.768 

448.572  993.379 

2.424.453  2.558.898 

1.060.815  687.930 

953.363  1.374.20? 

Comme  on  le  voit,  l'exportation  des  principaux  articles  e 
restée  à  p(  u  près  stationnaire;  les  filés  sont  même  tombés  légè- 
rement, la  Chine  n'ayant  pas  maintenu  les  demandes  exception- 
nelles de  1903.  Si  l'on  considère  que  l'importation  a  été  supe 
rieure  à  celle  de  l'année  précédente,  il  faut  en  conclure  que  la 
consommation  intérieure  a  augmenté. 


Filés  

Couvertures.  .  . 
Flanelles  .  .  .  . 

Grèpe  

Imitation  nankiu 
Shirting  gris  .  . 

Nappes  

Serviettes.  .  .  . 
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Thé.  —  Valeur  de  l'exportation  de  11  it-  vert  : 

Brûlé  à  la  poêle  .  .        7.511.500  yens. 
Brûlé  au  panier  .  .        4.839.758  — 

Total.  .         12.351.258  yens.  il903  :  13.543.770) 

Principal  actieteur,  États-Unis,  10,893.114  yens. 

Les  premiers  ctioix  de  la  première  récolte  trouvèrent  preneur 
aux  mêmes  prix  qu'en  1903;  mais  les  qiialit(^s  secondaires  et  la 
seconde  récolte  furent  vendues  dans  de  moins  bonnes  condi- 
tions. Cepen'Iant.  à  la  fin  de  la  sai.son  les  stocks  en  magasin 
étant  assez  faibles  le  m-irché  devint  plus  f'^rme.  La  qualité  des 
thés  sans  être  très  inférieure  à  la  moyenne  des  ann-'es  précé- 
dentes laissait  beaucoup  à  désirer.  Le  '«  Syndical  du  th(i  »,  qui, 
de  1896  à  1903,  avait  reçu  une  subvention  annuelle  de  70,000  y. 
du  gouvernement  s'est  vu  supprimer  cet  encouragement.  Le 
gouvernement  anglais  n'a  sans  doute  pas  élé  étranger  à  cette 
mesure  car  le  Ihé  japonais  constitue  la  concurrence  la  plus  dan- 
gereuse pour  le  thé  de  Ceylan.  En  1903,  le  syndicat  reçut  encore 
35,000  yens,  mais  en  1904  le  gouvernement  prétextant  les 
dépenses  de  la  guerre  supprima  complètement  la  subvention. 

Riz.— Valeur  de  l'exportation,  4,724,860  vens  (1903.  4,964,349). 
Principaux  débouchés  :  Australie,  1,091,669  v.  (1903,  1,080,060); 
Hawai,  787,832  yens  (1903,  762,388);  Angleterre,  763,772  yens 
'1903  ,  543,267);  Corée,  474,003  fl903.  131,367^;  Russie  d'Asie 
17,621  1903.  449,763). 

L'état  de  guerre  explique  suftisaniment  les  flucfua'ions  accu- 
sr<  s  par  ces  deux  derniers  pays.  La  (fuasi-disparition  du  débou- 
ciie  allemand  e>«t  pins  difficile  à  comprendre.  Quant  aux  États- 
Unis,  leurs  demandes  n'ont  cessé  de  dét'roitre  chaque  année 
jusqu'à  tomber  à  333,313yens;  fait  qui  s'explique  par  les  progrès 
qu  a  réalisés  cette  culture  dans  le  Texas  et  dans  la  Loinsiane,  le 
nz  de  ces  Étais  étant  coté  à  l'heure  actuelle  1  dollar  1/2  moins 
'her  par  100  kin  que  le  riz  japonais.  Les  Américains  ont  habile- 
ment ménagé  la  transition  en  opérant  des  mélanges  des  deux 
espèces.  Et  maintenant  les  Japonais  eux-mêmes,  établis  à  San- 
Francisco  consomment  du  riz  américain. 

La  récolte  de  190i  est  la  plus  belle  que  le  Japon  ait  jamais 
produite.  Elle  s'est  élevée  à  3 1,401, 997  kokus  soit  921/2  millions 
d'hectolitres,  (1903,  46.473,298  kokusi,  dépassant  sensiblement 
lae.;lèbre  récolte  de  1898  qui  n'avait  atteint  que  47,387,666 
kokus. 

Malgré  cptte  abondance  exceptionnelle,  le  marché  n'a  pas  été 
très  actif.  Il  est  même  digne  de  remarque^  qu'à  la  fin  de  l'année 
les  cotes  étaient  de  1  y.  80  plus  (-levées  qu'à  la  fin  de  1903, 
lundis  que  l'importation  du  riz  de  moindre  qualité  de  l'étranger 
:i'a  fait  qu'augmenter.  Les  raisons  principales  de  cet  état  de 
"hoses  sont  les  suivantes  : 


18 


JAPON 


1)  Aisance  où  se  trouvaient  les  cultivateurs' grâce  à  deux 
années  cxceptionnelle-mtiiit  prospères.  N'étant  pas  pressés  de 
vendre  toute  leur  récolte  ils  l'ont  conservée  en  alleiidant  une 
hausse  plus  accentuée  des  prix,  et  pour  leur  consommation 
persotmelle  ils  ont  acheté  du  riz  d'importation  vendant  pour 
cela  leur  avoine  et  leur  orge  à  des  prix  rémunérateurs. 

2)  Conslilution  de  vastfs  approvisionnements  de  riz  en  jn'c 
vision  du  droit  d  importation  extraordinaire  de  15  0/0  ad  valo- 
rem qui  a  été  établi  aur  ce  produit  en  1905. 

3)  L'envoi  de  quantités  considtTables  de  riz  aux  armées  de 
Mandclioui'ie.  Le  riz  japonais  étant  très  supiîrieur  comme  qua- 
lité et  comme  valeur  nutritive  à  celui  du  continent  a  servi  exclu- 
sivement h  l'alimentation  des  troupes.  Pour  en  faciliter  le  trans- 
port, l'administration  de  la  guerre  a  eu  recours  au  procédé  sui- 
vant :1e  riz,  diîcortiq'ié  est  cuit  à  l'eau  comme  sjil  devait  être  \ 
consommé  sur  le  moment,  la  masse  molle  ainsi  obtenue  est 
répandue  sur  des  plaques  de  tôle  chauffées  a  une  très  haute 
températui'e,  chaque  grain  de  riz  se  déssèche,  devient  transpa- 
rent, pretid  une  a[)parence  cristalline  en  perdant  du  tiers  au 
quart  de  son  volume.  Sous  celte  forme  il  est  de  nouveau  lavé  et 
enfermé  dans  de  petites  boites  ou  sacs;  chaque  soldai  peut  ainsi 
porter  sur  lui  la  valeur  de  plusieurs  repas  sous  un  très  petit 
volume,  il  suffit  de  Ireuiper  le  riz  dans  l'eau  afin  de  le  faire 
recuire  pour  qu'il  reprenne  son  volume  et  son  aspect  primitifs. 

Charbon.  —  L'exportation''du  charbon  est  tombée  k  14  mil- 
lions 828,093  yens  (1903,  19,260,503).  La  cause  de  cette  chute 
n'a  pas  été  une  diminution  du  rendement  des  mmes  quia,  au 
contraire  augmente.  Il  l;iut  la  trouver  dans  les  risques  de  guerre 
qui  ont  fait  tomber  l'exportation  vers  la  Chine  de  8,040,474  à 
5,402,182  yens  et  dans  la  constitution  d'approvisionnemenis  par 
l'État.  Bien  que  le  charbon  japonais  soit  difficilement  utihsable 
pour  les  navires  de  guerre  à  l'état  pur,  U  est  employé  a  cei 
usage  en  mélange  avec  du  charbon  anglais!  Le  gouvernemenl 
n'a  cessé  d'étudier  les  moyens  de  rendre  la  houille  japonaise 
utilisable  dans  tes  chaufl'eries  de  ses  navires      guerre,  ce  qui 
lui  procurerait  une  notable  économie  et  une  indépendance  pré-^ 
cieuse  en  temps  de  guen  e.  Il  semble  avoir  réus.>i  en  adoptant* 
des  briquettes  comprimées,  pour  la  fabrication  desquelles  des. 
machines  spéciales  ont  été  expédiées  de  France.  Mais  le  temps 
nécessaire  à  l'ex  cution  de  la  commande  et  au  montage  des 
pièces  sur  place  n'ont  pas  permis  de  les  utiliser  avant  le  prin- 
temps 1905. 

Cuivre.  —  La  production  de  ce  métal  continue  à  augmenter. 
Elle  a  été  en  1903  de  55,312,343  kin  (1902,  48,390,t)37  kini.  La 
production  de  1904  est  estimée  à  35,000  tonnes.  Par  contre 
l'exportation  au  cours  de  celte  dernière  année  a  légèi'einent 
diminué  dans  son  ensemble:  12,907,776  yens  (1903:  1i,906,034> 
les  expéditions  vers  l'I^urope  avant  été  très  faibles.  Hong-Rotig: 
2,850,195  yens  au  lieu  de  5,630,992  en  190.3.  Angleterre: 611,322 
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yens  au  lieu  de  l,864,3o3.  Mais  jamais  ce  produit  n'a  donné  lieu 
;i  des  afîaires  aussi  prospères,  grâce  à  la  considérable  consom- 
matiori  itit  rieiire  due  en  mnjeure  partie  à  la  guon-e,  et  aux 
demandes  inu-itées  de  la  Chine  pourli^s  besoins  df^  sa  frappe  de 
monnaies.  L'exportation  vers  ce  dernier  pays  a  passé  do  3  mil- 
lions 767.082  en  1903  à  8,o'>0,7^9  en  190i.  Les  maisons  d  Osaka 
ont  été  particulièrement  favorisées  par  cet  élat  de  cho*ses.  Les 
prix  payés  sur  le  marché  intérieur  ont  été  de  10  0/0  plus  élevées 
que  sur  ceux  d'Europe. 

Camphre.  —  Valeur  de  l'exportation  :  3,168,197  yens  (1903, 
.;.o37,8i'f).  Principaux  acheteurs:  États-Unis:  1,-2o'é.i253  yens; 
Inde  Anglaise:  8o7,ui8;  France:  693,659 yens  il903:  360,27S). 

Nattes.  —  Valeur  de  l'exportation  :  4,917,338  (1903,  4  mil- 
lions 6oi,46oi  dont  4,587, 7:2i  pour  les  États-Unis. 

La  qualité  de  ce  produit  a  beaucoup  baissé,  et  c'est  au  man- 
que de  soins  avec  Ic'iuel  il  est  confectionné  qu'il  faut  attribuer 
la  dimmiition  de  l'expoi  talion  de  ces  deux  dernières  années.  Le 
inên)e  phénomène  s'elait  produit  précédemment  et  pour  la 
même  cause  à  l'égard  des  tapis  d'Ûsaka,  dont  la  vogue  a  pres- 
que complètement  pris  tin.  Au^si  le  gouvernement  vient  il  d'ins- 
tituer un  bureau  d'examen  semblable  à  celui  qui  exi>-te  pour  la 
>  lie  et  qui  refu-era  le  permis  d'expoi'ter  à  toutes  les  nattes  dont 
la  qualité  sera  insufti-ante  (mai  190o!. 

nu'int  aux  objets  de  paille  tressée;  ils  ont  atteinrt  le  chiffre  de 
0.165,612  yens  (19()3.  3,787,062)  dont  1,969.066  yens  pour 
r.VngIf terre,  1,019,485  pour  les  États-Unis,  343,105  pour  la 
l'ranee. 

Allumettes.  —  Valeur  de  l'exportation  :  9.763,860  yens 
l!»()3:  8.473,07^).  Principaux  aelieleurs:  Chine:  4,779,773  yens; 
llong-Kon^:  .3,019.710  yens;  Straits  Settlemenls:  980,471  yens. 
Ces  deux  derniers  ports  n'étant  que  des  points  de  débarque- 
ment, les  Japonais  cniuinuent  ii  alimenter  en  allumettes  une 
très  grande  partie  du  Continent  asiatique. 

Saké.  —  Le  saké  ou  eau-de  vie  de  riz  est  la  liqueur  presque 
rxclu>ivement  en  usage  au  Japon.  Ce  produit  figure  à  l'exporta- 
tion en  1904.  pour  2,445,196  yenstl903,  852,401).  Les  deux  prin- 
paux  acheieurs  (-tant  la  Corée,  1,042,792  yens^el  la  Cliine, 
958,379  yeiis,  il  c.^t  à  présumer  que  la  présence  des  armées 
aponaise»  da  is  ca  piys  est  la  causj  de  ce  fait-économique. 

Porcelaines.  —  Valeur  de  l'exportation  :  3,873,021  yens 
1903  :  3,169,000)  dont  l,931,5il  pour  les  États-Unis. 

Cigarettes.  —  Valeur  de  l'exportation  :  2,512,848  yens,  à 
destination  de  la  Chine  et  de  la  Corée.  Les  cigarettes  des 
manjues  *  Uurin  »  et  «  Ho-o  »  sont  spécialement  demandées 
dans  ia  vallé(!  du  Yang-tsé  et  conviennent  au  goût  des  Cliinois. 

Produits  delà  mer.  — -  Valeur  des  exporiations :  Seiche 
séchée  ;  '2,666,121  vens  i1903  :  2,0*M,4P9i.  Bêches  de  mer: 
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395,7 46 yens  (1903;  444,236).  Colle  végétale  :-l  ,01 3.599  yens  (1903  : 
81.8,173),  Var-echs:  1,034,157  yens  (1903 :  839,291  plus  192,358 
yens  de  varechs  coupés.  Principaux  débouchés  -.  Hong-Kong 
pour  la  seiche  et  la  Chine  pour  les  varechs. 

m.  IMPORTATION. 

Le  total  de  l'importation  japonaise  pour  les  cinq  dernières 
années  est  indiqué  par  les  chiffres  suivants  : 

1904.  1903.  1902.  1901.  1900. 

371.360.738   317.835.517   271.731.258    255.816.644  287.261.845 

Les  importations  continueraient  donc  à  augmenter  suivant  la 
même  progression.  Mais  il  ne  faut  pas  perdre  do  vue  que  cette 
année  présente  un  caractère  exceptionnel  et  que  parmi  les  mar- 
chandises importées  il  en  est  une  lorte  proportion  qui  répond 
aux  besoins  de  la  guerre.  Il  n'est  pas  question  ici  du  «  matériel 
de  guerre  »  proprement  dit,  qui,  ne  passant  pas  en  douane  ne 
figure  pas  sur  les  statistiques  officielles.  Mais  certaines  catégo- 
ries de  produits  telles  que  couvertures  de  laine,  cuirs  et  peaux, 
charbon,  etc.,  ont  été  importés  pour  servir  aux  besoins  militai- 
res. De  plus,  en  prévision  des  droits  de  dou \m  qui  ne  devaient 
pas  manquer  d'être  établis  dans  le  courant  de  l'année,  les 
importateurs  se  sont  empressés  de  constituer  d'avance  leurs 
stocks  de  produits  frappés.  De  sorte  que  si  le  chiffre  atteint  par 
les  importations  au  cours  de  l'année  est  intéressant  au  point  de 
vue  des  affaires  qui  ont  été  réalisées  dans  les  pays  étrangers,  il 
ne  saurait  constituer  une  indication  sûre  en  ce  qui  concerne  la 
situation  économique  du  Japon. 

La  nature  même  des  produits  dont  la  guerre  devait  favoriser 
l'importation  a  t'ait  de  la  Grande-Bretagne  la  principale  Ix'méfi- 
ciaire  de  cet  état  de  choses.  Les  relations  politiques  anglo-japo- 
naises ayant  singulièrement  secondé  le  courant  naturel  ainsi 
déterminé,  l'Angleterre  qui  tenait  déjà  la  première  place  dans 
les  importations  japonaises  a  accompli  en  1904  un  bond  consi- 
dérable : 

1904.  1903.  1902.  1901. 

74.992.865        48.736.758         50.364.029  50.575.788 

Certains  produits,  dont  les  circonstances  ont  déterminé  un 
fort  afflux  ont  été  fournis  presque  uniquement  par  l'Angleterre, 
chaudières,  1,256,642  yens  (1903,  535,275);  fer  blanc,  2,323,804 
yens  (1903,  96i,783)  ;  laine  brute,  2,340,219  yens  (1903.  696,070); 
ammoniaque,  1,-480,415  yens  (1903,  363,071);  enfin  et  surtout 
les  couvertures  de  laine  6,221,013  yens  (1903,  63,981);  le  char- 
bon, 11.269,951  yens  (1903,  1,075,494)  et  51  navires,  7,991,584 
yens  (1903. 1,519,752). 

Par  contre,  les  produits  de  l'industrie  cotonnièi  c  ont  notable- 
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iiieDt  diminué,  en  particulier  les  (Hotfes  imprimées,  les  velours 
et  Jes  shirtHjgs,  pliénomène  déjà  signalé  l'année  précédente. 

Grâce  à  des  circonstances  exceptionnelles,  le  commerce  de  la 
métropole  anglaise  a  donc  dépassé  légèrement  celui  de  ses  pos- 
sessions des  Indes.  Mais  celui-ci  n'en  garde  pas  moins  le 
deuxième  ran^  avec  70, 737, 98o  yens  i'19û3,  71,217,638)  dont  riz 
3o,8o7,9I0  yens  (1503,  i7,427,67o)  et  coton  égrené,  '  28  610  728 
yens  (1903, 38, 47li,93o  .  .     .     ,  o 

Les  Etats-Unis  conservent  le  troisième  rang,  ayant  lorte- 
mdnt  progressé 

im.  1003.  J90J.  1901. 

58.116.344      46.273.870      48.652.824  42.769.429 

Le  pétrole  a  alteint  11, 132,271  yens  1 1903,  6  825  000)  et  le  cuir 
pour  semelles  2,o6l,()63  (1903,  603.152;,  l'augmenlntion  du  pre- 
mier de  ces  produit^:  étant  due  en  partie  aux  achats  qui  ont 
précédé  la  mise  en  vigueur  des  nouveaux  tarifs,  celle  du  second 
au  besoin  des  é>iuipeinents  militaires. 

Les  autres  produits  qui  font  l'objet  principal  de  ce  commerce 
Sont  restés  sen-ibiem  Mit  stationnaires  :  farines  9  343  011  yens  • 
coton  égrené,  9,082,377. 

La  Chine  suit  de  près  les  États-Unis  . 

1904  1903.  1902.  1901. 

54.810.335      45.458.057      40.590.858  27.256.986 

Le  coton  égrené  a  doublé,  30,678  241  (1903,  15,609,162).  Le 
riz,  qui  1  année  précédente  avait  fait  l'objet  de  demandes  excep- 
tionnelles est  retombé  à  sa  moyenne  ordinaire  de  817,611  yens. 
Les  tourteaux  pour  en^'rais  (bean  cakes  ont  diminué  de  moitié 
i. 668,530  (1903,  10,739..361,i. 

Ces  quatre  contrée^  forment  le  bloc  des  principaux  fournis- 
seurs du  Japon 

L'Allemagne  q, Il  vient  ensuite  occupe  une  place  intermé- 
diaire avec  28,697,381  (1903.  26,9o8,976j,  commerce  sensible- 
ment stationnaire.  Plusieurs  locomolives  allemandes  ont  été 
mises  en  usage  sur  la  ligne  Tokio-Yokohama,  et  le  ministre 
d'Allemagne  a  été  présider  à  leurs  essais.  Les  produits  cliimi- 
ques  de  toute  sorte  (indigo  sec  artificiel,  1,616,544),  le  fer  en 
barres,  1,11.5,837.  le  sucre  raffiné,  1,130,235;  la  laine,  1,891  197 
les  files  de  laine,  2,034,808,  constituent  les  principaux  produits. 

Puis  viennent  les  Indes  néerlandaises  qui  accusent  un 
-progrès  décisif  avec  17,91 2.  i83  yens  (1903,  842,779)  dont 
13,859,939  yens  de  sucre  brut  et  2,450.  407  yens  de  pétrole 


f.'Indo-Chine  française  avec  17,399,667  yens  (1903, 
<i5,o79,626i,  dont  15.788,870  yens  de  riz.  Nous  en  étudierons  les 
détails  dans  un  chapitre  spécial. 
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La  Corée  avec  6,400,777  y.ms  (1903,  8,91^51)  présente  une 
légère  diminulion. 

■  La  Belgique  avec  6,104,474  yens  maintient  sa  moyenne. 
Le  Siam  avec'SJSoJiS  yens  (1903,  3,7^6.270)  est  en  progrès 
constant.  Le  riz  compte  pour  la  presque  lotaUte  de  ce  chiffre 
5,577,942  yens. 

La  Russie  d'Asie,  en  raison  des  événements,  a  diminué  de 
inoilié,  4,527.746  yens  (1903,  8,267,652).  Le  pétrole  est  pour 
ainsi  dire  son  seul  produit. 

La  France  avec  3,334,322  yens  est  en  diminution,  on  en 
trouvera  le  détail  plus  loin. 
L'Egypte  avec  2,476,257  yens  maintient  sa  moyenne. 
Hong-Kong  qui  avait  accusé  uncchulocontinueprécédem- 
luent  semble  se  relever  un  peu,  2,495,401)  yiens. 

Les  Iles  Philippines  avec  2,468.706,  yens  en  légère  diminu- 
tion sur  l'année  i)récédente,  ne  semblent  pas  développer  leur 
commerce  comme  on  aurait  pu  s'y  attendre 

Puis  vient  la  Russie  qui  maUiré  les  e  M  ti.  iiients^  aurait, 
d'après  les  stalisliques  olïicielles,  atteint  en  1904  un  clulfre  très 
supérieur  à  la  moyenne  précédente  : 

iy04.  1903.  l'J02.  1901. 

ï.m.li'è       2917558  lÔ;i.1l3  210.274 

La  presque  totalité  du  Chiffre  afférent  à  190 i  se  rapporte  au 
sucre  raffiné  (1,983,593  yens).  L'Âllem  igne  el  l'Âumche  ont  ete 
suppla-itées  pour  ce  produit  par  la  Russie.  La  dn.nnulion  des 
envois  des  deux  pays  du  centre  de  l'Eumpe  s  explupie  par  la 
suppression  des  primes  à  l'exportation  Mais  comaie  Ç  'tle  sup- 
pression a  également  été  opérée  en  Russie,  il  est  /l^i^^f^^ 
comprendre  comment  ce  dernier  pays  a  pris  la  place  laissée 
libre  par  les  deux  autres  D'autant  plus  que  des  renseti^nements 
sûrs  nous  permettent  d'établir,  qu'il  n'e.^t.pas  enlie  de  sucre 
russe  au  Japon  depuis  le  commencement  de  a  guerre,  les 
statistiques  sont  exactes,  elles  renferment  a  cet  endioilun  mys- 
tère difficile  à  éclaircir. 
L'Autriche-Hongrie  a  diminué  de  moitié,  1,374,658  yens. 

141  Suisse  a  légèrement  diminué. 


Principaux  produits. 


Coton.  —  Le  tableau  suivant  donne  le  chiffre  de  riniporta- 
tion  de  ce  produit  sous  ses  diff(Tente3  formeà  r. 


190a.  1904. 


(^toii  brut  égrerif             t)8.?06.725  7l' 466  844 

Goton  non  égreno  .             1.311  .385  1.953  5/(2 

766  287  343  .-290 

1(18.644  1.221.702 

7^1  298  1.005.969 

Toile  imprimée  .                1.975.376  532  093 

  !  140.8.58  656.546' 

  759.707  293.577 

Sbirtinggiis                     :i.  605.876  2.3  <5. 702 

—     croisés.  .               658.492  637. F62 

Toile  à  parapluies.     .          560.889  587.346 

Jr'TT'  ''".P^"^  r^""  îi^'g-nentition  s'est 

produite  sur  la  matière  première,  ce  qui  pmuve  que  l^industrie 
cotonniere  continue  à  prospérer  au  Japon,  et  sur  les  produits 
simp  es  i\  usage  pratique  toiles  et  coutils.  P.ir  contre  les  arti- 
eies  de  luxe  présentent  une  légère  diminution  sur  l'année  pré- 
cedenle  ce  qui  caractérise  d'une  manière  générale  le  commerce 
d  importa  lion  en  190i. 

La  Chine  s'est  placée  au  premier  rang  des  importatours  de 
coton  brut  avec  30  678,242  (1903:  1o,609,1(;.3).  L'Inde  anglaise 
qui  occupait  ce  rang  précédemment  est  tombée  de  38  ?70  935 
yens  a  2S  610,728  yens.  Les  autres  (btirnisseurs  habituas  du 
oJ^o,"J2"^  ''•'s*'^^  à  peu  près  stnlionnuires  :  États-Unis 
9,t)82,on  yens;  Egypte,  2,470,391  yens. 

L'augmentation  sur  les  toiles  et  coutils  a  profité  surtout  aux 
fctals-UiHs.  La  diminution  des  salins,  velours  et  sliirtings  gris 
a  pr-MU  licie  à  l'Angleterre.  C  -Ile-ci  reste  cependant  l'im- 
porlatrice  à  peu  près  exclusive  de  la  toile  à  parapluies  •  587  346 
yens.  ^     f       •  - 

Laine.  —  Importation  des  produits  de  l'industrie  lainière  au 
cours  des  deux  dernières  années  : 

1904.  1903. 

Laine  bruie                      '  971.055  'i.8lT.811 

''"'^s                                .'.912.721  1.14'i.073 

Drap  d'Italie                        165.378  650-579 

Mousseline  (le  laine, .  .        1.818.551  '(.189.076 

'^''*P^                               1.754.255  2.610.394 

Drap  mélange  coton .  .          825.983  954.852 

Couvertures                      6  423.113  166.259 

Le  phénomène  économique  signalé  à  propos  de  l'industrie 
cotonniere  apparaît  d'une  façon  bien  plus  caractérisée  encore 
dans  le  tableau  ci-dessus,  du  moins  en  ce  qui  concerne  la 
ciiute  des  dr.ips  et  des  mous.seline.^  de  laine.  Q.iant  à  l'auc^men- 
tation  tout  à  fait  exceptionnelle  des  importations  de  laine^brute 
et  surtout  de  couvertures,  elle  c>t  due  pour  la  plus  grande  part 
aux  commandes  militaires.  Pour  la  laine  brute  l'augmentation 
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a  profité  à  [•Ansleterre.  ^,340.221  yens  iV.m  :  69G.07I j  ;  a  l'Aus- 
tralie, 2,489/211  yons{1!)03: 562,264)  ;  à  la  Chine,  1,826,785  yens 
mOZ  ZÙ  202).  L'Allemagne  qui  était  pn'cédemment  le  principal 
importa t<nn-  de  cet  article  est  tombée  de  2,27(1,429  yens  à  1  mil-, 
lion  89i),2()7  veris  ce  qui  indique  bien  le  caractère  «officiel»  des 
demandes  dû  Japon.  Pour  les  couvertures  on  peut  dire  que  l'en- 
semble de  la  commande  a  été  adressée  à  l'Angleterre  6  mdlions 
423  113  yens  (1903,  166,269).  La  France  a  été  gravement  atteinte 
parla  chute  des  mousselines  de  laine  558.261  yens  (1903 :  2  mil- 
lions 315,190).  D'autant  plus  que  la  Suisse  qui  nous  concurren- 
çait^ sur  ce  terrain,  mais  jusqu'à  présent  sans  pouvoir  nous 
rejoindre,  a  été  .moins  atteinte  que  nous  ce  qui  nous  fait  perdre 
le  premier  rang  (Suisse  :  854,174  ;  1903  :  1,280,255). 

Riz.-Valeurderimportation:59,791,911yens(1903:51millions 
960  272).  Pays  im[)Oi'latcurs  :  Inde  anglaise,  35,837,911  yens 
(1903-  27,i27,675);  Indo-Cliine  française,  15,788,870  yens  (1903: 
14,207,368);  Siam,  5,577,942  (1903:  3,498,945). 

Les  raisons  pour  loquelles  l'imporlation  du  riz  a  été  si  consi- 
dérable bien  que  la  récolte  de  1904  fût  la  plus  belle  que  le  Japon 
aitjamiiis  comuic,  ont  été  énumérées  au  paragranlic  qui  traite 
de  ce  produit  à  l'exportation. 

Sucre.  '—  'Valeur  de  l'importation:  Sucre  brut,  18,081,923 
yens(1903:  14,817,125).  Sucre  raffiné,  5,011,085yens(1903:  6  mil- 
lions 148,906).  ^ 

Principaux  importateurs: 

Sucre  brut.  —  Indes  néerlandaises,  14,537,701  yens;  Chili!' 
1 ,000,000  de  yens  ;  Philippines,  1  million  1/2  de  yens. 

Sucre  raffiné.  —  Russie,  1,983  596;  Hong-Kong,  1  millioii 
490,867;  Allemagne,  1,130,236  yens. 

Les  faits  caractéristiques  de  l'importation  de  ce  produit  sont 
l'augmentation  accusée  par  les  Indes  néerlandaises  en  ce  qui 
concerne  le  sucre  brut  et  par  la  Russie  pour  le  sucre  raltme  ; 
la  chute  presque  complète  de  l'Allemagne  et  de  l'Autriche-Hon- 
grie. 

Autres  produits  végétaux.  —  Haricots  Soya,  avec  les- 
quels les  Japonais  labriquent  la  sauce  dite  «  Shoyû  »,  7  millions 
116,267  yens  (1903  :  6,369,081)  dont  4  millions  1/2  de  Chme  et 
2  millions  1/2  de  Corée. 

Farine  de  blé.  —  Valeur  de  l'importation  :  9,625,398  yens, 
prt>sqiie  entièrement  d'Amérique.  Cet  afflux  est  nouveau,  il  date 
de  19J3  où  l'importation  était  passée  de  3  à  10  millions. 

Tourteaux  (Bean  Cakes).  —  Ce  produit  composé  de  haricots 
agglomérés  constitue  un  engrais  précicu-x  pour  l'agriculture 
japonaise.  Les  événements  en  rendant  incertaines  les  commu- 
nications entre  le  Japon  et  le  port  de  Tchcfou  d'où  la  majeure 
partie  de  ce  produit  est  expédiée,  en  ont  diminué  la  quantité  de 
moitié  :  4,668,550  yens  au  lieu  de  10,739,631  en  1903. 
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Tabacs  en  feuilles.  —  1,438.807  yens,  presque  entièrement 
d'Amérique. 

Métallurgie.  —  L'état  de  guerre  devait  favoriser  au  pre- 
mier chef  l'importation  des  produits  de  l'industrie  métallurgi- 
que. Le  Gouvernement  japonais  qui,  comme  on  le  sait,  fait'de 
louables  efforts  pour  créer  cette  industrie  dans  le  pays,  et,  dans 
ce  but,  entretient  à  grands  frais  les  établissements  de  Waka- 
matsu,  s'est  vu  obligé  de  donner  des  éclaircissements  à  la  com- 
mission du  budget  sur  les  résultats,  jusqu'ici  assez  médiocres, 
obtenus  par  cette  entreprise.  Il  résulte  des  explications  appor- 
tées par  le  directeur  de  cet  établissement  que  les  commandes 
de  l'État  en  vue  de  la  guerre  au  nombre  de  867  avaient  déter- 
miné une  grande  activité  et  que  les  travaux  avaient  été  couron- 
nés de  succès,  que  de  plus  les  ateliei'S  avaient  produit  et  livré 
aux  compagnies  de  chemin  de  fer  japonaises,  31,000  tonnes  de 
rails.  La  matière  première  pour  tous  ces  produits  provenait  des 
mines  de  fer  de  Taiya  en  Chine  et  des  mines  locales.  Un  haut 
fourneau  de  grande  taille  dont  la  construction  avait  donné  lieu 
à  de  nombreux  déboires  ava'it  enfin  été  mis  en  œuvre  au  mois 
de  juillet  et  produisait  une  moyenne  de  149  tonnes  de  fonte  par 
jour;  on  est  en  train  d'en  construire  un  deuxième.  La  fonderie 
de  Wakamatsu  exécute  aussi,  de  concert  avec  l'arsenal  de  Kure, 
du  matériel  de  guerre,  en  particuher  des  projectiles.  Enfin, 
détail  que  le  directeur  de  l'établissement  savait  devoir  être 
accueilli  avec  satisfaction  par  le  public,  des  dix  employés  euro- 
péens qu'entretenait  la  fabrique  au  commencement  de  l'année 
1904,  neuf  avaient  été  congédiés. 

Ces  explications  ont  suffi  pour  justifier  aux  yeux  du  Parle- 
ment les  frais  dont  la  fonderie  de  Wakamatsu  grève  annuelle- 
ment le  budget. 

Du  reste,  en  ce  qui  concerne  l'industrie  métallurgique  l'im- 
portation des  rails  a  seule  diminué  :  1,696,918  yens  (1903, 
2,751,972).  L'importation  de  tous  les  autres  produits  a  aug- 
menté. 

Lingots  de  fer.  —  2,248,265  yens  (1903,  1,256,910)  dont 
1,809,418  d'Angleterre. 

Fer  en  barres.  —  4,301,506  vens  (1903,  3,557,942)  dont 
1,720,000  de  Belgique  et  1,238,318  d'Allemagne. 

Plaques  et  tôle  de  fer.  —  5,093,223  yens  (1903,  5,085,574) 
provenant  d'Angleterre  (3,528,379j  de  Belgique  et  d'Allemagne. 

Tuyaux  en  fer.  —  1,311,757  yens  (1902, 1,482,250)  par  parts 
égales  d'Allemagne  et  des  États-Unis. 

Clous.  —  1,960,000  yens  (1903, 1,509,994)  d'Angleterre  et  des 
Etats-Unis. 

Fer  étamé  en  feuilles.  —  2,706,769  yens  (1903,  972,621)  en 
notable  uiiginentation,  presque  exclusivement  d'Angleterre. 

Fils  télégraphiques.  —  1,044,767  yens  (1903,  733,269) 
'Jont  750,869  d'Allemagne. 
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Acier.  -  664,785  yens  (1903,  777,818)  dont  429,667  d'Angle- 
terre; 1:^,951  de  France,  qui  n'a  pas  continué  sa  progression 
comme  on  pouvait  l'espérer. 

Plomb.  —  808,096  yens  (1903,  626,095)  la  moitié  des  États- 
Unis. 

Etain.  -  1,302,530  yens  (1903,  544,077)  presque  entièrement 
de  Singapore  (Straits  Settlements). 

Zinc.  -  756,243  yens  il 903,  709,719 1  dont  532,375  d'Alle- 
magne. ,  . 

Tous  les  produits  de  l'industrie  métallurgique  enumeres 
ci-dessus  ne  comprennent  pas  le  matériel  de  guerre  proprement 
dit  dont  il  est  diflicile  d'apprécier  même  approximativement  la 
valeur  et  par  conséquent  les  chiffres  indiqués  ne  se  rapportent 
qu'à  une  part  minime  des  atïaires  qui  ont  ete  conclues  en 
Europe  et  en  Amérique. 

Matériel  roulant.  —  Wagom  :  914,092  yens  surtout  d'An- 
gleterre. 

Tramways  électriques  :  90^,1^^  yens. 
Locomotives  :  2,291,327  yens  dont  1  million  1/2  dAngle- 
'  terre. 

Pétrole.  -  Valeur  de  l'importation  :  18,201,490  (1903, 
11  455  697).  Priucipaux  importateurs  :  États-Unis,  11,152,2/1  ; 
Russie  d'Asie,  4,385,478.  De  son  côté,  la  production  locale  a 
augmenté,  ayant  atteint  1,965,116  kokus. 

Charbon.  -  Valeur  de  l'importation  :  12,199,885  yens 
(1903, 1,972,923)  dont  11,269,952  d'Angleterre. 

Cet  accroissement  considérable  est  dû,  il  n'est  pas  besom  de 
le  dire,  aux  commandes  de  l'Etat  pour  les  besoins  de  la  marine 
de  guerre.  La  perspective  de  voir  peut-être  ses  communications 
coupées  avec  les  lieux  de  production  lui  a  fait  constituer  des  ap- 
nrovisionnements  aussi  importants  que  possible.  La  plus  grande 
partie  de  ce  charbon  vient  de  Cardiif  ;  les  Japonais  n  ont  acheté 
que  de  la  première  qualité  fournie  à  l'Amirauté  anglaise,  landis 
au'en  1903  leurs  commandes  déjà  fortes  n'avaient  profite  qu  aux 
intermédiaires  exportateurs  et  non  aux  producteurs  qui  n  avaient 
pas  prévu  (le  débouché  exceptionnel,  en  1904  toutes  les  affaire^ 
se  traitèrent  directement  au  bénéfice  des  deux  contractants 
Les  demandes  du  Japon,  très  élevées  au  commencement  de 
l'année,  faiblirent  un  peu  au  cours  de  l^été  mais  POijr  repi-end  e 
ensuite.  Dans  l'es  seuls  mois  de  novembre  et  décembre,  200,000 
à  250,000  tonnes  furent  achetées  à  Cardift. 

Indigo.  -  Valeur  de  l'importation  :  2,117,678  yens  1 1903 
4  350  816).  En  diminution  sensible  en  ce  qui  concerne  1  indigo 

végétal  des  Indes  anglaises  et  néerlandaises  qui  a  ete  detroiu' 

par  l'indigo  arlificiel  allemand  :   1,620,977  yens  (1903, 

1,345,025). 

Sulfate  d'ammoniaque.  -  Valeur  de  l'importation  : 
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1, 511, o83  yens  il903,  38^,619)  presque  exclusivement  anglais. 
Ce  produit  servant  à  la  fabrication  des  explosifs,  il  est  aisé  de 
comprendre  pourquoi  son  importation  a  augmenté  dans  de 
telles  proportions. 

IV.  -  COMMERCE  DU  JAPON  AVEC  LA  FRANGE. 

Le  commerce  du  Japon  avec  la  France  pour  l'année  1904  se 
chiffre  par  39,654,4^0  yens. 

Dans  ce  total,  l'exportation  entre  pour  30,320,102  vens  (1903, 
34,279,1161,  rirnoortation  pour  3,334.323  yens  (1903/5,107,913). 

Exportation. 


Les  principaux  produits  qui  figurent  à  l'exportation  sont  : 


Francs. 

(en  chiffres 

Yens. 

ronds.) 

Soie  brute  dévidée  à  la  machine  jusqu'à 

5.186.301 

12.800.000 

—        au-dessus  de  12  deniers. .  . 

7.777.208 

19.000.000 

—        dévidée  à  la  main  

241.669 

600.000 

Autres  

3.885.157 

11.000.000 

Déchets  Kibiso  

1.937.918 

4. 900. 000 

.\oshi  

1.239.041 

3.000.000 

Habutai  

12.380.000 

30.500.000 

Mouchoirs  

473.830 

1.200.000 

Le  total  des  produits  de  la  soie  s'élève  à  32,525,515 

yens,  soit 

environ  70,000,000  de  francs. 

Camphre  

693.000 

1.750.000 

Menthol  cristallisé  

141.075 

360.000 

Riz  décortiqué  

183.313 

450.000 

Cuivre  

420.492 

1.060.000 

Fils  et  filés  de  coton  . 

61.7bl 

150.000 

Éventails  et  écrans  en  papier  .  . 

90.321 

220.000 

Colle  de  poisson   ... 

51.794 

126.000 

Le  fait  caractéristique  de  l'année  est  l'augmentation  notable 
de  la  soie  sous  toutes  ses  formes.  De  gros  approvisionnements 
avaient  été  constitués  dôs  le  début  de  la  campagne  pour  les 
besoins  français,  en  vue  d'éviter  le  nouveau  droit  dont  il  était 
question  de  taxer  ces  tissus  à  leur  entn'C  en  France  (î)  fr.  par 
kilogramme).  Lorsqu'on  eut  acquis  l'assurance  dans  les  pre- 
miers jours  de  novembre  que  le  nouveau  régime  douanier  serait 
définitivement  appliqué  le  1"  janvier  lOO'J,  les  expéditions 
devinrent  considérables  ;  à  tel  point  que  le  dernier  bateau  arri- 
vant a  Marseille  avant  la  mise  en  vigueur  des  droits  apporta  le 
30  décembre  au  soir  l'énorme  quantité  de  30,000  pièces.  En 
mars  une  dépèche  du  Consul  du  Japon  à  Lyon  annonçait  que 
le  stock  alors  existant  en  France  s'élevait  encore  à  160,000 
pièces.  Il  est  donc  à  présumer  que  la  plus  grosse  partie'  des 
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expéditions  faites  depuis  l'application  des  droits  à  des  ports 
français  n'a  dû  y  séjourner  que  temporairement. 

IMPORTATION. 
3,334,323  yens  (1903  :  S,107,913). 

Francs  en 


Lunettes  et  télescopes.  . 
Boîtiers  de  montre  argent 
Mouvements  d'horlogerie 

Beurre  

Antipyrine  

Chlorate  de  potasse.  .  . 
Drogues  et  médecines.  . 
Phosphore  amorphe  .  . 

—       jaune.  .  .  . 
Bois  de  campêche  .  . 

Soies  de  porc  

Tubes  de  cuivre  .... 

Plomb  

Livres   

Papiers  à  cigarettes. 

Mousseline  de  laine .  .  . 
Vins  en  bouteille.  .  . 

Vins  en  futs  

Champagne  

Eau-de-vie  

Autres  liqueurs  

Bouchons   

Savon  de  toilette .... 

—  ordinaire  .... 
Parfumerie  

La  chute  qu'a  subie  le  commerce  français  en  1904  est  impu- 
table pour  la  presque  totalité  à  la  diminution  de  l'importation 
des  mousselines  de  laine.  Ce  phénomène  est  déterminé  par  deux 
causes.  D'abord  et  surtout  par  l'abstention  des  Japonais  de  se 
fournir  d'objets  de  luxe  au  cours  de  la  guerre,  abstention 
encouragée  par  l'action  du  gouvernement  et  de  nombreuses 
sociétés  particulières.  En  second  lieu  les  Japonais  se  sont  mis 
à  fabriquer  eux-mêmes  cet  article  et  s'ils  ne  sont  pas  encore 
arrivés  à  une  grande  perfection,  du  moins  leur  effort  est-il  une 
menace  pour  l'industrie  étrangère. 

L'année  a  été  bonne  pour  les  champagnes,  grâce  aux  nom- 
breux dîners  et  banquets  auxquels  la  célébration  des  victoires  a 
donné  lieu.  Dans  les  milieux  officiels,  comme  sur  les  navires  de 
guerre,  le  seul  Champagne  en  usage  est  le  Champagne  français 
et  des  meilleures  marques. 


chiffres 


Yens. 

ronds. 

— 

— 
181.471 

450.000 

13.3m( 

33.000 

35.333 

88.000 

29.452 

75.000 

35.028 

88.000 

284.639 

780.000 

57.746 

143.000 

41.342 

100.000 

20.656 

50.000 

46.561 

115.000 

26.344 

63.000 

26.764 

63.000 

48.334 

120.000 

16.832 

,37.000 

284.769 

780.000 

1903. 

558.260 

(2.315.189) 

1.390.000 

65.854 

(94.684) 

163.000 

83.502 

208.000 

103.085 

250.000 

53.764 

130.000 

12.541 

30.000 

35.024 

88.000 

49.408 

124.000 

30.901 

75.000 

138.490 

330.000 
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Si  l'importation  de  nos  eaux-de-vie  a  augmenté,  par  contre 
celle  de  nos  vins  en  bouteille,  c'est-à-dire,  pour  la  plupart  des 
cas,  des  vins  fins,  a  diminué  d'un  tiers.  Il  faut  en  trouver  la 
cause  : 

1»  Dans  la  concurrence  américaine,  les  États-Unis  étant  pas- 
ses de  177,794  litres  (31,913  yens)  en  1903  à  228,407  litres 
(46,208  yens  en  1904). 

2°  La  concurrence  locale.  Les  Japonais  qui  n'ont  aucune  idée 
de  ce  qui  constitue  la  valeur  d'un  vin,  fabriquent  des  produits 
innomables  qu'ils  revêtent  d'étiquettes  portant  les  noms  de 
nos  grands  crus.  Les  plus  purs  et  les  plus  sains  de  ces  produits 
sont  ceux  qu'ils  obtiennent  en  important  des  vins  très  lourds 
très  chargés,  qu'ils  diluent,  triplant  ou  quadruplant  leur 
volume. 

Quant  au  tonnage  marchand  français,  il  est  le  même  que 
celui  de  l'année  précédente,  en  ce  qui  concerne  les  navires 
a  vapeur  :  98  navires  jaugeant  217,917  tonnes  il903 :  101  navires 
jaugeant  213,180  tonnes).  Le  pavillon  français  ne  se  montrant 
que  sur  nos  courriers  subventionnés,  le  nombre  des  entrées  et 
sorties  est  à  peu  près  fixe.  Pourtant  si  les  armateurs  français 
voulaient  étudier  l'organisation  de  services  «  commerciale- 
ment »  organisés,  ils  pourraient  vraisemblablement  se  créer  au 
Japon  et  en  Extrême-Orient  une  belle  situation.  La  flotte  com- 
merciale internationale  qui  dessert  les  ports  du  Japon  ne  suffit 
pas  aux  nécessités  commerciales  :  les  docks  de  Yokohama  sont 
remplis  de  marchandises  qui  attendent  parfois  plusieurs  semai- 
nes leur  tour  d'embarquement.  Avec  des  agents  actifs  qui  ne 
craindraient  pas  de  solliciter  les  frets  au  lieu  de  les  attendre  pas- 
sivement, des  tarifs  assez  bas  pour  concurrencer  les  entreprises 
rivales  des  itinéraires  assez  souples  pour  être  modifiés  suivant 
les  nécessités  du  moment  et  l'initiative  des  agents,  une  compa- 
gnie française  aurait  de  grandes  chances  de  succès.  Les  très  rares 
cargo-boats  que  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes  a  fait 
circuler  depuis  quelque  temps  constituent  un  timide  pas  dans 
celte  voie.  Il  est  certaines  nécessités  auxquelles  on  ne  peut  pas 
demander  à  un  service  postal  comme  celui  des  Messageries 
Maritimes  de  se  plier,  parce  qu'il  en  résulterait  des  perturba- 
tions dans  ses  horaires.  Mais  d'autre  part  il  en  est  d'autres 
auxquelles  notre  grande  Compagnie  devrait  se  soumettre. 
Pourquoi  par  exemple  ses  frets  sont-ils  plus  élevés  que  ceux  de 
toutes  les  autres  Compagnies  de  navigation  étrangères,  y  com- 
pris les  Compagnies  subventionnées  allemandes  ?  Il  en  résulte 
que  les  produits  français,  même  ceux  provenant  de  Lyon,  arri- 
vent au  Japon  par  la  voie  d'Anvers  et  sous  pavillon  allemand 
plutôt  que  par  Marseille  et  sous  pavillon  français. 

Si  des  tonnages  des  vapeurs  nous  passons  à  celui  des  voiliers 
nous  constatons  qu'en  190i,  10  navires  jaugeant  13,617  tonnes 
sont  entrés  dans  les  ports  du  Japon.  En  1903,  ces  chiffres  étaient 
12  navires  et  24,047  tonnes. 

Il  ne  faut  pas  regretter  de  constater  cette  légère  diminution 
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de  bâtiments  qui  voyagent  sur  lest  dans  le  seul  but  de  toucher 
la  prime  à  la  distance  parcourue  que  leur  accorde  la  loi,  et  qui 
ont  k  plusieurs  reprise  j-e/"M.se  le  fret  qu'on  les  pressait  d'accepter 
à  un  tarif  pourtant  rémunérateur. 

V.  —  Commerce  du  Japon  avec  l'Indo-Chine 

1904.  1903. 

Exportations   374.948  197.776 

Importations   17.399.668  15.5/9.627 

Total.  .         17.774.616  15.777.4"Ô3 

Pommes  de  terre   IH^J^^^""''  .,?r-ffiS 

Charbon  :  morceaux  .  .  .     126.270   -      315.000  - 
—      poussier.  ...        5.600  -       13.000  - 

EXPORTATION. 

Francs. 
Yens.      En  chiffres  ronds. 

Bouteilles  et  flacons.  .  174.598 

laoues            ....  3.166  7.500 

Poîcelaine          ...  6.449  16.000 

Mouchoirs  de  soie.  .  .  12.988  32.000 

IMPORTATION. 

'       Riz  .  .  .     15.788.870  38.000.000 

sèî .  21.000  52.000 

Produits  chimiques.  .  13.^^0  ^32.000 

Pets  de  daim  :  .  19.236  49.000 

fuir  de  chèvre     .  •  .  25.527  63.000 

Coton  éerené    '  .  •  •  589.722  1.450.000 

SSrifon  égrené.  .  •  813.009  2.000.000 

VI.   Moyens  de  communication. 

(A)  Chemins  de  fer. 

1903.  1904. 

Lonsuenr  exploitée  :  Etat.  .....     •     1.961  kilomètres.  2.150 

_  Compagnies  .  .  .     4.81b  —  

6.777  kilomètres.  7.190 

  '  '  ■  ■   

Soit  une  augmentation  de  398  kilomètres. 
Les  recettes  totales  pour  toutes  les  lignes  se  sont  montées  à 
5ï>,003,026  yens,  ainsi  décomposés  :        ^^^^  ^^^^ 

B.  Marchandises  :Toj,nes^  .....  t7;™jt| 


Les  constructions  de  lignes  projetées  ont  été  en  grande  partie 
remises  à  la  tin  de  la  guerre.  A  partir  de  mars  1903  les  facilités 
avec  lesquelles  des  entreprises  de  chemins  de  fer  pourront  se 
développer  ont  été  considérablement  augmentées  grâce  à  la 
nouvelle  loi  sur  les  hypothèqnes  des  chemins  de  fer  qui  permet 
à  une  compagnie  d'emprunter  sur  son  matériel  et  ses  terrains, 
pourvu  que  la  valeur  des  biens  hypothéqués  jointe  à  celle  des 
dépenses  engagées  ne  dépasse  pas  celle  du  capital  entièrement 
versé. 

Tramways  électriques.— La.  première  ligne  de  tramways  élec- 
triques construite  au  Japon  date  de  1895  et  servit  à  l'exposition 
industrielle  de  Kyoto.  Actuellement  il  existe  17  compagnies  au 
capital  total  de  36,000,000  de  yens  et  dontles  lignes  couvrent  120 
milles,  plus  83  milles  on  construction.  Ces  compagnies  font  des 
affaires  inégales.  A  Tokio  où  le  développement  des  réseaux  a 
été  poussé  avec  une  activité  prodigieuse  et  où  ce  mode  de  loco- 
motion a  trouvé  une  grande  faveur  dans  la  population,  les  com- 
pagnies paient  des  dividendes  de  10  0/0. 

B.  —  Marine  marctmnde. 

En  raison  des  circonstances,  la  flotte  japonaise  utilisable  pour 
le  commerce  s'est  trouvée  réduite  dans  des  proportions  consi- 
dérables : 

Tonneaux. 

1»  par  les  réquisitions  de  l'Etat   518.381 

2"  par  la  tentative  d'embouteillage  de  Port- Arthur.  .  .  39.138 

3"  par  les  actes  de  guerre  de.s  Russes  .   15.280 

En  y  ajoutant  les  pertes  accidentelles  ordinaires   13.312 

On  a  le  total  de.  .  .  586.111 
Pour  compenser  ces  pertes  on  ne  trouve  que  : 

Tonneaux. 

Nouvelles  acqui.stions   140.011 

Nouvelles  constructiriris  au  la|»oii   ....  4.247 

Affrètements   ...  166.903 

Total.  .  .  311.161 

En  soustrayant  ce  total  du  précédent  on  voit  qu'au  cours  de 
1904  la  flotte  employée  à  un  usage  commercial  a  été  diminuée 
le  270,000  tonneaux,  soit  30  0/0  de  son  (îhilîre  normal  qui  est 
le  900.000  tonneaux. 

Il  est  vrai  d'autre  part  (|ue  les  prises  de  guerre  opérées  par 
les  Japonais  constituent  un  foj't  tonnage  de  navires  russes  et 
neutres  à  l'acquit.  Mais  tous  ont  ét(!  employés  par  l'État. 

VII.  —  FORMOSE. 

La  situation  économique  de  cette  possession  japonaise  semble 
voir  été  favorable  au  cours  de  l'année  190i,  surtout  si  on  la 
ompare  avec  celle  de  l'année  précédente.  En  1903,  une  sèche- 
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resse  exceptionnelle  avait  atteint  tous  les  produits  agricoles  qui 
ont  repris  cette  année  un  rendement  normal.  Les  chiffres  de  la 
production  des  principaux  produits  n'ont  pas  encore  été  publiés 
sauf  en  ce  qui  concerne  la  canne,  le  sucre,  le  camphre  et  l'huile 
de  camphre  qui  se  chiffrent  comme  suit  : 

Yens.  Kin. 

Canne  "                               683.157.902  1.074.974.929 

Sucre                                  59.478.344  82.800.948 

Camphre                                3.728.731  3.389.933 

Huile  de  camphre                     2.690.370  2.720.388 

Quant  au  riz  on  peut  inférer  de  la  quantité  exportée  que  la 
récolte  a  été  excellente. 

Les  exportations  de  111e  en  1904  se  sont  montées  à  22  mil- 
lions 822  431  yens  dont  12,391,124  avec  les  pays  étrangers 
(1903:  11,078,381)  et  10,431,307  avec  la  métropole  (1903  :  9  mil- 
lions 729,460). 

Les  importations  se  chiffrent  par  22,991,754  yens  dont 
12  838  443  avec  l'étranger  et  10,186,311  avec  le  métropole.  La 
balance  est  donc  en  faveur  des  importations,  mais  d'une  somme 
infime. 

Le  principal  article  d'exportation  est  le  thé  noir,  o,770  748 
vens  le  riz  vient  ensuite  avec  2,536,362,  la  récolte  de  1903  était 
tombée  à  854  561  grâce  à  la  sécheresse.  Le  camphre  qui  est 
soumis  à  un  monopole  d'État,  2  199,320  (1903  •  f 18  305)  ;  e 
iute  458  316  yens.  L'exportation  du  sucre  a  ete  faible  223,525 
yens,  sans  doute  à  cause  de  la  mauvaise  récolte  précédente. 

A  l'importation  l'opium  -  monopoUsé  par  le  gouvernement 
local  »  a  atteint  2,866,117  yens  (1903:  121,455),  le  pétrole 
1,028,672.  Ce  sont  là  les  deux  seuls  produits  qui  soient  en  pro- 
grès marqué. 

Les  principaux  pays  importateurs  sont  la  Chine  :  J.8J,425 
vens  l'Inde  anglaise:  1,681,907  yens,  les  États-Unis  :  1,452,047 
yens',  l'Angleterîe  :  1 ,374,984  yens.  L'Indo-Chine  française  figure 
modestement  pour  42.487  yens. 

Les  Japonais  ne  sont  pas  sortis  de  la  période  de  colonisation 
officielle,  on  pourrait  même  dire  de  la  période  de  conquête. 

Il  est  à  présumer  que  les  entreprises  privées  se  développe- 
ront lentement  dans  celte  île  dont  le  climat  est  néfaste  aux 
îaSoS  n  apparaît  que  la  raison  d'être  de  la  prise  de  posscs- 
sLn  de  FormSse  est  d'ordre  politique  beaucoup  plus  quecono- 
Sue  les  Japonais  s'étant  jusqu'à  présent  préoccupes  de  la 
domination  et  non  de  la  mise  en  valeur  de  1  Ue. 

Henri  Cambon, 
Setrétavre  de  la  Légation  de  France. 
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W  TRANSVAAL 

ÏLe  commerce  d'importation  au  Transvaal.  —  Con- 
k  ditions  économiques  qui  le  régissent  depuis  la 
m  guerre.  —  Situation  des  banques. 

Pretoria,  le  13  août  1905. . .  D'après  la  statistique  douanière, 
les  importations  au  Transvaal  se  sont  élevées  en  1904  à  340  mil- 
lions de  francs  contre  488  en  1903,  et  326  en  1902.  La  part  de  la 
Fi-ance  y  parait  être  de  six  millions  et  demi,  tandis  que  les 
mêmes  statistiques  ne  nous  attribuent  en  1903  que  cinq  mil- 
lions. 

Les  exportations  ont  atteint  444  millions  de  francs,  contre  322 
millions  en  1903.  Sur  ces  444  millions,  l'or  et  les  diamants 
comptent  à  eux  seuls  pour  424  millions,  et,  des  20  millions  qui 
restent,  les  deux  tiers  consistent  en  réexportations.  De  sorte  que 
la  seule  étude  fructueuse  au  point  de  vue  de  nos  intérêts  est 
celle  des  importations. 

Il  est  vrai  que  celles-ci  dépendent  absolument  de  la  prospé- 
rité des  mines,  comme  d'ailleurs  les  destins  économiques  de 
toute  l'Afrique  australe.  La  situation  de  l'industrie  aurifère 
intéresse,  en  outre,  k  un  très  haut  degré  l'épargne  française. 
Mais  cette  situation  a  déjà  fait  l'objet,  comme  chaque  année,  du 
rapport  de  notre  vice-consulat  de  Johannesburg.  D'ailleurs  les 
mines,  tout  en  dominant  l'évolution  commerciale  du  Transvaal, 
parce  que  d'elles  dépend  son  avenir,  ne  consomment  cependant 
qu'environ  un  cinquième  des  achats  à  l'étranger.  Je  me  pro- 
pose donc  de  n'envisager  cette  année  que  le  commerce  général 
d'importations  au  Transvaal,  et  lés  conditions  économiques  qui 
le  régissent 

Inter-dépendance  économique  des  colonies  anglaises 
^  dans  l'Afrique  australe. 

Dès  l'abord,  une  remarque  s'impose.  C'est  qu'on  ne  peut  se 
rendre  compte  de  la  vie  matérielle  au  Transvaal,  de  quelque 
côté  qu'on  l'observe,  sans  constater  qu'elle  est  inséparable  de 
^■elle  du  continent  sud-africain. 

Par  exemple,  si  l'on  s'en  tenait  aux  chiffres,  les  importations 
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du  Transvaal  auraient  subi  tout  à  coup  une  diminution  anor- 
male Mais  l'année  1903  avait  vu  dans  toute  l'Afrique  australe  un 
mouvement  particulier  d'achats,  car  il  fallait  refaire  les  stocks 
épuisés  par  la  guerre,  et  l'on  escomptait  en  outre  trop  haut  et 
troD  vite  la  reprise  des  affaires.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les 
importations  du  Transvaal  qui  avaient  alors  augniente  et  qui 
ont  baissé  en  1904,  mais  celles  de  tout  le  continent  austral,  et 
dans  des  proportions  analogues  (1,324  millions  en  1903,  911  en. 
1904  avant  la  guerre  le  chiffre  le  plus  haut  avait  ete  en  1897, 
669  millions).  Cette  inter-dépendance  n'est  pas  temporaire,  elle 
est  permanente.  Il  y  a  des  besoins  spéciaux  à  chacune  des  colo- 
nies sud-africaines,  par  exemple  au  Transvaal  pour  les  mines,, 
au  Natal  pour  les  plantations.  Mais  partout  les  besoins  généraux 
sont  immensément  supérieurs,  même  au  Transvaal,  qui  est 
pourtant  le  pays  le  plus  spécialisé. 

En  outre  ces  besoins  généraux  sont  uniformes.  Avant  celles 
du  Transvaal  i'ai  vu  les  principales  villes  de  la  cote,  le  Cap, 
Port-Elizabeth,  East-London,  Durban,  et  parcouru  leurs  grands- 
«  Stores  »  ou  entrepôts.  On  n'y  trouve  rien  de  plus,  rien  de 
moins  que  dans  ceux  de  Johannesburg  ou  de  Pretoria,  rien  non 
plus  qui  soit  différent.  D'un  bout  à,  l'autre  de  l'Afrique  australe 
se  vendent  donc  les  mêmes  articles  venant  des  mêmes  pays, 
que  ce  soient  étoffes  d'Angleterre,  outils  d'Amérique,  bois  de 
Suède,  ciments  d'Allemagne,  beurres  d'Australie,  champagnes 
de  France.  Les  prix  ne  varient  qu'en  raison  de  l'eloignement; 
tout  par  exemple  est  plus  cher  au  Transvaal  qu'au  Cap.  Les 
fluctuations  du  marché  sont  identiques.  Les  mêmes  banques,, 
partout  établies,  enregistrent  les  mêmes  courbes  de  dépression 
ou  de  prospérité. 

Il  n'en  saurait  guère-  aller  autrement,  puisque  ce  sont  les 
mêmes  grandes  maisons  d'importation  qui  fournissent  au  com- 
merce de  toute  l'Afrique  australe.  Les  unes  ont  leur  siège  prin- 
cipal dans  les  ports,  les  autres  dans  les  villes  de  1  intérieur. 
Mais  celles  des  ports  ont  des  agences  «  up-country  »  (dans  le 
haut  du  pays)  et  celles  à'up-country  ont  des  agences  a  la  cote ^ 
Les  unes  et  les  autres  achètent  à  Londres,  soit  directement,  soit 
par  leurs  commissionnaires,  de  sorte  que  le  commerce  immé- 
diat avec  l'Europe  est  relativement  faible. 

Les  unes  et  les  autres  écoulent  leurs  marchandises  tantôt  par 
des  filiales  ou  tied  houses  qui,  en  échange  d'un  long  crédit, 
prennent  l'engagement  de  n'acheter  qu'à  la  même  source. 

Les  unes  et  les  autres,  enfin,  retiennent  leurs  marchandises 
à  la  côte  le  plus  longtemps  possible,  pour  ne  payer  qu  au  der- 
nier moment  les  droits  de  douane  et  les  frais  énormes  de  trans- 
port pour  l'Orange,  le  Transvaal  ou  la  Rhodesia.  Elles  gagnent 
ainsi  l'intérêt  de  ces  sommes  considérables,  jusqu'au  jour  du 
déboursement.  En  outre,  une  très  forte  proportion  de  eurs 
marchandises,  ayant  payé  à  l'entrée  au  Cap  ou  au  Nata  ,  les 
droits  de  l'union  douanière,  et  été  classées  comme  importations 
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pour  le  Gap  ou  Natal,  sont  ensuite  légèrement  manipulées  ou 
transformées,  puis  réexportées  en  franchise  au  Transvaal  et 
dans  l'Orange,  comme  produits  sud-africains.  On  s'explique 
dans  ces  conditions,  combien  il  est  difficile  et  illusoire  de  traiter 
séparément,  au  point  de  vue  de  l'imporiation,  les  colonies 
anglaises  du  Sud  de  l'Afrique. 

Il  n'y  a  pas,  en  réalité,  de  commerce  spécial  avec  le  Natal  ou 
1  Orange,  le  Transvaal  ou  le  Cap.  Il  y  a  seulement  le  commerce 
sud-africain.  A  beaucoup  d'égards,  les  ports  servent  comme  de 
barrage  a  une  rivière,  pour  régulariser  le  cours  des  entrées. 
Mais,  de  même  que  les  eaux  accumulées  au  barrage  n'appar- 
tiennent pas  aux  seuls  riverains  de  même  les  marchandises  en 
apparence  absorbées  par  les  colonies  de  la  côte  (en  réalité  sim- 
plement retenues),  doivent  être  considérées  comme  une  portion 
du  commerce  sud-africain,  un  et  indivisible.  Le  débit  du  fleuve 
mesuré  soit  au-dessus,  soit  au-dessous  de  l'écluse,  fournirait  des 
chiffres  trompeurs.  Il  est  également  décevant  d'étudier  à  part 
Je  commerce  de  chacune  des  colonies  sud-africaines,  en  se  figu- 
rant que  les  divisions  politiques  de  l'Afrique  australe,  éphé- 
mères, variables,  d'ailleurs  plus  d'à  moitié  effacées  depuis  la 
guerre,  correspondent  à  de  véritables  différences  économiques. 

Au  lieu  de  le  suivre,  l'unité  commerciale  du  contincntsud-afri- 
cain  domine  et  précède  son  développement  administratif.  L'U- 
nion douanière  inter-coloniale,  la  conférence  inter-coloniale  des 
chemins  de  fer,  le  système  inter-colonial  des  tarifs  de  transit 
et  de  transport,  le  bureau  de  statistique  intcr-colonial,  le  con- 
seil inter-colonial  des  municipalités,  le  congrès  inter-colonial 
des  Chambres  de  Commerce,  la  conférence  inter  coloniale  des 
frets  et  de  la  navigation,  la  commission  inter  coloniale  de  l'irri- 
gation, sont  les  expressions  inévitables  d'une  étroite  inter- 
dépendance. La  fédération  politique  peut  tarder,  elle  est  en  tous 
cas  plus  éloignée  que  jamais.  L'union  douanière  elle-même 
peut  être  menacée,  bien  qu'elle  dépende  de  la  nature  des  choses 
plus  que  de  la  volonté  des  hommes.  Mais  la  solidarité  écono- 
mique des  colonies  anglaises  de  l'Afrique  australe  est  un  fait  qui 
demeure,  et  ce  fait  est  d'une  importance  capitale  pour  l'impor- 
tation étrangère. 

Or,  on  ne  saurait  trop  insister  sur  ce  point  :  le  commerce 
d  importation  dans  le  sud  de  l'Afrique  est  un  des  premiers  du 
monde.  Par  exemple,  l'Afrique  australe  a  importé,  en  1903, 
pour  1,324  millions  de  marchandises  presque  entièrement 
européennes,  le  Canada  pour  1,140  millions,  dont  plus  de  la 
moitié  venant  des  États-Unis;  l'Australie  pour  945  millions, 
originaires  de  trois  continents.  Des  trois  «  Dominions  »  britan- 
niques, le  Sud-Africain  est  donc  de  beaucoup  le  meilleur  client 
de  l'Europe. 

Pendant  la  même  année  qui  a  vu  1,300  millions  de  marchan- 
dises arriver  d'Europe  dans  l'Afrique  australe,  l'Espagne  ache- 
tait a  l'univers  pour  862  miUions,  et  les  importations  continen- 
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taies  de  la  Russie,  ainsi  que  celles  de  l'Italie,  ne  dépassaient 
ouèrecelles  des  colonies  sud-africaines.  Toujours  en  1903,  le 
Japcn,  la  Turquie,  la  République  Argentine,  le  Brésil  n  impoi' 
taient  que  moins  de  la  moitié  de  ce  qu'importe  1  Airique  aus- 
trale anglaise. 

Sans  doute,  les  circonstances  de  la  vie  économique  dans 
l'Afrique  australe  sont  exceptionnelles.  Il  est  anormal  de  voir 
les  900,000  blancs  du  continent  sud-africain  acheter  bon  aninal 
an  de  200  à  400  millions  de  plus  qu'ils  ne  produisent.  Que  les 
mines  d'or  maintiennent  ou  non  leur  production  actuelle,  il  est 
possible  que  cette  singulière  opération  doive  se  ralentir  un 
jour. 

Du  moins,  ce  jour  qu'on  annonce  depuis  vingt  ans  ne  parait 
pas  encore  venu,  Il  est  impossible,  sans  prophétiser,  de  se  pro- 
noncer sur  l'avenir  économique  de  l'Afrique  australe.  Mais,  si  elle 
ne  doit  pas  encaisser  la  grosse  lettre  de  change  qui  a  ete  tirée 
pour  elle  sur  l'avenir,  peut-être  notre  commerce  y  devrait-il  voir 
une  raison  de  plus  pour  profiter,  pendant  qu'il  dure,  de  cet 
énorme  mouvement  d'importation. 


Place  du  Transvaal  dans  le  marché  sud-africain. 

Dans  la  masse  du  commerce  sud-africain,  toutes  les  colonies 
l)ritanniques  sont  solidaires,  mais  c'est  le  Transvaal  qui  en  est 
l'organe  principal. 

C'est  au  Transvaal,  en  efïet,  qu'aboutissent  les  routes  et  les 
chemins  de  fer  venant  des  cinq  grands  ports  de  la  côte:  Le  Cap, 
Port-Elizabeth.  East-Landon,  Durban  et  Lourenço-Marques.  C  est 
lui  qui  expédie  la  presque  totalité  des  exportations,  savoir, 
18  millions  de  livres  sterling  sur  28.  C'est  lui,  enfin,  qui  reçoit 
la  majeure  partie  des  importations. 

En  1904,  les  colonies  maritimes  du  Cap  et  du  Natal  n'ont 
absorbé  ensemble  que  479  millions  de  francs  (i 9,168,000  hv.  st.) 
sur  les  importations  totales  de  l'Afrique  du  Sud.  Les  colonies 
de  l'intérieur  en  ont  pris  489  miUions  (19,550,000 liv.  st.).  Tandis 
que  les  importations  spéciales  au  Natal  ne  s'élevaient  qu  a  Ui 
millions,  le  Transvaal  et  l'Orange,  qui  sont  sous  la  même  admi- 
nistration, en  absorbaient  475  millions,  et  le  Transvaal  à  lui 
seul  340  en  1904,  488  en  1903.  Ces  chiffres  seraient,  comme  je 
l'ai  dit  plus  haut,  inférieurs  pour  les  colonies  de  la  côte  et  plus 
élevés  pour  le  Transvaal,  si  l'on  tenait  compte  en  fin  d'exercice 
des  marchandises  destinées  à  l'intérieur,  quoique  retenues  aux 
ports,  droits  de  douane  payés  ou  non.  A  la  fin  de  1902,  il  y 
en  avait  pour  100  millions  de  francs  dans  le  seul  port  de 
Durban. 

Le  Transvaal  est  est  déjà  un  pays  de  grande  industrie,  du 
moins  dans  le  Sud.  La  population  s'y  accroît  plus  vite,  elle 
gagne  et  dépense  davantage.  Il  y  a  soixante  ans  que  les  blancs 
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ont  pénétré  au  Transvaal  et  trois  cents  ans  qu'ils  s'étendent  sur 
la  colonie  du  Cap.  Cependant,  on  compte  trois  blancs  par  mille 
carré  au  nord  du  Vaal  et  deux  seulement  au  sud  de  l'Orange. 
Ctiaque  habitant  blanc  du  Transvaal  consomne  pour  1,157  fr. 
d'importations,  et  chaque  habitant  blanc  du  Cap  pour  629  (1^ 
Britanniques:  323  fr.) 

Si  l'on  compte  les  noirs  qui  vivent  de  rien,  et  sont  au  Trans- 
vaal trois  fois  plus  nombreux  que  les  blancs,  l'importation  par 
tète  monte  à  256  fr.,  abstraction  faite  de  toute  importation  pour 
le  compte  du  gouvernement.  L'Algérien,  même  sans  déduire  les 
réexportations  et  les  achats  du  gouvernement,  ne  consomme 
que  pour  140  fr.  par  an  de  marchandises  Tenues  de  l'extérieur 
le  Tunisien  38  fr.,  l'Indo-Chinois  12. 

Enfin,  quand  on  considère  l'intérêt  des  importateurs,  il  faut 
aussi  tenir  compte  du  fait  que  le  Transvaal  est  devenu  le  centre 
administratif  de  l'Afrique  austale  en  même  temps  que  le  centre 
économique.  Du  Haut-Commissariat  part  encore  et  partira  jusquià 
la  Fédération  politique,  la  plus  puissante  des  influences. 

Les  conditions  économiques  du  Transvaal  déterminent  le 
niveau  et  les  vicissitudes  de  ses  importations  et  intéressent  donc 
en  même  temps  toute  l'Afrique  australe. 

La  plus  importante  est,  sans  contredit,  la  situation  des  mines 
d'or.  C'est  aussi  la  plus  connue.  Il  n'est  pas  un  journal  d'Europe 
qui  ne  l'enregistre  mois  par  mois  et  semaine  par  semaine. 
Aucune  industrie  au  monde  ne  jouit  d'une  plus  large  pubhcité. 
En  revanche,  les  circonstances  qui  président  depuis  la  guerre  à 
la  vie  économique  du  Transvaal,  non  pas  seulement  au  destin 
des  mines,  demeurent  assez  ignorées.  Il  est  donc  plus  pressant 
de  les  exposer. 


Conditions  économiques  du  Transvaal. 

Jusqu'au  développement  des  mines  d'or,  le  Transvaal  n'étai* 
qu'une  grande  solitude  pastorale.  Au  fur  et  à  mesure  du  lent 
exode  qui,  par  bandes  successives,  peupla  la  région  au  nord  du 
Vaal,  les  Boers  s'étaient  partagé  la  contrée  en  remontant  du  Sud 
au  Nord.  Il  suffisait,  pour  avoir  de  la  terre,  de  se  présenter  et 
d'appartenii"  au  peuple  élu. 

l>e  sol  étant  alors  ce  qu'il  est  aujourd'hui  dans  toute  l'Arique 
australe,  trop  sec  pour  fournir  des  récoltes  certaines,  trop 
aride,  sauf  en  quelques  régions  privilégiées,  pour  tenter  le  cul- 
tivateur, le  pâturage  avec  ses  grandes  exploitations,  s'imposait 
aux  Boers.  A  chaque  nouvel  arrivant,  3,000  morgen  ('2,569  hec- 
tares; furent  alloués.  Un  grossier  cadastre  consacra  cette  divi- 
sion. Beaucoup  de  domaines  boers,  improprement  appelés 
fermes,  n'ont  jamais  été  occupés.  Parmi  les  plus  récents,  un 
grand  nombre,  surtout  dans  le  Nord,  sont  encore  des  «  paper- 
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farms  »  (fermes  sur  le  papier  seulement).  Habitées  ou  non,  il  y 
a  en  ce  moment  au  Transvaal  11,291  fermes. 

Sur  un  certain  nombre  de  ces  domaines,  concédés  originaire- 
ment à  un  seul  homme  et  à  une  seule  famille,  vivent  mainte- 
nant plusieurs  familles  de  descendants.  La  ferme  reste  indivise, 
mais  chacun  des  fils  en  possède  une  part.  Dans  les  régions  pro- 
ductives comme  le  Magaliesberg,  les  jeunes  générations  sont 
restées  attachées  au  sol  et  chaque  nouvelle  famille  vit  près  de 
l'ancienne,  avec  une  portion  des  terrains  irrigués  de  la  ferme, 
et  une  autre  portion  dans  le  veldt  non  irrigué.  Ailleurs,  les 
groupements  sont  plus  précaires. 

Les  nègres  sont  répartis  sur  l'ensemble  du  territoire  de  la 
façon  suivante  :  environ  une  moitié  de  leur  nombre  total  habite 
en  tribus  sur  des  terrains  qui  leur  ont  été  réservés,  ou  qui 
appartiennent  à  la  Couronne.  Dans  les  terrains  réservés  (2,120 
milles  carrés),  le  chef  distribue  des  lots  de  terre  irrigués  aux 
familles.  Le  pâturage,  le  bois,  l'eau,  sont  en  commun.  Aucun 
impôt  n'est  dû.  Ceux  des  noirs  qui  occupent  des  terres  appar- 
tenant au  gouvernement  paient  une  taxe  de  25  fr.  par  hutte,  ont 
droit  à  l'eau,  au  bois  et  au  pâturage,  et  le  terrain  cultivable  ne 
leur  est  pas  mesuré.  L'autre  moitié  vit  sur  des  fermes  apparte- 
nant aux  blancs.  Une  loi  de  1895  établit  que  cinq  familles  de 
nègres  seulement  peuvent  habiter  sur  une  ferme  ou  portion  de 
ferme  occupée  par  une  famille  de  blancs.  Mais  cette  loi  reste 
sans  effet.  Dans  tout  le  Nord,  les  noirs  se  groupent  à  leur  guise 
et  beaucoup  de  «  fermes  sur  le  papier  »  ne  sont  en  réalité  que 
des  campements  de  tribu.  Il  y  a  945,498  indigènes  au  Transvaal 
dont  133,745  sont  des  travailleurs  importés  pour  les  mines  et 
autres  industries,  soit  811,753  indigènes  purement  transvaa- 
liens.  Sur  ce  nombre,  123,309  vivent  en  tribus  sur  des  réserves; 
180,427  vivent  en  tribus  sur  les  terres  de  la  Couronne,  et  un 
nombre  indéterminé  vivent  sur  des  terres  acquises  par  certaines 
tribus,  ou  dans  des  conditions  irrégulières  et  variables. 
Environ  438,000  sont  établis  sur  des  terres  appartenant  à  des 
blancs. 

On  se  représente  ce  qu'a  été,  ce  qu'est  encore  la  vie  des  cam- 
pagnes au  Transvaal.  Pas  de  routes,  pas  de  chemins  de  fer,  peu 
ou  point  de  cultures.  Les  distances  sont  énormes  entre  chaque 
ferme.  Il  faut  un,  deux,  trois  jours  de  chariot  pour  se  rendre  au 
plus  prochain  centre  habité.  Encore,  le  centre  habité  se 
réduit-il  le  plus  souvent  à  un  «  store  »  ou  magasin  où  l'on 
vend  de  tout,  installé  dans  un  carrefour  de  pistes  ou  sur  le  bord 
du  chemin  de  fer.  C'est  là  qu'un  train  paresseux,  une  diligence 
attelée  de  dix  paires  de  mules,  et  plus  fréquemment  un  simple 
coureur  nègre  déposent  les  lettres  destinées  aux  fermes  d'alen- 
tour. La  vie  du  Boer  se  passe  à  surveiller  ses  troupeaux  et  ses 
«  clients  »  de  race  noire.  L'intérieur  de  sa  maison  est  des  plus 
rustiques.  Ses  besoins  sont  peu  nombreux  ;  il  n'attend  que  peu 
de  choses  du  reste  du  monde.  Il  est  facile  de  comprendre  ce  que 
peut  être  la  valeur  économique,  au  point  de  vue  de  l'importa 
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tic.n,  de  tout  ce  qui  reste  strictement  rural  dans  le  Tran^va',! 

effet,  des  chemineaux,  mais  d'une  espèL  par?ic2ule  L'un 
d  eux,  après  avoir  rôdé  quelque  temps  daL  le  Se  vni 
smage  revient  à  Johannesburg  avec  une  poignée  de  cailloux  On 
fvST^uV'''  maraSdait  des  pîerreTîient 

onTexS7e"r^^^^^^^^^^^^  '^"^P^^^"'^'  et  six' moTs  ap  è 

européenne.  Demain,  peut-être,  il  sera  ^miliEaire  S 
n  arrive  qu'a  un  sur  cent  mille,  mais  cet  exemple  sX  Ou  hiPn 

™Hn  "m "  ^""'^  billet  poTun  nouvel  E^^^^^^^ 

rado.  Madagascar  en  ce  moment  lui  paraît  irrésisUbîe 

Venons  aux  groupements  urbains.  Les  premières  villp^ 
londees  parles  Boers  furent  presque  toujours  Ses  rLns  ,n 
bas-tond  bien  arrosé,  ,qui,  dans  beaucourde  cas  devient  mal 
^•'^''T  augmente.)  Chaque  nouvef  arrivait  v 

maison  Le  tran^nô,    pt  i^^'"^"^  f.''^  construisait  sa 

maison.  Le  transport  et  la  main-d'œuvre  n'ayant  iamais  été 

tnT^  T^'"tenant  qu'à  des  prix  considérables  Sons 
son  du  type  le  plus  simple,  très  basses,  un  réz-dtchaSe 

ptr"*'  T'^'^''     ^^"^«"t  construites  en  tôt  ondulée 
^  espace  qu,  les  divise,  la  végétation  qui  les  entoure  donnenfà 
•lté  première  génération  des  villes  l'aspect  de  ci'és-|ard"ns 

..Ii"r^P'^'^i''^"^"''^'^^'^"^0"^de  la  cité  nouvelle  était  réservée 

rgZfpoTcSsrr  ^^'^^'^^     les  bœSf dl^^ 

W  hrlf  t    f  ^'''etoria,  Ermelo,  Heidelberg,  Middel- 

St  au  d  hn  'l  S-'''^^  'f'-^^"^^^^^  ^«"^^^^  parts  Boe  s 
des  m  nés  nn  HP  '""^  caractère.  Sauf  celles  que  le  voisinage 
t  fn^i^f  ,  circonstances  particulières  ont  développées 

ce  furent  de  grands  villages  flanqués  de  larges  espaces  iiKk' 

cette  année.  L  idée  d'une  ville  qui  se  gouverne  elle-même  était 
œilSS  b^.^^  '''^'^^  Ultra  c^eSsI^^d^ 

liOuS^fvtT'ï         développement  des  mines  d'or,  un 

Ss  Se  mineur^  ^^^^  d'abord'des 

Sdé.  i^l  '  •'^^an^esburg  par  exemple.  Là,  les  terrains 
concèdes  aux  nouveaux  arrivants  ne  sont  que  de  petits  looins 
^le  cinquante  pieds  sur  cinquante  ou  sur  cent  au  maSmum^n 
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les  appelle  «  stands  »,  Chaque  pouce  de  veldt  étant  précieux 
on  ^en  prend  que  juste  le  nécessaire  pour  la  tente  et  e  feu  de 
cuisine  Les  villes  à  «  stands  »,  villes  minières.nouve  les  vi  les, 
Sdonc  beaucoup  plus  tassées,  pluseuropéennes  quelesvillesa 
f  erî  «  Barberton,  Johannesburg,  Klerksdorp  Germiston 
autant  d-exemples  de  ce  genre  plus  nouveau  de  cites,  presque 
toutes  situées  sur  le  Rand  Là  aussi  il  n'y  avait  pas  d'organisa- 
?on  mlicipale.  Le  Staadsraad  de  Jonannesburg  ne  fut  crée 
auLrè^  le  raid.  Vers  le  même  temps,  la  région  du  Sud  chan- 
Sde  caraotère.  de  population,  presque  de  maîtres  De  tous 
fes  bouts  delà  terre  arrivaient  des  chercheurs  djr.  et  la  plu - 
nart  étaient  d'origine  britannique.  Les  terrains  devenaient  un 
S  et  de  spécu^atron  et  passaient  avec  rapidité  des  mains  des 
fermiers  entre  celles  de  Compagnies.  On  ne  voit  que  main  e- 
naTt  par  les  statistiques  et  les  faits,  à  quel  point,  sous  la  pres- 
sion du  nombre  et  de  l'argent,  le  sud  du  Transvaal  dès  avant 
la  guerre  avait  échappé  aux  premiers  occupants.  S  bien  que 
iuiShui  Ls  Boers  ne  forment  que  32  0/0  du  total  de  la  popu- 
S  on  adulte  et  mâle,  les  Anglais  54  0/0,  et  les  étrangers  14  0/0, 
SU  les  Anglais  forment  72  0/0  de  la  popu- 

lation les  étrangers  de  10  à  15  0/0,  les  Boers  le  reste. 

Depuis  la  guerre,  deux  principaux  changements  sont  inter- 
venus, affectant  la  situation  économique  du  pays. 

Le  premier  est  d'ordre  administratif.  Il  consiste  dans  l'app  i- 
cation  du  système  municipal  aux  villes  du  pays  uvec  toutes  les 
conseauences  matérielles  qu'entraine  une  pareille  reforme.  Les 
SoS^nts  urbains  sont  devenus  des  villes.  Il  n'y  a  plus  seu- 
feiS  des  agglomérations,  il  y  a  des  personnes  capables  de 
vendîe  d^achfter,  de  bâtir,  d'emprunter  et  elles  ne  s'en  prive- 
mM  ms  C'est  ainsi  qu'en  1903  et  1904,  Johannesburg,  Pretoria, 
Boks&  Barb^^^^^  Germiston,  Heidelberg,  Krugersdorp. 
K^ksdoTp  mddelburg,  Pietersburg.  Potchefslroom  et  Stan- 
ÏÏon  onfété  munies  de  leurs  propres  budgets,  nanties  de  leu  s 
■  ?™vns  et  dotées  de  leur  Conseil  municipal  élu  sur  les 
baSp  us  (les  femmes  votent  si  elles  sont  proprie- 

Ss  ou  locataires)  enfin  complètement  organisées  en  villes 
modernes  Vingt-tro  s  autres  centres  moins  importants  v.ennen 
?Mre  transformés  en  municipalités  également  autonomes,  mai. 
d'une  oTSatton  électorale  plus  simple,  à  savoir  :  Ermelo, 
UchLnburg  Tydenburg,  Machadodorp.  Nylstroom.  Pietretiei 
•Pntàerr     Ro^^  Rustenburg,    Schweitzer-Resicke , 

sSs  Venieisdo?p,  V^reeniging,  Volksrust,  Wakkers  room, 
wXnamnstad   Zeerùst.  Il  ne  faudrait  pas  se  faire  d'illusion. 

Sortance  de  ces  «  villes  ».  La  plupart  ne  sont  que  do 
vil  alè?^n  y  e^a  beaSc^  d'autres  sur  les  cartes  du  Trans 
v««î  Mais  elles  ne  consistent  encore  qu'en  vagues  traces,  ave. 
S  et  la  une  Mra(^^;:e  en  tôle  ondulée.  Ce  sont  de  simpl^  .>T^ 
thèaues  sur  l'avenir.  Mais  dans  un  pays  <iui  ne  compte  que 
So  blancs!  une  ville  de  3,000  habitants  blancs  est  un  centr 
k  considérer. 
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Uu'on  sf  représente  un  département  Irancaia  jusqu'alors 
dépourv^u  de  tout  service  urbain  et  aussi  peuplé  que  le  Trans- 
vaal.  celui  du  Nord,  par  exemple,  appelé  tout  à  coup  à  la  vie 
municipale,  et  l'on  pourra  se  faire  une  idée  des  conséquences 
qu  en  des  temps  meilleurs  pourrait  enti^ainer  la  récente  réforme 
au  ïransvaal. 

A  Johannesburg,  ville  de  160,000  habitants,  dont  84,000  blancs 
et  a  Pretoria  qui  en  compte  37,000,  dont  22,000  blancs,  le  sous- 
sol  est  encore  vierge  de  tout  tuyau  d'égout.  Peut-être  est-ce 
même  le  seul  objet  au  monde  dont  il  soit  vierge.  L'enlèvement 
des  ordures  est  supposé  se  taire  par  le  moven  de  seaux  dits 
hygiéniques  que  des  nègres  viennent  enlever  et  remplacer.  Dans 
U;>  villes  moindres,  cette  organisation  est.  s'il  se  peut,  plus  rudi- 
ineutaire  encore.  Le  climat  sud-atricain  épargne  seul  aux  agglo- 
mérations urbaines  de  terribles  épidémies.  Encore  ne  les  pré- 
serve-t-il  qu'imparfaitement  la  fièvre  typhoïde  est  à  l'état  endé- 
mique dans  les  quartiers  bas.  Il  est  facile  d'imaginer  avec  quelle 
satisfaction  les  municipalités  vont  se  pourvoir  du  «  confort 
moderne  »  :  eau,  tramways,  lumière,  égouts,  poids  publics, 
postes  d'incendie,  sans  compter  la  réfection  des  rues,  routes  et 
p<jnts  qui  sont  dans  un  état  des  plus  primitifs.  Il  v  a  telle  grande 
rue  de  Johannesburg  où  chaque  pluie  creuse  des  ravins  à  englou- 
tir cheval  et  voiture.  Prétoria,  entourée  de  trois  côtés  par  des 
ruisseaux  n'a  que  deux  ponts..  Partout  ailleurs,  on  passe  à  gué. 
Ces  particularités  sont  moins  étonnantes  quand  on  songe  à  la 
jeunesse  du  pays. 

La  plupart  des  villes,  sauf  les  anciens  camps  des  mineurs  qui 
possèdent  d'autres  garanties,  ont  pour  assurer  leurs  emprunts 
futurs  la  providentielle  ressource  des  anciens  pâturages  com- 
munaux, contigus  aux  villes,  qui  ont  vu  leur  valeur  augmenter 
dans  des  proportions  considérables.  A  la  suite  d'une  longue 
campagne  de  contentieux  menée  par  Prétoria,  le  Gouvernement 
a  fini  par  renoncer  à  ses  prétentions  sur  les  «  Town  Lands  ». 

Johannesburg  a  déjà  engagé  une  quinzaine  de  millions  pour 
^on  système  d'égouts  et  Irenle-et-  un  millions  pour  ses  tram- 
ways qui  sont  quasi-terininés  (importations  defournilurespour 
tramways  au  Transvaal  en  1904  :  Royaume-Uni,  2  millions  et 
demi  ;  Allemagne,  un  million  et  demi  ;  France,  néantj.  Les  eaux 
du  Rand,  installées  sous  les  auspices  d'un  grand  conseil  spécial 
ont  donné  et  donnent  lieu  à  une  dépense  de  100  millions  de 
franc». 

Jusqu'à  présent,  les  autres  municipalités  n'ont  pas  encore  de 
plans  de  travaux.  Prétoria  a  décidé  de  dépenser  11  millions  pour 
l'écoulement  de.s  eaux.  Les  villes  du  Rand  suivront  avec  un  pro- 
gramme analogue  à  celui  de  Johannesburg  et  de  Prétoria.  Sans 
Joute,  il  est  peu  probable  que  notre  industrie  profite  directe- 
ment de  ces  travaux.  Elle  s'est  trop  laissé  distancer  depuis  dix  ans 
par  ses  rivales.  Mais  qu'on  ne  croie  pas  que  la  production  bri- 
tannique ait  un  monopole  dans  le  Transvaal.  Les  Américains  et 
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les  Allemands  y  sont  devenus  pour  elle  de  dangereux  concur- 
rents et  ils  n'ont  été  servis  par  personne  que  par  eux-mêmes. 
D'ailleurs,  ces  entreprises  municipales  seront  certainement  et 
peut-être  longtemps  retardées  par  la  dépression  qui  sevit  et 
par  le  prix  trop  élevé  de  la  main-d'œuvre  blanche. 

Mais  s'il  y  a  peu  d'espoir  pour  nous  de  prendre  part  direc- 
tement à  ce  mouvement  d'affaires,  en  revanche,  nous  pouvons 
nrofiter  de  l'activité  qu'il  contribuera,  d'ici  quelques  années  au 
moins,  à  donner  au  commerce  général  d'importations.  C  est 
toujours  à  ce  commerce  général  qu'il  en  faut  revenir.  Là  est  notre 
part.  . 

Les  chemins  de  fer  nouveaux,  décidés  l'an  dernier  entre 
quelques-unes  des  villes  (par  exemple,  Johannesburg,  Spring  et 
Lourenco- Marqués  par  le  Swaziland,  et  Prétoria  à  Rustenburg) 
influeront  de  leur  côté  sur  le  développement  d'une  portion  des 
campagnes.  Ils  s'ajouteront  au  second  facteur  qui  s'est  mani- 
festé depuis  la  guerre  dans  le  développement  économique  du 
Transvaal.  Je  veux  parler  des  nouvelles  entreprises  minières. 

Depuis  la  paix  de  Verreeniging,  un  phénomène  comparable  à 
celui  de  la  découverte  du  Rand,  quoique  moins  intense  et 
moins  rapide,  est  en  train  de  se  produire  au  Transvaal.  En  bref, 
c'est  une  nouvelle  poussée  vers  le  nord  de  l'aire  industrielle  ou 
minière.  Depuis  deux  années,  elle  entame  largement  les  districts 
de  Prétoria  et  de  Middelburg.  La  grande  mine  de  diamant  Pre- 
mier dont  l'histoire  qui  date  de  deux  ans  touche  presque  au 
merveilleux,  n'est  que  la  plus  brillante  et  la  plus  heureuse  des 
nouvelles  mines  de  diamants  au  nord  du  Rand.  Autour  de  l  aire 
du  diamant  s'esquisse  une  large  ceinture  de  terrains  à  etain  et 
à  cuivre.  L'année  1905  sera  au  Transvaal  l'année  de  l'etain.  Les 
terrains  qui  contiennent  ce  minerai,  les  litres  des  compagnies 
qui  les  représentent  n'ont  pas  cessé,  depuis  dix  mois  d'être  1  ob- 
jet de  la  spéculation.  Il  est  naturellement  impossible  de  se  pro- 
noncer sur  la  valeur  réelle  de  ces  découvertes  si  récentes,  au 
sujet  desquelles  les  experts  eux-mêmes  ne  sont  pas  d'accord.  On 
ne  peut  que  constater  le  mouvement  d'affaires  auquel  elles 
donnent  lieu. 

Un  large  demi-cercle  au  nord  du  Rand,  dont  Prétoria  est  à 
peu  près  le  centre,  passe  en  ce  moment  de  la  phase  pastorale 
k  la  phase  minière.  Le  terrain  y  change  de  mains  avec  rapi- 
dité Chaque  mois,  de  nouveaux  «  blocs  »  sont  tranferes  des 
anciens  propriétaires  aux  spéculateurs,  ou  bien  les  droits 
miniers  en  sont  achetés  ou  réservés  pour  plusieurs  années. 
C'est  bien  une  répétition  du  mouvement  qui,  pendant  les  der- 
nières décades  du  siècle,  transforma  la  propriété  foncière  au  sud 
du  Transvaal.  Le  «  Registrar  of  Deeds  »,  ou  Directeur  de  1  Ln- 
registrement,  constatait  dans  son  dernier  rapport  que  les  ventes 
de  terrain  ont  passé  de  6,256  en  1898  k  8,526  en  490M903  et 
13  065  en  1903-1904.  Cette  progression  est  significative,  men 
que  les  suites  de  la  guerre  y  doivent  compter  pour  quelque 
hose. 
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En  somme,  le  Transvaal  reste  partagé  comme  avant  la  guerre 

celle  du  Centre-sud,  peuplée,  indus- 
trielle, largement  anglaise,  et  celle  du  Nord,  agricole,  peu  com- 
merçante, surtout  peuplée  deBoers.  pleine  de  ressources  sans 
doute,  mais  dont  le  sous-sol  n  est  pas  encore  exploré.  La  pre- 
mière seule  interesse  nos  exportateurs.  Les  quatre  grandes  pro- 
vinces du ISord,  Zoutpansberg,  Waterberg,  Rustenburg  et  Lyden- 
burg  comptent  ensemble  61,136  milles  carrés  sur  111  196  soit 
plus  de  la  moitié  de  la  superficie  totale  du  Transvâal.  '  Leur 
population  blanche  n'est  guère  qu'un  dixième  de  la  population 
b  anche  du  pays  (30,479  sur  299,327,.  Leur  population  totale, 
blancs  et  noirs  s'eleve  a  249.331  sur  1.368.116,  soit  un  cinquième. 
Les  blancs  seuls  comptent  pour  l'importateur  français  et  leurs 
besoins  sont  plus  considérables  là  où  ils  sont  plus  tassés  On 
peut  donc  dire  que  la  seule  région  intéressante  du  Transvâal, 
en  ce  qui  concerne  notre  commerce,  se  trouve  autour  de  Johan- 
nesburg et  de  Prétoria  dans  un  rayon  dune  cinquantaine  de 
milles,  soit  à  1  Est,  soit  à  l'Ouest.  Là  se  limite  le  terrain  de  con- 
currence. 11  ne  faut  donc  pas  se  laisser  décourager  par  les  con- 
'iitions  peu  favorables  du  Transvâal  agricole,  car  le  Transvâal 
agricole  n'est  pas  un  marclié.  Le  marché  Iransvaalien  se  trouve 
concentre  autour  de  ces  deux  grandes  villes.  Quiconque  réussirait 
dans  1  une  ou  dans  l'autre,  à  se  faire  une  place,  aurait  bientôt 
tout  ce  qu  il  peut  attendre  du  Transvâal. 

Limite  des  capacités  d'importation. 
La  cherté  de  la  vie. 

Encore  n'en  faudrait-il  pa.s  attendre  plus  qu'il  ne  peut  donner. 
A  cet  égard,  de  graves  excès  d'optimisme  furent  commis  après 
la  guerre  et  punis  comme  ils  le  méritaient.  Le  boom  de  1903  a 
ete  suivi  de  la  dépression  de  1904.  On  escomptait  un  afflux 
énorme  de  population  sur  le  Rand  et  au  Transvâal,  et  par  con- 
séquent un  flot  d'importation  qui  croîtrait  par  grandes  vagues 
Mais,  au  lieu  de  30,206  en  1903,  26,818  personnes  seulement 
sont  venues  dans  l'Afrique  australe  en  1904.  La  vérité  est  que  le 
Rand,  quelque  opinion  qu'on  puisse  avoir  sur  son  avenir  (et 
celles  des  experts  diffèrent  grandement)  n'est  pas,  en  tous  cas, 
une  de  ces  richesses  inépuisables  qui  assurent  d'avance  la 
Itrospérité  d'un  pays. 

Toute  la  question  est  de  savoir  si,  grâce  à  lui,  les  ressources 
et  la  population  auront  le  temps  de  se  développer  assez  large- 
ment pour  maintenir  plus  tard,  sans  lui,  le  train  actuel  du  com- 
merce. Or,  pour  que  la  population  se  développe  et  mette  le  pays 
en  valeur  il  faut  qu'elle  puisse  vivre.  Nous  avons  vu  que  la  capa- 
cité d'achat  par  tête  d'habitant  est  considérable  au  Transvaa  , 
mais  elle  ne  peut  s'exercer  que  sur  un  petit  nombre  d'articles 
élémentaires,  indispensables,  iiors  de  prix.  Le  coût  de  l'exis- 
tence matérielle  est  si  éle\é  qu'à  l'heure  actuelle,  l'idéal  officiel 
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lement  proclamé  des  Chambres  de  commerce  et  des  associa- 
tions ëcônomiques  est  «  de  permettre  à  un  ouvrier  blanc  sans 
famille  de  vivre  au  Transvaal  avec  cinq  cents  francs  par  mois  «. 
Toutes  les  ressources  de  l'immense  majorité  des  familles  sont 
absorbées  et  souvent  au-delà  par  les  nécessités  immédiates  de 
l'existence.  Il  ne  reste  rien  pour  les  mille  besoins  de  confort  e  . 
de  luxe  auxquels  le  commerce  et  l'industrie  de  la  1-  rance  sont 
particulièrement  en  mesure  de  satisfaire. 

Cela  se  comprend.  Le  Transvaal  importe  pour  ainsi  dire  tout 
ce  qu'il  consomme.  Or,  toute  marchandise  venant  d  Europe  a 
destination  du  Transvaal  est  d'abord  grevée  d'un  fret  que  la 
distance  suffirait  à  rendre  fort  élevé  Mais  les  lignes  de  naviga- 
tion intéressées  au  commerce  de  l'Afrique  australe  sont,  en 
outre,  fortement  syndiquées.  Malgré  les  protestations  des 
Chambres  de  commerce,  malgré  les  conclusions  d  une  commis- 
sion d'enquête  intercoloniale  qui  a  deux  fois  siège,  la  «  Conte- 
rence  »  des  compagnies  maritimes  maintient  ses  tarifs  de  trans- 
port à  un  taux  qui  peut  n'être  pas  abusivement  rémunérateur 
vu  la  distance,  et  l'absence  de  fret  au  retour,  mais  n  en  reste 
pas  moins  beaucoup  au-dessus  de  ce  que  permettrait  la  libre 
concurrence. 

Il  est  vrai  qu'en  échange  la  Conférence  assure  une  régularité 
ae  services  des  plus  louables.  L'Afrique  australe  trouve  que 
c'est  là  un  avantage  payé  bien  cher. 

Arrivant  à  la  côte  déjà  très  enchéries  par  le  prix  du  fret,  les 
importations  européennes  rencontrent  des  droits  de  port  assez 
élevés,  et  souvent  comme  je  l'ai  dit,  sont  obligées  à  un  séjour 
à  l'entrepôt.  Mais  le  pire  est  le  transport  parchemin  de  1er.  Les 
colonies  de  la  côte  et  le  Transvaal  lui-même  font  de  leurs  che- 
mins de  fer  une  source  de  revenus.  D'où  transports  coûteux, 
discussions  sans' fin  entre  colonies  interdépendantes,  et  rema-- 
niements  perpétuels  du  tarif.  Là,  encore,  l'éloignement  suffirait 
bien,  en  ce  qui  concerne  le  Transvaal,  à  augmenter  dans  des 
proportions  énormes  le  coût  des  marchandises.  Il  y  a,  du  Cap^à 
Johannesburg  1,633  kilomètres,  de  Port-Elizabeth,  1,150,  de 
Durban,  750,  et  de  Lourenço-Marquès,  637  kilomètres  Les 
tarifs  de  chemins  de  fer,  après  une  entente  générale,  d'ailleurs 
soumise  à  revision  en  ce  moment,  furent  établis  <le  telle  sorte 
que  les  importateurs  ont  peu  de  bénéfice  à  choisir  la  plus 
courte  voie.  En  fait,  sur  les  cinq  ports  qui  fournissent  le  Trans- 
vaal, Lourenço-Marquès  n'avait  eu  jusqu'à  cette  année  quun 
cinquième  du  transit. 

.On  peut  donc  à  toutes  fins  pratiques  considérer  le  Transvaal 
comme  au  bout  d'une  ligne  de  chemin  de  fer  partant  de  la  cote 
et  d'une  longueur  égale  à  la  moyenne  des  cinq  lignes  qui  1  ali- 
mentent, soit  environ  1,040  kUomètres.  C'est  à  peu  près  a 
même  distance  de  Dunkerque  à  Port-Vendres.  La  casse  et  le 

coût  sont  ce  qu'on  peut  imaginer,  sur  des  chemins  d<ï  fer  pn- 
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mitifs,  d'une  exploitation  dispendieuse,  dont  on  attend  en  outre 
de  gros  bénéfices  au  profit  du  Trésor. 

Les  chemins  de  fer  sud-africains  justifient  d'ailleurs  leur  tarif 
par  des  circonstances  particulières.  En  effet,  le  chargement  de 
retour  manque  partout.  L'unique  exportation  du  Transvaal  est 
celle  de  l'or  et  des  diamants,  qui  comptent  pour  17  millions  de 
'  livres  sterling  sur  18,  et  pourraient  s'expédier  chaque  semaine 
■n  une  seule  caisse.  De  sorte  que  les  trains  montent  bondés  de 
■a  mer  à  l'intérieur  sur  un  parcours  des  plus  pénibles,  et  doi- 
vent retourner  à  vide  quand  la  descente  serait  si  facile  même  à 
trains  surchargés.  Ainsi  s'explique  que  les  importations  lourdes 
et  bon  marché  arrivent  au  Transvaal  grevées  de  frais  propor- 
tionnels qui  sont  énormes,  le  ciment  de  2  à  300  0/0,  les  bois  de 
charpente  et  le.s  meubles  de  200  0  0.  Une  barrique  de  vin  coû- 
tant franco-bord  100  fr.  à  Bordeaux  ou  à  Marseille,  paierait  en 
fret,  assurance  et  droits  jusqu'à  la  gare  de  Durban,  38  fr.  50  et 
i6  fr.  ensuite  de  transport  entre  Durban  et  Johannesburg,  soit 
au  total  94  fr.  oO;  ou  100  fr.  avec  les  frais  de  manutention.  Sui- 
vant son  degré  d'alcool,  elle  devrait  en  outre  acquitter  260  ou 
ilO  fr.  de  douanes.  On  s'explique  que  ce  commerce  n'existe 
pas. 

A  titre  d'exemple  plus  précis  encore,  et  pour  montrer  dans 
qu'elle  proportion  le  fret  et  le  transport  par  chemins  de  fer 
majorent  le  prix  de  diverses  marchandises  à  destination  du 
Transvaal  venant  par  divers  ports  sud-africains,  je  crois  inté- 
n-s-sant  de  citer  les  expéditions  suivantes  qui  ont  été  réellement 
faites  par  l'un  ou  l'autre  des  ports  sud-africains,  et  dont  le  coût, 
par  les  autres  ports,  m'a  été  officiellement  fourni.  Je  donne  en 
francs  le  détail  d'une  de  ces  expéditions  et  conserve  pour  les 
autres  les  chiffres  anglais  ainsi  que  les  mesures  britanniques, 
I>resque  uniquement  usitées  dans  le  commerce  sud-africain. 


hétail  en  francs  d'une  expédition  de  serrures  et  écrous  : 
Poids:  13,252  kilog.  Valeur  :  4,349  fr.  80. 


Par 

Par 

l'ort- 

East- 

Par 

Par 

Rlizabelh. 

f, on  don. 

Durban. 

Lourenço. 

(En  francs.) 

4.349  80 

4.. 349  80 

4.349  80 

4.349  80 



645  10 

799  90 

825  85 

877  30 

10  85 

10  85 

10  85 

10  85 

t)éb;uquement  

56  25 

Frais  fl'agont  

37  50 

37  50 

37  50 

75 

Chemin  de  fer  jusqu'à 

(ohannesburg.  .  .  . 

2.. 592  30 

2.417  20 

2.417  20 

2.101  85 

Total.  .  . 

7.691  80 

7.615  25 

7.641  20 

7.414  80 

f 
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Piote.  —  Lf  fret  est,  le  même,  que  le  départ  ait  lieu  de  n'im- 
porte quel  port  d'Euro|)e.  Par  Port-Elizabeth  on  compte,  pour 
cette  catésorie  de  m^ircliandises  31  sh.  6  d.  par  tonne  anglaise, 
plus  10  0/0  ;  par  East-London.  38  sh.  9  d.  par  tonne  anglaise, 
plus  10  0/0  ;  par  Durban.  40  sh.  par  tonne  anglaise  ;  par  Lou- 
renço-Marqiiès,  42  sh.  6  d.  par  tonne  anglaise.  Le  Cap  ne  figure 
pas  dans  la  li.^te  des  ports,  car  le  Cap  a  déjà  cessé  d'être  une 
porte  d'entrée  vers  le  Transvaal,  sauf  pour  les  passagers  et 
les  petits  colis.  Le  transport  par  chemin  de  fer  compte  pour 
6  sh.  2  d.  (7  fr.  701  par  100  livres  anglaises  (45  kilog.  354)  au 
départ  de  Port-Elizabeth  ;  7  fr.  20  par  East-London  ;  7  fr.  20  par 
Durban  et  6  fr.  25  par  Lourenco. 

Un  lot  de  tapis.  —  Volume  :  246  pieds  cubes  et  10  inches; 
poids:  6,166  livres  anglaises;  valeur:  87  liv.  st.  11  s.  8  d.  Revient 
à  l'arrivée  à  1  -IH  liv.  st.  13  s.  9  d.  par  Port-Elizabeth  ;  128  liv.  st.  12  s. 
par  East-London  ;  129  liv.  st.  17  s.  6d.  par  Durban;  129  liv.  st. 
1  s.  3  d.  par  Lourenço- Marqués. 

Faïences.  —  Volume  :  629  pieds  cubes  2  inches;  poids  :  6,750' 
livres  anglaises;  valeur:  135  liv.  st.  3  s.  7  d.  Reviennent  à 
l'arrivée  à  193  liv.  st.  i;i  s.  3  d.  par  Port-EUzabeth  ;  196  liv.  st. 
9  s.  6  d.  par  East-London  ;  197  liv.  st.  11  s.  4  d.  par  Durban , 
198  liv.  st.  14  s.  3  d.  par  Lourenço-Marquès. 

Planches  de  sapin.  —  Poids  :  796,620  livres  anglaises;  valeurs 
1,887  liv.  st.  4  s.  10  d.  Reviennent  à  l'arrivée  à  4,398  liv.  st. 
15  s.  7  d.  par  Port-Elisabeth  ;  4,225  liv.  st.  4  s.  par  East-Lon- 
don ;  4,228  liv.  st.  9  S.  11  d.  par  Durban  ;  4,130  liv.  st.  6  s.  4  d. 
par  Lourenço-Marquès. 

Fer  en  barres.  —  Poids  :  268,709  livres  anglaises;  valeur: 
699  liv.  st.  18  s.  6  d.  Revient  à  l'arrivée  à  1,718  liv.  st.  3  s.  par 
Port-Ehsabeth  ;  1,684  liv.  st.  2  s.  10  d.  par  East-London  ou 
Durban;  1,610  liv,  st.  2  s.  7  d.  par  Lourenço-Marquès. 

Le  modus  Vivendi  des  chemins  de  fer  est  en  ce  moment 
l'objet  de  négociations  entre  l'Angleterre  et  le  Portugal.  Ces- 
négociations,  décidées  sur  les  instances  du  Cap  et  du  Natal  ont 
pour  objet  de  réduire  l'avantage  de  tarifs  dont,  en  raison  de  sa 
proximité,  jouit  Lourenço-Marquès  sur  les  ports  britannique» 
du  Sud.  Il  n'est  pas  étonnant  que  le  commerce  du  Transvaal, 
intéressé  à  diminuer  le  prix  de  la  vie,  voie  d'un  fort  mauvais 
œil  une  tentative  qui  aurait  pour  résultat  de  l'augmenter.  Cette 
rivalité  d'intérêts  donne  lieu  à  des  discussions  instructives.  Par 
exemple,  la  colonie  du  Natal  fabrique  du  savon.  Rien  que  fait 
avec  des  produits  importés,  le  savon  du  Natal  était  suivant  le 
modus  Vivendi,  transporté  sur  les  chemins  de  fer  du  Natal  et  du 
Transvaal  au  taux  réduit  des  produits  coloniaux  à  destination 
d'une  autre  colonie.  Les  matières  premières  venant  par  le 
même  chemin  au  Transvaal  payaient  au  contraire,  puisqu'elles 
venaient  de  l'étranger,  le  tarif  plein. De  sorte  que  le  fabricant  de 
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savon  du  Transvaal  vit  bientôt  la  concurrence  impossible 
Réclamations  au  gouvernement  du  Transvaal.  Celui-ci  négocié 
un  arrangement  par  lequel  une  remise  est  accordée  suî  les 
chemins  de  fer  du  Natal  aux  matières  premières  pour  la  fabri- 
ca  ion  du  savon  dans  le  Transvaal.  Tout,  semblait-il,  était 


arrangé 


vS^T^  ^"  apprend  que  le  gouvernement  du 

Nata  a  change  d  aMS.  Il  vient  de  déci-ler  que  les  savons  du 
,,f.^  J^  voyageraient  plus  au  taux  réduit  prévu  par  le /norfMs 
viienUi  pour  les  prodmts  coloniaux,  à  destination  d'une  autre 
colonie  Les  mati.Mrs  premières  auront  !c  même  sort.  L'i^galité 
de  trait  ment,  obtcMiue  par  dét^xo,  est  en  ariparence  mainfenue 
par  surtaxe,  au  benélice  des  chemins  de  fer  i  t  aux  dépens  du 
consommateur.  Le  savonnier  du  Transvaal  s'en  accommode, 
puisque  son  concurrent  du  Natal  ne  paraît  pas  favorisé. 

Mais  on  s'aperçoit  bientôt  au  Transvaal  que  le  savon  nata- 
nen  doit  pourtant  jouir  quelque  part  d'un  traitement  de  faveur 
Kenseignements  pris,  il  apparaît  que  l'administration  du  Natal 
agissant  d  ailleurs  dans  la  plénitude  de  son  droit,  admet  sur 
son  propre  territoire,  et  jusqu'à  la  gare  de  frontière  le  savon  du 
>atal  au  taux  réduit  des  produits  coloniaux.  Là,  ce  savon  est 
leexpedie  au  Transvaal  aux  conditions  ordinaires  du  tarif  inter- 
colonial.  De  sorte  que  pour  toute  la  traversée  du  Natal,  if  jouit 
le  nouveau  de  l'ancienne  préférence  sur  les  matières  premières 
j.  acslination  de  la  savonnerie  transvaalienne 

Ce  serait  une  grave  erreur  que  d'accorder  à  ces  petites  que- 
relles intercoloniales  plus  d'importance  qu'elles  n'en  compor- 
tent. Mais  elles  montrent  l'enchevêtrement  de  la  vie  économi- 
que de  1  Afrique  au.strale.  et  ses  conséquences  sur  le  prix  de  la 
vie  Les  seuls  bénéfices  des  chemins  de  fer  combinés  équiva- 
Jenl  d  après  des  calculs  récents  à  un  impôt  de  21  0/0  sur  la 
farine,  16  0/0  sur  le  jambon,  22  0/0  sur  le  sucre,  et  25  0/0  sur 
e  beurre.  Si  l'on  compte  non  pas  seulement  les  bénéfices,  mais 
Je  prix  total  du  transport,  cette  taxe  devient  absolument  prohi- 
bitive sur  beaucoup  d'articles.  Pour  prendre  un  exemple  qui 
nous  intéresse,  la  tuile  de  Marsedle  qui  a  un  tel  succès  sur  la 
cote,  et  remplacerait  si  avantageusement  les  toitures  de  tôle 
ondulée  dans  toute  l'Afrique  australe,  est  absolument  arrêtée 
'lans  son  expansion  vers  l'intérieur  par  les  tarifs  de  transport. 

Les  droits  de  douane  viennent  encore  augmenter  le  fardeau 
de  I  importateur  et  du  consommateur.  Comme  les  chemins  de 
1er  sud-africains,  les  tarifs  douaniers  sont  agencés  en  \  ue  de  la 
protection  et  du  revenu.  Ils  pèsent  lourdement  sur  nos  articles 
a  origine  française  qui  sont,  pour  la  plupart  des  articles  de 
Juxe.  En  revanche,  grâce  à  l'Union  douanière  de  1903  les 
•raporlalions  du  Cap  au  Transvaal  ont  quadruplé  depuis  deux 
ans  et  celles  du  Natal  ont  presque  doublé.  On  dit  et  on  écrit 
Ubrement  au  Transvaal  que  c'e.-,t  trop  sacrifier  aux  industries 
coueres,  et  à  des  cultures  dans  l'enfance,  que  de  faire  des  colo- 
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nies  de  l'intérieur  d'un  pays  où  la  vie  est  impossible  à  l'ouvrier 
ou  à  remployé  blancs.  La  tendance  actuelle  dans  les  colonies 
de  l'intérieur  qui  ont  à  supporter  le  maximum  des  tan  s  de 
frlnsport  et  de  douane  est  donc  de  les  alléger.  La  tendance 
actuelle,  dans  les  colonies  de  la  côte,  est  au,  contraire  de  les 
rendre  plus  productifs.  La  convention  douanière  de  19J3  vient 
d'être  remise  en  question  comme  le  modus  vwendi.  Une  nou-  • 
velle  conférence  douanière  doit  se  réunir  au  commencement  de 
l'année  prochaine  et  peut-être  l'arrangement  relatif  aux  che- 
mins de  ter  lui  sera-t-il  également  soumis.  Les  bases  mêmes  du 
Zollverein  créé  hâtivement  par  lord  Milner  se  trouvent  remises 
en  question. 

Il  faut  encore  noter  comme  enchérissant  la  vie  au  Transvaal 
et  diminuant  par  conséquent  les  capacités  d'achat  du  pays  cette 
recherche  exclusive  des  gros  bénéfices  qui  est  un  peu  le  vif  de 
toutes  les  communautés  récentes,  mais  caractérise  spéciale- 
ment le  travailleur  et  le  commerçant  de  l'Afrique  australe.  C  est 
une  région  où  l'exemple  des  mines  d'or,  l'atmosphère  de  spé- 
culation qui  prévaut,  ne  cesse  de  lausser  la  notion  de  échange. 
Les  rapports  économiq      n'ont  pas  eu  le  temps  d'y  devenir 
normaux  11  y  a  quelque  chose  du  camp  de  mineurs  dans  le 
ZrXLnJva^ien.%n  ioue  sur  tout  et  tout  e  "londe  joue^ 
La  moindre  transaction  ressemble  a  un  coup  de  des.  On  accepte 
dWœur  léger,  quitte  à  sombrer  et  à  se  refaire,  les  risques 
les  plurévidents  pourvu  qu'il  y  ait  une  chance  de  gagner  gros. 
L'o^wfer  blanc,  k  moins  d'être  pressé  par  le  besoin,  aime  mieux 
se  croiser  les  bras  que  d'obtenir  moins  du  triple  de  ce  quil, 
auraTt  en  Europe  pour  le  même  travail.  Aussi  risque-t-U  d  être 
Se  par  la  première  race  de  couleur  qui  s'implantera  dans . 
le  Davs  et  cette  éventualité  est  peut-être  moins  lointaine  quelle, 
ne  miiit  £e  P^^^^^  profits  médiocres 

et  se  refuse  irattcm^  obstmée  qui  transforme  en  fortune  les 
r^odestergains  d^^  chaque  iour.  Aussi,  devant  la  concurrence 
r^mSiante  des  quelques  marchands  hmdous  etabhs  dans  les 
^^ilHl  T  ans  aïl  les  commerçants  blancs  demandent-ils  à 
™ids  cris  à  grand  renfort  de  mcetmgs,  que  ces  silencieux 
finquéranls  sint  expulses.  La  question  est  en  ce  moment 
àTetalaigu. 

Tmi^.  <>PttP  noDulation  qui  vit  de  son  travail  ou  d  un  peti 
néloc  e.t  d  ailE  victu^^  autant  que  la  cause  de  la  cherté 
Se  a  vie  Elle  dep.nse  trois  fois  plus  qu'en  Earope  et  veut 
gac^nei  quai  e!  cinq  ou  d.x  fois  plus  s'il  est  possible,  puisque  e 
fraCaal  est  un  pays  où  l'opinion  Popu^ai^e  veut  qu  on  ^a^^^^^^ 
ranidement  fortune.  Un  menuisier,  peintre  ou  chaipenuei 
lapiaemeni  0  LU  shillings  par  ]ouniee  de 

Ere  'l^i  c  m"  lerch^^  de'prétoria  sont  en 

grève  parc^  que  1  ur  salaire  a  été  réduit  de  28  à  25  Ir.  par  JOU  ^ 
fclfeSuvec^ndig^^ 

Staut  srr«  —  ses  prix,  et 
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pousse  d'en  bas  les  autorités  à  le  défendre  contre  la  concur- 
rence des  autres  races.  On  voit  poindre  de  ce  côté  un  état  de 
choses  semblable  à  celui  de  l'Australie  et  de  la  Nouvelle- 
Zélande. 

La  liste  suivante  montre  à  quel  taux  ces  causes  combinées 
portent  le  prix  de  l'existence.  Pour  qu'il  n'y  ait  pas  d'erreur 
provenant  d'un  choix  arbitraire,  ou  de  circonstances  exception- 
nelles, on  l'a  empruntée  d'une  part  à  l'une  des  plus  grandes 
maisons  d'alimentation  du  Transvaal,  et  d'autre  part  à  l'une 
des  premières  de  Paris.  Les  prix  de  l  une  et  l'autre  maison  sont 
cotés  sur  facture  et  varient  très  peu,  suivant  les  époques.  Les 
quantités  sont  équivalentes  sauf  indication  contraire,  et  la  qua- 
lité est  généralement  meilleure  à  Paris. 


Prétoria. 

—  Francs. 
Pain  (livre  angl.  :  453 

gr.)   0.40 

Farine  (lir.  angl.  :  453 

gr.)   0.60 

Kufs  frais  (la  douz.;.  4.50  à  5 

Lait  (le  litre)  ....  0.80 

Beurre  (liv.  angl.).  .  2.50 

Chocolat  (quai,  mé- 
diocre) 5  kilog.).  .  37.50 

Macaroni  (liv.  angl.).  0.80 
■•perges  conservées 

(la  boite)   2.50 

Amandes  (liv.  angl.).  3.75 

vbricots  secs  (liv. 

angl.)   l.iô 

Cerises  confites  (liv. 

angl.)   .3.10 

'aiadoux  fliv.  angl.i.  1.25 

cre            —  0.60 

Haricots  da  boite)  .  .  1.25 
—    verts  <\a.  boî- 

fe)   0.70 

membert   2.80 

orgonzola  (la  jarre).  8.75 

ipres  (le  flacon)  .  .  1 .75 
Sauce  tomate  (le  fla- 
con)   

Olives  (le  flacon).  .  .  2.50 
rd  conservé  (la 

^   2.80 

(iâteau  aux  raisins  .  2.. 50 


Paris. 
—  Francs. 
Pain  (la  livre  fran- 
çaise)  0.20 

Farine  (lalivre  fran- 
çaise)  0.20 

"  Œufs  frais  (la  douz.)  1.50  à   2  » 

Lait  (le  litre).  ...  0.40 
Beurre  fmêrae  quai., 

la  livre)   1.60 

Chocolat  (les  5  ki- 
log.)  14.20 

Macaroni  (la  livre)  .  0.40 
.\sperges  (même  boî- 
te).^  0.95 

Amandes  (la  livre)  .  1.40 
Abricots  secs  (la  li- 
vre)  0.80 

Cerises  confites  (la. 

livre)   2  » 

Saindoux  (la  livre)  .  0.65 
Sucre         —  0.35 
Haricots  (même  boi- 
te)  0.45 

Haricots  verts  (mô- 
me boîte)  ....  0.45 
Camembert  ....  0.70 
Gorgonzola  (poids 

égal)   4.80 

Câpres  (même  fla- 
con). ......  0.70 

Sauce  tomate ,  (mê- 
me flacon).  .  .  ,  0.35 
Olives  (même  flacon)  0.80 

Homard  (la  boîte)  .  1.75 
Même  gâteau.  ...  1.20 
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Prétoria .. 

Paris . 

— 

Francs . 

— 

Francs. 

Farine  maïs  (t/2  li- 

Farine maïs  (la  1/2 

vre  angl.)'-  ■  •  • 

0.90 

livre)  

0.25 

Petits  pois  français  . 

2.15 

0.90 

Plum-puddiiigda  1/2 

Plum-puding  (la  1/2 

1.60 

.3.10 

Langue  de  porc.  .  . 

2.10 

Même  quant,  même 

1.60 

marque  

Pâté  de  foie  gras  .  . 

16.80 

Même  quantité  .  .  . 

9.75 

Sardines  (même  boî- 

Sardines  à  l'huile  .  . 

2.15 

0.80 

Macédoine  (même 

Macédoine  (le  flacon) . 

1.55 

0.80 

L'extrême  cherté  des  loyers,  conséquence  du  prix  excessif  de 
la  main-d'œuvre  et  des  matériaux,  agit  aussi  comme  cause  de 
malaise  économique.  Enfin  la  pénurie  absolue  des  domestiques 
rend  humiliante  et  souvent  insupportable  la  condition  des 
familles  de  ressources  moyennes.  Avant  la  guerre,  la  simplicité 
des  mœurs  palliait  la  sévérité  des  conditions  économiques. 
Depuis  que  les  mines  ont  fait  de  grosses  fortunes  locales  et  que 
la  conquête  a  mis  l'administration  ainsi  que  l'influence  sociale 
aux  mains  d'un  peuple  à  vie  dispendieuse,  le  problème  de 
l'existence  est  devenu  douloureux  au  Transvaal. 

La  quantité  et  le  taux  des  prêts  sur  hypothèque  témoignent 
de  la  gêne  intense  qui  sévit. 

En  résumé,  le  commerce  d'importations  au  Transvaal  est  pro- 
portionnellement un  des  plus  élevés  au  monde.  Quels  que  soient 
les  malaises  dont  l'Afrique  australe  soutîre  et  ait  à  souffrir,  il 
restera  plus  que  sulfisant  pour  tenter  les  nations  qui  ont  un 
surplus  de  richesse  à  écouler. 

Mais  ce  commerce  d'imporiations  est  arrêté  par  le  coût  du 
fret,  la  sévérité  des  tarifs  de  cliemins  de  fer  et  du  tarif  douanier, 
ainsi  que  par  diverses  circonstances  naturelles  d'oij  résulte  une 
cherté  de  vie  qui  limite  à  son  degré  actuel  la  capacité  d'achat. 

Répartition  des  importations  au  Transvaal  entre  le 
Royaume-Uni,  l'Afrique  australe,  les  autres  colo- 
nies britanniques  et  les  pays  étrangers. 

Royaume-Uni.   159.960.925  francs. 

Afrique  australe  anglaise.  .  41.500.900  — 

Autres  colonies  britanniques  29.449.025  — 

Pays  étrangers   104.450.600  — 

(La  colonie  de  r Orange  qui  compte  pour  environ  6  millions 
n'est  pas  comprise  dans  ce  tableau.) 

On  voit  donc  que  la  part  des  pays  étrangers  est  fort  belle. 
Elle  dépasse  de  beaucoup  celle  de  l'Afrique  australe  et  celle  des 
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utre  colonies  britanniques.  Elle  atteint  aux  deux  tiers  de  la 
part  du  Royaume-Uni.  Mais  comme  on  va  le  constater  plus  des 
deux  tiers  de  cette  importation  étrangère  elle-même  appar- 
tiennent à  deux  pays  :  les  États  Unis  et  l'Allemagne.  La  Fi  ance 
n'y  compte  que  pour  moins  d'un  quinzième.  Certains  produits 
français  arrivant  par  l'AnglPterre  ou  séjournant  aux  colonies  de 
la  côte  sont,  il  est  vrai,  noyés  dans  le  commerce  britannique  ou 
locai.  D'autres  figurent  à  l'entrée  dans  plusieurs  colonies  difïé- 
renfes.  Il  en  va  de  même  pour  les  autres  pays.  Les  États  Unis 
et  l'Allemagne  ayant  des  lignes  directes  et  un  commerce  direct 
—  que  nous  n'avons  pas  —  cette  cause  d'erreur  est  moins  impor- 
tante en  ce  qui  les  concerne.  On  fera  bien  toutefois  de  n'ac- 
corder aux  cliifTres  ci-dessous,  quoiqu'il  y  ait  eu,  depuis  deux 
ans.  d'énormes  progrès  dans  l'exactitude'  des  statistiques  sud- 
africaines,  qu'un  crédit  approximatif  et  de  pure  relativité. 

Répartition  des  importations  étrangères  au  Transvaal 
suivant  les  principaux  pays  d'origine. 

États-Unis   38.795.325  francs. 

Allemagne   25.003.850  — 

Suède   6.820.500  — 

France    .    6.756.500  — 

Hollande   3.627.825  — 

Argentine   2.922.425  — 

Belgique   2.110.975  — 

Autriche-Hongrie   1.752.9.50  — 

Italie   1.074.200  — 

Portugal    961.825  — 

Suisse   960.200  — 

Norvège    852.450  — 

Brésil   814.450  — 

Chine   689.675  — 

Chili   556.850  — 

Danemark   524.650  — 

Japon   302.800  — 

Espagne    313.425  — 

La  Suède  doit  son  rang  aux  bois  dont  elle  importe  pour  plus 
de  6  millions  et  demi.  Il  faut  noter  le  rôle  que  commencent  à 
jouer  la  Chine  et  le  Japon,  comme  facteurs  économiques  dans 
le  commprce  du  Transvaal.  Ce  rôle  ne  peut  qu'augmenter  avec 
l'importation  des  coolies. 

Les  importations  du  Transvaal  peuvent  se  partager,  quand  on 
considère  les  chances  immédiates  d'extension  pour  le  commerce 
français,  en  deux  catégories,  celle  des  besoins  spéciaux  et  celle 
des  besoins  généraux. 

La  catégorie  des  besoins  spéciaux  comprend  les  importations 
pour  les  mines  qui  s'élèvent  en  chitfres  ronds  à  75  millions.  On 
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y  peut  joindre  les  instruments  et  produits  agricoles  qui  s'élèvent 
à  30  millions  environ. 

La  catégorie  des  besoins  généraux  comprend  les  articles 
d'ameublement  et  conslruclion  qu'on  pcutévaluer  à  40  millions, 
les  livres  et  objets  arlisliqiies  comptant  pour  5  millions,  le  vête- 
ment qui  monte  à  65  millions  et  l'alimentation  qui  atteint 
cent  millions. 

Les  articles  divers  qui  ne  rentrent  pas  dans  cette  division  ont 
une  valeur  d'environ  25  millions. 

Le  tableau  des  importations  au  Transvaal  peut  donc  être 
dressé  de  la  manière  suivante  : 


Besoins  spéciaux 

Mines   75  millions. 

Agriculture   30  — 

Besoins  généraux  : 

Alimentation   100  — 

Vêtement   65  — 

Construction  et  ameublement ...  40  — 

Vie  intellectuelle  et  artistique ...  5  — 

Divers   25  — 


Total.  .  .      340  millions. 


Besoins  spéciaux.  Importations  à  l'usage  des  mines. 

Machines  pour  les  mines.  —  Ce  marché  est  disputé  avec  achar- 
nement aux  fabricants  anglais  par  les  fabricants  américains. 
Ceux-ci  font  des  progrès  considérables.  On  a,  naturellement, 
beaucoup  moins  acheté  de  machines  qu'en  1903,  les  réinstalla- 
tions nécessitées  après  la  guerre  étant  complètes  dès  le  com- 
mencement de  l'année  (18  millions  au  lieu  de  34).  Mais  l'Amé- 
rique en  a  fourni  pour  6  millions  et  l'Allemagne  pour  1  million, 
l'Angleterre  pour  12  millions.  De  sorte  que  l'étranger  compte 
maintenant  pour  un  tiers  dans  le  commerce  des  machines  pour 
mines.  La  France  n'y  participe  en  aucune  mesure. 

Les  machines  pour  manufactures  et  usines  (7  millions)  sont 
fournies  par  le  Royaume-Uni,  les  États-Unis  et  l'Allemagne  qui 
en  vendent  respectivement  pour  5  millions,  1  million  200,000 
et  800,000  fr. 

Dynamite.  —  Sur  6  millions  de  dynamite  importée,  l'Afrique 
australe  compte  pour  3  millions,  venant  principalement  de  la 
manufacture  De  Beers  près  du  Cap,  le  Royaume-Uni  pour 
2  millions  et  l'Allemagne  pour  225,000  fr. 
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Cyanure  de  potassium.  —  Les  mines  en  absorbent  pour  près 
de  5  millions.  L'Allemagne  est  leur  principal  fournisseur 
(2,700,000  fr.j.  Le  Royaume- Uni  ne  vend  que  pour  2  millions 
de  cet  article. 

Fer  et  fonte.  —  La  fonte  brute  ou  travaillée,  les  articles  de  fer 
ou  de  métal  tels  que  chaudières,  tuyaux,  en  usage  surtout  dans 
le  district  minier  comptent  dans  les  importations  pour  17  mil- 
lions. Royaume-Uni,  10  millions;  États-Unis,  3  millions;  Alle- 
magne, 2,300,000;  Belgique  et  Hollande,  chacune  entre  2  et 
300,000  îr.;  France,  89,100  fr. 

Bois.  —  Les  bois  de  mines  et  autres  viennent  principalement 
de  la  Suède  et  de  la  Norvège  qui  en  fournissent  pour  près  de 
7  millions  et  des  États-Unis  pour  moins  de  quatre.  Il  est  pro- 
bable que  beaucoup  de  bois  canadiens  arrivant  sous  pavillon 
américain  sont  classés  comme  provenant  des  États-Unis.  Nos 
forêts  des  Landes  et  de  Bretagne  fournissent  pour  une  quinzaine 
de  millions  de  bois  de  mines  à  l'Angleterre.  Nous  avons  des 
voiliers  sans  grand  fret  se  rendant  en  Australie  pour  y  cher- 
cher du  blé. 

Le  fer  brut,  le  zinc  brut,  les  graisses  et  chandelles  (.quatre 
millions;,  les  courroies,  les  cables  et  grelins,  les  fils  et  les 
machines  électriques  complètent  cette  série  d'importations  à  . 
l'usage  des  mines. 

Nous  n'avons,  pour  ainsi  dire,  aucune  part  dans  ce  mouve- 
ment d'affaires. 

Agriculture.] 

Là  encore,  nous  comptons  pour  peu  de  chose.  La  principale 
importation  est  celle  du  bétail  qui  monte  à  neuf  millions.  Les 
épidémies  et  en  particulier  la  maladie  connue  sous  le  nom  de 
Hhodesia  tick  fever  ont  décimé  les  bœufs  du  TransvaaI.  Pour 
combattre  ces  fléaux,  tout  déplacement  d'animaux  à  cornes  a 
été  longtemps  interdit.  L'Impoi  tation  des  bœufs  de  Madagas- 
car fut,  en  outre,  empêchée  pardivei-ses  mesures  prises  à  Lou- 
renço-Marques  qui  ont  été  exposées  pir  notre  vice-consul  dans 
celte  ville. 

Pendant  l'année  1904,  les  diverses  colonies  de  l'Afrique  aus- 
trale ont  donc  eu  le  quasi-monopole  du  commerce  de  bétail,  de 
chevaux  et  de  mulets  avec  le  TransvaaI.  La  République  Argen- 
tine ne  fournit  plus  que  pour  4  à  500,000  fr.  de  chevaux  et 
mulets. 

Instruments  et  machines  agricoles.  —  Total  :  3  millions  et 
demi  partagés  entre  l'Amérique  et  le  Royaume-Uni.  Ce  com- 
merce est  principalement  entre  les  mains  des  grandes  maisons 
de  la  côte.  (Le  Cap,  Port-Elizabeth  etEastLondon).  Les  machines 
des  États-Unis  ont  cet  avantage  d'être  admirablement  standar- 
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dizées  c'est-à-dire  que  les  pièces  de  rechange  sont  bien  assor- 
ties et  bien  repérées.  Cet  avantage  est  énorme  dans  un  pays  où 
le  cultivateur  doit  faire  lui-même  toutes  les  réparations.  Les 
spécialistes  que  j'ai  consultés  ne  voient  que  peu  de  chances  de 
lutter  avec  avantage  contre  les  Américains  sur  ce  domaine. 

Charrelles  et  voitures.  —  Quatre  millions  dont  les  troi.s 
quarts  en  véhicules  pour  la  campagne. 

L'Angleterre  en  fournit  pour  1,120,000  fr.,  l'Amérique  pour 
un  million  et  les  autres  colonies  sud-africaines,  en  particulier 
le  Cap  pour  1,386,000  fr.  Beaucoup  de  ces  voitures  siid-afriiaincà 
sont  faites  de  morceaux  fabriqut  s  en  Europe  ou  en  Améi  ique  et 
simplement  assemblés  dans  la  colonie.  L'Amérique,  dont  les 
conditions  de  vie  dans  les  régions  agricoles  ressemblent  tant  à 
celles  de  l'Afrique  australe,  importe  des  voitures  particulière- 
ment appropriées  aux  besoins  du  pays  ;  légères,  solides,  mon- 
tées sur  quatre  roues  très  écartées.  Nous  n'importons  guère  au 
Transvaal  que  des  voitures  de  luxe  (240,000  fr.). 

Fils  de  fer  pour  clôtures.  —  Sans  buissons,  sans  arbres,  le 
Transvaal  achète  chaque  année  près  d'un  million  de  fil  de  fer 
pour  clore  ses  fermes.  Ce  commerce  ne  fera  que  grandir.  Il  est 
à  l'heure  actuelle  partagé  entre  l'Angleterre  (400,000  fr.j.  l'Alle- 
magne et  l'Amérique  (chacune  150,000  fr.),  la  Belgique  (30,000 
francs)  et  les  autres  colonies  sud-africaines.  La  France  n'y  compte 
que  pour  550  fr. 

Sellerie.  —  Près  d'un  million.  Les  ventes  d'approvisionne- 
ments militaires  ont  complètement  bouleversé  ce  commerce.  Il 
ne  reprendra  son  élasticité  que  lorsque  les  quelques  cent  ou 
deux  cent  mille  selles  ou  harnais  laissés  ici  par  les  troupes  bri- 
tanniques auront  fini  leur  office. 

A  l'heure  actuelle  il  est  peu  de  Boers  qui  ne  chevauchent  avec 
une  ancienne  bride  ou  selle  de  l'armée  anglaise.  L'Angleterre  a 
vendu  cette  année,  pour  712,000  fr.  d'articles  de  sellerie  au 
Transvaal. 

Avoine.  —  Les  stocks  de  l'armée  dont  on  avait  disposé  à  vil 
prix  sont  maintenant  épuisés.  On  a  importé  pour  plus  de  deux 
millions  d  avoines  étrangères.  La  Nouvelle-Zélande  et  l'Afrique 
australe  sont  les  principaux  fournisseurs. 

Le  son  (1  million  31,000  fr.)  vient  principalement  du  Cap.  Le 
foin  (1  million  et  demi)  est  presque  entièrement  importé  d'Aus- 
tralie (1  million)  et  de  l'Argentine  (250,000  fr.). 

Pommes  de  <e/re.  —  Le  Transvaal  en  importe  pour  1,250,000 
francs,  dont  plus  d'un  million  venant  du  Cap.  La  France  ne 
vend  ici,  d'après  les  chitïres  officiels,  que  pour  12  à  13,000  fr. 
de  pommes  de  terre.  Mais  il  est  infiniment  probable  que  les 
envois  du  Cap  et  de  Natal  comprennent  beaucoup  de  pommes 
de  terre  françaises  qui  ont  passé  par  Londres.  Dans  tous  les  cas, 
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1  article  le  plus  recherché,  celui  qui  convient  le  mieux  pour  a 
semence  est  VEarly  Rose  de  l'ouest  de  la  France  ou  la  German 
Blue.  Le  Bordelais,  Noirmoutiers,  la  Bretagne  pourraient  trouver 
ici  un  plus  large  débouché.  Il  faut  pour  cela  s'adresser  à  des 
maisons  de  la  côte,  au  Cap  ou  à  Port-Elizabeth  par  l'intermé- 
diaire de  nos  consuls.  L'emballage  doit  être  en  caisses  de 
66  livres  anglaises,  poids  net.  Le  fret  joue  un  tel  rôle  (il  double 
juste  le  prix)  que  la  caisse  doit  être  aussi  légère  et  pourtant 
aussi  résistante  que  possible.  L'uniformité  de  grosseur  est  indis- 
pensable. Il  faut  donc  que  les  pommes  de  terre  soient  triées  à  la 
main.  On  ne  doit  les  expédier  que  bien  sèches. 

Les  pommes  de  terre  pour  la  semence  viennent  uniquement 
d  outre-mer,  car  ce  légume  dégénère  sur  le  continent  sud-atri- 
cain.  C'est  une  importation  stable. 

Graines,  arbres  et  plantes  —  y oWhnn  des  rares  articles  où 
nous  tenions  la  tête.  Total  des  importations  1,400,000  fr.  Part 
de  l'Afrique  australe  :  o2o,000  fr.  dans  laquelle  il  y  a  sans  doute 
une  notable  proportion  d'envois  français.  Part  du  Rovaume-Uni 
218,000  fr.;  de  l'Australie,  100,000  fr.  ;  de  la  France,'  268,000  îv. 

Le  Transvaal  est  un  pays  sans  arbres  et  qui  veut  en  avoir.  On 
plante  de  toutes  parts  dans  les  villes  et  autour  des  villes.  Aux 
portes  de  Prétoria,  le  gouvernement  impérial  a  fait  acheter,  il  y 
a  trois  ans,  un  vaste  domaine  pour  loger  ses  fonctionnaires.  Ce 
domaine  est  aujourd'hui  couvert  de  maisons.  Toutes  ont  déjà 
leur  jardin  fruitier.  Les  arbres  poussent  à  merveille.  Ce  qui  s'est 
passe  a  Prétoria  se  passera  partout.  A  mesure  que  le  Transvaal 
se  peuple  et  s'enrichit,  l'importation  des  bons  plants  européens 
doit  grandir. 

Les  graines  potagères  se  vendent  au  détail  par  petits  paquets 
de  30  a  60  grammes.  Le  petit  paquet  vaut  au  détail  de  40  cen- 
times a  l  fr.  Dans  les  régions  agricoles,  la  graine  de  luzerne  est 
particulièrement  demandée  depuis  la  guerre. 


Besoins  généraux.  —  Groupe  du  vêtement. 

Uans  les  deux  groupes  précédents,  notre  part  est  extrême- 
ment faible  et  difficile  à  augmenter.  Elle  est  plus  considérable 
cependant  dans  le  groupe  agricole  que  dans  le  groupe  minier  et 
peut-être  plus  susceptible  de  progrès.  Dans  le  groupe  du  vête- 
ment nous  comptons  pour  davantage  et  pourrions  faire  mieux 
encore.  L'article  le  plus  important  est  celui  des  modes. 

Modes,  chemiserie  :  21,120,3o0  fr.  Principaux  concurrents  : 

Royaume-Uni   16.107.950  francs. 

Allemagne  .   2.233.125  — 

France   1.209.625  - 

Afrique  australe   266.400  — 

États-Unis   126.825  — 
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Inde     322.250  francs. 

Suisse   180.125  - 

Japon   212.500  - 

Autriche   108.650  — 

11  est  probable  que  les  envois  de  l'Angleterre  et  de  l'Afrique 
australe  contiennent  une  notable  proportion  d'articles  fran- 
çais. 

Il  n'est  pas  une  femme,  dans  la  classe  aisée,  qui  n'achète  en 
Rurope  une  ou  plusieurs  toilettes  par  an.  Le  moindre  chapeau 
parisien,  ou  plutôt  fabriqué  avec  des  articles  venant  de  Paris,  se 
vend  ici  deux  ou  trois  fois  sa  valeur.  Le  goût  et  les  qualités 
artistiques  qui  font  le  succès  de  nos  modes  manquent  absolu- 
ment dans  le  sud  de  l'Afrique,  Il  semble  donc  qu'une  maison 
française  aurait  chance  de  succès  au  Transvaal,  mais  à  une  con- 
diiion,  c'est  d'être  dès  le  début  bien  pourvue  de  capitaux,  et  si 
possible  d "être  la  succursale  d'une  grande  maison  bien  connue. 
Comme  je  l'ai  déjà  dit,  la  concentration  de  l'effort  commercial, 
l'acuité  de  la  concurrence  sont  telles  que  les  temps  de  la  petite 
entreprise  sont  complètement  passés.  Le  magasin  modeste  et 
peu  garni,  sans  grand  étalage,  sans  grandes  relatioiLs,  n'a  que 
peu  de  chances  de  succès.  Le  grand  magasin,  seul,  peut 
réussir. 

Confections.  —  Total  :  16,010,300  fr, 
Principaux  concurrents  : 

.    Angleterre.   13.494.100  francs. 

Allemagne   712.075    —  . 

Autriche   509.400  — 

France   163.100  - 

Là  encore,  il  est  probable  que  beaucoup  de  nos  articles  pa« 
sent  par  Londres.  La  plupart  des  confections  pour  dames  sor 
d'origine  .continentale,  bien  qu'achetées  par  Londres. 

Les  articles  allemands  font  des  progrès  remarquables, 
blouse  de  toile  pour  dames,  le  «  complet  »  pour  hommes  poul 
vant  revenir  ici  à  50  ou  60  fr.  sont  les  articles  les  plus  demanj 
dés.  Le  marché  ne  sera  probablement  plus  longtemps  dans 
dépendance  de  l'Europe. 

Des  ateliers  anglais,  américains  et  allemands  de  confections 
sont  en  voie  d'établissement  dans  toute  l'Afrique  australe.  Les 
goûts  de  la  majorité  de  la  population  sont  nettement  britan- 
niques. 

Souliers.  —  Total  des  importations,  9,550,125  fr.  Ils  viennent 
surtout  du  Royaume-Uni  qui  en  importe  pour  près  de  8  mil- 
itons, et  dans  de  telles  conditions  de  bon  marché  relatif  qu  il  y 
a  peu  de  place  pour  la  concurrence  (France,  56,000  Ir.). 

Chapeaux.  —  Total  des  importations  1,917,625  fr.  Le  chapeau 
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sud-africain  est  un  feutre  souple,  forme  assez  haute,  à  larges 
bords,  gris  ou  brun,  arec  un  voile  de  gaze  roulée,  blanche  ou 
rayée  sur  fond  blanc,  qui  sert  de  ruban. 

L'Angleterre  en  vend  pour  1,765,000  fr.,  les  Américains  pour 
LOOO  fr.,  les  Allemands  pour  41,000  fr.,  et  la  France  poui^ 
-';,000  fr. 

Cotonnades.  —  Total  des  importations,  o, 824,675  fr.  venant 
surtout  d'Angleterre,  4,433.000  fr.  Pourtant  l'Allemagne  gagne 
du  terrain.  Ses  agents  étudient  avec  soin  les  goûts  de  l'indigène 
et  du  fermier  colonial.  Ils  foui'nissent  en  1904  pour  plus  d'un 
million  de  cotonnades  au  Transvaal.  Part  de  la  France, 
70,000  fr. 

Lainages.  —  Total  des  importations,  3,020,025  fr.  Article  pres- 
que exclusivement  anglais.  Les  seuls  concurrents  du  Royaume- 
Uni  sont  l'Allemagne,  157,000  fr.;  la  Belgique,  87,000  fr.  et  la 
France.  40.000  fr. 

Articles  de  toilette  et  de  bazar.  —  On  rencontre  là  beaucoup 
d  articies  français  évidemment  venus  par  l'Angleterre  puisque 
les  statistiques  ne  nous  attribuent  aucune  part  dans  ce  com- 
merce, qui  monte  à  près  de  3  millions  et  demi. 

Je  passe  sur  la  bijouterie  i3.772,900  fr.)  et  sur  la  brosserie  de 
toilette  (240,700  fr.;  où  la  douane  n'accuse  presque  aucun  pro- 
duit français  bien  qu'on  voie  en  maint  endroit  nos  articles  du 
Jura. 

Les  Allemands  ont  réussi,  depuis  une  dizaine  d'années  à  s'y 
tailler  une  place. 


Construction  et  ameublement. 

C'est  sur  ce  chapitre  que  les  frais  de  transport  pèsent  le  plus 
lourdement.  On  s'exposerait  à  de  grosses  déceptions  si  l'on  n  y 
prenait  garde.  Il  faut  se  souvenir  que  toutes  les  marchandises 
lourdes  et  de  peu  de  valeur  arrivent  au  Transvaal  grevées  de 
100  à  400  0/0. 

Meubles.  —  Total  des  importations,  8  millions  de  francs. 

Us  principaux  concurrents  sont  : 

P.oyaume-Uni   5.743.000  francs. 

État.5-Unis   887.000  — 

Allemagne   469.000  — 

Part  de  ia  Francf   35.000  — 

On  importe  quelques  bons  et  beaux  meubles  anglais  au  Trans- 
vaal. Les  articles  allemands  à  bon  marché  y  ont  moins  de  succès 
que  dans  le  reste  de  l'Afrique  australe.  L'Amérique,  grâce  à  son 
emballage  plus  scientifique,  enlève  peu  à  peu  au  commerce 
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anglais  certaines  spécialités,  par  exemple  les  bureaux.  Peu  à 
faire  pour  les  fabricants  de  meubles  français. 

Vannerie.  —  Total  des  importations,  61,000  fr. 

Royaume-Uni                               21.000  francs. 

Afrique  australe                            15.975  — 

Allemagne                                    12.250  — 

Madère                                         3.825  - 

F''ance                                        1  -680  — 


Articles  de  chauffage  et  d'éclairage. 

Le  total  n'est  pas  donné  par  la  douane  qui  confond  cet  article 
dans  les  objets  en  fonte  et  en  fer.  Il  s'élève  approximativement  à 
3  millions. 

Le  commerce  des  fourneaux  de  cuisine  est  particulièrement 
curieux  parce  qu'il  fournit  un  exemple  de  l'ardeur,  de  la  promp- 
titude et  de  l'ingéniosité  que  nécessite  en  ce  pays  neuf  la  con- 
currence commerciale. 

Avec  ses  maisons  de  pionniers,  dont  75  sur  100  sont  en  tôle 
ondulée,  avec  ses  distances  énormes  et  sans  chemins  de  fer,  la 
rareté  des  ouvriers,  la  chaleur  du  climat,  la  cherté  du  combus- 
tible dans  la  plupart  de  ses  régions,  sauf  autour  du  Rand, 
l'Afrique  australe  ne  peut  s'offrir  ni  le  grand  fourneau  des  cui- 
sines parisiennes,  ni  le  range  de  Londres  ou  d'Edimbourg.  Ce 
sont  des  monuments,  grands  consommateurs  de  charbon,  aussi 
longs  à  éteindre  qu'à  allumer. 

L'Afrique  australe  veut,  au  contraire,  un  article  que  le  fermier 
puisse  charger  dans  sa  carriole  avec  quelques  pieds  de  tuyau, 
monter  lui-même  en  un  quart  d'heure,  placer  loin  de  la  muraille 
au  centre  de  la  pièce  si  possible.  Et  pourtant  il  lui  faut  un  bon 
grand  ibur,  car  on  mange  aussi  souvent  que  possible  des  pièces 
de  viande  rôtie,  et  une  large  bouilloire  pour  avoir  de  l'eau 
chaude  tout  le  jour.  Il  convient,  en  outre,  que  le  foyer  s'allume 
vite  et  à  peu  de  frais,  car  le  Transvaal  est  sans  bois.  11  faut 
qu'il  s'éteigne  non  moins  vite  pour  ne  pas  maintenir  trop 
longtemps  la  pièce  à  une  température  insupportable  pendant 
le  long  été  austral. 

11  était  naturel  que  l'Amérique  fût  la  première  à  comprendre 
et  à  réaliser  ces  conditions  puisque  ce  sonl  les  mêmes  qui  pré- 
valent sur  une  grande  étendue  de  son  territoire.  Après  la 
découverte  des  mines  d'or,  deux  ou  trois  de  ses  marques  com- 
prenant des  fourneaux  à  tous  prix  et  à  toutes  tailles  envahirent 
le  pays,  s'installant  là  où  l'on  ne  vendait  pas  encore  de  four- 
neaux de  cuisine  et  délogeant  ailleurs  les  quelques  marques 
écossaises  jusqu'alors  en  faveur.  Les  fabricants  de  Glascow  et 
de  Falkirk  s'émurent,  copièrent  les  poêles  américains  et  rega- 
gnèrent un  peu  de  terrain.  Mais  il  est  impossible  de  reprendre 
complètement  un  marclK'  entamé. 
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Cependant  de  nouveaux  concurrents  venaient  de  paraître 
(.  étaient  des  poêles  suédois  qui  avaient  l'inconvénient  drnéces 
iTf' K^'  maçonnerie,  mais  le  grand  avantage  d'économi- 
ser le  charbon  tout  en  gardant  de  l'eau  chaude  pendant  tout 
e  jour.  Ce  type  en^^h,t  eh  deux  ou  trois  ans  la  colonie  du  Cap 
Les  Écossais  ajoutèrent  à  leurs  plus  gros  fourneaux  une  chau- 
dière perfectionnée  et  tinrent  tête  comme  ils  pu?ent  à  iVdver- 

Mais  tous  ces  fourneaux  américains,  suédois  ou  écossais 
f^hif désav  antage,  celui  qui  résulte  de  1 S 
table  casse,  fléau  du  commerce  sud-africain.  Un  article  franca  s 
parut  alors  sur  le  marché  ^c'était  avant  la  guerre  qurder^^^^^^^^ 
de  pieds,  massif  sans  être  trop  lourd,  réduisait  au  mSum 
les  risques  de  ce  genre.  Il  eut  un  grand  et  prompt  sS^ 
Malheureusement  il  est  trop  bon  et  trop  cher  pour  atteindre  la 

F.'S'.t^r?'"""'  'î"'  ^'^^"-^^  ^"«^ès  commêrckux 

Falkirlv  e  Glascow  se  mirent  à  fabriquer  un  article  analogue 

on  là  ^''"^"'^  ^^^'^  choses^^l" 


Lartic  e  qui  se  vendrait  le  plus  couramment  au  ïransvaal  et 
dans  l'Afrique  australe  serait  un  fourneau  analogue  à  une  des 
marques  écossaises,  Dower  par  exemple,  mais  sans  pieds  c'esl- 
a-dire  garni  jusqu'en  bas  pour  éviter  la  casse.  Ce  fou  4au  se 
vend  le  p  us  souvent  avec  les  ustensiles  élémentaii^  cï  cuisine 
consistant  en  six  pots  ou  casseroles  émaillés.  outre  une  bouU 
loire  de  cuivre  garnie  de  son  couvercle,  et  d'un  robinet  oui  se 

fes  n'^'e"  l'Z'f  •  -'^^  trois  grandeurs  les  pi2s  u^lée^sont 
•  V  ^'       reviennent  respectivement,  rendus  à  Préto- 

ria  a  101  fr.  o5,  H5fr.  90  et  12K  fr.  80  avec  ustensiles^t% 

00  fr.  10,  7o  fr.  30,  et  86  fr.  8o  sans  ustensills 

J'ai  insisté  sur  cet  article  parce  que  c'est  un  des  rares  où 

1  industrie  française  ait  d'avance  fait  sa  brèche  et  parce  qS'on 
pourrait  élargir  cette  brèche  en  arrivant  à  fournir  des  Udes 

Les  lampes  à  pétrole  sont  allemandes  ou  américaines.  La  plus 
populaire  est  une  lampe  allemande  qui  revient,  rendue  à 
Johannesburg,  avec  abat-jour  et  mèche  à  3  fr.  60. 

Tuyaux  d'égout  et  autres.  -  Comme  je  l'ai  dit  plus  haut  les 
malles  du  Transvaal  vont  successivement  se  pourvoi rVun  sys- 
d  wi  Johannesburg  a  commencé,  Prétoria  vient 

fnLT*f 'i?  P'^r.  '^"^  "'^«t  que  partiel  et  comporte  une  dépense 
totale  de  H  millions  de  francs.  Les  autres  villes  suivront  Tous 
les  tuyaux  seront  importés.  Il  va  déjà  sur  place  nour  lP^ 

o^uSs'U'hir^  ^"h  ^^"^  '"^^  «oncllrI^mL^Smira'bl  men 
fah  l^nfc  j    '  P^"'         '^""^'^  fabricants  anglais  et 

sa  Ô^P  .  ?f ''T"';  ^T-''  ^'"^'^  t"ya"^  P'-^^  longs 
(savoir  6  a  12  mètres)  tandis  que  la  longueur  des  tuvaux  anglais 
ne  dépasse  guère  o  à  6  mètres,  d'où  économie  de  ra^œ^ds  ^ou, 
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les  Américains.  En  outre,  les  tuyaux  américains  sont  plus 
durai)les  parce  que  plus  lourds.  Jusqu'à  maintenant  les  frets 
étant  moins  élevés  à  partir  de  New-York,  cette  supériorité  de 
poids  n'augmentait  pas  le  prix  de  revient.  Tous  les  tuyaux 
am<''ri Gains  sont  interchangeables  ;  ils  n'ont  ni  les  mêmes  gros- 
seurs ni  les  mêmes  pas  de  vis  que  les  tuyaux  anglais.  Dans 
tout  le  Transvaal  on  ne  se  sert  maintenant  pour  les  Comman- 
des de  tuyaux  que  des  grosseurs  et  des  types  en  usage  dans  les 
États-Unis.  Les  stocks  sont  considérables  su  r  le  Rand. 

Mlais,  brosses  à  parquets.— hefi  balais  italiens  et  autrichiens 
commencent  à  arriver  dans  toute  l'Afrique  australe,  délogeant 
l'ancien  article  indigène  ou  allemand.  Les  brosses  a  chevaux,  a 
souliers,  à  parquets,  les  brosses  de  chiendent  pour  surtaces 
cimentées,  viennent  la  plupart  d'Allemagne .  Voici  les  prix  des 
brosses  allemandes,  sur  quai  de  Durban  : 

Brosses  à  souliers,-  par  paquets  de  trois,  12  îr.  20  la  douzaine 
de  paquets; 

Brosses  à  chevaux,  8  IV.  la  douzaine. 

Ciment  —  Nulle  part  la  concurrence  n'est  plus  ardente  que 
pour  le  ciment.  Nulle  par  le  fret  et  le  transport  sur  rails  ne 
comptent  pour  davantage  dans  le  prix  de  revient.  L  Allemagne 
a  peu  à  peu  conquis  la  portion  de  ce  commerce  qui  échoit  a 
l'étranger. 
Total  des  importations  :  900,000  fr. 
Principaux  concurrents  : 

Allemagne   530.000  francs. 

Royaume-Uni   ^''5.000  -, 

Belgique   ^^-^^^ 

La  France  n'est  pas  mentionnée  dans  les  statistiques. 
•  verres  et  verrerie.  -  Les  verres  à  vitres  viennent  surtout  de 
Belgique,  beaucoup  passant  par  Londres. 
Total  des  importations  :  505,250  fr. 

Royaume-uni.   249.650  francs. 

Belgique   ^^l'^^»  _ 

Allemagne   J^-^^^  _ 

France   ^^'^'^ 

Les  bouteilles  sont  surtout  fournies  par  le  Royaume-Uni 
l'AlleinS  et  les  États-Unis.  L'emballage  des  Allemands  qmse 
fait  en  sacs,  est  tellement  économique  et  efficace  qu'il  assure  à 
leurs  articles  une  supériorité  notable. 
Total  des  importations  de  bouteilles  :  530,000  fr. 
Les  autres  sortes  de  verres  donnent  Heu  a  un  commerce 
750,000  fr.  où  nous  comptons  pour  28,400  fr.  et  lAliemaene 
pour  158,450  fr. 
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Hapier  de  tenture.  —  Total  des  importations  près  d'un 
1/  2  million.  L  Angleterre  y  compte  pour  275,000 fr.,  l'Allemagne 
pour  lOo.OOOfr.,  les  États-Unis  pour  33,000  fr.  et  la  France 
pour  23  fr.  Les  papiers  allemands  gagnent  du  terrain  chaque 
année  aux  dépens  (Jes  papiers  anglais. 

Couleurs,  peintures,  vernis,  térébenthine.  —  Total  des  impor- 
tations :  1,166,000  fr. 

U  térébenthine  vient  presque  exclusivement  des  États-Unis 
les  vernis  presque  exclusivement  du  Royaume  Uni.  On  vend 
beaucoup  de  peinture  à  la  détrempe  pour  murailles. 

Savons  ordinaires.  —  Total  des  importations:  2,166,300  fr. 

Il  y  a  maintenant  quelques  savonneries  dans  l'Afrique  aus- 
trale qui  fournissent  au  Transvaal  pour  200,000  fr.  <le  leurs 
Ijroduits.  Tout  le  reste  de  l'importation  est  fait  par  le  Royaume- 
Uni. 

Savons  de  toilette.  —  Total  de  l'importation  :  environ  200,000 
francs  dont  les  o/8  viennent  du  Royaume-Uni  et  2/8  d'Améri- 
que. Quelques  inarques  françaises  entrent  par  Londres  au  Trans- 
vaal, mais  il  ne  faut  guère  compter  sur  les  agents  pour  le  déve- 
'>ppement  de  ce  commerce  qui  paraît  cependant  susceptible 
1  extension. 

Les  nègres  achètent  très  cher  des  articles  allemands  qui 
reviennent  ici  à  3  centimes  le  pain.  Les  Chinois  récemment 
importés  sur  le  Rand  sont,  parait-il,  grands  consommateurs  de 
savons.  Rien  n'est  trop  violemment  parfumé  pour  eux. 

Horloges  et  montres.-—  Total  des  importations:  700,000  fr. 

322.925  francs. 
146.925  — 
71.750  — 
102.500  — 
37.425  - 

U  montre  de  Resançon  avec  mouvement  solide,  boite  à  bon 
Marché,  double  boîtier  de  corne  ou  de  celluloïd  pour  le  travail 
lans  les  mines,  pourrait,  peut-être,  concurrencer  les  montres 
allemandes  (iu  même  genre.  Détail  à  noter:  les  fermetures  doi- 
vent être  parfaites  dans  ce  pays  de  poussière  permanente.  Les 
horloges  de  Morez  à  f)oîtes  de  sapin  verni  si  elles  étaient  con- 
nues dans  l'Afrique  australe  seraient  susceptibles  de  tenter,  par 
l'-urs  couleurs  et  leur  bon  marché,  les  populations  rurales.  Pour 
faii-e  connaître  certains  articles  de  ce  genre  les  fabricants  alle- 
mands ont  employé  avec  succès,  dans  les  ports  de  la  côte  le 
stème  de  l'exposition  permanente  dans  an  magasin  loué  ii 
et  effet. 

Jouets  et  arlicles  de  sporl.  —  total  des  importations  :  1  mil- 
lion 081,373  fr.  dont  230,000  ir.  venant  d'Allemagne  et  presque 


Royaume-Uni 
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tout  le  reste  du  Royaume-Uni.  La  France  ne  compte  que  pour 
H,pOO  fr.  Le  Japon  devient  un  concurrent  sérieux. 

Alimentation. 

Le  Transvaal  importe  toute  son  alimentation.  C'est,  comme  le 
reste  de  l'Atrique  australe,  la  terre  promise  du  marchand  de 
conserves. 

Il  est  regrettable  que  les  grandes  maisons  d'alimentation 
françaises  dont  la  renommée  est  universelle  n'y  soient  que  peu 
ou  point  représentées. 

Les  farines  de  froment  (9,400,950  fr.j  viennent  surtout  des 
États-Unis  (5,292,000  fr.),  de  l'Australie  (2,729,000  fr.)  et  du 
Canada  (1,250,000  fr.).  L'Afrique  australe  n'en  fournit  que  pour 
250,000  fr. 

Les  autres  farines  (1,800,000  fr.)  sont  importées  par  les  États- 
Unis  (près  d'un  million)  et  par  la  Colonie  du  Cap  (moins  d'un 
1/2  million). 

Les  sucres  (8,359,875 fr.) ont  été,  parle  tarif  douanier  de  1903, 
littéralement  donnés  au  Natal  qui  en  importe  pour  plus  de  cinq 
millions  et  demi.  Le  marché  de  l'Afrique  australe  appartient 
aux  planteurs  de  cette  colonie.  Les  douanes  côtières  ont  appli- 
qué le  tarif  d'une  manière  qui  a  provoqué  des  représentations 
de  la  part  de  plusieurs  gouvernements  intéressés. 

Conserves  de  viandes.  —  Total  des  importations  5  mil- 
lions 131, 000  fr. 

États-Unis   2.40:^.900  francs. 

Royaume-Uni   2.058.974  — 

Australie,   240.675  - 

Hollande   -40.650  — 

Allemagne   61.150  — 

France   26.850  ~ 

Nos  principales  importations  consistent  en  pâtés  de  foies 
i^ras  et  autres  spécialités  d'un  prix  élevé.  Les  produits  des  États- 
Unis  et  ceux  qui  viennent  du  Royaume-Uni  sont  des  conserves 
de  consommation  courante. 

Beurres.  —  Total  des  importations  5,035,300  fr.  (en  diminu- 
tion sur  1903). 

Australie   2.366.725  francs. 

Nouvelle-Zélande   837.250  — 

Argentine   834.075  — 

France   245.450  — 

Royaume-Uni   201.225  — 

Afrique  australe   81.900  — 

Canada    28.025  — 

Allemagne   18.825  — 

Danemark   15.550  — 
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tiîktim^r  T.  '"^rÇ^'^ne  ùguraient  pas  jusqu'à  raaintenantaux 
statistiques  II  .  st  probable  qu'une  certaine  quantité  de  nos 
produits  se  tro  .ve-.t  inclus  dans  les  envois  du  Royaume-Uni  et 

nAti  V'^r.ff ^""'^  ''^'"^^  qu'on  ajouterait  aux 
vnt  fn^^.  '«^P'^'-tations  anglaises  et  sud-africaines  ori 

lal^v^Zetn'ir        '"'^"^  ^"^^^^  '^'^'^'^^^ 

ip^"orh*^''^K    '""^^^       pratiques,  que  L'Australie  domine 
le  marche  du  b.Mirn-  au  Transvaal.  J.a  République  Argentine 
devient  un  con  -M.rent  redoutable.  Ses  progrès  ont  été  siraDides 
qu'elle  menace  l'Au^.alie  elle-même.  L?  m?illLr  beurr7austra 
len  arrive  en  pau.s  .l'une  livre  anglaise  et  par  caisses  de  cin- 
quante livres.  Il  se  vend  à  Johannesburg  ou  à  Prétoria  de  4  a 
b  tr.  le  kilogramme.  Nos  producteurs  pourraient-ils  livrer  à  ce 
prix  des  beurre>  équivalents?  Dans  tous  les  cas  il  serait  indis- 
pensable, pour  .eusslr.  que  la  qualité  fût  régulière,  les  pains 
lune  livre  angl.i.se  et  non  d'une  livre  française,  et  que  la 
livraison  se  fit  n,  cai>se  de  30  kilog.  au  maximum,  établies  en 
bois  léger  pour  c  -onomiser  sur  le  fret,  et  bien  sec  pour  éviter 
la  désastreuse  mo.si.>sure  qui  cause  tant  de  déchet.  Il  ne  fau- 
drait pas  craind.e  .l'arborer  l'étiquette  «  beurres  français  »  qui 
Virait  plutôt  unt-  recommandation. 

Fromages.  —  Total  des  importations  :  1, 035,000  Ir. 

  1.058.950  francs. 

Royaume-L-.ij   65.550  _ 

^'^nada   44^fjQ  _ 

•  •    25.775  - 

S"'sse.  24.950  - 

France  .  12  i2-i  — 

Le  fromage  de  Hollande  est  celui  qui  se  vend  le  mieux,  surtout 
aux  Roers.  Les  fromages  anglais  cheddar  et  stilton  sont  forte- 
ment concurrences  par  le  gorgonzola  italien. 

Nos  fromages,  la  plupart  à  pâte  molle,  n'ont  que  peu  de 
débouches  dans  I.;  Transvaal,  mais  en  trouveraient  s'ils  étaient 
onnus.  Les  «  gi  uyeres  »  français  pourraient  concurrencer  les 
-fuyères  suisses. 

LaiLs  condensés.  —  Total  des  importations  :  4,638,825  fr  ,  en 
augmentation  sur  toutes  les  années  précédentes,  sauf  1903.  Ils 
aUTIl  ^rf?,"*"^  «entièrement  d'.\ngleterre,  des  États-Unis,  de 
uibse  ei  a  Allemagne.  La  consommation  nepeutque  s'accroître. 

OEu/s.  — Total  des  importations  :  3,042,500  fr.  dont  près  de 
iL^'"/'5  ""^"^"^  '^'^  l'Afrique  australe.  L'élevage  de  la  volaille 
hJSP  I  F'T^''  ^^P'^^^  progrès,  le  marché  transvaalien 
Reviendra  de  plu.s  en  plus  indépendant  de  l'FAirope.  Mais  d'ici 
longtemps  encor.-  on  peut  compter  sur  une  importation  étran- 
gère a  un  a  deux  millions.  Les  plus  estimés  sont  les  œufs  roux 
'J'J  nruns.  La  Graiide-Bretagne  en  envoie  pour  500,000  fr.,  le 
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Danemark  à  peu  près  autant,  Madère  pour  250,000  fr.,  l'Italie 
pour  250,000  fr  ,  le  Portugal  pour  près  de  100,000  fr.  La  France 
ne  compte  pas  (2,750  fr.  en  1904j. 

Conserves  de  poissons.  —  Total  des  importations  :  2,482,425 
francs  (diminution  faible  mais  régulière  depuis  plusieurs  années 
à  cause  des  progrès  de  la  pêche  et  du  transport  sur  les  côtes 
sud-africaines). 

Royaume-Un  i   1  •  229. 575  francs . 

États-Unis   ,434.525  — 

France   304.750  — 

Chine   50.000  - 

Il  existe  au  Transvaal  un  marché  pour  nos  conserves  de  sar- 
dines qu'on  préfère  hautement  aux  conserves  portugaises.  A 
noter  que  les  sardines  à  l'huile  deviennent  chaque  année  plus 
populaires  parmi  la  population  noire.  Naturellement  les  nègres 
n'achètent  que  ce  qu'il  y  a  de  moins  fin  et  de  meilleur  marche. 

Fr-uite.  —  L'importation  des  fruits  (frais,  secs  et  conservés 
monte  à  14,321,900  fr.. 

L^s  fruits  frais  viennent  surtout  des  colonies  voisines  (le  Gap 
et  Natal)  qui  en  importent  pour  2,750,000  fr.  L'Australie  en 
envoie  pour  100,000  fr.,  la  Tasmanie  pour  70,000  fr.,  la  France 

pour  50  fr. 

Les  fruits  secs  donnent  heu  à  un  commerce  de  760,000  fr.  Ils 
viennent  surtout  des  États-Unis  et  de  Grèce.  Nos  pruneaux,  no- 
noisettes,  nos  noix  sont  presque  inconnus. 

Les  conserves  de  fruits  (420,000  fr.)  arrivent  principalement 
des  États-Unis  (près  de  200,000  fr.)  et  du  Royaume-Un- 
(120,000  fr.). 

Là  encore  nos  produits  seraient  probablement  appréciés  s'ils 
étaient  plus  connus.  Mais  on  peut  dire  qu'ils  n'ont  pas  ef« 
introduits  sur  le  marché  d'une  façon  méthodique  et  persévé- 
rante. 

Conserves  de  légumes.  —  Total  des  importations,  761,200  ir. 
Nous  venons  au  premier  rang  avec  261,950  fr.  d'importa- 
tions. 

Mais  le  Portugal  (105,000  fr.),  l'Allemagne  (120,000  fr.)  et  la 
Hollande  (85,000  fr.)  menacent  notre  position.  Les  conserves 
allemandes  et  belges  sont  moins  fines  mais  meilleur  marche. 
Elles  sont  présentées  et  poussées  par  des  représentants  directs. 
Les  conserves  de  légumes  italiennes  ne  sont  pas  encore  deve 
nues  rivales  des  nôtres,  mais  tous  les  spécialistes  prédisent  que 
cela  ne  saurait  tarder.  On  demande  surtout  nos  petits  pois  et 
nos  haricots  verts. 

Oignons.  -  Total  des  importations,  523,975  fr.  venant  presque 
entièrement  des  autres  colonies  anglaises  de  l'Afrique  aus- 
trale. 
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Épicerie.  —  Total  des  importations  3,20o,67o  fr. 


Royaume-Uni   2.000.000  francs. 


États-Unis   731.475 


Allemagne   58.850  — 

Italie   61.925  — 


On  a  vu  par  la  liste  de  prix  que  j"ai  donnée  plus  haut  la  diffé- 
rence des  prix  entre  le  Transvaal  et  Paris.  J'ajoute  que  le  trans- 
port et  la  douane  pèsent  moins  lourdement  sur  l'épicerie  que 
<ur  lin  grand  nombre  de  nos  produits.  Voici  par  exemple  un 
nvoi  d'épicerie  par  Lourenço  Marqués  d  un  poids  de  4,500  kilog 
t  d'une  valeur  de  4,310  fr.  et  revenant  à  Johannesburg  à 
.,225  fr.,  tous  frais  de  transport  pavés.  Le  transport  ne  majore 
le  prix  d  achat  que  de  23.8  0/0.  La  douane  monte  à  10  0/0  sur 
la  moyenne  des  articles.  Mais  comme  je  l'ai  dit  pour  d'autres 
articles,  il  est  inutile  de  rien  tenter  sur  une  petite  échelle  et 
sans  risquer  les  sacrifices  d'argent,  de  labeur  et  de  persévé- 
rance qui  sont  particulièrement  à  envisager  dans  ce  pays  de 
■mcurrence  acharnée.  Il  est  parfaitement  vain  d'imaginer  qu'on 
p'-ut  faire  plus  facilement  une  fortune  au  Transvaal  qu'ailleurs. 
Il  faut  les  mêmes  qualités  de  sobriété,  de  régularité  dans  la  vie, 
il  laut  la  même  stricte  économie,  la  même  patience,  la  même 
attention  ;  il  faut  se  refuser  autant  de  plaisirs  qu'en  Europe.  En 
itre,  plus  qu'en  Europe  il  faut  avoir  derrière  soi  des  capitaux 
pour  traverser,  sans  y  périr,  les  moments  de  crise  ou  de  dépres- 


Confiserie,  chocolal.s.  —  Total  des  importations,  l,610,82Sfr. 


Il  est  anormal  que  nos  importations  de  bonbons,  sucreries, 
pâtisseries  et  cliocolats  n'atteignent  pas  la  moitié  des  importa- 
tions suisses.  En  ce  qui  regarde  le  chocolat,  nos  excellentes 
marques  fran(;aises  sont  pour  ainsi  dire  inconnues.  Il  est  vrai 
que  le  chocolat  n'est  pas  un  article  de  consommation  courante 
dans  les  colonies  britanniques.  Ce  n'est  qu'une  douceur,  un 
bonbon.  Encore  s'en  vcnd-il  beaucoup  sous  forme  de  croquettes 
ou  a  la  crème,  ou  au  lait.  Sauf  un  importateur  français  de 
Johannesburg,  qui  vend  et  fabrique  des  chocolats  français,  les 
confiseurs  et  pâtissiers  du  Transvaal  ne  tiennent  guère  que  des 
marques  anglaises  et  suisses.  Les  fondants  de  basse  qualité  se 
vendent  parmi  la  population  noire.  Des  paquets  d'une  1/2  livre  , 
anglaise  (2.j2  grammesj  de  bonbons  assortis,  dans  les  prix  dp 
30  à  4o  fr,  les  100  kilog.,  pourvu  que  l'aspect  extérieur  soit 
soigne,  8'écoulen  facilement  dans  toutes  les  villes  du  Transvaal 


sion. 


Hoyaume-Unl 


1.029.750  francs. 


Afrique  australe  . 
Allemagne .  .  .  . 
Étal6-I;nis  ... 

Suisse  

France  


425.800  - 

93.875  — 

74.150  — 

49.275  - 

20.775  - 
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On  livre  généralement  en  boites  de  7  livres  (3  kllog.  178)  ou  en 
boites  de  4  livres. 
Biscuits.  —  Total  des  importations  :  1,220,900  îr. 

Royaume-Uni   1 .017.175  Irancs. 

Afrique  australe   156.400  — 

Australie   251.775  — 

France   2.775  — 

Il  y  a  maintenant  plusieurs  fabriques  de  biscuits  dans 
l'Afrique  australe.  Pourtant,  le  marché  ouvert  à  l'importation 
reste  considérable.  Outre  les  diverses  variétés  de  biscuits  secs 
pour  le  thé,  l'Angleterre  importe  beaucoup  de  «  Canterbury 
cakes  »  en  conserves.  Nos  «  gaufrettes  »  de  tous  genres  sont 
presque  inconnues  et  seraient  appréciées. 
Spiritueux.  —  Total  des  importations  :  6,008,775  fr. 

Royaume-Uni   4.200.000  francs. 

France.  .  .    1.113.775  — 

Hollande   259.200  - 

Jamaïque   126.000  — 

Sous  le  nom  de  spiritueux  il  faut  surtout  entendre  le  whisky 
et  le  gin  Pourtant  nos  cognacs  les  plus  ordinaires  se  vendent 
aussi  sous  le  nom  de  French  brandy.  Il  faut  s'attendre  à  un 
effort  énergique  de  la  part  de  la  colonie  du  Cap  pour  développer 
son  commerce  de  spiritueux  avec  le  Transvaal,  qui  ne  monte 
encore  qu'à  120,000  îr.  Déjà  cette  colonie  vient  de  frapper  les 
eaux-de-vie  étrangères  d'un  droit  additionnel  de  S  shillings  par 
gallon  à  l'entrée  sur  son  terriloire.  Le  Transvaal  a  donne  son 
assentiment  à  cette  modification  du  tarif  de  1903  mais  se  refuse 
à  l'appliquer  à  sa  propre  frontière,  de  sorte  que  les  cognacs 
pour  le  Transvaal,  s'ils  passent  par  Lourenço- Marques,  ou  sont 
expédiés  directement  en  douane  à  leur  destination,  échappent  a 
cette  surtaxe.  Le  Gap  insiste  maintenant  pour  un  dégrèvement 
notable  de  ses  cognacs  à  l'entrée  au  Transvaal. 

Vins  autres  que  les  champagnes. 
Total  des  importations  :  1,716,300  fr. 

Vins  du  Gap   678.575  francs. 

Portugal.  .   422.175  - 

France   370.100  - 

Allemagne   68.900  — 

Italie   63.475  - 

Espagne    61.375 

Royaume-Uni   38.675  — 

Le  vin  au  Transvaal  est  un  article  de  luxe,  non  pas  une 
boisson  de  table.  Les  efforts  des  principaux  intéressés,  a  savoir 
les  producteurs  sud-africains,  n'ont  pas  réussi  et  risquent  dene 
jamais  réussir  à  lui  faire  remplacer  la  bière  et  le  whisky.  Des 
brasseries  s'établissent  et  prospèrent  partout,  tandis  que  la  viti 
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culture  sud-africaine  est  réduite  aux  expédients.  Un  de  ces 
expédients,  c'est  le  tarif  de  l'Union  douanière  qui  serait  absolu- 
ment prohibitif  pour  les  vins  ordinaires  venant  d'Europe  même 
SI  la  distance  jointe  à  la  rareté  de  la  demande  ne  suffisait  pas 
d  avance  a  les  écarter  du  marché.  Une  barrique  de  vin  coûtant 
franco  bord  à  Bordeaux  100  fr.,  devrait  paver  en  fret,  assurance 
et  chemin  de  fer  de  95  à  HO  fr.  pour  arriver  à  Pretoria  et  une 
barrique  de  vin  du  Cap,  M  fr.  oO.  En  ce  qui  regarde  la  douane 
le  vm  du  Cap  jouit  de  l'exemption,  Le  vin  français  est  frappé  de 
droits  qui  atteindraient,  pour  une  barrique  de  vin  de  100  fr 
260  0/0,  si  ce  vin  marque  moins  de  110»  à  l'alcoomètre  Gav- 
Lussac,  olO  0/0  s'il  était  au-dessus  de  ce  chiffre. 

Aussi  longtemps  que  prévaudront  ces  conditions,  le  Trans- 
vaal  ne  saurait  être  un  marché  pour  nos  vins  ordinaires  Seuls 
es  vins  de  luxe  en  bouteille  peuvent  supporter  le  transport  et 
la  douane.  ^ 

Sur  1,037,723  fr.  de  vins  venant  de  l'étranger  la  douane  trans- 
vaalienne  a  perçu  942,700  fr. 

Vins  mousseux  et  champagnes. 

Total  des  importations  :  780.125  fr. 

f'"^"'^^   771.600  francs. 

Belgique   5.775  _ 

Allemagne   9.550  — 

Le  total  des  droits  perçus  sur  les  champagnes  a  été  de  425  325 
francs.  ' 

Vie  intellectuelle  et  artistique. 

Livres.  — •  Total  des  importations  :  1,731,150  fr. 

Royaume-Uni   1 .393.975  francs. 

Hollande   91. 975  _ 

États-Unis   78.250  — 

Allemagne   72.650  — 

France   8.775  _ 

omme  on  le  voit,  le  Royaume-Uni  fournit  environ  quinze  à 
vingt  fois  plus  de  livres  que  la  Hollande  ou  l'Allemagne  Encore 
pour  évaluer  le  total  des  livres  anglais  qui  pénètrent  au  Trans- 
vaal,  faudrait-il  tenir  compte  des  quelque  60,000  fr.  de  matière 
imprimée  qui  vient  du  Cap  et  de  l'Orange,  ainsi  que  des  78  25^ 
Irancs  qui  arrivent  des  États-Unis.  Cette  suprématie  du  livre 
anglo-saxon  dans  le  Transvaal,  qui  ne  date  ni  de  la  guerre  ni 
même  d'il  y  a  vingt  ans,  est  un  fait  digne  d'attention.  Il  est 
vrai  que  le  Boër  des  campagnes  donne  peu  de  temps  à  la  le''- 
ture.  Mais  la  population  des  villes  lit  beaucoup  et  les- bibliothè- 
ques publiques,  qui  sont  bien  fournies,  encouragent  ce  goût. 

Bien  que  le  nombre  des  personnes  parlant  français  soit  plus 
considérable  qu'on  ne  serait  tenté  de  le  croire,  la  librairie 
irançaise  n'a  pour  ainsi  dire  pas  de  débouchés  au  Transvaal 
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Le  plua  clair  des  bénéfices  qu'elle  y  réalise  vient  de  la  popula- 
tion louche  des  faubourgs  des  principales  villes.  C'est  malheu- 
reusement sa  littérature  qui  passe  aux  yeux  de  la  foule  mal 
informée  pour  «  notre  »  littérature.  11  ne  faut  pas  s'étonner  si 
l'on  se  défie  du  livre  et  du  journal  français.  Il  y  a  là  tout  un 
courant  à  remonter. 

Papeterie.  —  Total  des  importations  :  3,428,273  fr. 

Royaume-Uni   2.599.125  francs. 

Allemagne   321.675  — 

Etats-Unis   155.600  — 

Hollande  •  •  •  i'i.600  — 

Âutriclie   22.625  — 

France   16.875  — 

Objets  d'art,  tableaux,  statues.  —  Total  des  importations: 
environ  525,000  fr.  L'Angleterre  y  compte  pour  350,000  fr,, 
l'Allemagne  et  l'Italie  pour  30  à  40,000  fr..  la  France  pour 
16.000  fr. 

Les  articles  où  se  manifeste  le  goiit  français  en  papeterie  ou 
objets  d'art  sont  inconnus  au  Transvaal.  Ils  y  seraient,  au  début, 
d'une  vente  peu  facile,  le  marché  étant  déjà  très  disputé. 

Prévisions  pour  1905. 

Les  cinq  mois  écoulés  depuis  le  commencement  de  l'année 
1905  jusqu'au  31  mai  témoignent  d'un  important  progrès: 
155,927,875  fr.  au  lieu  de  144,817,750  fr.  dans  la  période  corres- 
pondante de  l'année  dernière.  Ce  fait  est  d'autant  plus  remar- 
quable que  le  commerce  d'importation  spécial  aux  colonies  de 
la  côte  souffre  d'une  cruelle  dépression  depuis  le  commence- 
ment de  l'année. 

Malheureusement  les  commerces  auxquels  notre  agriculture 
participe  (vins,  conserves  de  légumes,  graines  et  plants)  sont 
parmi  ceux  qui  ont  plutôt  diminué  qu'augmente  depuis  le 
commencement  de  l'année  1905.  Les  modes  sont  en  léger 
progrès. 

Commerce  avec  Madagascar. 

Les  importations  de  Madagascar  au  Transvaal,  telles  du  moins 
nue  les  fournit  la  statistique  douanière,  se  sont  élevées  en  1904 
h  32,000  fr.  dont  28,825  fr.  de  bétail  et  2,650  fr.  de  haricots.  Ixs 
mesures  rigoureuses  nécessitées  par  la  maladie  rhodésienne 
qui  frappait  les  bœufs  s'atténuent  lentement.  L'interdiction  de 
transporter  du  bétail  est  peu  à  peu  leviîe.  Mai.s  beaucoup  de 
régions  restent  encore  fermées  à  toute  importation. 

Principales  maisons  d'importation  à  Prétoria. 

Mosenthal  brothers,  Hemwood  et  Cie,  T.  W.  Beckett  et  Cie, 
John  Juck  Limited,  A.  Johnston  et  Cie,  importations  générales  et 
en  gros  (tous  articles). 
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W.  Millar  et  Cie  mercerie,  modes,  jouets. 

Van  Zuylen  et  Cie,  alimentation,  porcelaine,  quincaillerie. 

Joël  Lean,  A.  G.  Heather  et  Cie,  alimentation. 

Willes  and  C°,  meubles,  ameublement. 

Maskew  Millar  and  G«,  W.  E.  Burnester,  de  Bussy,  Central 
>L'ws,  librairie,  papeterie,  jouets. 

E.  K.  Green  and  Morrisson,  W.  Pilditch  and  C%  vins  et  spiri- 

Poynton  brothers,  Law  and  Campbell,  Gairncross,  et  Zillen 
Lilienfeld  et  Cie,  quincaUlerie,  fourneaux. 

Central  Pharmacy,  Hollandshe  Apotheek,  Kœdoe  Ipotheek 

toUeUe  P^^^^^i^'  parfumerie'  articles  de 

Comme  mes  prédécesseurs  l'ont  fait  remarquer  plus  d'une 
lois.  Il  y  a  peu  de  spécialistes  dans  le  commerce  transvaalien 
Les  maisons  déjà  signalées  sous  les  réserves  d'usage  dans  le  rao- 
port  de  1  année  dernière  (année  1905,  n  -  442)  continuent  d'avoir 
une  bonne  réputation  commerciale. 

^  Situation  des  Banques. 

La  Banque  Robinson  est  en  liquidation  volontaire  depuis  le 
commencement  de  l'année.  ^ 

La  situation  des  autres,  comme  en  témoigne  le  tableau  ci- 
nîère  '     ^  sensiblement  modifiée  depuis  l'année  der- 

(Voj'i-  le  tableau  page  40.) 

Les  placenients  sur  liypothèques  .sont  nombreux  et  fructueux 
ïiu  Transvaal. 

Les  sociétés  européennes  n'y  participent  guère  et  les  éta- 
blissements de  crédit  français  pas  du  tout.  Deux  sociétés 
continentales  seulement  y  sont  intéressées,  la  Société  hypothé- 
caire de  Pretoria,  dont  le  siège  social  est  à  Amsterdam  et  qui 
est  dirigée  ici  par  la  Banque  néerlandaise  de  l'Afrique.du  Sud 
et  la  Banque  hypothécaire  néerlandaise  et  sud-africaine  dont  lé 
siège  socia  est  aussi  à  Amsterdam  et  qui  a  une  direction  spé- 
ciale pour  1  Afrique  du  Sud.  L'une  et  l'autre  vont  étendre  leur 
champ  d  action  à  toute  l'Afrique  australe.  Le  taux  moyen  des 
prêts  sur  hypothèque  consentis  par  la  première  société  s'élevait 
pour  le  dernier  exercice  à  7.19  0/0.  Ces  deux  sociétés  distri- 
buent des  dividendes  importants. 

Abel  Chevalley, 
Consul  général  de  France. 
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SuPPLÉM^x      Monueur  officiel  au  Commerce  ou  9  Nov.mbkk  1905. 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1905 


>°  479 


GRAND-DUCHÉ 
DE  LnXEMfiODHG 


Situation  générale  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie du  Grand-Duché  de  Luxembourg  pendant 
1  année  1904. 


VENTE  AU  NUMÉRO 
Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  {2»). 


Prix  du  fascicule  :  20  centime». 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Naméros. 


Prix. 


45Q    —  Suisse  :  Situation  économique  de  la  circoiiscri|i- 

tion  du  Consulat  général  de  France  a  Genève.  .  "20 

460  _  Possessions  américaines  d'Océanie  (Iles  Phi- 
liDDines)  :  Situation  commerciale,  industriell^ 
et  économique  des  Iles  Philippines  pendant 

l'année  fiscale  1904   

m  -  Possessions  anglaises  d'Asie  (Birmanie)  :  La 
Birmanie  en  iy04.  —  Agriculture,  commerce, 
industrie,  finances.  —  Aperçu  sur  les  popula- 
tions. 


'(70 . 


Beyrouth  pendant  Tannée  1904 
Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Trafic 
maritime  du  Bengale  au  cours  deje^l^f^'^^ 


30 

20 

10 
20 


Afi9  -  Angleterre  :  L'exportation  française  en  Angle- 
terre  d'articles  fabriqués  et  les  moyens  de 
l'accroître  

453.    _   Suisse  :  Situation  des  industries  de  Bâle  en  1904. 

464     -   Espagne  :  Commerça,  industrie  et  navigation 

(les  lies  Baléares  pendant  l'année  1904  ....  "20 

4fi5    _  Portugal  :  Mouvement  commercial  du  Portugal 

en  iy03   " 

ifiii    —  Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de  la 
province  d'Adana.  -  Mouvement  marilime  de 

la  rade  de  Mersina.  -  Trafic  du  chemin  de  fer 

de  Mersina-Tarsous-Âdanai  endantl  année  1904       "  20 

467    -  Italie  :  Mouvement  commercial  et  industriel  de 

laprovincedePort-Mauricependantl  année  1904  "20 

468.   -  Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  du  vilayet  de 

Brousse  

AAû'   _   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 


1904-1905.  —  Exportation.  —  Importation.  .  .       »  lu 

20 

20 


30 


A7'     _  Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 

pendant  l'année  li)04   -20 

470.   _   Allemagne  :  Le  commerce  de  Brème  en  1904  . 

473"  _  Bulgarie  :  Commerce  extérieur  de  la  Bulgarie 
en  1904  

A7A  —  Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  de 
la  Bohême  et  de  la  Moravie .  —  Commerce  spé- 
cial de  l'Autriche-Hongrie  en  1904   

'.ir.     -  Turquie  d'Asie  :  Mouvement  du  commerce,  de 
'        l'agriculture  et  de  l'industrie  dans  la  circons- 
cripti  m  de  Damas  en  1904  

476  --  Italie  :  Les  importations  françaises  à  Gênes  en 
1904  

i77  -  Japon  :  Situation  économique  et  commerce  exté- 
rieur du  Japon  en  1904  

478  -  Possessions  anglaises  d'Afrique  (Transvaal)  : 
Le  commerce  d'importation  au  Transvaal.  — 
Conditions  économiques  qui  le  régissent  depui- 
la  euerro.  —  Situation  des  banques  


N«  479 


GRAND-DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG 

Situation  générale  du  commerce  et  de  l'industrie 
du  Grand-Duché  de  Luxembourg  pendant  l'annle  1 9^^^ 

Duché.  ^  situation  économique  du  Grand- 

-ce  économique  s4Tèà  or  accen  |  "en™  n'i  t',  T"^^" 

Wurdi  par  la  s^aurSez  to^rSeTde  ?f:^'f'"°"  ^ 

sur  ,es  »arch„  du  ZS^^i^^'R^^ 

«onées  :  suivants  pour  les  cinq  dernières 

Imporlalions.  ExportoUons. 
Tom,e..  Marks.  Tonnes.""  Marks. 

49.911.800  6.043 millions.  32  681  700  4  7w,^ii- 

48.886.800  6.78.      -       3MM.0™  5  I 


^  GRAND-DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG 

ment  toutes  les  activités. 

ce  sont  ses  puissants  cartels,  qui  ont  permis  à  l'mdustrie 
allemande  de  surmonter  la  crise  de  1901 . 

«-gère  des 

prix  dérisoires. 

normes  réserves  de  capitaux  ont  Pu  ^^«ncer  aux 
travailler  à  perte  pendant  de  longs  mois,  poui  y 
marché  de  se  ressaisir. 

IS^'Sif  le^u^errtlnt'rU  leTpri^lïipàtes  entreprises 
métallurgiques  du  Grand-Duche. 

Les  débuts  de  cette  association  n'ont  cependant  pas  répondu 
à  rattente  générale;  on  a  vendu  un  peu  a         t  a  trav.rs,^^ 

Spère  de  bons  résultats  de  l'exercice  en  cours. 

La  guerre  russo-japonaise,  avait  fait  naître  de  vives  appré- 
hensions dont  la  Répercussion  fâcheuse  ne  tarda  Pas  à  se  la  re 

-édiŒries%r^^^^^^^^^ 

5«o&œœ'onr^^^^^^^^ 
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par  ses  immenses  achats,  et  actuellement  ses  magasins  doivent 
être  pleins. 

Enfin  l'incertitude  où  l'on  était  au  sujet  des  nouveaux  traités 
de  commerce,  arrêtait  dans  une  certaine  mesure  l'esprit  d'ini- 
tiative. Cependant  l'Allemagne  parvint  dans  le  courant  de  l'année 
à  conclure  des  traités  avec  l'ItEilie,  la  Belgique,  la  Russie,  la  Rou- 
manie, la  Suisse,  la  Serbie,  et  avec  l'Autriche-Hongrie.  Quant 
aux  époques  auxquelles  les  nouveaux  traités  entreront  en 
vigueur,  on  a  choisi  diverses  formules  laissant  une  certaine 
marge,  et  permettant  en  outre  d'arriver  à  des  dates  uniformes. 
La  durée  des  traités  est  fixée  jusqu'au  31  décembre  1917,  et  un 
délai  d'un  an  est  accordé  pour  les  dénoncer. 

Si  ces  traités  déterminent  l'orientation  économique  du  ZoU- 
verein  jusqu'en  1917,  et  promettent  une  longue  ère  de  stabilité, 
il  faut  convenir  d'autre  part  qu'ils  ne  sont  pas  de  nature  à  satis- 
faire l'industrie  et  le  commerce.  Les  négociations  avec  la  Russie 
et  l'Autriche-Hongrie  en  particulier  ont  démontré  qu'on  s'est 
exclusivement  préoccupé  des  intérêts  agricoles. 

Quelles  seront  les  conditions  d'existence  de  l'industrie  dans 
le  Zollverein?  On  ne  saurait  le  préjuger.  Mais  il  est  dès  à  présent 
certain  qu'elle  aura  à  compter  d'un  CQté  avec  une  augmentation 
de  ses  prix  de  revient,  et  d'un  autre  côté,  avec  des  difficultés 
nouvelles  dans  les  exportations. 


Mines. 

La  statistique  de  production  pour  l'année  1904,  établie  par 
l'administration  des  mines  a  donné  les  résultats  ci-après  : 

Année  1903.  Arinée  1904. 

Nombre  de  sièges  en  exploita- 
tion   80   .  76  » 

Production  totale   t.  6.010.012  670    t.  6.347.780  570 

Valeur  de  la  production  ...  fr.  15.278.922  50   fr.  16.458.904  •> 

Prix  moyen  par  tonne  ....  2  54  2  59 

Nombre  des  ouvriers  occupés.  6.023  6.262 
Population  ouvrière  (femmes 

et  enfants)   13.894  14.196 

.\lors  que  la  consommation  des  hauts  fourneaux  indigènes 
n'a  guère  varié  par  rapport  à  l'année  précédente,  la  production 
des  mines  accuse  un  progrès  de  337,769  tonnes,  ce  qui  laisse 
supposer  que  les  exportations  de  minette  ont  augmenté  dans 
une  mesure  très  appréciable.  En  même  temps  la  valeur  de  la 
production  a  augmenté  de  1,179,980  fr.  50,  l'augmentation  res- 
sort donc  à  0  fr.  Oo  par  tonne. 

Comparaison  entre  la  production  de  l'Allemagne  et  celle  du 
Grand-Duché  pour  l'année  1903. 


(iRAND'-DUCHÉ  DK  LUXEMBOUKC 


Sièges  Nombre 
d'exploi-  des 
talion,  ouvriers. 


lirodiiction. 


Valeur 
totale. 


Prix 
de  la 
tonne. 


Allemagne  .  . 
LuxembourL' 


362 
80 


35.570 
6.024 


Tonnes. 
15.220.638 
6.010.012 


Francs. 
77.544.000    5  09 
15.278.923     2  54 


Métallurgie. 

Les  établissements  métallurgiques  du  Grand-Duché,  ont  tra- 
vaillé, en  1904,  sensiblement  dans  les  mêmes  conditions  que 
pendant  Tannée  précédente. 

Hauts  fourneaux.  Aciéries.  Fonderies. 
(En  tonnes.) 

Pour  1903    1.217.830      371.978  11.119 

Pour  1904^  '.   1.198.001      366.302  13-436 

Différence   -  19.829     -  5.676     +  2.3r7 

Si  la  production  n'accuse  que  des  variations  insignifiantes, 
les  prix  des  lontes  et  des  produits  finis  ne  se  sont  guère  écartes 
des  niveaux  de  l'année  1903. 

Durant  toute  l'année  le  marché  sidérurgique  a  été  en  quelque 
sorte  fasciné  parle  trust  de  l'acier  qui,  après  de  longues  et  labo- 
rieuses négociations  fut  définitivement  constitué  le  1"  mars  1904. 

Au  mois  de  juillet  à  la  suite  de  l'allure  tourmentée  que  Pre- 
nait le  marché  américain  et  qui  se  répercutait  sur  le  marche  du 
Zollverein,  une  dépression  se  produisit.  Le  trust  de  1  acier  ren- 
contrait de  sérieuses  difficultés  en  abordant  la  réalisation  dese^ 
proiets  grandioses.  La  demande  étrangère  diminuait,  la  pro- 
duction ne  pouvait  garder  son  ampleur,  et  des  stocks  commen- 
çaient à  se  former.  Mais  la  demande  intérieure  ne  cessait  de  don- 
ner pendant  que  l'exportation  souffrait,  sur  le  marche  mondial, 
de  la  concurrence  de  l'Amérique  et  de  l'Angleterre. 
'  La  situation  resta  telle  jusqu'à  la  fin  de  l'automne.  A  cette 
époque  le  calme  revenait,  le  marché  put  se  ressaisir  prompte- 
ment,  et  à  la  fin  de  l'année  nous  avons  pu  constater  une  situa- 
tion sans  grande  animation,  mais  lerme  sous  tous  les  rap- 
ports. 

A.  —  HAUTS  FOURNEAUX. 

Année  1903.   Année  19ù4. 

Le  nombre  de  fours  existants  a  été  de.  »  31 

;^feu   25  à  27  28 

Ayani  marche  semaines         1.382  1-371 


LIXEMBOURO 

La  production  se  répartit  ainsi  : 


Arinéel903. 


Année  1904. 


1"  Fonte  d'affinage.  .  . 

2"     —  Thomas  

3°    —  (Je  moulage.  .  . 

Production  totale.  . 

Représentant  ; 

1°  Pour  la  fonte  d'affinage. 
2"         -       Thomas  . 
^°  ~        démoulage     8.384.865  25 

Soit  une  valeur  totale  de 


',En  tonnes.) 
104.720     »       90.655  n 
962.987  960      967.134  710 
150.122  270      140.212  250 

1-217.830  230      189.001  960 


'  En  francs.) 
5.723.250  4.944.246  50 

53.738.930  75  55.579.112 

7.817.369  80 


67.847.046 


66.350.738  30 


Pnx  de  la  tonne  Francs  55  71  55  39 

Minera,  consommé  Tonn..  3.757.565  3.873.900 

Nombre  des  ouvners   3.336 

P'F»ulation   ouvrière   (femmes  et  en- 

■'"^^^   0.Î50  8.4.53 

comparaison  etitre  la  production  de  1  Allemagne  et  celle  du 
Oj-and-Duche  pour  l'année  1903  : 


Allemagne. 
Luxembourg. 


Nombre 

des 
ouvriers. 


32.025 
3.336 


Production. 

Tonnes. 
8.800.070 
1.217.830 


B.  —  FONDERIES. 


Nombre  des  fonderies  en  activité  . 
l.a  production  se  répartit  ainsi 


1'  Poterie. 
2»  Tu vaux 


Prix 

Valeur  de  la 
totale.  tmne. 

(En  francs.; 
r>88.412.5Û0      66  86 
67.847.046      55  71 


Année  1903.  Année  1904. 


(En  tonnes.) 
645  300       638  800 
24     ..     7.263  400 


3-  Machines  et  divers.  ....  .     ....    ,0.450  165    5.489  326 

Production  totale.  .  .    11.119  465   13.436  526 
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Représentant  : 


(En  francs.) 


1»  Pour  la  poterie  

2"    —  les  tuyaux  

3»    —  machines  et  divers  .  .  .  • 


197.400  n. 
4.287  50 
1.222.341  » 


193.700  » 
674.091  25 
770.726  10 


Soit  une  valeur  totale  .  .  .    1.424.954  50   1.638.517  35 

Prix  moyen  de  la  tonne  Francs       128  10       121  95 

Matières  premières  consommées  .  .  .  Tonnes  12.303  14.974 

97A  283 

Nombre  des  ouvriers   ^'^ 

Population  ouvrière  


LUXEMBOURG 
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Prix  moyen  de  la  toano  Francs  103  08  109  60 

Consommation  de  fontes  Tonnes  483.799  517.914 

Nombre  des  ouvriers   3.027  2  872 

Population  ouYrière  (femmes  el  enlantsj  .  .  5.541  4.325- 

Comparaison  entre  la  production  de  l'Allemagne  et  celle  du 
(irand-Duché  pour  1903. 

Nombre  Nombre 
des  aciéries,  des  ouvriers.  Production.  Valeur. 

Tonnes.  Francs. 
Allemagne  .  .         205         m.nb      7.977.230      1-J33.241  255 
Luxembourg  .        -    3  3.027        371.978  38.346.699 

Ateliers  de  construction.  —  Le  courant  d'ordres  pendant 
1  année  190i  a  donné  entière  satisfaction  à  nos  ateliers  de  cons- 
truction. L'allure  générale  des  affaires  se  ressentait  encore  dans 
une  certame  mesure  de  la  faiblesse  des  prix  pratiqués  l'année 
précédente,  néanmoins  l'accroissement  de  la  demande  a  permis 
de  donner  à  la  production  toute  son  ampleur. 

Les  augmentations  de  prix  dans  les  trois  derniers  mois  oscil- 
lent entre  5  et  10  0/0  et  des  indices  sûrs,  notamment  le  mouve- 
ment ascendant  que  poursuit  le  prix  des  produits  bruts  nous 
permettent  d'espérer  d'autres  augmentations  dans  le  courant  de 
I  année. 

U  situation  des  fonderies  luxembourgeoises,  qui  produisent 
tles  machmes  et  autres  articles  destinés  à  la  vente,  est  iden- 
tique a  celle  des  ateliers.  Toutes  les  fonderies  sont  bien  occu- 
pées et  les  prix  se  ralfermissent. 

Knfin  nous  constatons  que  nos  ateliers  de  construction  ne 
nt  pas  entrés  seuls  dans  une  meilleure  phase,  mais  que  la 
lté  mdustrie  et  le  métier  leur  ont  emboîté  le  pa,s. 

Industrie  du  bâtiment.  —  L'industrie  du  bâtiment  vive- 
ment sollicitée  par  la  reprise  des  affaires  a  marqué  une  tendance 
nettement  en  progi'ès. 

L'année  1903  s^ouvre  sous  les  auspices  les  plus  encourageants 
Plusieurs  grands  édilices  sont  en  construction  à  Luxembourg 
les  salaires  sont  en  hausse  et  le  nombre  des  ouvriers  italiens 
^'mployés  dans  cette  industrie  va  en  augmentant. 

Le  bâtiment  occupe  ensemble  324  patrons  et  2,067  ouvriers. 

Ardoisières.  —  La  production  qui  s'est  faite  dans  les 
•iTies  conditions  que  l'année  dernière  est  en  augmentation 
i  'tre  part,  les  vente»,  sollicitées  par  les  bas  prix,  ont  gardé 
arit  toute  l'armé  une  bonne  allure  qui  a  permis  un  prompt 
ulement  de  la  production  et  des  stocks  restés  sur  clian- 


e  société  fait  toujours  des  essais  en  vue  de  l'emploi  des 
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machines  au  fond,  cependant  le  résultat  final  paraît  être  que 
ces  installations  ne  sont  en  tout  cas  pas  moins  coûteuses  que 
l'ancienne  méthode  d'extraction. 

L'augmentation  des  droits  de  douane  sur  les  ardoises,  prévue 
dans  les  nouveaux  traités  de  commerce,  ne  manquera  pas 
d'exercer  une  influence  favorable  sur  l'industrie  ardoisière. 

Carrières.  —  La  Société  anonyme  de  Montfort  nous  pré- 
sente les  considérations  suivantes  sur  la  situation  de  l'industrie 
des  carrièies  en  1904. 

L'année  écoulée  a  été  meilleure  sous  le  rapport  de  la  produc- 
tion par  suite  d'importantes  commandes  enlevées  en  pays 
étranger. 

Il  est  à  remarquer  que  si  l'on  excepte  les  constructions  diri- 
gées par  l'État,  la  pierre  indigène  est  de  plus  en  plus  délaissée 
dans  le  Grand-Duché  même,  et  èemplacée  par  les  pierres  alle- 
mandes et  françaises,  tandis  que  dans  les  pays  voisins,  en  Alle- 
magne et  en  Belgique,  par  exemple,  où  l'on  a  reconnu  la  supé- 
riorité et  la  beauté  de  la  pierre  luxembourgeoise,  on  n'hésite 
pas  à  l'employer  même  au  prix  de  grands  sacrifices  pécu- 
niaires. 

Mais  si  nos  produits  indigènes  sont  supérieurs  sous  tous  les 
rapports,  il  nous  est  impossible  de  les  fournir  à  des  prix  aussi 
réduits  que  les  carrières  étrangères,  celles-ci  étant  toutes  reliées 
au  chemin  de  fer  et  offrant  en  même  temps  une  exploitation 
moins  onéreuse.  La  concurrence  les  trouve  donc  mieux  outil- 
lées. 

Les  salaires  ont  subi  une  augmentation  qui  va  jusqu'à  30  0/0 
et  qui  n'est  guère  compensée  par  une  majoration  des  prix  de 
vente  restés  stationnaires. 

Comme  l'industrie  des  carrières  tend  à  se  développer  de  plus 
en  plus,  la  formation  des  jeunes  ouvriers  carriers  mériterait  de 
fixer  l'attention  des  pouvoirs.  Sous  ce  rapport  la  création  d'ate- 
liers d'apprentissage,  à  l'instar  de  ceux  qui  fonctionnent  depuis 
une  série  d'années' en  Belgique  à  la  satisfaction  des  intéressés, 
donnerait  de  bons  résultats. 

Industrie  des  ciments.  — L'industrie  du  ciment  a  traversé 
une  crise  d'une  violence  inouïe  qui,  commencée  en  1901,  a  duré 
jusqu'à  la  fin  de  1903. 

Les  prix  qui  étaient  tombés  au  point  que  beaucoup  d'usines 
très  bien  situées  et  travaillant  dans  d'excellentes  conditions, 
ont  clôturé  leurs  bilans  des  années  1901,  1902  et  1903  par  des 
pertes  importantes,  se  sont  relevés  en  1964. 

Le  plus  grand  nombre  des  usines  produisant  du  ciment  de 
Portland,  et  situées  dans  le  rayon  d'action  de  l'usine  de  Dom- 
metdangt  ont  formé  un  syndicat  de  vente  sous  le  nom  de 
«  Suddeutsche  Cementverkanpstelle  ». 


LUXEMBOURG  I3 

Un  effet  de  la  constitution  des  fabricants  de  ciment  en  svndi 
cat  a  ete  1  augmentation  du  prix  du  ciment  de  25  fr  pour 
10  tonnes;  une  autre  augmentation  de  50  fr.  pour  10  tonnes  est 
entrée  en  vigueur  à  partir  du  1"  janvier  1905 

Briqueterie.  —  L'année  1904  a  été  pour  l'industrie  de  la 
ral?n   Tono"'^''^"'''^^  luxembourgeoise  sensiblement  égale  à 

Au  début  de  l'exercice  1904,  les  prix  étaient  très  bas.  Un  relè- 
vement s  est  fait  sentir  vers  les  mois  de  juin  et  juillet,  mais  ce 
rele^•ement  des  prix  a  été  localisé  à  certaines  régions,  notam- 
ment a  la  région  Messine. 

1.  S.?r  ^^f  bnquetiers  luxembourgeois  souhaitent 

la  réduction  des  tarifs  douaniers  pour  l'exportation  en  France 
et  en  Belgique,  et  il  n  y  aurait  aucun  inconvénient  à  accorder 
les  réductions  correspondantes  aux  briques  françaises  et  belges 
importées  dans  le  pays,  cette  importation  étant  ^d'une  impor- 
tance minime.  ^ 

Tannerie.  -  L'année  1904,  pour  la  tannerie,  ne  peut  pas 
€tre  classée  parmi  les  années  de  prospérité  au  point  de  vue  des 
résultats  obtenus.  Cependant  la  production  accuse  une  augmen- 
tatîons^'*^^'^^"^^  l'importance  croissante  des  èxpor- 

On  peut  évaluer  la  production  pour  toutes  les  catégories  de 
cuirs  et  pour  tout  le  Grand-Duché  à  240,000  pièces. 

Les  matières  premières,  à  l'exception  de  l'écorce  de  chêne, 
ll^\^.^fj'':'''\^^^è^^'fés  et  nullement  en  proportion  avec  le 
années  P"''*'*^  ^^P"''  plusieurs 

firmfni"^®^,^       ~  ^'co^cas  à  tan  baissent  con- 

tinuellement et  la  production  ne  se  vend  plus  guère  En 
H.  ^r'     ""^""^^'^     première  qualité  à  2  fr.  50  la  botte 

ae  2b  kilog.  Vers  la  fin  de  décembre,  les  ventes  se  ralentissaient 
avec  de.s  prix  en  baisse  de  25  à  30  centimes,  et  bien  des  écorces 
restaient  invendues. 

Ganterie.  -  L'année  1904  a  été  plus  favorable  à  l'industrie 

^^10  0'^^?"'^^^^''^^^^"*^'  ^^'^  Produ  lion  qui  avait  diminué 
oe  10,000  a  12,000  paires  de  gants  en  1903,  est  parvenue  à  rat- 
traper ce  chiffre. 

Une  particularité  du  marché,  qui  tend  à  se  développer  au 
rm^"?^?  f  ^  .^^"^^'^^  luxembourgeoise,  c'est  la  demande 
cro  ssante  des  articles  a  bon  marché.  Ce  phénomène  trouve  son 

SvEIvri'o"*         "^"^        '^"^  ^^"•'^  différents  pays,  la  main- 
d  œuvre  est  inférieure  de  15  à  30  0/0  à  la  nôtre,  et  que  certains 
d'œuvre^"   "    "^eme  des  gants  au  prix  de  notre  main- 
te mégisserie  a  produit  un  chiffre  approximatif  de  1,500,000 
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peaux,  et  la  ganterie  environ  72,000  douzaines  de  paires  de 
gants.  Cette  industrie  a  occupé  en  1904  environ  700  ouvriers  et 
1,200  ouvrières. 

Industrie  textile.  —  L'industrie  textile  continue  à  souffrir 
de  la  faiblesse  des  prix,  des  inconstances  de  la  mode  et  surtout 
de  la  désorientation  complète  des  prix  des  matières  premières. 
Cependant  les  ventes,  quoique  sans  ampleur,  se  sont  faites 
couramment. 

Les  prix  de  la  laine  sont  restés  très  élevés  pendant  toute 
l'année,  surtout  pour  les  «  crossbreds  ordinaires  et  mi-fines. 
La  cause  en  est  due  à  une  rareté  sensible,  et  pour  les  laines 
ordinaires,  à  une  consommation  plus  importante,  par  suite  de 
la  forte  demande  de  couvertures  et  d'étotîes  pour  le  Japon  et  la 
Russie.  D'autre  part,  les  cotons  ont  subi  une  hausse  énorme 
qui  est  due  à  la  spéculation  sur  cet  article. 

Industrie  du  vêtement.  —  L'industrie  du  vêtement  de 
travail  a  tHé  entravée,  pendant  toute  l'année  1904,  par  les  cours 
anormaux  et  incertains  des  tissus  de  coton,  parce  que  les  ache- 
teurs, en  présence  de  la  surélévation  des  prix  habituellement 
pratiqués,  ne  pouvaient  remettre  que  de  petits  ordres 
urgents.  ^ 

'Vers  la  tin  de  l'année  une  détente  s'est  produite  dans  le  cours 
des  cotons,  qui  permettra,  il  faut  l'espérer,  une  reprise  normale 
et  sérieuse  de  la  fabrication  de  ces  vétemunts. 

Tabacs  et  cigares.  —  La  production  pour  l'année  1904  est 
restée  au  niveau  de  Tannée  précédente,  et  se  répartit  comme 

suit  : 

Francs. 

23,000  quintaux  de  tabac  à  fumer  d'une  valeur  de 
1,000  quintaux  de  tabac  à  priser  et  à  mâcher.  . 

12  millions  de  cigares  

30  millions  de  cigarettes  

Soit  ensemble.  .  .  3.320.000 


contre  3,270,000  en  1903. 

Il  y  a  une  légère  augmentation  à  signaler  dans  la  fabrication 
des  cigarettes, "qui  deviennent  de  plus  en  plus  un  article  de 
grande  consommation. 

Brasserie.  —  L'exercice  de  1904  accuse  la  plus  forte  pro- 
duction que  l'industrie  de  la  brasserie  aient  eu  à  enregistrer 
dans  le  pays.  Alors  (lue  comparées  aux  années  antérieures,  les 
années  1902  et  1903  avaient  enregistré  une  légère  baisse,  e 
chiffre  de  la  fabrication  des  bières  indigènes  est  monte  ii 
1904,  à  205,663  hectolitres,  dépassant  ainsi  de  près  de  30,000 
hectoUlres,  le  maximum  qui  avait  été  atteint  en  1901.  soit 
180,479  hectolitres. 


2.500.000 
150.000 
400.000 
270.000 
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an.  Toutefois,  il  estrnS  nu  vin  '''''''  "ectoiitres  par 
ment  m  mi  pSq/àZZZî^Lt  T,"t?  ^'="«i'>''=- 
vientde.n„„c''erà'so„?„rrr4°ie^'G^S;,TSf™'»- 

"lentation  dans  Ja  produS  ïes  roJlers 

,.«y^Sii"sT,a'isœïefrerrr?°r  '^^""^ 

travail.  ■  ^  ^>0  par  journée  de 

^;^onte  continue  .  ^^XfZ^^^T^t'ZI^ 

vnts  rxSu"^sfL'"prf  T  '^'^^  ? 

augmenter.        """^«s.Le  p,n.  ,ie  la  main-d'œuvre  tend  a 

moins  le.s  deux  tiers  sont  tSfe  na,  tl  S^'"""^' 

raerce,  alors  qu'à  peine  un  tier.  «fp  ?™    f,  .'"«""«"es  de  com- 

à  petits  sacs.  '  les  meuneries 

mr„e'°L"Vl%™i';ili"rrSrsai:rcf,^s^^''  'a 
I»  meunerie  locale  touiouTpmf^éSle"  """''''"""^ 

donn1reffra„7ae!ifmfsuhïï:ie^  '""^^^  '"xembourgeoises 

employées      aux  proJncleurs. 
le  s>nai(,al.         des  f^js 


Année  1904 


639,848 

Fournitures  de  beurre  en       :  2.58  785  kilog 

Viticulture  et  conunerce  des  yù,s.  _  L'année  1904  est 
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à  Classer  parmi  les  bonnes. années,  tant  par  rapport  à  la  qua- 
lité qu'à  la  quantité. 

La  production  qui  marquait  à  l'aréomètre  Oechsle  de  70  a  80°, 
PtauDèse-acidede  8  à  13  0/0  d'acidité  totale  exprimée  en 
acide  ^est  évaluée  approximativement  à  130,000  hectolitres  pour 
fpfi  iS  hectares  de  vienc,  soit  88  hectolitres  à  l'hectare.  Les 
coVrs  »  et  400  fr.  les  1,000  litres  pris 

en  cave,  prix  déjà  dépassés  aujourd'hui. 

Depuis  1900  nous  n'avons  plus  eu  une  année  de  qualité:  1901 
1902  1903  n'ont  donné  que  des  vins  pauvres  en  alcool  perdant 
leur  valeur  en  vieillissant  :  le  1904  au  contraire  es  un  vin  au 
goût  î?anc,  fruité  et  corsé,  un  vin-de  garde  qui  d'ici  un  ou  deux 
ans,  sera  payé  à  des  prix  relativement  plus  élevés. 

Vin  de  Champagne. 

Établissement  Mercier  et  Cie,  succursale  de  Luxembourg. 

T  e  tirase  de  l'année  1904  comprend  811,000  1/1  et  ^1,850 1/2 
hmimll  .  la  production  est  donc  inférieure  de  200  000  1/1  e 
S  000  1/2  bouteilles  à  ce^  de  1903.  Cette  diminution  a  pour 

use  lelck  considérable  restant  en  c^^^^^ 
des  expéditions  de  1904  ait  dépasse  celui  de  1903  de  13,000  1/1, 
5  000  1/2,  5,000  1/4  et  1,200  1/8  bouteilles, 
'la  récolte  du  vin  de  Champagne  en  1904  a  été  très  abon- 
daSe  les  vins  sont  de  quaUté  supérieure;  les  prix  d'achat  sont 
restés  plus  ou  moins  stationnaires. 

Le  nombre  moyen  des  ouvriers  occupés  est  de  130,  la  plupart 
Luxembourgeois.  ..^nnn 

I  es  salaires  payés  à  Luxembourg  en  1904  ont  ete  de  116,000 

un  total  de  17,700  fr.  Les  vanniers  de  Koptol  6,300  îr. 

Poudrerie  de  Luxembourg.  -  Les  ventes  de  l'établisse- 
mfnt  de  Kockelschener,  accusent  une  produclion  en  augmen- 
tation de  50,000  kilog.,  sur  l'année  précédente. 

Faillites  et  concordats. 

Le  nombre  des  faillites  et  concordats  s'établit  ainsi  pour  les 
trois  dernières  années. 

A.  —  Arrondissement  de  Luxembourg. 

Années 
1902.     1903.  1904. 

Faillites  déclarées   25        27  20 

Concordats  sollicités.  ...  8        Ib  » 

—       homologués  .  .  8  12 
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B.  —  Arrondissement  de  Diekirch. 


Faillites  déclarées.  .  . 
Concordats  sollicités.  . 
—  homologués 


1902. 

1 

2 
2 


Années 
1903.  1904. 

4  5 
2 


Bourse  du  travail. 

Relevé  des  opérations  de  la  Bourse  du  travail  en  1904  : 
Demandes  de  travail .      Offres  de  travail .        Résiliation  d'offres . 


Réa- 

Présentées.  lisées. 


902 


897 


Par 
patrons . 

4.556 


Par  Emanant  Emanant 
ouvriers,  de  patrons,  d'ouvriers. 


6.179 


4.476 


5.959 


Banque  internationale  de  Luxembourg. 

Le  relèvement  du  marché  industriel  a  exercé  une  heureuse 
influence  sur  le  bilan  de  cet  établissement.  Il  lui  a  été  possible 
de  mamtenir  la  réserve  extraordinaire  de  400,000  fr  sur  le 
compte  de  fonds  publics  et  de  répartir  en  outre  aux  actionnaires, 
un  dividende  de  8  0/0.  soit  1  0/0  de  plus  qu'en  1903. 

Le  chiffre  d'afîaires  de  la  Banque  internationale  ainsi  que  de 
ses  deux  succursales  s'est  élevé  : 


En  1904. 
En  1903. 


Francs . 
.219.495.285  24 


1.172.255.218 


D'où  il  ressort  une  différence  en  faveur  de  1904  de        47.240.067  24 


Exposition  du  travail  à  Luxembourg. 
13  août-15  septembre  1904. 

Le  métier  et  la  petite  industrie  menacent  de  sombrer  dans 
leur  lutte  inégale  contre  la  grande  industrie  et  les  puissantes 
associations  de  capitaux,  et  il  importe  pour  la  prospérité  du 
pays,  qu'on  aide  les  artisans  et  les  petits  industriels  dans  leur 
lutte,  qu  on  fasse  leur  éducation  technique. 

Déjà  en  1894  le  gouvernement  avait  organisé  dans  ce  but  une 
exposition  pendant  les  mois  d'août  et  de  septembre,  exposition 
qui  a  ete  couronnée  d'un  succès  complet 
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Persuadé  que  l'écoulement  d'une  i)ériodede  dix  ans  était  plus 
que  suffisant  pour  justifier  l'idée  d'une  nouvelle  exposition,  et 
inspiré  par  les  considérations  qui  précèdent,  le  gouvernement 
a  pensé  qu'il  était  plus  qu'indiqué  de  répéter  en  1904  l'essai  si 
heureusement  fait  en  1894. 

Le  succès  dépassa  celui  de  notre  première  exposition  du  tra- 
vail. Ce  fut  une  puissante  leçon  de  choses  en  même  temps  qu'un 
stimulant  énergique  pour  nos  artisans  :  elle  marquera  une  très 
suggestive  étape  dans  le  développement  industriel  du  pays. 

École  industrielle  et  commerciale  de  Luxembourg. 

Nombre  et  répartition  des  élèves  qui  ont  fréquenté  cet  éta- 
blissement pendant  les  deux  dernières  années  : 


Classes 
inférieures 
communes. 


Section 
com- 
merciale. 


Années.        VI%  V»,  W.   111%  11%  I". 


1903-1904  . 
4904-1905  . 


278 
298 


61 
60 


Section 
industrielle. 

111%  \\\  y^. 
et  cours 
supérieurs. 

105 
168 


Totaux. 

444 

526 


école  industrielle  et  commerciale 
d'Esch-sur-Alzette. 


Années. 

1903-  1904  . 

1904-  1905  . 


Classes 
inférieures 
communes . 


Section 
com- 
merciale. 


VI%  V%  IV^   111%  11%  I". 


129 
99 


Section 
industrielle. 

111%  11%  V^. 
et  cours 
supérieurs. 

9 
18 


Totaux. 

142 
122 


CHEMINS  DE  FER 
Chemins  de  fer  Guillaume-Luxembourg. 

Tonnage  des  marchandises  transportées  en  petite  vitesse 

1904.  1903. 


Trafic  intérieur.  .  . 

—  d'exportation. 

—  d'inipcrtation. 

—  de  transit  .  . 


Tonneaux . 
504.826      '  391.900 
2.929.710  2.629.432 
1.757.522  1.752.795 
2.534.232  2.882.689 

7.726.290  7.656.816 


LIXEMBOIRC 


\oyageurs  et  bagages  . 

Marchandises  

Recel  tes  diverses.  . 


Recettes  effectuées. 

1904.      *  1903. 

Tonneaux. 
1.896.250  1.857.r,00~ 
15.792.500  14.021.250 
1.348.750  1.258.750 


Recettes  totales. 


19.037.500  17.137.500 
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Marchandises  expédiées  en  France  : 


Minerais   93.333.250  tonnes  kilométriques. 

Pierres   442.000  — 

Acier   324.590  - 

Fontes  ■  .  .  .  .  974.000  — 

Bois   25.000  - 

Scories  phospliores   694.200  — 

Divers   7.198.620  — 


Total..  .      102.991.660  tonnes  Icilométriques. 


Marchandises  importées  de  France  : 

Minerais   36.990.000  tonnes  liiiométriques . 

Pierres   75.010  — 

Fontes   "  "~ 

Bois   313.910  - 

Scories  phosphores   18.583.830  — 

Ctokes   " 

Houille-   "  ~ 

Divers   3.481.900  — 


Total.  .  .        59.244.650  tonnes  kilométriques. 


Recettes  effectuées  sur  le  réseau  minières,  Luxembourg, 
Attert  et  la  Sure. 

Produit  moyen  par  voyageur,  0  fr.  M52  en  1904,  0  fr.  4367  en 
4903. 

Produit  moyen  par  tonne  de  marchandises,!  fr.  0338  en  1904, 
1  fr.  0205  en  1903. 
Produit  kilométrique  correspondant  :  1904,  31,638  fr.  51  ; 

_  1903,  29,017  fr.  38. 

Chemins  de  fer  secondaires. 

Lignes  de  Luxembourg-Reinich  et  de  Cruchten  à  Larochette, 
longueur,  41  kilomètres  : 

Produit  kilométrique  correspondant  :  1904,  5,893  fr.  ; 

_  1903,  5,826  fr.- 

Lignes  de  Diekirch-Viandin  et  de  Noerdange-Mortitamp, 
longueur,  44  kilomètres  : 

Produit  kilométrique  correspondant  :  1904,  4,345  fr.; 

_  1903,  4,129  fr. 

Ligne  de  Beltembourg-Aspett,  longueur,  11  kilomètres  : 

Produit  kilométrique  correspondant  :  1904,  2,308  fr.  ; 

_  1903,  2,127  Ir. 
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En  terminant,  ce  rapport,  nous  ne  pouvons  que  rappeler  ce 
que  nous  disions  l'année  dernière.  que  mppeiei  ce 

L'adoption  par  le  Reichstag  du  nouveau  tarif  douanier  est 

rS^^Ï^'  -^  'PPA'^'^'  P^°**^"d««  modificalions  dans  e 
régime  des  importations  du  Zoliverein,  et  la  France  sera  sans 
doute  la  première  à  ressentir  les  effets  du  nouvel  état  de  choses 

La  repercussion  économique  que  les  traites  de  1904  et  de 
190o  sont  appelés  à  exercer  sur  le  commerce  d'exportation  fran 
çais.  a  suscité  de  bien  vives  controverses.  Les  espi^pessimis- 
^•s  cro.en  le  moment  prochain  où  les  produits  français  en 

lete  de  débouches  se  heurteront  à  des  barrières  de  douanes 
inaccessibles.  L'étnd.- des  documents  statistiques,  montre  que 

miè?e"fue.''"''^"'  '"'^  ^"''^     ^^^^'^'^  à  Pre- 

II  ne  faut  pas  oublier  en  effet,  que  malgré  les  instances  des 
agrariens.  l'Allemagne  a  dû  consentir  un  tarif  min^îSum  sfr 
les  quatre  cm-ales  ;  par  suite,  les  traités  conclus  avec  les  pu?s 
sances  agricoles  ont  atténué  sans  les  faire  disparaître  les 
rigueurs  du  tarif  général  sur  ces  articles.  En  outre  Wen  que  le 
tant  conventionnel  futur  trappe  très  sévèrement  les  diverses 
céréales  et  es  produits  de  minoterie,  cet  accroissement  de  sévé 
nte  ne  portera  pas  un  grave  préjudice  au  commerce  d'exporta- 

ÏÏ^S^por^éef""  "^^"^^  ''-P--^-- 

On  pourra  consulter  utilement  pour  tout  ce  qui  concerne  le 
nouveau  régime  commercial  franco-allemand  l'ouvrage  de 
M.  G.  Wampach,  intitulé:  Le,  exportations  françaises  en  prl 
mice  des  récentes  modifications  douanières,  et  pub  il  par^Iet 
soins  du  Syndicat  centi-al  des  agriculteurs  d^  France. 

vprès  avoir  étudié  en  détail  les  effets  du  nouveau  tarif  sur  les 
u.verses  branches  de  notre  production  nationale  rau  eur  ,Ln 
dut  ainsi  :  «  Malgré  la  sévérité  protectionniste  du  rég  me  com- 
«  mercial  de  demain,  les  exportateurs  français,  les  ag  iculters 

*  comme  les  industriels,  pourront  comme  par  le  passé  jouer 

*  un  role  aussi  glorieux  que  rémunérateur,  sur  ie  grands 
.  marches  étrangers.  Les  obstacles  qui  se  dressent  devant  leurs 
«  produits,  ne  sont  pas  de  ceux  qui  font  reculer  des  espriL 

*  entreprenants.  A  nos  agriculteurs  et  à  nos  manufacturiers  de 

"  se  servir  à  leur  tour  des  armes  dont  l'Allemagne  conterapo  ' 
"  rame  leur  a  pris  le  maniement.  Passés  maitres  dans  l'art  de 
«  produire  les  uns  et  les  autres  sont  malheureusement  restés 
«  novices  dans  l'art  de  vendre  leurs  produits.  » 

Il  appartient  donc  au  commerce  français  de  s'outiller  dès  à 
présent  en  vue  de  la  lutte  économique  qui  s'annonce  II  serait 
désirable  qu'une  étude  approfondie  des  conditions  de  transi  e 
le  fabrication  chez  des  concurrents,  le  mette  à  même  de  .  ro 
tran^vf '''''''  ^^"'^  attirer  Ta  St  îe 
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Le  principal  agent  de  l'expansion  commerciale  est  le  commis 
voyageur.  Il  est  toujours  préférable  au  représentant  commercial 
installé  dans  le  pays.  Celui-ci  est  en  effet  ordinairement  chargé 
de  la  représentation  de  plusieurs  maisons  concurrentes  et  ne 
présente  pas  toujours  les  garanties  d'indépendance  nécessaires. 

L'Allemagne  a  admirablement  compris  le  rôle  capital  des 
voyageurs  de  commerce,  et  c'est  par  milliers  que  ses  agents 
parcourent  tous  les  marchés,  attentifs  aux  moindres  désirs  de 
sa  clientèle,  et  soucieux  d'envoyer  à  leurs  maisons  des  rensei- 
gnements utiles  qu'ils  recueillent  dans  leurs  voyages.  C'est  à 
cette  organisation  qu'il  faut  attribuer  pour  une  bonne  part,  le 
prodigieux  essor  commercial  de  l'Empire  dans  ces  dernières 
années. 

Les  maisons  françaises  qui  seraient  embarrassées  pour  se 
procurer  des  voyageurs  possédant  suffisamment  la  langue  alle- 
mande, trouveront  à  Luxembourg,  une  pépinière  de  jeunes 
gens  doués  des  qualités  requises. 

Il  existe  en  eff'et  dans  ce  pays  une  école  industrielle  et  com- 
merciale dépendant  de  l'État,  dirigée  par  des  professeurs  dis- 
tingués, et  qui  donne  à  ses  élèves  une  éducation  professionnelle 
dans  les  deux  langues. 

L'utilisation  de  ces  jeunes  gens  aurait  le  double  avantage  de 
procurer  à  nos  maisons  françaises  un  personnel  excellent,  et 
de  contribuer  d'une  façon  efficace  à  l'extension  du  commerce 
français  dans  ces  pays. 

Pour  compléter  ces  indications  nous  croyons  utile  d'ajouter 
qu'il  existe  à  Luxembourg  une  association  des  voyageurs  de 
commerce  et  de  l'industrie,  qui  se  charge  de  procurer  autant 
que  possible  des  èmplois  à  ceux  de  ses  membres  qui  en  sont 
dépourvus. 

L'adresse  du  siège  social  est  la  suivante  : 

Hôtel  Schintgen,  Luxembourg. 

De  La  Chapelle, 
Secrétaire  de  la  Légation  de  France. 


S^pPLÈHE^r^v  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  9  Nov 


EMBRE  n05 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLO.^ ATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

Année  1905 


480 


JAPON 


Commerce  et  navigation  du  port  de  Kobé 
en  1904. 


VRXTE  AU  NUMÉRO 
Office   natk,.s.l   du   Commerce  extéuic-jb 
5,    ruH    Feijdeau,  Paris 


Prix  du  fascicule  :  30  centi 


mes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros. 

460.  - 


Prix. 


Possessions  américaines  d'Océanie  (lies  Phl- 
liDpines)  :  Situation  coniiiierciale,  industrielle 
et  économique  des  lies  Philippines  pendant 

l'année  fiscale  1904  i  •  •  •  •  " 

m  —  Possessions  anglaises  d'Asie  (Birmanie)  :  La 
Birmanie  en  1904.  -  Agriculture,  commerce, 
industrie,  finances.— Aperçu  sur  les  populations  ■> 

Afi2     —   Angleterre  :  L'exportation  française  en  Angle- 
terre d'articles  fabriqués  et  les  moyens  de  ' 
l'accroître   " 

463.    _   Suibse  :  Situation  des  industries  de  Bàle  en  1904       »  20 

464  -   Espagne  :  Commerce,  industrie  et  navigation 

des  lies  Baléares  pendai  t  l'année  1904  ....        "  20 

465  _   Portugal  :  Mouvement  commercial  du  Portugal 

en  1903   " 

Afifi  —  Turauie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de  la 
province  d'Adana.  —  Mouvement  maritime  de 
la  rade  de  Mersina.  -  Trafic  du  chemin  de  fer 
de  Mersina-Tarsous-Adaua  pendant  1  année  1904  " 

467     —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  industriel  de 

la  province  de  Port-Maurice  pendant  l  année  1904       "  ^0 

468.  —  Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  du  vilayet  de 
Brousse    

/.Ro     _   Turauie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 

.        Beyrouth  pendant  l'année  190'i   "  ^0 

470  -  Possessions  anglaises  d'Asie  (\nûe)  :  Trafic 
maritime  du  Bengale  au  cours  de  exercice 
1904-1905.  —  Exportation.  —  Importation.  .  .  " 

A71     —  Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 

pendant  l'année  19U4   » 

472.  —  Allemagne Le  commerce  de  Brème  eu  1904.  .  "20 
'■73     —   Bulgarie  :  Commerce  extérieur  de  la  Bulgarie 

"    ■  en  mi   ■' 

474  —  Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  de 
la  Bohême  et  de  la  Moravie.  —  Commerce  spe- 

cial  de  l'Autriche-llongrie  en  190  <   " 

47",  —  Turquie  d'Asie  :  Mouvement  du  commerce,  de 
l'agriculture  et  de  l'industrie  dans  la  circons- 
cription  de  Damas  en  1904   " 

476  —  Italie  :  Les  importations  françaises  à  Gênes  en 

1904  

477  —  Japon  :  Situation  économique  et  commerce  extc- 

rieur  du  Japon  en  1904   " 

478  _   Possessions  anglaises  d'Afrique  (Transvaal)  : 

Le  commerce  d'importation  au  rransvaal.  - 
Conditions  économiques  qui  le  régissent  depuis 
la  guerre.  —  Siliiatiou  des  banques  

479  _    Grand-Duché   de   Luxembourg;  :   Situation  . 

Générale  du  commerce  et  de  > J 
Grand-Duché  de  Luxembourg  pendant  laimee 
1904  •,  
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Commerce  et  navigation  du  port  de  Kobé  en  1904 

articles  expLit  o^u  re?u  San  Principaux 
U  douane  de  Kobe  S  de  flaque  port  sa  part, 

concerne  et  a  publié  lern.ïreTm 
nous  otfre  un  tableau ÏÏpS i  l  ZiST' 
'■tte  ville  et  les  navs  i'-irTrlt,    I  J  complet  des  échanges  entre 
•  1 1904.  Grâce  aSSoflieK^'  ^^«3 
boration  précieuse  dM'jntppn.Sfl  'f     ''f    '^^'^'^     ^  coUa- 
'Iresserle  relev^dcs  ine'^^^^^^^  P^''^^^  à 

'•fîectuees  par  Kob^'en  S         ^^P^^^^^t'^^»^  «t  importations 


EXPttKTATION. 


Les  exportations  par  Kobé  se  sont  élevées  à  86  910  13S  -  ar  . 
.      ^.  oo  b.   ,»b,Jl043o  y.  48  s.  contre  89,516,883  v  36  s  T 

neurs.  Ses  pri„dpal.s  export^l^ onU,"\i"u'i?amr. 

Jaconsomrnîlion  ind,™r.ret  le  innnf ''  '  ""«'"«n'^Uo"  de 
1118  'le  cotoa  donl  les  em'ois  sVIeva  e  ,1  «ef.'if"'  l<=s 
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Ch\no  dont  les  achats  inférieurs,  cependant,  à  ceux  de  1903 
lis  6?G  901  contre  23.(./.l,197  ,  expliquent  la  diminution  sub.e 
l'an  dernier  par  cet  article. 

Les  autres  acheleurs  «ont,  o^f  etTel 

(2,100,505),  les  Philippines  ("220,608),  la  ooree  uz,u-^, 
Élabli'ssenicnts  des  Détroits  1 5,934). 

Tricots  de  coton. -1,323,595  y.  55  «^contre  705 JS^Hy^^^^ 
en  1903.  soit  une  augmentation  de  près  de  "^«'^  ^^^'^^ 
d'un  très  grand  avenir,  est  surtout  iabrique  a  Osaka  et  presque 
exclusivement  exporté  par  Kobe. 

1  es  orincipaux  importateurs  sont  les  Indes  anglaises  dont  les 
achKnt^us  q-  doublé  en  un  an  (995,906  yens  cm^^^^ 
en  1903).  Le  restant  est  pris  par  Hong-Kong  (^*^'^«):  ^^«Vqiii 
hollandaises  i63  314),  les  Établissements  ''es  l^iitroit.  (53,9*^, 

Corée  (1,072)  et  divers  pays  (1,044  55). 

rhaussettes  de  coton.  -  105,249  y.  96s.  contre  108.117  4?, 
pn  iqu3  I  (^s  mi.ierpaax  clients  sont  encore  les  Indes  anglaises 
4lf  l  a  Ho'n   KÏng  .41,446,  qui  absorbent  les  Huit  dixièmes 
du  chifïre.  La  Chine  vieat  ensuite  avec  1  /,64o  yens. 

^^t/^-n      ai  '':)03  V  60  s.  contre  308,908  40 

les  achats  de  l'autorité  militaire. 

P"HoÏKj,fg'  &  Co,î^e         et  les  pays  .livers 

(1,661  60). 

Sheetine   -  194,626  v.  40  s.  contre  19,660  yens  en  1903 

l'an  dernier,  pour  156,568  divers  pays 

Kong  (17,362),  les  Piulippines  (16,787^  et  les  ai  ers  pdj 

(3,909  40). 

«ihirtinff  -  319  022  yens  contre  443,015  y.  61  s.  en  1903, 
bnirting.  .Jqqo  m  t  a  toile  de  coton  commue  a 

ensuite  avec  une  part  respective  de  1,608  yens  et  9,158  yens. 

Coutil. -  145.258  y.  45  s.  contre  ^,525  y^39  s.  en  190:r 
A  part  divers  pays  qui  en  P^nn^nt  pou   2.037  y.  45  s., 
article  est  encore  absorbé  par  la  Chine  (143.221). 

n  nr,+r»n  _  166  280  V.  08  s.  contre  502.855  y.  36  S. 
Ho^alwn^vet?ttte  avec-364!,03  yens.  Puis  won^nt  la 
ChTne  ^«,i80),  la  Corée  (3,690)  et  les  divers  pays  0,201  U8). 
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Tenjiku  (espène  de  toile  de  coton).  —  326,586  vens  contre 
608.415  y  40  s.  en  1903.  La  Chine  absorbe  presque  la  totalité, 
soit  302,621  yens.  Le  reste  est  pris  par  Hong  Kong  (21,761)  et 
les  Philippines  (2,204). 

Serviettes  de  bain.  —  845,952  y.  82  s.  contre  667,081  y.  99  s. 
en  1903.  La  Chine,  qui  en  absorbe  ordinairement  la  moitié,  en  a 
achelé  pour  305,298  yens.  Hong-Kong  tient  le  second  rang 
avec  229  401  yens.  Puis  viennent  les  Indes  anglaises  dont  les 
imporlations  ont  quintuplé  d'une  année  à  l'autre  (100,933  contre 
18,167  ,  l'Australie  (98,519i,  les  Établissements  des  Détroits 
(70,4ol),  le.s  Indes  hollandaises  (27,663i,  les  Philippines  (3,057) 
Hawaï  (l,o67j  et  divers  pays  (9,063  82)  prennent  le  restant. 

Tapis  de  coton.  —  463,134  y.  66  s.  contre  587,989  y.  35  s. 
en  1903.  Ces  tapis  fabriqués  à  Sakaï  près  O.-^aka  sont  surtout 
expédiés  en  Angleterre  qui  en  a  importé  pour  305,267  vens.  Les 
autres  acheteurs  sont  les  États-Unis  ^79,099),  l'Australie  (41,645) 
Hong-Kong  (19,361 1,  la  Chine  (4,866j,  les  Indes  arjglaises  (3,033)' 
Hawai  (2,526)  et  la  Hollande  (7,337  66). 

Riz.  —  3,462,988  y.  10  s.  Les  quatre  cinquièmes  de  cette 
'  xportation  pass.  nt  par  Kobé.  Ce  fait  s'explique  par  la  situation 
de  Kobé  au  centn;  de  la  région  de  production  la  plus  importante 
'lu  Japon.  Les  envois  de  celte  graine  ont  été  les  suivants  pen- 
lant  les  quatre  dernières  années  : 


Malgré  l'pxci.-i  riic(j  lie  la  récolte,  pendant  les  deux  dernièi'cs 
nnées,  on  remarque  ici  une  moins-vakie  notable  comparati- 
vement aux  deux  premiers  exercices. 

L'ex|ilicatif>Ti  de  ce  fait  proviendrait  à  la  lois  d.;->  ^iv.^  ajjpr^- 
sionnemmUde  la  troupe  pendant  la  campagne  acliu!lle  et  de 
ia  baisse  des  prix  qui;  consécutive  à  l'augmentation  de  la  pro- 
duction a  abais.-c  h*  chillVe  des  ventes  et  d'Hcriinnc  le  dévelop- 
pement de  la  consommation  indigène. 

.D'après  le  relevé  des  douanes,  les  envois  de  riz  décortiqués  et 
■poli»  .serai.  nt  les  suivants  en  1904 : 

Décortiqu'-s,  483,0i6  piculs  valant  2,826,158  y.  83  s.; 
j|tePoh s,  141,588  piculs  valant  1,01 7,254  y.  67  s.  ; 
^BrCe  qui  donm-  pour  ces  deux  qualités  un'pi-ix  respectif  movon 
de  5  y.  64  s.  et  7  y.  18  s.  le  picul  en  1904. 

La  contribution  des  principaux  pays  à  l'importation  de  cette 
urée  a  été  la  suivante  en  1904  : 

Australie,  1,037,097  yens  ;  Hawaï,  775,695;  Grande-Bretagne, 


Î90i. 
1902. 
1903. 
1904. 


Piculs. 
1.111.135 
!  (87.304 

700.404 


5.912.507  97 
5.748  162  46 
4.214.817  40 
3.46.^988  10 


Yens. 
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137,272;  Amérique  anglaise,  227,978;  États-Unis,  258,069 , 
France,  183.666;  Hong-Kong.  34,970  ;  Chine,  36,958  et  les  pays 
divers,  148,562  y.  10  s.,  dont  la  Hollande  et  l'Autnche-Hongne 
se  partagent  le  chiffre. 

Thé.  —  4  319,572  y.  55  s.  contre  4,497,477  y.  50  s.  en  1903. 
Le  tiers  environ  des  expéditions  passer  parRobé.  Les  thes  grilles 
à  la  bassine  (2,722,180  15)  et  au  panier  ;l, 454,471  90)  constituent 
la  presque  totalité  de  cette  exportation. 

Le  thé  japonais,  peu  apprécié  en  Europe  est  presque  exclusi- 
vement vendu  dans  l'Amérique  du  Nord.  Les  États-Unis  qui 
«ont  le  principal  acheteur  et  l'Amérique  anglaise  ont  absorbe, 
en  effet,  pour  3,871,274  yens  et  428,780  yens  de  cet  article  en 
1904.  La  difïérence  presque  négligeable  est  prise  pai-  la  Chme 
(14,518),  Havai  (3,872)  et  divers  pa^s  (1,128  55). 

Cuivre  et  ses  manufactures.  -  4,538,580  y.  83  s  contre 
7  668  579  y  90  s  en  1903.  C'est  un  des  articles  qui  ont  ete  le  plus 
affectés  par  la  guerre.  Son  exportation  s'est  pratiquement  limitée, 
en  1904  à  la  fourniture  au  marché  chinois  de  monnaies  de  cui- 
vre. Si  l'on  songe,  en  outre,  que  Hong-Kong  n'est  qu'un  entre- 
nôt  d'où  les  marchandises  s'acheminent  en  grande  partie  yere 
Il  Chine  méridionale,  son  exporl  de  1,554,266  yens  devra  être 
ajouté  aux  2,515,937  yens  absorbés  directement  par  le  Céleste 
Empire  qui  aura  ainsi  importé  près  des  9/10  de  ce  met  il. 

Par  suite,  l'Angieter.^e  qui,  en  1903,  avait  été  un  gros  acheteur 
du  cuivre  raffiné  (1,181.714)  n'en  a  importé  que  pour  une  valeur 
de  134  974  yens  en  1904.  Les  Indes  anglaises  qui  tiennent  ie 
second  rang  ont  également  diminué  les  achats  (SS'Î.S/l 
yens  contre  417,382  yens).  Le  reste  est  absorbé  par  les  Philip- 
pines (4,229),  les  Établissements  des  Détroits  (20,33/j  et  divers 
piys  (70,720  83). 

La  balance  de  la  production  a  été  absorbée  parla  consomma- 
tion intérieure  et,  notamment,  par  les  arsenaux  qui  en  ont  uti- 
lisé une  grande  partie  pour  les  besoins  militaires.  Une  hausse 
des  prix  en  est  résultée  et  à  la  fin  de  l'année,  cet  arlicle  était 
coté  5  à  6  liv.  st.  de  plus  que  sur  le  marché  de  Londres. 

La  plus  grande  partie  du  cuivre  exporté  de  Kobé  provient  des 
mines  de  Sumitono,  principalement  de  celle  de  Besshi,  dans 
l  ile  de  Shikoku.  Leur  rendement  en  lingots  est  d  environ  o  a 
6,000  tonnes  par  an. 

Antimoine.  —  280,256  v-  27  s.  contre  363,703  y.  18  s.  eu 
1903  Les  principaux  acheteurs  sont  :  les  États  Ums  dont  1  im- 
portation a  diminué  de  43  777(90,297  contre  139,074).  LnGran'le- 
Bretagne,  l'Allemagne  et  Hong-Kong  arrivent  ensuite  avec  une 
part  s^msiblement  égale  :  60,426;  55,3o8  ;  67,469.  La  dilTerenc 
est  négligeable  et  est  expédiée  en  Chine,  en  Australie,  en  1^  ranr  \ 
et  dans  divers  pays,  nolammcnt  on  Hollande. 
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^in^/aa""*"^''  ~  "^  ''"''^^^y-  ^-  s-  co^t'^e  7,677,166  y.  27  s. 


frpv/L^"'!?!:^"  allumettes  est  presque  tout  entière  concen- 
trée dans  la  circonscription  de  ce  poste  et  notamment  dans  la 

s'uivinr.nî,f "'"^'^^  ^^'PP^"-  tableau  staSque 
sunant  en  est  une  preuve  éloquente  : 

Fabrication  des  allumettes  en  1901. 

Nombre  Nombre  des  ouvriers. 

f^t^-  n       r.  ~  Nombre  Valeur 

■    ,.  .  fabn- Hom -  Fem-  de  en 

Régions.        ques.  m_es.   m^s.   Total.      grosses.  yenV. 

llonshiu central  .  .  .   97  1.491   3.314   4.805   48.866^181  1.017354 

-  septentrional   13     105      203      3C8     3.246.950  69.'903 

-  occidental.  .  135  3.8-50  12.258  16.208  329.831.917  7.938.971 

■^^t^'-  •  •        5.446  15.875  21.321  381.935.048  9.0>0.228 

  9      ïi2  7ïrT48s:^^rni7r6^ 

  '  ^7      125     3..391.955  74.805 

Totaux.  .  .  261  5.6.56  16.504  22.160  394.815.829  0.266~689 

Cette  industrie  relativem-nt  récente  et  qui  a  pris  une  desnre- 
mieres  places  au  Japon  est  stafionnaire  depuis  1901,  date  à 
laquelle  elle  semble  avoir  atteint  son  complet  développement 

Les  prix  extraordinairement  bas  de  cet  article  (3  sens  ou 
>  cen  imes  1/2  les  boites  de  60)  dus  au  bon  marché  du  bois 
dans  le  pays  et  surtout  au  peu  d'élévation  de  la  main-d'œuvre 
tation^^''    leininine,  expliquent  le  haut  chiffre  de  son  expor- 

Les  principaux  pays  acheteurs  sont:  la  Chine  qui  en  a  pris 
directement  pour  2,-764,109  yens  en  1904  et  a  dû  absorber 
la  moitié  des  envois  a  Ilong-Kong  s'élevant  à  3,019,035  yens.  Le 
'^r^  K^'n'-'  f"^''<^spays  asiatiques:  Indesanglaises 
nptPoiî  !o«/w.?  hollandaises  ri05,691),  Établissements  des 
Détroits  (980,471    la  Curée  (16,501),  les  Phihppines  (31,095). 

^  N^attes.  -  4,820,404  y.  04  s.  contre  4,603,041  y.  90  s.  en 

Voilà  encore  une  industrie  de  date  r-'cente  qui  est  arrivée  k 
une  ex  ension  extraordinaire,  bien  que  son  maximum  de  ren- 
dement semt)le  avoir  été  atteint  depuis  quelques  années.  Les 
principaux  districts  producteurs  sont  ceux  de  Bizen  Ri  non 
Bungo  et  Chil.igo  sur  la  Mer  Intérieure  et  tottte  l'eTporSn 
en  pas^e  par  Kobe,  a  part  un  chiffre  insignifiant  de  dix  mille 
yens  qui  revient  à  Nagasaki  ou  Yokohama  120,000  ménages  de 
labricants,  environ,  s'adonnent  à  cette  industrie  domestique, 
algré  le  bon  marché  de  la  main-d'œuvre,  le  prix  d'un  rou- 
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leau  de  -40  yards  est  assez  cher  et  varie  entre  8  et  10  yens.  Les 
nattes  dites  «  goza»  et  les  «  tatamis  »  sont  absorbés  par  la  con- 
sommation indigène.  Quant  aux  paillassons  fantaisie  à  fleurs, 
dits  «  hanagoza  »,  ils  constituent  les  S/6  de  la  production  et  la 
presque  totalité  des  expéditions. 

Cet  article  sup'Tieur  comme  qualité,  finesse  et  décorations 
aux  similaires  chinois  est  presque  exclusivement  absorbé  par 
le  marché  amrricain.  Les  États-Unis  en  ont  acheté,  en  effet, 
pour  4,551, :2ri6  yens  en  1904.  L'Amérique  anglaise,  l'Australie, 
la  Grande-Bretagne  suivent  de  très  loin  avec  57,360;  56,7 L3  ; 
47,148.  Le  reste  est  pris  par  Hong-Kong  (26,4i2o),  la  Chine 
(7,303j,  les  Indes  anglaises  (8,668),  l'Allemagne  (19,831),  les 
Philippines  (1,042),  les  Indes  hollandaises  (4,371),  Hawaï 
(10,684),  l'Italie  (1,191)  et  divers  pays  (9,678  04). 

Camphre.  —  3,168,197  yens  contre  3,480,268  y.  89  s.  en 
1903. 

L'exportation  presque  totale  de  ce  produit  s'effectue  par  Kobé, 
ce  qui  s'explique  par  la  richesse  particulière,  .en  camphriers, 
de  la  Mer  Intérieure. 

Par  une  loi  mise  en  vigueur  le  1'^'  octobre  1903,  l'État  s'est 
réservé  le  monopole  du  camphre.  Il  en  a  depuis  lors,  adjugé  la 
ferme  à  l'importante  maison  anglaise  Samuel,  Samuel  and-C". 

Les  principaux  débouchés  sont  les  États  Unis  (1,2.>4, 235); 
la  France  (693,oi)9)  ;  les  Indes  anglai.>;es  i.807.0i8)';  l'Allemagne 
(146,8i2i  ;  Hong  Kong  (87,329)  et  la  Grande-Bretagne  i79,026). 
Le  reste  est  pris  par  l'Australie  (26,272);  l'Aaiérique  anglaise 
(28,713);  les  Etablissements  des  Détroits  (36,203)  et  la  Chine 
(5,783).' 

Papier  et  ses  manufactures.  —  708,643  y.  81  s.  contre 
454,523  y.  01  s.  en  1903.-  i'^nviron  un  tiers  de  l'exportation  géné- 
rale. ^  .  ' 

Cette  industrie  domestique,  qui  emploie  environ  70,000 
ménages  de  fabricants,  double  sa  production  depuis  une  dizaine 
d'anni^es.  Elle  est  d'environ  20  à  22  millions.  Sur  ce  chiffre,  les 
neuf  dixièmes  sont  absorbés  par  les  besoins  divers  de  la  con- 
sommation indigène.  Le, restant  est  expédie  sur  les  marchés 
éti'angers. 

liCS  Japonais  exportent  à  la  fois  le  papier  japonais  et.lepapi  r 
européen.  L^  premier  comprend  plusieurs  espèces  dont  les 
deux  prmeipai'^s  sont  le.  «  gampi  »  (papier  à  copier)  et  le 
«  hanshi  »  (pipier  à  lettre  sans  raies).  Le  «  gampi  »  fabriqué 
dans  la  pro\in  -e  de  Mino  est  expédié  pour  fes  deux  tiers  de  sa 
valeur,  par  Yokohama.  Le  «  hanshi  »  fabriqué  à  Kobé  et  à 
Osaka  pashc  exclusivement  par  ces  ports.' Les  seules  expédi- 
tions par  K«)b(!  ont  atteint  264,640  y.  86  s.  en  1904.  Même  obser- 
vation pour  le  papier  européen  dont  la  pro  ludion,  triplée  en 
moins  de  dix  ans,  représente  environ  le  tiers  du  rendement 
total. 
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Le  principal  marché  de  cet  articlp  pst  la  ^hir,-^ 
chiffre  de  018.516,  a  absorbé  en  19of  pour  Î^G  ' 
papier  ma.iufacluré  (contre  1,460  en 

Les  Élats-U.iis  viennent  ensuite  avec     78fi  ^^^^r^o  u 
tient  le  troisième  rang  avec  -'9  510  vPn/pi  .  f  ^     '  i^^^ê^'^^ng 

Indes  hollandaises  (1,596  yens).  ^'J^iaise  (i.ddl)  et  les 

Tresses  de  paille.  -  o,085,13o  v.  36  s 

1901  A  aleur  en  yens, 
in^-o 2.8^9.921 

1903    2.862.763 

iqoi 3.761.192  ■> 
  5.085.135  36 

chandise  exclusivement  expédiée  par  Kobé  ' 

m.33,o9uj  et  la  France  (542,79â).       ^  '''"■^.^■Jej ,  1  Allemagne 

riS™!,TO?'rl''-'"''™"',''''*''''-°''      ".ine  ,43,382) 
uune  f.ii,0/Oj  ;  1  Amérique  ang  aise  ri2XQ^i    Iac  di.w  ■ 

Brosses.  —  818,311  y.  43  s. 

Encore  un  article  d'avenir  qui,  à  part  un  léger  fléchissement 
landernier,  a  vu  son  exportation  passer  en  190    do  Q^fS^^ 
jens20s  à  869,124  y.  03  s,  en  190.3.  '  ^^^'^^^ 

laep/v'iS^^^^^^  Ce  sont  • 

a  «  Royal  Bru>.h.  qui  appartient  à  un  Français  M  loonen 


—  ongles 

—  dents. 
.\utres.  .... 


Totaux 


58.530       82.117  66 
948.644      583.405  09 
21.082       36.178  70 


1.053.280      818.311  Aô 
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Comme  on  le  voit,  ce  sont  les  brosses  à  dents  qui  représen^ 
tpnt  la  grande  majorité  des  envois. 
Te  Ftats-Unis    ont  le  meilleur  client.  Us  ont  acheté  pour 

(7  515  45)  se  partagent  le  restant. 

Verre  et  ses  manufactures.  -  400,()8^>  y.  85  s.  contr^e 
62^>  510  V.  -49  s.  en  190a. 

rot  irticle  fabriqué  à  Osaka  et  qui  comprend  surtout  des  Ik-u- 

Le  reste  est  pris  par  le^I"des  ang^^s  ^7^^^^ 
M")  KTi\  -  les  Indes  hollandaises  17,486V,  les  Etats  unib  lo.^i 
iL  philippines  (4,861)  etjes  pays  divers,  notamment  1  lu.. 
Chine  Irançaise)  (18,576  8oj, 

Cigarettes. -  1/203,243  yens  contre  1,659,57,3  y.  21  s. 

1 903 

1  n  n.r.due  totalité  des  exportations  de  cigarettes  passe  par 
Kobé  el  parofaka  L^^^  représente  une  somme  .n.- 

gnifiant«  (3,386  96). 

manufacture  des  tabacs  par  1  Etat. 
n'.uiTs  cette  loi  la  culture  du  tabac  est  laissée,  comme  aupa^ 

cL  ^  en  détail  sont  chmsis  et  n>,n,u.> 

directement  par  TlUat. 

Kong  v'120,626j. 

Le  reste  est  pris  par  les  établissements  des  Detro.ts  (88,S,.i 
les  Indes  anglaises  (10,085)  et  la  Corée  (8,402). 


Porcelaine  et  faïences   —      fiQ« /  — 
2,287,488  y.  60  s.  en  190?  -'.e^^Mo-  y.  Us.  contre 

géSéra^'^s'sTTotf  T'"'?"  ^^^"^  ^'^'^^  de  l'exportation 
B      Viennent  ensuite   la  rhinp  no  ck/  p. 

jacturé,  en  grande' ;arliVZnefp°;éfec'tu^:  K?'  "TT 
Kanazawasuiu  principalement  expo?tef  par  Kobt 

surL.en  A^n^'cfs^^ce  'd^xpaysl  ^^'H  T":"" 
perlions  respecUves  de  251,074  vens  et  de  I8<?ww  v 
t.enl  les  deux  liers  de  celle  exporfatîon  '  ' 

Eventails.  -006,298  y.  32  contre  732,693  y  08  en  IQoq 
iApoi  iaiion  slationnaire  depuis  plusieurs  anmiJ'  il         ?  f 
pliants  (scr.su)  ou  ronds  (uchiwaMS/îés  surto  I  T'^'^f' 

^ka  a  Na,o>asontexpédiespre^qu3v  "^^^^^ 
^nt^'^:,::^!^?::^:^!'^  ^^^'^-s  des  envc^^^^t 

Principaux  dc'i)ouchés  :  les  Ktats-Unis        Ma.   i  ,^ 
-Uiseaux^i;^^»-  te&ŒS;^ 
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Principaux  débouchés  :  Grande-Bretagne  (77,763),  États-Unis 
(69  555 1,  Australie  (26,003 j,  la  France  (25,326). 

Parapluies.  -  1 .019,915  yens  contre  702  345  y  15  en  1903. 
\rtirle  (i'avmir  labrlqué  exclusivement  à  Osaka.  Les  seuls  paia 
pluies  .n  ilss^^  de  coton  se  chiffrent  à  la  sorlie  par  «57,569 

vens  93.  ,  .    .  u 

Le  principal  débouché  est  la  Chine  (547,002)  qui  doit  absorber. 

TV-  V,... /i«snie  —690  993  y.  S9  contre  421,635  y.  40  en 
J^^tTjt'nt  quart  de  l'exporlalion  générale.  A  pari  les 
dédie  >"p  Son  des  artieles  de  soie  par  Kobé  est  ms.gn.. 
fiante  É  le  M'an-i.e,  dans  son  ensemble  qu'a  l,t-l,n2  y.  61 
contre  136  6iJ'.,3i»5  y.  61  drainés  par  Yokohama. 

principaux  .lébouchés  :  la  France  (f^O-]^%,''^^"f^;^^lf, 

divers  pays  (1.21o  8.:>). 

Bois  et  ses  manufactures.  -  855.787  yens  contre  790,633 
vens  95  ^en  .  u  1903.  ,     v.  •  i 

T  es  Dr.ndpaux -articles  de  cette  catégorie  sont  :  les  bois  de 
wn^  .     IS  800  54)  qui  proviennent  des  provinces  de  Sal- 
charp  ut.  -  «'  ^^"^^^  sont  expédiés  par  Kobé  et  Nagasaki;  les 
rnciiî;;eM.om  boitL  àth^  (5o4,623'g9)  et  les  bûchettes  pour 
aUumetie>  (.196,930  38). 

T  «  rhine  directement  (449,803)  et  indirectement  par  Hong- 
V  H  qurorend  les  trois  quarts  de  cette  marchandise.  L 
Pf^  nù  -fsIsKs  États-unis  en  absorbent  ivspectivemen 
ï"'^'l'/iV  rvens  e  48,575  yens.  Le  reste  qui  est  n^^gligrable 
Tl^^''^^."^'"^''  Grande-Bretagne,. 
l'AllemugiH-  et  1  Italie. 

^.^  vpa-etale.  -  1,010,046  y.  87  contre  1,037,142  y.  89  en 
.,Q03  H  Kinshin  et  surtout  à  lyo  (Shikoku),  la  cire 

Sétul  es!  p.  e-sque  exclusivement  exportée  par  Robe. 

.    •     ^  .iphniiphes  •  Hon^-Kong  (400,908),  Élats-Uni 
1.  nï::^   154,52).^ngleteU  (65,592)  mn^ 
r>8  n n  ludes  hollandaises  (59,830),  Indes  anglaises  (36,<30  et 


â:bUssem;iïï;"des  Détroits  (37.808 


Colle  végétale.  -  677,684  y.  37  contre  584,262  y,  63 
.00^  l  a  cT)li  v.grtale  ou  «  Kanten  »  exportée  en  grande  pa  t 
!r  Koll  e  t  .m  produit  de  la  mer  préparé  par  la /'ssolu ho 
f  c  f  n'ai    une  alloue  marine  appelée  teniusa.  Le -Kanten 
fn'doub    u  ^e-  Il  e^t  employé  comme  aliment  par  les  Chmo. 
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et  sert,  en  outre,  à  l'instar  de  la  colle  de  poisson,  à  amidonner 
les  tissus  et  à  détacher. 

La  Chine  directement  (178,128)  et  indirectement  par  Hong- 
Kong  (260,186i  absorbe  les  deux  tiers  de  cette  marchandise 
L'Allemagne  (74.8  tO).  la  France  (4o,840;i  et  la  Grande-Bretagne 
('39.6081  viennent  ensuite.  Les  Indes  hollandaises  (28.937),  les 
Ltablissements  des  Détroits  :U,m>  et  d'autres  pays  importent 
le  restant. 

Sèches.  —  648,661  y.  44  contre  633,672  v.  32  en  1903.  Yoko- 
hama et  Kobé  en  exporlent  pour  des  quantités  à  peu  près 
égales.  Kobé  expédie  surtout  la  sépia  (Kabuto  ika). 

Principaux  débouchés  :  Hong-Kong  1 555,339)  dont  la  majeure 
partie  va  en  Chine.  Celle-ci  en  a  importé  directement  pour 
79,646  yens.  ^ 

Le  reste  est  pris  par  Hawai,  les  Straits-Settlements  et  divers 
pays. 

Crevettes.  ~  315,303  y.  21  contre  343,557  y.  20  en  1903 
Hong-Kong  (151,769)  et  la  Chine  il63,2o2)  se  partagent  par 
moitié  cette  exportation  dont  Kobé  draine  la  presque  totalité. 

Champignons.  —  682,262  v.  04  contre  462,419  v.  60  en 
1903. 

Ce  sont  encore  Hong-Kong  et  la  Chine  qui  absorbent  ce 
comestible  pour  les  chiffres  respectifs  de  421,133  yens  et  248,283 
yens. 

Corail  et  ses  manufactures.  —  402,277  v.  80  contre 
732.060  y.  10  en  1903.  L'Italie  est  le  principal  acheteur,  327,532 
yens.  Le  reste  est  absorbé  par  Hong-Kong  f60,569i,  la  Chine 
(23,163'  et  les  pays  divers  ('1,013  8O1. 

Boissons.  —  1,154,689  y.  91  contre  1,277,309  y.  25  en  1903. 
Cette  exportation  se  décompose  comme  suit  : 

Yens . 
218.895  27 
782.470  53 
153.324  11 


Total   1.154.689  91 


aj.  —  Bière.  —  L'industrie  de  la  bière  qui  date  de  quatre 
ans,  a  pris,  depuis  quelques  années  une  très  grande  extension 
et  est  concentrée  à  Yokohama,  Tokio  et  Osaka.  Les  brasseries 
d'Osaka  et  de  la  région  fournissent  environ  les  deux  tiers  de 
l'exportation  générale.  La  Chine  et  la  Corée  sont  les  deux  meil- 
leurs clients.  Elles  ont  pris  pour  178,049  yens  et  14,769  vens  de 
ce  liquide  en  1904. 

bj.  —  Saké.  —  La  fabrication  du  saké  ou  eau-de-vie  de  riz 


Bière  

Sake  

Eaux  minérales 
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est  pour  ks  deux  tiers  concentrée  dans  la  partie  méridionale 
de  la  grande  île.  Aussi  Kobé  et  Osaka  exportent-ils  la  presque 
totalilé  de  cet  article.  Les  principaux  acheteurs  sont:  Hawai 
(309,708  yens)  ;  la  Chine  (267,432  yens)  ;  les  États-Unis  (409,780 
yens)  ;  la" Corée  (79,485  yens). 

e).  —  Êaux  minérales.  —  L'eau  minérale  de  Hirano  près 
Osaka,  est  très  digestiveet  lait  déjà  l'objet  d'une  certaine  expor- 
tation Elle  est  presque  exclusivement  absorbée  par  la  Chme 
;  53,136  yens)  ;  les  Philippines  (65,724  yens)  et  Hong-Kong 
(14,027  yens). 

Engrais.  —  354,268  y.  84  s.  Les  statistiques  des  années 
précédentes  pont  muettes  sur  cet  article  dont  l'exportation 
semble  avoir  été  inaugurée  l'an  dernier.  Le  débouché  principal 
est  l'Australie  qui  a  pris  la  presque  totalité  de  ce  fertilisant 
(342,961). 

Cuirs  et  peaux.  —  232,327  y.  31  s.  contre  378,224  y.  72  s. 
en  1903. 

Débouchés  principaux  :  Hong-Kong  (50,483);  États-Unis 
(64,044)  ;  Grande-Bretagne  (31,394 1  et  Allemagne  (69,834). 

Divers.  —  12,889,246  y.  36  s.  Parmi  les  diverses  marchan- 
dises non  spécifiées  au  tableau  ci-dessus,  mais  dont  l'impor- 
tance pour  être  secondaire  n'en  est  pas  moins  réelle,  il  faut 
citer  :  les  algues  (224,118  83)  qui  sont  expédiées  en  Chine;  les 
piments  secs  (112,802  54)  dont  la  moitié  va  aux  États-Unis  ;  les 
pois  de  Chine  (131,711  05)  qui  ont,  la  même  destination  -,  les 
boutons  en  écaille  (224,083  73j  dont  une  moitié  est  prise  par 
l'Allemagne  ;  la  noix  de  galle  (116,945  87)  expédiée  pour  les 
trois  quarts  de  sa  valeur  à  Hong-Kong;  le  ginseng  (120,346  03) 
qui  est  absorbé  par  la  Chine  ;  l'huile  de  cam|.hre  (189,124  56» 
et  le  menthol  (337,325  05)  exportés  presque  exclusivement  aux 
États-Unis;  l'huile  de  pippeimint  (282.526  15)  importée  par 
l'Allemagne,  l'Amérique,  la  France  et  l'Angleterre  ;  le  soufre 
(225  922  93)  expédié  par  parties  égales  en  Chine  et  aux  États- 
Unis  •  les  articles  de  bronze  (195,401  83)  à  destination  des 
Etats-Unis  et  d'Europe;  les  manufactures  d'acier  et  de  1er 
envoyées  en  Corée  (77,815  04)  ;  l'huile  de  colza  (776,282  68), 
expoitalion  récente  absorbée  par  Hong-Kong;  les  fourrures 
(367,953  92)  expédiées  également  à  Hong-Kong  et  en  Angle- 
terre •  les  horloges  (252,406  38)  destinées  à  la  Chine  ;  les  laques 
1210,278  76)  achetées  par  l'Allemagne,  l'Angleterre,  les  États- 
Unis  et  la  France;  les  lampes  (383,380  30)  d'importation  chi- 
noise; les  lanternes  japonaises  (140,385  30);  les  cloisonnes 
(131.998  17)  absorbés  en  grande  partie  par  l'Amérique  du  Nord; 
les  juucts  (368,239  63)  dont  la  presque  totnlité  va  en  Angleterre,; 
la  p.irfumerie  (161,575  04)  expédiée  à  Hong-Kong  et  dans  les 
autres  pays  d'Asie,  etc.,  etc. 

Après  nous  avoir  indiqué  la  façon  dont  se  distribuent  les 
exportations,  le  tableau  que  nous  avons  dressé  plus  haut  va 
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nous  permettre  de  pat^ser  en  revue  ctiaque  pavs  étranger  et 
il  en  déterminer  !a  part  coniribiitive. 

Honç-Kong.  —  14,381,940  y.  15  s.  contre  14,92-2,452  y.  32 
en  1903,  S'iit  une  diminution  de  540,512  y.  17  s.,  qui  s'expli- 
querait pnr  un  abaissement  des  importations  de  cuivre  ayant 
passé  en  un  an  de  3  733,448  yens  à  1,554,266.  La  plus  grande 
•irlie  des  marctiandisfs  ne  font  que  transiter  dans  le' grand 
ntrepôt  de  l'Extrême-Orient  d'où  elles  s'acheminent  vers  les 
pays  d'Europe  et  d'Asie. 

Les  achats  de  Hong-Kong,  à  Kobé  représentent  largement  la 
loitié  do  toutes  les  exportations  japonaises  i  !  1,381,950  v.  15  s 
sur  28,160,102  y.  52  s.i. 

Elles  consisîent  principalement  en  lilés  de  coton  i 2  100,505 
-•nsi,  cuivre  (1,554,260),  allumettes  i3,019,035i,  tresses  de  paille 
.b3,436i  et  en  marchandises  diverses  (2,977,381  15). 

Chine.  —  32,438,068  y.  07  s.  contre  35,764  621  v  18  s  en 
1903.  Li  diminution  de  3,326,553  v.  11  s.  est  une  conséquence 
de  la  guerre  actuelle.  Une  parlie  des  filés  et  étoffes  de  coton  qui, 
p<\  temps  normal,  eussent  été  diriges  sur  cet  empire  ont  dû  être 

■sorbes  pour  les  besoins  militaires.  Il  en  est  résulté,  que, 
malgré  l'augmentation  de  la  production,  Shanghaï  n'a  reçu  que 
18.676,901  de  tilés  au  lieu  de  23,041,197  en  1903. 

Les  achats  de  la  Chine  à  Kobé  représentent  environ  la  moitié 
toutes  les  exportations  japonaises  (32,438,068   07  sur 

,985,872  81 1. 

Klles  consistent  surtout  en  filés  et  étoffes  de  coton  (20,092  087) 
en  aliumetlos  (2.764,109»,  en  papier  (518,516),  en  cigarettes 
i, 038.2591,  en  parapluies  i5'n,002i  et  en  marchandises  diverses 
1^2^9.09,290  07i.  La  Chine  a  également  importé  l'an  dernier, 
■-,!)15,95/ yens  d:i  cuivre  pour  sa  circulation  monétaire,  mais 
st  une  importation  extraordinaire. 

Corée.  —  1,282,056  y.  32  s.  contre  726,959  y.  62  s.  en  1903. 

L'augmentation  énorme  de  555,096  y.  70  s.  s'expii((ue  par  les 
8uccè.>  ^^uerriers  du  Japon  qui  en  assurant  sa  dominaiion  sur  la 
presqu'jlf-,  ont  eu  poui-  i-ésultat  d"y  développer  avec  l'im  migra- 
tion insulaire,  les  industries,  les  travaux  publics  et  par  suite  de 
créer  tout  un  courant  d'affaires  avantageuses  pour  les  Japonais. 

l'on  en  exclue  les  boissons  (100,872,i,  les  papiers  (26,633^, 
.  -  alluinrttes  (16,501),  les  achats  coréens  consistent  surtout  en  • 
marchandises  diverses  1 1,106,592  32i.  Kobé  ffiurnit  à  peine  à  la 
Corée  le  vingtième  de  ses  importations  (1,282,056  v.  32  s.  sur 
20,389,728  43). 

Indes  anglaises.— 3,708,922  v.  53  s.  contre  3,102  273  y  63s 
en  1903.  soit  un  gain  de  606,648  y.  90  s.  que  nous  retrouvons 
en  partie  dans  la  plus-value  des  tricots (995,906 contre  455.709) 
<^tt<;  marchandise   constitue,  dailleurs,  avec  le  camphre 
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(807.028),  les  allumettes  (S41,;2;17),  le  cuivre  (337,3741  et  les  mar- 
chandises diverses  (318,183  53),  les  principaux  acliats  des  Indes 
anglaises. 

Kobc  fournit  à  l'Hindoustan,  environ,  la  moitié  de  ses  impor- 
tations (3,708,922  o3  sur  9,404,9S4  Oo). 

Amérique  anglaise.  —  l,15l,7S9  y.  77  s.  contre  1,086,387 
yens  89  s.  en  1903,  sur  une  légère  diminution  de  6o.371  y.  88  s. 

Les  achats  de  l'Amérique  anglaise  à  Kobé  représentent  près 
du  tiers  de  tous  ses  achats  au  Japon  (1,151,759  77  sur 
3,211,675  23). 

Ils  consistent  surtout  en  thé  (428,780),  en  riz  (227,978)  et  en 
diverses  marchandises  (207,608  77). 

Australie.  —  2,621,344  y.  43  s.  contre  2,195, 83S  y.  47  s.  en 
1903.  La  plus-value  de  425,505  y.  96  s.  s'applique  à  la  générahté 
desarliclps.  L'Australie  s'annonce,  d'ailleurs,  comme  un  mar- 
ché de  jour  en  jour  meilleur  pour  les  produits  japonais  si  l'on 
en  juge  par  le  relt^vé  suivant  des  expéditions  de  ce  port  pen- 
dant ces  quatre  .dernières  années  : 

1901,  1,677,565  y.,  31  s.;  1902,  2,095,128  y.,  23  s.;  1903, 
2,195,838,47;  1904,  2,621,344,43. 

Les  importations  australiennes  consistent  surtout  en  riz 
(1,037,097);  en  engrais  (342,961),  tresses  de  paille  (168,325), 
bambous  (137,600)  et  diverses  marchandises  (406,943  43). 

Elles  représentent  un  peu  plus  de  la  moitié  des  importations 
totales  (2,621,344  43  sur  4,438,589  22). 

États-Unis.  —  16,293,409  y.  53  s.  contre  15,640,518  y.  12  s. 
en  1903.  L'augmentation  a  porté  surtout  sur  les  naltes  et  les 
tresses  de  paHle  qui  ont  passé,  en  un  an  de  4,252,307  et  de 
867,859  à  4,555,251  et  1,019,233.  Ces  deux  arti.-l-'S  constituent 
d'ailleurs  les  principales  importations  nord-améri.-aines  avec  le 
thé  (3,871,274),  le  camphre  (1,234,255),  la  porcelaine  (1,550,928) 
les  brosses  (624,319)  elles  marchandises  diverses  (1,860,205  53) 

Quoique  énormes,  les  achats  des  États-Unis  à  Kobé  reprc 
sentent  à  peine  le  cinquième  des  importations  totales  qui  on 
atteint  101,250,773  03,  en  1904,  et  dont  la  majeure  partie  absor 
bée  par  les  soies,  passe  par  Yokohama. 

Grande-Bretagne.  —  5,041,254  y.  98  s.  contre  cinq  mil 
ions  647,401  y.  01  s.  en  1903.  Cette  moins  value  doit  être  attri^ 
buée  au  fléchissement  de  plus  d'un  million  de  cuivre  raffiné 
Les  achats  qui  avaient  été,  en  effet,  de  1,181,714  y.  en  190 
sont  tombés  l'année  suivante  à  134,974  yens.  I>ar  contre,  je 
tresses  de  paille  ont  réalisé  un  gain  de  597,063  yens  (1,957,33 
contre  l,36i(,46o)  et  rétabli,  en  partie,  l'équilibri\  Ces  deux  de 
niers  articles  constituant  les  principales  importations  anglais 
avec  le  riz  (737,272),  les  lapis  de  coton  (305,267),  la  porcelain 
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S!î3'f?^nif  ^^"i^o^s  ^189,908)  et  les  marchandises  diverses 
{oo7,247  9o). 

Les  achats  de  la  Grande  Bretagne  à  Kobé  représentent  un 
peu  moins  d'un  tiers  des  importations  générales  (6,041, 234  98 
sur  17,643,962  39).  \  ,     ,  ao 

Allemagne.  -  1,913,993  y  85  s.  contre  2,967,062  y  31  s 
en  1903.  Ce  chiffre  qui  équivaut  à  la  moité,  environ  de  tous  les 
achats  allemands  au  Japon  (1,913.993  8o  sur  4,104  122  04) 
accuse  une  diminution  d'un  million  sur  l'année  précédente.' 
_  Cette  moins  value  s'explique  par  la  hausse,  au  Japon,  du  riz 
et  du  cuivre  dont  les  ventes  en  général  importantes  sur  le  mar- 
Sïn  Sf""^"^^'  '^^^  "^"^^  ^90^-  Le  riz  passe,  en  effet,  de 
In^  onn  ^^"^  ^  ^uivre  qui  se  chiffrait  par 

406,999  yens  en  1903,  il  n'en  a  pas  été  exporté  un  centime 
1  année  dernière 

L'Allemagne  a  reçu  surtout  des  tresses  de  paille  (633,390)  du 
camphre  (146,842),  de  la  cire  végétale  (134,292)  et  des  marchan- 
dises diverses  (619,677,83). 

.Q^Q^'/'P?'''^^•  -  J^^'OSO  y.  79  s.  contre  663,912  y.  03  s.  en 
1903.  La  plus  value  s  explique  par  l'achat  exceptionnel  de  cha- 
loupes a  vapeur  qui  a  passé,  en  un  an  de  10,000  à  120  000  vens 
Par  suite  de  l'accumulation  des  stocks  dans  les  ports  philip- 
pins, au  début  de  la  guerre,  les  jonques  locales  ont  dû  recourir 
a  ce  genre  de  remorqueurs  pour  assurer  les  transactions  mari- 
times avec  les  pays  voisins. 

Les  achats  des  Philippines  à  Kobé  qui  représentent  près  de  la 
moitié  de  leurs  achats  généraux  (737,080  79  sur  1  673  847  il) 
consistent  principalement  en  fllés  de  coton  (220,658)-  en  bois- 
sons (63,724)  et  en  marchandises  diverses  (341,014,79). 

Indes  hollandaises.  —473,822  y.  22  s.  contre 243,714  y  37 
en  1903.  Ces  expéditions  qui  représentent  près  de  la  moitié  de 
1  exportation  totale  (473,822  y.  22  s.  sur  1,082,321  91)  ont  pres- 
que doublé  en  un  an.  '  f 

Leur  augmentation  s'explique  par  le  développement  de  tous 
notamment  des  allumettes  et  des  parapluies  qui  de 
22,211  yens  et  19,819  yens  ont  passé  en  un  an  à  103,691  yens  et 
47,377  yens.  Les  autres  importations  des  Indes  hollandaises  sont 
les  tricots  de  coton  (63,314),  la  cire  végétale  (39,830)  et  les  mar- 
chandises diverses  (79,422  22), 

Hawaî.  -- 1,506,340  y.  64  s.  contre  1,535,407  en  1903. 

Chiffre  k  peu  près  stationnaire  représentant  un  peu  plus  de  la 
moitié  des  achats  d'Hawaï  (1,. 306,340  64  sur  2,240,564  01). 

Les  principaux  articles  exportés  à  Hawai  sont  les  riz  (775  693)  • 
les  boissons  (309,708),  et  les  marchandises  diverses (384,240  64)! 

Établissements  des  Détroits.  —  1,913,322  y.  93  s.  contre 
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2,011.831  y.  03  s.,  en  1903.  Exportation  à  peu  près  stationnaire 
depuis  trois  ans  et  représentant  à  peine  les  deux  cinquièmes 
des  expéditions  totales. 

Principaux  articles  :  allumettes  (980,471)  ;  tricots  de  coton 
(59,944),  serviettes  de  laine  (70,45i;  et  divers  (323,583  93). 

Italie.  —  506,561  y.  09  contre  655,559  y.  76  s.  en  1903. 
Diminution  de  148,998  y.  67  s.s'expliquantsurtoutpar  la  moins 
value  des  coraux  (428,743  yens  en  1903  contre  327,352  yens  en 
1904).  Cet  article  constitue  les  trois  cinquièmes  des  achats  ita- 
liens. Après  viennent  les  éventails  (101,189)  et  les  marchandises 
diverses  (16,835  09). 

L'Italie  achetant  surtout  au  Japon  de  la  soie  qui  estdrainéepar 
Yokohama,  on  conçoit  que  les  importations,  de  Kobé  s'élèvent 
seulement  à  506,561  y.  09  s.  sur  un  chitîre  total  de  12,070,669  59, 

France.  —  2,475,515  y.  02  s. 

L'explication  ci-dessus  s'applique  également  à  la  France, 
dont  les  importations  par  Kobé  n'atteignent  grosso  modo  que  le 
quinzième  de  tous  les  achats  r2,475,615  y.  02  sur  36,320,101  16. 

Nos  importations  qui  étaient  seulement  de  1,275,847  y.  48  s. 
en  1902  ont  doublé  en  deux  ans  après  avoir  atteint  1,705,621  91 
en  2903,  L'augmentation  a  porté  surtout  sur  le  camphre 
(693,569),  les  peaux  (459,565)  et  les  tresses  de  paille  (542,292j 
qui  sont  les  principaux  articles  expédiés  en  France.  Nous  avons 
également  acheté  de  la  colle  végétale  ou  Kranten  (45,846),  de 
l'huile  de  menthe  (19,761),  de  la  cire  végétale  (38,136),  des  pon- 
gées  (habutaï)  (25,643),  des  éventails  (92,671),  des  oiseaux  em- 
paillés (58,741)  etc.,  etc. 

Le  tableau  comparatif  ci-après  nous  offre  la  nomenclature 
assez  détaillée  de  nos  importations  en  1902,  1903, 1904  et  nou£ 
permet  aussi  de  juger  de  leur  marche  ascendante  pendant 
cette  période. 


EXPORTATIONS  EN  FRANCE. 


Articles. 

iy04. 

1903. 

1902. 

696.569 

353.975 

33.050 

Tresses  de  paille  

.^42.292 

396.782 

322.014 

459.565 

313-806 

396.308 

183.676 

125.094 

173.880 

92.671 

113.257 

40.400 

58.741 

47.878 

14.665 

Kantin  (colle  végétale). .  . 

45.846 

4.845 

2.607 

Cire  végétale  

38.136 

26.170 

10.008 

Habukai  (pongées)  

25.643 

1.617 

1.324 

Huiles  de  menthe .... 

19.761 

2.700 

540 

Bronzes  

16.355 

12.376 

13.214 
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Articles.  I904.  1903  ^g^^ 

Huile  de  camphre   14.327  4~510  '  1^675 

  23.510  18.824  2i:571 

  45.329  48.449  18  942 

  12.222  6.681  \m 

Bambous  et  manufactures.  21.644  24  111  9q  Rfifi 

S!—   1.973  11" 

Pinients   6.030  2.970 

Gingembre   4j40  3Q20 

tX:..-.  .:.- 

lodure  de  potassium .  .  .  .  8.307 

Antimoine  (articles  d  ;. .  .  2.099  414  "530 

Hitchima  (espèce  d'épon^ei  2.246       •     1322  m 

Tresses  de  bois   I4.311  29.OV0  47  556  ' 

  1.768  733  45 

ï"^^^^   5.662  3.367  1.135 

"'^''■■^  ■  ■  118.775  02      133.697  91      147.067  48 

''"^^^"•^  ^^-475.515  02    1.705.621  91    1.275.847  48 

Pays  divers.  -  444,343  y.  16  s.  Ce  chiffre  est  absorbé  à 

lïïSue"eïï'Inr]n1?h'''  T  '"^."t^^he-  Hongrie,  la  Hollande 
la  belgique  et  1  Indo-Ghine  française.  Les  deux  premiers  pavs 
absorbent  ensemble  le  solde  du  riz  (148,362,10^  La  Belgique 
irapor  e  environ  pour  cent  mille  yens  de  produits  divers  fciïe 
végétale  éventails,  etc).  L'Indo-Chine  s'approï  onne  prind' 
pa  ement  de  bouteilles  (80,002,  pour  le  compte  de  la  re^gie  de 
1  alcooL  C'est  le  gros  chiffre  de  ses  achats  depuis  1903  cSmme 
on  peut  en  juger  par  le  relevé  suivant  • 


EXPORTATIONS  EN  INDO-CHINK. 


Articles. 

1904. 

1903. 

1902. 

Bière  

Eau  minéral; .  .  . 
Bouteilles..  .  . 
Porcelaine .  . 
Cuivre  raffin<'.  .  . 

1.722 
1.167 
80.002 
4.101 

)> 

2.460 
590 
95.885 
7.055 

i) 

315 
639 

II 

8.002 
1..575 

Totaux.  . 

86.992 

105.990 

10.531 

IMPORTATION. 

>bé  est,  par  excellence,  le  port  importateur  du  Japon, 

!S  entrées  se  sont  élevées,  en  1904,  à  174.614  251  y  96  s 

ff  qcfi  ^lles  dépassent 

^.m,oOQ  04  celles  de  Yokohama  (136,222,745  92)  et  accusent 
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une  augmentation  de  près  de  20  .millions  sur  le  chiftre  corres- 
pondant de  l'année  dernière  (154,3-24,713  54). 

Bien  que  depuis  longtemps  les  importations  de  ce  port  sm- 
vent  une  marche  ascendante  et  aient  gagne  près  de  3o  millions 
en  quatre  ans,  la  cause  de  la  plus-value  énorme  de  1904  es 
exceptionnelle.  Elle  se  rattache  à  la  guerre  actuelle  et  proyient 
du  développement  des  besoins  militaires  qui  en  est  resuite  et 
qui  s'est  traduit  par  des  commandes  de  navires  a  vapeur,  de 
houille,  de  couvertures  et  de  machines,  en  Angleterre,  des 
achats  de  laine  et  de  coton,  en  Chine,  et  des  approvisionne- 
ments de  conserves  et  de  cuirs  aux  Etats-Unis. 

Le  surplus  des  exportations  de  ces  trois  pays  a  porté  préci- 
sément sur  ces  ventes  et  équivaut  à  l'excédent  total  des 
d.cliâ't'S 

La  revue  comparative  des  principaux  articles  pendant  les 
deux  dernières  années  témoigne  à  la  fois  du  fléchissement  des 
obiets  fabriqués  et  de  la  plus-value  des  matières  premières 
C'est  un  signe  non  équivoque,  que  maigre  les  événements 
actuels  l'industrie  indigène  a  continué  sa  marche  ascendante  en 
1904. 

Locomotives.  -  531,113  y.  94  s.  contre  488,839  y.  90  s.  en 
1903. 

La  Grande-Bretagne  est  le  principal  fournisseur  de  locomo- 
tives (488,578).  Elle  a  pris  la  place  des  Etats-Unis  qui  en  avaient 
vendu  pour  387,173  yens  en  1903,  et  dont  la  P^rt  "  a  j3te^  1  an 
dernier,  que  de  26,730  yens.  Le  reste  est  îourm  par  1  Allemagne 
(8,298)  et  les  pays  divers  (7,507  94). 

Machines,  outils.  -  780,048  îr.  91  s.  contre  391  488  y  57 
en  1903;  l'augmentation  a  doublé  en  un  an  et  a  porte  surtout 
sur  les  tours  dont  le  chiffre  a  passé  de  69,881  y.  21  s.  a  363,3o5 
yens  45  s. 

A  part  le  faible  apport  de  la  France  (3,^52)  et  les  65^^^^^^^^ 
l'Allemagne,  cette  importation  se  partage  entre  1  Angleterre 
(369,573)  et  les  États-Unis  (341,163  91). 

Chaudières  et  machines  à  vapeur.  —  701,604  y.  18  c. 
contre  253,628  y.  93  c.  en  1903. 

Cette  grosse  augmentation  s'expliquerait  par  le  développe- 
ment delachats  des  filatures  et  la  mise  exp  oi^lation  d^^^^^^ 
ligne  Osaka-Maizurn.  Ce  sont  encore  la  Grande-Bietagne 
(482,805)  et  les  États-Unis  (204,151  88)  qui  ont  exporte  ces  ai  th 
cles.  L'Allemagne  et  la  France  n'ont  contribue  que  poui  b,018 

et  6,630  yens. 

Farine  de  blé.  -  2,877,123  y.  82  s.  contre  3,883,457  y.  04  s. 

Presque  exclusivement  importée  des  Etats-Unis.  Le  f  ^te  est 
fourni  par  les  Indes  anglaises  (1,544),  1  Australie  (32,820)  et 
l'Amérique  anglaise  (129,116). 
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^g^^oiiserves.  —  4,695,864  y.  16  s.  contre  110,410  y.  20  s.  en 

Enorme  augmentation  de  plus  d'un  million  et  demi,  attri- 
i)ual)le  aux  bei^oins  militaires  et  dont  les  États-Unis,  principal 
fourmsseur  11,506,893)  ont  surtout  bénéficié.  La  différence  est 
prise  par  différents  pays  (188,971  16).  Sur  ce  chiffre,  la  part  de 
1  Amérique  anglaise  est  de  125,843. 

Œufs  frais.  -  253,323  y.  45  s.  contre  444,298  y.  58  s.  en 

1  U\JÔ. 

Exclusivement  fourni  par  la  Chine.  Diminution  de  près  de 
200,000  yens  attribuable  à  la  guerre. 

Lait  condensé.  —452,707  y.  74  s.  contre  350,975  v  24  s. 
en  1903. 

Principaux  fournisseurs:  Etats-Unis  (259,574);  4ngleterre 
131,974;  et  divers  (61,159  74j  parmi  lesquels  lesquels  la  Suisse 
et  Ja  Hollande  figurent  pour  55,648  et  2,474  yens. 

Articles  de  toilette  et  d'habillement.  —  448  944  v  54 

contre  569,560  y.  99  s.  en  1903.  L'importation  de  ces  objets 
diminue  chaque  année  grâce  au  développement  de  la  fabrica- 
tion locale.  La  moins-value  porte  surtout  sur  les  chapeaux  et 
les  chaussures. 

L'Angleterre  et  l'Allemagne  sont  les  principaux  vendeurs 
(147,525  et  126,329j.  Puis  viennent  les  États-Unis  (44,276^  •  les 
pays  divers  (li7,024  54)  où  l'Italie  figure  pour  42,175,  l'Aus- 
tralie pour  7,654  et  la  France  pour  6,136. 

Chlorate  de  potasse.  —  752,251  y.  05  s.  contre  711,343  96 
en  1903.  L'importation  de  cette  matière  première  a  augmenté 
de  près  d'un  tiers  depuis  1900  et  progresse  régulièrement  chaque 
année.  C'est  ce  qui  explique  le  développement  de  la  production 
indigène  des  allumettes. 

En  1903,  nous  arrivions  au  premier  rang  avec  351,014  yens- 
I  Angleterre  suivait  avec  282,869  yens. 

Les  rôles  sont  renversés  aujourd'hui.  C'est  la  Grande-Bretagne 
qui  tient  la  tête  (345,541);  la  France  arrive  en  second  heu 
(2/6,759);  l'Allemagne  passe  de  77,462  à  122,490;  les  pays 
divers  fournissent  le  reste,  soit  7,461  y.  15  s.  où  le  Danemark 
figure  pour  3,720. 

Phosphore.  —  380,782  yens  contre  260,454  y.  26  en  1903 
Même  explication  que  ci-dessus. 

Principaux  fournisseurs  :  la  Grande-Bretagne  (190,684), l'Alle- 
magne (126,099)  et  la  France  (6,199).  Le  reste  (2,000)  est  fourni 
par  divers  pays. 

Soude.  —  581,923  y.  44  s.  contre  572,599  y.  90  s.  en  1903. 
Cette  importation  qui  comprend  principalement  de  la  cendre 
de  soude  (235,173  32)  et  de  la  soude  caustique  (287,239  22)  pro- 
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Vient  presque  exclusivement  de  la  Grande-Bretagne  535). 
Le  reste  est  fourni  par  l'Allemagne  (15,685),  les  Etats-Unis 
(9,956  et  divers  pays  (74,744). 

Couleurs  d'aniline..  —  503,035  y.  60  s.  contre  798,744  36. 

Malgré  la  supériorité  reconnue  de  nos  couleurs  sur  les  couleurs 
allemandes,  nos  ventes  atteignent  seulement  11,470  yens.  L'Al- 
lemagne vend  presque  tout  (443,635).  Le  reste  est  fourni  par  la 
Belgique  (7,425)  ;  les  pays  divers  (40,505  60^  exportent  le  res- 
tant. Parmi  ces  derniers,  il  convient  de  citer  la  Suisse  et  la  Hol- 
lande, avec  une  part  respective  de  35,044  et  de  2,958  yens. 

Indigo  sec.  —  1,298,842  y.  93  s.  contre  2,229,170  y.  07. 

L'Allemagne  est  encore  le  principal  vendeur  (l,063,849j  Vien- 
nent ensuite  les  Indes  hollandaises  (132,194),  les  Indes  anglaises 
(17,197)  et  divers  pays  (85,602  93). 

Verres  à  vitre.  —  317,449  y.  35  s.  contre  575,211  y.  09  s. 

Principal  fournisseur  :  la  Belgique  (311,603). 

La  Grande-Bretagne  (5,769)  et  les  divers  pays  (7,735)  expor- 
tent le  reste. 

Riz.  —  25,570,523  y.  07  s.  contre  23,675,776  y.  54  s.  en 
1903. 

De  même  que  le  Uéchissement  des  exportations,  la  plus-value 
du  riz  à  l'importation  s'explique  par  les  gros  approvisionne- 
ments de  la  troupe  pendant  la  guerre  actuelle. 

Le  riz  provient  surtout  de  Bombay,  Saigon  et  Rangoon. 
Aussi,  les  principaux  fournisseurs  sont-ils  les  Indes  anglaises 
(11,502,415);  l'Indo-Ghine  (8,972,782)  et  le  Siam  (4,909,523  07). 

Lé  reste  est  expédié  par  la  Chine  (111,035)  et  la  Gorc  ' 
(74,768). 

Légumineuses.— 4,092,882 y.  70s.  contre  3,331,959 y. 06 ^ 
en  1903,  fournies  surtout  par  la  Chine  (3,008,525)  et  la  Core.: 
(661,758).  Les  Indes  anglaises  (413,102),  les  Établissements  des 
Détroits  (3,768)  et  les  pays  divers  (3,729  70)  fournissent  le  res- 
tant. 

Graines  de  coton.  —  715,054  y.  42  s.  contre  717,198  y. :)7s 
Importation  stationnaire,  exclusivement  de  provenance  chi 
noise. 

Peaux  de  vache  et  de  buffle.  —  405,993  y.  10  s.  conti 
179,830  y.  63  s.  Augmentation  due  aux  besoins  militaires. 
.  Principaux  fournisseurs  :  Chine  (176,284)  et  Établissements 
des  Détroits  (75,439).  Le  reste  est  fourni  par  l'Indo-Chme 
(63,304),  l'Allemagne  (52,802).  la  Corée  (8,434),  la  Grande-Bre- 
tagne (1,093),  la  Belgique  (5,421),  l'Australie  i8,352)  et  les  pays 
divers  (14,804  101  parmi  lesquels  la  Hollande  arrive  en  teteaveo 
8,018  vens. 
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!érelT  ^^-^       eiHoutSnt  l'a  1 

xiMlov'l/s""""  °'  -  ''^"'«^'y-  "9  3.  contre 

nent  la  Norvège  138,737  69,  la  Ftlnée  mâ^  u^^^^ 

./^l,yo".'""n  ,"3"°^'^"  -  MS9,9.9y.81s.  contre 

Principaux  fournisseurs:  Belffioue  ma  mh\  i-in. 
(u^i>,78li,  la  Grande-Bretagne  rUim)  LerèTïJ  ^'*T'^"' 
divers  pays  ,168,901  81j.  ^^ste  est  vendu  par 

Fer  en  plaques  et  en  feuilles.  —  1  SSi  fifi7  v  «/  o 
tre  l,07o,2i3  y.  ,7  s.  en  1903.  Importés  d'AngiSe  (t^  s'^iT 

{172,2S2).  Les  divers  pays  n'en  expédient  que  pour  mSy  Us 
Rails.  -  739,188  y.  8i  s.  contre  i>72,283  y.  7/,  s.  en  1903 
Cette  grosse  augmentation  s'explique  par  le  dévelnnnpm^nf 

Clous.  -  i,U9,600  y.  48  s.  contre  y.  76  s.  on  1903 

Les  clous  que  les  Japonais  ne  savent  pas  encore  fabriauernnt 

vu  leur  importation  s'accroitre  pour  des  motX  d'ordre  mW? 

ou  Srt  eir  ^^"^^-^^'-^     baraquements  en  tnthot!; 

Mêmes  fournisseurs  que  plus  liant;  Allemaïne  ((in«<«5i 
États-Unis  «99,o;;s,,  Belgiqu'e  (40,/.ll  48,  TSuJZlf^ 

Cette  augmentation  énorme  est  due  à  la  m^mp  onu^^ 
*1  e  des  clous,  les  feuilles  de  tôle  ondulée  enS  danl^^ 
«^tion  des  toits  des  maisons  en  bois.  I/Anl^eS  «  'est  ^'^^^^^^^ 
/^'^08,8^>6i.  Le  reste  est  partagé  par  ieViff" 
'i80,3/Ki;  et  l'Allemagne  (144,979). 
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Étain.  -  978,795  y.  60  s.  contre  283,S09  y.  44  s.  en  1903. 

Les  Établissements  des  Détroits  fournissent  la  presque  tota- 
lité de  l'étain  (962,869)  dont  les  applications  ont  été  énorme,  1  an 
deniers  par  suite  des  besoins  militaires.  La  Grande-Bretagne 
a  vendu  seulement  pour  15,841  yens  de  cet  article. 

Zinc.  -  1,221,890  y.  49  s.  contre  1.124,402  y.  95  s.  en  1903. 

L'Allemagne  en  a  exporté  plus  de  la  moité  (756,341).  Le  reste 
est  îourSpar  l'Ang^^^^^^  la  Belgique  (178,170)  les 

ÉtaSissXtsL  Détroits^  les  États-Unis  (43,877)  et 

divers  pays  (122,191  49). 

Pétrole.  -  6,901,141  y.  98  s.  contre  4,335,435  y.  60  s. 
en  1903. 

L'emploi  de  plus  en  plus  fréquent,  comme  éclairage,  de  cette 
huile  niinérale  dans  les  intérieurs  japonais  explique  la  plus- 
value  Les  États-Unis  et  la  Russie  asiatique  en  ont  respective- 
Lent' expédié  pour  4,969,768  yens  et  1.718.041  yens.  Le  reste 
(213,332  98)  est  fourni  par  divers  pays. 
Paraffine.-  842,951  y.  64s.  contre  587,893  y.  37  s. en  1903. 
Les  États-Unis  sont  le  principal  vendeur:  810,492  yens.  La 
Grande-Bretagne  fournit  le  reste  (32,397). 

Sucre  brut.  -  2,219,059  y.  11  s.  L'augmentation  est  cons- 
tante et  a  triplé  depuis  trois  ans. 

1902,  896,631  y.  99  s.  ;  1903,  1,877,364  y.  30  s.  ;  1904,  2  mil-- 
lions  219,059  y.  11  s. 

Elle  témoigne  du  développement  des  raffineries  indigènes  et 
notamment  de  la  «  Seito  Kaisha  >>  d'Osaka  qm  aurait  vendu  près 
de  320,000  sacs  de  sucre  roux  ou  blanc  en  tin  1904. 

Les  Indes  hollandaises  sont  le  principal  fournisseur  de  cette^ 
dPnrée  (1  966,520).  Les  Philippines  viennent  ensuite  avec 
128  117  y  11  s.  Le  reste  est  exporté  par  la  Chine  (72,886),  Hong- 
Kong  (28,148)  et  l'Allemagne  (23,388). 

Sucre  raffiné.  - 1,304,716  y.  88  s.  contre  1,381,694  y.  10s 
en  1903. 

T 'imnortation  du  sucre  raffiné,  qui  avait  été  de  6,481 ,561  y.  61  s. 
en  S  suit  par  contre,  actuellement  un  mouvement  regres-^ 
Ifi  ifest  permet  même  d^  supposer  que  le  fléchissement  eut  ete 
plus  accentué  en  1904,  si  la  spéculation  nes'était  pas  mise  de  la 
partie.  ,  . 

La  plupart  des  importations  ont  été  faites  en  effet  en  prévi- 
sion du  relèvement  de  la  taxe  de  consommation  sur  les  sucres 
qui  a  été  mise  en  vigueur  dès  le  commencement  de  la  guerre 
russo-japonaise. 

La  Russie  d'Europe  (509,293)  et  Hong-Kong (507  518)  ont  pr^^^^^ 
que  exclusivement  contribué  à  la  fourniture  de  cet  article  par 
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rnn«lf'ïï^  ^o'*^  ^"^P^^'^  par  les  Indes  hollandaise 
en^l9Îr  ^"'010,718  y.  4o  s.  contre  o6,9/.9,0i3y.0os. 

linn  H.  Lk  -■  n  ^^1  ^  ^'^  P'^'^  Chiffre  de  l'importa- 
tion de  Kobe.  II  e(|uivaut  au  tiers  de  toutes  les  entrées 

talil^^'^nw''''^'^'''"',?^'"''  en  sensible  augnien- 

talion  .1  une  ann.-e  a  l'autre  et  témoigne  de  l'extraordir  pi.P 

dï;"i;??'?î      "^'^^"T  notamment  S  '  s 

d  0=dkH  doi.t  les  ventes  de  filés  à  l'étranger  et  notamment  f 
Sha..gha,,  ont  passé  en  cinq  ans  de  16  à  ^1  millions  ÉnTo  ns 
-  de  d.x  ans  les  rôi.s  élaient  intervertis  et  d  impo  tSteur  deXs 
qu  ,1  .tau  autrefois,  le  Japon  devenait  un  ex^'ômfeûr're'mj;! 

Le  coton  égrené  provient  par  valeurs  presque  égales  des  Indes 
anga...eM26,6o0,296,  et  la  Chine  r24,277^^9or>l  jJ.Jypte'an^^^^^^ 

?^tl;^Sr"^^^^^  ''''''''''''  nndUhir^turnu'i: 

isl^mTvT  ^r*"'  f  P'"''  ^«  ce  dernier  pays 

^'S^^o^^ln^^:":!  '  ?'^'^^'*''  Élablissemenls 
uts  ULiroits  [20o,i)iS)  et  les  pays  divers^(l94,318i. 

en^l?5r'  -^21,o36y.6os.  contre  73o,U4y.  73  s. 

Dimhiiition  qui  prouve  encore  le  développeirent  de  la  fabri- 
cation indigène,  mais  qui  s'explique  aussi  par  la  taxe  de  con 
somrn  aion  dont  ces  textiles  sontVevés  depuis  le  cofnmence- 
~iŒ20^;^"'^-^''^^^^"^  ^^''^  prinolpa^Sr- 
en^lu5rL'ms^?lr!^  ^'     contre  1,366,993  yens 

'''''''         ^'^^'--2-  -  ^oSÎllû 

en  m,  L  Angleterre  en  expédie  pour  1,142,234  vens  et  les 
Etats  Unis  pour  209,010  yens  ytns  et  les 

i'Jt^iP^ r7^^'  ~         '^62y.  76  8.  contre  146,391  y.  03  s 
f.n  190...  Cet  e  augmentation  doit  être  attribuée  à  a  guerre  et 

C  .  n^m"'.7-''?^"""'^''       '^'^       résulté.  Fournisseurs 
R  me   2û*/h^k:  ^'^f f'^'^'"^'  .68,),266,  B  U 

n \  " ''1- (93,330;,  Australie  (87  9ia) 
France  (t2.488.,  Argentine  (42,oo6),  Hollande  (11,437  y.  76),  etc.' 

Mousseline  de  laine.  -  1,379,370  y.  91  s.  contre  3  millions 


(le 
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m  m  y.  73  s.  en  1903.  Énorme  diminution  s'expliqnant  en 
partie  par  la  taxe  de  consommation  de  13  0/0  établie  sur  ces 
textiles  et  dont  nous  faisons  presque  tous  les  trais. 

La  France  qui  fournissait  encore  en  1903  plus  de  la  moitié  de 
cette  importation  passe  de  1,946,364  yens  à  4i9,879  yens,  accu- 
sant ainsi  un  fléchissement  d'un  million  et  deun  en  un  an  . 
Nous  n'occupons  plus  même  la  première  place  qui  est  delemie 
par  la  Suisse  (576,364  9i).  L'Allemagne  nous  serre  de  près  avec 
.353,327  yens  et  est  à  la  veille  de  nous  dépasser. 

Ouoique  dans  des  proportions  moindres  que  les  iiôt^f  ;  '^^ 
exportations  allemandes  et  suisses  "échissenUiepius  190^^K  1  - 
ont  passé  respectivement  de  859,431  yens  à  353,3i7  et  de  b90,.>o  » 
à  576,36i. 

Étant  donné  que  la  consommation  de  l'article  est  toujours 
même,  c'est  là,  encore,  un  signe  évident  du  développement 
l'industrie  indigène.  ^  - 

Il  existe  en  effet,  depuis  cinq  ans,  une  usine  à  Osaka  qui 
tabrire  é^^^^      courantes  de  mousseline  de  laine.  Quaii  aux 
qualités  fines  que  l'industrie  japonaise  n'es  pas  encore  apab 
défaire,  elles  seront  encore  importées  pendant  longtemps  de^ 
pays  d'Europe. 

T  in  chanvre  et  iute.  —  085,444  y.  Oi  s.  conire  924,669  6l) 
en^  ^TSf  ât  le  principal  vemleur 
viennent  les  Indes  anglaises  (293,358),  les  Philippines  (168, 482  0.  > 
et  l'Australie  (34,759). 

Couvertures  de  laine.  -  4,430,131  y.  38  s  contre 
93  636  73  en  1903.  Cette  plus-value  énorme  provient  unique- 
ment dé  commandes  faites  pour  le  compte  de  l'armée  japonaise 
en  Mandchourie  et  exécutées  presque  exclusivement  en  Angl^ 
teiTri4!346,273).  L'Allemagne  (92,817)  et  les  pays  duei. 
(11,061  38}  fournissent  le  restant. 

Tabac  et  cigarettes.  -  894,486  y.  77  s  contre  800.777  j. 
en  1903  Presque  exclusivement  importes  des  Ltats-uoi 
t872,632).  L'Allemagne  avec  2,271  yens  et  les  Philippines  ave 
19,583  y.  77  s.  fournissent  le  reste. 

Vins  et  liqueurs.  -  203,525  y,  Il  s.  contre  i;;0^2  y  59s 
en  1903.  La  France  occupe  le  premier  rang  a^ec  /9,b8b  ^>tns  e 
fournit  surtout  le  Champagne,  le  cognac  ei  les  vms^  L^,^'^^^^, 
Bretagne  qui  vient  après  nous  vend  exclusive.nent  du  ^  h^k 
(46,3U)).  L'Allemagne  place  du  f ly^"^P^f"«  n  ôï 
15,587  yens  et  les  Etats-Unis  dont  la  V^^^J^^  ^^^/l  ^ 
expédient  de  préférence  leurs  crus  <Jf,Cahlo.nit.  Lc^i^^ 
(44  865  11)  est  fourni  par  l'Italie  (vermoulhl  i4,6b3j,  le  loi  tu 
(4,331),  l'Espagne  (,3,029)  et  divers  pays. 

Houille.  -  71,150,040  y.  20  s.  contre  58,843  y.  25  s.  en  1903 
Augmentation  d'un  million  provenant  de  commandes  extrao 
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«linaires  de  la  marine  de  guerre  et  dont  l'Angleterre  a  nresane 
seide  benehcié  (1,0^6,9.^6).  Les  Étals-Unis,  iorr les  env^^^^^ 

Srimôf  vet  ^"  ontV.pédiéVn"rnier 

pour  118,092  yens.  Le  reste  (o,022  21.  est  fourni  par  divers 

Engrais. -1,422,086  y.  94  s.  contre 360.676 y  96s  enl903 
Nouvelle  plus-value  d'un  mdlion  qui  a  encore  profite  à  a 
Grande-Bretac^ne  .!  249,077  94i.  La  Corée  a  fo,Zî  po'r  84  7  ? 

sqif TÂn"-  ^'^r"*  États-Unis  HHMS^  rll  ;i^ 
'28,89o),  1  Allemagne  (7,960)  et  la  Ctiine  f7,47oi  ' 

remXl'dtTrt!nL°"f ^  généraliser  de  plus  en  plus 
1  emploi  des  fertilisants  comme  on  peut  en  ju^er  nar  le  relevé 
suivant  des  importations  efîectuées  par  ce  port  def^ds  190^ 

i^ïâZn''  '  '  ''''^  '''''''  '''-^  96; 

ces^chiffi'ef  ^'^t'?n'^"''\"'  at^-^orbent  la  presque  totalité  do 
Té  ran  P,.  hn  -  lnf         ^h™'^"^"'^  ^ui  sont  fort  appréciés  à 

,.n'^Q<?rpr''-  ~  ''.^^'^"^"^^  >  •  2.ol7„^'ll  V.  76  s 

e  resfe      4-v de  Chine  M,980,li7), 
le  resie  (14,424  41j  est  lourni  par  divers  pays.  • 

'Q^nfo''''?-' ^^^y^^^s-  -  '8^^.662  V.  17  s.  contre 
£a^^,e  ('y  ^o"  m In^jortaiion  partagée  entre  la 
im  ml  Ktats-Unis  (179,737.  et  l'Allemagne 

L'augmentation  a  surtout  porté  sur  les  bicvclettps  oui  aeen 

8;^?r  r?'T.y^"^  ^"  -  an'(mi6i;  y.^  : 
arr  n.i  ri  ^  •  ^  '"^  ^^"^  ^  "'^8*^  généralise  parmi  les 
nuL  en  raison  do  son  bon  marclus  siion  de  sa 

c^  d.te,  provient  surtout  des  États  Unis  et  d'Allemaone  L'  Vn 
;leterre  fournit  plutôt  les  voitures  et  les  wagons 

r^Aun^''^^  ^  vapeur.  -  3,873,930  y.  98  s.  contre  441,992  02 
n  1 JO.,.  .\ugmentation  exceptionnelle  s'expliq.iant  par  les  com- 
lan.  es  de  la  mai  me  dès  les  débnts  de  la  «uerre  ot^lunt  I  In- 
nÏÏoî  ^^"'^  bénéficié  (3,066,912).   Le  reste 

'MS  98j  est  luurm  par  divers  pays.  '  ' 

^'^-"^'^'-^JS  87.  Cette  rubrique  comprend  une 
"  darlu.les  secondaires  qui  n'ont  pu  figurer  au  tableau 
.  ^.1  les.mporlal.onsetdont  les  principaux  sont  :  les  mà- 
H  ie.  éleva toires  (111,070  89)  importées  en  gra.ido  partie  des 

~     le  ;  Mt;"'!'''''  "f^^^  ''^  '^''^  pro^i:mnent  su.toutde 
•  le  matériel  pour  brasserie  (66,84i  73)  en  provenance 

magne  le  matériel  pour  filatures  ,261,621  64)^et  îermé- 

1       Ja"  v''^nn«nt  d'Angleterre;  l'acide  acétioje 

10;  imporlécde  Suède  et  Norvège,  de  Hong-Cng  et  S 
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lemagnc;  la  résine  (106,772  76)  fournie  par  les  États-Unis  ;  la 
soie  de  porc  (147,440  16)  de  provenance  chinoise;  laci  r  en 
barres  ou  plaques  1233,595  79)  vendu  par  l'Angleterre;  l  huile 
de  machines  (193,924  94)  exportée  par  les  Etats-Unis;  la  stéa- 
rine (284,138  39)  qui  vient  de  Hollande  et  d'Allemagne;  le  papier 
pour  allumettes  (261,452  52)  vendu  surtout  par  l'Alleniagne; 
les  velours  de  coton  (95,452  05),  les  unsaï,  espèce  de  shirting 
(3l6,3o3  69)  et  les  cotonnades  pour  parapluies  i367,9ob  Jbi  pro- 
venant de  la  Grande-Bretagne;  les  flanellesdeco  on  (226.405  32) 
expédiées  par  l'Allemagne,  la  Belgiqne  et  la  Hollande;  la  laine 
filée  (641,998  74)  exportie  par  l'Allemagne  et  par  l  Angleterre; 
les  draps  (790,306  61)  qui  viennent  de  ce  dernier  pays-  es 
superphosphates  (700,357  74)  et  la  pulpe  pour  papier  (523,098  lo) 
de  provenances  diverses;  les  cordages  (156,907  91)  expédies  pai 
Hong-Kong;  la  colle  (196.170  58)  qui  vient  à  la  fois d  Angleterre, 
d'Allemagne  el  de  Hollande;  les  nattes  et  sacs  d  emba  l âges 
(301  331  87)  de  provenance  chinoise;  les  savons  et  la  panume- 
rie  (188,429  3i)  dont  la  moitié  vient  de  France  et  le  restant  d  Al- 
lemagne et  de  pays  divers,  etc. 

Nous  allons  analyser  maintenant  la  part  contributive  des 
principaux  pays  à  l'importation. 

Indes  Anglaises.  -  40,007,478  y.  39  s.  contre  46,564.800 
yens  53  s.  en  1903. 

Les  Indes  Anglaises  dont  les  achats  à  Kobé  n'ont  été  que  de 
3  708  922  y.  53  s  arrivent  au  premier  rang  pour  la  vente.  Leurs^ 
exportation.s  qui  représentent  les  quatre  septièmes  du  chilTrÉ" 
tolal  (68  011,997  15)  ont  éprouvé  néanmoins  une  dmimution  a« 
plus  de  siK  midions  et  demi  provenant  d'une  moms-value  equi 
valente  entre  les  expéditions  du  coton  égrené  en  190o  et  19U4 
La  valeur  de  cet  article  qui  constitue  l'importation  pnncipal 
de  l'Hindoustan  a  baissé,  en  etîet  de  33.273,677  y.  a  2b,6o0,29j 
yens. 

Les  Indes  Anglaises  fournissent,  en  o^^tre'  au  marcte^ 
Kobé  près  de  la  moitié  du  riz  qu'il  importe  ^'"^^^ 
autres  ventes  consistent  en  légumineuses  (413,102),  en  1 1 1 , 
chanvre  et  jute  (293,358}  et  en  marchandises  diverses  (93/,ai 
yens  39  s.). 

Chine.  -  34,014,141  y.  39  s.  contre  25,234,140  y.  66  s. 
1903 
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Ce  chiffre  qui  représente  les  trois  cinquièmes  des  ventes  to  a- 
les  (34,810,333  88)  accuse  une  énorme  augmentation  de  9  mil- 
lions de  yens  provenant  de  commandes  militaires  exc' 1  '«n- 
nelles  en  coton  égrené  et  en  laine  Les  expedi  3 n^^^ 

coton  ont  doublé  en  un  an.  passent  de  12,337,o24  a  _2t,2n,J30^| 
Celles  de  laii.es  brutes  s'élèvent  de  188.016  a  '84,037.  Le  M| 
réalisé  par  ces  deux  articles  seuls  dépasse  douze  millions,  a  si 
la  plus-value  lotale  doit  être  réduite  d'un  quart,  nous  eii  t  ou 
vous  l'explication  en  partie  dans  les  diminutions  des  envois  m 
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;''-ff"!f^''^'s^*^e  tourteaux  qui  ont  tombé  respectivement 
'«:3l.\^ resS'u-!  ye"l^"^  ^'  ^-^"^  ' 

Ce  sont  là  les  principales  ventes  de  la  Chine  auxquelles  il 

'3,008,5âoi.  les  graines  de  coton 
él^:^tè^,STSr  ^""^  '''''''''  marchandises 

Par  suite  de  la  guerre  russo-japonaise,  les  exportations  chi- 
noises qui  étaient  nifeneures  d'un  tiers  aux  importations  ont 
tr?3?4V8'06/^^^^^^  '^^  "  (34,014,141  39  con- 

Indes  Hollandaises.  —  :.>,464,484  v.  9i>  s.  contre  862  7q^; 
yens  63  s.  en  1903.  "         ^J'^'t  _,.:!bj,79o 

Importation  à  peu  près  stationnaire  représentant  à  neine  Ip 
.leme  du  chitïre  total  (17,91.\483  74)  dont  la  plus  grande 

partie  est  directement  drainée  par  Osaka.  b'^ime 
Les  Indes  Hollandaises  ont  expédié  six  fois  plus  qu'elles  n'ont 

reçu,  leurs  achats  atteignant  seulement  473,822  y.  h  s. 

..^^  Ç'^J^.lP^'^  exportation  de  Java  est  le  sucre  brut  aui  a 
a  teint  1,966.o20.  Citons  aussi  l'indigo  sec  (132  194  le  sucpp 
blanc  (lo0,888j  et  les  marchandises  diverses  (214,882  92j. 

Corée.  —  830,408  y.  37  s.  contre  1,147,441  y.  21  s.  en  1903 

Cette  moins-value  provient  du  fléchissement  des  envois  de  rir 
qui  sont  toinbf-s  en  un  an  de  oi5,893  à  75,767  yens  et  dont  la 
cause  doit  elre  recherchée  dans  la  bonne  récolte  du  Japon  et 
dans  les  gros  achats,  en  Corée  même,  de  celte  denrée  nar  l'i  r 
mee  japonaise  d'oc  upalion.  Les  légumineuses  (661  738  ont  éh^ 
en  1904  le  principal  article  de  l'exportation  coréenne. 

La  prépondérance  du  Japon  dans  cette  presqu'île  np  nourr^i 
qu  accroître  le  mouvement  des  échanges  entre  les  deux  pays 

Les  achats  de  Kobé  ne  ropnsenlent  que  le  huitième  des 

achats  totaux  (6.400.777  09)  dont  la  plus  grande  p  irlie  intéresse 

Osaka.  Ils  sont  inférieurs  do  4.31,647  93  k  ses  ventes  (1  28-^S 
yens  32).  i'i^"-,vou 

Siam.  -  4.983,937  y.  44  s.  contiv  2,432,343  y.  43  s.  en  1903 
Augmentation  du  double  s'expliquant  par  l'auemenfatinn 
parallèle  du  riz  qu.  est  la  grosse  exportation  sia.iloise  La  valeur 
des  envois  de  riz  qui  sud  une  marche  ascendante  dennis  nln 
sieurs  années  a  passé,  en  un  an,  de  2,342,148  à  4  909  3-^3  v  07' 
Le  nz  de  Rangoon  est  de  plus  en  plus  consommé' par'  les  Jann' 
nais  de  la  basse  classe.  ^  '^P"" 

Les  ventes  du  Siam  à  Kobo,  représentent  les  quatre  cin 
quiemes  du  chiïïre  total  (3,783,713  71).  Par  contre  ses  achîfs 
sont  à  peu  près  nuls  :  26,083  y.  97  s.  ' 

^  Russie  d'Asie—  1,719,470  y.  84  s.  contre  1,017.143  y.  01  s. 
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Augmentation  portant  sur  le  pétrole  qui  est  la  seule  exporta 
tion  de  la  Russie  d'Asie. 

l/^s  vantes  de  ce  pays  à  Koh-^.  représentent  les  deu)c  cin- 
quièmes du  chiffre  total  (4,527.746  m-  Comme  ceux  du  Siam, 
ses  achats  sont  insignifiants:  IC», 806  y.  60  s. 

Établissements  des  Détroits.  —  1,841,520  y.  18  s.  contre 
744,768  y.  53  s.  en  1903. 

Plus-value  s'expliquant  à  la  fois  par  celle  de  l'étain  qui  passe 
de  =^80,337  à  962,869  yens  et  par  les  ventes  de  coton  sur  graine 
qui  nulles  en  1903,  se  chiffrent  par  205,928  yens,  en  19('4.  Ces 
deux  articles  forment  avec  les  marchandises  diverses  (576,826 
yens  18)  les  exportations  à  Kobé  des  Straits  Settlements  dont  le 
montant  représente  approximativement  les  importations  (1  mil- 
lion 913,522  93)  et  équivaut  aux  deux  tiers  des  ventes  totales 
(2,725,988  03j. 

Hong-Kong.  —  733,034  y.  50  s.  contre  511,378  y.  70  s.  e 
1903. 

L'au«nientation  a  porté  sur  le  sucre  raîfiné  dont  les  achats 
accrus'cle  300,000  yens  en  un  an  (219,938  contre  507,518)  ont 
-été  faits  en  prévision  d^la  mise  en  vigueur  du  droit  d'accise  su- 
cette denrép.  Les  sucres  l)run  et  blanc  et  les  marchandise 
diverses  (197,368  50)  constituent  les  ventes  de  Hong-Kong  à 
Kobé  dont  le  montant  représente  un  peu  moins  d'un  tiers  du 
chiffre  total  (2,495,409  66). 

Hong-Kong  reçoit  vingt  fois  plus  de  marchandises  qu'il  n'e" 
expédie.  C'est  avant  tout  un  entrepôt  mondial  dont  1; 
14,381,940  y.  15  s.  d'importations  sont  répartis  dans  l'univci, 
entier. 

Grande-Bretagne.  —  27,327,536  y.  74  s.  contre  18,759,- 
yens  26  s.  en  1903. 

Cette  augmentation  exceptionnelle  de  près  de  9  millions  éq 
vaut  à  la  plu^-value  chinoise  et  est  due  comme  elle,  à  la  guer 
Elle  a  porté  principalement  sur  les  couvertures  de  laine, 
navires  à  vapeur  et  la  houille  qui  ont  en  un  an  paspé  reope 
vement  de  20,579,  419,274  et  58,843  à  4,346,273,  3.066,912  et 
1  026,926  vens.  Outre  ces  trois  articles,  rAngleterre  a  fourni  des 
engrais  (l',249,077  94i,  des  shirtings  (1.142,234),  des  tVuilles  en 
tôle  (1,208,856),  du  fer  en  gueuse  et  lingot  (1,079,083),  de  la 
soude  (555,535),  des  locomotives  (488,578),  du  fer  en  plaques 
(625,854),  des  chaudières  et  machines  à  vapeur  (482,805),  etc. 

Les  ventes  anglaises  à  Kobé  représentent  un  peu  plus  du 
tiers  du  chiffre  total  (74,992,865  46)  et  ont  dépassé  les  achats 
correspondant  de  plus  de  22  millions  (5,041,254  98). 

Allemagne.  —  12,250,011  y.  74  s.  contre  11,189,176  y.  16  s. 
en  1903. 

Augmentation  de  près  d'un  million  ayant  porté  sjr  la  plupart 
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des  articles,  notarament  sur  les  clous  et  le  zinc  qui  passent  de 
316,14/  yens  et  483,288  yens  à  606,183  et  7o6,341  yens. 

Les  principales  exportations  allemandes  sont  l'indioo  sec 
:  1,063  849);  les  couleurs  d'aniline  (443,63o);  le  fer  en  barres 

o^  LV-  '    ^  ^^'"^  '680,266);  la  mousseline  de  laine 

3.>i,32(  I,  etc. 

Les  ventes  allemandes  à  Kobé  représentent  un  peu  moins  de 
la  moitié  des  ventes  totales  (28,697,381  63)  et  dépassent  de  plus 
do  dix  millions  les  achats  correspondants  <  1,913,993  85). 

cin^t^"^^'  ~  '  ■  ^^"^''^  2,711,808  y.  19  s. 

La  moins-valiie  a  surtout  porté  sur  les  verres  à  vitre  et  le 
zmc  dont  la  vente  a  resnectivement  baissé  de  562  006  vens  et 

fSnpî  ''ifp'.^' ''"^^    '^l'-  ^t.^J8,170  yens.  Out're  ces  deux 
articlo,  la  Belgique  îournit  aussi  des  fers  en  tringles  et  barres 
-/6,345;,  de  la  laine  brute  .202,526)  et  des  marchandises 
Uvers-s  pour  .ol2,356  y.  03  s.  ^nauuistb 

1  |)eJge.s  kKobé  représentent  les  deux  cinquièmes 

du  chiffre  total  i6,10i,474  49)  et  dépassent  de  2  ^■>o9  906  v  90  s 
les  actiats  correspondants  (159,010  61).  C'est,  toute' proportion 

-ardee,  le  pays  d  Europe  dont  la  balance  commerciale  est  la 
plus  avantageuse. 

La  plus-value  de  près  de  quatre  millions  est  due  en  partie  à  la 
guerre.  C  est  aniM  que  les  conserves  et  les  cuirs  pjur  semelles 
destines  à  1  armi  e,  ont  passé  respectivement,  en  un  an  dé 
20  010  yens  et  127.721  yens  à  1,506,893  yens  et  911,581  yens 
Elle  sexphque  aussi  par  des  achats  exceptionnels  etïectués 
avant  le  1"  juillet  1904,  date  du  relèvement  du  tai  if  douanier 

Les  v-^ntes  des  États-Unis  à  Kobé  représentent  près  de  la 

oitie  du  chiffre  lolal  et  dépassent  de  plus  de  dix  millions  le 

iiffre -correspondant  des  achats  (16,293,409  53j. 

Outre  les  conserves  et  les  cuirs,  les  principales  exportations 
nord-;  meric,.ines  consistent  en  farine  de  blé  (2  m  ut)  on 
trole  (4,969,76H),  en  coton  brut  (7,591,513,,  en  tabac V872'632 
en  marchandises  diverses  (4,627,220  50). 

Australie.  ^  845,970y.96  s.  contre  250,950 y.  24  s.  en  1903. 

«r.h^.l'^Tf"'''"  '^"'^       .^'"'^^^     notamment  k  d^'assez  gros 
achats  de  fourrage  pour  la  cavalerie  (132,160;  Les  autres  arfi 
des  con.islent  surtout  en  laine  brute  (87,945j  et  erriWian 
di.ses  diverses  (6i0,070  96).  et  tu  marcnan- 

Les  ventes  de  l'Australie  k  Kobé  représentent  environ  le  cin- 
Sm44"4I        '''''     «^>nt  de  3/4  inférieures  k  ses  acïïs 
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Divers  pays.  —  6,357,342  y.  35  s. 

L'Égypte  arrive  en  tête  avec  1,892,294  yens  de  coton  brut 
puis  viennent  :  la  Suisse  (834,7?U  37)  qui  expédie  pour  576,364 
yens  de  mousseline  de  laine  et  102,277  yens  de  montres;  la 
Russie  (315,817  07)  qui  fournit  509,293  yens  de  sucre  raffiné  ; 
l'Autriclie-Hongrie  (407,060  01)  qui  expédie  divers  arlicl.'S  tels 
que  papier  d'imitation  japonaise  (154,399),  sucre  raffiné  (49,792), 
papier  imprimé  (47,862),  elc,  etc.  L'ilalie  (454  689),  exporta- 
trice de  pétrole  (213,331^  et  de  ctiapeaux  (41,245);  la  Hollande 
(303,320)  qui  vend  des  fromages  (36,671),  de  la  flanelle  de  >  oton 
(31,109),  de  la  colle  (58,071)  et  de  la  stéarine '53,908)  ;  la  Suède 
(264,494  36)  avec  un  apport  de  bateaux  (87,867',  de  fer  (46,279), 
etc.,  etc.,  l'Amérique  anglaise,  299,949  y.  80  s.  dont  les  deux 
principaux  ar  ticles  sont  les  conserves,  125,843  yens  et  la  farine 
de  blé,  129,116  yens,  etc.,  elc. 

IMPORTATIONS  FRANÇAISES. 
Afiicles.  1904.  1903.  1902. 

Appareils  d'opliqiie.  .  .  •  24.674  13.316  4.958 
—     scientifiques  di- 
vers   ^-599  8.833  2.148 

Tours    3.166  14.165 

Machines  à  imprimer.  .  .  "  9.806  "• 

_      à  filer  .....  7.283  678  1.569 

—  à  lisser  le  coton.  •>  19.256  524 

—  à  tisser  la  laine.  "  3.240  ■> 
_      diverses  ....  10.540  23.412      '  1.464 

Beurre  •  •  15-866  15  378  9.463 

Fromage.  .   ^-933  1-775 

Boutons   4.471  2.369  4.799 

Acide  tartrique   2  795  5.372  493 

Safran   8.448  13.207  11.261 

Phosphore  rouge   41.348  44-760  47.639 

_       jaune   20.656  1.280  48.583 

Chlorate  de  potasse.  ...  276.759  351.014  215.581 

Rogoude              .  •  •  •  26.366  52.788  124.020 

Vniline    11-470  16.460  16.283 

Laine  de  porc   26.344  7.511  25.903 

Fer  brut                  -  .  •  21.038  7.814 

Acier  m  barres  et  planches.  5.299  12.018  35.992 

17.382  5.292  5.538 


43.323  30.609 
50.310  1.441 


Tuyaux  en  cinvre.  .  .  . 

Nickel  

Aluminium  

Papier  à  tabac   66.425           97.149  164.595 

Laines    12  488  29.811 

Mousseline   449.879       1.946.364  1. 558.803 

Draps   124           17-625  13.813 
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  -^-828  9.790  7.M2 

Champagne   22.129  21.643  14  ^ 

\in  rouge  en  fûts  .     .  .  15.952  24.671  12J40 
—      et  blanc  en  bou- 

  12.085  10.598  -17  790 

Liqueurs  et  vermouth.  .  ^  5.092  5.319  4  194 

'    3.028  6.998  2*137 

'"c^ons  ........  18.124  3. 784  '  72 

- 'VOUS  de  toilette  ....  10. 683  9.814  5  583 

-     de  Marseille.  .  .  .  12.120  17.142  51  "oi2 

"'f'^"^^"^   58.779  59.578  51.063 

„;,'.f  •  •  - 346       •    23  515  16.532 

Hiiile  pour  cheveux.  .     .  3.409  2.361  4  492 

Chaudières  et  autres  ...  6  630  „  qq 
Rail< 

'   »  .1  9  769 

planches   „  35-^^5 

:iç  en  pianches   .,  „  ,         ^  ggg 

tons  italiens   „  ^'^^g 

^^'^^   138.409  48  129.842  72  1 98 ' 622  56 

'^'^''^"-^               1-394..552  48   3.138.671  72  2.769.930  56 

Ainsi  nos  exportations  qui  avaient  gagné  près  de  400,000  vens 
-  190.:i  ont  dimniué  de  plus  de  moitié  depuis  loi\s,  puisqu'elles 
ont  passe  de  3,138,671  y.  72  à  1,394.8o2  y.  48.  La  cause  de  cette 
énorme  inoms-value  doit  être  atlribuee  avant  tout  à  la  mévente 
de  nos  mousselmes  de  laine  qui  sont  notre  principal  article 
a  exportation.  Nos  expéditions  ont  été  réduites,  de  ce  chef,  d'un 
million  et  demi  de  yens  et  sont  tombées  de  1,946,364  à  449  879 
is  au  grand  profit  de  nos  concurrents  allemands  et  suisses  et 
la  fabrication  indigène.  Le  cfiorate  de  potasse  et  le  papier  à  - 
>ic  qui  viennent  ensuite  ont  subi  également  un  -recul  Ils 
pa,,.sent  respectiveinent  de  3-51,014  vens  et  97,149  à  ^76,739  yens 
et  60,425  yens.  îsos  ventes  de  nickel,  daluminium  et  de 
'■limes  a  ti.sser  le  coton  et  la  laine  qui  avaient  atteint'43  3^\3 
ilO.  19  236  et  3.240  yens  en  1903  ont  été  nulles  l'année  der- 
l  e.  ."\Ieme  observation  pour  le  fer  et  le  zinc  en  planches  et  les 
JUS  Italiens  qui  avaient  été  expédiés  en  1902  pour  une  valeur 
i  ^84o,  4,896  et  8,579  yens  et  dont  la  vente  n'a  marqué 
uie  i'oprise  en  19U4.  L'acier  en  barres  et  en  plancties  est 
<Mnenlt')mbcdel2,008  à  :i, 299  yens.  L'aniline  accuse  une 
1  nu  lion  de  près  d'un  quart  (11,470  contre  16,460j.  Le  rogonde 
lis.se  de  o2,788  k  26,366  yens,  et  les  jouels  passent  de  23  51S 
'6  yens. 

)us  constatons,  par  contre,  une  plus-value  dans  nos  expé- 
^      '^'appareils  optiques  (24,674  contre  13,316j,  de  bouchons 
18,12*  contre  3,784).  de  tuyaux  en  cuivre  (17,382  contre  5  ->d-y} 
le Iromages  1 4,933  contre  1 ,773 ' ,  de  lér  brut  1 21 ,038  contre  7,8 14) 
îi  de  machines  à  filer  i7,283  contre  678i.  Ma.hfuireusement 
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cette  augmentation  ne  porte  que  sur  des  ^''^^J^f  ^^^^JÎJ'^/,^^^^^^^ 
est  très  restreinte  et  ne  saurait  compenser  les  pertes  epiouvcts 
par  nos  principales  exportations. 

La  parfumerie  et  les  vins  ^^nyais  sont  à  peu  prè^  st^^^^ 
naires^vec  une  légère  tendance  a  la  baisse^  Nos  e  «^"^^^^^^^ 
venta  58.779  yens  contre  59,578  yens-,  et  quan  ta  sav^n^- 
si  les  sortes  communes  ont  diminue  f  «san^^de^^^  2^  0 

yens  cette  différence  est  en  partie  contrebalancée  par  It  le  am 
des  qualités  plus  lines  (10,683  cor,tre  9'«^^tJ„.^"', 
subissent  un  recul  insignifiant  i5.092  ^î^^^^i^^^n 
sèment  des  vins  rouges  est  plus  ^''^""f^J^^^t^,^^^^^^^^ 
tiers  (lo,952  contre  25,271).  Par  contre,  leschampagnesonl  pro 
gressé  s'élevant  de  21,648  à  22,729  yens. 

En  somme,  l'année  1904  a  été'désastreuse  pour  nos  vent 
le  montant  équivaut  aux  ûmx  cmqmemes  de  la  totdlilc  de  m. 
expéditions  (3,884,322  90). 

Notre  balance  commerciale  se  chif  «'e  par  un  de^ncit  d^^^^^^^ 
lion  80,962  y.  54  (2,475,515,020  contre  -'^f  f  f  f  % 

1903  notre  bilan  se  soldait  par  un  excédent  de  l,433,0o0  y.  o3 
(3,138,671  72  contre  1,705,621  19i. 

Pour  regagner  le  terrain  perdu,  nous  devrions  rompre  en 
visière  k  nos  pratiques  commerciales  et  nous  msp.rer  d 
métdes  plus  LpéSentes  de  nos  concuiTciUs^  am-.;^^^ 
allemands  dont  les  exportations  au  Japon  ^ ''«f  «'Jf  " 
U>ment  Nous  devrions,  à  leur  instar,  consentir  de  P'us  lon„^ 
S  ;  pmtiquer  une  public.té  plus  large  et  nous  ,3 lu^^^^^^^ 
tage  aux  goûts  de  la  clientèle  au  lieu  de  ^^^l^'^.^^^'  .""P^'  ? 
nôtres.  Le  Japonais  vivant  au  jour  le  jour  ««bi  ^^f/^^  "^^^^^^^ 
et  peu  fortuné  n'est  pas  encore  un  client  pour  nos  ob  els  a 
[ux^  Pa°  contre,  il  préférera,  à  égalité  de  prix,  nos  a   cle  cl 
première  nécessité  si  nos  fabricants  se  décident  a  lui  s.^rNu 
l'objet  bon  marché  et  voyant. 
Plusieurs  industriels  non  concurrents  P^^jr^jf  f.-l^^^'^^^ 
•    s'entendre  pour  envoyer  ici  à  frais  commun    en  1     ;  ; 
aux  bénoHces,  un  voyageur  compétent  et  se  eux  Çonna  s  . 
l'anglais  qui  serait  chargé  d'eludier  les  besoins  dt  l-^^^^""^^^ 
inatk)n  locale  et  d'exécuter  les  commandes  erp  s  ad,  ^ 
nrélérence  à  l'intermédiaire  des  maisons  étrangères.  1' Pf  " 
p  udenî  en  effet,  de  traiter  directement  avec  les  i  ego  mi  h 
ianonais  qui  ne  sont  pas  toujours  de  très  bonne  foi      .  naue 
rprofiten  de  a  moindre  différence  entre  la  ma...han.  se  ; 
FéSt  lion  pour  refuser  de  prendre  livraison  ahn  d  obtenu 
une  réduction  de  prix. 

En  suivant  ces  conseils  notre  commerce  d'expoHaUon  pour^ 
rait  se  relever,  je  crois,  et  faire  bonne  ^'^"''e.^;'^^^.^  !^^£ 
nos  mousselines  de  laine,  nos  vins,  nos  articles  de  toiieue  < 
^'habillement  et  notre  parfumerie  sont  toujours  très  apprec.es. 
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Importations  de  l'Indo-Chine. 


Articles. 

1904. 

1903. 

1902. 

Sel  non  purifié  

21.815 

12.228 

2.865 

10.240 

2.493 

1.060 

Riz  

8.972.783 

8.683.523 

167.886 

Peaux  de  bœuf  et  buffle. 

63.304 

30.459 

37.474. 

—  cerf   

18.179 

27.628 

21.304 

Zinc  en  lingots  

564 

3.606 

15.015 

Cotun  brut  égrené  .  .  . 

572.708 

789.843 

540.;^O5 

—       sur  graine.  . 

813.009 

310.351 

178.860 

OU  cacao  (huile  de  coco  i. 

630 

3.269 

25.293 

Fils  de  soie  

14.212 

20.872 

13.079 

Médicaments  

3.712 

1.078 

9.182 

16  738 

iidan  (bois  parfumé). 

525 

2.1t)4 

29.646  47 

10.530  62 

52.270  25 

Totau.x.  .  . 

10.521.362  47 

9.901.880  62 

4.081.435  25 

Si  les  ventï^s  de  la  Métropole  ont  diminué,  celle  de  la  colonie, 
contre,  ont  plus  que  doublé  en  trois  ans.  Elles  passent  de 
1.880  y.  62  en  1903  à  10,521 ,326  y.  47  en  1904.  Les  expor- 
ations  indo-chinoises  à  Kobé  représentant  les  trois  cinquièmes 
lu  eliitîre  total  (17,399,667  o9)  et  accusent  un  excédent  énorme 
le  10,426,6.36  y.  36  sur  le  chilTre  correspondant  des  importa- 
-îons  (94,690  11;. 

Les  principales  vent'^s  de  notre  colonie  sont  le  riz  (8,972,782' 
ît  le  coton  sur  graine  (813,009'  qui  sont  en  augmentation  sen- 
sible sur  Ifs  années  précédentes.  Le  coton  brut  égrené,  par 
îontre,  subit  un  nrclii>sement  :  572,708  contre  789.843  yens, 
'ar  suite  de  la  guerre  russo-japonaise,  les  peaux  de  bœuls  ont 
'U  une  bonne  demande  de  la  part  des  tanneries  d'Osaka.  Leur 
îhitîre  a  doublé  en  un  an  (63,304  contre  30,459). 

En  .somme,  la  plus-value  des  articles  est  générale  et  nous 
>ermet  d'espérer  que  l  lndo-Cliine  trouvera  au  Japon  et  notam- 
•  à  K<  bé  un  débouché  de  plus  en  plus  important  pour  ses 
lert's  premières. 

Mouvement  des  métaux  précieux. 

I  e  mouvoment  des  métaux  précieux  au  Japon  s'est  élevé,  en 
à  107,7i.'>,8.";8  y.  49  s.  à  Texporlation  et  à  33,946,655  y.  85 
laportalion. 

I.a  part  de  K^bé,  dans  ce  total,  a  été  de  50,888,859  y.  79  s.  à 
à  sortie  cl  (le  2i.5i)3,!76  y.  Il  s.  ii  l'entrée,  soit  de  moitié  pour 
s  ventis  et  des  deux  tiers  pour  les  achats. 
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Elle  se  décompose  comme  suit 
1"  Exportation  : 

Monnaies  d'or  :  50,187,741  y.  51  s.  sur  un  total  pour  tout  le 
Japon  de  107,743,858  y.  41. 

Monnaies  et  lingots  d'argent  -.401,118  y.  28. s.,  sur  un  total 
pour  tout  le  Japon  de  1,769,296  y.  68  s. 

2°  Importations  : 

Monnaies  d  or  :  1,156  y.  16  s.  sur  un  total  pour  tout  le  Japon 
de  5,777  y.  73  s. 

Lingots  d'or  :  1,074,201  y.  42  s.  fcur  un  total  pour  tout  le 
Japon  de  5,450,754  y.  85  s. 

Monnaies  d'argent  :  12,174,889  y.  16  sur  un  total  pour  tout  le 
Japon  de  14,068,7,39  y.  87  s. 

Lingots  d'argent  :  11,232,930  y.  46  s.  sur  un  total  pour  tout  le 
Japon"de  14,421 ,583  y.  40  s. 

On  remarquera  qu'un  cinquième  des  lingots  d'or  et  la  plu- 
part des  lingots  d'ai'gent  passent  par  Kobé. 

Ce  fait  s'explique  par  la  présence  à  0>aka  de  la  monnaie  impr 
rialeà  laquelle  est  destinée  la  presque  totalité  de  ces  métaux 
réservé  à  la  frappe,  soit  pour  le  compte  de  l'Etat,  soit  pour  le 
compte  des  particuliers.  Le  port  d'Osaka,  dont  le  mouvement 
se  développe  de  jour  en  jour,  a  directement  importe  pour 
4,338,210  y.  53  s.  de  lingots  d'or -et  pour  1,999,711  y.  5-t  s.  ce 
lingots  d'urgent. 

La  plus  grande  partie  de  Targent  en  lingots  vient  de  Chine  et 
des  États-ijni-,.  L'or  provient  en  totalité  de  Corée. 

Mouvement  du  port  de  Kobé  pendant  l'année  1904, 


Vapeurs. 


Natlona'ulé.-. 


Japonais  .  .  .  . 
Austro-Hongrois  . 

Beiges  

Anglais  

Cliinois.  •  -,  ■  • 

Coréens  

Danois  

HoUundT!,-  .  .  . 
Français  .  .  ■ 
Allemand  .  .  . 
Italiens  


Entrées. 


Soliies. 


libres. 

Tonnage. 

^'ombres. 

Tonnagr 

375 

353.271 

341 

301.05' 

17 

52.856 

16 

51.01 

603 

1.669.299 

» 

582 

1.639.4: 

5 

5.017 

5 

5.3'i 

31 

20.910 

30 

20.11 

3 

9.564 

3 

9.56-1 

26 

6 '1.159 

27 

66.220 

51 

118.692 

51 

118.742 

202 

527.300 

202 

524.790 

» 

» 

KOBÉ 

-Xatioiialités.  Entrées. 

-Nombres.  Tonnage. 

Norvégiens   143  135.609 

Russes   „ 

Espagnols   „  „ 

Suédois   7  6.967 

Américains  (E.  U.).  .  97  391.345 

Totaux.  .  .      1.560  3.354.989 
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Sorties . 
Nombres.  Tonnage. 
135  125.604 


95 


G.  958 
386.977 


1.494  3.256.434 


Nationalités. 


Voiliers. 
Entrées. 


Sorties. 


Nombres. 

Tonn'age. 

Nombres. 

Tonnage. 

3 

340 

—     (jonques  1 . 

3 

26 

» 

Anglais  

4 

8.124 

5 

11.716 

Coréens. 

» 

Franrai- 

4 

6.960 

4 

6.960 

Allemands  .... 

2 

3.786 

o 

3.938 

2 

4.595 

2 

4.588 

Américains  (E.  L.  ). 

3  . 

5.754 

2 

2.767 

Totau.x.  . 

21 

29.585 

15 

29.969 

Le  port  de  Kobé  a  reçu  et  expédié  3,090  navires  d'un  tonnac^e 
total  de  6,670,977  tonneaux.  Les  chiffres  pour  Yokohama  ne 
pre-senteni  pour  la  même  période  que  1,524  na\ires  avec  une 
jauge  de  4,498,113  tonneaux,  soit  une  moiiis-value  de  moitié 
dans  le  nombre  des  bâtiments  et  d'un  tiers  environ  pour  le  ton- 
nage. Le  mouvement  de  la  navigation  est  donc  beaucoup  plus 
considérable  à  Kobé  qu'a  Yokohama.  Comparé  au  mouvement 
de  la  navigation  pour  tous  les  ports  du  Japon,  il  représente  le 
cm([uierae  du  nombre  total  des  bâtiments  flo,103)  et  près  du 
tiers  du  tonnage  total  (2'2JHS,^'2ïj. 

Si,  dans  le  relevé  ci-dessus  de  la  navigation  à  vapeur  on  lait 
abstraction  du  pavillon  japonais,  on  remarquera  que  la  part  de 
la  Grande-Bretagne  équivaut  comme  tonnage  et  nombre  de 
bâtiments  à  plus  de  50  O/O  du  total.  Le  pavillon  anglais  présente 
sur  1  année  précédente  une  plus-value  brute  de  301  navires,  jau- 
geant 656,345  tonneaux.  En  déduisant  la  part  des  bâtiments 
affrétés  par  les  Japonais,  l'excédent  net  est  encore  de  81  navires 
'•i  de  2'2'2,oH[)  tonnes. 

pavillon,  allemand  qui  vient  en  second  lieu  accuse  éoale- 
'"ont  une  augmentation  de  80  bâtiments  et  95,095  tonnes. 

Le  pavillon  Norvégien  qui  arrive  au  troisième  rang  comme 
nombre  de  bâtiments  et  au  quatrième  pour  le  tonnage  a  vu 
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aussi  son  mouvement  s'accroître  de  78  navires  et  de  75,679 
tonneaux. 

L'augmentation  de  73,525  tonnes  dont  bénéficie  le  pavillon 
américain  —  qui  à  l'inverse  du  précédent  occupe  la  troisième 
place  pour  le  tonnage  et  la  quatrième  pour  le  nombre  de  bâti- 
ments —  doit  être  attribuée  à  l'emploi  d'unités  plus  grandes. 

Quant  à  notre  navigation  qui  arrive  en  cinquième  lieu,  die 
reste  stationnaire.  A  part  €inq  vapeurs  appartenant  à  la  Fédé- 
ration maritime  de  Bretagne  et  à  la  Compagnie  de  cabotage  des 
mers  de  Chine  et  quatre  voiliers,  le  pavillon  français  a  été  uni- 
quement représenté  ici  en  1904  par  la  Compagnie  des  Message- 
geries  Maritimes. 

Sur  129  bâtiments  ayant  quitté  Kobé  pour  un  port  français, 
notre  part  n'a  été  que  de  51  unités.  Les  marines  anglaises  et 
allemandes  ont  fourni  respectivement  52  et  26  navires.  Le  pavil- 
lon français  ne  figure  donc,  dans  le  trafic  avec  la  France  que 
pour  un  peu  plus  du  tiers  du  nombre  des  bâtiments.  C'est  ce 
qui  explique  que  sur  57,429,039  y.  55  s.  représentant  le  total  de 
nos  échanges  avec  le  Jafon,  notre  marine  marchande  n'a  pris 
que  25,142,330  y.  35  s.  —  c'est-à-dire,  à  peine  la  moitié  du 
total  —'au  grand  bénéfice  des  pavillons  allemands  et  anglais. 

La  faiblesse  de  la  part  des  Messageries  Maritimes  dans  ce 
transport  tient  à  ce  que  cette  Compagnie,  ayant  son  fret  de 
retour  assuré  par  les  soies  de  Yoliohama  éviie  de  s  ineomnao- 
der  de  marchandises  volumineuses  qui  pourraient  retarder  les 
opérations  de  ses  paquebots.  Le  raisonnement  est  juste  pour  les 
navires  du  service  postal  tenu  à  un  horaire  fixe.  Mais  les  Messa- 
<^ef ies  trouveraient,  je  crois,  leur  profit,  (^n  dehors  de  ce  service 
régulier  à  expédier  de  temps  à  autre,  quelques  cargo-boats  qui 
pourraient  enlever  une  notable  portion  de  fret  aux  bâtiments 
étrangers. 

Les  principales  lignes  de  vapeurs  desservant  Kobé  sont  le^ 
suivantes  :  W 

r  La  Compagnie  des  Messa^i'eriesaiaritiraes  ffrançaiseiavecun 
départ  toutes  les  deux  semaines,  tant  sur  Yokohama  que  sur 
Marseille,  soit  cinquante-deux  départs  par  an; 

2"  La  Norddeutscher  Lloyd  lallemande)  avec  un  départ  égale- 
ment toutes  les  deux  semaines  sur  Yokohama  et  Brème  ; 

3°  La  Compagnie  anglaise  péninsulaire  et  orientale  .avec  le 
nîême  nombre  de  départ  réguliers  tant  sur  Yokohama  que  sur 
S¥anghaï  où  les  paquebots  annexes  de  la  hgne  du  Japon  corres- 
pondant avec  ceux  de  la  grande  ligne  sur  LoMres. 

4°  La  Canadian  Pacific  Railway  C"  Royal  Mail  sleamships  Liut 
lanc^laise)  avec  un  départ  tous  les  vingt  jours  sur  Vancouvei 
vià^Yokohama  et  un  départ  aux  mêmes  intervalles  sur  Hong- 
Kong. 

5"  La  Northern  T^acific  S.  S.  C"  laméncainej  avec  un  départ 
tous  les  quinze  jours  sur  Tacoma  (Ftats-Unis),  via  Yokohama. 


KOBÉ  3^ 

&  La  Hambourg  America  Linie  allemandei  dont  le  point  ter- 
minus est  Yokotiama  et  qui  comprend  un  service  de  cargo-boats 
dont  les  départs  pour  le  Havre  et  Hambourg  ont  lieu  'tous  les 
dix  jours  environ.  . 

1°  Le  service  combiné  des  compagnies  anglaises  de  naviga- 
tion Océan  steamstiip  C»  Ld  et  China  Mutual  Steam  navigation 
C'  Ld  avec  des  départs  bi-mensuels  pour  Londres,  Amsterdam 
et  Anvers,  un  départ  mensuel  pour  Liverpool,  vià  Gênes  et  Mar- 
seille et  un  départ  pour  Seattle  sur  le  Pacifique. 

8"  American  asiatlc  SteamshipC"  (américaine)  avec  un  service 
mensuel  régulier  de  Kobé  à  >'ew-York  par  le  canal  de  Suez. 

9"  Java  China  Japon  Lyn  hollandaise)  avec  un  départ  toutes 
les  quatre  semâmes  tant  sur  Yokohama  que  sur  Batavia  (vià 
Moji,  Hong-Kong,  Amoy. 

10'  Eastern  and  Australian  Steamsiiip  C"  Ld  (anglaise i  avec 
iM'  départ  tous  les  mois  pour  l'Australie. 

1' China  Navigation  C"  Lt  langlaiseï  avec  un  d(' part  régu- 
lier tous  les  mois  pour  l'Australie  et  la  Nouvelle-Zélande  (via 
Hong-Kong). 

1-2"  La  Boston  Steamships  Towboat  C  laméricainei  en  corres- 
'lanl  avec  la  Northern  Pacific  Raihvav  C°:  service  de  cargo- 
.s  avec  un  départ,  environ,  tous  les  vingt  jours  tant  pour 
g-Kong  que  pour  Victoria  et  Tacoma.  '  ^ 
;  La  Pacific  Mail  Steamships  C  Occidental  and  Orientai 
m>hips  Ù'  ïaméricaines  dont  le  service  combiné  assure  un 
ut  tous  les  dix  jours  tant  sur  .Manille  que  sur  San- 
juiicisco. 

W  Porlland  and  vsiatic  Stearaship  C"  (américaine)  avec  un 
irt  envn  on  tous  les  vingt  jours  tant  sur  Hong-Kong  que  sur 
i  land  lOregoni. 

l  o"  Austrian  Lloyds  Steam  Navigation  C"  ^autrichienne)  faisant 
ervice  irrégulier  entre  le  Japon  et  Triestc. 

). -s  principales  Compagnies  janonaises  de  navigation  sont  : 

La  Nippon  Yusen  Kaisha  subventionné(;  i)ar  le  gouverne- 
t  qui  possède  plusieurs  lignes  allant  a  l'étranger: 

—  Ligne  d'Europe  (Marseille,  Anvers  et  Londres)  desservie 
-il  lant  la  guerre  russo-japonaise  par  des  navires  battant 
lavillon  anglais. 

B.  —  Ligne  de  Seattle-Hong-Kong  avec  départs  pour  ces  ports 
'"S  les  quinze  jours. 

—  Ligne  de  Kobé  à  Ncwchwang  vi;i  Shimonsoecki  Na^a 
iki,  etc.  ' 

—  Ligne  de  Yokohama  ;i  Shangaï,  vià  Kol)é. 

—  Ligne  de  Kobé  à  Keeiung,  vià  Shimonosecki. 

—  Ligne  de  Kobé  à  Tientsin,  viâ  Shimonosecki. 


40  -'-^^'O^' 

G.  -  Ligne  de  Yokohama  à  Manille  et  Melbourne  avec  escale 
àKobé. 

H  —  Lignes  de  Kobé  à  Port-Arlhur  et  Vladivoslock  mter- 
rompues  en  partie  en  1904  par  suite  de  la  guerre. 

Les  lignes  exclusivement  japonaises  touchant  à  Kobé  ou 
iaisant  de  ce  port  leur  tète  de  ligne  sont  les  suivantes  : 

a)  de  Kobé  à  Otaru  (via  Yokohama  et  Hakadate). 

b)  Kobé  à  Olarn,  fvià  Shimonosecki,  Nigutu  et  Hakodate). 

c)  Kobé  à  Yokohama  (vià  Shiosu) 

d)  Kobé  aux  îles  Lion-Kiou  via  Kagoshima. 

20)  La  Tokyo  Kisen  Kaisha  dont  les  navires  ontété  utilisés  par 
le  gouvernement  pendant  la  guerre  actcelle  et  qui  en  temps 
normal,  se  combine  avec  le  Pacific  Mail  Steamship  C  et  1  Occi- 
dental et  Oriental  Steamship  C"  pour  assurer  le  service  fean- 
Francisco  à  Manille. 

3")  La  Osaka  Shosen  Kaisha,  subventionnée  par  le  gouver- 
nement et  desservant  les  ports  de  la  mer  intérieure,  de  Formose 
et  de  Corée. 

Comme  on  peut  le  voir  par  le  relevé  ci-de=sus,  les  voiliers 
occupent  une  place  fort  restreinte  dans  le  mouvement  de  la 
navigation  de  Kobé.  Leur  nombre  à  l'entrée  et  a  la  sortie  ne 
S^âevé.  en  effet,  qu'à  36  unités  jaugeant  tonneaux  sur 
un  total  pour  tout  le  Japon  de  1,435  navires  et  de  121,8- 
tonneaux. 

La  Grande-Bretagne  et  la  France  occupent  le  premier  raii:. 
avec  respectivement  9  et  8  bâtiments  et  représentent  la  moitié 
environ  du  tonnage  total. 

Aymé  Marti."<, 
Vice-Consul  de  France 


I 


imim 

Supplément  au  Moniteur  officieltdu  Commerce  du  16  Novembre  190îi. 


RAP  PORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  4905 


N°  481 


ALLEMAGNE 


Statistique  générale  du  Commerce  et  de  la 
Navigation  de  Hambourg  pour  l'année  1904. 
—  Le  Commerce  et  la  Navigation  de  la 
France  à  Hambourg, 


VENTE  AU  NUMÉRO  : 
Office  national  du  Commerce  extérieur 
5,  rup  Feydeau,  Paris  {2") 


Prix  du  fascicule    20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros, 


Afil  -  Possessions  anglaises  d'Asie  (Birmanie)  :  La 
Birmanie  en  ly04.  -  Agriculture,  commerce, 
industrie,  finances.  —  Aperçu  sur  les  popula- 


tions 


'.fi9  -  Angleterre  :  L'exportation  française  en  Angle- 
^  terre  d'articles  fabriqués  et  les  moyens  de 

l'accroître  

13  :  Situation  des  industries  de  Bâle  en  1904. 


2U 


10 
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20 
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ifio    _   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 

Beyrouth  pendant  l'année  1904    " 

unn  _  Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Tralic 
maritime  du  Bengale  au  cours  de  1  exercice 
,1904-1905.  —  Exportation.  —  Importation.  .  • 

A71     —  Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 
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Statistique  générale  du  Commerce  et  de  la  Navigation 
de  Hambourg  pour  l'année  1 904.  -  Le  Commerce  et 
la  Navigation  de  la  France  à  Hambourg. 

comreïS'dP  2f  f L«  b^'-^^"  de  statistique 
commerciale  de  Hambourg  vient  de  publier  les  chitîres  séné^ 
raux  du  commerce  de  ce  port  au  cours  de  lanne'e  iTof 
Voici  les  données  principales  de  celte  publication  aui  corn 

S  rrSfP  n..''Jc  '^"^  Pa^-u  intéressant 

Jinn  ^a      -^^^^T  quelques  observations  relatives  à  la 

lence  e"t  d'insiTn'T"?  cl'armement  de  ma  rés - 

Jence  et  d  insister  sur  le  commerce  entre  la  France  et  Ham 
>ourg  envisagé  à  notre  point  de  vue  nafional 

Les  importations  totales  de  Hambourg  se  sont  élevées  i^n 
luintaux  métriques,  aux  chiffres  suivants^  ' 

190V.  1904. 

rr*"  u  m.m.:,Hj      103.35^227      107  340  04  ^ 

ar  les  chemins  de  loi-  iu/..J4U.U4J 

et  la  voie  fluviale  .  .      49.;i8:..7:i9       58.658.540  52.148.668 

 ~^9.611.;'4^i      163.0.S?^  159.488.711 

La  valeur  des  importations  a  été  en  marks: 

1902.             1903.  1904. 


erche./nsde  ler'-'''-'''  '^'   ^.:^97.586.040  2.555.173.840 
H  voio  nnviale  ..  1.470.769.950   1.638.501.770  1.624.525.560 
  3.767.578.170   4.034.9!t2.210  4.179.699.400 
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'  Les  exportations  totales  de  Hambo^g  se  sont  élevées,  en . 
métriques,  aux  chiffres  suivants  :  ^ 
190?.  1903.  1904. 

/.M  431.027      53.577.624  .53.768.572] 

Par  mer   '  ' 

Par  les  chemins  de  fer  et                        49.343.057  46.918. 
la  voie  fluviale.  .  •   

^^^^1   94^492^888_J02^^ 

La  valeur  des  exportations  a  été  en  marks  : 

1902.  1903.  1904. 

p^^^^^   1.899^83.990  2.025.525.700  2.147.400.160" 

ptr  les  chemins  de  fer                     1.522.383.760  1.627.354.980 
et  la  voie  fluviale  .  •  ^  •^"•^^^•^^^  

T,tal  3^1U806^440J^^^ 

En  additionnant  les  chiffres  e^Sî^ïL^n" 
tations  et  des  exportations  mar^^h^^^^^^^^^^ 
total  les  impor  at.ons^^  e^^^  'géSSfdrHambourg  en  1904  repré- 

:e"evreird—  ^^'^  '1 

10  milliards  de  francs. 


le 


s'était  manifestée  au  «ours  u«  xau..^^^^ 
affaires  s'est  main  enue  pendant  1^^^^^^^^  1^^^ 
on  continue  à  se  trouver  en  présence  de  prog  ^ 
beaucoup  plus  lents  «ans  oouit  4 
escompté.  Il  eslinteressan  de  noter.^q^^  ^ 
fique,  on  constate  un  recul  ^ajis  les  imporiai.^^^  ^.^ 
tations  par  les  chemins  d%fer  et  la  v^^^^ 
d'ailleurs  pour  corollaire  ^^^"^  \f l^^^^t  aux  résultats  de 

latons  et  fait  place  à  un  léger  excédent. 
Tout  natureuement,  le  çhiflre  toW  des  navir^^^^^^^^^^ 

chiffre  qui  ^.f        ™',Vr.tè  emem^^^^^^^^^^  tableau 
commerce,  s  est,  de  son  low,  icgc.  ^ 

vant  l'atteste  : 


m 
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NAV1GAT[0N  MARITIME. 
Entrées. 

1902.                   1903.  1904. 

Ton-                   Ton-  Ton- 
Nombre     nage.     Nombre,     nage.  Nombre,  nage 

Voiliers.     4.272      833.497     4.-579      841.842  5.284  977.030 

Vapeurs.     9.025   7,893.797     9.449   8.314.084  9.559  8.633.764 

Total  .  .    13.297   8.727.294   14.028   9.155.926  14.843  9.610.794 


Sorties. 

1902.  1903.  1904. 

Ton-  Ton-  Ton- 

Nombre,    nage.    Nombre,     nage.     Nombre,  nage. 

Voiliers  .  4.272  840.564  4.589  843.744  5.272  957.837 
Vapeurs.     9.024   7.864.305    9.484   8.377.517    9.544  8.652.647 

Total  .  .    13.296   8.704.869   14.073   9.221.261    14.8i6  9.610.479 

On  remarque  que,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie,  le  nombre  et 
le  tonnage  des  voilier.s  s'est  accru  dans  une  proportion  de  beau- 
coup supérieure  au  nombre  et  au  tonnage  des  vapeurs. 

Naivigation  fluviale.  —  Tandis  que  le  nombre  des  cha- 
lands ari  ivés  à  Hambourg  en  provenance  de  la  Haute-Elbe  avait 
été,  entre  1891  et  1900  de  15,8o"2,  en  moyenne,  et  s'était  élevé  à 
16,444  en  1902  (11,209  avec  chargement;  3,235  à  vide),  puis  à 
19,4.3o  en  1903  (14,379  avec  chargement;  o,0o6  à  vide),  il  n'a  été 
en  1904  que  de  16,070  unités  11,332  avec  chargement;  4,738  à 
vide).  Leur  tonnage  est  monté  en  1902  à  23,454,239  quintaux 
métriques;  en  1903,  à  33,868,930  et  en  1904  à  22,422,143. 

Le  nombre  des  chalands  qui  sont  partis  de  Hambourg  pour 
la  Haute-Elbe  avait  été,  en  moyenne,  entre  1891  et  1900,  de 
i"),793;  il  s'est  élevé  en  1902  à  16,832  (14,339  avec  chargement; 

>13  à  vide),  en  1903  à  19,131  (16,183  avec  chargement;  2,513  à 
vide),  en  190i,  à  16,311  (13,603  avec  chargement,  2,708  à  vide). 

Le  recul  qui  s'est  manifesté  dans  la  batellerie  s'explique  aisé- 
ment. Comme  l'indiquait  déjà  mon  rapport  général,  le  manque 
d'eau  qu'on  a  constaté  l'année  dernière  dans  la  plupart  des 
fleuves  allemands  a  été  particulièrement  sensible  dans  l'Elbe.  H 
en  est  résulté,  d'une  part,  que  le  trafic  de  la  batellerie  a  souffert 
d'une  interruption  plus  longue  que  d'habitude;  d'autre  part  que 

s  prix  des  frets,  en  raison  du  peu  de  durée  de  la  campagne 


f. 
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s'est  relevé  ;  les  expéditeurs  étant  décidés  à  assurer,  sans  plus 
de  retard,  dès  que  la  hauteur  des  eaux  l'a  permis,  le  transport 
de  leurs  marchandises.  Ces  premières  constatations  permettent 
d'expliauer  comment,  ainsi  que  je  l'observas  plus  haut  tant 
aux  importations  qu'aux  exportations  par  les  chemins  de  fer  et 
la  voie  fluviale,  la  diminution  des  valeurs  ne  correspondait  pas 
à  la  diminution  spécifique.  Toutes  les  maichandises  d'un  cer- 
tain prix  ont  eu  intérêt  à  emprunter  la  voie  terrée  tandis  que 
tes  marchandises  encombrantes,  à  valeur  très  faible,  n'ont  pu 
être  transportées  par  suite  de  l'élévation  du  prix  des  frets. 

A  un  autre  point  de  vue,  le  fait  que  le  nombre  des  chalands  ' 
vides  qui  se  dirigent  vers  la  Haute-Elbe  est  sensiblement  supé- 
rieur à  celui  des  chalands  qui  se  dirigent  vers  Hambourg,  tient 
à  plusieurs  raisons.  Hambourg  d  int  le  centre  commercial  le 
plus  considérable  du  fleuve,  les  allèges  ont  intérêt  à  y  attendre 
le  fret  plutôt  que  dans  tout  autre  port  où  elles  auraient  etîecti- 
vement  de  moindres  chances  d'en  trouver.  D  autre  part,  la 
remontée  du  fleuve  par  les  allèges  vides  aussi  bien  que  chargées 
nécessite  le  concours  onéreux  des  remorquturs  inutiles  a  la 
descente.  Enfin,  comme  je  le  faisais  ressortir  déjà  l'année  der- 
nière Hambourg  envisagé  comme  port  fluvial,  est  surtout  un 
port  de  distribution  ;  les  dernières  statistiques  le  démontrent  au 
même  titre  et  peut-être  davantage  encore  que  celles  des  années 
précédentes  :  en  1904  le  port  de  Hambourg  a  reçu  de  son  arriere- 
pays  22.422,463  qx  mét.,  alors  qu'il  lui  en  a  envoyé  30,845  389. 
L'écart  est  de  8  millions  de  quintaux  métriques  alors  qu'il  n  e- 
tait  en  1903  que  de  5  milhons  (33,860,950  à  l'entrée;  38,925,305 
à  la  sorlie)  et  cet  accroissement  n'est  certainement  pas  uni- 
fiuement  occasionné  par  le  fléchissement  constaté  dans  le  trafic 
par  l'Elbe.  S'il  en  était  autrement  il  devrait  se  retrouver  auss 
bien  aux  importations  qu'aux  exportations  et  non  pas  aff^ecte 
l'une  seulement  de  ces  deux  opérations. 

Ces  remarques  présentées  sur  la  navigation  fluviale,  il  con- 
vient, avant  d'aborder  l'étude  du  commerce  spécial  à  la  France 
de  compléter  les  indications  générales  que  nous  avons  données 
au  début  de  ce  travail  par  une  série  de  remarques  sur  la  navi- 
gation hambourgeoise  proprement  dite. 

L'ensemble  du  trafic  représenté  par  le  pavillon  hambourgeoi 
dans  le  port  de  Hambourg  s'est  élevé,  depuis  quinze  ans,  au3 
chiffres  suivants  : 


Entré.es. 


Trafic  total.  Vapeurs. 


Voiliers. 


(En  tonnes  de  registre.) 


1891-1900 


1900 
1901 
1902 
1903 
1904 


2.430.75»  2.243.961 

3.409.224  3.163.110 

3.588.668  3.3i9.2.")8 

3.680.076  3. 380. 9.(9 

3.968.464  3.626.360 

4.116.825  3.741.083 


196.794 
246.114 
269.410 
309.167 
342.104 
375.742 


HAMBOliRG 


Sorties. 

Tralic  total.      Vapeurs.  Voiliers. 


(En  tonnes  de  registres.) 

1891-1900  ....  2.447.567  2.259.056  188.511 

1900  ...  .  3.415.185  3.163.883  251.302 

1901  ....  3. 560. 690  3.302.444  258.246 

1902  ...  .  3.652.142  3.349.731  302.411 

1903  ....  4.039.985  3.692.308  347.677 

1904  ....  4.135.695  3.782.535  353.160 


Pour  apprécier  exactement  ces  chiffres,  il  est  nécessaire  de 
placer  en  regard  la  slalistique  de  l'ensemble  du  ti  afic  sous  tous 
les  pavillons  dans  le  poi  t  de  Hambourg.  Voici  cette  statistique 
pour  les  trois  dernières  années  : 

Entrées. 

1902   8.727.294  tonnes  de  registre. 

1903   9.155.926  - 

1904   9.610.794  — 

Il  ressort  de  la  comparaison  des  tableaux  précédents  que  le 
pavillon  hambour^-eois  ne  dispose  pas  encore  de  la  moitié  du 
trafic  de  son  port  d'attache.  On  sait  d'ailleurs  que  c'est  seule- 
ment depui.s  quelques  années  que  le  pavillon  allemand  lui- 
même  est  prépoiuléranl  dans  les  ports  de  l'empire.  Voici,  d'ail- 
leurs, quelle  est  la  part  contributive  des  marines  étrangères 
dans  ces  derniei  s  : 


Pavillons. 

1902. 

1903. 

1904. 

Allemand  .... 

(En 

tonnes  de  registre.) 

4.656.040 

4.905.186 

5.213.598 

Dont  Brêmois  .  . 

608.980 

618.454 

670.969 

Ham bourgeois  .  . 

3.680.076 

3  968.464 

4.116.825 

Prussien .  ... 

262.825 

227.171 

340.415 

Britannique  .  .  . 

.^.125.906 

3.175.859 

3.352.325 

94.865 

91.444 

144.166 

Néerlandais  . 

124.459 

135.845 

1.0.123 

Norvégien  .... 

231.809 

342.655 

292.617 

100.752 

97.250 

103.978 

On  peut  déduire  des  chiffres  précédents  que  la  part  du  pavilon 
hambourgeois  ne  s'est  pas  accrue  l'année  dernière  dans  une 
proportion  aussi  (;onsidérable  qu'en  1903.  Au  contraire,  la 
marine  marchande  britannique  a  bénéficié  d'une  augmentation 
qui  n'est  pas  négli^^eable.  Le  principal  organe  de  ma  résidence, 
'f'  Humburyischer  Correspondent,  constate  dans  son  supplément 

-nornique  quoii.iien  que  l'un  pourrait  en  Angl-  terre  dégager 
m  leçon  de  ces  laits.  Go  s'y  rendrait  compte  qu  à  côté  du  pavillon 


8 


ALLEMAGNE 


aitemand  il  y  a  encore  place  pour  les  pavillons  étrangers.  La 
flotte  commerciale  britannique  n'est  pas  seule  à  fournir  la 
pi-euve  de  celte  assertion,  la  situation  démontre  que  les  autres 
marines  y  contribuent  pour  leur  part. 

Si  on  compare  entre  eux  les  chiffres  exprimant  le  tonnage 
d'entrée  et  le  tonnage  de  sortie  des  navires  hambourgeois  dans 
ie  port  de  Hambourg,  on  trouve  que  la  sortie  l'emporte  légère- 
tiient  sur  l'entrée.  Les  différences  entre  les  entrées  et  les  sorties 
s'accentuent  d'une  manière  curieuse  si  on  lait  porter  la  compa- 
raison sur  les  trois  principales  routes  commerciales.  Les  chiffres 
suivants  en  fournissent  la  démonstration  : 

Trafic  des  navires  hambourgeois  avec  les  ports  allemands  ; 

Entrées.  Sorties. 

(En  tonnes  de  registre.) 
318.867  266.861 
344.957  315.299 
320.238  318.900 

Le  trafic  avec  Emdeu  s'élevait,  en  1903,  à  59,444  tonnes  de 
registre  à  l'entrée  et  à  31,60:i  tonnes  de  registre  en  1904.  Le 
recul  constaté  par  les  chiffres  (précédents  entre  1904  et  1903  se 
réfère  par  conséquent  aux  relations  de  Hambourg  avec  cette 
place. 

■  Tralic  des  navires  hambourgeois  avec  les  autres  pays  euro- 
péens : 

Entrées.  Sorties. 


(En  tonnes  de  registre.) 

1902  .    1. 110. 544  1.152.408 

1903    1.199.206  1.260.317 

1904    1.259.436  1.389.911 

Trafic  des  navires  hambourgeois  avec  les  ports  extra-eurd' 
peens  : 

Entrées.  Sorties. 

(En  tonnes  de  registre.) 

1902    2.250.665  2.238.873 

1903    2.424.301  2.464.369 

1904    2.537.131  2.426.884 


11  résulte  de  ces  statistiques  que  le  trafic  avec  les  ports  euro- 
péens a  été  caractérisé  par  un  tonnage  moins  élevé  aux  impor- 
tations qu'aux  exportations  et  que  le  trafic  avec  les  ports  extra- 
européens présente  une  proportion  inverse.  La  différence  s'ex- 
plique par  le  mouvement  de  la  navigation  ;i'ire,  c'est-à-dire  de 
la  navigation  indépendante  des  lignes  régi:i  ières.  Souvent  des 
bâtiments  provenant  d'Améiique  touchent  à  Hambourg  afin  d  y 
opérer  leur  déchargement,  puis  se  rendent  en  Angleterre  en  vue 


1902  .  .  .  . 

1903  .  .  .  . 

1904  .  .  .  . 


HAMBOURG 


Trafic  total. 

Navigation 

Navigation 

régulière. 

libre. 

0. 037. 514 

5.520.404 

2.517.110 

8.383.365 

5.704.041 

2.679.324 

8.727.294 

5.711.622 

3.015.672 

9.155.926 

6.155.329 

3.000.597 

9.610.794 

6.226.510 

3.384.284 

de  repartir  de  ce  pays  vers  l'Amérique  après  avoir  pris  une  car- 
gaison de  charbon.  Ils  figurent  donc,  à  l'entrée,  au  trafic  extra- 
européen.  Si  la  différence  entre  les  chiffres  d'entrée  et  de  sortie 
aete,  1  année  dernière,  particulièrement  importante,  cela  tient 
a  ce  que  le  trafic  propi  e  à  la  navigation  libre  a  été,  pendant  la 
même  période,  tout  spécialement  élevé.  Nous  en  trouverons  la 
confirmation  un  peu  plus  loin. 

La  statistique  que  nous  commentons  passe  également  en 
levue  e  trafic  des  lignes  régulières,  et  si  l'on  déduit  ce  trafic 
spécial  du  trafic  total,  on  constate  une  augmentation  considé- 
rable des  opérations  commerciales  de  la  navigation  libre  Cette 
augmentation  s'est  surtout  manifest-^e  par  un  accroissement  des 
importations  extraeuropéennes,  notamment  des  céréales.  Voici 
un  tableau  des  importations  par  navigation  libre  et  par  les 
lignes  reguheres  au  cours  des  cinq  dernières  années  ■ 


1900.  . 

1901.  . 
1903.  . 

1903.  . 

1904.  . 

Des  vapeurs  affrétés  par  la  Hamburg-Amerika-Linie  ont  en 
outre,  effectue  pour  le  compte  de  cette  compagnie  : 

En  1903  ;  71  voyages  avec  156,931  tonnes  de  registre. 
En  1904 :  3o         —         63,474  _ 

Même,  si  l'on  ne  lient  pas  compte  de  ces  derniers  chiffres  et 
SI  1  on  ne  lait  pas  état  du  mouvement  de  navires  qui  a  été  oro- 
voque  par  les  transports  de  charbons  destinés  à  la  flotte  russe 
on  peut  admettiit;  une  augmentation  du  trafic  des  «  trarans  » 
oambourgeois.  ^ 

Nous  allons  maintenant  présenter  encore  quelques  observa- 
tions r  Jatives  au  trafic  des  navires  de  Hambourg  d'après  leurs 
prmcipales  destinations.  C'est  déjà  un  point  acquis  que  l'impor- 
tance des  affaires  avec  la  Grande-Bretagne  s'est  accrue  •  mais 
cet  accroissement  s'est  surtout  manifesté  aux  exportations 
tandis  que  1  on  constate  un  léger  recul  aux  importations  Les 
progrès  réalisés  et  le  recul  observé  s'élèvent,  pour  les  deux 
dernières  années,  aux  chiffres  suivants  : 

1903.  1904. 

(En  tonnes  de  registre.) 

Importations   567.091  552.459 

Exportations   652.677  695.411 

.2 
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Le  trafic  de  la  Qotte  liambourgeoise  avec  les  autres  paysa  ete,  , 
au  cours  des  deux  derniers  exercices,  le  suivant  : 


Europe. 

Entrées. 


Sorties. 


1903. 

(En 

Ports  russes  de  la  Baltique  .  84.255 

Norvège   17.267 

Suède   71.035 

Danemark   48.203 

Hollande   95.858 

Belgique   72.154 

France   '^•^'^2 

Espagne    J6.608 

Italie   8^-6^9 

Autriche-Hongrie   34.258 

Grèce   '''•382 

Turquie,  mer  Noire,  etc. .  .  59.522 


1904. 

tonnes  de 
78.278 
30.214 
70.877 
67.929 
90.342 
85.988 
23.096 
26.796 
107.742 
33.214 
7.049 
82.636 


1903. 

registre.) 

101.046 
32.206 
87.186 
53  297 
75.991 
83.954 
21.070 

57.005 
34.011 


1904. 


116.440 
35-690 
90.152 
75.154 
85.096 

134.398 
9.316 
2.105 
55.480 
33.302 


61.522  56.799 


Pays  extra-européens. 

SSri^ŒU  s  .^oZ  9ol:S 

''t^Z^i^^'''''  ^8.491  67.428  97.532  91.6.7 

Antilles                    •  ■  •  94.566  118.572  107.657  126.230 

t!;lf  '  ■  ■  ■  ■              .  243.989  219.601  246.264  244.485 

Ta  Plata  etc  199.823  235.605  165.161  172.373 

S:=r-  : 

'IZ^e''''  96.508     119  071     121.449  110.199 

orientale  ...  ■  ^^^^^^^     ^^^^^^    216.927  212.674 

Sralie    '.  .        •      96.713      90.879    125.625  130.082 

11  V  a  lieu  de  constater  sur  plusieurs  points  une  augmentation 
du  trafic  de  la  flotte  hambourgeoise.  Ce  n'est  cependant  pas  le 
cas  dans  Tes  relations  avec  l'Amérique  du  Nord.  Le  commerce- 
avec  le  Canada  a  subi  un  recul  correspondant  au  conflit  doua- 
nier qui  exfste  entre  ce  pays  et  l'Allemagne.  Le  trafic  avec  les 
Mats  Unis  a  subi,  lui  aussi,  une  légère  régression,  causée  par 
ramoindiissemenl  de  l'exportation  des  céréales.  On  doit  au 
con  ?àîVe  not^^  une  augmentation  du  mouvement  d'affaires  avec 
l'Amérique  du  Sud,  l'Afrique  occidentale  et  l'Australie. 

Indépendamment  des  observations  déjà  présentées  au  sujet 


HAMBOURi; 
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des  lignes  régulières  hambourgeoises,  je  cois  devoir  ajouter 
encore  quelques  indications  et  d'abord  reproduir  e  un  tableau 
des  lignes  desservant  Hambourg  en  service  régulier. 

A  Hambourg  ont  touché  en  service  régulier,  venant  des  pavs 
extra-européens  au  cours  de  J904: 


34  lignes  avec  .  .  . 
Dont  30  lignes  alle- 
mandes avec.  .  . 


Nombre 

de 
vapeurs. 

447 
387 


Nombre 

de 
voyages. 

963 
873 


Tonnage 
Tonnage  moyen 
total,     par  voyage. 


2.778.115 
2.480.488 


Venant  des  pays  européens  : 

507        6.439  3.448.395 
258         3.192  1.663.098 
Au  total  (pays  européens  et  extra-européens)  : 

123  lignes  avec.  .  .         954        7.402  6.226.510 
Dont  76  lignes  alle- 
mandes avec.  .  .         695        4.029  4.143.586 

Les  chiffres  pour  1903  avaient  été  les  suivants  : 
Venant  des  pays  extra-européens  . 

447  982 


89  lignes  arec  .  . 
Dont  46  lignes  aile 
mandes  avec.  . 


2.885 
2.964 

536 
521 

841 
1.028 


35  lignes  avec  .  .  . 
Dont  31  lignes  alle- 
mandes avec.  .  .         384  849 

Venant  des  pays  européens  : 

597  6.528 


2.748.317 
2.479.247 


86  lignes  avec  .  .  . 
'Dont  44  lignes  alle- 
mandes avec.  .  .         297  3.249 


3.407.012 
1.598.676 

Au  total  fpays  européens  et  extra-européens)  : 

6. 155. .329 


1.044 


7.510 


2.799 
2.920 

522 

820 
995 


121  lignes  avec.  . 
■Dont  75  lignes  aile 
mandes  avec.  .  .        681        4.098  4.077.023 

11  n'y  9  pas  de  modification  à  signaler,  du  moins  de  quelque 
importance  entre  la  situation  des  lignes  régulières  en]  1903  et 
■en  1904.  Dans  le  trafic  avec  les  ports  allemands,  il  n'v  en  a 
aucune  ;  dans  le  trafic  avec  la  Grande-Bretagne,  par  contre,  on 
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constate  les  suivantes.  Les  lignes  dont  l'énumération  suit  ont 
été  supprimées  : 
Compagnie  Burnet  et  C-,  port  d'attache  Blyth-Newcastle. 

—  Bailey  et  Leetham,  port  d'attache  Hull. 

_       John  Fenvick  et  fils,  port  d'attache  Newcastle. 

Par  contre,  ont  été  créées  les  lignes 

Compagnie  Reunert  et  C'%  port  d'attache  Blyth-Newcastle. 

—  Jno.  Ridley  fils  et  Tulley,  port  d'attache  Grange- 
mouth. 

Compagnie  W.  Eichholz,  port  d'attache  Leith-Methil. 
Ligne  de  vapeurs  Hambourg-Manchester  (ancienne  Société 
d'Armement  de  la  mer  du  Nord),  port  d'attache  Manchester. 
Compagnie  Donald,  Gurrie  et  G%  port  d'attache  Manchester. 

—  Pyman,  Bell  et  C'%  port  d'attache  Newcastle. 

En  outre,  il  faut  mentionner  dans  le  trafic  avec  la  Suède, 
l'établissement  d'une  ligne  ayant  son  point  de  départ  à  Udevalla, 
par  le  Svenska  Lloyd. 

Le  développement  du  trafic  des  hgnes  hambourgeoises  avec 
la  Méditerranée  et  les  pays  extra-européens  permet  de  constatei 
également  un  progrès  en  beaucoup  de  pomts. 

Les  services  des  lignes  hambourgeoises  régulières  sont  repré- 
sentés par  le  tableau  suivant  (voyages  en  provenance  des  pays 
extraeuropéens)  : 
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Les  lignes  brèmoises  et  anglaises  énumérées  dans  ce  tableau 
touchent  régulièrement  à  Hambourg  et  viennent  y  faire  concur- 
rence aux  lignes  hambourgeoises.  Aussi  bien,  le  développe- 
ment des  lignes  régulières  hambourgeoises,  en  depit  des  con- 
currences que  nous  venons  de  mentionner,  a-t-il  corresponau, 
dans  la  plupart  des  cas,  à  une  prospérité  incontestable.  J  ai 
déjà  montré  quels  brillants  résultats  avait  donnés,  au  cours  du 
dernier  exercice,  la  Hamburg  Amerika  Linie,  partageant  à  ses 
actionnaires  un  dividende  de  9  0/0  (6  0/0  en  1903).  La  Ham- 
burg Sud  Amerikanische  Dampschiffahrts  Gesellschait,  qui 
occupe  le  second  rang  parmi  les  Compagnies  de  ma  résidence, 
accuse  également  un  bilan  très  favorable.  Le  rapport  gênerai 
de  cette  Société  pour  l'année  1904  constate  que,  maigre  la  con- 
currence qui  a  fait  sentir  son  influence  sur  le  taux  des  Irets, 
elle  a  pu,  grâce  à  son  matériel  approprié,  réaliser  des  bénéfices 
et  distribuer  un  dividende  de  8  0/0  (6  0/0  en  1903)  tout  en  por- 
tant  des  sommes  importantes  au  compte  des  fonds  de  reserve 
et  d'amortissement.  C'est  un  dividende  presque  aussi  eleve, 
7  0/0  (6  0/0  en  1904),  que  la  Deutsch  Australische  Dampschif- 
fahrts Gesellschaft  a  pu  distribuer  à  ses  actionnaires. 

A  côté  de  ces  résultats,  qui  suffiraient,  en  raison  du  tonnage 
représenté  par  les  trois  compagnies  que  je  viens  de  citer,  a 
autoriser  une  appréciation  très  favorable  sur  la  situation  des 
lignes  régulières  hambourgeoises,  il  faut  placer  cependant  ceux^ 
au'ont  obtenus  des  sociétés  moins  importantes,  mais  dont 
l'activité,  pour  des  raisons  diverses  présente  un  Particulier 
intérêt.  C'est  ainsi  que  la  Deutsche  Levante  Lime  et  1  Ost  Afrika 
Linie  en  dépit  du  système  des  tarifs  combmés  étudies  a  diver- 
ses reprises  par  ce  Consulat  général,  n'ont  pas  donne  de  divi- 
dende Ces  lignes  de  conquête  commerciale  réussissent  a  se 
maintenir,  mais  iusqu'ici  n'ont  pu  prospérer.  Il  est  temps, 
maintenant,  de  signaler  parmi  les  pavillons  en  progrès  dans  e 
port  de  Hambourg  le  pavillon  français  qui  se  présente  cett 
année  dans  des  conditions  particulièrement  favorables. 

Navigation  française. 

H  est  entré  à  Hambourg  113  navires  français  au  cours  de 
l'année  1904,  soit  trente-six  de  plus  que  1  année  précédente. 
Vingt-deux  étaient  des  voiliers  dont  cinq  naviguaient  sur  lest; 
les  voiliers  chargés  représentaient  46,366  tonnes;  les  autres, 
6  214  tonnes.  Trois  des  vapeurs  étaient  des  remorqueurs  repré- 
sentant 145  tonnes.  Les  80  vapeurs  étaient  des  cargo^boa  s  ; 
77  portaient  une  cargaison  et  jaugeaient  86,986  tonnes ,  les 
trois  vapeurs  sur  lest  ne  dépassaient  pas  4,395  tonnes. 
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Toici  les  lieux  de  provenance  de  ces  cent  treize  navires  : 

Nombre    Nature  Tonnes 

de         (les  de 
navires,  navires,  registre. 


Basse-Elbe,  territoire  prussien  (Sur  le?tj.  1  —  88 

Russie  d'Europe  (Baltique)   1  cargu  165 

Danemark  i  sur  lest)   1  ,  |  531 

Grande-Bretagne  et  Irlande  (sur  lest).  .  3  »  2.913 

-  —  1  —  1.737 
Belgique  (sur  lest)   \  _  334 

France  (côte  Atlantique)   73  cargos  66.469 

—    (sur  lest)   2  «  96 

États-Unis  (côte  Atlantique;   5  voiliers  17.380 

—      (côte  Paciflque)   3  6.754 

Ind^s  occidentales  (Aruba-Islandi.  ...  1  .  395 

Amérique  du  Sud  (côte  Atlantique)  Brésil.  •  1  *     „  365 

—  (côte Pacifique)  Chili.  .  15  voiliers  35.441 

Inde  anglaise   1  cargo  2.972 

Australie   1  1  7^4 


Avant  d'apprécier  ces  statistiques,  il  convient  de  présenter  le 
tableau  détaillé  des  importations  françaises  k  Hambourg  et  des 
exportations  hambourgeoises  en  France. 

Importations  de  France  à  Hambourg.  —  Les  impor- 
tations françaises  à  Hambourg  ont  atteint,  en  1904,  un  chiffre 
auquel  elles  ne  s'étaient  jamais  élevées  jusqu'à  ce  jour  Elles 
accusent,  depuis  1900,  une  progression  constante. 

Voici  d'ailleurs  la  statistique  de  ces  importations  au  cours 
des  dix  dernières  années,  quelques  dates  antérieures  étant 
cependant  indiquées  comme  particulièrement  significatives  : 


Valeur  en 
marks. 


1851-1855.        .  li  1.503  quintaux  métriques  8.858.958 

1886-1890.     .  1.055.956  -  52  489  198 

1891-1895.     .  .  1.093.664  —  52  2  7  692 

1893-1900.     .  .  950.269  -  32  609  076 

\fj, 893.473  -  48.171.150 

SI 882.342  -  49.820.280 

S?   876.750  -  50.504.910 

  918.678  _  51.331.290 

l^^^    '-180.101  -  63.217.750 

920.553  -  50.335.250 

1902    1.180  . 101  -  54  229  100 

  1.194.626  -  53.667.280 

1904               .  1.232.482  _  63.219.550 
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On  relève  parmi  nos  importations  les  chiffres  suivants  (je  ine 
borne  à  citer  ceux  qui  surpassent  100,000  mariis)  : 

1903.  1904. 


1904. 


rafAs   .  6.380.580 

....  1.026.620 

  478.140 

  257.330 


Cacao   

Tabac  brut  

Poivre  

Fruits  du  Sud,  divers  moins  oranges  et 
citrons.  


130.330 


Noix  et  noisettes  

Plumes  sèches  

Fruits  frais  •  ■ 

Vin  

Champagne  

Cognac   

Liqueurs  et  autres  alcools  

Farine  de  froment  

Orge,  gruau,  semoule  

Sardines  

Beurre  

Fromage  

Conserves   

Extrait  de  bois  de  campêche  

Extrait  de  tannin   ''^i,  /loa 

Ocre.   ■^•^•^^'^ 

Bianc  de  zinc.  

Mousse  d'Irlande  et  d'Islande  .  .  .  • 

Résine  et  galipot  

Gomme  arabique  

Caoutchouc  

Gomme  du  Sénégal  

Huile  de  ricin  

Huile  de  badiane   noo 

Huile  de  térébenthine  •     •  'l^-^" 

Autres  huiles  éthérées  

Acide  citrique  

Prussiate  de  potasse  

Chlorure  de  potassium  

Chromate  de  soude  


1.026.290 
145.830 
6.190.220 
1.570.980 
2.157.990 
264.790 
111.040 
173.970 
1.225.650 
223.280 
274.110 
450.210 
1.242.190 


22.510 
136. 960 

1.057.570 
133  830 

2.486.960 
113.280 
270.600 
145.810 


70.210 
290.680 
234.200 
548.850 
107.610 

Glycérine  brute   ;77;^g^g0 

Caséine   '  '  ' 

Drogues  et  autres  produits  chimiques  . 

Antimoine  

Minerai  de  plomb  

Cobalt  et  minerai  de  nickel  

Cuivre..  

Or  et  limaille  d'argent  

Nickel  


117.560 
33.450 
109.300 
125.830 
140.480 
272.000 
45.130 


3.980.050 
796.640 
84.780 
439.930 

43.920 
691.670 
921.560 
135.190 
179.590 
6.996.630 
1.800.380 
2.056.650 
705.900 
5.150 
71  020 
114.480 
109.980 
287.520  - 
333.920 
1.537.900 
1.729.010 
247.000 
109.110  * 
94.660 
979.140 
120.650 
2.350.330 
42.550 
362.330 
115.950 
532.540 
188.110 
127.640 
52.870 
483.770 
82.100 
300.530 
8.720 
63.460 
201 . 160 
196.100 
1:5. 130 
212.620 
130.000 
412.930 


+ 


+ 


1. 


+ 
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Zinc  brut  

Peaux  de  chevaux  

Peaux  de  bœufs  séchées  et  salées 

Peaux  de  veaux  

Peaux  de  brebis  

Peaux  de  moutons  et  chèvres  .  . 

Cuirs  préparés  

]uirs  divers  

Coquilles  de  nacre  

Boyaux   

Superphosphates  

Déchets  divers  

Plumes  de  lit  

Colle  

Margarine  

Suif  

Cire  

Huile  de  noix  de  coco  

Huile  d'olive  

Oléine  et  autres  huiles  ..... 
Graines  de  ?azon  


Bois  de  noyer 

Vloix  de  palmes  

Laine  de  mouton  

Shooddy  

Cotons  

Déchets  de  coton  

Botonnades  

Bouchons  

Papier  

Perles  en  verre  

Canons  et  pièces  acces-soires 

Tuyaux  bruis  

Ferronneries  

Boutons   

Quincaillerie  

Parfumerie  


1904. 

1903. 

1904 



339.960 

— 
237.480 

— 

1.697.290 

1.696.4.=:0 

+ 

1.125.260 

642  630 

[ 

1 .001 .180 

803.000 

180.210 

712.740 

1.481.220 

— 

101.030 

59.320 

578.970 

575.090 

22.660 

207.800 

— 

539-350 

318.150 

131.810 

» 

~r 

666.240 

501.890 

~f 

274.310 

264.180 

1 

T 

275.270 

3J7.070 

— 

101.740 

394.820 

225.950 

+ 

330.100 

330.720 

d2 . 390 

516.540 

— 

991 .730 

875.100 

— 

147.350 

261 . 570 

— 

203.080 

148.2.50 

+ 

5.422.490 

3.246.070 

3 . 979 . 670 

5.340.710 

— 

9.480 

115. .540 

— 

12.380 

111.690 

— 

1 .139.640 

688.180 

113.180 

77.290 

470.710 

153.. 590 

15.260 

110.310 

136.280 

— 

154.270 

7. '.960 

+ 

184. 630 

141.750 

111.860 

64.140 

1.30.000 

50.000 

280.350 

— 

it3 . 560 

152.070 

105.1.50 

1(15.380 

< 42. 360 

145.260 

248.620 

275.990 

L  examen  dts  chiffres  de  1?04  donne  lieu  à  des  conclusions 
analooiie.*;  a  celles  des  années  précédentes.  On  con>tate  une  sta- 
Di  lté  re.  Ile  d..ns  le  courant  des  importations.  Il  y  a. u  augmen- 
tation sur  46  |,ro  luits,  diminution  sur  36.  Le  plus  souvent  on 
se  trouve  t-n  p  esf-nce  d'un  accroissement  peu  considérable  ou 
a  un  très  le-cr  flxliis^ement.  Les  positions  acquises  se  main- 
tienn.M]t  pr.j  que  toujours.  De  1903  à  1904,  huit  s-.rles  de  mar- 
cnan.lises  seul  -  ment  tombent  au-dessus  de  100,000  mnrks  •  par 
contre,  dix  sept  viennent  s'inscrire  au-dessus  de  ce  chiffre 
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U  convient  d'ailleurs  de  compl««  l^^t—  f^^^Sùs 
tatîons  métropolilaines  par  la  statistique  ae  nob  imi 

coloniales. 


Algérie. 


1904. 


1903.  1904. 


50.500  152.730  - 

Tabac  bmf  .  .  •                                      505.260  366.820  4 

Vins  •                       .  284.010  923.250  f 

Phosphate  de  chaux  nature   3^3  280  + 

Peaux  de  chèvres  et  de  brebis                   o/^-^^^  ^ 

Liège  (déchets)   ^  555.550    1.216.260  4 

Liège   '/-in 372.100       443.140  — 

Pflanzenhaare  (crin  végétal)   103.910  + 

Laine  de  mouton  

Dans  ronsemble.  les  '»P»rta«ons  algérte^^^^^^^^^^ 

■"rSÎajr rannee  1000,  .a  tSo 

19031. 

cinq  dernières  années  : 

1.777.960  marks. 

 ■.  ".      1.739.660  - 

S'  2.495.500  - 

1^"^   2.813.100  — 

1^0^- 4.105.060  - 
1904  

Les  principaux  produits  importés  sont  : 

1904.  1^03 •  19^* 

1.258.220       642.030  + 

Caoutchouc  ;  '     '  '  '  '     i  w  750       449.240  4 

Peaux  de  bœufs  séchées  et  salées .  .  •     ^  ^^^  [^^       i^g.soo  + 

Cire   191.051  262.820 

Boisetébène   882.780  465.680 

Tetxiles  


HAMBOURG 


Les  importations  Indo-Chinoises  s'élèvent  à  3,290.390  marits  ; 
dans  ce  chiffre  les  terre  -  noix  entrent  pour  2,315,360  marks.  La 
situation  est  meilleure  qu'en  1903,  mais  Hambourg  ne  constitue 
pas  encore  pour  l'Indo-Chine  un  débouché  régulier. 

La  Réunion  voit  tomber  ses  importations  de  46,720  marks  à 
29,450  marks.  Elles  sont  presque  uniquement  constituées  par 
l'huile  de  géranium  i28,720  marksi.  La  Nouvelle-Calédonie  n'ex- 
porte, en  1904,  que  pour  472.970  marks  de  marchandises  à  desti- 
nation de  Hambourg  (minerai  de  cobalt  450  610  contre  710  650 
en  19031. 

Ainsi  que  je  l'observais  dans  mon  rapport  de  l'année  der- 
nière, nos  possessions  d'outre-mer  entretiennent  avec  Ham- 
bourg un  commerce  de  même  nature  que  celui  de  la  Métropole. 
Notre  production  est  en  quelque  sorte  complémentaire  de  celle 
de  l'Allemagne  ;  la  plupart  des  produits  énumérés  plus  haut 
sont  de  ceux  que  ni  l'Allemagne  ni  ses  colonies  ne  produisent 
en  quantité  suffisante  pour  répondre  aux  besoins  de  l'Empire. 
C'est  ce  qui  explique  les  progrès  incontestables  de  notre  com- 
merce et  permet  de  croire  en  leur  caractère  durable.  Nos  négo- 
ciants trouveront  donc  dans  les  statistiques  du  port  franc  des 
indications  leur  permettant  de  diriger  leurs  effoi'ts  dans  un  sens 
déterminé,  en  toute  connaissance  de  cause. 

Voici  maintenant  les  principaux  articles  expédiés  de  Ham- 
bourg en  France  : 


1904. 


1903.  1904. 


Cacao   

Tabac  brut  

Alcools  de  blé,  de  pommes  de  terre  et 


197. 980 
IM*84.580 


7.440  -f 
2,742.740  -J- 


alcools  divers  .... 

Haricots  

Petits  pois  

Lentilles  

Froment  

Farine  de  seigle  .... 
Viandes  salées  et  fumées 


29.320 
235.670 
:'9^.400 
128.090 
111.740 
125.170 
♦568.320 

79.510 
051.500 
478.800 
767.160 
162.070 
671.810 
:79.730 


7',^.470 
251.440 
116. 630 
288.250 


174.130  — 

736.840  - 

143.990  — 

311.200  — 

210.110  - 

567.790  - 

189.740  ^ 

162.120  -f- 

lo0.650  — 

97.210  + 
88.860  ' 
924.150  ; 

102.610  — 
293.270  ; 

302.420  -H 

64.580  -f 

156.240  -i 
931.590  J 
172.600  • 


Œufs  

Blanc  et  gris  de  zinc 
Ecorce  de  quinquina 

Camphre  

Gomme  élastique.  . 


Acide  oxalique.  .  , 
Potasse  caustique.  . 
Produits  chimiques 
Minerais  divers.  . 
Cuivre  


Cuivre  et  billon 


Zinc  brut  et  laminé  . 
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Ëtaiu  

Peaux  de  bœufs  séchée»  et  salées . 

Peaux  de  veaux  '  

Peaux  de  moutons  et  de  chèvres . 

Cuirs  divers  

Ivoire   

Cornes  de  bœufs  et  do  vache? .  .  • 

Boyaux   

Sels  lourds  

Soies  de  porc  (Borsten;  

Colle  et  gélatine  

Cire  

Erd  Wachs  (cire  minérale)  .  .  •  • 
Huile  minérale  de  graissage .  .  .  • 

Huile  de  palme  

Matériaux  de  bois   .  ■  • 

Jute.   

Cotonnades  

Articles  en  tricot  

Tonneaux   

Papier  

Enveloppes  de  boulimikou .... 

Papiers  et  carlonuage.  

Lithographies,  etc  

Clouterie  

Autres  ustensiles  de  fer  

Machines  diverses  

Laiton . 


1904. 

1903.  1904. 

845.290 

A  . 

422.300 

7SÔ  Ain 

418.260 

198.460 

90.940 

1  OU .  ItU 

475.800 

52.910 

245.510 

lot  .Vl\l 

1 

1.083.150 

158.040 

77.480 

102.480 

133.840 

191  540 

J- 

303.400 

11R  690 

4- 

268.710 

19R  ^90 

_L 

66.090 

111/  •  Oi/VJ 

206.400 

-t- 

191.380 

99A  1 10 

185.300 

107  0*^0 
lu  1  .  yjo\j 

-4- 

104.800 

ic,o  Qi^O 

1  D\}  •  i}'J\J 

188.300 

91fi  ^?^ 

127.840 

1 48  700 

169.690 

1*^0  410 

1 ou . 4 l V 

1 

250.060 

1SR  O'iO 

168.080 

9Q5  960 

280.570 

277.160 

628.010 

503.650 

174.370 

161.580 

+ 

iwe,  fln£?mpntaUon  sur  vingt-six  produits,  diminution  sur 
vinitrois^Dri903  à  im,  sfpt  catégories  de  marchandises 
3en""au'd/ssoas  de  100  000  -^^^'^^^^.t'^^^^^^^ 
viennent  suiscrire  au-dessus  de    jh^^^.,^  .'.btraur 
ivjmhnnryedisps  en  France  semblent  moms  staoïts  que 
èxTortS^^  à  Hambourg.  La  situation  du  comme,  - 

çan?  al  mand  paraît  plus  défavorable  que  ce  e  des  nogo.>an 
franVais  Le  ureinier  doit  concurrencer  sur  leur  propre  mairie 
rprodui  s  nafonaux.  métropolitains  ou  coloniaux  le  second 
fp  tmnvp  à  égalité  avec  les  producteurs  étrangers.  G  est  certai- 
nemeTce  aurexpU^^^^^  balance  du  commerce  soit  en 

Se  flveufet  d  un^manière  très  marquée  bien  que  les  expor- 
ratns"a«oises  accusent  -  P/^^en 
Encore  convietit-il  d'observer  que  si  la  valeur  en  marks  a  aug 
menté  en  1904,  le  tonnage  a  fléchi. 

voici  la  statistique  des,  exportations  de  Hambourg  ver*  la 
France  par  mer  au  cours  des  cinq  dernières  années  : 

Ouintaux  métriques.      Valeurs  en  marks. 
1900         .  W7.170  23.456.670 

ÎqOI.        .  .         ^70.346  20.246.580 
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guintaux  métriques.  Valeurs  en  marks 

1902   355.070  20.398.560 

1903   474.277  22. m. 820 

1904   397.381  ?4. 025. 140 

Les  exportations  hambourgeoises  vers  l'Algérie  sont  e'c^ale- 
ment  en  progrès  constant.  Elles  ont  passé  de  274,970  marks  en 
1900  à  430,210  marks  en  1904.  Elles  ont  le  même  caractère  que 
les  exportations  vers  la  France.  Aucun  produit  ne  mérite  d'être 
mentionné  spécialement. 

Les  mêmes  remarques  s'appliquent  à  la  Tunisie.-  le  commerce 
ïambourgeois  y  est  passé  de  112,600  marks  en  1900  à  ^>66  m 
■n  1904.  A  Madagascar,  il  s'est  élevé  de  282,970  marks  en  1903 
a  332,700  en  1904,  mais  n'a  pas  atteint  les  chifTres  de  1900.  soit 

A  la  Réunion,  il  y  a  baisse  constante  ■  au  lieu  de 37  430  marks 
!i  1900  nous  tombons  à  9,820  marks  en  1904. 

On  constate  peu  de  régularité  dans  le.s  affaires  avec  l'Indo- 
thine;  il  y  a  néanmoins  une  légère  tendance  au  progrès  130  7Sn 
marks  en  1900:  288.330  marks  en  1904.  ' 

Les  exportations  vers  la  Nouvelle-Calédonie  qui  avaient  passé 
brusquement  de  6,810  marks  en  1902  à  130.330  en  1903  retom- 
bent en  1904  à  93,710  marks. 

En  résumé,  le  commerce  de  la  France  avec  Hambourg-  se 
développe  d  une  manière  satisfaisante.  ^ 

Le  pavillon  français  apparaît  dans  le  port  de  Hambouro-  en 
1904,  au  cmquième  rang,  avant  le  pavillon  suédois  qui  le  dépas- 
sait d'ordinaire,  presque  au  même  rang  que  le  pavillon  bollan- 
dais,  tre.s  loin  par  contre  des  pavillons  allemands  an  triais  et 
même  norvégien  C'est  un  premier  résultat.  Il  en  est  d'autres 
également  appréciables.  La  presque  totalité  du  trafic  entre  la 
France  et  Hambourg  s'effectue  par  les  cargo-boats  de  la  Wsnv 
Worms,  ligne  non  subventionnée,  et  qui  doit' sa  prospérité  à  son 
habile  direction  commerciale. 

La  statistique  permet  de  constater  des  liens  très  étroits  entre 
les  pr-ogrès  de  celte  compagnie  et  l'accroissement  des  importa- 
tions françaises;  en  même  temps  que  ces  dernières  s'accroissent 
le  nombre  des  voyages  des  vapeurs  de  la  lign^  Worms  ane' 
mente.  '  ^ 

En  1904,  à  côté  de  34  voyages  effectués  par  ses  bâtiments 
réguliers,  16  ont  du  être  accomplis  par  des  paquebots  supplé- 

La  ligne  Worms  est  assurément  l'un  des  meilleurs  éléments 
«lont  se  compose  notre  marine  marchande. 


i.  Lkk.vivre, 


Conml  iiénérnl  de  France. 


PUBLICATIONS  DE   L'OFFICE  NATIONAL 
DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 
3,  rue  Feydeau,  Paris  {2"). 

MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMZRGIALES 
Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix.  Par  poste. 

1  1- Le  commerce  des  huiles  d'olive  3   »     2  35 

2  -  Le  commerce  d'imporlalion  et  d'exporlal.on  _ 

du  Sénégal,  Août  189^  •  •  • 

4  _  Le  commerce  des  vins  à  l'étranger  et  aux 
colonies  (2"=  édition.) 
Ouvrage  complet  (trois  volumes  et  un  sup-  _ 

PrFxTchlqûe  volume  acbclé  séparément  : 
Vol.    l2ijm^^^\^^P^^i;<^^rœr  ^ 

Vol.  n.  -  (600  pages)'  :  iCsie,  Afrique, 
Amérique,  Occanie,  Août 
1903  Çi)  ^  " 

.Supplément^nu  tome  jl  (32  pages)  :  Bre- 
sil  et  Honduras,  Juin  1904  ^ 
o  5.  _  La  publicité  à  l'étranger:  Catalogues  et  jour-     ^    ^  ^ 

naux,  Février  1901  ■  ■  ■■  ■ 
0  6,  _  Recueil  de  renseignements  douaniers  con- 
cernant les  colonies  trançaises,  Mai  IJUl . 
(Ce  recueil  est  tenu  à  jour  par  des  sup-     ^  ^ 

''1ï's"û;Vtoea.;  Mari  hb2...  ;  30  ; 

2»  Supplément,  Décembre  1903^   ...      i  » 

vo  7  _  Le  commerce  de  la  parfumerie  a  I  étranger. 

Octobre  1901  •  •      ^  ' 

NO  S  -  Le   recouvrement  des  créances  çommer- 

^  ^'        ciales  à  l'étranger  et  aux  colonies.  fCe« 

ouvrage  est  dimsé  en  8  Jasciculesj  (L  ou-  ^  ^ 

vrage  complet)   g   ,  32 

Chaque  fascicule  •  •,•,••„■  i 

KO  9  _  Itinéraires  et  renseignements  généraux  a 
"usage  des  employés  et  voyageurs  de 
commerce  trançais  a  l'étranger.  ^  ^ 

Equateur;  II  Vénézuea.  Trinité,  Co- 
lombie. Juillpt  1902. 
3'  fascicule  :  Mexique,  hovembre  190b. 
10  —Le  commerce  de  la  coutellerie.  ^    ^  ^22 

G^«TSS^-c;.ba,-Haïl^-KéJubl^; 
Dominicaine,  Porto -Rico,  Mexique, 
Guatemala,  Honduras  Nicaragua  ban 
Salvador,  Costa-Rica,  Septembre  1904. 

2.  fascicule  :  Colombie  République  de 
Panama,  Vénézuéla,  Trinidad,  Guade- 
loupe, la  Martinique,  Guyane  française, 
iirèsil,  Nocembre  1904. 

3.  fascicule  :  Uruguay,  République  Ar- 
gentine, Chili,  Paraguay,  Pérou,  Boli- 
vie,/ancter  7905  .  »„„!„ 

KO  11  -L'exportation  des  beurres  ft'fnçais  en  Ângle- 
^            (eiTe.  -  Moyens  de  la  relever  et  de  lac-  ^ 
croître,  Septembre  1905  


tmum 

SUPPLÉMENT  AU  Moniteur  of)^I^uyomm^^e  ov  16  Novembre  1905. 

RAPPORTS  COMMERCIAUX 

r^i-S  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

Année  1905 
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Commerce  extérieur  de  l'Uruguay  en  1903. 
Transactions  françaises. 


VEN'it:  AU  NUMERO 
Office   national   du   Commerce  extérieur 
3,   rue   Feydeau,   Paris  {2'). 

Prix  du  fascicule  :  30  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéro».  ^"^ 

462.    —   Angleterre  :  L'exportalion  française  en  Angle- 
terre d'articles  fabriqués  et  les  moyens  de 

.    l'accroître  •  ■  •  •  " 

4g3.    _  Suisse  :  Situation  des  industries  de  Râle  en  1904.  '20 

4(54     _  Espagne  :  Commerce,  industrie  et  navigation 

des  lies  Baléares  pendant  l'année  1904   •>  20 

465     —   Portugal  :  Mouvement  commercial  du  Portugal 

en  1903   "20 

466.  Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de  la 

province  d'Adana.  —  Mouvement  maritime  de 
fa  rade  de  Mersina.  —  Trafic  du  chemin  de  l'er 
de  Mersina-Tarsous-Adana  pendant  l'année 
190i   "20 

467.  —  Italie  :  Mouvement  commercial  et  industriel  de  la 

province  de  Port-Maurice  pendant  l'année  1904.  "20 

468.  —   Turquie  d*Asie  :  Le  commerce  du  vilayet  de 

Brousse   "20 

469.  —  Turquie  d'Asie  ;  Mouvement  commercial  de 

Beyrouth  pendant  l'année  1904    «  20 

47Q.  _  Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Trafic 
maritime  du  Bengale  au  cours  de  l'exercice 
1904-1905.  —  Exportation.  —  Importation.  .  .        "  10 

471.  —  Espagne  ;  Mouvement  commercial  de  Malaga 

pendant  l'année  1904   "20 

472.  —  Allemagne  :  Le  commerce  de  Brème  en  1904.  .  "  20 
473  Bulgarie  :  Commerce  extérieur  de  la  Bulgarie 

en  1904   \  »  20 

474.  —   Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  de 

la  Bohême  et  de  la  Moravie.  —  Commerce  spé- 
cial de  l'Autriche-Hongrie  en  1904   "30 

475.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  du  commerce,  de 

l'agriculture  et  de  l'industrie  dans  la  circons- 
cription de  Damas  en  1904   «  20 

476.  —  Italie  :  Les  importations  françaises  à  Gênes  en 

1904   ^  "20 

477.  Japon  :  Situation  économique  et  commerce  exté- 

rieur du  Japon  en  1904.  ..........        »  2(1 

478.  _   Possessions  anglaises  d'Afrique  (Transvaal)  : 

Le  commerce  d'importation  au  Transvaal.  — 
Conditions  économiques  qui  le  régissent  depuis 

la  guerre.  —  Situation  dos  banques   »  3(i 

'j9  _  Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation 
générale  du  commerce  et  de  l'industrie  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année 
190i    "20 

480 .  —   Japon  :  Commerce  et  navigation  du  port  de  Kobé 

en  1904   "30 

481.  —    Allemagne  :  Statistique  générale  du  commerce 

et  de  la  navigation  de  Hambourg  pour  l'année 
1904.  —  Le  commerce  et  la  navigation  de  la 
France  à  Hambourg   "20 
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Commerce  extérieur  de  l'Uruguay  én  4  903. 
Transactions  françaises. 

Montevideo, le  Soctobre  1905...  «  L'Annuario  Estadistico  »  qui, 
chaque  année,  fournit  les  données  les  plus  intéressantes  sur  la 
-itualion  économique  de  l'Uruguay  au  cours  de  l'exercice  anté- 
eur  n'a  pas  paru  en  19u't.  Le  pays  traversait  alors  une  nouvelle 
ise  :  les  Conservateurs  ou  Blancs  qui  ont,  depuis  plus  de  40  ans, 
ssé  d'exercer  le  pouvoir,  avaient  pris  les  armes  contre  les  libé- 
raux ou. Rouges  qui  dirigent  l'administration.  La  lutte  a  duré  de 
mars  à  septembre  et  a  ralenti  la  marche  de  beaucoup  de  ser- 
vices. L'ordre  rétabli  en  octobre,  parla  mortd'Aparicio  Saravia, 
le  chef  des  révolutionnaires,  les  travaux  officiels  ont  repris.  C'est 
ainsi  que  je  puis  seulement  rendre  compte  aujourd'hui  des  opé- 
rations du  commerce  extérieur  de  la  république  Orientale  en 
1903,  et  particulièrement  des  transactions  françaises. 

Comme  on  le  sait,  le  territoire  de  la  rive  ou  bande  Orientale 
de  l'Uruguay  a  la  forme  d  un  «  D  »  dont  la  barre  verticale  est 
constituée  par  le  fleuve  Uruguay  et  dont  la  courbe  limite,  dans 
sa  moitié  inférieure,  l'estuaire  du  Rio  delà  Plata  puis  l'océan 
Atlantique,  dans  sa  moitié  supérieure  l'État-brésilien  de  Rio 
Grande  del  Sur.  Il  est  situé  entre  les  longitudes  ne»  et  60"  30 
Ouest  de  Paris  et  sous  les  parallèles  de  30°  à  So"  au  sud  de 
l'Équateur.  Montevideo  est  sur  le  même  méridien  que  Saint-Jean 
de  Terre  Neuve,  sur  le  même  parallèle  que  le  Cap,  Sydney,  Val- 
paraiso,  sur  le  parallèle  symétrique,  par  rapport  au  soleil,  de  la 
Crète,  Charleston,  Los  Angeles  et  aux  antipodes  mêmes  de  la 
pointe  Sud  de  Corée.  Les  saisons  sont  naturellement  alternées, 
janvier  et  lévrier  étant  les  mois  de  récolte  et  les  plus  chauds, 
juillet  et  août  étant  les  plus  rigoureux.  Eu  raison  de  la  prédo- 
minance de  l'eau  dans  l'hémisphère  Sud  et  de  l'absence  de  mon- 
■  tagnes  protectrices  contre  les  vents  glacés  du  Pôle  antartique, 
la  température  est  moins  élevée  qu'elle  ne  l'est  à  pareille  lati- 
tude dans  l'hémisphère  Nord.  Les  vents  du  Nord  et  de  l'Est 
apportent  la  chaleur  et  l'humidité;  les  vents  du  Sud  ou  de  l  Ouest 
lafraicheuretlasécheresse  Une  particularité  du  climat  estl'alter- 
nance  comme  la  rapiuité  des  vents  qui  amènent  des  sautes  brus- 
ques et  de  grands  écarts  de  température,  le  thermomètre  pouvant 
l  monter  ou  descendre  en  quelques  moments  de  U,  14  et  16 
'  ^'rés  centigrades.  Le  îroid  n'est  jamais  très  intense  2  ou  3* 
^'rés  au  minimum,  le  matin  vers  l'aurore  à  quelques  époques 
l'hiver.  Le  maximum  n'est  jamais  non  plus  très  élevé,  +  38% 
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une  lois  par  hasard,  au  cours  de  l'été.  La  moyenne  d-aoûi. 
l'hiver,  est  de +  11";  la  moyenne  de  février,  lete, +  23  la 
moyenne  de  l'année  +  17».  On  ne  compte  que  73  jours  de  pluie 
4  ioursur  cinq,  avec  quelque  abondance  en  automne.  Le  sol 
reste  toujours  assez  chaud.  On  ne  connaît  ni  la  neige,  m  la 
glace,  à  peine  la  gelée  blanche. 

Population.  -  Ce  vaste  quadrilatère  mesure  186,926  kilo- 
mètres carrés  soit  à  peu  près  le  tiers  de  la  France,  qui  contient 
S36  408  kilomètres,  soit  six  fois  l'étendue  de  la  Belgique.  Le 
pays  est  à  peine  peuplé:  on  n'y  arrive  pas  encore  au  million 
d'habitants  à  peine  cinq  individus  par  100  hectares.  La  même 
suSe  e^ couverte  en  France  par  72,  en  Italie  par  113,  en  Bel- 
gique par  231  personnes.  Il  y  aurait  donc  place  sur  ce  point 
du  globe  plutôt  favorisé,  pourli  millions  d'habitants  a  a  modeste 
densité  française  et  pour  22  et  même  45  millions  a  la  densité 
StaUenne  ou  belge.  La  mortalité  n'est  que  de  16  pour  mille,  une 
(les  plus  faibles  du  monde. 

Voilà  plus  de  quatre  siècles  que  le  pays  est  connu,  plus  de 
<leux  siècles  que  la  colonisation  a  commence  a  s  y  deve bpper  ; 
B^s  ce  n'est  réellement  qu'au  cours  du  dernier  demi-siecle  que 
?es  progrès  ont  pu  se  constater  dans  le  peuplement  de  cette 
belle  contrée.  La  navigation  à  vapeur,  le  chemm  de  fer,  a  faci- 
lité le  bas  prix  des  déplacements  qui  en  est  résulte,  expliquent 
le  changement.  Voici  l'étal  de  la  population  de  1  Uruguay  a 
quelques  dates  récentes  : 

,~Qf.    30.685 

S   74.000 

isf^   132.000 

ofio   223.238 

]Z '.'.y.   438.245 

]JZ   728.447 

1900   .rO 

1902   ■^■'^■^^^ 

La  constitution  déclare  uruguayens  tous  les  individus  nés  sur 
le  sol  oriental.  De  la  sorte,  les  statistiques  officiel  les  consla  en 
nue  cette  population  se  compose  de  770,000  nationaux  dont 
121  064  de  17  à  4o  ans  faisant  partie  des  milices,  et  de  220,000 
Sn'eis  Si,  au  point  de  vue  racial,  on  admet  que  le  nombre 
des  eiTfants  d'étrangers  est  égal  au  nombre  des  parents,  on  peuten 
conc  ^fque  le  pays  est  assez  également  divisé  par  moitié  en  re 
Sniur et  étrangers.  C'est,  du  reste,  la  proportion  qui  existe 
dans  ïî  ville  même  de  Montevideo  comme  dans  la  classe  des  pro- 
pîïSaires  du  sol.  Les  étrangers,  officiellement  reconnus  comme 
tels  se  divisent  ainsi  qu'il  suit  : 

Italiens  •  •  •  l^f}^ 

Espagnols   ^/.8b5 

BiéBiliens   f-f/ 

Argentins   ^'^-^^^ 
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Français 

Anglais 

Suisses 


12.879 
2.106 
2.054 
1.562 


Allemands 


Le  colonisation  est  donc  essentiellement  d'origine  latine  et 
rien  de  surprenant  à  cela  puisque  le  climat  rappelle  surtout  le 
climat  méditerranéen.  Les  émigrés  Irançais  proviennent 
presque  tous  du  Midi,  Basques  qu'ils  sont  en  grande  partie. 
Voici,  incidemment,  comment  nos  compatriotes  sont  réparti» 
dans  quelques-uns  des  dix-neuf  départem.ents  de  l'Uruguay  •- 

Montevideo                                      .  8.358 

Canelones   730 

Colonia   614 

Salto   412 

Soriano   400 

Paysandu   387 

San-Jos^   362 


Les  éléments  d'information  font  assez  défaut  sur  les  occupa- 
tions des  habitants.  Toutefois,  déduisant  du  total  les  personnes 
qui  habitent  les  villes  ou  bourgades,  on  peut  conclure  que  le 
reste  vit  surtout  du  travail  des  champs.  On  arrive  ainsi  à 
463,000  pour  la  population  -urbaine,  ce  qui  laisse  environ  us 
demi-million,  soit  un  peu  plus  de  la  moitié,  pour  la  population 
rurale. 

Les  villes  les  plus  peuplées  sont  les  suivantes  : 

Montevideo   225.000 

Paysandu    18.830 

Salto   17.702 

Mercédès   14.532 

Florida   12.470 

Rocha   12.259 

San -José   11.109 

Colonia   9.937 

Melo   9.522 

Minas   8.955 

Puranzo   8  906 

Canelone»   8.391 

L  instruction  n'est  pas  aussi  répandue  qu'elle  pourrait  l'être; 
parmi  les  individus  âgés  de  plus  de  six  ans,  on  en  compté 
330,000  qui  ne  savent  ni  lire,  ni  écrire;  c'est  bien  près  de  la 
moitié  de  la  population  à  même  de  fréquenter  ou  d'avoir  fré- 
quenté l'école.  Il  est  à  croire  que  c'est  la  population  rurale  qui 
souffre  le  plus  du  mal  ;  dans  ces  vastes  campagnes,  les  écoles 
sont  rares  et  les  distances  immenses. 


Totai. 


t2.879 


Production.  —  Comment  ce  million  d'êtres  humains  arri- 
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ve-t-il  k  suffire  à  ses  besoins?  En  supposant  que  chacun  d'eux 
consomme  par  an  pour  230  fr.,  somme  des  plus  modestes,  où 
se  procure  t-on  les  230  millions  de  francs  nécessaires?  La 
populalion  urbaine,  affectée  aux  professions  administratives  ou 
libérales,  au  commerce,  aux  métiers,  à  l'industrie  naiJ^sante, 
n'intervient  guère  que  pour  manipuler,  sans  la  créer,  la  pro- 
duction nat  onale.  C'est  surtout  l'homme  des  champs  qui  pro- 
duit la  riclieese,  et  l'extrait  du  sol.  > 

Le  pays  er- 1  fort  mameloné  ;  formé  par  l'épatement  vers  le 
Sud  de  ramifications  montueuses  détachées  de  la  grande  chame 
qui,  de  l'Ouest  à  l'Est,  court  à  travers  le  Brésil,  il  comprend  de  _ 
nombreuses  vallées  au  fond  desquelles  se  colh'cte  en  ruisseaux 
ou  en  rivières  l'eau  venue  des  collines.  Pas  de  montagnes,  pour 
ainsi  dire;  la  plus  haute,  le  mont  Français,  mesure  400  mètres. , 
Pasdefoiêts.  seulement  quelques  bois  sur  le  bord  des  cours 
d'eau.  Quelfiues  régions,  sous  le  souffle  violent  du  vent  de 
l'Ouest,  le  Pampero,  se  sont  dénudées,  et  apparaissent  pier- 
reuses, car  h'  sous-sol  est  de  granit.  D'autres,  au  bord  de  la. 
mer  sont  imperméables  et  marécageuses.  On  a  souvent  com- 
paré rUrut^uay,  pays  de  vallées,  à  la  Suisse.  Voici  un  état 
Imparfait  de  la  division  des  cultures,  qui  explique  cette  compa- 
raison : 

Produit  190'; 

Élevages   14.515.104  hectares. 

Blé    328.488     -  205.888  tonaes. 

M^ïs    145.668     -  77.094  - 

Lin    19.079     -  14.046  - 

Millet  •   2.442     -  1-745  - 

Orge   754     -  588  - 

Avoine.   559     -  525  - 

Vigne:  raisin  •  4.150     —  13.612  — 

Surface  utilisée   15.016.244  hectares. 

_    du  pays   18.70O.0n0  — 

Restent.  ....      3.7U0.00U  hectares  pour    couvrir  les 
propriétés  urbaines,  le  domaine  public,  les  terres  muUlisables. 

L'élevage  est  donc  la  grande  source  de  production  du  pays. 
On  cite  (pielques  vastes  terres  :  70,000  hectares  dans  un- 
seule  famille;  les  domaines  de  20  à  30,000  hectares  ne  sont  pa 
rares  ;  la  m^venne  est  de  630  hectares  par  élevage,  puisque  l'o 
compte  22.67i  propriétés  de  ce  genre,  moitié  en  mains  natio 
nales,  moitié  en  mains  étrangères.  Voici  la  composition  d 
cheptel  placé  sur  ces  pâturages  : 

Moutons   18.608.717 

Chèvres  •      ■  •  •  20.428 

Bœufs   6.827.408 

Chevaux    561.408 

Mulets   22.992 

Porcs   93.923 
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Je  n'ai  pas  de  données  précises  sur  l'industrie  laitière,  l'in- 
dustrie maraîchère,  l'industrie  fruitière.  Il  n'est,  toutefois,  pas 
douteux  que  la  production  du  beurre,  du  fromage,  des  œufs,  de 
la  voladie.  des  légumes,  des  fruits  représente  déjà  des  sommes 
considérables  et  suilit,  et  au  delà,  à  la  consommation  du  pays. 
G'e>t,  du  reste,  sur  l'excédent  de  la  production  générale  que 
l'Uruguay  compte  pour  se  procurer  au  dehors  les  fonds  avec 
lesquels  doivent  se  payer  les  articles  étrangers  nécessaires  au 
pays. 


EXPORTATION. 


Cet  excédent  s'e<f  élevé,  en  1903.  à  37,369,000  piastres  La 
piastre  orientale  vaut  officiellement  S  fr.  36,  en  fait,  elle  se 
paie  presque  toujours  .5  fr.  40.  A  ce  taux,  c'est  tout  pr^s  de  â02 
millions  de  francs  que  l'exportation  a  atteint,  soit  202  fr.  par 
tete  d'fiabitant,  proportion  notable,  lexpoititioo  française 
représentant  par  tè  e  seulement10.5  fr.  Voici  comment  cesexpé- 
litions  se  divist-nt  mire  les  deux  grands  grouot-s  de  produc- 
tion, animale  et  vés^ôiale  (un  troisième  groupe  comprend  le  pro- 
duit peu  important  des  mines,  des  pêches,  les  déchets  etc.i  et 
comment  elles  se  comparent  aux  envois  :  1°  de  l'année  précé- 
dente 1902  ;  2"  de  la  moyenne  des  cinq  années  anb-neures  de 
1898  a  1902.  Pour  alléger  les  chiffres  l'unité  choisie  est  le  mil- 
Uer  de  piastres  doQi  la  valeur  est  de  3,400  fr. 

Ventes  au  dehors  (1,000  piastres  . 

Totales.      Vnimales.   Végélaies.  Autres. 

1898-1902.  .  .         31.555        28.830        2.077  647 

1902    33.660        30.353        2.460  846 

1903    37.369        34.698         1.924  746 

Il  y  a  progrès  marqué  dans  les  ventes  du  pays:  20  0/0  de 
plus-value  en  quelqu  s  années.  Il  ne  manque  pas  i -i  de  pubH- 
cistes  qui,  désir^ni  ime  colonisation  plus  large,  demandent  la 
division  de  la  gr.in.lc  propriété  et  la  multiplication  des  petites 
cultures  intensives.  L/iS  résultais  notés  ci -dessus  no  semblent 
pas  répondre  à  ces  vieux  :  la  culture  des  céréales,  si  elle  se  déve- 
loppe, ne  profite  guère  au  commerce  extérieur,  alors  que  la  pro- 
duction animale,  f  levage  du  mouton,  du  bœuf,  du  <-hevat,  offre, 
chaque  année,  plus  de  marchandises  à  exporter.  Voici,  en  détail, 
la  valeur  de  ces  exportations  d'origine  animale  p-mr  les  trois 
périodes  comparées  : 


Animaux  vivants  . 
Viandes  et  extraits 
Graisses,  suifs  .  . 
Peaux  


1893-02. 

1902. 

1903. 

443 

612 

859 

7.285 

6.2.0 

7.640 

1.671 

1.759 

2.072 

8.233 

10.470 

10.831 
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1893-02.,     1902.  1903. 

Crins   336  377  336 

Cornes  .    142  159  153 

Os  cendres   139  184  151 

Engrais   102  103  84 

Laine   10-413  10.391  12.462 

Divers   64  94  94 

Beurre   0  0  13 

Les  animaux  vivants  sont  surtout  les  bœufs  qui  vont  généra- 
lement dans  la  province  brésilienne  voisine.  Pourtant,  on  a  pu 
en  expédier  vers  la  colonie  du  Cap  pour  la  réfection  du  cheptel 
du  Transvaal.  On  a  pu  envoyer  également  des  mules  vers  les 
colonies  allemandes  du  Sud  de  l'Afrique  dont  nous  ne  sommes 
pas  fort  éloignés.  Le  bœuf  indigène  est  médiocre,  tout  en  os,  il 
pèse  de  250  à  500  kilog.  vif  ;  on  le  croise  avec  les  races  anglaises, 
Durham,  Herford,  Aberieen,  Angus,  de  manière  à  lui  donner 
une  chair  qui  puisse  mieux  se  prêter  à  l'industrie  des  conserves, 
la  fabrication  actuelle  réduite  aux  extraits,  qui  absorbent  12 
kilogrammes  pour  un  kilogramme  de  marchandise  vendable, 
est  fort  peu  économique.  Les  abatteurs  de  Chicago  ont  su  tirer 
plus  (le  profit  de  leur  viande  sur  pied.  On  dit  couramment  ici 
qu'on  tue  un  bœuf  pour  en  utihser  le  filet  ou  pour  en  vendre  la 
peau,  et  le  relevé  ci-dessus  prouve  que  le  cuir  salé  ou  sec  est  le 
plus  net  produit  de  l'élevage  oriental.  Il  vient  de  se  fonder  une 
société  frigorifique  pour  la  congélation  des  viandes  à  exporter 
sur  le  marché  de  Londres. 

Le  mouton  se  croise  de  Rambouillet,  il  ne  s'élève  que  pour  la  ' 
toison.  ' 

Le  porc  est  à  peine  connu,  il  fait  la  richesse  de  dix  grands 
États  de  l'Amérique  du  Nord  qui  utilisent,  à  l'engraisser,  1( 
maïs  surabondant. 

Pour  la  première  fois  le  beurre  se  note  à  la  sortie:  70,000 fr. 
environ.  Il  s'est  fondé  dans  le  pays  quelques  colonies  helvétiques 
qui  s'occupent  activement  de  laiterie  :  crème,  beurre,  fromage, 
se  préparent  comme  en  Suisse,  avec  des  procédés  perfectionnés. 

Le  détail  de  la  production  d'origine  végétale  exportée  se  réduit 

aux  quelques  lignes  suivantes  : 

^     ^  1898-1902.  ,  1902.  1903. 

Graines  de  lin   "~9i  766  1.002 

Maïs   202  321  458 

Blé   1.225  1.395  225 

Autres  grains   ^^^^  338  47 

Farines   ^32  298  27 

Pâtes  alimentaires   26  1  1 

Fruits   15  18  26 

Légumes   H  12  64 

Fourrages.  .  .  •   11  1^  31 


Divers. 


71  98  71 
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Le  Brésil  ne  pouvant  produire  du  blé.  on  conseille  vivement 
au  cultivateur  oriental  de  s'occuper  des  céréales,  qui  non  seule- 
ment sont  nécessaires  au  pays,  mais  trouveraient,  très  près,  un 
débouche  arge  et  rémunérateur.  Il  y  a  une  minoterie  nationale 
prospère.  La  récolte  de  blé,  en  1903,  contrariée  par  la  séche- 
resse n  a  pas  ete  abondante.  Le  grain  qui  rend  8  quintaux  à 

affa  bhe  ceile-ci  doit  donc  être  importée  à  nouveau  très  sou- 
vent de  pays  froids.  Lé  mais  et  le  lin  sont  des  cultures  de  grand 
avenir.  Les  trmts,  depuis  l'orange  et  la  banane  jusqu'à  la  pêche 
es  légumes  verts  et  frais  en  toute  saison,  les  foumgL  s'envoîent 
.néplTable"''  «"«"««-^i^'es  où  la  demande  est 

liste  ^  P'''=*'^"'^s  '^^^«''s  exportés  sont  fort  limités  :  en  voici  la 

1898-1902.      1902.  1903. 

Pierres   ,cc 

nr    394 

,    36  58  51 

Loutres   50  ^ 

Plumes  d'autruche  ;  .  50  55 

Produits  industriels   4  \t 

Déchets   ^  28  n 

Provenance  de  navires   II9  160 

Les  carrières  sont  abondantes  et  fournissent  une  pierre  de 
taille,  a  sienite,  rose,  or,  grise,  superbe  pour  la  construction. 
Les  dalles,  le  pave  se  rencontrent  partout  et  trouvent  un  marché 
à  1  intérieur  comme  dans  les  villes  de  la  République  voisine 
Quelques  rivières  le  Rio-Negro,  par  exemple,  roulent  de  belles 
agates.  L  or  s  extrait  a  Cunapiru  en  quantité  restreinte  •  une 
compagnie  française  exploite  ces  mines.  La  pêche  vise  les 
loutres  ou  phoques  de  l'île  Lobos.  La  baleine  n'apparaît  plus 
ique  de  loin  en  loin  et  on  ne  s'en  occupe  guère  ici  On  chasse 
autruche  pour  sa  plume,  la  panthère  pour  sa  peau. 

Le  résumé  succinct  suivant  indique  quelle  part  les  nations 
!  étrangères  reçoivent  de  ces  envois  :  "duons 

1898-1902.     l'J02.  1903. 
î'tft ^-^^^^       ''-6^3  ,;.Jlb 

ï^^'fë"^   3.401       3.833  4.777 

  1-886       3,208  1.729 

r^''  «63  803  1.062 
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1892-1902.     1902.  1903. 

Cuba.    ^39  472  1.147 

Chili   282  134  371 

Portugal   192  306  218 

Pays-Bas   35  98  .3 

Russie   '9  »  98 

Les  relations  de  voisinage  immédiat  expliquent  que  le  Brésil 
et  l'Argentine  soient  les  premiers  clients  de  la  République 
orientale.  Le  Brésil  achète  surtout  des  viandes  sur  pied  ou  bou- 
cannées  L'Argentine  demande  des  laines,  des  peaux  à  tanner, 
des  graines  de  lin,  de  la  viande,  des  pavés,  des  pierres,  des 
matériaux  de  construction.  Il  n'est  pas  autrement  démontre 
d'ailleurs  que  ces  envois  soient  tous  absorbés  par  la  rive  droite 
du  fleuve  :  le  port  de  Buenos- Aires,  avec  ses  quais  nouveaux, 
offre  pour  le  chargement  des  navires  d'outre-mer  des  facilités 
qui  manquent  jusqu'ici  à  Montevideo  :  il  n'y  aurait  pas  heu  de 
se  surprendre  si  des  expéditions  vers  l'autre  côté  du  Rio  de  la 
Plata,  beaucoup  n'étaient  que  des  opérations  de  simple  transit. 
La  douane  ne  se  préoccupe  guère,  en  effet,  des  destinations 
réelles  et  définitives  :  elle  ne  peut  tenir  compte  que  des  indica- 
tions apparentes. 

Achats  français. 

Les  achats  de  la  France  sur  ce  marché  sont  très  importants 
et  la  placent  aux  premiers  rangs  parmi  les  clients  de  l'Uruguay. 
Voici  le  détail  des  emplettes  que  nous  avons  faites  ici  en  1902  el 
^.11  1903  : 

1902.  1903. 
(En  piastres.) 

Laine                                2.428.249  2.900.949 

Peaux  de  mouton                1  047.026  1 .550.987 

Peaux  salées                          865.974  1.123.566 

Cuirs  secs                              83.841  38.079 

Poils,  crins                           113.349  95.2.51 

Suif                                       3.837  73.771 

Cornes                                 31.134  40.532 

Qs                                         7.570  8.553 

Os  calcinés                              2.422  7.473 

Sabots                                   6.100  8.399 

Viande  conservée  ....           o-950  4.670 

Sang  desséché                         4.066  4.632 

m                                 T»  4.38, 

Boyaux                                 3.154  3.593 

Vessies                                     21  329 

6.904  22.307 


ï^teaux  279  5.899 

Graine  de  lin   M?»  3.690 
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1902.  1903. 

(En  piastres.) 

Millet   ,  1  164 

Plumes  d'autruche.  .  .  .  31. 515  46.411 

Déchets  de  tannerie  ...  „  1  432 

^S^^   „  686 

Les  laines,  les  peau.K,  les  dépouilles  d'animaux,  tels  sont  les 
articles  que  notre  commerce  se  procure  ici.  Les  maisons  fran- 
çaises d  achat  sont  représentées  à  Montevideo  par  des  agents  à 
1  année  qui,  souvent,  font  des  contrats  avec  l'éleveur  pour  s'as- 
surer d  avance  de  sa  production.  Parmi  ces  agents  se  trouvent 
M.  Joseph  Charlet,  Président  de  notre  ChambFe  de  Commerce  • 
Destombes,  J.  Galibert,  Lorthiois,  Masurel,  Roux,  Wattine- 
Bossut  tous  noms  connus  à  Roubaix,  Tourcoing,  Mazamet 

qualités  livrées,  surveiller  les  emballages,  .stipuler  les  frets 
presser  les  embarquements  et  surtout  tenir  la  comptabilité  des 
avances  et  liquider  les  règlements.  ipidoime  aes 

IT^nt.?af^'2"^^*  ^''^"epagne  accroissent  leurs  emplettes  en 
Uruguay  de  laines  principalement.  Les  États-Unis  s'approvi- 
8  onnent  ici  de  peaux  vertes  pour  les  tanneries  à  production 
!  électrique  et  chromique,  rapide  et  intense  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre, du  Jew-Jerseyetde  la  Pennsylvanie.  L'Italie  prend  des 
Zï'.f  n^""  suifs;  Cuba,  de  la  via'nde  boucannée.  Ttasa^ 
sucrières      "    '  '"^P-'^^'  ^'^"^  plantations 

iJji^^     .  ^'^f  P"''     ^^"^  ^^'^  l'éleveur,  le  cultiva- 

teur oriental  est  assure  du  marché  universel.  Il  lui  est  loisible 
dédoubler  sa  production,  de  l'améliorer  surtout  ;  il  est  certain 
de  se  trouver  une  clientèle    de  sorte  que  la  fortune  1  pTys 

ommP^mirt/f  '^^^^"'         être  considérée 

comme  inimitée.  Avec  plus  de  variété  dans  les  cultures  d'au- 
tres sphères  non  moins  lucratives  peuvent  s'ouvrir  à  l'activité 
onentale  :  on  multiplie  la  betterave,  le  tabac,  le  nnlrir^s 

■rgers,  la  yigne,  dans  l'espoir  de  revenus  supérieurs  qui  per- 
la nt^nblnlre" 

IMPORTATION. 

Kn  estimant  à  250  millions  de  francs  les  besoins  annuels  de 
cette  population  d'un  million  de  personnes,  on  s'aperço  t  que  la 
moitié  seulement  de  cette  somme  est  dépensée  à  l'étraCr  les 
essources  mêmes  du  pays  parviennent  donc  déjà  à  poumîr 
1  Or  entai  de  beaucoup  de  ce  qui  lui  est  nécessaire  II  est  inuti/e 

ïr^TesS^  "^"^'^^  ''''''''''  d'alimentron 

fdes  nri.  mïïï  abondent,  comme  les  légumes  et  les  fruits 
•idcs  piix  modères.  Les  vins  du  pays  pourront  bientôt  suffire 
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On  s'occupe  un  peu  d'industrie  :  on  distille  le  maïs,  on  rat'tine 
du  sucFe  ;  on  fait  du  savon  médiocre;  il  y  a  une  filature  de  laine 
et  quelques  métiers  :  la  tannerie  livre  d'assez  faibles  cuirs,  mais 
pour  la  campagne,  bons  pour  la  cordonnerie  et  la  sellerie 
locales.  On  fabrique  un  mobilier  de  plus  d'apparence  que  de 
solidité,  mais  qui  s'accepte  tel  quel.  Le  charronnage  se  déve- 
loppe. On  manulacture  du  papier  d'emballage.  L'attention  est 
appelée  sur  le  jeu  commode  des  tarifs  douaniers  qui  peuvent 
faire  la  fortune  de  quelques  particuliers,  grâce  aux  sacrifices 
imposés  à  la  masse  des  consommateurs,  et  les  Chambres  sont 
vivement  sollicitées  pour  l'établissement  de  tarifs  non  pas  sim- 
plement fiscaux,  mais  nettement  protecteurs.  Une  telle  politique 
économique,  qui  peut  s'expliquer  dans  un  pays  très  peuplé  où 
une  consommation  large  doit  aisément  absorber  toute  la  fabri- 
cation nationale,  n'a  pas  d'application  dans  un  pays  de  conf 
sommation  restreinte.  L'usine  marche  trois  mois  :  les  frais 
élevés  retombent  sur  le  contribuable  en  même  temps  que  la 
recette  douanière  disparaît  :  c'est  donc  ruiner  le  Trésor  et  le 
consommateur. 

Durant  l'année  1903,  les  Uruguayens,  faute  de  les  avoir  dans 
le  pays,  ont  acheté  au  dehors  des  marchandises  pour  une 
valeur  de  25,104,000  piastres,  soit  135  millions  et  demi  de  francs. 
Les  importations  avaient  été  de  23,517,000  en  1902  et  de  24  mil- 
lions 325  000,  comme  moyenne  annuelle,  durant  la  période  de 
1898  a  1902  :  les  emplettes  à  l'étranger  de  135  îr.  par  tête,  aug- 
mentent donc  quelque  peu,  tout  en  restant  inférieures  de  67  mil- 
lions de  francs  aux  ventes. 

La  statistique  officielle,  fort  bien  faite  d'après  le  tarif  douanier, 
divise  en  seize  classes  générales,  suffisamment  précises,  sauf  la 
quinzième  et  la  seizième,  les  produits  étrangers  introduits  dans 
le  pays.  Vpici  comment  se  répartissent  ces  arrivages  qui  indi- 
quent bien  le  genre  des  besoins  de  l'Uruguay  : 

1898-1902.     1902.  1903. 

1^87  801  966 

A. 941  5.120  4.922 

2.359  2.013  1.8l:i 

217  209  2b-: 

6.247  6.113  6.882 

'  533  574  661 

139  158  180 

490  507  536 

1.450  1..307  1.371 

m  491  520 

210  163  193 

1.727  1.826  2.104 

693  681  780 

1.729  1.831  2.077 

1.121  1.170  1-347 

725  407  497 

24.325  23.517  ÏB.104 


Animaux  vivants  .  . 
Denrées  alimentaires 

Boissons  

Tabac  

Tissus  

Corps  gras  

Couleurs   

Produits  chimiques  . 

Bois  

Papier  

(!uir  ........ 

Sidérurgie  

Mé^llu'"'^'''  autre  .  . 
Minéraux,  céramique 
Obiets  divers  .  .  .  . 
Articles  exempts.  .  . 
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L     Parmi  les  aliments  que  l'Uruguay  ne  produit  pas  et  qu'il  doit 
se  procurer  ailleurs  figurent  le  sucre  brut  ou  raffiné,  le  café,  le 
l  riz,  l'huile,  les  légumes  secs,  les  pommes  de  terre,  les  pâtes 
I  alimentaires,  les  conserves  de  toutes  sortes,  la  chicorée  et  cent 
I  autres  articles  inscrits  du  numéro  13  au  numéro  136  du  tarif. 
I  Ces  achats,  y  compris  les  animaux  amenés  du  dehors,  coûtent 
I  environ  30  millions  de  francs,  près  du  quart  de  l'importation  : 
I  c'est  à  éviter  cette  dépense  que  les  efforts  de  ce  pays,  essentiel- 
lement agricole,  devraient  tendre.  On  en  pourrait  dire  autant 
j  soit  des  boissons,  qui  se  prennent  encore  pour  un  très  gros 
chiffre  à  l'étranger,  en  Espagne  principalement,  soit  du  tabac, 
qui  réussit  très  bien  dans  les  régions  voisines  du  Brésil,  du 
Paraguay  et  qui  réussirait  sous  ce  climat  analogue  à  celui  du 
Maryland,  de  l'Ohio.  du  Kentuky,  dans  l'Amérique  du  Nord, 

L'Oriental  a  besoin  de  tissus  des  qualités  des  plus  vaiiées  ; 
Il  s  cotonnades  lui  plaisent  quatre  fois  plus  qu-î  les  lainages  • 
vingt  millions  de  francs  des  unes  contre  cinq  millions  dès 
1  autres.  La  soie  n'est  pas  très  recherchée  :  un  million  et  demi  à 
peine,  et  encore  moins  le  tissu  de  lin  dont  les  arrivages  ne 
passent  pas  les  trois  quarts  du  million.  Le  bois  viendrai  Itrès 
ijien  dans  ce  pays;  mais  on  commence  à  peine  à  planter  et  on 
continue  de  payer  de  ce  chef  un  lourd  tribut  à  l'étranger,  aux 
États-Unis,  notamment.  La  métallurgie,  fers  en  barres,  poutres 
I  et  poutrelles  pour  construction,  rails  pour  chemins  de  fer  et 
I  tramways,  machines  de  tous  genres,  outils  de  toutes  sortes, 
<onl  et  seront-  longtemps  encore,  sans  doute,  demandés  au 
lors,  car  on  n'a  découvert  sur  ce  territoire  ni  minerai  de  fer, 
iii  trace  de  charbon.  S'il  y  a  de  la  pierre  excellente,  l'argile,  lé 
[  ciment,  le  plâtre,  les  grès  manquent  et  l'Uruguayen  doit  chercher 
I  à  l'étranger  la  brique,  le  carreau  céramique,  vernis  ou  non,  la 
I  poterie,  la  faïence,  la  porcelaine,  les  cristaux  dont  il  fait  un 
I  grand  usage.  Artificiellement,  quelques  industries  secondaires 
I  ont  pu  être  introduites  en  jouant  du  tarif,  c'est  ainsi  qu'on 
fabrique  des  carreaux,  à  l'aide  de  ciments  importés,  et  de  la  verre- 
^  rie  massive.  De  la  même  manière,  dans  l'industrie  du  papier, 
I  on  a  pu,  en  grevant  les  cahiers  brochés,  les  registres,  les  factures 
I  lithographiées  ou  en  couleur,  favoriser  quelques  papetiers  du 
pays  qui  coupent  ici,  à  profits  énormes,  le  produit  en  rame 
qu'ils  font  venir  du  dehors.  Ainsi  encore  pou   le  vêtement 
confectionné,  des  tarifications  appropriées  permettent  l'impor- 
tation du  tricot  en  pièce,  mais  gênent  le  tricot  tra'iformé  en 
.ey,  en  chemisettes;  un  coupeur  local  se  charge  de  fournir, 
"S  prix,  ces  articles  k  ses  compatriotes. 

i.'itarif  de  1898  est  toujours  en  vigueur  dans  son  ensemble, 
bien  que  modifié,  çà  et  là,  de  temps  à  autre,  suivant  les  visées 
î  10 bilieuses  de  tel  entrepreneur  en  passe  d'obtenir  des  Cham- 
1  une  tarification  favorable  à  son  intérêt  personnel.  La 
iouane  a  produit  au  cours  de  l'exercice  1903  une  recette  de 
10,315,293  piastres.  Déduction  faite  des  droits  d'exportation, 
ez  légers  du  reste  qui  subsistent,  on.peut  calculer  que  l'ar- 
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ticle  étranger  est  taxé  à  environ  40  0/0  de  sa  valeur.  Le  droit' 
est  généralement  spécifique,  exception  faite  de  quelques  taxes 
additionfielles  qui  se  perçoivent  à  la  valeur,  cette  valeur  étant 
d'ailleurs  officielle  et  attribuée  aux  produits  par  l'administration, 
comme  on  le  fait  en  France.  Ce  sont,  du  reste,  ces  valeurs  offi- 
cielles qui  font  la  base  de  la  statistique  douanière  et  tels  articles 
bien  différents  suivant  l'origine,  comme  le  lainage,  la  cotonna^ 
sont  cotés  à  des  prix  identiques  quelle  qu'en  soit  la  provenant 
Angleterre,  Allemagne  ou  France. 

Voici  l'indication  de  la  part  prise  par  les  nations  étrangère 
aux  ventes  faites  en  Uruguay  durant  les  trois  exercices  cor 
pai'és  (en  1 ,000  piastres)  : 

1898-1902.    1902.  1903. 


Angleterre   6.447  6.097  6.600 

Argentine   3.151  2.841  3.086 

Allemagne   2.933  3.292  3.528 

France   2.290  2.482  2.742 

Italie   2.219  2.114  2.294 

États-Unis   2.091  2.061  2.129 

Espagne   1.837  1.666  1.461 

Brésil   1.519  1.509  1.478 

Belgique.  .   1.456  1.074  1.356 

Paraguay   145  165  175 

Chili.  .  "   106  89  109 

Cuba   106  106  123 

Portuagal   15  14  12 

Pays-Bas   3  2  8 

La  douane  fixe  l'origine  d'après  le  port  d'embarquement  de 
la  marchandise,  fixation  parfois  trompeuse;  si  la  bimbeloterie 
de  Vienne  s'expédie  de  Hambourg,  elle  est  ici  qualifiée  d'alle- 
mande; si  les  cotonnades  de  Saint-Gall  sont  embarquées  à 
Gênes,  elles  sont  portées  ici  comme  italiennes.  C'est  ainsi  que 
l'Autriche  et  la  Suisse  paraissent  n'avoir  aucune  relation  com- 
merciale avec  l'Uruguay.  Naturellement,  les  chiffres  attribués 
aux  autres  puissances  sont  faussés  d'autant.  Il  n'en  est  pas 
moins  certain  que  le  commerce  extérieur  se  développe  assez 
bien  et  dans  une  mesure  à  peu  près  égale  entre  tous  les  concur- 
rents. L'Angleterre,  par  le  bon  marché  de  ses  tissus,  par  la 
forte  organisation  de  ses  transports  maritimes,  centralise  tou- 
jours les  plus  vastes  opérations.  D'un  autre  côté,  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  la  rive  orientale  de  l'Uruguay  se  colonise 
surtout  à  l'aide  d'éléments  méditerranéens  qui  conservent  le 
goîit  des  produits  de  la  3î ère-Patrie  ;  de  là,  le  trafic  important 
de  l'Italie  et  de  l'Espagne  avec  cette  région. 

Ventes  françaises.  —  L'importation  française  en  Uruguay 
ne  jouit  d'aucune  faveur  spéciale  :  elle  se  fait  sous  le  régime  de 
la  convention  du  24  juin  1898  qui  accorde  aux  deux  républiques 
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le  traitement  réciproque  de  la  nation  la  plus  favorisée.  Nous 
n'avons  pour  nous  aider  que  deux  conditions  appréciables  :  une 
colonie  française  assez  large  quoique  généralement  peu  prodi- 
gue, faute  de  grands  moyens,  et  un  service  fort  régulier  de 
transport  exercé  par  trois  excellentes  compagnies  de  navigation  : 
les  Messageries,  les  Chargeurs  Réunis,  les  Transports  Maritimes. 
Là  où  va  le  pavillon,  là  va  la  marchandise.  Notre  organisation 
commerciale  n'a  pas  de  caractères  spéciaux.  Nous  possédons 
une  Chambre  de  commerce  française,  il  est  vrai,  composée  de 
membres  très  actifs  qui  s'occupent  les  uns  d'importer,  les 
autres  d'exporter,  et  qui,  entre  temps,  prennent  à  cœur  la 
défense  des  intérêts  de  tous  compatriotes  exposés  à  être  lésés. 
Nous  possédons  quelques  bonnes  maisons  de  gros  et  de  détail 
qui  donnent  à  prix  égaux  la  préférence  à  nos  pfoduits  qu'ils 
connaissent  d'ailleurs  bien  et  dont  ils  vantent  à  bon  droit  les 
qualités.  Mais  la  plus  grande  partie  de  nos  transactions  s'opè- 
rent par  les  relations  que  les  maisons  de  commerce  établies  ici 
ont  avec  nos  producteurs  soit  directement  pour  certains  arti- 
cles (les  vins,  les  boissons,  l'épicerie),  soit  indirectement  par 
l'entremise  de  commissionnaires  parisiens,  pour  la  plupart 
des  objets  manufacturés,  tissus,  articles  de  Paris,  métallurgie  fine 
et  précieuse.  Le  négociant  oriental  paraît  sûr,  disposé  à  régler 
honorablement  ses  comptes  ;  s'il  demande  quelques  crédits,  ces 
sommes  ne  sont  pas  trop  exposées,  à  moins  de  crises  politiques 
qui,  fatalement  arrêtent  les  rentrées.  Montevideo  est  le  centre 
de  distribution  de  nos  envois  et  jusqu'à  présent  peu  de  relations 
directes  paraissent  exister  entre  la  France  et  les  autres  villes  du 
rivage  ou  de  l'intérieur. 

Le  tableau  suivant  indique  assez  clairement,  quoique  briève- 
ment, le  genre  d'affaires  propre  à  chaque  pays,  il  dispense 
d'entrer  dans  de  plus  grands  détails  : 

Importation  en  1903  par  nations  il, 000  piastres). 


Angle- 

Alle- 

États- 

Espa- 

Be! 

.Marchandises. 

terre,  ma^ne. 

France. 

Italie. 

Unis. 

gne. 

giquc 

Animaux  vivants. 

6a 

0 

0 

0 

0 

0 

r 

\. 

Denrées   

130 

921 

471 

565 

105 

213 

3U 

Boissons  

21 

14 

343 

363 

1 

86£i 

14 

Tabac   

24 

20 

0 

21 

15 

0 

0 

Tissus  

:i.l92 

953 

948 

915 

248 

43 

346 

Corps  gras ... 

26 

29 

5 

3 

572 

0 

1 

Couleurs  

76 

38 

14 

9 

9 

2 

26 

Produits  chimiquee 

et  pharmaceuti- 

133 

114 

155 

51 

40 

12 

9 

Bois  

18 

96 

21 

26 

621 

37 

13 

Papier  

56 

196 

27 

71 

46 

18 

86 

[Cuir  

64 

13 

64 

9 

11 

0 

20 
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Angle-  Aile-  Etats-    Eapa-  Bel- 

Marchandises,      terre,  magne.  France.  Italie.  Unis.     gne.  giqu 


Sidérurgie .... 

Métaux  

Minéraux,  cérami- 
ques  1.372 

Objets  divers.  ,  .  307 
Exempts   138 


704  424  105 
270      218  101 


17  266 


176 
221 
91 


172 
247 
66  * 


23 

82 
95 
42 


49 

56 
75 
12 


1  4S 
4 


25 
428 
9 


15 


47 


6.600  3.529   2.742   2.294  2.129   1.461  1.3E 


L'Angleterre  réussit  bien  dans  la  classe  des  tissus,  dans  cell 
des  minéraux  (elle  fournit  l'Uruguay  de  houille),  dans  la  métal 
lurgie  du  fer  et  de  l'acier.  L'Allemagne  s'est  presque  fait  un  mon 
pole  du  transport  du  riz  qu'elle  ne  produit  évidemment  pa 
mais  qu'elle  introduit  ici;  le  sucre,  les  métaux,  le  papier  lu 
appartiennent  bien,  comme  la  plupart  des  tissus  sans  dout 
quoique  la  Suisse  et  l'Autriche  puissent  réclamer  sur  ce  demie 
point.  On  peut  aussi  avoir  du  doute  sur  les  tissus  attribués 
l'Italie,  mais  non  sur  les  denrées  (riz,  huiles),  ni  sur  les  boi 
sons  qu'elle  expédie.  Des  États-Unis  viennent  le  pétrole,  les  boi 
et  quelques  articles  du  trust  de  l'acier.  C'est  aussi  la  métallurg 
de  l'acier  qui  domine  dons  l'importation  belge,  à  côté  des  ti 
sus  et  du  verre. 

Voici,  en  piastres,  le  relevé  de  nos  ventes  en  Uruguay  comm, 
de  nos  achats  et  de  notre  soulte  à  payer  à  ce  pays  à  diverses 
époques  : 

Ventes  françaises.  Achats  français.  Soulte. 


(En  piastres.) 

1833.  .  . 

503.971 

1890.  .  . 

5.900.000 

7.200.000 

1.300.000 

1898.  .  . 

2.637.750 

5.516.889 

2.879.139 

1899.  .  . 

2.188.010 

5.796.808 

3.608.798 

1900.  .  . 

1.981.685 

4.790.871 

2.809.186 

1901.  .  . 

2.161.139 

4.925.604 

2.764.465 

1902.  .  . 

2.482.284 

4.655.790 

2.173.506 

1903.  .  . 

2. 7^42. 065 

5.961.309 

3.219.244 

Tout  incertaines  que  puissent  être  des  évaluations  officielles, 
ces  chiffres  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  qui  sont  attribués 
par  l'administration  françaises  des  douanes  à  nos  opérations  de 
commerce  avec  l'Uruguay  et  que  voici  : 


1902. 
1903. 


Envois  de  France. 

11.236.000  francs. 
12.189.000  — 


Reçu  de  l'Uruguay. 

20.027.000  francs. 
27.093.000  - 


Ces  évaluations  presque  identiques  faites  à  3,000  lieues 
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distance  par  les  autorités  des  deux  pays  ne  doivent  donc  pas 
s'écarler  trop  de  la  vérité  :  nous  achetons  deux  fois  plus  à 
l'Uruguay  que  nous  ne  lui  vendons  et,  par  suite,  il  nous  faut, 
chaque  année,  payer  ici  une  soulte  de  10  à  16  millions  de 
francs.  Au  lieu  d'envoyer  des  espèces,  nous  aurions  tout  intérêt 
à  voir  accroître  nos  expéditions  de  marchandises. 

Le  tableau  présenté  plus  haut  des  importations  par  pays 
indique,  d'une  manière  générale,  les  sortes  d'approvisionne- 
ments que  nous  fournissons  à  l'Uruguay.  J'ai  pensé  qu'il  était 
peut-être  utile  de  fournir  le  détail  de  ces  envois,  bien  que  ces 
informations,  fort  critiquables,  fournissent  à  nos  rivaux  des  ren- 
seignements sur  nos  etîorts  et,  par  suite,  des  armes  pour  nous 
combattre. 

Dans  la  classe  des  animaux  vivants,  nous  ayons  vendu  un 
cheval  de  trait  du  prix  de  3,000  fr.,  quelque  percheron  sans 
doute.  Nos  moutons  Rambouillet,  nos  bœufs  charolais,  nos  ânes 
pour  la  production  du  mulet,  pourraient  être  recherchés,  sans 
parler  de  nos  animaux  de  basse-cour  à  la  ponte  abondante,  à  la 
chair  délicate. 

Voici,  toujours  en  piastres,  le  détail  de  nos  ventes  d'articles 
alimentaires  qui  ont  à  rivaliser  contre  la  production  allemande, 
italieime,  espagnole  : 

1902.  1903. 


(En  piastres.) 


.  .  2.157 

1.524 

Sardines  

.  .  10.109 

6.752 

Tapioca  

.  .  1.2.51 

1.474 

Fécule  

.  .  188 

907 

.  .  325 

2.171 

Pommes  de  terre  

.  .  52.350 

51.606 

Conserves  

.  .  8.625 

7.203 

Pruneaux  

.  .  8.011 

8.564 

.  .  138 

993 

Dattes  

739  . 

1.235 

Sucre  raffiné  

.  .  399.265 

281.133 

Sucre  brut  

.  .  93.980 

28.234 

Chocolat  

.  .  47.380 

46.752 

Bonbons  

.  .  3.750 

4.748 

Confiserie  

.  .  3.712 

2.991 

Th^  

.  .  413 

3.878 

Café  

-  .  5.369 

1.247 

Chicorée  

.  .  11.088 

13.062 

N'otre  sucre  tient  le  premier  rang  dans  ce  chapitre.  Notre 
cliocolat,  la  marque  Menier,  a  une  bonne  clientèle.  On  importe 
encore  ici  beaucoup  de  pommes  de  terre  et  nous  en  envoyons 
pour  une  valeur  susceptible  de  s'accroitre  avec  de  bas  frets  et 
avec  un  certain  choix  de  porls  et  des  dates  d'expédition  pour 
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empêcher  le  tubercule  de  geler  au  départ  et  de  germer  en  cours 
de  route,  le  trajet  étant  de  21  jours,  au  minimum,  et  la  route 
passant  d'un  tropique  à  l'autre.  Nos  pruneaux  se  recherchent  ; 
nos  conserves  sont  coûteuses  et  pour  cette  raison  luttent  mal, 
notre  sardine,  par  exemple,  contre  le  sprat  d'Espagne  ou  de 
Portugal.  Nous  avons  le  monopole  de  la  chicorée  torréfiée. 

Sous  la  rubrique  des  boissons,  nous  ne  venons  qu'après  l'Es- 
pagne, avec  moitié  moins  d'affaires,  et  qu'après  l'Italie  qui  nous 
dépasse  d'une  centaine  de  mille  francs. 

1902.  1903. 
(En  piastres.) 

Vin  ordinaire   191.138  185.361 

Vin  fin..   5-256  «^-lOS 

Vin  de  choix.   4.327  5.505 

Vin  mousseux   23.738  25.431 

Vermouth   23.738  25.431 

Cognac   23.020  23.794 

Liqueurs   7.437  6.466 

Absinthe   6.595  5.823 

Rhum   1-257  1-218 

Eauminérale   12-083  15.746 

Nos  vins  fins  étant  surtaxés  (65  îr.  l'hectolitre  en  fûts,  17  frJO 
les  12  bouteilles),  la  consommation  se  rejette  sur  le  vm  ordi- 
naire  et  cX-ci  rencontre  dès  à  présent,  la  concurrence  du  vin 
drnarsXse  vend  de  50  à  75  fr.  l'hectolitre.  Le  Champagne 
ittrèserhonneur.  on  en  sert  beaucoup  ;  le  chiffre  modeste 
de  not  e  xportation  indique  qu'il  doit existerdes^c^^^^^^^^^^ 
du  reste  les  bouteilles  vides  font  prime.  Nos  apéritifs  se  ven- 
dent b  en  Cognac  et  liqueurs  souffrent  des  imitations  loca^s 
faites  d'esprit  de  grain  et  terribles  pour  la  santé  de  ceux  qu  s  y 
Idonnent  N^^^^^  minérales,  de  Vichy  surtout,  nous  valent 
Dlus  d'affaires  que  nos  boissons  fortes.  Nous  avons  ici  deux 
tfso"L\t  d'épicerie  en  g-s  :  MM^  Dani-ee^e^ 
tous  deux  rue  du  25  de  Âgosto,  au  106  le  premier,  au  124  le 

second.  .     .  i 

Ta  classe  des  tissus  est  sans  contredit,  celle  qui  présente  la 

plus  g  ande  vari^^^^  d'articles  intéressants  pour  notre  industm: 

elKnsîituele  tiers  de  nos  envois  en  Uruguay,  laissant  loin 

derr^e  elle  notre  commerce  de  denrées,  notre  commerce  de 

boissons  et  nos  autres  transactions. 
Phénomène  curieux  également,  ce  n'est  P^^s  l'industrie  lyon^ 

naise  qui  domine  ici,  ni  celle  de  Reims  ou  de  Roubaix.  cest  le 

tissu  de  coton  qui  prend  la  première  place. 
Voici  en  piastres,  comment  se  subdivise  ce  grand  chapitre 

entre  les  éléments  français  qui  le  composent  : 
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1902.  1903. 
(En  piastres.) 

Cotonnades   280.329  380.599 

Lainages   186.700  254.383 

Soieries   136.846  140.074 

Lin   19.359  25.858 

Divers   150.225  147.740 

Le  climat,  la  vie  des  champs,  les  ressources  du  pays  expli- 
quent suffisamment  cette  répartition  des  emplettes.  Voici  la 
liste  de  nos  ventes  d'articles  de  coton  :  les  chiffres  soulignés 
sont  des  totaux  dont  le  détail  suit  : 

1902.  1903. 
(En  piastres.) 

Coton  

Fil  

Mèche  d'allumage  

—  autre  

Toile  

—  à  voile  

Mouchoirs  

Tulle  

Jricots 

Bas  

Gants  tricot  

Caleçons  tricot  

Chemisette  tricot  

Flanelle  

Couvertures  

Tartan  . 

Piqué.   

Chemises  

Caleçons   

\je  gros  produit  est  la  cotonnade  en  pièce,  écrue,  imprimée  ou 
teinte.  Puis  vient  le  tissu  de  tricot  ;  ensuitiè  la  flanelle  et  la  cou- 
verture. Il  s'est  créé  ici  une  industrie,  très  protégée,  des  allu- 
mettes de  cire  :  nous  fournissons  mèches,  cire  et  phosphore. 
La  innison  Guorin  frères,  établie  rue  Rincon,  importe  surtout  le 
tissu  de  coton. 

1902.  1903. 
(En  piastres.) 

Laine.  '  18G.700  254.383 


180  329 

380  599 

5.619 

4.412 

6.918 

10.126 

2.478 

2.832 

171.905 

218.390 

687 

1.571 

4.270 

7.334 

669 

1.049 

2.305 

3.072 

20.087 

26.583 

829 

479 

366 

283 

23.882 

31.372 

1.674 

1.392 

12.653 

40.952 

15.750 

15.848 

t. 283 

3.376 

3.117 

3.785 

1.758 

3.111 

1.533 

2.320 

Fils.  .  328  1.086 

Tissus  ,                     .  72.377  87.192 

—  mélangé   15.931       26.';  56 
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1902.  1903. 

(En  piastres.) 

5.622  13.644 

2.102  1.967 

47.145  67.074 

8.964  10.807 

6.694  10.828 

919  1.872 

2.068  2.118 

560  430 

4.514  5.756 

1.292  5.380 

427  252 

926  446 

6.081  7.167 

2.585  6.786 

7.715  2.648 

Les  importations  de  lainages,  purs  ou  mélangés,  compren- 
nent principalement  des  tissus  en  pièces,  des  cachemires,  du 
drap,  de  la  bonneterie,  de  la  flanelle  et  des  feutres  pour  chapel- 
lerie. Les  maisons  Jules  Lansac,  calle  Sarandi,  247  ;  Léon  Libert, 
Rincon,  101  ;  J.-H.  Deville,  Sarandi,  237,  s'occupent  de  ces 
tissus. 

• 

Nos  soieries  n'ont  pas  le  grand  marché  auquel  elles  pour- 
raient prétendre.  Voici  nos  expéditions,  constituées  surtout  d 
tissus  en  pièces  et  de  rubans  : 


1902. 

1903. 

(En  piastres.) 

Soie  

.  .  .  136.846 

140.074 

Fils  

2.940 

4.670 

Tissus  

29.738 

23.432 

—  mélangé  

31.603 

30.725 

Tulle  

7.379 

8.693 

Gaze  •  .  . 

1.296 

1.683 

Dentelles  

3.920 

3.008 

Grèpe  

2.955 

4.395 

Rubans  

30.691 

35.696 

—  mélangé  

2.814 

8  452 

Mouchoirs  

14.728 

11.608 

Cravates  

6.730' 

5.679 

Aucune  industrie  rivale,  du  reste,  ni  celle  de  Zurich,  ni  celle 
de  Crefeld,  ni  celle  de  Côme  ou  de  Milan,  n'est  plus  favorisée; 
l'article  est  cher.  C'est  la  seule  objection,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
aussi  question  de  mode,  le  vêtement  féminin  de  la  ville  étant  le 
çostunae  tailleur, 


Draps  

—  mélangés  .  . 
Cachemire  

—  mélangé. 

Flanelles  

Couvertures.  .  .  . 

Tartan  

Tricot  caleçon . .  . 

—  diemise  .  . 

—  confectionné 

—  gants.  .  .  . 

—  bas . .  .  .  . 

—  fichu.  .  .  . 

Feutre  

Chapeaux   
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Voici  l'état  de  nos  ventes  de  tissus  de  fil,  qui  ne  peuvent  évi- 
demment lutter  ici  contre  le  tissu  de  coton  : 

1902.  1903. 
(En  piastres.) 

Lin   19.359  25.858 


Toile   14.366  19.339 

Mouchoirs   1.633  1.558 

Bas   1.696  2.727 

Gants   104  486 

Chemises   1.270  1.000 


Toile,  bas  de  fil  et  mouchoir,  tels  sont  les  trois  articles  impor- 
tants de  ce  genre  de  tissu  demandés  en  Uruguay. 

Le  tarif  uruguayen  se  prête  sans  doute  à  des  déclarations  hors 
classes,  car  sous  la  rubrique  «  tissus  divers  »  figurent,  à  la  sta- 
tistique douanière,  nombre  de  marchandises  qui  rentreraient 
dans  les  divisions  précédentes.  En  voici  la  liste  : 

1902.  1903. 


(En  piastres.) 


147.740 

Fil  

2.011 

478 

Serviettes  

2.109 

Torchons. .  .  . 

.  .  2.451 

2.247 

Nappes   

358 

Couvertures  

1.160 

Dentelles  

14.811 

Rideaux  

4.056 

Rubans  

3.058 

Passementerie  

.  .  7.570 

7.788 

Confection  homme.  .  . 

.  .  222 

2.517 

—      femme  ... 

.  .  34.610 

33.839 

2.163 

Cravates  .... 

594 

2.921 

Bonnets.  .     .  . 

2.921 

Chapeaux  homme  .... 

.  .  31.764 

23.022 

—  femme  

2.808 

5.529 

Modes  

6.699 

9.417 

Toile  cirée  

1.718 

—  imperméabJe.  . 

.  .  460 

1  861 

jute  

9.499 

4.424 

Parapluies  

1.990 

Ombrelles.  .... 

3.609 
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Confections  pour  femmes,  rideaux  et  dentelles,  modes,  cha- 
pellerie pour  homme,  tissus  de  jute  ou  d'alfa,  parapluies  ou 
ombrelles  constituent  les  éléments  les  plus  importants  de  cette 
division  supplémentaire,  doijt  les  progrès  ne  semblent  pas  très 
marqués.  La  maison  Caubarère,  403,  Sarandi,  est  le  *grand 
magasin  de  nouveautés  de  la  ville. 

Nous  n'occupons  qu'une  place  médiocre  ou  plutôt  nulle  dans 
la  vente  des  coi  ps  gras.  Les  États-Unis  tiennent  presque  le  mar- 
ché avec  les  pétroles;  le  reste  est  pris  par  l'Allemagne  et  l'An- 
gleterre. Nous  ne  sommes  pas  non  plus  favorisés  en  matière  de 
couleurs  :  nous  laissons  la  place  au  produit  anglais,  allemand 
et  belge.  '  ' 

Voici  nos  ventes  sous  ces  deux  rubriques  : 

J902.  1903. 

(En  piastres.) 

Huile  machine   355  2.945 

—   coco   404  2.262 

Couleurs   6.793  6.218 

Vernis   1.531  1.580 

Cirage   1.768  2.560 

Encre  d'imprimerie   1.623  1.346 

Gommes   276  1.096 

Nous  reprenons  le  premier  rang  au  chapitre  des  autres  pro- 
duits chimiques,  grâce  surtout  à  nos  préparations  médicinales 
et  à  notre  parfumerie.  Voici  l'état  de  noâ  affaires  dans  cette 
branche  où  nous  rencontrons  la  rivalité  de  l'Angleterre  et  de 
l'Allemagne  : 

1902.  1903. 
(En  piastres.) 

Drogues   72.704  85.408 

Parfumerie   53.525  51.598 

Chlorate  de  potasse   960  5.233 

Gomme  3.159  4.269 

Vins  médicinaux   4.339  4.50] 

La  meilleure  pharmacie  de  la  ville  :  MM.  Roque  et  Capd 
ville,  Galle  Cerrito,  267,  est  une  maison  française. 

Dans  la  série  des  articles  en  bois,  nous  cédons  le  pas  au 
États-Unis,  à  l'Allemagne,  à  l'Espagne.  Notre  fabrication  est 
sans  doute  trop  luxueuse,  notamment  celle  de  nos  meubles  et 
de  nos  voitures. 
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Voici  l'état  assez  réduit  de  nos  fournitures  de  cette  série  : 

1902.  19Ô3. 

(En  piastres.) 

Bois   1.180  1.209 

Bouchons   1  009  4. 003 

Brosses   2. 154  3.250 

Meubles   5.345  2.916 

Voitures   1.485  2.500 

Chapeaux  de  paille   2.895  3.692 

Instruments  de  musique   1.568  2.893 


Il  est  assez  remarquable  que  nos  envois  de  bouchons  soient 
aujourd'hui  le  principal  article  de  cette  classe,  alors  aue  l'Espa- 
gne et  le  Portugal  commandent,  en  général,  le  marché  du  liège. 
Nos  producteurs  algériens  ont  fait  ici  beaucoup  d'efforts  qui 
ont,  évidemment,  réussi  à  leur  ouvrir  un  débouché. 

Notre  clientèle  papetière  était  jadis  assez  large;  mais  elle  s'est, 
depuis,  réduite,  le  produit  allemand  à  bon  marché  se  substi- 
tuant au  nôtre.  Nous  vendons  encore  du  papier  peint,  du 
papier  à  cigarettes,  des  impressions  soit  sous  forme  de  formu- 
les de  commerce,  soit  sous  forme  de  livres  brochés.  Le  serpen- 
tin pour  le  carnaval  est  peut-être  notre  plus  lucratif  article 
aujourd'hui,  puisqu'il  représente  25,000  fr.,  à  lui  seul,  dans  le 
tableau  suivant  : 


1902. 

1903. 

lEn  piastres.  1 

Papier  à  imprimer  

.  .  7.425 

1.182 

—    à  emballage  

832 

1.888 

—    à  cigarettes  

1.576 

2.037 

—     pour  écrire.  .     .  , 

1.011 

432 

—  imprimerie  

247 

1.316 

~  peint  

.  .  988 

2.454 

1.436 

Imprimés  en  couleurs  .  .  . 

2.664 

3.254 

Imprimés  brochés  

4..Ô27 

6.588 

Serpentins  

.  .  240 

4.770 

Enveloppes  

.  .  3.411 

339 

.  .  2.670 

770 

La  papeterie  française  Soury,  calle  25  de  Mayo,  304,  est  unt' 
des  meilleures  de  la  ville. 

De  part  à  demi  avec  l'Angleterre,  nous  nous  divisons  les 
fournitures  de  cuir  et  d'objets  en  cuir.  Il  est  vrai  que  ce  n'est 
pas  un  chapitre -bien  gros,  la  chaussure  étant  aujourd'hui  fabri- 
quée à  la  machine  ou  à  la  main,  dans  le  pays. 
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Voici  nos  ventes  : 


1902. 

1903. 

(En  piastres.) 

Chevreau   

20.645 

22.070 

Veau  ciré  

4.427 

5.627 

Veau  verni   

18 

127 

Maroquin   

11.142 

9.702 

.  .  840 

936 

Vachette  vernie  

672 

876 

Chaussures   

953 

12.252 

Pantoufles  

902 

1.370 

Gants  

7.206 

2.730 

1.994 

5.905 

Du  chevreau,  du  veau  ciré  ou  verni,  toujours  très  apprécié, 
malgré  son  prix  ;  des  peaux  raaroquinées  pour  la  reliure  sans 
doute  ;  de  la  chaussure  de  femme,  des  gants  et  de  la  sellerie. 
MM.  Courtoisie,  18  de  Julio,  10,  Séré,  Uruguay,  171,  Eslévenet, 
25  de  Mayo,  242,  s'occupent  de  chaussures  ;  Hardoy,  18  de 
Julio,  40,  de  sellerie. 

Le  marché  de  la  grosse  métallurgie  appartient  à  l'Angleterre, 
à  la  Belgique,  à  l'Allemagne,  aux  États-Unis.  Nous  ne  venons 
qu'au  cinquième  rang  avec  un  demi -million  d'affaires. 

Voici  le  relevé  de  nos  transactions  : 


1902. 

1903. 

(En  piastres.) 

Acier,  barre,  tôle  

579 

13.031 

Machines  agricoles  

4.794 

9.621 

Machines  industrielles .... 

8.205 

1.518 

Fil  de  clôture  .  •  

954 

14.932 

4.831 

1.640 

13.116 

13.330 

2.268 

4.396 

Bandes  

318 

1.760 

Ressorts  de  voitures  

9.968 

12.131 

Arbres  de  couche  

12.503 

3.933 

7.389 

Outils  divers  

6.18^ 

6-296 

2.010 

941 

Bicyclettes  

1.045 

780 

Coffres-forts  

817 

1.355 

Instruments  de  chirurgie.  . 

296 

1.972 

A  ce  total,  il  conviendrait  d'ajouter  pour  environ  150,000  fr. 
d'articles  en  fer  de  même  nature,  mais  qui,  pour  des  questions 
de  tarif,  sans  doute,  sont  présentés  dans  la  classe  XV  des  pro 
duits  divers.  Nos  fils  de  fer  pour  clôture  ont  preneurs  :  les  éle 
vages  du  pays  n'ont  pas  d'autres  barrières  que  ces  fils  attà; 


MONTEVIDEO 


25 


chés  à  des  pieux.  On  demande  qu'il  soit  interdit  par  la  loi  de  se 
servir  de  fil  de  fer  ébarbé,  au  moins  le  long  des  chemins,  en 
raison  du  dommage  qu'il  cause  aux  bestiaux. 

Nos  clous  et  vis,  nos  tôles,  nos  fers  de  carrosserie,  ressorts, 
essieux,  bandes,  sont  estimés.  Nous  vendons  aussi  des  outils 
agricoles  ou  professionnels  ;  l'instrument  de  chirurgie  s'achète 
à  Paris  que  fréquentent  les  étudiants  en  médecine  du  pays. 
L'entreprise  de  la  construction  du  port,  qui  est  française,  a  pris 
en  France  partie  de  son  matériel  coûteux. 

La  métallurgie  fine  des  autres  métaux  est  fournie  plutôt  par 
l'Angleterre  et  l'Allemagne.  Notre  part,  qui  représente  à  peine 
la  moitié  des  fournitures  de  nos  deux  grands  concurrents,  se 
subdivise  comme  suit  . 


1902. 

1903. 

(En  piastres.; 

.  .  14.162 

10.737 

.  .  13.607 

12.892 

.  .  .  4.043 

1.586 

...  190 

1.407 

Pendules  

.  .  .  1164 

2.447 

•  .  .  46.859 

57.383 

Plomb  

.  .  .  12.226 

10.068 

.  .  .  1.270 

798 

Il  est  incontestable  que  ces  chiffres  ne  sont  pas  en  rapport 
avec  la  réputation  de  notre  orfèvrerie  parisienne.  Notre  bijou 
d'imitation,  qui  appartient  à  cette  classe,  y  fait  à  peine  figure, 
bien  qu'il  dût  être  très  apprécié  dans  ce  pays  où  on  aime  ce  qui 
est  joli  et  coûte  peu.  Les  magasins  des  belles  rues  Sarandi, 
25  de  Mai,  18  de  Juillet,  tiennent  ces  bijoux  faux  qui  doivent 
être  d'origine  allemande.  La  montre  suisse  à  12  fr.  50  s'y  ren- 
contre partout  et  aussi  la  pendule  de  Nuremberg.  Les  maisons 
n'ont  pas  de  cheminées  et,  par  suite,  la  garniture  classique  s'y 
impose  moins  qu'ailleurs.  La  chaudronnerie  ou  quincaillerie 
est  notre  seul  très  bon  article  de  vente  de  cette  classe  :  elle  ne 
comprend  pas  la  batterie  de  cuisine  (45,000  fr.;  qui  figure  dans 
la  classe  XV.  MM.  Mailhos,  18  de  Julio,  27  ;  Broqua,  Sarandi 
250  ;  Destèves,  Ituzaingo,  129,  tiennent  l'orfèvrerie  et  l'armure- 
rie françaises 

Les  fournitures  de  la  classe  XfV,  minéraux  et  céramiques 
qui  nous  sont  demandés,  ne  s'éloignent  pas  trop  de  900,000  fr  ' 
et  constituent  une  rubrique  intéressante  pour  des  industries 
françaises  assez  diverses.  C'est  Marseille  qui  envoie  ici  des  tui- 
les, des  carreaux  céramiques  et  des  ciments  ;  c'est  Saint-Gobain 
qui  nous  envoie  ses  glaces ,  c'est  Paris  qui  nous  envoie  les 
faïences  de  Choisy  ou  de  Sarreguemines,  les  porcelaines  de 
Limoges,  les  cristaux  de  Baccarat. 
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Voici  le  détail  de  ces  transactions  : 

im.  1903. 


(En  piastres.) 


Carreaux  céramiques     .  . 

.  .  42.056 

46. 546 

.  .  1.774 

4.896 

,  .  1.530 

2.878 

27.595 

43.872 

Ciment  romain  

.  .  6.853 

9.306 

12.690 

13.296 

Bouteilles,  siphons  .... 

5.420 

4.226 

Glaces  étamées  

1.574 

3.952 

3.719 

8.612 

2.806 

3.054 

9.019 

17.309 

10.845 

11.464 

La  craie  dont  il  est  question  est  importée  pour  le  manufactu- 
rier indigène  du  savon,  qui  n'a  pas  tardé  à  apprendre  vile  com- 
ment on  peut  fabriquer  un  mauvais  article  avec  plus  de  pro- 
fils. 

La  classe  XV  du  tarif  uruguayen  est  un  peu  complexe  :  elle 
embrasse  maints  produits  qui  rentreraient  dans  des  catégories 
précédentes,  si  les  taxations  ne  leur  imposaient  une  division 
spéciale. 

Eu  voici  le  détail  en  ce  qui  concerne  nos  importations  en 
Uruguay  : 

1902.  1903. 


(En  piastres.; 

9.785 

14.741 

Graines  

2.364 

2.777 

333 

370 

Poils  de  lapin  

400 

7.065 

1.724 

2.449 

12.185 

11.445 

•  903 

1.047 

—  tubes  

>* 

661 

98.627 

128.694 

7.431 

7.117 

Couronnes  funéraires  . 

842 

1.092 

2.229 

2.862 

9.678 

14.710 

920 

796 

1.964 

1.709 

fin  

5.478 

3.270 

2.331- 

3.211 

Pièces  de  machines  .  . 

4.482 

4.090 

788 

1.036 
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Instruments  scientifiques.  .  . 
—  photographiques. 

Armurerie  

Poudre   

Appareils  de  confiserie.  .  .  . 

Batterie  de  cuisine  

Carrosserie  

Anicles  de  bureau  

Étuis   


1902. 

lij03. 

(En  piastres.) 

1.279 

2.131 

4.729 

5.914 

2.403 

3.510 

180 

278 

522 

889 

5.463 

8.920 

1.953 

3.799 

1.859 

3.504 

1.066 

738 

^1^"^'""'^  et  de  trèfle  pour  les  prairies  artiû- 
lelles  et  les  arbustes  y  furent  comme  le  poil  de  lapin 
employé  pour  la  fabrique  locale  du  feutre  de  chapellei'e.  On  y 
trouve  de  la  tapisserie  et  les  tissus  élastiques  comme  l\)b  et  en 
caoutchouc  et  toute  la  mercerie  (près  de  700,000  fr^  qui  corn 
prend  l'epmgle,  l'aiguille,  l'agrafe,  le  bouton  et  mainte  aXe 
menue  marchandise.  La  stéarine,  la  bougie  et  L  savons  fin5 
ou  communs  rentrent  dans  cette  classe  mixte  comme  aussMe 
JUS  de  tabac  fort  demandé  contre  la  gale  du  mouZ  La  b  cv 
dette  qui  apparaît  déjà  à  la  série  métallurgique  reparaît 'Ji 
avec  les  p.eces  de  machines  et  les  instrumlnirsci  Squ  s 

ph  que  Enfin,  des  transactions  en  armes,  en  voitures  en  maté 
nel  de  bureau,  complètent  ce  chapitre  un  peu  hétérogène 

La  classe  XVI  qui  représente  350,000  fr.  de  ventes  françaises 
fp,      r'"^  ^""'^  "^êlée,  puisqu'elle  compfen^^^^^^^^^ 

les  achats  uruguayens  qui,  pour  une  raisïn  ou  pour  une  autre 
bénéficient  de  la  franchise  douanière  :  denrées  alimentaires' 
boissons,  meubles,  voitures  pour  le  service  des  LSs  our 

^nœ 'Sr  elT'/h      T'f'''         œuvŒ'enfa  . 
^nce  matériel  de  chemin  de  fer,  machines  pour  toutes  le«! 
dus  nés  nouvelles  favorisées  .savonnerie,  sucrLe^atmett  1 
'    hx'       ï'urplus,  la  statistique  douanière  ne  contipn 
«.icun  détail  sur  les  envois  français  de  ce  carSu  '"^ 


Communications. 


'Comment  et  quand  s'opèrent  ces  échanges  entre  l'Uruguav  et 
ses  fournisseurs  ou  clients  f  Quels  moyens  de  comZnSons 
m'r~"''''  possède-t-elle  pour'atteindre  SuThéf  ou 

mJlL^''arriw  pf ''I' m''^"''^''"''"*  ■  ""^  ^'^'^  semaine,  au 
Znes  fr^^^^^^^^  une  semaine  par' les 

n^  ol  Z^^  P?'      ^'"'^  ^"^'^'««s,  italien- 

iieb  ou  allemandes.  Le  trajet  entre  Bordeaux  Marseillp  Pt  Mnn 

rfrnpt  r)o>,,p|js  a  Cherbourg,  n'est  pas  plus  rapide.  [1  faut 
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donc,  au  bas  mot,  7  semaines  pour  avoir  réponse  à  une  lettre 
par  retour  du  courrier.  La  République  orientale  fait  partie  de 
l'Union  postale,  mais  elle  s'est  réservé  le  droit  d'appliquer,  au 
départ  d'ici,  les  taxes  maxima,  et  elle  les  applique,  hélas,  pour 
le  commerce.  Le  port  d'une  lettre  de  15  grammes  pour  la 
France  coûte  10  sous,  soit  54  centimes  de  franc,  alors  que  de 
France  ici  on  écrit  pour  0  ïr.  25.  Le  tarif  intérieur  est.  de  même, 
deux  fois  plus  élevé  qu'en  France.  La  distribution  à  domicile 
n'est  pas  de  règle  :  elle  n'existe  que  dans  quelques  grandes 
villes.  En  principe,  ont  doit  aller  soi-même  à  la  poste  chercher 
ses  plis  :  les  négociants  louent,  au  bureau,  un  casier  fermé  où 
se  dépose  leur  courrier,  à  l'arrivée,  et  auquel  ils  ont  accès  à 
leur  convenance.  Le  service  est  bien  fait  et  donne  rarement  lieu 
à  des  réclamations. 

« 

L'Uruguay  est  rattaché  à  l'Europe  par  différents  fils  télégra- 
phiques privés,  anglais  pour  la  plupart,  et  fort  onéreux.  Par  la 
voie  dite  de  Madère,  le  mot  coûte  97  sous  (5  fr.  20)  ;  par  la  voie 
dite  de  Talisman,  le  prix,  un  peu  plus  faible,  est  encore  de 
89  sous  (4  fr.  80).  Une  nouvelle  voie  semi-française,  dite  de 
Dakar  ou  de  Brest,  vient  de  s'ouvrir,  qui  se  sert  des  réseaux  de 
l'État  oriental  et  de  l'État  brésilien  jusqu'à  PernambQuc  et  qui, 
de  là,  file,  sous  l'Océan,  vers  notre  colonie  africaine.  Ce  nouveau 
service  n'a,  du  reste,  pas  amélioré  les  prix.  En  France,  le  mot 
pour  l'Uruguay  est  pris  par  le  service  de  l'État  à  4  fr.  80  et 
5  fr.  20,.  suivant  la  ligne  adoptée. 

Ces  divers  services  fonctionnent  également  assez  bien,  sauf 
répétition  éventuelle  de  mots  estropiés  en  cours  de  route. 

La  République  est  desservie  par  quelques  lignes  de  chemin 
de  fer,  toutes  anglaises,  qui  mettent  Montevideo  en  communi- 
cation, à  l'Ouest,  avec  Golonia,  Mercedes,  Pavsandu  et  Salto, 
centres  de  distribution  déjà  importants  ;  au  Nord,  avec  Santa 
Rosa,  San  Eugenio  et  Rivera,  sur  la  frontière  brésilienne;  à 
l'Est,  avec  Minas  et  Nico-Perez,  chefs-lieux  de  départements.  En 
tout,  1,730  kilomètres,  pour  une  surface  grande  comme  le  tiers 
de  la  France  où  nous  possédons  50,000  kilomètres  de  lignes 
d'intérêt  général  ou  local.  Aux  États-Unis,  on  crée  la  ligne  pour 
attirer  la  population  et  développer  la  colonisation.  Les  tarifs 
sont  ici  assez  élevés  :  de  3  à  5  sous  1/2  (de  0.17  à  0.30  centimes 
de  franc)  la  tonne  kilométrique  pour  les  produits  communs. 
Les  routes  sont,  de  même,  plutôt  réduites  :  3,400  kilomètres  de 
routes  nationales  et  11,000  kilomètres  de  chemins  de  grande 
communication,  contre  38,000  kilomètres  des  unes  et  180,000  des 
autres  en  France.  Les  villes  du  littoral  sont  d'ailleurs  desser- 
vies par  des  navires  de  faible  tonnage. 

Au  surplus,  ce  qui  importe  au  commerce  extérieur,  c'est  le 
mode  de  transport  outre- mer  :  le  bâtiment  transatlantique  ne 
fait  pas  défaut.  Le  moment  des  expéditions  est  évidemment 
réglé  par  les  saisons  ;  la  laine  s'expédie  après  la  tonte,  dès 
décembre  et  janvier  ;  les  peaux  vertes  s'envoient  à  la  suite  des 
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abatages,  plus  abondants  avant  l'hiver.  A  l'importation,  les 
marchandises  d'hiver  doivent  parvenir  ici  en  mars,  avril  étant 
le  grand  mois  de  la  distribution  en  province  où  les  éleveurs 
sont  alors  en  tonds.  Les  marchandises  d'été  doivent  être  reçues 
ici  avant  octobre. 

Si  on  estime  que  la  marchandise  de  sortie  vaut  150  fr.  la 
tonne,  la  rive  orientale  aurait  1,300,000  mètres  cubes  à  expé- 
dier dans  l'année.  Si  la  marchandise  d'arrivée  vaut  300  fr.  la 
tonne,  c'est  un  autre  élément  de  fret  de  430,000  mètres  cubes, 
en  tout  1 ,7o0,000  mètres  cubes  à  25  fr.  la  tonne  en  moyenne, 
soit  un  trafic  d'une  quarantaine  de  millions  de  francs  que  se 
disputent  de  nombreuses  compagnies  de  navigation  anglaises, 
allemandes,  françaises,  italiennes  et  espagnoles. 

La  statistique  douanière  indique  bien  le  nombre  et  le  tonnage 
.des  navires  entrés  et  sortis,  chargés  ou  sur  lest.  Mais  elle  ne  dit 
pas  d'une  manière  concise  ce  que  ces  bâtiments  ont  pris  ou 
laissé  dans  les  ports  du  pays,  dans  le  port  de  Montevideo,  plus 
exactement,  car  ce  port  absorbe  ta  plus  grande  part  des  trans- 
actions d'outre-mer  <le  la  République.  >fontevideo  n'est  pas  tête 
de  ligne  :  c'est  plutôt  Buenos-Aires  ;  de  sorte  que  les  navires 
qui  viennent  ici  ne  font  pour  ainsi  dire  qu'une  escale  en  vue 
d'alléger  leur  chargement  ou  de  le  compléter. 

Voici  le  relevé  général  et  le  tonnage  des  bâtiments  entrés  ou 
sortis,  en  1903,  dans  les  ports  uruguayens  : 

Entrée. 

Navires.  Tonnage. 


Total   6.838  0.053.631 


Chargés   3.871  5  451.539 

Lest.  .  .                  ....  2.967  602.092 

Vapeurs   3.966  5  650.854 

Voiliers   2.872  402.777 

Montevideo   3  057  5  565.313 

Sortie. 

Tolal   6.6.56  6.013.905 


Chargés   5.014  5.541.610 

Lest   1.642  472.295 

Vapeurs   3.8.39  5.588.279 

Voiliers   2.817  425.626 

Montevideo   3.119  5.578.539 


Les  4.^0,000  tonnes  arrivées  auraient  été  évidemment  fort  à 
l'aige  sur  les  3.871  navires  venus  chargés  si  ces  bâtiments 
n'avaient  eu  également  de  la  marchandise  pour  l'Argentine.  Les 
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1,300,000  tonnes  supposées  exister  au  d'^part  de  la  rive  orien- 
tale ont  dû  se  charger,  pour  un  dixième,  sur  voiliers  venus  à 
Montevideo,  1,200  avec  163,000  tonneaux  ;  le  reste-  aura  trouvé 
place  sur' des  vapeurs  concurrents. 

Voici  un  état  des  pavillons  qui  se  sont  montrés  dans  les  por 
du  pays  en  1903  : 

Pavillon. 


Allemand  

Argentin  

Italien  

Français  

Uruguayen   

^Ispagnol  

Hollandais  

Brésilien  !.. 

Norvégien.  .  .*  

Belge  

Danois  

Américain  

Autrichien  

Grec  

Sur  nos  193  navires,  2  seulement  étaient  à  voiles. 

En  atlribuant  la  même  valeur  supposée  à  la  tonne  de  mar 
chandl-e  échangée  entre  la  France  et  l'Uruguay,  on  peut  croir 
que  nous  avons  eu  à  prendre  ici  300,000  tonnes  et  à  y  laisse 
50,000  tonnes  de  fret. 

Voici,  d'après  les  statistiques  douanières,  le  mouveme" 
direct  d'allée  et  venue  des  navires  entre  nos  ports  et  Mon 
video  : 


Total , 


Navires. 

Tonn;jge. 

1 

371 

378 

3 

78 

"iOt  ^77 

246 

lUli  •  ç>o\j 

193 

428.334 

1 

183 

268.121 

93 

190.326 

29 

74.900 

102 

62.914 

52 

57.253 

9^ 

24.135 

19 

18.669 

8 

13.619 

10 

12.331 

4 

9.342 

Venant  de  Bordeaux  .  . 

—  Marseille.  .  - 

—  Dunkerque.  - 

—  Le  Havre.  .  . 

—  Saint-Nazaire 


Allant  à 


Total  . 

Dunkerque. 
Marseille.  . 
Bordeaux  . 


Navires. 

Tonneaux 

79 

169.950 

25 

64.V67 

24 

49.489 

22. 

43.359 

7 

12.656 

1 

179 

138 

284.937 

37 

78.542 

37 

73.469 

27 


68.640 
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Navires. 

Tonneaux 

Allant  à   Le  Havr.\     .  . 

— 

.  .  22 

— 
M.  025 

—  Rouen   

.  .  2 

3.579 

—  Cette  

.  .  3 

2.066 

—  Nante>  

9 

1-903 

—  Ordre   

.  .  8 

12.713 

De  ces  navires,  77  à  l'arrivée,  121  au  départ,  étaient  des 
vapeurs  ;  les  reltivés  ne  disent  pas  sous  quel  pavillon  navi- 
guaient ces  bâtiments.  Ils  sont  distincts  des  bàlimenîs  de  nos 
services  réguliers,  car  ceux-ci,  faisant  tous  escale  en  route, ne 
sont  pas  attribui's  par  la  douane  au  port  originaire,  mais  au 
dernier  port  tuucdé  en  cours  de  route. 

Le  port  de  Monttivideo  avec  ses  jetées,  ses  môles,  ses  quais  de 
déchargement  ou  de  chargement,  ne  sera  pas  aclievé  avant  2  ou 
3  ans  ;  les  tr<ivaux  sont  déjà  fort  avancés  ;  dès  à  présent, 
l'avant- port  pourrait  offrir  un  abri  contre  les  vcnls  du  Sud  et 
de  rOuest,  si  le  ctienal  d'accès,  qui  n'a  encore  que  5  m.  80. 
était  assez  creusé  En  attendant,  les  navires  continucnf,  comme 
par  le  passé,  k  rester  en  rade,  à  .o  ou  6  kilomètres  du  rivage, 
exposés  à  toutes  les  intempéries.  Les  pertes,  aux  op^w-ations  de 
transbordement,  sont  toujours  considérables  et  il  ne  se  fait  pas 
d'opération  qui  ne  soit  suivie  en  cette  Chancellerie  d  ^  procès- 
verbal  d'avarie  ou  de  perte.  Les  emballages  doivent  èire  soignés 
pour  que  la  marchandise  ne  souffre  pas  de  ces  op -râlions  en 
mers  démontées.  En  1903,  on  n'a  pu  travailler  que  268  jours  : 
la  mer  étant  ti'op  mauvaise  les  97  autres  jours.  En  juin,  il  n'y  a 
eu  que  18  journées  de  bonnes.  Les  assurances  sont  en  consé- 
quence assez  élevées  et  arrivent  à  1  0/0.  Cette  laxe  »  t  c^'S  trais 
considérables  de  di'Chargement  (de  2  fr.  50  à  5  fr.  par  colis) 
pèsent  lourdement  sur  le  commerce  orienlal  et  augmentent  le 
tribut  que  le  consommateur  uruguayen  doit  acquitter  pour 
avoir  le  privilège  de  s'approvisionner  à  l'étranger. 

Règlements  des  comptes. 

Ce  tribut,  du  reste,  doit  être  largement  couvert  par  les  remi- 
ses que  les  nations  du  dehors  doivent  faire  à  ce  p  lys  du  tait  de 
leurs  propres  emplettes  sur  cette  rive  du  grand  Ueuve  de  la 
Plata 

Le  relevé  suivant  montre  que  la  balance  commerciale  est  en 
laveur  Je  l'Urug  lay  et  parfois  pour  des  sommes  considérables 
(en  1,000  piastre*)  : 

Exportation.  Importation.  Soulte. 

t898    30.310        24.784  5.525 

  36.601         25.652  10.948 

t^KJO   29.442        23.978  5.464 
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Exportation.  Importation.  Soulte. 

1901                        27.762         23.692  4.070 

1902                        33.660        23.517  10  143 

1903                        37.369        25.104  12.265 


Les  retours  métalliques  devraient  donc  être  de  54  et  de  65  • 
millions  de  francs  environ  pour  les  deux  derniers  exercices 
connus,  1902  et  1903.  Il  convient  de  noter  que  le  fret  d'arrivée,  , 
qui  se  paie  à  la  navigation  d'outre-mer  presque  toute  étrangère,  . 
diminue  cette  créance  de  12  à  15  millions  de  francs.  D'autre  f 
part,  l'Uruguay  a  une  dette  nationale  nominale  de  675  millions  j, 
de  francs  dont  l'intérêt  annuel,  de  27  millions,  se  paie  en?' 
grande  partie  à  Londres,  et  c'est  en  Angleterre  également  que/ 
l'État  sert  la  garantie  annuelle  promise  aux  chemins  de  fer  bri-  ' 
tanniques  qui  desservant  la  République,  soit  4  nouveaux  mil- 
lions. Dans  ces  conditions,  la  balance  des  comptes  doit  se. 
trouver  réduite  de  40  à  45  millions. 

Voici  comment  se  sont  notées  en  douane  les  rentrées  de  mon-.; 
naies  au  cours  de  ces  deux  récents  exercices  : 


1902.  Entré.  Sorti.  Resté. 

(en  piastres.) 

Total  .  .  5.577.987  1.105.045  4-472.942 

Or   5.422.123  943.055  4.479.068 

Argent.  .  .  28.000  500  27.500 

Papier.  .  .  127.864  161.490  33.626 

1903. 

Total  .  .  8.055.559  3.033.620  5.022.139 

Or.  .     .  .  7.379.832  2.866.784  4.513.048 

Argent.  .  .  130.800  1.200  129.600 

Papier.  .  .  527.627  165.236  359.391 


Les  sommes  réellement  reçues  comme  soultes  atteignent  do 
de  23  à  26  millions  de  francs.  Elles  consistent  surtout  en 
venant  soit  d'Europe,  d'Angleterre  particulièrement,  où  se  co 
centre  le  grand  Clearing  house  de  la  République,  soit 
l'Argentine  où  s'opèrent  de  nombreux  virements  qui  apuren 
les  comptes  créanciers  ou  débiteurs.  L'argent  et  le  papier 
s'échangent  à  la  frontière  brésilienne.  Les  sorties  métalliques  de 
l'Uruguay  vont  également  en  Argentine  et  au  Brésil.  Le  pays  est 
à  l'étalon  d'or  ;  mais  la  piastre  d'or  uruguayenne  n'existe  pas  :  on 
la  remplace  par  des  livres  anglaises  et  des  louis  français  qui  cir- 
culent à  un  taux  officiel  invariable  :  4  piastres  70  les  premières. 
3  piastres  73  les  secondes,  ce  qui  donne  à  la  piastre  d'or  orien- 
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taie  idéale  une  valeur  de  o  fr.  362.  Pour  les  besoins  courants. 
l'État  a  fait  frapper  une  monnaie  d'argent  décimale  du  type 
français  avec  des  coupures  de  50,  20  et  10  sous.  La  monnaie 
d'appoint  est  de  nickel  e)i  coupures  de  5.  -2  et  1  sou.  L  argent 
perd  en  ce  moment  7  du  mille  sur  l'or;  le  nickel  perd  9"  Le 
papier  est  émis  par  trois  banques  locales  deux  sur  garantie  de 
la  contre-valeur  en  or  dans  les  caisses,  l'autre,  la  Ba'nque  Natio- 
nale d'État,  sur  des  garanties  différentes  et  moins  fortes. 

Les  règlements  particuliers  se  font,  en  général,  à  90  jours  de 
la  réception  des  marchandises,  soit  par  traites  que  le  vendeur 
français  émet  sur  son  acheteur  oriental  et  qu  il  confie  à  une 
banque,  soit  par  traites  que  l'acheteur  oriental  prend  ici  et 
envoie  à  son  vendeur  à  la  date  convenue.  On  fait  peu  usage  de 
la  traite  d.icumentaire,  le  vendeur  ayant  confiance  et  adre'ssant 
sans  restriction  ni  réserve  les  connaissements  au  destinataire. 
Pour  les  achats  fails  ici  par  notre  commerce,  le  paiement  comp- 
tant et  en  or  est  de  règle  ;  on  va  même  jusqu'à  faire  des  avances 
à  l'éleveur  à  valoir  sur  ses  livraisons  ultérieures  de  laines  et  de 
peaux.  Nous  possédons  à  .Montevideo  une  banque  française, 
M. M.  Supervielle  et  C'"  ;  les  banques  anglaises  et  indigènes  sont 
nombreuses  et  quelques-unes  très  solides.  La  concurrence  n'est 
pourtant  pas  très  vive  :  pour  avoir  une  piastre  locale,  il  faut 
généralement  payer  5  fr.  41  ou  4â,  même  avec  du  papier  à  vue 
sur  les  meilleures  maisons  de  Paris;  pour  l'opération  inverse, 
on  n'obtient  de  la  piastre  que  5  fr.  30  au  plus  sur  Paris.  Dans  les 
deux  cas,  c'est  1  0/0  que  prend  la  banque  et  comme  le  com- 
merce français  dépense  ici  27  millions  et  vend  pour  13  millions, 
soit  40  millions  d  échange  ou  de  change,  c'est  400.000  fr.  de 
commission  qui  restent  aux  banquiers.  A  New-York,  à  Londres, 
le  change  se  fait  â  1/8.  1/16  et  même  à  1/32  de  1 0  0  de  commis- 
sion. 

Les  banques  de  Montevideo  peuvent  disposer  d'un  encaisse 
métallique  de  150  millions  de  francs  dont  elles  n'ont  guère 
l'emploi  ;  aussi  n'accordent-elles  aux  comptes  courants  qu'un 
intérêt  faible  ou  nul.  1  0/0  aux  gros  clicuts. 

Les  faillites  ne  paraissent  pas  être  très  fréquentes  :  elles  sont 
la  suite  d'infortunes  plus  que 'de  manœuvres  coupables.  Les 
liquidations  sont  coûteuses  et  lentes,  les  officiers  mini.stériels 
ayant  acheté  leurs  charges  de  1  État  à  de  très  hauts  prix.  Un 
mandataire  ne  demande  guère  moins  de  10  0/0  sur  le  brut  à 
titre  d'honoraires  pour  son  intervention  dans  les  litiges;  mais 
heureusement  les  dilficultés  sont  assez  rares  quand  le  négociant 
a  eu  la  prudence  de  s'éclairer  sur  la  solvabilité  et  l'honorabilité 
de  son  client  éventuel. 

Conclusions. 

La  vérité  est  que  le  commerce  oriental  est  essentiellement 
sérieux  et  honnête.  On  cite  de  lui  cet  exemple  remarquable  qu'il 
s'est  toujours  opposé  jusqu'à  présent,  et  avec  succès,  à  l'émis- 
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sion  du  papier-monnaie:  les  efforts  de  Gouvernements  a  court 
de  ressources,  secondés  par  l'action  judiciaire,  n'ont  rien  pu 
contre  ce  louable  entêtement  à  payer  les  créanciers  en  bonne  et 
solide  monnaie.  Ces  précieuses  qualités  et  d'autres,  sobriété, 
mesure,  ordre,  économie,  sont  la  sécurité  de>  correspondants 
étrangers  et  la  garantie  de  développements  ultérieurs  avanta- 
geux. 

En  Uruguay,  avec  une  division  plus  libérale  des  grandes 
terres,  avec  l'extension  des  voies  de  communication,  la  coloni- 
sation doit  s'accroître  et  tirer  meilleur  parti  de  cet  immense 
patrimoine  de  187,000  kilomètres  carrés.  Les  cultures  ne  man- 
quent pas  :  céréales  de  toutes  classes,  blé,  mais,  avoine,  orge, 
légumes  de  tous  genres,  fruits  de  toute  nature,  plantes  indus- 
trielles les  plus  variées,  tout  peut  venir  sous  ce  clim-it  privilégié, 
donnant  la  richesse  à  ceux  qui  veulent  pren  ire  la  peine  de  la 
recueillir.  Il  ne  manque  qu'une  population  plus  abondante.  Nul 
doute  que  rmi-nigration,  détournée  de  terres  d'aucès  déjà  plus 
difficiles  aujourd'hui,  ne  se  dirige  bientôt  vers  c»  tte  rive  de  la 
Plata  ;  il  y  a  ici  place  pour  un  État  plus  florissant  que  ne  le  sont 
devenus  ie  Massachusetts,  le  New-York.  laPensylvanie,  après  un 
siècle  à  peine  d'efforts  soutenus. 

En  attendant,  nos  négociants  ne  sauraient  se  désintéresser  de 
cette  République  à  la  formation,  à  l  liistoire  de  laquelle  bien  des 
courages  français  ont  pris  part.  Nous  avons  des  sympathies 
dans  le  pays  ;  nous  y  avons  une  large  colonie.  A  nous  d'en  pro- 
fiter pour  accroître,  de  part  et  d'autre,  nos  transactions  et  Dotre 
bien-être.  La  L''.gation  de  France  ne  faillira  pas,  du  reste,  à  son 
devoir  de  seconder  tous  les  compatriotes  qui  toorneraient  leur> 
vues  vers  la  rive  orientale  de  l'Uruguay. 

Edmond  Bruwaert, 
Ministre  de  France. 
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lies  avecîétnmi^^^^^  negocations  ca,r.me,>ciale«.p0Ë. 

»trepri.en':Vn^Sitp^^^^         "  ^'"^^"^  '"^^^P-' 

S2S;:lS"îi^^^^^  ^ranches  ^e 

tient  du  sol  en  vit  tï  ;  M  ni  ^''  '^  constater  que  le  rer,- 
trés  lâche  r  men  '    am  n^^^^  T^i"'  "^^'^««^ 

^       ^'m.  De  g  aides  réaioZ  iï.  »^^e'>«re*«e 
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souffert  de  la  sécheresse  tandis  que  ^^^^^^^^ 

reste  indemne  Heureusement  quc^^^  .^^^1,, 

lorsque  la  récolta  du  ble  était  de  à  a^^^^^^^^^  h^^^ 

champs  avaient  eu  un  P;:e^^^jJ;„"dt'cSupe  ^  presque 
atteints  par  la  sécheresse,  la  '°"/de  maïs  et 
complètement.  La  betterave  P^m^^e^^  entière- 
toutes  les  plantes  dont  e  deve  oppement^  ^^^^ 

ment  fait  défaut.  Les  pluies  s^It  "^f  nâluS^^^^    Cependant  les 
profité,  il  est  vrai,  aux  prairies  et  aux  pâtura.^      P  ^^.^^ 
gouvernements  autrichien    hongrois  on  du 
interdire  l'exportation  de  ^o^^^^^fP  cependant  se  maintenir 
principaux  produits  a^?r;çoles  ayant  pu^cjen  l'Autriche. 

[  des  prix  élevés,  les  «"^^l^^.f^^'.'ifpe^^^^^^^^  rural. 
V  ont  trouvé  une  compensation  a  la  pei le  uu 
La  Situation  des  marchés  de  «  et  de  coke^s'esU  peine 

améliorée.  Si  1  on  a  cons«  exemple,  pour  la 

coke  pour  certaines  ^"dustries.  comme  p 

fabrication  du  îer  et  PO^y^^^^^^^Slc^^^^^  de  locomotives,  de 
part,  employé  moins  P^^j/^^^^f  En  outre  la  sus- 

wagons  et  de  machmes,  et  pour  les  sucrer  eb^^^    impossible  le 

pension  de  la  navigation  su^rl  Elbe  qm  a  Celte 

transport  par  eau,  a  ^^^^ZflTX^l^^^^^^^^^  l*g"*te  bohème 
suspension-a  notamment  nui  a  l  exportau^^  ^^^^^^ 
dont  la  production  annuelle  a  passe  de  ib.cJ  ^^^^ 

en  1903  à  18.1  en^^O^'^.t  de  man  è^^^^^^^^^     0/0  seulement 
diminution  de  |44,b68  ^onneS' ae  ,n         4  g^^^^^,. 
(contre  43  0/0  dans  les^  années  p.  ecea^^^^^^^^^        h^^^  ^903 
pays.  Le  trafic  sur  Elbe      '^^e  ^^^^"^^^^^^    que  partiellement 
^st  tombé  à  1.6  s^^^^  ferrées.  Quant  aux 

œŒtœ  ies  régions  minières  a 

continué  avec  la  même  énergie. 

^^Idustrie  du  ciment  accu.  — — ^ 

est  due  surtout    l^'^?^;^, V^briS^^?^^^       pa<ticipé  à  la 

ferré  des  Alpes.  De  "^«me  les  brique^^^^^^^^^ 

hausse,  car  elle,  ont  no^v  seulemen  depass    ^^^^^  ^ . 

duction  de  1903,  mais  elles  ont  aussi  pu 

3  couronnes  par  mille. 

L'industrie  du  ter  -^or^^^^T^^!^^ 
duction  du  îer  brut  accuse  9^9  millions  ae  i^^ 

contre  9.1  en  1903.  Le  Prjxf  «n  est  re  senu  ^a^^  p,incipale.nent 
del'année.Laventeduîe  enbarres  a  mo  j.^^ 

en  raison  de  la  eon^truc  ion  de  n^^^^^^ 

celle  de  rails  et  de  tf^^^^ restée  sta^^^^^^^  ^^^.^^.^^^  i^^^, 

commandes. 
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L'industrie  électro-technique,  quoique  encore  en  souffrance 
tend  à  s'améliorer  grâce  au  ralentissement  de  la  concurrence 
entre  les  grandes  entreprises.  L'utilisation  de  l'énergie  hydrau- 
lique, dans  les  pays  alpestres  où  les  chutes  d'eau  abondent, 
gagne  du  terrain.  Malheureusement  le  défaut  dune  législation 
spéciale  menace  de  faire  un  tort  grave  à  l'emploi  de  l'électricité 
qui  joue  pourtant  un  rôle  de  plus  en  plus  considérable  dans  la 
vie  économique. 

Le  commerce  du  bois  peut  s'applaudir  du  résultat  de  l'année. 

La  vente  ainsi  que  les  prix,  ont  augmenté  par  rapport  à  ceux 
<le  1903.  Pour  les  bois  sciés,  il  est  vrai,  le  rendement  n'a  pas  été 
aussi  favorable,  car  on  n'a  pu  récupérer  suffisamment  la  diffé- 
rence due  au  renchérissement  de  la  matière  première.  De  même 
lesinduslîies  qui  travaillent  le  bois  ont  été  favorisées  à  la  suite 
de  l'activité  survenue  dans  la  construction,  sans  pour  cela  réa- 
liser des  profits  en  rapport  avec  l'extension  de  leurs  affaires. 

Le  commerce  des  cuirs  ne  présente  aucune  amélioration.  La 
situation  fâcheuse  qui  persiste  depuis  plusieurs  années,  a  con- 
tinué en  1904.  La  cause  essentielle  en  est  due  aux  incessantes 
augmentations  des  prix  des  peaux  brutes  et  au  renchérissement 
des  matières  tannantes  et  des  extraits  de  tan. 

L'industrie  cotonnière  a  été  influencée  par  un  événement 
important,  c'est-à-dire  par  les  fluctuations  extraordinaires  du 
marché  américain.  Le  coton,  qui  a  débuté  avec  7  d.  1/2  par 
middiing,  a  atteint  au  commencement  d'août  9  d.  prix  qui 
n'avait  plus  été  coté  depuis  la  guerre  de  Sécession.  Si  l'année  a 
été  défavorable  au  point  de  vue  de  l'achat  de  la  matière  première, 
«lie  a  cependant  eu  cet  avantage  d'activer  la  vente  alors  même 
que  la  hausse  anormale  du  coton  imposait  une  certaine  retenue. 
L'industrie  linière  et  celle  du  jute  ont  également  souffert  de  la 
pénurie  dans  les  pays  producteurs  qui  a  eu  pour  effet  de  re«- 
chérir  les  prix  des  articles  fabriqués. 

Le  commerce  des  soieries  a  été  gravement  endommagé  par  la 
baisse  continue  du  prix  de  la  soie  brute  dans  le  premier 

mestre  de  1904,  parce  que  le  consommateur,  espérant  que  les 
prix  tomberont  encore,  n'achète  que  ce  qui  lui  est  nécessaire 
pour  les  besoins  du  moment.  Mais  comme  vers  la  fin  de  l'année 
le  marché  s'est  raffermi  et  qu'on  pouvait  s'attendre  à  une  reprise 
des  demandes  d'étoffes  et  de  rubans,  la  situation  s'est  un  peu 
imélioréc,  au  profit  de  l'industrie  rubannière  autrichienne. 

f/industrie  lainière  a  été  généralement  assez  active  mais  ici 
alement  la  hausse  rapide  du  prix  de  la  matière  première  n'a 
'ère  permis  de  faire  supporter  cette  hausse  par  les  consom- 
nateurs  des  articles  fabriqués. 

L'industrie  textile  tout  entière  a  passé  par  une  crise  considé- 
rable. Il  est  certain  que,  sauf  pour  les  articles  mi-fabriqués,  la 
situation  n'a  cessé  de  s'aggraver  durant  ces  dernières  années. 
Afin  de  se  rendre  compte  des  causes  de  cette  fâcheuse  stagna- 
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lion    la  Chambre  de  comnierce  de  Vienne  avait  invité 
cba.nbres  de  Biunn,  Eger.  Feldkirch,  Prague.  Oliiiulz,  Kciche 
berg  et  Ti  oppau,  centres  de  l'industrie  textile,  à  procedor  a  u 
enquête;  spéciale.  Celte  enquête  qui  devait  aboutir  à  des  coneltt 
«ions  indiquant  le  remède  à  opposer  au  mal,  n'e&t  pas  encor 

achevée. 

L'industrie  de  la  confection  i)our  i)ommes  a  souffert  par  sui 
des  nombreuses  et  importantes  faillites  en  provmce,  et  au" 
pa.T  suite  du  renchérissement  de  la  main-d'œuvre.  La  confection 
pour  dames  montre  un  déficit  qui  a  pour  cause  un  r.'tour  aux 
fourrures  La  lingerie  a  eu  à  soulîrir  de  la  concurrence  toujours 
croissante.  La  cordonnerie  viennoise  a  trouve  de  bons  debou^ 
chés  pour  sa  fabrication  principale  qui  est  l'arlide  léger. 

L'industrie  sucrière  a  passé  par  une  crise  grave  due  à 
aécheresse  dont  la  betterave  a  grandement  souffert,  et  due  aussi 
à  la  dissolution  du  cartel.  Un  certain  nombre  de  tabriques. 
s'étaient,  il  est  vrai,  ent'mdues  pour  fixer  les  prix,  rnais  la  lutte 
•m'il  a  fallu  soutenir  avec  le  parti  adverse  a  deiuiindedes  sacnlice» 
tels  qu'on  s'.'St  s^'paré  à  la  fin  de  la  campagne  1903/1904.  Lev 
wrlation  est  resiée  inférieure  ii  celle  de  l'année  precedraic 
laquelle  avait  été  forcée  en  vue  de  la  mise  en  vigueur  de  la  Con- 
vention de  Bruxelles.  De,  plus  cette  Converilion  avait  indue 
iicbeusement  sur  l'Autriche  en  déplaçant  les  marches  étrangers, 
affectés  aux  grandes  affaires  sucrières. 

L'mdustrie  chi^nique  a  eu  à  lutter  contre  le  nouveau  rcn.-hé- 
dssement  des  prix  de  la  plupart  des  matières  premieiv<  de 
iorte  que  quoique  les  ventes  fussent  nombreuses,  les  heu.  lices 
ont  laissé  à  désirer. 

L'industrie  des  huiles  minérales,  après  les  perlurhatioiis  d 
deux  dernières  années,  est  entrée,  dans  une  période  d.;  ut-velop' 
«ement  calme  La  production  du  pclrole  brut  de  Gahcie  a  aug 
mente,  les  raffineries  ont  dû  compter  avec  une  stajination  de  a 
consommation  indigène  et  avec  un  affaiblissement  des  prix 
d'une  série  de  produits  accessoires.  Par  contre  I  exportation  du 
«étrole  a  considérablement  augmenté  sans  pourtant  valoir  a 
rindustrie  indigène  des  profits  notables  par  suite  de  la  conrui  - 
rence  acharn('e  de  l'étranger.  Actuellement,  l.'S  exportateurs 
autrichiens,  ont  assuré  la  vente  centrale  du  pétrole  galicien  Mir 
la  plupart  des  marchés  importants  du  continent. 

Le  rapport  de  la  Chambre  de  Commerce  dm- 1  ce  qui  ijv  veùc 
tetéexti^it  et  résumé,  s'occupe  également  du  développement 
des  exploitations  industrielles  qu'il  attribue  en  pa^tit  aux 
heures  supplémentaires  permises  par  l'autonie.  Le  "ombre  de^ 
.  usines  ou  fabriques  qui  ont  profité  de  cette  t<'l<^'-anrc  s.s 
de  627  en  1903  à  753  en  1904.  Celui  des  ou\r.ci  s  i-yant  fju'^" 
supplément  du  travaU,  a  monté  de  43,120  a  ^6,8^  ^.^  »^^^ 
seulement  4.2  0/0  des  exploitations  ont  obtenu  lauloiisation 
iî«eessaire,  en  1904  5.4  0/0. 
n  n'est  pas  sans  intérêt,  à  la  veille  du  Congrès  des  assurances 
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sociales  qui  va  se  réunir  à  Vienne  en  septembre,  de  dire  quel- 
ques mois  du  mouvement  des  institutions  d'assurance  contre 
les  accidents  du  travail,  en  1904.  Les  contributions  versées  de 
ce  cti.'f,  y  compris  celles  des  chemins  de  fer  autrichiens,  ont 
atteuit  30.3  millions  de  couronnes,  contre  -28  4  millions  en 
1903  et  27.9  en  1902,  chiMres  qui  accusent  une  activité  plus 
intense  des  exploiiations  assujetties  à  l'assurance  contre  les 
accidents. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées  mais  qui  se  rattache  cependant  à 
la  situation  générale  du  commerce  et  de  l'agricullure,  nous 
avons  à  mentiotiner  l'émigration,  question,  qui  n'a  rien  perdu 
le  son  intérêt  d  acualilé.  Ce  sont  surtout  les  régions  à  faible 
léveloppemeut  industriel  qui  lui  fournissent  le  formidable 
ontingentde  177,1,%  travailleurs  ([ui  en  190i  sont  ailés  cher- 
cher une  occupalion  aux  États-Unis.  De  tous  les  Etats  européens 
l'Auirichc-Hongrie  arrive  ainsi  au  second  rang,  l  ltalie  se  main- 
tenant au  premier.  Dans  les  établissements  J.-s  plus  importants 
des  grandes  villes  de  1  Union,  pour  les  conslruclions  de  tunnels 
t  de  ponts  à  Nl-w  York,  pour  les  entreprises  d(=pcndant  des 
Lrusts  de  l'acier,  du  charbon  et  de  la  viande,  on  emploie  surtout 
des  ouvriers  au>tro-hongrois.  Cet  immense  durant  d'émigration 
enlève,  d'année  en  année,  à  la  monan^liie,  un  grand  nombre  de 
bras  utiles  et  diminue  du  même  coup  la  consommation  indigène 
déjà  SI  'réduite.  Pourtant,  il  faut  reconnaître  que  beaucoup 
d'émigrants,  notamment  ceux  de  Galicie  et  du  su.i  de  la  monar- 
!iie,  ne  sont  pas  délinitiveraent  perdus  pour  leur  pays  natal, 
car  après  avon-  in\l  à  l'étranger  un  séjour  plus  ou  moins  long, 
ils  rentrent  en  Aulricht-,  avec  les  épargnes  qu'ils  ont  pu  réahser 
durant  leur  absence. 

Le  développement  (iconomique  de  l'Autriche  suceuse,  pour 
1904,  parle  rendement  des  chemins  de  fer.  Les  grands  réseaux 
et  les  lignes  locah'S  ont  transporté  171 .3  niillions  de  personnes 
•  contre  167.2  en  19U3)  et  113.1  millions  de  tonnes  de  marchan- 
dises fcoulre  111.5  en  1903)  ;  les  recettes  ont  atteint  659.5  mil- 
lions de  couronnes  (contre  648.1  en  1903).  Comme  la  longueur 
totale  des  voies  ferrées  était,  en  1904,  de  20,629  kilomètres  et 
de  20.280  kilomètres  en  1903,  la  recette  kilométrique  a  monté  à 
31,974  couronnes  contre  31,962  en  1903  ;  elle  est  donc  plus  forte 
de  12  couronnes  ou  de  O.Oi  0/0. 

Ce  sont  notamment  les  lignes  de  l'Etat,  reprt'.-cntant  un 
réseau  de  12,217  kilomètres  qui,  en  1904,  accus-enl  une  aug- 
mentation de  n  Cfîttes.  Le  trafic  s'est  accru  non  seulement  par 
rapport  à  celui  de,  1903,  mais  aussi  par  rapport  aux  évaluations 
budgétaires. 

Les  lignes  appartenant  aux  cf>mpagnies  privées  ont  également 
'•u  un  accroissement  de  recettes.  11  ne  s'est  pro  luit  aucune  aug- 
mentation de  tarifs,  sauf  p(jur  le  chemin  de  fer  du  Nord,  qui  a 
;vé  les  siens  dans  une  certaine  mesure.  Les  résultats  tinan- 
rs  montrent  presque  sans  exception  une  amélioration 
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notable,  les  dépenses  de  «  prévoyance  sociale  »  et  celles  appli- 
<5ables  à  la  sécurité  des  lignes  étant  retombées  à  leur  chiffre 
normal.  Les  recettes  pro\enant  du  transport  des  voyageurs  ont 
cependant  souffert  de  l'impôt  sur  les  billets,  créé  en  1903. 
Ouant  aux  marchandises,  les  transports  industriels  comprenant 
l'expédition  des  matières  premières  aux  usines,  ainsi  que  celle 
des  produits  fabriqués  à  destination  des  marchés  de  consom- 
mation, ont  permis  de  couvrir  les  déficits  dus  aux  mauvaises 
récoltes,  et  notamment  au  ralentissement  des  transports  d'ori- 
gine hongroise.  Ajoutons  aux  causes  d'accroissement  des 
recettes,  les  envois  considérables  de  matériel,  de  machines  et 
d'ouvriers  nécessaires  aux  travaux  entrepris  en  vue  des  nou- 
velles lignes  de  l'Etat. 

En  ce  qui  touche  l'importante  question  des  grands  canaux 
dont  la  construction  a  été  décidée  par  le  Parlement,  on  se  plaint 
du  retard  survenu  dans  l'achèvement  des  études.  Bien  que  la 
loi  de  1901  ait  stipulé  que  le  canal  du  Danube  à  l'Oder  devait 
être  commencé  au  plus  tard  dans  le  courant  de  1904,  non  seu- 
lement on  attend  encore  le  premier  coup  de  pioche,  mais  on 
n'a  même  pas  avancé  les  plans  de  détails,  de  telle  sorte  que, 
pour  établir  les  devis  définitifs,  il  faudra  différer  de  plusieurs 
années  encore  le  commencement  des  travaux.  Les  ajournements 
successifs  dus,  parait-il,  à  des  causes  d'ordre  financier,  alors 
que  la  loi  a  cependant  imposé  un  délai  pour  la  construclnm  du 
canal,  ont  provoqué  un  certain  mécontentement  dans  les  pro- 
vinces que  la  future  voie  aquatique  doit  traverser  ;  l'on  s'est 
demandé  si  l'on  ne  devait  pas  recourir  aux  capitaux  privés  pour 
obtenir  les  ressources  nécessaires  à  l'établissement  du  réseau 
dont  la  création  est  votée  depuis  quatre  ans. 

Un  fragment  intéressant  du  compte  rendu  déjà  cité  concerne 
la  Hongrie.  Le  mouvement  séparatiste  qui  préoccupe  juste- 
ment le  commerce  autrichien  y  est  étudié  et  combattu, 
tout  en  reconnaissant  la  protection  que  le  gouvernement  hon- 
grois accorde  à  l'industrie  du  pays.  Nous  voyons  tout  d'abord 
qu'après  deux  années  brillantes,  la  récoite  en  1904  a  ete 
médiocre  et  même  mauvaise  en  pommes  de  terre,  en  mais  et 
en  plantes  fourragères.  Le  déficit  atteindrait  presque  500  mil- 
lions de  couronnes,  soit  un  cinquième  de  la  récolte  de  1903, 
extraordinairement  favorable,  il  est  vrai.  L'industrie  en  Hon- 
grie s'est  augmentée,  notamment  celle  du  fer  et  des  machines, 
quoique  les  grèves  et  surtout  celle  du  personnel  des  che- 
mins de  fer  aient  ralenti  les  transactions.  Le  ministère  hon 
grois  du  commerce  a  établi  un  programme  très  complet  qui 
indique  les  mesures  à  prendre  pour  développer  l'industrie  du 
royaume.  Les  résultats  de  l'intervention  officielle  n'ont  pas  tarde 
à  se  montrer  :  en  1904,  l'Etat  a  subventionné  la  construction 
de  26  usines  ou  fabriques  nouvelles  établies  avec  un  capital  de. 
17  millions  de  couronnes.  De  plus,  13  fabriques  existantes  ont 
pu  s'agrandir,  grâce  aux  subsides  officiels.  Il  est  évident  que 
l'appui  considérable  que  l'administration  magyare  accorde  à 
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nrofiïpt/^i' H ^ÏS''  entreprises 
profitent  a  la  Hongrie  au  détriment  de  l'Autriche. 

Voici  d'ailleurs  la  statistique  de  la  participation  austro-hon- 
gi'oise  au  commerce  mondial  en  1904 

La  valeur  de  l'importation  s'est  élevée  à  2,047  9  millions  dp 

'Z8firi  -+'''  lT*^''^^'^>-  del'exportaS  estde 
infor  """"î?"''  ^  au-dessous  de  1903.  Ainsi  donc  l'ex- 

K  ^'*^".n.^'P^''^'^'^^0  '^  l'importation,  d'où  il  suit  nue  i 
en '1  n  de'^>?r;S•n  '      '  ^«  ^^O..' accuse  une"Ll"en 
fiî.iï^      5  millions  de  couronnes.  La  cause  de  cette 

fâcheuse  diminution  ressort  clairement  du  tableau  ci  aorès 
dresse  par  l'administration  .- 

Importation.  Exportation. 

Contre  Contre 
1904.      1903.         1904.  1903 

Matières  premières.  .....    U2,0  2''Tm1 'IZ'''  ^65 

[Articles  mi-fabriqnés   257  3  -f     î  3      IfA  T  0 

-     ^'^"^"^^   540  2  +   22  8      914  4  +  20  4 

suivants'  P'^^duction,  la  statistique  inscrit  les  chifïres 

Impoi-tation.  Exportation. 

Contre  Cnniro 

1904.      19_03.         1904.  1903 

i>r«^.„t.  j    1.     ■   ,  ^Millions  de  couronnes  ) 

Produits  de  1  agriculture,  des  -junes.; 

forêts  et  de  la  pêche  ....    1 .048  0  +  108  8      740  U       70  7 

JSie"'''""''^ 218  9  î   14  2      ?38      ~  ' 

780  9  +  47  8   1.209  6   +  37  8 
Cette  classification  montre  que  le  commerr.»  Pvfpr.m..n  a 

Ln  co  qui  touche  le  mouvement  commercial  par  raonort  pi,.- 
IMPORTATION. 

1904.     Contre  1903. 

\    k'rnnir.  .11  w     ,  (-^ïHions  de  couronnes. I 

1  bmpire  allemand   764  7     _|_  gg  ^ 

2  États-Unis  d'Amérique.  .  .      I82  5      +   19  9 
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1904.  Contre  1903. 

(Millions  de  couronnes.) 

3  Grande-Bretagne                   154  9  —  0 

4  Inde  anglaise                      1-^0  1  +  18  7 

5  Russie                                119  8  +59 

6  Italie                                104  6  -  17  4 

7  France                               67  5  3  1 

8  Roumanie                           61  3  +  17  5 

9  Serbie                                 60  3  -f     5  9 

10  Suisse                                 57  6  -     6  7 

11  Brésil                                    6  .    12  0 

12  Turquie                                   ^  ~     ^  ^ 

13  Belgique                                  0  -f  J 

14  République  Argentine.  .  .       28  6  1-   13  .4 

15  Egypte                                    0  +     4  3 

16  Pays-Bas                              20  1  +  10 

17  Grèce  •  •  •        20  1  +26 

18  Inde  néerlandaise  ....       18  2  +  08 

19  Chili                                  13  5  +15 

20  ■  Chine                                  ^  ^  +1<5 

EXPORTATION. 

1904.  Contre  1903. 


1  Empire  allemand.  .  .  . 

2  Grande-Bretagne .... 

3  Italie  

4  Turquie   

5  Suisse  

6  Roumanie  

7  Russie  

8  France  

9  Inde  anglaise  

10  États-Unis  d'Amérique  . 

11  Egypte  ■ 

12  Pays-Bas  

13  Serbie  

14  Bulgarie  

15  Belgique  

16  Grèce   

17  Brésil  

18  Espagne  

19  Danemark  

20  Japon  

Il  convient  de  remarquer  que  dans  les  chiffres  ci-dessus  pour 

l'importation  comme  pour  l'exportation,  la  part  de  la  Hongrie 
est  comprise,  car,  jusqu'à  ce  jour,  les  statistiques  établies  a 
Vienne  n'ont  pas  traité  séparément  les  deux  fractions  de  1  Em- 


(Millions 

de  couronnes 

961  1 

47  8 

181  5 

45  6 

156  8 

+ 

4  3 

91  4 

+ 

14  2 

79  7 

1  3 

75  9 

+ 

11  5 

71  7 

8  6 

63  0 

1  4 

62  0 

+ 

28  0 

40  8 

5  0 

38  5 

+ 

8  3 

33  5 

4  5 

32  4 

0  7 

26  7 

4- 

5  2 

19  1 

+ 

3  0 

17  9 

+ 

3  0 

6  4 

0  8 

5  2 

+ 

0  8 

4  9 

0  2 

2  6 

3  2 
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pire.  Les  données  relatives  au  commerce  de  la  Hongrie  avec 
l'Autriche,  pour  l'année  1904,  ne  sont  pas  encore  publiées, 
nies  devront,  d'ailleurs,  figurer  dans  le  Rapport  du  Consulat 

■néral  français  de  Budapest.  Mais,  en  attendant,  on  peut  cons- 
later  que  les  mouvements  du  commerce  autrichien  sont  grave- 
ment contrariés  par  la  crise  qui  menace  de  s'éterniser.  En  effet, 

ins  la  préparation  des  nouveaux  traités  avec  l'étranger,  le 
-  tuvernemeut  de  Vienne  doit  évidemment  prendre  pour  base 
le  régime  douanier  commun  avec  la  Hongrie.  Or,  tant  que  cette 
'Question  ne  sera  pas  réglée  définitivement,  et  que  les  .Magyars 

ursuivront  leur  politique  séparatiste,  le  gouvernement  de 
\  ienne  aura  les  mains  liées  et  s^e  verra  conti-aint  de  passer  des 
conventions  provisoires.  C'est  le  1  "  mars  1906  que  commencera 
dans  l'Europe  centrale,  le  régime  nouveau,  conséquence  des 
traités  de  commerce  allemands.  Il  est  donc  urgent  d'aviser  et 
régler  d'une  manière  définitive  les  rapports  avec  la  Hongrie 
et  avec  les  autres  États. 

Résumé. 

Le  commerce  général  de  l'Autricite-Hongrie  en  1901  est 
représenté  par  les  cliitîres  suivants  : 

Quintaux  métriques.    Vàleurs  en  millions 
-Millions.  de  couronnes. 

1903,         1904.        190.3.  1904. 

Importation,  commerce 
pécial  (sans  métaux 
récieux  ni  numé- 

■'ire-   10»  1         114  1      1.877  1      2.047  9 

ortation,  commerce 
pécial  ('sans  métaux 
lécieux    ni  nnmé- 

'^''■e)   183  6         175  2      •.>.129  8      2.088  7 

Total  de  l'importation  ~  ' 

et  de  l'exportation.  288  7        289  3      4.006  9      4.136  6 

DifTérence  en  faveur  de  ~ 

exportation   ;>52  7  40  8 

D'après  la  nature  des  produits,  nous  trouvons  : 

Importation.  Exportation. 

1903.         1904.  1903.  1904. 

(En  millions  de  couronnes.) 
Matières  premières.  .  .      1.103  5      1.-?:,0  3        937  1         860  6 
Produit.s  demi-manufac- 

„  ^"'■^^  ■  •         256  2         2.7/  4         298  6         313  7 

Pwuits  manufacturés.         517  4         540  2'      894  1         914  4 

f/^  l""'-*'    ■  •  1'  877  1      2.047  9      2.129  8      2.088  7 

non  compris  métaux  précieux,  ni  numéraire, 
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D'après  l'origine  des  produits  : 

Importation.  Exportation. 

1903.   "   1904.         1903-  l^^- 

(En  millions  de  couronnes.) 

Produits  de  l'agriculture,  .  „,o  son           741  0 

desforétsetdelapêche  939  2  1.                   6  7410 

Mines,  forges  et  usines.  204  7  21«  «                   ^  ^09  T 

Produits  de  l'industrie .  733  2  mu  

Total.  .  .  '  1.877  1  2.047_9__^^129;8__2^7 

non  compris  métaux  précieux  ni  numéraire. 

On  retrouvera  les  chiffres  ci-dessus,  afférents  à  l'année  1903 
pon?  l'importation  comme  pour  l'exportation,  dans  le  rappo  t 
SeM.RogerClausse(K«pp«r/.  comm« 
Nous  avons  cru  devoir  les  reproduire  ici,  en  i égara  ae  ceux  ae 
1904  La  comparaison  entre  les  deux  années  sera  ainsi  facile. 

En  étudiant  les  ^^^^^^^ 
commerce  gênerai  de  lÂutricne  en  i^"*'  ,  j 

d'abord  que  la  guerre  ^^^^so-japonaise  a  eu  sa  pa  t  d^^^^^^^^^^ 
ralentissement  des  échanges  car  elle  a  eiit  ave  les  rem^^^^^ 
hflhituelles  avec  l'empire  moscovite  et  1  Asie.  Les  negocianis  ue 
Ï^Lnne  assui^^^^^  que  la  campagne  preside^u^^^ 

États-unis  a  nui  aux  affaires,  no^^e^'eme^t  en  ^^^^ 
commandes  en  Europe,  mais  aussi  en  forçant  lexpoi  talion  aes 
produits  américains. 

Commerce  de  l'Autriche-Hongrie  avec  la  France 
en  1904. 

Nous  n'indiquerons  ici  que  les  principaux  articles  importés 
ou  exportés  : 

IMPORTATION. 

1904.  1903. 

(En  couronnes.) 

A  -..v  Pt  nnnioi-aire        .      31.557.000  contre  27.676.00" 
Métaux  précieux  et  numciaire  ..  .         794  000    -  t0.816.00l 

Soie  •  •  •  •  7;584.000  -  8.049.00 

Soieries   3  473  000  —  3.370.00 

Vin   3  202  000  —  3.041.00 

Vêtements,  lingerie   2' 608  000  -  2.940.00 

Sl^îres/ycompris  pierres  précieuses  4:629.000  -  4.780.0C 

Instruments,  horlogerie   1727  000  -  1-746.Q( 

Huiles  grasses   '790  000  —  47^i.0( 

Huiles  d'olive,  de  noyaux  d'olives.  .  /20.00U  1 
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1904.  1903. 


(En  couronnes.) 


Huile  de  palme  •  .  .  . 

68.000 

— 

590.000 

Huile  de  sésame  

449.000 

— 

600.000 

Cheveux  humains  

987.000 

— 

524.000 

Peaux  brutes  

760.000 

— 

449.000 

Graines  de  trèfle  

611.000 

— 

330.000 

Spiritueux  

893.000 

— 

1 .162.000 

Matières  tinctoriales  et  tannantes.  . 

930.000 

— 

1.266. 000 

Coton  

1.069.000 

— 

251.000 

1.429.000 

1.509.000 

1.863.00U 



2.562.000 

546.000 

647.000 

1.352.000 



1.424.000 

Œuvres  littéraires  et  artistiques  .  . 

1.061.000 

— 

1.011.000 

Cognac  

693.000 

844.000 

Liqueurs  il  i  

180.000 

297.000 

Fromages  

235.000 

211.000 

EXPORTATION. 

1904. 

1903. 

{En  couronnes.) 

Bois  et  charbon  

13.019.000  contre 

12.073.000 

5. 430.000 

3.491.000 

Produits  de  nature  animale  .... 

4.900.000 

6.320.000 

Céréales,  blés,  farines,  riz  

4.248.000 

5.220.000 

Instruments,  horlogerie  

4.787.000 

3.865.000 

Papier  et  papeterie  

4.025.000 

3.616.000 

3.942.000 

3.867.000 

Articles  de  bois  et  d'os  

2.619.000 

2.419.000 

(1)  L'importation  des  liqueurs  françaises  a,  comme  on  le  voit,  nota- 
blement baissé.  On  explique  cette  baisse  par  les  ventes  considérables 
que  la  Grande-Chartreuse  avait  effectuées  en  1903,  avant  le  transfert 
de  son  établissement  en  Espagne,  et  qui  ont  permis  au  commerce 
autrichien  de  s'approvisionner  à  l'avance. 

On  constate  également  une  diminution  sensible  dans  l'importation 
du  cognac  français,  tombée  de  844,000  couronnes  en  1903  à  693,000 
couronnes  en  1904.  Si  la  consommation  a  ainsi  baissé,  il  faut  en 
rechercher  la  cause,  d'une  part,  dans  la  campagne  que  poursuivent 
les  sociétés  anti-alcooliques  et,  d'autre  part,  dans  les  appréhensions 
auxquelles  avait  donné  naissance  le  bruit  d  une  prochaine  élévation 
des  droits. 

(2)  Le  commerce  des  douves,  jadis  si  profitable  pour  les  industriels 
autrichiens,  a  beaucoup  perdu  de  son  importance  par  la  concurrence 
russe,  roumaine  et  même  américaine.  On  espère  que  les  consomma- 
teurs français  seront  cependant  forcés  de  faire  de  notables  com- 
mandes, la  récolte  très  favorable  de  1904  ayant  dù  épuiser  tout  le 
stock  des  années  précédentes. 
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1904.  1903. 


(En  couronnes.) 


2.462.000  — 

3.345.000 

Soie  et  soieries  

2.408.000  - 

2.114.000 

Vêtements,   lingerie,    articles  de 

2.288.000  - 

1.936.000 

Métaux  précieux  et  numéraire  .  .  . 

2.044.000  — 

516.000 

Laine  et  lainages  

1.942.000  - 

1.914.000 

1.233.000  - 

1.193.000 

Métaux  et  articles  en  métaux.  .  .  . 

1.197.000  - 

1.016.000 

Légumes,  fruits  et  plantes  

1.171.000  - 

822.000 

1.139.000  - 

1.002.000 

1.096.000  - 

1.164.000 

1.056  000  - 

959.000 

Caoutchouc  et  articles  en  caoutchouc 

956.000  - 

1.179.000 

Pierres  et  articles  en  pierre  .... 

910.000  - 

892.000 

Cuir  et  articles  en  cuir  

766.000  - 

677.000 

Produits  littéraires  et  artistiques  .  . 

724.000  - 

689.000 

678.000  - 

766.000 

622.000  - 

833.000 

Commerce  de  l'Autriche-Hongrie  avec  l'Algérie.  . 

IMPORTATION. 


1904. 


1903. 


(En  couronnes.) 

Fruits  du  Midi                                           34.000  contre  121 .000 

Varech,  crin  végétal  et  autres  matières 

analogues   647.000    -  835.000 

Peaux  d'agneaux                                      41.000    -  22.000 

Poissons,  non  autrement  dénommés,  salés.  139.000    —  29.000 

Liège   484.000     -  464.000 

Terres  et  minerais  bruts  .  .  .  492.000  *-  490.000 

Substances  minérales,  terres,  etc.  ...  .       34.000    —  39.000 

Laine  de  mouton  en  suint  ou  lavée .  ...       30.000    —  5.000 

Engrais  artificiels                                     30.000    -  3.000 

EXPORTATION. 


1904 


1903. 


(En  couronnes.) 

Bois                                         •  •  •      777.000  contre  574.000 

Articles  en  bois!  '.                                     13  000     -  25.000 

Eaux  minérales                                         29.000    -  12.000 

Tabac  en  feuilles   90.000  — 

Huiles  minérales   14.000  — 

Articles  en  laine   11.000  — 

NOUS  n'avons  mentionné  Ici,  à  l'importation  comme  à  Vexpor- 
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talion,  que  les  principaux  articles  relevés  dans  la  statistique 
autrichienne.  Le  total,  pour  l'importation  des  articles  de  pro- 
venance algérienne,  est  de  2,074,000  couronnes,  en  1904,  contre 
2,04o,000  en  1903.  Celui  de  l'exportation  atteint  967,000  cou- 
ronnes contre  743,000  couronnes  en  1903. 


Indo- Chine  française. 

Le  total  de  l'importation  qui,  en  1903,  s'élevait  encore  à 
149,000  couronnes,  n'atteint  plus  que  o4.000  couronnes  en  1904 
Dans  ce  chiffre,  l'huile  de  palme  et  de  noix  de  coco,  solidifiée 
figure  pour  33,000  couronnes. 

L'exportation  est  presque  nulle;  elle  ne  dépasse  pas  4,000 
couronnes. 

Tunisie. 


IMPORTATION. 

1904.  1903. 

•  (En  couronnes.) 

^P°."S®5  ;   68.000  contre  48.000 

Graines  oléagineuses   64.000    -      38  000 

Peaux  d'agneaux   54.O00    -  85.000 

Minerai  de  plomb   48.000    -      54  000 

Minerais,  terres  brutes   60.000    -  100.000 

—            —       calcinées   40.000    —       2  000 

Lame  et  lainages  ...   42.000    -  38.000 

Poissons  salés  et  aulre.s   9.000    —      15  000 

L'importation  s'est  donc  augmentée  d'environ  7  000  cou- 
ronnes sur  celle  de  1903. 


EXPORTATION. 


Bois  

Articles  en  bois  et  en  os.  .  . 
Lainages,  y  compris  les  fez. 
Cuir  et  articles  en  cuir.  .  .  . 

Verrerie  

Fer  et  ferraillerie  

Quincaillerie  flne  

Instruments,  horlogerie  .  .  . 

Fèves  

Farine  de  blé  

Vêtements,  lingerie,  etc  .  .  . 

Papier  et  papeterie  

Pétrole  raffiné  

Eaux  minérales  


1904.  1903. 
(En  couronnes.) 


473.000  contre 

324.000 

140.000 

128.000 

16.000 

84.000 

27.000 

24.000 

4.000 

24.000 

2.000 

21.000 

10.000 

20.000 

16.000 

17.000 

5.000 

15.000 

7.000 

11.000 

6.000 

13.000 

13.000 

6.000 

5.000 

» 

3.000 

2.000 

je  AUTRICHÉ-HONGRIE 

Avec  les  articles  non  mentionnés  ici,  le  total  de  l'exportation 
autrichienne  pour  Tunis,  atteint  769,000  couronnes  contre 
726  000  en  1903.  On  remarque  que  l'essai  d'introduction  du 
pétrole  a  réussi,  quoique  dans  de  modestes  proportions,  maigre 
la  forte  concurrence  américaine.  Par  contre,  d'autres  articles 
iadis  très  demandés,  ne  s'expédient  plus  qu'en  petites  quanlites. 
C'est  ainsi  que  les  fez,  qui,  en  1903,  figurent  pour  39,000  cou- 
ronnes, n'ont  atteint  que  12,000  couronnes  en  1903.  Cette  dimi- 
nution est  due  sans  doute  aux  avantages  réserves  en  Tunisie 
aux  produits  français. 


Commerce  extérieur  de  l'Autriche-Hongrie  en  1904 
avec  les  principaux  pays. 

Empire  d'Allemagne.  —  A  l'importation  en  Autriche  des 
produits  de  provenance  allemande  nous  trouvons  pour  1904  un 
total  de  764,700,000  couronnes  sans  métaux  précieux  ou  de 
803  647  000  couronnes  avec  les  métaux  précieux  et  le  numéraire, 
contre  757,175,000  en  1903.  L'exportation  accuse  (avec  les  métaux 
précieux  et  le  numéraire}  995,970,000  couronnes  contre  l.Oob, 278 
en  1903.  Dans  l'importation,  le  chiffre  principal  s'apphquc  aux 
articles  de  laine,  fils,  etc.,  qui  figurent  pour  9S473  000  cou 
ronnes  Puis  viennent  le  bois,  charbon  et  tourbe,  94,736,000 
couronnes;  œuvres  littéraires  et  artistiques,  52,750,000  cou- 
ronnes- coton,  fils  et  cotonnades,  48,061,000  couronnes;  instru- 
ments horloges,  42,625,000  couronnes;  métaux  non  précieux  et 
articles  s'y  rapportant,  46,861,000  couronnes.  La  statistique 
autrichienne  qui  comprend  50  classes  de  marchandises  a  iim- 
portation  comme  à  l'exportation  relève  avec  un  soin  minutieux 
les  chiffres  pour  chacun  des  articles.  Nous  avons  du  nous  bor- 
ner à  mentionner  seulement  les  plus  importants. 

Pour  l'exportation,  nous  trouvons  les  céréales,  farines,  riz, 
70,009.000  couronnes  (contre  110,258,000  en  1903);  les  légumes 
fruits  et  plantes,  56,551,000  couronnes  (contre  64,139,000 
en  1903)  •  les  métaux  précieux  et  monnaies,  34,841  ,noo  couronnes 
(contre  '46,384,000  en  1903).  Puis  viennent  les  mmeraux 
27,217,000  couronnes  (contre  23,381,000  en  1903),  le  Im. jhaiv 
vrê  iute  et  articles.  27,087,000  couronnes  (contre  31,253,000 
en  1903);  cuir  et  articles  en  cuir,  21,551,000  couronnes  (contre 
"22,627,000  en  1903). 

États-Unis  d'Amérique.  -  A  l'importation,  qui  atteint 
182,5  millions  (contre  162,5  en  1903)  figurent  les  métaux  non, 
précieux  et  articles  s'y  rapportant,  pour  21  millions  (contre  12 
en  1903),  le  tabac  pour  4,5  millions  (contre  5.2  millions  en  1903) 
les  gommes  et  résines  pour  3.7  millions  contre  3.6  niillions  en 
1903)  les  cotons,  filés  de  coton  et  cotonnades  pour  llo  millions 
, contre  104.8  en  1903.) 
A  l'exportation,  qui  s'élève  seulement  à  40,759,000  couronnes 
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contre  45,773,000  en  1903  nous  trouvons  :  lin,  chanvre,  jute  et 
filés  0,323,000  couronnes  contre  6,671,000  en  1903,  légumes, 
fruits  et  plantes  etc.  3,018,000  (contre  2, 32o  en  1903).  Verrerie 
3,932.000  couronnes  (contre  4,126,000  en  1903);  poterie, 
3,932,000  couronnes  (contre  3,120,000  en  1903).  Les  boissons 
exportées  d'Autriche  atteignent  1,925,000  couronnes  (contre 
1,079,000  en  1903).  Les  laines,  filés  de  laine  etc.  figurent  pour 
2,433,000  couronnes  (contre  1,333,000  en  1903). 

Grande-Bretagne.  —  Importation  134,9  millions  de  cou- 
ronnes contre  133,008  millions  en  1903.  Les  principaux  ai'ticles 
importés  d'Angleterre  sont  :  laines,  filés  et  lainages  40.010  mil- 
lions (contre  40,613  en  1903)  cotons,  filés  et  cotonnades  23,607 
millions  (contre  24,995  en  4903)  cuirs  et  articles  en  cuir  13,148 
(contre  13,343)  machines  et  appareils  12,016  (contre  12,233  en 
1903),  les  métaux  précieux  et  monnaies  2i, 173 (contre  11,370  en 
1903),  pioduits  animaux  3,392  (contre  4,338  en  1903).  Le  bois, 
charbon  et  tourbe  atteint  7,669  (contre  6,660  en  1903). 

Exportation,  101,323,  couronnes  contre  227,083,000  en  1903. 
La  baisse  est  sensible  pour  la  plupart  des  articles.  Elle  est 
importante  notamment  pour  le  sucre  qui  n'atteint  plus  que 
57  millions  (contre  91  millions  en  1903).  Les  cuirs  donnent 
16  millions  (contre  19  millions  en  1903;,  les  céréales,  légiimi- 
euses,  farine,  riz  20  millions  contre  27  millions  en  1903.  11  n'y 
d'exceptions  que  pour  la  poterie  qui  est  de  4,782,000  couronnes 
contre  2,667,900  en  1903,  pour  le  papier  qui  atteint  3,332,000 
couronnes  contre  2,634,000  en  1903  et  pour  quelques  autres  arti- 
cles de  moindre  importance. 

Inde  Anglaise  avec  Ceylan.  —  Importation,  y  compris 
'es  métaux  précieux  et  les  monnaies  130,436,000  couronnes 
ntre  111,872,000  en  1903.  Cette  hausse  très  sensible  porte  sur 
les  cotons,  filés  et  cotonnades  qui  se  chiffrent  par  48  millions 
contre  40  millions  en  1903.  Viennent  ensuite  les  produits  ani- 
maux, 17  millions  codtre  13  millions,  lins,  chanvre,  jute  etc., 
fils  et  articles  17,3  contre  13,3. 

A  l'exportation,  la  différence  est  également  très  forte  puisque 
en  1904  les  articles  de  provenance  autrichienne  expédiés  aux 
Indes  atteignent  62  millions  contre  34  millions  en  1903.  Le 
principal  produit  est  le  sucre  dont  on  a  expédié  921,093  quin- 
taux métriques  ayant  une  valeur  de  27,769,000  couronnes  contre 
3.533,000  en  1903,  où  la  quantité  exportée  s'est  seulement  élevée 
à  230,156  quintaux  métriques. 

Russie.  —  L'importation  s'est  élevée  à  119,863,000  cou- 
ronnes contre  113,994,000  en  1903.  Dans  ce  chiffre,  les  produits 
4e  nature  animale  venus  de  l'empire  moscovite  figurent  pour 
é4,2o6,000  couronnes  contre  43.956,000  en  1903.  Les  céréales, 
légumineuses,  farines  et  riz  ont  plus  que  doublé  car  ils  s'élèvent 
22,146,000  couronnes  alors  qu'en  1903  on  n'en  a  introduit  que 
ur  11,101,000  couronnes.  Par  contre  on  n'a  importé  que  pour 
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16  691  000  couronnes  de  lin,  chanvre,  jute,  fils  et  articles, 
tandis  qu'en  19o3  ces  mêmes  objets  figuraient  pour  25  millions 
976,000  couronnes. 

A  l'exportation  on  constate  une  diminution  sensible  :  le  total 
en  1904  accuse  71,141.000  couronnes  contre  80.281,000  en  1903. 
Le  bois,  cliarb.m  et  tourbe  ont  à  peine  vaiie  pour  l.  s  deux 
années;  le  total  étant  de  24,811,000  couronnes  cubtre  24  mil- 
lions 218,000  en  1903.  L'exportation  du  1er  et  des  articles  en  1er 
a  été  de  7,309,001)  cnironnes  contre  8,1S9,000  en  1903.  Il  y  a 
é'-alement  baisse  sur  les  machines.  o,017,000  couronnes  contre 
6,220,000  en  1903,  de  même  que  sur  les  instruments,  horhj^^erie 
et  pelite  quincaillerie  5,017,000  couronnes  en  1904  contre  6  mê- 
lions 220,u00  en  1903. 

Italie.  —  L'importation,  104,617,000  couronnes  est  en  baisse 
de.  17,400,000  sur  celle  de  1903.  L'exportation  156,81 5,000__  cou- 
ronnes est  en  hausse  de  4.300,000.  On  a  importé  pour  lb,8/b,800 
couronnes  de  fruits  du  Midi  contre  iO,20o,000  en  \903  e  pour 
18  ^^70  000  de  légumes,  IVuils  et  plantes  contre  14,206,000  en 
1903  Sur  les  boissons  la  dnninution  est  énorme.  Alors  quen 
1903  on  en  a  importé  pour  27,878,000  couronnes,  cet  ai'licle  est 
descendu  en  1904  à  3.772,000.  Pour  les  soies  et  f ''enf  •mr'^;;- 
tées  en  Vutriehe,  l'écart  est  de  2  millions,  soit  12,682,000  .  ii- 
ronnes  en  1904  contre  14,552,000  en  1903. 

L'exportalion  nous  donne  en  bétail  et  animaux  de  trait, 
28  792,000  couronnes  contre  27.762,000  en  1903.  Les  boi;-^,  char- 
bonset  tourbe  accusent  50,881,000  couronnes  contre  f;>.8h7,000 
en  1903  Les  soies  et  soieries  ne  eon.ptent  que  pour  10,810,000 
couronnes  contre  12,558,000  en  1003.  Dans  le  total  ci-aessus  de 
156  815,000  couronnes  ne  sont  pas  compris  les  meiaux  pie- 
cfeux  ei  monnaies  dont  la  valeur  est  de  5,889.000  couronnées 
contre  3  523,000  en  1903.  Sur  les  autres  artr  les  non  enumeres 
id  mendonnés  dans  la  statistique  officielle,  lesdiBerences  entre 
les  deux  années  ne  sont  pas  sensibles. 

Roumanie.  -  Importation,  61,262,000  couronnes  contre 
43  848  000  en  1903.  Les  chitïres  les  plus  forts  s'appliquent  aux 
céréales,  légumineuses,  farines  et  riz  dont  on  a  inlroduil  pour 
40  394  000  cour'onnes  contre  23.059.000  en  1903.  Les  autres  a  ti- 
cles  sont  restés  ^tationnaires  par  rapport  'i.l'armee  procedente 
Au  total  de  61,262,000  couronnes  pour  1  importation,  )i  idut 
ajouter  5,160.000  couronnes,  valeur  des  métaux  precieux^e^^^^^ 
naies,  de  sorte  que  le  chiffre  réel  de  l'importation  de  Roumanie 
en  1904,  est  de  66,422,000  couronnes. 

L'exportalion,  75,868,000  couronnes  dépasse  de  11,500  00() 
couronnas  celle  de  1903.  Les  bois,  charbon  et  tourbe  y  hguren 
pour  13,429,000  couronnes  contre  10,659,000  en  1903.  Le  lei  ^ 
articles  en  fer  accusent  10,829,000  couronnes  contre  b,919,0WJ 
en  1903. 

Serbie.  —  Importalion.  60,337,000  couronnes  contre  54  mil- 
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lions  374,000  en  190;-5,  sommes  auxquelles  il  l'aul  ajouter 
2,674,000  couronnes  pour  métaux  préi'ieux  et  numéraire.  Le 
bétail  et  les  animaux  de  trait  compti  nt  pour  3S.loi,000  cou- 
ronnes contre  37,586,000  en  1903.  Les  céréales,  légumineuses, 
farine,  etc  .  importés  en  Autriche  comptent  pour  41,416,000 
couronnes  tandis  qu'en  1903  on  n'en  a  introduit  que  poui- 
3.084  000  couronnes. 

L'exportation  ne  montre  qu'une  différence  de  700,000  cou- 
ronnes avec  celle  de  1903.  Le  total  est  de  32,  423,000  couronnes 
contre  33,137.000  en  1903. 

Suisse.  —  Importation,  37,644,000  couronnes  contre  50  mil- 
lions 912  000  en  1903.  La  soie  et  les  soieries  figurent  pour 
22,273.000  couronnes  contre  19,036,000  en  1903.  l/'sinstruments, 
l'horloiierie  et  la  quincaillerie,  11,619.000  couronnes  contre 
10.617  000  en  1903.  Comestibles,  4,263,000  couionnes  contre 
3,923,000  en  1903. 

L'exportation,  79,741,000  couronnes,  diffère  à  peine  de  celle 
de  1903  '80  932,000  couronnes).  Le  sucre  compte  pour  11  mil- 
lions 837,000  couronnes  contre  13,468,000  en  1903.  le*  céréales, 
etc.,  etc.,  pour  10,783,000  couroimes  contre  12,079  000  en  1903, 
les  bois,  ctiarbon,  tourbe,  9,722,000  couronnes  contre  8,463,000 
en  1903,  les  boissons,  7.249,000  couronnes  contre  5,493,000  on 
1903.  Les  produits  de  nature  animale  figurent  pour  3,392,000 
couronnes  contre  6,371,000  en  1903  ;  la  soie  et  les  soieries  pour 
3,067,000  couronnes  contre  2.513.000  en  1903. 

Brésil.  —  L'importation.  49.647,000  couronnes  est  en  hausse 
de  12  millions  sur  1903.  Les  denrées  coloniales  y  entrent  pour 
43  millions  contre  32  millions  en  1903  Le  café  figure  pour  42 
millions  contre  31  millions  en  1903.  Le  tabac  en  feuilles  compte 
pour  4  649,000  couronnes  contre  3,087,000  en  1903. 

L'exportation  n'accuse  que  6,438,000  couronnes  contre 
3.39t),000  en  1903.  Les  céréales,  légumineuses,  farines,  etc., 
entrent  pour  moitié  dans  ce  chiffre. 

Turquie.  —  Importation.  44,451,000  couronnes,  contre 
47,199,000  en  1903.  L'Autriche  a  tiré  des  piys  ottomans  pour 
17,0i3. 000  couronnes  de  tabac  contre  19,462,000  en  1993.  Les. 
produits  animaux,  peaux  d'agneaux,  de  clievrcaux.  atteignent 
7,809,000  couronnes.  Les  peaux  brutes  et  autres,  3,987,000  cou- 
ronnes contre  5,747,000  en  1903.  L'écume  de  mer  figure  pour 
1,109,000  couronnes  contre  1,139,000  en  1903.  Matières  tincto- 
riales et  tannantes  vallonées,  etc  ,  3,011,000  c  »uronnes  contre 
3.859,000  en  1903.  Tapis,  1.333,000  couronnes  (1,039,000  en 
1903).  I.aine  de  mouton,  en  suint  ou  lavée,  3,'i93,000  couronnes 
(même  somme  en  1903i.  Métaux  précieux  et  monnaies.  1.292,000 
couronnes  a02,000  en  1903). 

Exportation  :  Sucre,  30,667,000  couronnes  contre  22,965,000 
'•n  1903.  Cotons  et  cotonnades,  5,428,000  couronnes  contre 
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2,473,000  en  1903;  laines  et  lainages,  16,925,000  couronnes 
contre  15,334,000  en  1903;  vêlements,  lingerie,  .7,846,000 
(même  chitTi  e  en  1903)  ;  vêtements  d'hommes,  en  laine,  6  mil- 
lions 379,000  couronnes  contre  6,554,000  en  1903;  papier  et 
Daneterie  4  873,000  couronnes  contre  4,084,000  en  1904  ;  fer  et 
Slts  en  f^r.  3,446,000  couronnes  contre  2,170,000  en  1903 , 

bétail  et  animaux  de  trait.  1,006,000  coii''on'^es/o'^!7«l'2' 
en  1903;  boissons,  1,385,000  couronnes  contre  1,181.000  tn 

1903. 

Belgique.  -  Importation,  36.954,000  couronnes  contre 
32,31ft  000  en  1903.  Les  laines,  filés  et  lainages  y  figurent  pour 
23'342',000  couronnes  contre  18,579,000  en  1903. 

L'exportation  n'est  que  de  19,078,000  couronnes  (16,137  000 
en  1903.  Dans  ce  chiffre,  les  charbons,  bois  et  tourbe  comptent 
pour  2,231,000  couronnes  contre  1,019,000  en  1903. 

République  Argentine.  -  Importation,  28,630.000  cou- 
ronnes contre  15,167  000  en  1903.  L'Autriche  a  tire  de  ce  pays 
nour  11,130,000  couronnes  de  maïs.  En  1903,  cet  ar  icle  figure 
seulement  pour  1,112.000  couronnes.  La  graine  de  lin  compte 
Sr  5,762,000  couronnes  contre  2.947.000  en  1903  la  laine 
b?Ste  pour  9.544,000  couronnes  (même  chiffre  en  903  .  les  bo.s 
de  teinture  pour  1.326,000  couronnes  (836,000  en  1903). 

L'exportation  est  insignifiante;  elle  se  chiffre  par  un  total  de 
3,334,000  couronnes  (2,625,000  en  1903). 

Chili. -La  statistique  mentionne  seulement  à  l'importa- 
tion, le  salpêtre,  dont  l'Autriche  a  importe  pour  13,474,000  cou^ 
ronncs  contre  12,024,000  en  1903.  L'exportation  nattemt  pas 
1  miUion. 

Egypte.  -  importation,  29,768,000  couronnes  contre 
23  686  UOO  en  1903.  Le  coton,  fils  et  cotonnades  figurent  pour 
22,140  000  couronnes  contre  18,669,000  en  1903^  Le  tabac  imd- 
hon  913,000  couronnes  contre  1,620,000  e% l^O^Jes  ^^^^^^^^ 
fruits  et  plantes  pour  1,843.000  couronnes  (835,000  en  1903). 

L'exportation  atteint  38,127^000  couronnes  W2M00  en 
1903)  et  comprend  bois,  charbon  et  tourbe,  8,126  000  cou- 
ronnes (6  455:000  en  1903)  ;  vêtements,  lingerie  et  modes,  4  mil- 
hons  l65:000  couronnes  (3,820,000  en  1903) ,  laine,  lamages, 
fils,  4,575,000  couronnes  contre  2,998,000  en  1903. 

Pays-Bas.  -  Importation,  20,108,000  conronnes _  contre 
19  078  000  en  1903;  pierres  (y  compris  pierres  précieuses), 
9  002  ÔOO  couronnes  (même  chiffre  en  1903);  lames,  lainages. 
3',525',000  couronnes  (1 .763,000  en  1903) . 

FxDortation,  33,522,000  couronnes  contre  37.983,000  en  1903. 
PiSraux  ar  icles,  céréales,  5.438,000         «OOen  1903)  ;  b^^^^^ 
charbon  4  829,000  couronnes  contre  6,720,000  en  1903.  Verrerie, 
3,042,000  couronnes  (2,944,000  en  1903). 
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Grèce.  —  Importation,  20,0o7,000  couronnes  (17,514,000  en 
1903j.  Fruits  secs,  6,549,000  (presque  comme  en  1903';  pro- 
duits animaux,  3,419,000  couronnes  (4,585,000  en  1903i  ;  laines 
et  laines,  fils,  1,782,000  couronnes  contre  1,175,000  en  1903. 

Exportation,  17,924  000  couronnes  (14,894,000  couronnes  en 
1903i,  sucre,  4,413,000  couronnes  (4,930,000  couronnes  en  1903), 
bois,  charbon,  tourbe,  2,684,000  couronnes  (3,217,000  couronnes 
en  1903). 

Indes  néerlandaises.  —  Importation,  18,170,000  couronnes 
contre  17,416,000  couronnes  en  1903.  Le  tabac  brut  compte 
pour  15,624,000  couronnes  (13,546.000  couronnes  en  1903),  le 
café  pour  1,393,000  couronnes  contre  1,718,000  couronnes  en 
1903. 

L'exportation  est  insignifiante  et  n'atteint  pas  même  390,000 
couronnes. 

Chine.  —  Importation,  7,911,000  couronnes  (6,563,000  en 
1903).  Sur  ce  ctiitîre  le  thé  compte  pour  4,775,000  couronnes 
(4,159,000  couronnes  en  1903),  les  produits  animaux  (peaux  de 
bœufs,  plumes  de  lit,  etc.)  figurent  pour  1,531,000  couronnes 
contre  1,002,000  couronnes  en  1903. 

L'exportation  n'arrive  qu'à  2,399,000  couronnes  (4,747,000 
couronnes  en  1903), 

Japon.  —  Importation,  6,483,000  couronnes  à  peu  près  le 
même  qu'en  1903.  Principaux  articles  :  Riz,  1,095,000  couronnes 
contre 395,000  en  1903.  Vannerie,  articles  en  paiile,etc  1,-361,000 
couronnes  (1,537,000  couronnes  en  1903).  Cuivre  et  déchets, 
2,093,000  couronnes  (presque  le  même  chifîre  en  1903). 
Papiers  et  papeterie,  1,226,000  couronnes  (même  chifîre  en 
1903j. 

L'exportation  n'accuse  que  2,550,000  couronnes  contre  5  mil- 
lions 829,000  couronnes  en  1903. 

Danemark.  —  L'importation  se  borne  à  1  million  de  pro- 
duits diveis,  l'exportation  atteint  4,859,000  couronnes  (5  mil- 
lions 137,000  couronnes  en  1903).  Le  malt  y  figure  pour  1  mil- 
lion 204,000  couronnes  (l,390,00i)  couronnes  en  19o3j,  le  cuir  et 
articles  en  cuir,  cordonnerie,  gants  pour  714,000  couronnes 
(866,000  couronnes  en  1903). 

Commerce  avec  l'Afrique. 

Cette  désignation  exclut  l'Égypte,  l'Algérie,  la  Tunisie, 
le  Maroc,  le  prot'Ctorat  allemand,  l'État  du  Congo  et  le 
Cap.  Comme  les  tables  publiées  par  l'administration  ne  pré- 
cisent ni  les  lieux  de  provenance  ni  la  destination  des  articles 
importés  et  exportés,  nous  devons  nous  boi  ner  à  eni-egistrer 
les  principaux  articles  mentionnés  sous  la  rubrique  : 
«  Afrique  ». 
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Le  total  de  rimportation  s'élève  à  7,348,000  couronnes  contre 
9,308.000  couronnes  en  1903.  En  voici  le  détail  : 

1904.  1903. 

(En  couronnes.) 

,•     ««..o^c                          :>  202.000  contre  7.168.000 
Graines  oléagineuses  j.^w^.vw 

Huile  (le  palme  et  de  coco  

Caoutchouc  brut  ou  netloyé  

Écorees  à  tanner  

Nacre  de  perles  

Denrées  coloniales  

Peaux  de  bœufs  

Roseaux,  joncs,  etc  

Minerais  bruts,  non  dénommés  . 

Épices  

Uexuortalion  pour  ces  mêmes   régions,  non  désignées 
a,ic.TapSuement^  n'a  atteint  que  79S,000  couronnes  contre 
000  couronnes  en  1903.  Elle  porte  sur  les  articles  ci-apres  : 

l',)04.  1^03. 

(Bn  couronnes.; 

214.000  contre  120.000 

^i^l   ! '14.000    -  41.000 

■        ,.         ■  t- 58.000    —  67.000 
Vêtements,  lingerie,  etc   J^-^^"  _ 

Instruments,  horlogerie   • 

Articles  en  bois  et  en  os   •  -  f^f^ 

Papier  et  papeterie   ^^^^^^^  _  ^27.000 

Eaux  minérales.   7  000  -  40.000 

Cordonnerie  (en  cuir),   ..f  '^J  _ 

■^"^^^   28.000    -  20.000 

Verrerie  •  •  ;  •  ; 21.000  -  28.000 
Ker  et  quincaillerie. 

Métauxnou  précieux  et  articles.  .  .  -0  0  .1.000 

Cotons  et  cotonnades   ^^^-J^^    _  .^^ 

Laines  et  lainages   -  _ 

Bière  en  bouteilles   ^-^^^  _ 

Poterie.  •  

Conclusion. 

II  est  plus  malaisé  que  jamais,  à  l'heure  actuelle,  de  porter  un 
luseS  densemble  sur  le  mouvement  commerçai  austro- 
honarois  en  190i.  dont  le  détail  vient  d'être  expose. 

En  effet  les  vélléitées  hongroises  de  création  d'une  frontière 
douanière  autonome  semblent  être  endormies,  du  moins  pour 
le  moS^         bien  la  Hongrie  ne  pourrait-elle  en  attendre 
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aujourd'hui  que  des  inconvénients  certains.  xMais  il  est  tiors  de 
doute  qu'elle  n'a  renoncé  à  reculer  l'heure  de  la  séparation  éco- 
nomique que  pour  mieux  l'accomplir  au  moment  juffé  par  elle 
opportun. 

Il  s'agit  donc  d'un  symptôme  pacifique  relatif  et  les  Autri- 
chiens, de  leur  côté,  n'ont  pas  manqué  de  faire  entendre  à  la 
tribune  iiième  du  Parlement  à  Vienne,  qu'on  ne  saurait  accepter 
sms  coiitiôle  cette    politique  du  reculer  pour  mieux  sauter  » 

t  qu'il  conviendrait  de  prévenir  une  entente  durable  incertaine 

•ar  une  immédiate  rupture  économique. 
D'autre  part,  les  nombieux  traités  de  commerce  que  la 

nonarchie  renouvelle  ou  est  sur  le  point  de  renouveler  avec 

es  diltéi  ents  Etats  européens,  sont  appelé  —  concurremment 
lyec  l'application  en  Autriche  du  nouveau  tarif  douanier  qui 
n  attend  pour  entrer  en  vigueur  que  l'approbation  du  Parle- 
ment —  à  permettre  au  Gouvernement  Austro-Hongrois  de 
donner  un  d  j\eloppement  tout  nouveau  à  son  commerce  et  à 
-on  i[jdustrie. 

La  Hongrie,  fatiguée  des  luttes  politiques,  ne  demandera 
leut-être  aussi  qu'à  reporter  .son  activité  sur  le  terrain  écono- 
mique. Quoi  qu'il  en  soit,  la  situation  demeure  plus  indécise  que 
jamais.  La  solution  seule  de  la  crise  politique  permettra  de  voir 
les  choses  sous  leur  véritable  aspect  et  ju>tifipra  des  jugements 
qu'a  vouloir  émettre  dès  à  présent,  on  fausserait  par  avance. 
En  ce  qui  concerne  les  relations  commerciales  de  l'Autriche- 
ngrie  aveo  la  France,  nous  avons  constaté  qu'il  s'était  pro- 
it  en  1904  une  légère  augmentation,  comparativement  à 
année  précé  lente,  à  l'importation  comme  à  l  exportaiion. 
Ces  résultats  eussent  été  peut-être  plus  satisfaisants  encore  si 
crK>e  économique  n'avait  influé  fâcheusement  sur  le  commerce 
éial.  M.iis  le  "lanqae  d'initiative,  la  trop  grande  prudence 
fie  nos  négociants,  la  connaissance  incomplète  qu'ils  ont  en 
-  onéral  d.-s  usages  étrangers  et  le  peu  de  désir  qu'ils  témoignent 
le  la  [)erfeclionner,  ont  sans  doute  contribué  pour  leur  part  à 
insiiffisance  de  ces  résultats.  Ces  fâcheuses  tendances  ont  été 
ignalées souvent.  l\  n'est  pas  inopportun  de  les  rappeler  encore 
•  n  peut  regretter  que  nos  négociants  ne  s'attachent  pas  k  sui- 
re  davantage  1  exemple  de  l'Allemagne  qui  étend  dans  une  très 
grande  mesure  le  cercle  de  ses  opérations  commerciales  et 
industrielles  par  l'établissement  de  succursales,  par  l'envoi 
constant  de  nombreux  voyageurs,  etc. 

Il  serait  tout-fois  injuste  de  méconnaître  les  efforts  tentés  par 
quelques-uns  de  nos  compatriotes.  Plusieurs  maisons  d'auto- 
mobiles, par  exemple,  ont  cherché,  malgré  la  faveur  modérée 
dont  jouit  en  Autriche  cette  industrie  à  l'y  introduire  et  à  l'y 
développer.  Leur  tentative  a  été  couronnée  d'un  succès  qui  doit 
■ncourager  notre  industrie  tout  entière. 

Nous  pouvons  constater  encore  avec  satisfaction  la  tendance 
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nni  narait  se  marquer  chez  quelques-uns  de  nos  négocianls 
Svnvoîer  en  Autriche  des  membres  de  leur  famille  pour  y  etu- 
dieîlaCSe  aUemande  et  se  familiariser  avec  les  habitudes  du 
^ImerceTa  récente  des  représentants  de  la  meunerie 
?r.Taise  qui  ont  rencontré  à  Vienne  un  accueil  des  plus  sym- 
pathiques? d'espérer  aussi  que  d'autres  corporations 
suivront  leur  exemple.  . 

Nous  serions  heureux  de  trouver  dans  ces  diverses  init.a- 
tiver-  PoTlesque  les  on  ne  saurait  avoir  assez  d  ^ges  -  les 
Ses  orécurseurs  du  développement  considérable,  que  sont 
asfurém'enTappd     à  prendre  les  relations  commerciales  entre 

les  deux  pays.  . 

Jules  Mancini, 


Secrétaire  à  l'Ambassade  de  France. 
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Commerce  de  Trieste  en  1904. 


VENTE  AU  NUMÉRO 
Off/cz   national   du   Commerce  extérieoi; 
5,    rue   Feydeau,    Paris  (2*). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


I 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


40,S.    —  Turquie 
Brousse 


ViO.  — 
'iTii.  — 


iyo4 


477.  — 


Japon':' Situation  économique  et  commerce  exté- 


rieur du  Japon  en  1904 


Prix 


20 


Espagne  ■  Commerce,  industrie  et  nayigation 
464.  -  ^XsTs  Baléares  pendant  l'année  1904  .  •  • 
4^5  .,       Portugal  :  iMouvement  commercial  du  Portugal 

-1  A- &  aie  •  Mouvement  commercial  de  la 


la  province  de  Wi-Mauric« 

jy()4   '  '  j 

d'Asie  :  Le  commerce  du  vilayet  de  ^ 


-bï^  *«a?^2sf^'  .,0 
1904-1905.  —  Exportation.  —  Impuriaiiou.  • 

Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 

pendant  l'année  1904  ■  •  •  •  •  • 

Allemagne  :  Le  commerce  de  Brème  en  1904.  • 
/.7.     _  Bulgarie  :  Commerce  extérieur  de  la  Bulgarie  _ 
en  1904  j  . 

cial  de  r  Autriche-Hongrie  en  1904  • 

m  H'A<!ia  •  Mouvement  du  commerce,  de 

-  de  ?"n<l.f  le  dans  la  crcoas- 

cription  de  Damas  on  1904   '  '  „ 

Italie  :  Les  importations  Irançaises  a  Gènes  en  ^ 


■30 


CondSnfIconomrques  qui  le  rég.ssent  depul^ 

h",i"i'ro.  ~  Siluatioii  des  banques  

_   Grand-DucM       „,^»--''rîin'duT,f  dï 

Sîr'Suïé  rLÙxènd.ourg  pendant  l'année  ,^ 

•iy(j4   . 

,0,)    _  Japon  :  Commerce  et  navigation  du  port  ,q 
Kobé  en  19U4  

1(3,14.  _  i,e  commerce  et  la  ndvioauoii  uc 

France  à  Hambourg  

w9    '      Uruguay:  Commerce  extérieur  de  rUruguay  OU 

^'yja.  -  Transactions  françaises  ....  •  • 
Autriche-Hongrie  :  r.),nmerce  général  en  l.«0 


83. 


AUTRICHE-HONGRIE 

Commerce  de  Trieste  en  4904. 

Tneste...  i.  —  Mouvement  général.  —  Tr  valPim  ri,. 

^?68  ^^'^^t^^"         s'est  d  iffr^'pl  . 

ll^flm    '^"'■^""es  et  a  accusé  une  augmentation  dé 
>2,6o8  6^8  couronnes  sur  1903,  année  pendant  laouelle  les 
u  ansactions  se  sont  traduites  par  1,516.233,838  couronnes 

Ce  relevé  est  extrait  de  la  statistique  publiée  pir  la  Ctiambrp 
de  Commerce,  mais  les  chitïres  qui  v  figurent  sont  très  nom 
?Jt?/^â"r''"*  ^^"^Pagn^^  ^'aucun  commentaire    de  plus' 
cette  stàt.çtique  se  borne  a  indiquer  seulement  la  voie  de  trans 
port  suivie  par  les  marchandises  tant  à  l'importation  qu'à  ?ex 
portation,  ce  qu.  a  pour  résultat  de  compliquer  lerrecherches' 
r^^^l^e^^^t  -nséque^^5S: 

^.^àSdfi^^^^Ss.^^^^^ 

Résultat  général  ex,  1904.  .  .    1.768.892.466  couronnes 

-                    .  .    1.516.233.838  - 
Progrès  en  faveur  «le        .  .      252.658.628  IT  

Le  total  de  1904  se  répartit  de  la  façon  suivante  : 

l^^^^^^^^   906.449.560  couronnes. 

Voie  de  terre   862.442.906  - 

'  En.seiiiLlc.  .  .    1.768.892.466  ~ 


ortitrnrt'.?f  ^  "  '^'^"""^  importations  et  aux 
ortalions  tant  par  voie  de  mer  que  de  terre  : 

Importation  :  voie  .le  mer.  .  .    480.712.313  couronnes 
-         voie  de  terre  .  .    43 'i. 270. 339  — 

Total.  .  .    914.982.4.J2  — 
Exportation  :  voie  de  mer  .  .  .    425.737.247  couronnlT 
.    —         voie  de  lenc.  .  .    428.172.767  — 

l'otal.  .  .    853.910.014  ~ 

additonnant  ces  doux  totaux.  9U,m,m  couronnes  et 
«0,014  conronnes,  on  retrouve  le  total  global  de  iTmtm 
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couronnes,  représentant  la  valeur  dn  mouvement  commercial 
de  Trieste  pendant  l'année  écoulée, 

II.  -  Importation  par  pays  de  provenance. 

r.  -  valeur  des  marchandises  Importées  par  voie  de  mer  et 

'U™nes  5.  pays  de  ^'--^^^S^^^l^ 
officiel,  les  '°Sf,*rson  rôle loit!  comme  toujours, 

ScVïrifctm'^-rcr  desautres  concur,^^^^ 

1904.  lyuo. 

Valeur  ea  millions 
de  couronnes. 
Principaux  pays  de  provenance.  _ 

—  -  388.4  332.4 

Autriche-Hongrie   94  5  70.8 

Indes  orientales  anglaises .   •  g         74  7 

Italie   '        55.0  '''4  5 

Allemagne                                      '  52.3  41.1 

Egypte.   42.8  31.6 

États-Unis   3O.7  23.1 

Turquie  d'Asie   28-8  34.3 

Turquie  d'Europe   '27.0  30-5 

Brésil   ...        25.0  ,  19-0 

Angleterre   19. 7  17.3 

Grèce   .....        7.1  ^-Q 

France  ,  ,  fit;n  q  725.3 

Totaux  généraux.  .  • 


20  Quantités  des  marchandises 
en  millions  de  quintaux  métriques. 

1904.  1903. 

Valeur  en  millions 

A  ,.rnvpnance         de  quintaux  métriques. 
PrincipauxTpay s  de  provenance.  4  - 

—  10.2 

Autriche-Hongrie  3.8  3.4 

Angleterre  •  -  •                                  .        2.3  2.6 

Italie  ;  : 2.0  1-^ 

Indes  orientales  anglaises                               ^  7  0.5 

Turquie  d'Asie  '  "           0.6  0-6 

Grèce  •  .  .  .        0.6  0.5 

États-Unis                                           .         0.5  0-4 

Egypte  •  •  •  •                  0.3.  0.3 

Turquie  d'Europe                                           0  3  0.3 

Brésil.  .  .  •  0.2  0.3 

Allemagne                                          .         O.t  0  0^- 
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Ces  chiffres  font  ressortir  pour  les  pays  de  provenance  envi- 
sagés une  plus-value  de  12S,600,000  couronnes  portant  sur  une 
augmentation  de  près  d'un  million  et  quart  de  quintaux  métri- 
ques en  faveur  de  1904. 

Millions  Millions 
de  de  quintaux 

couronnes.  métriques. 

1904    850.900.000  21.600.000 

1903    725.300.000  20.:i90.000 


Différence  en  plus  pour  190 i.  .  .      125.600.000  1.210.000 


On  remarquera,  abstraction  faite  de  TAutriche-Hongrie,  tou- 
jours placée  en  tête  des  statistiques,  que  le  rang  occupé  par  ces 
différents  pays  varie  suivant  la  valeur  et  la  quantité  des  mar- 
chandises qu'ils  ont  introduites.  L'Angleterre,  par  exemple,  qui 
est  la  première  au  point  de  vue  des  quantités  en  1904  et  en  1903 
n'est  plus  que  la  neuvième  pour  la  valeur  de  ses  expéditions. 
Les  Indes  orientales  anglaises  passent  du  premier  rang  en  1904, 
pour  la  valeur,  au  troisième  pour  les  quintaux  métriques. 
L'écart  pour  l'Allemagne  est  encore  plus  grand  :  ce  pays  troi- 
sième en  1904-1903  pour  la  valeur  de  ses  articles,  est  le  onzième 
et  avant-dernier  dans  le  relevé  des  quantités.  Enfin,  la  valeur 
des  provenances  de  France  assigne  encore  en  1904  à  notre 
pays,  dans  ces  tableaux,  la  position  qui  convient  à  sa  modeste 
participation  au  mouvement  des  importations  de  Trieste. 

Toutefois,  parmi  les  cinquante-sept  pays  importateurs  énu- 
mérés  dans  la  statistique  de  la  Chambre  de  commerce  de  Trieste, 
le  treizième  rang  est  tlévolu  à  la  France  qui  laisse  derrière 
elle  : 

1904. 

Millions 
de  couronnes. 


Russie   5.700 

Roumanie   4. 200 

Candie   3.600 

Pays-Bas   3. 090 

Malte   0.800 

Belgique   0.497 

Monténégro     .  ,   0.125 

Portugal   0.095 

Suède  et  Norvège   0.030 


On  ne  cite  que  pour  mémoire  : 

En  Asie:  la  Chine,  les  Philippines,  le  Japon,  Aden,  doiitl'ap- 
rt  total  a  été  estimé  environ  15  millions  de  couronnes. 
En  Afrique  (non  compris  les  colonies  françaises;  :  l'Afrique 
rientale  anglaise,  Zanzibar,  la  colonie  d'Érythrée,  la  Tripoli- 
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taine.  le  Cap  et  Natal  qui  ont  expédié  à  Trieste  pour  près  de 
1,400,000  couronnes  de  marchandises, 
'fin  Amoriaue  :  l'Amérique  centrale,  la  République  Argentine, 
Porto-Rico,  Haïli,  le  Chili,  la  Colombie,  le  Mexique  et  Cuba  ne 
figurent  ensemble  que  pour  6  millions  de'couronnes. 

Ilh  —  Importation  par  ordre  de  valeur 
des  marchandises. 

Les  principaux  articles  qui,  à  l'importation  ont  alimenté  le 
marché  de  Trieste.  sont  présentés  dans  le  tableau  qui  fait  suite 
ïaprès  l'importance  de  leur  valeur.  Toutefois,  dans  ce  relevé 
n'apparaissent  que  les  articles  dont  la  val^^^         entre  un  et 
deux  raillions  de  couronnes. 

Nature  des  marchandises  importées.  1904.  1903. 

Valeur  en  couronnes. 


T.ssusélofTesetlilés  ^ï,fl'm   '69'o4Ï'700  . 

coton  brui  et  déchets   ^^f^f^  f^-O/^^^^e 

ït.e.it.nine;;t— :::::::  ^.u^^  ~ 

P™^^^    {xMO.m  30.027.563 

•  •  :   3.^.111.808  25.399.760 

Peaux  crues  

Métaux   communs    el    travaux   en    .  os        ^^^^^^  22.235.217 

^.""^^^"^V 24.353.857  17.141.005 

 V .  '4  306.440  20.032.614 

Fer  et  travaux  en  fer  .  •02  903  200  13.278.000 

Vêtements,  hngene,  mo.les.  .                          om'iSO  18.813.558 

Papier,  carton,  pate  a  papier,  etc.  ....     ^1  044.180  ^^^^^^^^^^ 

Bois   Ig     g^^g      C^Jg  , 

«"^^'^^f'   16;973'000  15.194.250 

Quincaillerie   13  330  176  25.020.628 

't.è...:^^...:^^^^^^'^^'  ^^Zf»  loSe 

•^'a^^es  /  ■ 10  737  421  9.317.397 

Charbon  de  terre  et  coke   9  776  976  6.448.248 

•'"^^  •  •  •  : 9  753.240  11.032.222 

Semences  diverses   9  /,30  810  9.051.940 

Objets  en  bois   9 "410  725  7.565.940 

'r''^.  8.669.527  7.728.293 

(.raines  diverses   7  904  640  7.010.880 

Animaux  bovins   7'791  169  5.487.906 

Drogues  diverses  •  •  •  -'oni  /.fin  4  QBO  800 

Ganterie,  cordonnerie,  sellerie  el  s.nula.res  ..903.460  4.960.80U 

Peaux  tannées   1 144.000  5.298.955 

Laine  brûle   ,  oop  -i-w  ^  t^^n  7671 

Machines  et  parties  de  machines   Vflu,  0  848  073 

Huile  minérale  et  lubréfiante   ''-S^^^-^'''  2.848.073 


119.780.259 
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i-»'  Nature  ttet-  marebandise?  iinfttirtées. 

1904. 

1903. 

Valeur  en  coui'onne»-  . 

Il  ^1 1  rri'i      1 Wf-vt  >  4    . 1  »  1 

4.409.440 

1.950.55.V 

3.996.000 

2.783  000 

1  n  1 1 1  crr\ 

3.929.460 

3.364.610 

Caoutchouc,  gutta-percha  et  artittles  t'a  -  es 

3.885.155 

3.105.776 

Légumes  Irais  et  ponicnes  de  tei  i  i-.  . 

3.8U2.628 

3  640  56? 

Alcool,  eaux-de-vie  et  liqueurs. 

3.785.500 

5.617.850 

Allumettes  et  similaires  

3.606.250 

2  992  650 

3  420.604 

2  680  630 

3.393.938 

3.322.272 

Poissons  frais  et  préparés  ..... 

3.262.881 

2.755.29'* 

3.259.296 

2.781 .41'4 

Viandes  fraîches,  salées  etséchéé.-. 

3. 026.. 500 

2.417.3S8 

2.945.206 

2.427.-32^4 

Horlogerie  et  articles  d'horlogerie  . 

2.811 .200 

1 .958.600 

2.740.050 

2.454.80U 

2.619.000 

2.353.440 

GocDm£S  et  résines  diverses  

2.'i65.480 

2.304.700 

2.459.112' 

2.160.759 

Articles  d'épicerie,  conserves  et  extrait.'- 

2.420.880 

2.331.600 

2.059.050 

iiuiie  ue  paime,  ue  coi  o.  ïiiii  \og(Mai 

2.295.612 

2.090.578 

1  11/' PAC             ■  m  n  f*  a  rv\  <  kf? 

2.239.600 

1.574.100 

2.206.208 

2.045.120 

2.169.977 

3.304.608 

2.044.520 

1.751.930 

Plantes  et  parties  de  plantes  sfi  lie--  lu 

2.011.440 

1.769.840 

-  Si  la  valeur  globale  des  importations,  en  1904,  se  chiffrant 
ar  914, 982, 4o3  couronnes,  dépasse  de  141,761.817  couronncis 
Ue  de  1903,  qui  alteignait  773,220,633  couronnes,  il  faut 
marquer,  toulefois,  que  la  plupart  des  articles  exatninés  sépa- 
rent ont  peu  varié  de  valeur,  sauf  les  tissus,,  étoffes  et  lilés, 
quels,  depuis  plusieurs  années,  tiennent  la  tète  de  lanomen- 
ature  avi  e  les  colons  bruts  et  déctiets  ;  en  1903  ils  aceusaienl 
119,780,2.o9  et  6i>,041,700  couronnes  et  en  1904  on  les  retrouro 
les  premiers  avec  161,683,53.^  couronnes  et  les  seconds  ave« 
8.'>.î 48,392  couronnes. 

Il  n'en  est  pa.s  de  même  pour  le  vin  :  en  effet,  par  suite  de  te. 
suppression  de  la  «  Glausola  les  vins  italiens  acquittent 
mèjue  droit  du  tarif  maximitm  applique  à  tous  les  vins  étran- 
gers, .soit;io  fr.  par  hectolitre,  au  lieu  de  8  fr.,  taxe  de  faveur 
^l'jnt  ils  bénéficiaient  auparavant  et  précis.éinent  jusqir'à» 
I  janvier  1904. 

Kn  1903,  les  importât lon>  ♦te  vin  se  montaient  à  lo9,239  qmir- 
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taux  métriques  dont  422,026  quintaux  métriques  provenaient 
Xlit avec  une  valeur  de  plus  de  25  n^il»^"^^^?—^ 
en  1914  ces  importations  ne  sont  plus  que  de  392,064  qu  ntaux 
méMques  donf 31,425  quintaux  métriques  Pfove^^^^^^^^^^ 
Pt  P<itimpps  13  millions  de  couronnes.  Les  alcools,  eaux  ae  vie 
:  Curs  ontTiivi  la  même  marche  -trograde  :  ces  bo.^^^^^^^ 
sont  tombf'es  de  près  de  six  millions  à  3  millions  3/4  ae 
couronnes. 

jY  _  Principaux  pays  importateurs. 

l'Autriche -Hongrie  important  à  Trieste  des  produits  de  sa 
proprfindustrL'in  que  de  son  sol,  les  appor  s  des  P^^^^^^^^^^ 
naux  pays  de  provenance  seront  seuls  dégages,  a  1  exception  de 
ceux  de  la  France  et  de  ses  colonies,  auxquels  une  rubrique 
spéciale  est  consacrée  plus  loin. 

1"  Indes  Orientales  anglaises. 

Le  total  général  des  importations  est  de  2,068,503  quintaux 
métriques  d'une  valeur  de  94,545,473  couronnes. 

Principaux  articles  importés  : 

Quintaux 
métriques. 

^.^    1 .050  871 

Coton  hrul  et  déchets   320.653 

'.  124.327 

Graines  de  sesarae   c;q  «00 

Graines  de  Un  et  chanvre   ^^-^"^ 

.    Peaux  brutes  de  bœufs   • 

Noix  de  coco  et  de  palme  

Mirabolan   ',  "  9fi*A9ti 

Huile  de  palme,  de  caco,  suif  végétal  ....  ^<>-^^a 

Le  riz  joue  le  rôle  le  plus  important  dans  lef  échanges  entre 
Trieste  et  les  Indes  Orientales  Anglaises.  Ce  produit,  qui  arrive 
îîut  à  T  iSe  est  décortiqué  dans  les  deux  grands  etab hsse- 
ments  (Filature  di  Riso)  qui  existent  dans  cette  vi  le.  Api  es  le 
Til  fïïSr  fe  coton  !i  le  jute  qui  sont  trav«a^^^^^^^^^^^ 
dans  des  filatures  exploitées  f  ^environs  de  Tr.este.  L  impo^^^ 
tation  de  ces  produits  s'est  relevée  en  1904,  avec  320,b5^  quin 
a^mS  pour  le  coton  et  294,446  quintaux  me  nqu^^^^ 

pour  le  jute  contre  315,940  q^^^^taux  «^«^TlnL  noix  L  c^^ 
taux  métriques  en  1903.  Les  peaux  de  bœufs  et  les  noix  de  coc^ 
ont  également  une  meilleure  situation  ^^ex  40,432  quintaux 
métriques  et  36,860  quintaux  métriques  en  1904,  contre  2S,50i 
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quintaux  métriques  et  23,887  quintaux  métriques  pendani 
1  année  précédente. 

2°  Italie. 

Le  total  général  des  importations  par  mer  a  été  de  2,286  935 
qmnlaux  métriques,  savoir: 

Voie  de  mer  : 

Principaux  articles  importés.  métriques. 

  703^888 

Briques  et  tuiles   685 

  150.146 

^'S"ej   72.649 

•      ^on  et  recoupette   68.384 

Riz  décortiqué.   65.806 


Légumes  frais 
Amandes.  . 
Café.  .  .  . 
Huile  d'olive 
Vin  ...  . 


36.803 
35.510 
33.825 
30.599 
30.475 


Voie  de  terre 


Marbre  

Filés  de  coton  .  .  . 
Articles  en  colon  .  .  . 
Légumes  frais  ... 
Objets  en  argile  .  .  . 
Coton  brut  et  déchets. 


  11.658 

  11.082 

  .  8.311 

  4.942 

  4.474 

Tissus  non  spécialement  dénommés  .  .  4  O34 

'fromages   3*529 

Bois  divers  européens   3  '3Q2 

^ïarrons  '  '  2  599 

Fûts  vides  et  usés   2  39? 

Peaux  crues   „  oco 

Vin  f^pour  mémoire)  

Qn^^^8fl''*'''  '^r''"^'^^.P^'''^''^'^  ^""'"'^  a  été,  en  1904  de 
90,680  qumtaux  melnques.  Si  l'on  ajoute  celui  des  arrivâmes 

par  la  voie  de  mer.  soit  2,286,935  quintaux  métriques,  on  obtiS 
le  chiffre  global  des  importations  italiennes  à  Tries  e  savoir 

K«P 'nT«'"^'"^"''^'"^^''-  ^"  ^903,  l'importation  avait  été 
^o'-^i^^  O^^/JU'ntajix  métriques,  il  y  a  donc  une  chute  d' 
28.  463  quintaux  métriques,  due  principalement  à  la  diminu- 
cUusolaT  '^P"''     suppression  Tîa 

LVn.mv:rati.3n  qui  précèd..-  fait  ressortir  que  l'Italie  exporte 
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surtout  des  produits  de  son  sol,  et  notamment  les  agrumes 
r/st  k  flU  e  les  citrons,  oranges  et  cédrats,  qui  trouvent  une 
b  nUdéfaite  tant  à  Trieste  qL  dans  l'inténeur  de  la  Mona  - 
chie  et  jusqu'en  Allemagne,  bien  que  ce  pay^  en  reçoive 
d^énormes  quantités  qui  lui  sont  envoyées  directement. 


3°  Allemagne. 

En  1904,  l'importation  totale  a  été,  par  la\oie  de  mer  de 
104  226  quintaux  métriques  et,  par  la  voie  de  terre,  de  193,689 
qdntauStriques.  Ces  quantités  se  répartissent  ainsi  pour 
les  principales  marchandises  : 

Voie  de  mer  : 

Quintaux 

Principaux  articles  importés.  métriques. 


Café  

GsicâO  ••••»•*  * 

Huile  de  palme,  de  coco  et  suif  végétal.  .  •  ■ 

Thé .  .  

Vitriol  de  cuivre  et  de  zinc  

Morue  sèche  (Baccalà)  

Fer  et  acier  en  barres,  battu  et  lamine.  •  •  • 


54.216 
6.494 
5.814 
5.708 
5.498 
3.359 


Voie  de  terre  : 

...  33.245 

^1^^^  ■  '  \ 17.640 
Articles  en  coton  

Objets  en  métal  commun   ^^-^^ 

Objets  en  fer  et  en  acier  non  spécialement 

dénommés   12.196 

Quincaillerie   q  723 

Papiers  de  toute  qualité   _  • 

Tissus  non  spécialement  dénommes   '  •o''* 

Verreries  de  toute  sorte  

Machines  et  appareils  divers.  .  .  • 
Couleurs  préparées  diverses 


7.211 
6.370 
5.946 


T'AllPniaane  on  le  voit,  exporte  deux  sortes  de  produits 
'abt  d  Kroduits  naturels  étrangers  destinés  eux-mêmes  j 
a  rSortation^^^  le  café,  le  cacao  et  les  huiles  vege 

laies  ensu  e.  'les  arides  fabriqués  et  manuiactures  de  so 
ndL'trL  nationale:  en  premier  lieu,  la  biere,  P^'S  et  sur  ou 
^s  ob  ets  en  ter  bruts  et  travaillés,  des  machines  et  de  la  quin 


des  objets 
caillerie 
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4"  Egypte. 


oo2,748  quintaux  métriques  représentent  le  total  des  impor- 
tations de  l'Égypte  à  Trieste,  en  1904,  contre  488,038  quintaux 
métriques,  en  1903,  avec  une  augmentation  de  64,710  quintaux 
métriques. 


Quintaux 

Principaux  articles  importés.        '  métriques. 

Colon  brut  et  déchets   277.455 

Culture  maraîchère   190.271 

Peaux  crues  de  bœufs   23.643 

Thé   8.619 

Gomme  et  résine   7.281 

Riz  brut   7.228 

Café.  .■   6.719 


Sa  production  cotonnière  fait  de  l'Egypte  un  concurrent 
sérieux  pour  celle  des  Indes  anglaises  et  sa  culture  maraîchère 
lui  permet  de  lutter  avec  les  fruits  et  légumes  de  l'Italie.  Mais, 
à  part  le  coton,  qui  forme  à  lui  seul  plus  de  la  moitié  du  chiffre 
des  importations  égyptiennes,  les  autres  produits  n'ont  fourni 
que  des  quantités  pour  la  plupart  infimes. 


o"  États-Unis. 


63o,47o  quintaux  métriques  sont  l'apport  des  États-Unis,  en 


1904,  savoir: 

Quintaux 

Principaux  articles  importés.  métriques. 

Huile  de  coton   161.681 

Colophane  et  résine   95.169 

Cuivre   89.576 

Coton  brut  et  déchets   67.939 


Le  principal  facteur  est  l'huile  de  coton  et  la  défaite  en  est 
jours  facile  sur  le  marché  de  Trieste.  Les  prix  varient  sui- 
ant  la  qualité  entre  37  et  44  couronnes  par  quintal  métrique  : 
le  stock  fin  décembre  1904  se  montait  à  près  de  34  milliers  de 
quintaux  contre  2.5  milliers  à  la  même  époque  de  1903  ;  malgré 
cette  augmentation  la  demande  a  dépassé  l'offre. 


12 


AUTRICHE-HONGRIE 


6°  Turquies. 

1.  Turquie  d'Asie  :  727,197  quinlaux  métriques,  dont  : 

Quintaux 

Principaux  articles  importés.  métriques. 

p  .  ^    183.000 

^^^^   90  9'j9 

Raisins  secs   ~,r"oc/ 

l^T',^ ...  68.079 
Vallonee   „ 

Ciiarbon  de  terre   ^^-^'^ 

Noix  et  noisettes   i>\.ôii 

2.  -  Turquie  d'Europe  :  358,193  quintaux  métriques,  dont  : 

Quintaux 

Principaux  articles  importés.  métriques. 

Minerai  de  fer   ^l'f^ 

Tabac  en  feuilles  "  :  •  '  '  '       Z  mi 

Peaux  crues  d'agneaux,  chèvres  et  brebis  .  .  ^^-J»» 

Manganèse   •  „ 

Vallonée     ^''^'^ 

Comme  les  années  précédentes,  le  coke,  les  raisins  secs,  les 
tigue^es  vallonées,  les  noix  et  les  noisettes  ont  constitue  le 
principal  contingent  des  importations  des  deux  Tu  quies  à 
Tr  este  Seul  le  tibac  en  feuilles  présente  une  dimniut^on  très 
sensible  :  de  84  milliers  de  quintaux  métriques  en  1903.  il  est 
descendu  à  près  de  46  milliers  de  quintaux  métriques  en  1904. 

7°.  —  Brésil. 

Le  total  général  des  importations  du  Brésil  accuse  341,470 
qi!?ntaux  m'Liques  dont  ?40,458  Q-nf^-  f^tic^S 
contre  390,322  quintaux  métriques  en  1903.  Les  autres  articles 
ne  figurent  que  pour  un  peu  plus  d'un  quintal. 

8".  —  Angleterre. 

Comme  l'indique  le  tableau  des  importations  qui  «gure  au 
débuî^S^  ce  rapport,  l'Angleterre  occupe  le  di^^f^f/.^.^^^^^^ 
la  valeur  en  couronnes  et  le  deuxième  pour  quantités  de  ses 
imnorlations  :  en  effet,  celles-ci  ont  ete,  en  1904,  de  3,884,808 
qXtaux  métriques  dont  la  presque  totalité  revient  au  charbon 
de  terre. 
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n„-    .  X-  ,    .  Quintaux 

Principaux  articles  importés.  métriques. 

Charbon  de  terre   3.533.136 

  107.650 

„  "i^  ,  •  •     •  55.390 

tiuile  de  coton   20  628 

Briques  et  tuiles   16.677 

Sacs  et  toiie  d'emballage   14.530 

.nîl/  ^P^?,^®^^^^''^"^^  ^^^^^      importations  anglaises,  en 
1904  et  celles  de  l'année  précédente,  sauf  pour  l'importation  du 
charbon  de  terre  qui,  de  3,013,970  quintaux  métriques  en  1903 
s  est  élevée  à  3,oo3,136  quintaux  métriques,  en  1904  d'où  un 
gain  de  339,166  quintaux  métriques. 


9°.  —  Grèce. 


Le  marclîé  de  Trieste  a  pris  à  la  Grèce  688,831  quintaux 
métriques  de  marchandises  et  de  produits  divers,  savoir  : 

D„.    .  ».  ,    .  Quintaux 

Principaux  articles  importés.  métriques. 

Minerai  de  fer   167  107 

 m.sn 

„  "  ;   67.615 

naisin  sec  et  pressé   20.482 

Peaux  crues  d'agneaux,  de  chèvres  et  de  brebis  13.780 

Pommes  de  terre .  .  •   g  4gg 

De  ces  données,  il  ressort  une  légère  augmentation  de  11  423 
qmntaux  métriques  en  faveur  de  1904,  les  importations  grec- 
ques n'étaient  en  effet,  que  de  677,406  quintaux  métriques  en 

La  statistique  relative  à  la  France  et  à  ses  colonies  faisant 
1  oûjet  d  un  relevé  séparé,  on  examinera  maintenant  le  mouve- 

St'^Q.n  nL^''P°'^^**°"'  ^*^^"'^>  en  ^904,  a  atteint 

863,910,014  couronnes. 


V.  —  EXPORTATION  PAR  PAYS  DE  DESTINATION. 

1"  Valeur  des  marchandises  exportées  par  voie 
de  mer  et  de  terre. 


1904. 


1903. 


Principaux  pays  de  destination. 


Valeur  en  millions 
_  de  couronnes. 

Autriche-Hongrie   390.4    ~  333  4 

îTurquie  d'Europe  et  d'Asie   112.2         89  3 
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1904.  1903. 


Valeur  en.  millions 

Principaux  pays  de  destination. 


de  couronnes. 

81.2 

75.8 

67.2 

59.7 

52.3 

37.9 

41.8 

38.9 

17.3 

15.4 

13.8 

13.5 

11.0 

10.4 

11.0 

9.2 

9.7 

4.7 

7.4 

6.8 

5.2 

4.2 

5.2 

3.6 

4.6 

5.0 

3.0 

2.7 

2.9 

3.7 

2.5 

2.2 

Egypte  

Allemagne  

Indes  Orientales  Anglaises  

Italie  

Grèce  

Roumanie  

États-Unis  

Russie  

Bulgarie  

Suisse  

Angleterre  •  

Malte  

Chine  

France   

Japon  

Candie  

2»  Quantités  des  marchandises  en  millions 
de  quintaux  métriques. 

1904.  1903. 

Valeur  en  raillions 
Principaux  pays  de  destination.  de  quintaux  métriques . 

Autriche-Hongrie  

Italie  • 

Turquie  d'Europe  et  d'Asie  

Allemagne  .  .  .  •  '  

Egypte  •  

Indes  Orientales  Anglaises  

États-Unis  

Grèce  

Angleterre  

Russie  

Suisse  

Roumanie  •  •  ■ 

Bulgarie  

Malte  

Candie  

France   

Japon  

Chine.  

Dans  les  deux  tableaux  qui  précédent  la  France  occupe, 


8.0 

7.3 

1.9 

1.9 

1.2 

1.3 

1.1 

1.1 

0.6 

0.5 

0.5 

0.3 

0.4 

0.6 

0.4 

0.5 

0.19 

0.15 

0.17 

0.21 

0.13 

0.14 

0.085 

0.11 

0.082 

0.058 

0.078 

0.092 

0.072 

0.083 

0.068 

0.058 

0.057 

0.113 

0.050 

0.076 
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comme  on  le  remarquera,  le  seizième  rang  pour  les  valeurs 
comme  pour  le  poids,  et  c'est  afin  de  faire  ressortir  cette 
modeste  quote-part  que  dix-huit  pays  ont  été'  énumérés. 


VI.  —  EXPORTATION  PAR  ORDRE  DE  VALEUR 
DES  MARCHANDISES. 


1904.  1903. 


Nature  des  marchandises  exportées.         Valeur  en  couronnes. 

Tissus,  étoffes  et  filés   135.892.875  102.480.641 

Coton  brut  et  déchets   84 . 830 . 082  65 . 905 . 500 

Café    47.054.138  45.939.972 

Sucres    41.571.414  29.882.197 

Fruits  divers   40.412.893  32.216.977 

Peaux  crues   36.327.970  27.723.860 

Or  et  or  monnayé   33.261.550  37.106.400 

R»z   28.778.678  22.278.494 

Tabac  en  feuilles  et  travaillé   28.497.208  81.445.949 

Métaux  communs  ouvrés  ou  non   26.333.105  21.729.911 

Huiles  fixes   23.677.920  » 

Fer  et  objets  en  1er   21 .339.265  17.261 .595 

Papier,  pâte  à  papier,  cartons,  etc.  .  .  .  21.250.506  18.921.272 

Vêtements,  lingerie  et  articles  de  mode.  .  19.581.600  16.354.800 

Bois  .    19.239.736  18.772.143 

Quincaillerie   14.819.500  13.016.250 

Vin   10.280.444  22.278.494 

Verrerie,  cristallerie,  glaces .......  9.685.036  7.849.752 

•îute   8.878.683  6.649.562 

Ouvrages  en  bois   8 . 08 1 . 460  6 . 805 . 870 

Drogues  diverses   7.822.739  5.752.616 

Thé   7.634.025  6.627.700 

Chaussures,  gants,  sellerie,  etc   7.615.040  5.860.800 

Farines   5.824.830  5.473.928 

Huile  minérale  et  lubréfiante   5.165.344  4.117.020 

Laine  brute.  .  .  ■.   5.011.200  4.671.805 

Alcool,  paux-de-vie,  etc   4.469.975  6.491.860 

Comestibles,  conserves,  confitures,  etc  .  .  4.289.740  4.768.540 

Soie  (déchets)   4.250.250  3.548.800 

Caoutchouc,  gutta-percha  et  objets  en  ces 

matières   4.007.520  2.080.705 

Peaux  tannées    3.989.170  3.682.620 

^iraines   3.9fi0.803  2.479.928 

Paraffine,  cérésine  et  cire  fossile   3.695.727  3.588.175 

Son  et  recoupette   3.681.139  2.219.970 

Beurre,  lard  et  petit  salé   3.504.610  946.631 

Huile  de  palme,  de  coco  et  suif  végétal.  .  3.467.908  2.979.100 

Machines  et  parties  de  machines   3.376.430  2.312.169 
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1904.  1903. 
Nature  des  marchandises  exportées.  Valeur  en  couronnes. 

Produits  maraîchers,   légumes  frais  et  ^  3.217.66? 

pommes  de  terre   -^^g  3.302.346 

Yallonée  et  mirabolan   3*293  880  2.726.000 

Crème  de  tartre   -   g  ^oo  2.775.900 

Allumettes  et  similaires   ^  20b. S2Q  2.663.880 

Indigo    2^856.000  2.216.50O 

Éponges  •  •   2  661.166  2.342.110 

Poissons  frais  et  prépares   2  660.832  2.387.718 

Bière   2".539'.692  1.881.792 

Mercure  ■  ■  ■  ■        \  -  '   2  488.500  1.764.000 

Montres  et  objets  d'horlogerie  .  .  •  •  •  -,  ^-^bb-o^" 

Résidus  solides  de  la  fabrication  d  huiles      ^  ^  ^^^^^^ 

fixes   2  421.956  2.238.662 

Semences  diverses   2  325  501  2.044.476 

Charbon  de  terre  et  coke   2  290  630  2.483.310 

Gommes  et  résines  diverses   2.253.330  1.885.600 

Ctiû'rivrô  

Huiles  éthérisées,  essences  aromatiques  et  ^  2.068.460 

parfumerie  •  •  2.199-936  1.937.740 

Plantes' et  parties  de  plantes,  sèches  et     ^^^^^^^  2.112.480 
préparées  

Dans  le  mouvement  des  exportations  com^^^^^^ 
importations  trois  articles  aPPfai  sent  les  p^^^^^^  av 

lienn.,  par  suite  de  la  s^PP':;^^^^.,^^,^'^  rexpoîtation.  est 
diminution  aussi  bien  \1  importatio^^^^^ 
d'environ  50 .0/0.  Presque  toutes  les  autres  m^^^^^^^^^ 
une  tendance  à  l'augmentation  sans  que  touteto^^ 
en  1«04  ait  dépassé  de  beaucoup,  pour  la  plupart  d  entre 
celle  qui  leur  avait  été  attribuée  en  1903.  j^eipaux 
Avant  d'analyser  les  acquisitions  faites  ^^^^^^^^  fndicaUons 
clients  de  Trieste,  il  convient  de  fournir  queicg^ 
sur  l'exportation  de  l'or  et  de  l  argnt^  ^„ 
cette  exportation  a  ete  de  ^^-^^l^  kilog_  seuiera^^^^ 
lingots  et  monnaye  avec  ^ne  valeur  de  di,iub,w 
L'année  dernière  cette  exportation  a  d  ^mue  de  po 
valeur,  car  elle  est  descendue  à  12  095  kilog.  s^ 
1,396  kilog.  avec  une  estimation  de  ^Sf  l,o50  cou  ^^^^ 
envois  se  font  principalement  en  Egypte  ei  en  auj         .  ^ 
ce  dernier  pays,  on  se  sert  toup^rs  d  aha^er    a  J  efti.^e^^^ 
Marie-Thérèse,  dits  «talari».  Les  «  8"^?^?°,  ,    u„„.  emnlovée 
de  pièces  de  20  francs  et  cette  monnaie  est  la  base  employé 
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par  le  Lloyd  pour  le  règlement  de  ses  comptes  dans  l'Adriati- 
que. 

Enfin,  les  pays  d'Orient  ont  acheté  81  quintaux  métriques, 
d'une  valeur  de  496.397  couronnes,  d'argent  en  lingots  et 
monnayé. 

VII.  Principaux  pays  exportateurs. 

Voici  maintenant  les  principales  acquisitions,  faites  par  les 
plus  importants  paysde  destination  des  e:;portations  deTriesto 
De  cette  liste  est  exclue  l'Autriche-Hongrie  pour  les  mêmes  nu- 
sons  que  celles  qui  sont  exposées  dans  le  chapitre  relatif  aux 
importations. 

1°  Italie. 

Voie  de  mer  :  1,848.668  quintaux  métriques,  dont  : 

Quintaux 

Principaux  articles  e.x portés.  métriques. 

Bois  travaillés  divers   l.?47.467 

Charbon  de  terre.  .  .  .  •   86.475 

Fonte  et  fer   76  234 

^^^^   46.991 

^^^^   21.935 

Résidus  solides  d'huiles  li.xes   19.915 

Fer  et  acier  laminés   19.805 

Huiles  raffinées   .  16  995 

^^^^^   16.290 

^1"   14.597 

^'^'■^   12.687 

Voie  de  terre  :  100,9oo  quintaux  métriques,  dont  : 

Quintaux 

Principaux  articles  exportés.  métriques. 

Charbon  de  terre   23  188 

Coke   15  231 

Déchets  de  soie   QAW 

Bière   5  278 

Fer  et  fonte   4.818 

Fer  et  acier  f déchets)   4  652 

On  le  voit,  les  bois  travaillés  divers,  les  charbons,  le  fer  la 
nte  et  le  coke  ont  été  les  principales  commandes  de  l'Italie. 
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2»  Turquies. 

1.  Turquie  d'Europe:  767,667  quintaux  métriques,  dont  : 

Quintaux 

Principaux  articles  exportés.  métriques. 

Sucres  "   ^«8.435 

Carton   ^2.296 

Café   2^088 

Riz   23.883 

Huile  minérale  raffinée   2U.213 

Articles  en  coton   ^^'^^^ 

Objets  en  fer  et  acier                             •  15-736 

2.  Turquie  d'Asie  :  497,326  quintaux  métriques,  dont  : 

Quintaux 

Principaux  articles  exportés.  métriques. 

.  .  249.512 
Sucres  

n    -.r                                        •  •     •  29.057 
Papier  

Bois  travaillés   26.640 

Allumettes   ^^'^^^ 

.  13.809 

Verrerie  

„    13.244 

Cafe  

Articles  en  laine   ^^-^^^ 

Parmi  les  articles  reçus  par  les  deux  Turquies,  les  sucres 
figurent  pour  un  total  de  657,947  qumtaux  métriques,  so  t  un 
nfu  plus  de  la  moitié  de  l'exportation  globale  de  ce  produit,  qui 
s'est  élevée,  en  1904,  à  1,261,514  quintaux  métriques. 

3"  Allemagne. 

Voie  de  mer  :  46,239  quintaux  métriques,  dont  : 

Quintaux 

Principaux  articles' exportés.  métriques. 

Ri.  -   . 

"■   Résidus  solides  d'huile   ^-^^^ 

Fruits  secs   ^' 

...  3.879 
Papier  

parine.i   2. 
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Voie  de  terre  :  1,122,3U  quintaux  métriques,  dont  : 

Quintaux 

Principaux  articles  exportés.  métriques. 

Citrons,  oranges,  mandarines  et  cédrats  .  .  .  211.657 

Coton  brut  et  déchets   183.291 

Son  et  recoupette   109.248 

Produits  maraîchers  et  légumes  trais   98.402 

Raisins  secs   72.779 

Huile  minérale   50.779 

Pommes  de  terre   50.314 

Tafaac  en  feuilles   34 . 768 

Figues   33.5,54 


Bien  que  Trieste  ait  fourni,  en  IPOi,  à  l'Allemagne,  comme 
presque  chaque  année,  de  grandes  quantités  d'agrumes  (citrons, 
oranges,  mandarines  et  cédrats),  des  produits  de  la  culture 
maraîchère,  du  son  et  de  la  recoupette,  cette  exportation  a 
dépassé  d'à  peine  dix  mille  quintaux  métriques  celle  de  1903. 

4"  Egypte. 
658,130  quintaux  métriques,  dont  ; 


Quintaux 

Principaux  articles  exportés.  métriques. 

Bois  travaillé   263.770 

Bière   58.092 

Papier   54.567 

Café   47.368 

Sucres   29.643 

Verrerie   14.912 

Articles  en  fer  et  acier   14.457 

Meubles   11.664 

Articles  en  coton   11.537 

Carton   IO.O6I 


Comme  en  1903,  les  bois  travaillés,  la  bière  et  le  papier, 
dominent  dans  les  exportations  de  Trieste  en  Égypte,  pendant 
l'année  dernière,  avec  un  gain  de  122.310  quintaux  métriques 
portant  sur  la  totalité  des  articles,  dont  70,413  quintaux  métri- 
ques reviennent  aux  seuls  ouvrages  en  bois. 


o.  —  Indes  orientales  anglaises.  —  380,943  quintaux 
métriques,  dont  : 

Quintaux 

Principaux  articles  exportés.  métriques. 

Sucres   270.478 

Papier   55.3O5 
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Quintaux 

Principaux  articles  exportés.  métriques. 

n       *  .  .  50.581 

Ciment   • 

Articles  en  1er  et  acier   nt  uà 

Verrerie   28.114 

^,  .  .  .  22.207 

Clous   

Articles  en  coton  -  •  •  ^^-"'o 

Les  Indes  orientales  anglaises  ont  été  un  dos  meilleurs  pre- 
neurs de  Trieste  en  1904  :  en  effet,  de  318,904  quintaux  met^^^ 
nues  chiffre  de  1903,  l'exportation  a  passe  à  o80,943  quintaux 
Métriques,  soit  un  profit  de  262,039  quintaux  métriques  sur  les- 
quels 208,440  quintaux  métriques  sont  revendiques  par  les 
sucres  seulement. 

De  ces  relevés  ont  été  omis  les  pays  qui,  ainsi  que  la  France, 
ont  acquis  moins  de  1/2  million  de  quintaux  métriques  de  mar- 
chandises et  articles  divers  sur  le  marché  de  Triesle. 

vm.  _  Commerce  des  sucres  à  Trieste. 

Avant  d'aborder  la  statistique  spéciale  aux  transactions  com- 
merciales de  la  France  et  de  ses  colonies  avec  Trieste,  il  est 
indispensable  de  consacrer  quelques  lignes  aux  sucres  qui  cons- 
tituent, comme  on  le  sait,  une  des  principales  branches  du  com- 
merce d'exportation  de  cette  place. 

Exportation  des  sucres  : 

Voie  de  terre  :  1904,  12,117  quintaux  métriques  ;  1903,  13,213 
quintaux  métriques;  1902, 12,466 quintaux  métriques. 

Voie  de  mer  :  1904,  1,247,529  quintaux  métriques  ;  1903, 
1,249,704  quintaux  métriques  ;  1902,  1,988,291  quintaux  métri- 
ques . 

Valeur  totale  en  couronnes,  voies  de  terre  et  de  mer  réunies  : 
1904,  41,571,414  couronnes  ;  1903,  29,882,197  couronnes. 
Malgré  la  diminution  relevée  pour  les  quintaux  métriques  de 
sucres  exportés  dans  certains  pays,  pendant  les  trois  dernières 
années,  "la  valeur  totale  des  exportations  n'en  a  pas  moins  subi 
une  sensible  augmentation,  en  1904  :  elle  s'est  en  ettet,  chiffrée 
nar  41  571  414  couronnes  contre  29,882,197  couronnes,  en  190o, 
d'où  un  excédent  de  11,689,217  couronnes  en  faveur  du  dernier 
exercice. 

Pays  destinalaires. .  'i'J04.  1903. 

~  Valeur 

eu  quintaux  métriques. 

;r       ■■    iPn.v.nP  408.435  432.551 

Turquie  (I  hui ope  o^n  /.7ft       fi?  O'^S 

ludes  orientales  anglaises.  .  •  •      270.478  62.03» 
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Pays  destinataires.  1904.  1903. 


Valeur 

en  quintaux  métriques. 

Turquie  d'Asie   249.512  285.205 

Grèce                                           73.769  85  .'851 

Autriche-Hongrie                             44.682  38.293 

Bulgarie                                         34.533  29.970 

^.lalte                                           29.788  41.767 

Egypte   '29.643  22.408 

Tripoli                                         23.085  29.408 

Aden                                           19.877  49.992 

Candie                                         13.942  10.083 

Italie                                          10.816  13.062 

-^aroc                                            8.876  9.448 

Chypre.                                          8.549  9.703 

Chine                                          5. 804  24.295 

Angleterre                                      4.032  23.923 

Gibraltar                                        3.533  4.663 

Perse                                            2.270  1.636 

Les  pays  dont  les  demandes  ont  été  inférieures  à  2  raillions 
de  quintau.K  métriques  ne  sont  pas  mentionnés  dans  cette  liste. 

Les  expéditeurs  de  sucres  de  Trieste  se  plaignent  de  la  con- 
vention de  Bruxelles  :  ils  n'en  retireraient,  disent-ils,  aucun  des 
avantages  que  cette  convention  assure  aux  producteurs  du  Nord 
et  n'auraient  plus  pour  clients,  sauf  les  Indes  orientales  anglai- 
ses, que  les  pays  où  cette  convention  n'est  pas  appliquée.  Les 
expéditions  au  Japon  ont  été  nulles  à  cause  de  la  guerre.  Cer- 
tains clients  se  sont  même  tenus 'sur  la  réserve  et  les  exporta- 
tions de  Trieste  accusent  pour  la  Turquie  une  diminution  de 
près  de  50,000  quintaux  métriques,  pour  la  Grèce  de  12,000 
qumtaux  métriques  pour  Aden  et  la  Chine  de  30,000  quintaux 
métriques  et  19,000  quintaux  métriques  réciproquement. 

De  plus,  le  marché  de  Trieste  a  des  concurrents  sérieux  dans 
les  pays  producteurs,  entre  autres  l'Égypte  qui,  en  1904,  a 
livré  des  quantités  considérables  de  sucre  aux  Indes  et  à  la 
Turquie. 

IX.  Commerce  de  la  France  et  de  ses  colonies 
avec  Trieste. 

Importation  de  France  et  de  ses  colonies  a  Trieste. 

1904.  1903. 

Quintaux      Cou-      Quintaux  Cou- 
métriques,    ronnes.   métriques,  ronnes. 

Fraiice  : 

Joie  de  mer   106.353  6.872.604     95.364  5.803.320 

Foie  de  terre   3.334       291.060      2.046  212.121 

Tf-'tal.  .  .    109.687  7.16J.664     97.410  6.015.441 
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1904.  1903. 

Quintaux      Cou-     Quintaux  Cou- 
uiétrlques.    loiines.  métriques,  rennes. 

'  156  781     ;'.839.255   122.286  .1.734.076 

Ssie  :  :  :  : . . 20-370  540.655  16.233  313.680 

Afrique  occidentale  fran- 
(;aise   i^.cuu   ^^^^^^  

T,„al  189.351     3.672.710   136.51»  2.047.756 

P.U.  total  de  la  plt  .  ' . ^m^^l_JA^^^^ 
Total  général.  .  .  J99^038J0^8^^^ 

De  ces  chiffres  il  ressort  pour  1904  sur  if  3  une  augment^^^^ 
tinn  de  12  277  quintaux  métriques  et  de  l,U8/223  couror^nes 
pourla  France  de  S0,832  quiitaux  métriques  avec  une  valeur 
do  1,624,954  couronnes  pour  les  colonies. 

Exportation  de  Trksie  en  France  cl  dam  ses  colonies. 

1904.  l'-wa- 

Quintaux      Cou-      Quintaux  Cou- 
métriques,    roiines.   métriques,  ronnes. 

/f""^'  67  301     '\594.534     55.036  2.310.667 

y^ff^'   ^^998       ^^^3  484      3  030  483.433 

Voie  de  terre   ^  -^^^  

Total  .•   69.299     2.068.018    58.066  2.794.100 

,    ^"^"'^  .4  217     1.212.357      8-028  920.360 

Tuiiisie  :  •     -'^•fV^  .        813       53  125 

Afrique  orientale  iran<:a.se.        .205       198.o62      ^  ^^^^^ 

Algérie   •  •  •  "       '  "^.o         qs  225        155  16.440 

Indo-Chine  française  ...  353 

Indes   occidentales  fran-  ^ 

çaises   

T.,,  ,  07  471     r.613.926     10.588  1.087.150 

Plus  .otJtlaVrance  ^  299     2.068.018     58.066  2  794.100 

Total  général  ^J6^77^J^6^^9^^ 

A  l'exportation  on  trouve  également  P^.'^.'-^.f,,!;'';^"^^^ 
.,n  aftin  sur  1003  de  11,233  quintaux  métriques  mais  avec  unt 
Xde  74  S2  d'-  >«'685  quintaux  mctnques 

Svec  une  valeur  de  304,985  couronnes  .1.'  i.lus  pour  lescolon.es. 
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Importations  et  exportations  réunies  . 

Quintaux  métiique?;.  Couronnes. 

1904                             395.808  14.518.318 

1903                              304.583  11.944.453 

En  plus  pour  1904.             91.225-  2.573.865 


L'augmentation, générale  des  échanges  entre  la  France,  ses 
colonies  et  Triestp,  en  1904,  s'est  affirmée  pal"  91,226  quintaux 
métriques  et  2,573,865  couronnes  sur  l'année  précédente. 


1°  France. 

Importation  de  France  à  Truste  :  ' 

Les  envois  de  la  métropole,  .soit  109,687  quintaux  métriques 
évalués  7,163,664  couronnes  ont  consisté  principalement  (voies 
de  terre  et  de  mer  réunies)  en  : 

iy04.  1903. 


Articles  iruporlés.  (Juintaux  métriques. 

Cafe    23.916  13.786 

Huiles  (ixes  non  dénommées   12.514  13.222 

Terres  et  matières  minérales                      9.351  11 .905 

Son  et  recoupette                                    8.336  4.404 

Matières  pour  teinturerie  et  tannerie  .  .        6.686  2.077 

Arachides                                                6.391  9.081 

Huile  d'aUve                                          (i.383  5.985 

Colophane  et  résine                                  5.511  3.510 

Graines  de  sésame                                    3.016  1.748 

Terres  colorantes   2.520  2.458 

Déchets  de  soie   2.005  1.077 

Huile  de  ricin   1.779  2.552 

Pai>"er   1.490  898 

Poaux  crues  de  bœufs   1.343  1.128 

Huile  de  palme,  de  coco  et  .suif  végétal  .  1  174  7.112 

Liège  en  plaiiche.s  et  rondelles   1.158  261 


.Sauf  les  livres  et  imprimés  et  les  meubles  qui  sont  indiqués 
par  iquintaux  métriques  poui^  les  premiers  et 3  quintaux  métri- 
ques pour  les  seconds  y  compris  les  ouvrages  de  menuiserie, 
chiffres  absolument  dérisoires,  la  France  ne  fournit  au  marché 
de  Tneste  que  des  produits  naturels  ou  communs  à  toutes  les 
industries.  Les  vins  mêmes  n'ont  qu'un  très  faible  débouché  sur 
cette  place,  i)ien  que  leur  importation  sort  passée  de  331  quin- 
taux métriques  en  1903  à  4.^8  quintaux  métriques  pendant  le 
dernier  exercice. 
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Exportation  de  Trieste  en  France  : 

î  PS  Pxoéditions  de  Trieste  en  France  (voie  de  terre  et  de  mer 
réS  setnt  chiffrées,  en  1904,  par  69,299  quintaux  métri- 
ques avec  une  valeur  de  2,068,018  couronnes. 
Les  principales  marchandises  exportées  étaient  notamment  : 
Articles_exportés.  1904.  1903. 

(En  quintaux  métriques.) 
.      39.558  32.334 

  10.823  7.802 

Haricots.   3  5.268 

Bois  travaillé   ,,230  38 

Alcool  et  similaires   ^  '^^^ 

Magnésite   ^'^^^  17 

Résidus  d'huile   '  ^„  gg^ 

Plantes  sèches  et  préparées   J-^^^       ^  .^^^ 

Graines  de  sésame  

Fn  1904  les  Vins  sont  en  hausse  de  plus  de  7,000  quintaux 

affecte  aussf  les  autres  articles  et  surtout  les  haricots. 

2°  Algérie. 

1904.  1903.  1 

Ouintaux"    Cou-  Quintaux  Gou- 

Sriques.    ronnes.  "^étriquf  •  ronries_ 

156  781     2.839.255     122.286  1.734.07fr 

Importation                     15^-781     .                  ^^^^  ^^231 

Exportation   '•^^'^ 

Importation. 

Principaux  articles.  1904.  1903. 

(En  quintaux  métriques.) 

.        .  83.272  62.800 

Phosphates    32  939  27.732 

Crin  végétal   ^g*g^3  9  952 

Liège   17.848  21.003 

Figues  

Exportation. 

■  oeo  129 

Toile  d'emballage  et  sacs   207 

Meubles.   222  91 

Objets  en  fer  et  acier  ,••.*.*  on^  146 

Fer  et  acier  en  barres,  battu  et  lamine..  ^04 

Articles  pour  tannerie   ^  g 

Limes  et  râpes  


r 


TRIESTE  25 

Les  phosphates,  le  crin  végétal  et  le  liège  accusent,  comme  on 
le  voit,  une  hausse  sensible  en  1904  sur  1903.  Il  faut  remarquer 
que  l'Algérie  est  le  meilleur  fournisseur  de  Trieste  pour  les 
phosphates  et  le  crin  végétal.  La  Grèce  et  l'Italie  n'ont  introduit 
ici  que  des  quantités  infimes  du  dernier  produit,  soit  8  quintaux 
métriques  en  tout.  • 

En  1904,  l'Algérie  a  reçu  de  Trieste  les  mêmes  articles  qu'en 
1903,  mais  en  plus  grande  quantité  surtout  des  toiles  d'embal- 
lage et  sacs,  des  meubles  et  des  objets  en  fer  et  acier. 


3"  Tunisie. 

1904.  1903. 

Quintaux       Cou-  Quintaux  Gou- 

raétriques.    ronnes.  métriques,  ronnes. 

f      Importation   20.370       540.655       16.233  313.680 

Exportation    24.217     1.212.357        8.028  920.360 

Importation. 

Principaux  articles.  1904.  1903. 

'Rn  quintaux  métriques.) 

Phosphates    16.600  10.200 

Minerai  de  fer   1.800   *  5.000 

Liège   961 

Peaux  crues  d'agneaux,  chèvres  et  brebis.         494  398 

Exportation. 

Ouvrages  en  bois   18.212  695 

Riz   629  474 

Verrerie   .501  254 

Quincaillerie   477  255 

Alcool  et  similaires   455  3.232 

■  Avec  l'Algérie,  la  Tunisie  se  trouve  être  l'un  des  deux  princi- 
^  paux  fournisseurs  de  Trieste  pour  les  phosphates.  Les  importa- 
.  tions  réunies  de  ces  deux  colonies,  soit  près  de  100,000  quin- 
l'taux  métriques,  laissent  loin  derrière  elles  les  apports  desÉtats- 
"Unis  et  de  la  Bel(;ique,  qui  atteignent  à  peine  30,000  quintaux 
•métriques. 

Le  minerai  de  fer  et  le  liège  méritent  également  d'être  notés 
Mans  les  importations  tunisiennes.  Les  meubles  et  objets  com- 
imuns  en  bois  d'origine  viennoise  jouent  le  rôle  principal  dans 
les  exportations  de  Trieste  en  Tunisie,  où  ils  sont  appréciés  et 
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îont  aux  produits  similaires  de  notre  industrie  nationale  une 
concurrence  trop  heureuse. 

i«  L'Afrique  occidentale  française  ne  figure  qu'à  l'im- 
portation et  seulement  avec  12.200  quintaux  métriques  d ara- 
chides. 

o"  L'Indo-Chine  française  n'a  rien  importé,  en  1904,  à 
Trieste,  mais  elle  en  a  reçu  3S3  quintaux  métriques  d'articles 
divers,  d'une  valeur  de  38,225  couronnes,  "0^^"?'"^" 
minérkle,  124  quintaux  métriques;  articles  en  papier,  123  quin- 
aux  métriques;  papier  ordinaire,  82  quintaux  métriques; 
paraffine,  20  quintaux  métriques,  et  articles  en  coton,  3  quin- 
taux métriques. 
'  6»  L'Afrique  orientale  française  n'a  pris  aucune  parti - 
cination  à  l'importation,  mais  Trieste  lui  a  envoyé  1,205  quin- 
X  mélnques^le  marchandises  estimées  198.562  couronnes, 
dont   bois  travaillé.^  511  quintaux  métriques;  biere,  137  quin- 
taux métriques;  objets  en  métal  commun,  72  qumlaux  métri- 
ques   papL  k  quintaux  métriques;  alcool  et  similaires, 
60  qiiinlaux  métriques,  et  carton,  45  quintaux  métriques. 

7»  Inde  occidentale  française.  -  Importation  nulle. 
Exportation,  38  quintaux  métriques  de  haricots  dune  valeur 
de  1,026  couronnes. 

Aucune  place  n'est  assignée  à  Madagascar,  soit  à  l'importa- 
tion, soit  à  l'exportation  pendant  les  deux  dernières  années. 

Enfin  la  valeur  totale  des  importations  et  des  exportations 
fie  la  France  et  de  ses  colonies  ne  représenterait  que  la 
121'  partie  de  la  totalité  globale  de  la  valeur  du  commerce  d<i 
Trieste  en  1904. 


X  —  Conclusion. 


En  terminant  cette  analyse  des  relations  ^ommem^e^  de 
Trieste  avec  les  divers  pays,  on  doit  exprimer  le  regret  que  1  on 
lorouveTe  constater  que  les  marchandises  dirigées  par  voie  de 
mè^sur  le  grand  port  de  l'Autriche-Hongr.e,  y  aient  ele  appor^ 
S^es  par  deS  bâtiments  tous  étrangers  :  en  effet,  sur  les  9,983 
navires  qui  sont  entrés  dans  le  porien  1904,  aucun  n  apparte- 
nait à  la  marine  marchande  française. 

D'autre  part,  si  les  résultats  obtenus  en  1903  et  en  1904 
nar  la  place  de  Trieste,  et  (jui  atteignent  1,510,233,838  et 
1768  892  466  couronnes,  représentant  la  valeur  des  échanges 
oendant  les  deux  années  susvisées,  font  honneur  aux  Triestins 
aui  pa  eur  intelligence,  leur  énergie  et  leurs  capacités  com- 
?rîèrdales  contribuent  puissamment  au  développement  du 
mrché  il  îaut  toutefois  remarquer  que  ces  ch.Hivs  se  rappor- 
te'l  surfout  à  la  valeur  des  marchandises  transitées.  Ces  mar- 
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chandises,  destinées  pour  la  plupart  à  la  réexportation,  et  ne 
faisant  en  général  qu'un  court  séjour  dans  les  entrepôts  de 
*  Pu nto  Franco  »,  ne  laissent  qu'un  profit  relativement  faible 
au  commerce  de  la  ville. 

Mais  on  s'accorde  à  dire,  et  nous  aimons  à  le  penser  nous- 
même,  que  l'agrandissement  du  port  et  Tachèvement  de  la  nou- 
velle ligne  ferrée  transalpine,  dont  les  travaux  se  poursuivent 
avec  activité,  changeront  cet  état  de  choses  et  assureront  à 
Trieste  le  prestige-et  la  prospérité  que  mérite  ce  havre  incon- 
testablement le  plus  beau  et  le  plus  grand  de  l'Adriatique. 

E.  Bernard, 

Consul  honoraire.  Gérant  le  Consulat  général  de  France. 


PUBLICATIONS  DE   L'OFFICE  NATIONAL 
DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2"). 

MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  GOMMZRGIALES 
Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix.  Par  poste. 

NO  1.  -  Le  commerce  des  huiles  d'olive  Mai"  1899^     2         2  35 
N»  2  -  Le  commerce  d'importation  et  d  exportation 

du  Sénégal,  AoiU  1899  •  •  •      "75  " 

NO  4  -  Le  commerce  des  vins  à  l'étranger  et  aux 

colonies  (2^  édition.)  ,  en 

Ouvrage  complet  ^trois  volumes  et  un  sup-  _ 

PrS^de^chaque'  volume  acheté  séparémen;t  : 

Vol.   I.  -  (700  pages)  :  Europe,  I<evrter 

1903  (3)  ■  ■      »    "  °^ 

Vol.  n.  -  (600  pages)  :  Asie,  Afrique, 
Amérique,  Océanie,  Août 
1903  (3)  •     6   "  ^^"^ 

N»  5.  -  La  publicité  à  l'étranger  :  Ca^afo^weseijoïir-  ^  ^ 

naux,  Février  1901  •  •  •  •  •  •.  '  "  '  ' 

N°  6.  -  Recueil  de  renseignements  douaniers  con- 
cernant les  colonies  Irançaises,  Mai  1901 . 
(Ce  recueil  est  tenu  à  jour  par  des  sup-     ^    ^  ^ 

'"ISCémen.;  Mar,  m2.     .  .  .         ;  30  .40 

2»  Supplément,  Décembre  1903^  ...      i  " 
N«  7  -  Le  commerce  de  la  parfumerie  à  1  étranger, 

Octobre  1901  ,  •  •  •      ^  " 

N»  8  -  Le  recouvrement  des  créances  commer- 
ciales à  l'étranger  et  aux  colonies.  (Cei 
ouvrage  est  divisé  en  e  Jascicules.)     ou-  ^ 

vrage  complet)   o   ,     3  25 

Chaque  fascicule  •  ; 

NO  9  -  Itinéraires  et  renseignements  généraux  a 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de 
commerce  français  à  l'étranger.  ^ 

Chaque  fascicule  Aa'' 
^1"  fascicule:   Brésil    Uruguay,  Répu- 
blique Argentine,  Chili,  Décembre  1901 
2'  fascicule  :  1.   Chili.  Bolivie.  Pérou 
Equateur;  Il   Vénézue'a.  Trinité,  Co- 
lombie. Juillet  190U. 
3-  fascicule  :  Mexique,  Novembre  lyuù. 
N»  10  —  Le  commerce  de  la  couièllerie.  ^    »  2  25 

^nHfSS-:-cWa,-Hani,-Re^^^^^^^^^^ 
Dominicaine,   Porto -Rico,  Mexique. 
Guatemala,  Honduras,  Nicaragua,  ban 
Salvador,  Costa-Rica,  Septembre  1904 
2-  fascicule  :  Colombie,  République  de 
Panama,  Vénézuéla,  Tr.mdad  Guade- 
loupe, la  Martinique,  Guyane  française, 
Brésil,  Novembre  1904.  ,    , ,. 
3«  fascicule  :  Uruçuay,  Repubhque  Ar- 
genline.  Chili,  Paraguay,  Pérou,  Boh- 
Janvier  1905  .   

N.  11.  -  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
"           terre.  -  Moyens  de  la  relever  et  de  1  ac-  ^ 
croître,  Septembre  1905  


SoppLéitENT  AU  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  30  Novembre  1905 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  iCONSULAIRES  DEÎFRANCE 

Année  1905 


N°  485 


PAYS-BAS 


'ouvement  commercial,  industriel  et  maritime) 
du  port  de  Rotterdam  en  1904. 


VENTE   AU  NUMERO^- 

FPICE     NATIONAL     DU     COMMERCE  EXTÉRIBUK 

3,  rue  Feydeau,   Pans  (  2°  ) 


Prix  du  fascicule  :  40  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Prix. 

»  20 


Portugal  :  Mouvement  commercial  du  Portugal 

•  400  ■  1903   ••••• 

r^^"^       il'Afsie  •  Mouvement  commercial  de  la 

JL^.  d'Asie  :  Le  commerce  du  vilayet  de 


468. 


Turquie  d'Asie  :  Le  comme.^^  uu  „  20 


469.  Turquie 


!rX"d'Asie":  Mouvement  commercial  de 

Bevroulli  pendant  l'année  1904   •  •  • 

iJessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  .  Tr.  c 


476. 

-  ''SeuVdulaTon  en  1904 

478. 


20 


„2         A^magne  ..Le  commerce  de  Brtm.  en  10.^ 

m    _   Bulgarie  :  Commerce  extérieur  de  la  Bulgarie  _ 

•.T.^  wonffrie  ■  Situation  économique  de 

cial  de  l'Autriche-Hongrie  en  190^  • 

rr,  d'Asie  ■  Mouvement  du  commerce,  de 

4^^-    -  Talr"uUufe"t  de  industrie  dans  la  créons- 

criniion  de  Damas  en  1904  

Italie  :  Les  importations  françaises  a  Gènes  en  ^ 

1904  

Situation  économique  et  commerce  exte-  .^^ 


or,o-iaî<;es  d'Afrique  (Transvaal)  : 

la  guerre.  -  Situation  des  banques.  .  •  • 
4,9.    _   Grand-Ducjé  ^tm^^^-^^t^rfin^lu^flf 

rrand-Duct  Luxembourg  pendant  l'année 

480.         Japon  :'commerce  et  navigation  du  port  de  Kobé  ^ 
en  1904.  .  .  '  ,       ^  ^^j^érale  du  commerce 

France  à  Hambourg  

U  uguay  :  commerce  extérieur  de  l'Uruguay  en 
482.   -  Ury3^    .^^g^^^.^j^g  françaises..  .  .  •  •  •  • 

Autr  che-Hongrie  :  Commerce  général  en  1904       »  20 
:   •    I   ruSchl-Honlrie  :  Co.nmerce  de  Trieste  en 
^  1904  


PAYS  BAS 

Mouvement  commercial,  industriel  et  maritime 
du  port  de  Rotterdam  en  1904. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Le  port  de  Rotterdam  :  sa  formation,  sa  description. 
-  Communications  fluviales  avec  le  continent;  avec 
la  mer  (Nieuwe  Waterweg).  -  Etiage  et  hauteur 
des  quais.  —  Description  des  quais  et  bassins. 

Rotterdam,  le  20  septembre  1903.  ..  Formation  du  port 
de  Rotterdam.  -  Les  eaux  de  la  Meuse,  renforcées  par  celles 
du  Lek  et  de  1  \ssel  hollandais,  poussées  dans  la  direction  du 
>ord-Ouest,  ont  creusé  le  premier  port  naturel  de  Rotterdam 
Lne  petite  rivière,  la  Rotte,  creusée  probablement  par  les  inon- 
dations de  l3  Meuse  et  alimentée  ensuite  parles  polders  adonné 
son  nom  à  Rollerdam.  ueis.duonne 

Rotterdam  signifie,  en  effet, .  digue  de  la  Rotte».  Il  est  impos- 
sible de  savoir  à  quelle  époque,  au  juste,  la  ville  reçut  ce  nom 
Il  ne  parait  dans  aucun  document  officiel  avant  1298.  Dans  cette 
même  année,  Jean  I",  comte  de  Hollande,  accorda  «  à  ses  bonnes 
gens  de  Rotterdam  établis  dans  sa  seigneurie  »,  exemption  de 
péage  dans  tout  le  comté  de  Hollande  aussi  bien  par  terre  ane 
par  eau.  ^  . 

Depuis  1298,  Rotterdam  est  donc  une  ville;  mais  c'est  300  ans 
plus  tard,  en  1380,  quelle  devient  grande  ville  avec  droit  de 
siège  dans  les  Étals  de  Hollande,  après  Dordrecht,  Harlem 
Delft,  L*7de,  Amsterdam  et  Gouda.  C'est-à-dire  que  Rotterdam 

trouvait  la  septième  en  rang. 

Aujourd'hui,  trois  siècles  de  nouveau  écoulés,  Rotterdam  est 
la  deuxième  ville  de  Hollande  et  un  des  premiers  ports  de  l'Eu- 
rope occidentale. 

Le  mouvement  de  la  navigation  du  port  de  Rotterdam  a  am- 
raente  en  1903,  de  plus  d'un  million  de  tonnes  Cet  accrofs- 
sement  s  est  maintenu  en  1904  comme  on  le  verra  plus  loin  Les 
six  premier.s  mois  de  /ann  r  1903  donnent  encore  une  augmen 
talion  de  300.000  tonnes  sur  1904.  dugmen 

La  ville  8'agrandit  et  s'étend  de  tous  les  côtés  à  la  fois.  Le 
31  décembre,  elle  comptait  : 

^"    209.134  habitants. 

190«   332.118  - 
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.  .  332.185  habitants. 

902  348.474  - 

Î^Ao    ■  ■  357.474  - 


1903 
1904. 


370.388 


La  population  a  donc  augmenté,  en  1904,  de  n,m  habitants 
ou  de  3.6  0/0. 

mer,  mais  aussi  a  la  siluaiion  p  h 

^entretenir  des  relations  Pf  ^nCSe  di  R^^^ 


de  2  m.  10.  navigable  pour  des  vaisseaux 

Jusqu'à  Mannheim,  le  RJi'n.ff'^f  Xasbouri!,  pendant  une 
de  1,500  tonneaux;  de  J^J-^JS"  afsoo  tonneaux, 
grande  partie  de  ''ii^f  ^P^^^.t^eVSirtUes^  Legouverne- 
i2tanrSê&crpe"Slurs  constamment  de  l'ame- 

^iT'a^le rn^ïelou^f  ^fd^e  il'  France  sur  des 

navires  de  petite  dimension. 
"ISerda,:,  point  terminus  ^u  Rlùn  et  d^^ 
leportmaritime  naturel  des  p.ov  nces^^^^^^  . 

^di;.nTpa^Hrdf  la' Fr^é  stp— a\e"  et  de  la  Bei^ue,  . 
défaut  d'Anvers.  A^^ioie 

«  ^ril63^e"canTd~  ^^^^^ 

^^^^^^^^^ 

la  mer  fut  jugé  insuffisant.  Une  1^1  q^^^^^^         percement  du 
le  canal  Ymuiden  à       ^^'^f.^/^'E^^  tran- 
Hock  van  Holland  (Cap  de  HoUande)^  t^n  |«  ,      m  ^ 
chée  fat  creusée  et  mise  en  ^o"™uni^^^^^^^^  profondeur 
produisit  une  accmmuMion  de  ^^^b^^^^  ^J^_  Les  tra- 

ctait seulement  de  S,!?^^^*^®^^/,,'' '-.^g 
vaux  ont  coûté  15  millions  de  Ho  ns. 

Une  commission,  noV?u^<^l^f  'le  f^      t  obtenir 

du  lit  de  la  rivière  et  l'emploi  du  dra^a^t  v 
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une  profondeur  de  9  mètres  à  marée  basse.  Les  largeurs  nor- 
males du  fleuve  lurent  tixées  :  250  mètres  devant^Krirapen, 
350  devant  Rotterdam,  450  à  Vlaardingen,  550  à  Maasluis  et 
ainsi  de  suite,  l'embouchure  atteignant  685  mètres. 

On  estima  la  dépense  à  30  millions  de  florins,  la  commune  de 
Rotterdam  devant  y  participer  pour  un  dixième.  Eq  i896,  un 
résultat  satisfaisant  était  enfln  obtenu,  20,800,000  florins  avaient 
été  dépensés  sans  compter  les  frais  d'entretien.  De  sorte  qu'en 
y  comprenant  les  sommes  dépensées  avant  4882,  la  nouvelle 
voie  fluviale  (INieuwe  Waterweg)  a  coûté  36,300,000  florins.  De 
Krimpen  à  la  mer,  il  a  été  construit  11  kilomètres  de  digues 
consécutives,  21  kilomètres  500  de  talus  en  pierre,  1  kilo- 
mètre 600  de  batardeau  de  traverse,  22  kilomètres  de  digues 
basses  en  fascinage.  La  jeté  du  Nord  au  Hoek  van  Rolland  a 
2  kilomètres  de  longueur,  la  jetée  Sud  2  kilomètres  300,  la  basse 
digue  entre  ces  jetées  au  Sud  de  l'embouchure  2  kilomètres  300. 
Entin  il  a  été  extrait  56  millions  de  mètres  cubes  de  déblais.  Les 
frais  annuels  d'entretien  des  travaux  que  nous  venons  de 
décrire  y  compris  les  frais  de  dragage  s'élèvent  à  450,000  florins 
par  an. 

Profondeur  obtenue.  —  La  profondeur  obtenue  aujour- 
d'hui, au-dessous  de  la  moyenne  de  la  marée  haute,  est  de 
10  m.  40  à  l'embouchure,  10  mètres  entre  les  jetées,  9  mètres  à 
Rotterdam  et,  dans  certaines  parties  de  Maasluis,  8  m.  20.  A 
marée  basse,  la  moindi'e  profondeur  du  NieuAve  Waterweg  est 
de  6  m.  60. 

Cette  profondeur  n'est  pas  le  dernier  mot  de  l'entreprise.  On 
travaille  à  obtenir  un  chenal  suffisamment  large  pour  la  navi- 
gation d'une  profondeur  continue  de  9  mètres.  Là  où  le  dra- 
gage ne  suffit  pas  on  construit  des  digues  en  fascines.  On  espère 
pouvoir  former,  ainsi,  un  chenal  entretenu  par  le  flux  et  le 
reflux.  La  ligne  des  môles  des  digues  est  entretenue  par  des 
ducd'albes  pourvus  d'appareils  lumineux. 

Etiage  et  hauteur  des  quais,  inondations.  —  A  Rot- 
terdam la  moyenne  de  la  marée  haute  est  de  0  84  -|-  N.  A.  P. 
ïNieuwe  Amsterdamsche  l'eil.  Nouvel  étiage  d'Amsterdam)  ;  la 
moyenne  de  la  marée  basse  est  de  0  47  —  N.  A.  P.  Au  Hoek  van 
Rolland  (Cap  de  la  Hollande)  embouchure  inférieure  du  perce- 
ment du  Nieuwe  Waterweg,  ces  chifl'res  sont  de  0  81 +N.  A.  P 
et  0  83  +  N.  A.  P. 

La  différence  entre  la  marée  haute  et  la  marée  basse  est  donc 
respectivement  de  1  m.  31  et  1  m.  64  N.  A.  P.  (Nouvel  étiage 
d'Amsterdam).  C'est  le  niveau  de  comparaison  dont  se  sert  le 
Département  du  Waterstaat  et  qui,  pm'  des  nivellements  minu- 
tieux, a  été  reporté  sur  tout  le  royaume.  Le  service  municipal 
des  Travaux  Publics  de  Rotterdam  se  sert  ordinairement  de 
l'étiage  dont  le  zéro  est  désigné  par  le  niveau  de  la  Rotte  R.  P. 
(Rotte  Peil,  étiage  de  la  Rotte).  D'après  des  nivellements  exacts. 
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faits  en  1893  par  l'ingénieur  M.  H.  de  Jongli,  R.  P.  se  trouve  a 
O  m  603  +  N  A  P.  Les  différentes  hauteurs  de  l'eau  à  marée 
haute  et  à  marée  basse  sont  le  plus  souvent  indiquées  d  après 
R.  P.  „  , 

La  plus  haute  marée  qui  ait  jamais  été  constatée  est  celle  du 
22  décembre  1894.  L'eau  s'éleva  alors  a  3  m.  75  1  R^  J;,^"  c  te 
encore,  comme  marées  hautes  extraordman-es,  celles  du  fev  er 
1825  3  m  49+R.  P.)  et  celle  du  12  décembre  1883  (3m.46+R.  P.) . 
Les  marées  basses  de  1  m.  +  R.  P.  sont  excessivement  rares. 

Les  anciens  quais  de  la  rive  droite  de  la  Meuse  ont  une  éelva^ 
tion  de  2  m  80  +  R.  P.  La  hauteur  normale  du  trottoir  le  long 
des  uuatsest  de  3  m.  40  +  R.  P.  Mais  il  s'en  faut  que  cette  hau- 
feur  sot  attinte  partout^^  il  résulte  que  par  haute  marée, 
Tville  extérieure  de  Rotterdam,  c'est-à-dire  tout  le  quartier 
situé  au  Sud  du  Schielands  Hoogenzeedyk,  se  trouve  inonde. 
L'ancien  Delflshaven,  où  les  (luais  n'ont  pas  une  éléva- 
tion de  plus  de  2  m.  50  +  R-  P-  est  protégé  contre  les  hautes 
marées  par  une  écluse  à  sas  qui  reste  ouverte  par  les  marées 
Saires  et  dont  les  portes  sont  fermées  quand  la  marée 
atteint  l'étiage  de  1  m.  40  —  R.  P. 

A  Rotterdam  le  cours  des  marées  dans  les  circonstances 
normales  est  à  peu  près  comme  suit  : 

Durée  du  flot,  4  heures; 

Étale  du  flot,  1/4 d'heure; 

Durée  du  jusant,  7  h.  1/2  heure; 

Étale  du  jusant,  3/4  d'heure. 

Quais  et  bassins.  -  La  partie  delà  rjvière  Nieuwe  Maas 
(Nouvelle  Meuse)  appartenant  au  territoire  de  la  ville  ne  forme 
en  réalité  qu'un  seul  grand  bassin.  Entre  la  limite  Ouest  de  la 
cSmm  ne  et  le  Willems])rug,  (Pont  Guillaume)  une  suite  de 
cTp  morts  permet  d'amarrer  33  navires.  La  distance  qui  sepa  e 
cSiu^paire  de  bouées  varie  de  60  à  140  mètres^  La  Profondeur 
du  fleuve  près  des  bouées  diftere  de  6  mètres  a  8  m.  50  +  R.  P. 
T?o^? paires  de  corps  morts,  un  peu  à  l'Est  de  Schiehaven,  son 
5  s  nées  à  des  bâtiments  entrants,  auxquels  es  ,^^"toritees  du 
port  n'ont  pas  encore  assigné  un  emplacement.  Ils  ne  peuvent 
ni  charger  ni  décharger. 

I  a  nartie  supérieure  du  fleuve  en  amont  du  pont  Guillaume 
est  LCt  uSe  par  la  batellerie  du  Rhin  qui  attend  soit  des 
remorqueurs  soit  des  chargements. 

Quais  rive  droite.  -  En  descendant  le  fleuve  de  la  partie 
de  la  ville  située  en  amont,  on  rencontre  les  quais  et  bassins . 

1".  Le  quai  de  la  Maasstation,  (Gare  de  la  Meuse)  long  cl.- 
500  mètres,  sous  la  direction  du  chemin  de  fer  lioUandai^^ 
Débarcadère  en  bois  où  peuvent  mouiller  des  navires  d  un  tiianl 
d'eau  de  6  mètres.  Ce  quai  est  exclusivement  réservé  aux  navires 
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(jui  cliargent  directement  leurs  marchandises  dans  les  wagons 
de  chemin  de  fer. 

2"  Le  Oosterkade,  {quai  de  l'Est)  long  de  360  mètres,  accessible 
aux  navires  d'un  tirant  d'eau  de  3  m.  50  au  plus.  Il  est  réservé 
au  service  régulier  des  bateaux  de  rivière  pour  passagers  et 
marchandises,  en  amont  de  Rotterdam. 

3"  Le  Boompjeskade  (.quai  des  Boompjes),  long  de  940  mètres; 

Le  Willemskade  (quai  Guillaume),  long  de  520  mètres; 

o°  Le  Westerkade  (quai  de  l'Ouest),  long  de  350  mètres  ; 

6"  Le  Parkkade  (quai  du  Parc),  long  de  510  mètres; 

Le  long  de  ces  derniers  quais,  3  à  6  mètres,  on  trouve  une 
profondeur  de  5  à  7  —  R.  P.  C'est  là  que  stationnent  les 
navires  faisant  un  service  régulier  pour  l'Angleterre  et  le 
Continent. 

Bassins  rive  droite.  —  7'^  Le  Buizenjat  longueur  1,150 
mètres,  largeur  20  à  40  mètres; 

8»  Le  Nieuwhaven  (bassin  neuf]  longueur  500  mètres,  largeur 
40  mètres  ; 

9°  Le  Haringvliet  fliassin  aux  harengs),  longueur  400  mètres, 
largeur  65  mètres; 

10"  Le  Oudehaven  (ancien  porti,  longueur  270  mèlres,  largeur 
70  métros  ; 

11''  Le  Kolk,  relié  au  Oudehaven  par  deux  tunnels,  longueur 
200  mètres,  largeur  20  m.  50; 

12°  Le  Groenendal  et  Steigersgmclit,  longueur  750  mètres,  lar- 
geur 10  à  15  mètres. 

13»  Le  lilaak,  longueur  135  mètres,  largeur  55  mètres; 

14"  Le  Wynhaven.  >  l-assin  du  vin)  longueur  600  mètres,  lar- 
geur 45  mètres. 

15°  Sheepmakershaven,  (bassin  du  Chantier)  longueur  790 
mètres,  largeur  45  mètres; 

16°  Le  Leuvehaven,  longueur  860  mètres,  largeur  65  mètres. 

17°  Le  Zalmhaven  (bassin  du  Saumon)  longueur  300  mètres, 
largeur  120  mètres. 

Tous  ces  bassins  ont  une  profondeur  de  1  m.  50  à  3  m.  50  et 
sont  surtout  occupés  par  les  bateaux  du  marché  et  de  l'intérieur. 

18°  Le  Petit  Veerhaven,  longueur  60  mètres,  largeur  18  mètres, 
principalement  destiné  aux  bateaux  à  rame; 

19°  ha  Veerhaven,  longueur  200  mètres,  largeur  70  mètres, 
d'une  profondeur  de  5  mètres  {-  R.P.  A  été  créé  en  1854  pour 
la  navigation  maritime,  mais  ne  sert  plus  aujourd'hui  qu'aux 
bateaux  du  Rhin  ; 

20°  Le  Parkkhaven  fbassin  du  Parc),  longueur  480  mètres, 
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largeur  100  mètres,  avant-port  des  bassins  projetés  qui  devront 
Ser  Iccès  dans  les  canaux  de  la  HoUande  mendion  1  ^  La 
nrofondeur  est  provisoirement  de  3  m.  50  +  R.P.  On  oo"  cons 
truire  un  mur  de  quai  le  long  du  côté  Est  de  ce  port,  et  on  lui 
donnera  pTus  tard\ne  largeur  de  120  mètres  avec  une  profon- 
deur de  6  à  7  mètres  +  R.P-  ;  , 

210  Le  Schiehaven  (bassin  de  la  Schie)  longueur  bO  mètres, 
largeur  120  mètres,  profondeur  6  à  7  mètres  -f  R.P.  ; 

22»  Le  Schiemond  (embouchure  de  la  Schie)  forme  l'entrée  du 
Middenkous; 

KSSon^' ™aS^^^^^^^^  fluviale  (Nieuwe  Waterweg), 
IMle  du  Ruigeplaat  a  été  reliée  par  des  digues  a  la  rive  droite, 
une  tranchée  (le  Schiemond),  pourvue  d'une  écluse  k  sas,  a  ete 
creusée  au  travers  de  cette  île  ;  . 

24°  Le  Voovhaven,  longueur  380  mètres,  largeur  36  mètres  et 
nrokideur  2  m  50  à  3  mètres  +  R- P-  Ce  bassin  conduit  a 
VéSluse  à  sas  de  Aelbrecht  qui  donne  accès  aux  canaux  de  la 
Hollande  méridionale  ; 

25°  Le  Achtevhaven,  longueur  280  !^ètres  largeur  50  mètres^ 
profondeur  5  mètres  +  R.P.  Sert  généralement  de  refuge  aux 
bateaux  hors  d'usage; 

26°  Le  Bui%enwaal,  longueur  100  mètres,  largeur  80  mètres, 
proîondeui M  m.  90,  réservé  aux  pilotis  et  poutres  nécessaires  a 
l'entretien  du  port. 

Ouais  le  long  du  nord  Eiland.  -  27°  Le  Maaskade  O  2 
fa?a?de  laVeu^f  côté  Est),  longueur  570  mètres,  profondeur 
Stres!  C  est  là  que  se  trouvent  les  débarcadères  des  lignes 
régulières  de  bateaux  fluviaux  pour  l'intérieur; 

28°  Le  Maaskade  W  2  (quai  de  la  Meuse  côté  O^e  f  longrimv 
600  mètres,  profondeur  3  mètres  +  R.  P.  dans  la  Partie  Est 
re  auai  sert  au  stationnement  des  navires  qui  vont  en  ava  et 
S  s^men^la  Hollande  méridionale.  La  Parlie  Ou^t  du  mem^ 
miai  termin£e  en  1899,  a  une  profondeur  de  6  met  es  +  R.  t^- 
SirquèTamarrent'les  allèges  qui  font  un  service  régulier 
entre  Rotterdam,  Strasbourg,  Mannheim,  etc.; 

29°  UPnnsHendrikkade  0  z  (Q^ai  du  Prince  Henri  Est)  a 
une  longueur  de  500  mètres  et  une  profondeur  de  5m.50+R.P. 
TseZl  débarcadère  aux  bateaux  à  vapeur  des  service  regu-. 
tiers  pour  passagers  et  marchandises  sur  l  Allemagne  et  a  ceux 
qui  font  le  service  sur  Anvers  et  Rruxelles  ; 

30°  Le  Prins  Hendrikkade  W  z  (quai  du  Prince  Henri  Ouest) 
a  une  longueur  de  800  mètres,  une  profondeur  de  5  m.  50  a 
6  mTtreT+  R.P.  et  est  presque  toujours  occupé  par  les  grands 
bateaux  du  Rhin. 
Quais  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse.  -  31°  Le 


ROTTERDAM 


Feijenoordkade  .quai  de  Feijenoord,  s  "étendant  depuis  la  fabri- 
que de  la  Société  pour  la  construction  de  navires  et  machines 
Feijenoord  jusqu'au  Nassaufiaven,  a  une  longueur  de  300  mètres 
avec  une  profondeur  de  3  m.  oO.  Il  ny  a  pas  de  mur  le  long  de 
ce  quai.  On  y  trouve  des  débarcadères  tous  les  30  mètres  Ils 
rderaent  -^^^^*^'"^^^^  ^^^^^^^  y  stationnent  géné- 

32»  Le  Nassaukade  (quai  de  Nassau;,  longueur  610  mètres 
profondeur  6  mètres  -f  R.P.,  en  partie  destiné  aux  lignes  régu- 
lières de  la  navigation  rhénane;  ^ 

33°  Le  Stieltjeskade,  à  l'Est  du  Binnenhaven,  longueur  200 
mètres,  profondeur  6  mètres  f  R.  P. 

Débai-cadère  des  lignes  de  vapeur  sur  Hull,  Aberdeen,  Bilbao 
(W.  M.  H.  .Muller  et  C'"). 

34°  Le  Stieltjeskade,  à  l'Ouest  du  Binnenhaven,  longueur 
12o  mètres,  prolondeur  6  m.  30  -f  R.  P. 

Débarcadère  des  bateaux  ayant  un  service  régulier  sur  Lon- 
dres (Maison  Phs.  Van  Ommeren). 

3o^  Le  Wilhelminakade  (quai  Wilhelmine),  longueur  850 
mètres,  profondeur,  7  k  8  m.  50  +  R.  P.  Débarcadère  fixe  des 
bateaux  du  Rotterdamsche  Lloyd  (service  régulier  sur  Batavia) 
et  de  la  ligne  Holland-Amerika  (service  hebdomadaire  sur  New- 

♦  ?f  ^^^J^^^f^drechtschekade  (quai  de  Katendrecht),  longueur 
totale  400  mètres,  profondeur  6  à  8  mètres  +  R.  p  Par  les  deux 
bassins  de  Katendrecht,  ce  quai  se  trouve  divisé  en  trois  parties 

a  peu  près  égales.  Les  deux  extrémités  ne  sont  pas  encore  oour-  ' 
vues  de  murs  de  quai.  ^ 

37»  Le  St-Jamkade  (quai  Saint-Jean  ,  longueur  830  mètres 
profondeur  6  à  7  mètres.  Est  loué  en  entier  à  trois  compagnies 
de  pétrole  :  la«  Deutsch  Americanische  Petroleumgesellschaft» 
la  maison  c<  Pakhiiismeesteren  »  et  «  l'American  Petroleum-Cy  » 
ce  quai  n'est  pas  pourvu  de  murs.  On  y  trouve  des  débarcadères 
en  bois  et  les  ducs  d'albe  nécessaires  à  l'amarrage  des  navires. 

38°  Le  Kortenoordschekade  (quai  de  Kortenord)  longueur  320 
mètres  profondeur  7  m.  50  +  R.  P.  On  y  rencontre  les  établis- 
sements de  la  <r  Deutsch-Russische  Naphta-Import  Geselischaft  » 
société  Allemande-russe  pour  l'importation  de  naplite)-  la 

*  Koninklijke  Maatschappij  tôt  Exploitatie  van  Petroleum  bron- 
nen  m  Nederlandsch  Indié  »  (Société  Royale  pour  l'exploitation 
de  sources  de  pétrole  dans  les  Indes  Néerlandaises^  la  première 
y  a  son  établissement  pour  l'emmagasinage  du  pétrole  l'autre 
pour  celui  de  la  benzine.  ' 

Bassins  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse. 

39»  Le  Nassauhaven  (bassin  de  Nassau),  longueur  600  mètres 
largeur  80  à  50  mètres,  d'une  profondeur  de  3  à  4  m.  50 -fR.  P.' 
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T  a  nirtie  étroite  de  ce  bassin  d'une  longueur  de  450  mètres, 
est  enCée  sur  ses  deux  rives,  d'entreprises  industrielles. 

40»  Le  Persoonshaven  (bassin  de  P^^f 
mètres  largeur  60  mètres,  proiondeur  3  m.  50  +  R.  P- ,  es 
wdf  de  cf  bassin,  creusé  en  1904,  sont  aussi  destines  aux 
besoins  de  l'induslrie.  Une  partie  des  terrains  qui  y  sont  dispo- 
nibles ont  déjà  été  vendus  ou  loues. 

Le  Binnenhaven  (bassin  intérieur),  longueur  1  000  mètres, 
labeur  80  à  40  mètres,  profondeur  6  m.  50  a  7  mètres. 

Ta  «  Rio-Tinto-Maatschappij  »,  possède  du  côté  Est  son  établis- 
sement po^rî'eulaVsina'^^^^  du  minerai  de  cuivre. 

42»  Le  Entrepôtkaven  (bassin  de  l'Entrepôt)^  longueur  200 
mètres,  largeur  60  mètres  et  profondeur  6  m,  50  +  R.  F.  • 

rp  bassin  est,  de  même  que  les  terrains  et  bâtiments  qui 
l'eSourenT  sous  la  surveillance  continuelle  des  Douanes.  C  est 
nou l  auoTl'kcc^^^  ce  bassin  est  fermé  par  une  barrière  mobile^ 
Les  Xn  puTatîons  de  marchandises  soumises  aux  droits  sont 
îîbreTdTce  bassin  et  sur  les  terrains  qui  l'environnent. 

43°  Le  Spoorimjhaven  (bassin  du  Chemin  de  fer),  longueur 
1  ino  mètres  largeur  115  mètres,  profondeur  7  a  7  m.  S0  +  R-F- 
Le  îonrdù  côté  Estde  ce  bassin  se  trouve  toute  une  suite  de 
hangars. 

Le  côté  Ouest  de  ce  bassin  est  entièrement  occupe  par  la 
Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Etat. 

MO  T  p  Emlmven  (bassin  du  Rhin),  profondeur  7  à  8  m  50  + 
R  P  d'unrsuper^  de  30  hectares.  L'entrée  est  large  de  140 
L^res  eïïa  plus  grande  largeur  est  de  450  mètres. 

450  Le  Eerste  Katendrechtshaven  (premier  bassin  du  Katen- 
drpcht)  lon-ueur  180  mètres,  largeur  105  mètres,  P'-ofondeuf 
fm.  50  +  R  P  ce  bassin  est  principalement  destine  au  déchar- 
gement des  minerais.  ,      .     ,    T'  *r.r. 

Afi»  le  Tioede  Katendrechtsliaven  idmxièmQ  bassin  de  Katen- 
drecht)  lo^gueuî  230  mètres,  largeur  130  mètres,  profondeur 
8  mètres     R-  P- 

la  construction  des  quais  sont  actuellement  en  pleine  activité. 

Dans  l'angle  Sud-Ouest  de  ce,  bassin  est  situé  le  nouveau  dock 
flottant  de  la  commune. 

48»  Lo  Doklia^en  (bassin  des  Docks  ;iollant«^^ 
mètres  lar-cur  environ  150  métros,  profondeur  6  à  1 1  "^^^^^^  J 
R  P  c'est  dans  ce  bassin  que  sont  installés  trois  docks  llottanls 
d'une  largeur  respective  de  48,  90  et  110  mètres. 
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saux  d'une  onc-ueur  rîe  ^"n  ml,      ,  'ransver- 

I  origine  pour  faciliter  i?  tran>in,.rt  ^    ' "'^«"^'^s  à 

sur  les  terrains  environnant^  "«^  "^K"»^ 

dontœi/rSsSfs^'  «>- 

Kilomètres  de  murs 
Bassins.       de  quai  ou  de 
'Hectares.)  débarcadères  eu  bois. 

Rive  droite  de  la  .Meuse. 
■Rive  gauche  de  la  Meuse  (avec 
le  -\oorder-eiland  


an  \^î,elseijn,  ingénieur,  sous-dii-ecteur  des  tr/vanv  /il'  i 
êltte^d^r'""""^"'^  '«^""'"-^  P'-'  'éL',il™suHfporl 

CHAPITRE  II. 

Importations  de  France  et  d'Algérie.  "  Ssil 

wllt "PP".'  '  ?"""<•■'  <'«  la  Cliarabre  de  Commerce  dp 

^iri;!i;oXrfL^i:^ir?fiK!^^^^^^^^^ 
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Le  transport  des  marchandises  arrivées  Pf^er  a  été  effectue 
paJi:S.  ^vires  d^unnauge  coiiect™  -'V^^^f  ^^^Se 
l'S^esîônneau    ce  qrcônstftue,  pour  1904.  une  augmen- 
iuon  de  93  biliments  et  de  32,444  tonneau.. 
'^  ^ur  rensemi,!»  du  royaume  le  mo— 

,904,  est  ^<'P^ir'^,''^"^^^i,'liTo  547,9?9  tonnèaux'.  La 
tonneaux,  contre  "•«*'„î''',  f^"'L''o8  0  o  pour  tes  navires  et 
part  de  Rotterdam  a  donc  ete  de  bi.m  P""  ,  ^ /q 
de  70  18  0/0  pour  te  tonnage,  contre  63.01  0/0  et  iJ.m»/ 

co"nda^   de  1903  étant  également  indiques  : 

IMPORTATIONS.  (Commerce  général.) 
Produits  alimentaires. 

1904.  1903. 

Marchandises.  '"^  _ 

~  (Poids  en  tonnes  de 

1,000  kilogrammes.) 

1.243.344  1.255.0b3 

Fromenl                                                      438.585  551.883 

Seigle                                                         454.597  435.374 

Orge                                                          287.980  390.109 

Maïs  ■  ■             73.531  106.435 

Farine  de  froment  "       59.743  85.587 

Café                                                             46.487  45.955 

Margarine  brute.                                           114.811  75.429 

Sucre  brut                                                     35.859  35.552 

—   autre  *       29.910  29.508 

Vins  en  fûts                                                 11.642  10.935 

Vins  en  bouteilles  

1904.  1903. 

Autres  produits.                        '  _ 

.  .  4.352.992  4.197.172 

Minerais   434.847  371.908 

Métaux  non  ouvrés   139.103  163.531 

—    ouvrés   3g  ggl  29.695 

Huile  de  graines  de  coton  ..  •  •   ^  7  jgg 

Sésame  et  autres  huiles  comestibles  •  •  •  ■  •  g^^  ^q8_285 

Autres  huiles  y  compris  huile  de  paime.  •  •  •  ^^^^^^^  ^^^^^2 

Pétrole   583.617  382.898 

Houille   3g.  060  38.729 

Tabac  et  cigares   194  522  166.568 

Graines  et  semences.  ....  •  • 

Drogueries,  produits  chimiques  et  matières  ^^^^^^^  ^^^^^^ 

tinctoriales  
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iVUircD  piouuiis. 

1  o\j^  • 

.  .  .  .  34.777 

26.587 

.  .  .  .  1.030.644 

834.517 

151.332 

152.811 

.  .  .  33.353 

35.116 

4.286 

5.552 

27.053 

27.189 

55.919 

51.361 

,  .  159.677 

160.153 

Il  y  a  donc  lieu  de  relever  des  augmentations,  notamment  pour 
l'orge,  la  margarine  brute,  les  sucres,  les  vins,  les  minerais,  les 
métaux  non  ouvrés,  l'huile  de  graine  de  coton,  l'huile  de  sésame 
et  autre,  le  pétrole,  la  houille,  les  graines  et  semences,  les  drO' 
guéries  et  produits  chimiques,  le  saindoux,  les  bois  de  cons' 
truction  et,  par  contre,  des  diminutions  pour  le  seigle,  le  maïs, 
la  farine  de  froment,  le  café,  les  tabacs  et  cigares,  les  fourrages, 

IMPORTATIONS  DE  FRANCE. 

Si  l'on  examine  maintenant  le  mouvement  commercial  de  la 
France,  en  se  basant  sur  les  données  recueillies  auprès  de  l'ad- 
ministration des  douanes  de  ce  port,  on  constate  que  les  impor- 
tations de  France  (commercd  général)  arrivées  par  mer  à  Rotter- 
dam en  1904  sont  représentées  par  78,809  tonnes  contre  99,653 
en  1903,  soit  une  différence  en  moins  de  20,844  tonnes. 

Voici  quelles  ont  été  les  principales  marchandises  comprises 
dans  ce  mouvement,  les  chiffres  correspondants  de  1903  étant 
également  indiqués  : 

IMPORTATIONS  DE  FRANCE. 
Produits  alimentaires. 


Principales  marchandises.  1904.  1903. 

(En  tonnes.) 

Café    7.773  11.093 

Vins  en  fûts   4.272  4.661 

Vins  en  bouteilles   451  289 

Spiritueux   812  537 

Sarrazin   132  » 

Pèves,  pois,  lentilles   24  21 

Autres  céréales  comme  épeautre  non  pelé.  .  .  270  » 

~arine  de  froment   323  598 

'argarine  brute   50  141 

Sucre  brut   15  385 

ucre  autre   3  226 

ruits  frais   1.178  649 

ruits  autres   983  155 
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Autres  produits. 

Principales  marchandises  1904.  1903. 

(En  tonnes.) 

...  .  .  28.466  43.854 
Minerais    ^  494 

Suif,  graisse  et  stéarine   ^-f^  ^-^^J 

Drogueries  et  produits  chimiques   ^à-^à'  lo-^/y 

Huile  d'arachides  •  •  •  •  •     ^'^^  ^'^^J 

Huile  de  graine  de' coton.  ......  •  •  •  • 

Huile  de  sésame  et  autres  huiles  comestibles  .  i'oz        ^  ^00 

â^ésine  et  poix  résine   "^^^ 

Poterie  et  porcelaine   209 

Fourrages.   227 

Tabac  et  cigares   ^71 

Pierres  pour  pavage  .  .  .  ■  "  

Coton  non  filé  

 :  •  ■  :  :     200  274 

rllS  

Bois  de  construction  

Bois  d'ébénisterie  

Bois  de  teinture   .o 

Outillage,  machines  mécaniques   '9 

Chiffons   23 

Cordes  et  cordages   ^  ^ 

Métaux  bruts   ' 

Métaux  ouvrés  ■  ■  •  J  - 

Graines  et  semences   "  r 

j    .  .  lo  3 

^^ine   29  15 

T'^.^"^   494  548 

^P'^^®  ■  •  .• ;  2.065  1.455 
Peaux  et  cuirs  

On  constate  donc,  comparativement  aux  résultats  correspon- 
dants de  1903,  accroissement  pour  les  vms  en  bouteil  es  spiri- 
tueux, fruits,  suifs,  graisses  et  stéarines,  tabac  et  cigares 
pierres  pour  pavage,  bois  de  construction  métaux  ouvres, 
graines,  et  semences,  laines,  tissus,  peaux  et  cuirs. 

Il  y  a,  par  contre,  diminution  pour  les  cafés,  vins  en  fuis, 
farine  de  froment,  margarine  brute,  sucres  minerais,  drogue- 
ries, huiles  d'arachides  et  de  graine  de  colon,  résine,  poterie, 
fourrages,  coton,  métaux  bruts,  épices.. 

Pour  ce  qui  est  des  marchandises  françaises  e^PÇdiées  Par 
>  chemin  de  fer,  elles  figurent  dans  les  documents  de  la  do^^^^^^^^ 
néerlandaise  comme  étant  de  provenance  belge.  Ces  documents 
renferment,  en  effet,  la  mention  suivante  :  «  Pour  1  i^Ponalion 
«  et  l'exportation,  soit  par  voie  de  tiM-re  soit  par  canaux  ou 
«  rivières,  le  pays  frontière,  c'est-à-dire  la  Belgique  ou  la  Piusse 
«  est  toujours  considéré  comme  pays  de  provenance  ou  de  des- 
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«  tination.  »  Il  est  absolument  impossible,  dans  ces  conditions, 
de  faire  connaître  les  marcliandises  françaises  qui  empruntent 
la  voie  de  terre.  Quant  aux  statistiques  annuelles  publiées  par 
le  ministère  des  Finances,  elles  n'indiquent  la  provenance  ou 
la  destination  que  pour  l'ensemble  du  Royaume  et  non  pour 
chacun  des  ports. 

IMPORTATIONS  D'ALGÉRIE. 

Les  marchandises  importées  d'Algérie  à  Rotterdam  représen- 
tent 182,468  tonnes  contre  233,576  en  1903  soit  en  moins  51,109 
tonnes. 

Nous  indiquons  ci-après  les  principaux  produits  importés 
par  ce  port  en  1904  et  1903. 

Principales  marchandises 


^En  tonnes.) 


Vins  en  fûts  

.  .  .  308 

191 

Minerais  

.  .  .  146.261 

198 

.378 

Engrais  

.  .  .  34.235 

31, 

.135 

Laine  

33 

Fourrages  

.  .  24 

105 

Drogueries  et  produits  chimiques  

.  .  17 

164 

.  .  24 

107 

Peaux  et  cuirs  

.  .  79 

10 

Métaux  non  ouvrés  

2 

20 

» 

13 

Les  importations  de  vins  en  fîits,  minerais,  engrais,  peaux  et 
cuirs,  fourrages  et  fruits^  accusent,  comme  on  le  voit  un  accrois- 
sement comparativement  k  1903;  tandis  que  les  fourrages,  dro- 
gueries et  produits  chimiques,  tabac  et  cigares,  métaux  non 
ouvrés,  témoignent  d'une  différence  en  moins. 


EXPORTATIONS  DE  ROTTERDAM. 

Le  mouvement  de  l'exportation  à  Rotterdam  est  représenté 
en  1904  par  11,413,947,  tonnes  contre  10,390,463  en  1903.  Ce 
mouvement  se  décompose  comme  suit  : 

1903.  1904. 

(En  tonnes.) 
2.963.613  2.454.665 
7.427.786  8.948.405 
9.064  10.877 


1904.  1903. 


Par  mer.  .  .  . 
Par  voie  fluviale 
Par  terre  .  .  . 


10.390.463  11.413.947 
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Nous  faisons  connaître,  ci-après,  les  principales  marchandises 
exportées  de  Rotterdam  par  mer,  en  1904  et  1903. 

Désignation  des  marchandises. 

Pommes  de  terre  

Fécule  de  pommes  de  terre  

Baryte  

Cacao  en  poudre  

Produits  chimiques  

Copra  

Drogueries  

Machines   

Levure  -,  

Glycérine  ■  

Froment  

Orge  

Maïs  

Épeautre  (non  mondé)  

Riz  

Farine  de  froment  

Farine  de  riz  

Pois  et  lentilles  

Légumes  frais  

Foins  

Peaux  salées  

Fonte  

Fromage  

Café  


Tissus  de  laine  

Margarine  comestible  .... 

—  brute  

Engrais  

Huile  d'arachides  

—  de  palme  

Noix  de  palme  

Papier   

Zinc  ou  speautre  brut  .... 
Acier  en  feuilles  et  en  plaques 

Rails  

Stéarine  

Tabac  à  priser  

Cigares   

Suif,  suie,  graisse  

Goudron   

Etain  brut  

Corde  et  cordages  

Tourbe  litière  


1904.  ■ 

1903. 

29.951 

17.480 

5.280 

7.332 

7.252 

5.51& 

2.277 

2.621 

10.451 

10.019 

3.669 

6.287 

3.732 

4.609 

1.630 

1.691 

2.716 

2.716 

2.240 

2.014 

1.063 

5.879 

2.199 

5.079 

5.638 

4.559 

205 

» 

31.402 

31.435 

1.588 

750 

2.555 

1.019 

10.321 

9.369 

37.348 

35.985 

ll.i90 

17.424 

5.602 

6.744 

26.722 

459  507 

15.937 

16.980 

11.776 

11.90& 

897.074 

691.085 

107.319 

156.548 

12.215 

14.202 

271 

218 

39.846 

39.623 

2.324 

1.520 

40.417 

53.182 

1.744 

1.311 

3.295 

115 

51 

l.lOO 

» 

3.000 

30.3.56 

23.838 

39.145 

74.160 

22.854 

79.833 

3.398 

2.715 

1.059 

1.064 

574 

499 

3.101 

2.305 

436 

425 

3.419 

3.639 

3.089 

3.458 

68.048 

65.722 

ROTTERDAM 
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Hareng;   

Viande  de  mouton,  veau  . 

Fruits  

Spiritueux  en  fûts  (litres. 


iquéurs  en  fûts.  .  . 
—    en  bouteille? 


1904 
_ 

1903. 

45.218 

14.191 

14.930 

-.088 

5,919 

156.856 

763 

•  1?. 747. 266 

1.218 

46 

45 

195.052 

764 

On  relevé  des  dilfei'eoces  en  plus  pour  les  pommes  de  terre 
pnJ'"?*?'       Produits  chimiques,  maïs,  farine  de  riz  et  de 
fromen  ,  houille,  rails,  spiritueux  et  liqueurs  et  par  contre  de^ 

TRANSIT. 

Le  mouvement  du  Transit  k  Rotterdam  pn  tan^  .-^f  ki •^ 
mTuIs""-     ^'""^  ^--pondaSTâofetamVleïït' 

1903.  1904. 

Transtt  san.  transbordement                              162 ^23  1537244 

Transit  avec  transbordement  :  ~~ 
«  '  Marchandises  importées  par  terre  ou  par  voie 

fluviale  et  exportées  par  mer                         267.818  292.737 

(En  tonnes 
de  1,000  kilog). 

xportés  par  voie  fluviale   4  955  ^ 

~    2.593  2.177 

  ^75.336  300.501 

Marchandises  importées  par  mer  et  exportées  :  ~ 

par  mer  

.    ,    ,    65.277  33.587 

par  voie  lluvialc.  .  .  .  ..^ 

,,,,    267.640  356.502 

par  terre   00  or^^ 

  28.807  32.875 

  361.724  422.964 
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CHAPITRE  III. 


BAviie  des  principaux  marchés:  minerais,  pyrites, 

aux  commerçants  et  industriels  français. 

Nous  allons  maintenant  passer  en  revue  les  principaux  arti- 
cles qui  ont  alimenté  le  marché  de  Rotterdam  : 
Minerais.  -  Rotterdam  occupe  le  premier  rang  parmi  les 

ÏÏsSlîes  rRoUerdam  soit  POur  leuf  prop.c  comp  e  so, 

mjsmm 

la  vente  et  l'expédition  de  leur  mmerais.  - 
2U,000  tonnes. 

1902,  6,4^9,757  tonnes;  4903,  6,310,162  tonnes;  1904,  b  mil- 
lions 100,556  tonnes. 
Bien  que  la  production  de  îonte  n'ait  pas  fait  de  Progrès  sen- 
M,  An  riiomacrne  (1004:  10,103,000  tonnes  contre  10,018,000 
tônres  en  »^  in  por  a^^  des  minerais  par  Rotterdam  a 
Z^nté  Ceci  prouve  que  riudustrie  allemande  a  de  plus  en 
pïfrbeSin  de  Sais  étrangers.  L'importation  totale  des 
minerais  de  fer  en  Allemagne  était  de  : 

3,957,000  tonnes  en  1002;  5,225,000  tonnes  en  1903;  6,061,000 
tonnes  en  1904. 
Le  port  de  Rotterdam  prend  part  à  cette  importation  avec  : 
2,832,000  tonnes  en  1902;  3,710,000  tonnes  en  1903;  4.116,000 
tonnes  en  1904. 

Quant  à  la  diminution  mentionnée  pour  l'Angleterre,  elle  est 

"âîu  partie  de  ce  chapitre  relative  à  la  .^""^"^J'^clnt 
au  l'obje^t  i'uiie  publication  spéciale  au  Momteur  officiel  du  Com 
nierce  du  2  novembre  1905. 
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bien  en  conformité  avec  la  production  des  fontes  qui  indique 
une  différence  en  moins  de  ^oO  000  tonnes  environ. 

tonnes'  ^'^^^'^"^  8'9S2,183 tonnes;  1904, 8,699,661 

Le  rôle  important  de  la  Suède  dans  l'approvisionnement  des 
pays  européens  se  manifeste  de  plus  en  plus.  En  Angleterre  où' 
importation  des  minerais  a  diminué  d'environ  214  000  tonnes 
les  importations  des  minerais  de  Suède  ont  éprou'vé  une  aug- 
mentation de  134,030  tonnes  M903,  399,7oo  tonnes;  1904  533  80 S 
tonnesj,  mais  le  fait  caractéristique  de  l  importance  croissante 
de  ces  minerais  est  un  achat  d'environ  14  millions  de  tonnes 
livrables  pendant  une  période  d'années,  conclu  par  un  groupe 
d'usines  allemandes.  ëi^up*^ 

^QMf^Xn\Z^^^  minerais  de  Suède  à  Rotterdam  s'éleva  en 
1904  a  1,747.802  tonnes;  en  1903,  elle  était  de  1,589,39^»  tonnes  • 
soit  une  augmentation  en  faveur  de  1904  de  138,403  tonnes.  ' 

A  minerais  d'Espagne  àRotterdam  a  augmenté 

de  169,4/2  tonnes;  (1903,  1,637.653  tonnes;  1904  1  807  127 
tonnes),  mais  ce  n'est  pas  de  Bilbao  que  vient  cette  augmenta- 
tion; au  contraire,  ce  port  figure  dans  ce  cliifiTre  avec  793  459 
tonnes  M903,  907,030  tonnes).  '^^.^oy 

L'importance  toujours  croissante  que  joue  le  port  de  Rotter- 
dam dans  le  commerce  des  minerais  se  révèle  dans  le  tableau 
suivant  : 
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Le  total  général  des  importations  de  pyrites  de  fer  et  de  cuivre 
en  Hollande  et  en  Allemagne  a  donc  été  : 

En  1904  de   525.000  tonnes. 

Contre  en  1903   565.000  — 


Soit  en  moins,  environ.  .  .       40.000  tonnes. 


La  presque  totalité  des  pyrites  importées  dans  les  ports  hol- 
landais ont  été  réexpédiées  en  Allemagne  aux  grandes  usines 
du  bassin  du  Rhin.  En  Hollande,  la  consommation  de  pyrites 
n'est  guère  que  de  8  à  10,000  tonnes.  L'acide  sulturique  employé 
en  Hollande  vient,  pour  la  plus  grande  partie,  de  Belgique  II  y 
a  cependant  aux  Pays-Bas  quatre  ou  cinq  usines  qui  se  servent 
pour  la  fabrication  de  l'acide  sulfurique,  ou  des  pyrites  ci-des- 
sus, ou  des  blendes  (sulfures  de  zincj  belges. 

Les  prix  des  pyrites  de  fer  en  1904  ont  varié  de  40  à  50  cents 
par  unité  de  soufre  et  par  1,000  kilog. 

Céréales.  —  Les  arrivages  de  céréales  aux  Pays-Bas  ont  été 
de  beaucoup  inférieurs  à  ceux  de  1903  et  les  cours  ont  été  sujets 
à  de  gi-andes  fluctuations.  Les  prix  de  1  florin  30  pour  le  seigle 
et  de  1  florin  80  pour  le  froment,  s'élevèrent,  en  février-mars 
respectivement  à  1  florin  40  et  1  florin  90,  retombèrent  en  juirî 
à  1  florin  20  et  1  florin  73,  et  se  trouvaient  à  la  fin  de  l'année  à 
1  florin  43  et  1  florin  93.  Les  prix  atteignaient  leur  minimum  à 
l'époque  de  la  sécheresse  qui  se  fit  sentir  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe. 

La  hausse  qui  suivit  cette  période  fut  provoquée  en  Amérique 
mais  l'Europe  ne  suivit  pas  ce  mouvement  dans  la  même 
mesure.  La  tendance  à  la  hausse  trouva  un  appui  dans  l'attitude 
réservée  de  la  République  Argentine,  de  l'Australie  et  de  l'Inde 
qui  avaient  évidemment  déjà  vendu  d'avance  des  quantités  con- 
sidérables et  attendaient  le  résultat  des  récoltes  d'automne  dans 
les  autres  pays  de  production.  De  plus,  on  semblait  se  deman- 
der avec  une  certaine  inquiétude  si,  par  suite  de  sa  situation 
politique,  la  Russie  serait  toujours  à  même  d'exporter  autant  de 
céréales.  On  craignait  que  d'un  côté  la  mobilisation  de  nouveaux 
corps  d'armée  n'enlevât  trop  de  bras  à  l'agriculture  et  d'un 
autre  côté  que  le  matériel  des  chemins  de  fer  ne  lût  trop  pris 
par  les  besoins  militaires  et  que  les  transports  de  céréales  vers 
les  ports  de  mer  ne  restassent,  par  suite,  en  souffrance  Ces 
transports  heureusement,  ne  semblent  pas  avoir  été  entravés 
par  la  guerre. 

Dans  la  seconde  moitié  de  l'année,  les  prix  se  sont  non  seule- 
ment maintenus,  mais  se  sont  régulièrement  élevés.  Cela  peut 
être  attribué  au  peu  d'importance  de  l'exportation  des  États- 
Unis,  qui  se  virent  eux-mêmes  dans  l'obligation  d'importer  du 
froment  du  Canada  pour  le  mélange,  et  cela  malgré  le  droi 
élevé  d'entrée  de  23  doUarcents  par  bushel. 
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la  récolte  de  seigle  fut  relativement  ipt.  .  jsidérable  en 
Russie  et  en  Roumanie  ;  elle  fut.  par  contre,"  très  importante  en 

^^iTc^vention  allemande-néerlandaise  Bntra  en  vigueur  dans 
lPcLrant  de  1904  avec  le  Cononrà  tics -expéditeurs  russes  et 
roSs  et  sous  k  direction  du  Congrès  commercial  allemand. 
TpÏÏSs  de  cette  convénlidn  règlent  d'une  manière  satisfai- 
sante to.l?e^^^^^  ^" 
sons  mixtes- 

Tîi7  _  Si  en  1903  nous  eûmes  à  constater  des  fluctuations 
ass^  impoilantes  il  y  eut  également,  en  1904,  d'assez  grandes 

sur  la  réi-erve.  . 
La  cause  de  cetle  attitude  ferme  fut  la  suOTeruss^^^^^ 

l'abondance  de  la  récolte. 

La  récolte  de  Java  fut  bonne  et  la  plus  grande  partie  trouva 
acquéreur.  .   -,  » 

En  résumé  l'année  1904  se  termina-pour  le  nz  de  Java  par- 
nnP  tendance  ferme  pour  les  qualités  non  décortiquées  ;  poul- 
ie ïrporavrpeudTff^e  et  à  environ  1  florins  ;  pour  le  B.rmah 
avec  d"s  détenteurs  très  fermes.  Les  dernières  ventes  pour  la 
Hollande  se  firent  à  environ  4  florins  30. 

^^r.A&      T  PS  cours  du  riz  de  Java  restèrent  pendant 
.oS^irnée  à-pTu  près  sWilaires.  La  demande  fut  régu- 
le et  éswnlesfurerit  satisfaisantes.  Java  pour  table,  1'  à 
ïs  florins   ïaîa  blanc,  to  k  12  florins  ;  Java  ordmairc.  8  à 
9  florins.'  ,  ,  ni.  a* 

Les  cours  du  riz  du  Bengale  ou  de  Patna  varièrent  de  9  à  11 
florins,  suivant  la  grosseur  du  gram. 

jnr,nn  -  Il  V  eut  des  transactions  à  8  florins  1/4  avant  l'arri- 
Japon.—  n  y  «ui  uco  p/^nitp  de  1903.  Mais  a  mesure 

mên.e  pendant  Télé  à  9  florms  1/4  et  9  flonns  1/2. 

Birmah:-  La  demande  constante  de  l'étranger  fit  monter 
lés  âmî^el3/4  ou  1  florin. 

Cacao.  -  Les  cours  du  cacao  de  Java  de  cboix  ont  réalise 

efempêcher  notamment  la  disparition  complète  du  cacao. 
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Dfns  le  courant  de  l'année  on  a  traite  en"première  main 
2,0^8  sacs  de  Javn,  43  de  Trinidad,  ensemble  2.073  sacs,  contre 
2,994  en  1903  el  â,oIO  en  190i>. 

Beurre  de  cacao.  —  La  maison  C.  J.  Van  Houten  et  fils,  à 
Weesp,  i!  l  en  vente  environ  850  tonnes  qui  rapportèrent  en 
moyenne  66  cents  i/i  par  livre,  contre  843  tonnes  et  une 
r  moyenne  de  62  cents  en  1903. 

'  Les  cours  se  tinrent  en  1904  entre  62  et  74  cents  contre  38  et 
67  cents  en  t903. 

Des  autres  fabriques  indigènes,  seule  la  maison  «  de  Jong  » 
se  présenta  aux  ventes  périodiques  et  put  livrer  130  tonnes  à 
des  prix  satisfaisants. 

Café.  —  La  Société  de  commerce  a  vendu  aux  enctières 
en  19u4. 

163.113  sacs  et    892  caisses. 
II  a  été  vendu  en  première  main.  .     2'j9.729     —      1.294  — 

Total  en  1904   412.842  sacs  et  2.14(5  caisses. 

Contre  en  1903.  .  .  .     499.519    —      2.838  - 


Les  caff'S  de  Santos  et  d'Afrique  vendus  à  livraison  ou  sous 
main  ne  sont  pas  compris  dans  ces  ventes. 

Enchères.  —  Comme  aux  cours  des  trois  années  précé- 
dentes, la  Société  de  Commerce  Néerlandaise  ne  tint,  cette  fois 
encore,  que  six  enctières.  La  (liffi>rence  de  prix  entre  le  Java  et 
le  Santos  lut  moins  sensible  que  les  autres  années.  En  1903,  il 
n'y  aura  que  cinq  enchères  d'environ  20,000  sacs  chacune. 

Arrivarjes.  —  Les  arrivages  en  Europe  furent  en  1904  beau- 
coup plus  faibles  que  l'ant)ée  dernière.  Les  États-Unis  ayant 
accaparé  de  grandes  quantités  dans  les  pays  de  production,  on 
constata  à  la  fin  de  l'année  un  déplacement  assez  important  du 
Stock  du  monde  se  répartissant  comme  suit  : 

Au  31  décembre  1903,  Europe  :  467,450  tonnes  ; 

—  —    Amérique  :  171,230  tonnes; 

—  1904,  Europe  :  383,860  tonnes; 

—  —    Amérique  :  249,140  tonnes. 

Ce  qui  donne  pour  l'Europe  une  diminution  de  83,59u 
tonnes,  et  pour  l'Amérique  une  augmentation  de  77,910  tonnes. 

Les  arrivages  de  Java  et  de  Santos  sur  le  marché  hollandais 
furent  peu  considérables.  La  Société  de  Commerce  Néerlandaise 
importa  10,500  sacs  de  moins,  les  particuliers  imporlèrent 
48,900  sacs  de  moins  des  Indes  Orientales  et  472,700  sacs  de 
moins  de  Santos.  Par  contre  ils  importèrent  d'Afrique  6  300-  de 
l'Amérique  Centrale  et  du  Venezuela  27,300  sacs  de  plus 
qu'en  1903. 

La  production  du  café  de  Libéria  à  Java  fut  également  cette 
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Année  un  peu  n'oins  abondante.  Les  arrivages  et  les  ventes 
aux  Pays-Bas  furent,  en  1904,  de  57,300  sacs  contre  85,20a 
en  1903. 

En  somme,  les  divers  arrivages  en  Hollande  pour  le  compte 
des  particuliers  s'élèvent  à  872,200  sacs  en  1904  contre  1,360,200 
en  1903. 

Fluctuations  des  prix.  ^  Les  prix  dépendaient  le  plus  sou- 
vent d(s  mouvements  du  marché  à  terme,  à  l'exception  cepen- 
dant des  qualités  fines  de  Java. 

A  la  hausse  rapide  de  janvier,  provoquée  par  la  spéculation 
américaine,  succéda,  en  février  déjà,  une  reaction.  En  août  le 
terrain  perdu  fut  reconquis  parce.que  les  spéculateurs  america  ns 
evinrent  à  la  charge,  et  depuis  lors  les  prix  restèrent  les 
mêmes  pour  sïlever  encore  un  peu  de  nouveau  à  la  fin  de 
'année. 

Sucre.  -  La  récolte  des  betteraves  n'a  pas  été  bonne  en  rai- 
son de  la  sécheresse  de  l'été.  Les  pertes  subies  de  oe  chef  n  ont 
été  que  partiellement  compensées  par  la  récolte  de  la  cann^a 
sucre. 

La  consommation  a  beaucoup  augmenté  en  raison  de  la  dinii^ 
nution  considérable  des  droits  d'accise  tombes  en  France  de 
t54  à  27  fr.  Us  100  kilog.  et  en  Allemagne  de  20  à  i4  marks. 

La  consommation  est  montée  en  France  de  11  à  12  5/8  kilog. 
par  imbftant  dans  la  période  de  1900-1901  à  1902-1903  et  en 
AUemagre  de  12  7/8  et  13  7/8  [kilog.  à  19[5/8  [kilog.  dans  le 
même  espace  de  temps. 

Cette  augmentation  qui  semble  devoir  encore  s'accentuer 
davantage  atténue  beaucoup  la  perte  subiel par  le  Jresor  en  rai- 
sondëla  baisse  des  droits. 

La  diminution  des  grandes  réserves  par  raccroissemrnt  de  la 
demande  et  Us  apparences  défavorables  de  [la  récolte  des  bette- 
TiV^y^lrOiiirorit  fait  remonter  les  prix  dans  de  fortes 
proportions. 

Les  cours  du  sucre  de  betterave  sur  le  'marché  Ihollandais 
débutèrent  à  9'374  et  10  florins,  dans  le  prernier  semestre  ;  Us 
montèrent  à  11  florins,  pour  arriver  à  la  findeUnnee  jusqu  à  17 

tiorins.  ,  ,  ,o/«« 

Pour  le  sucre  de  Java,  le  prix  dujnuscarado  passe  de  4  3/4  a 

5  fionrs;  tuis,  la  hausse  s'étant  produite,  réalise  7.florins. 
La  récolte  de  ie05  a  profité  de ''celle  augmentation  et  était 

dé^p  esque  entièrementSendue  d'avance  [en  1904,  à  raison  de 

5  3/4  8  e1  8//2  florirs,_ainsi  'qu'une^  partie  même  .deLJcelle  de 

1906  au  pnx  de  'i  florins.' 

L'abolition  despiimes  p^rm^t  au  sucre  ^de  canne  [deQaya  de 

difficultés  à  vaincre  dans  la  fabrication  de  ce  produit  colonial. 
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La  production  du  sucre  de  betterave  en  Europe  a  été  évaluée 
à  4,681  tonnes  contre  o,87o;  S.ofil  «  t  6,730  dans  les  trois  der- 
nières années.  La  récoltcsemble  avoir  moins  souiîert  en  Hol- 
lande que  dans  les  autres  pays,  le  rendement  a  été  meilleur 
qu'en  19u3  et  était  représenté  par  133  contre  iii  tonnes. 

La  récolie  de  Cuba  de  1904-1903  s'éleva  à  1,050  tont.f-s  contre 
1,177  et  943  en  1903  et  1901  Celle  de  Java  atteignit  16  616  983 
pu-ols  (1,0^6  tonnes)  contre  14,573.420  picols  (900  tonnes)  et 
43,989,008  picols  (864  tonnes).  ' 

On  estime  que  la  production  totale  du  sucre  de  canne  a  été  de 
3,384  tonnes  contre  3,769  et  3,184  en  1903  et  1902. 

La  pro  lu -tion  du  sucre  de  betterave  aux  Ktats-Unis  a  été  éva- 
luée a  20:Honnes  contre  208  en  1903  pour  les  d  uiK  derniènes 
années.  Cette  récolte  ne  s'élevait  en  1893-98  qu'à  30  et  40  tonnes. 

Comme  en  Europe,  cette  culture  profitera  de  r(>lévalion  des 
prix.  Les  r.i>ultats  ne  seront  pas  les  mêmes,  par  contre,  pour  la 
canne  à  sucre  qui  reste  plus  longtemps  sur  pied. 

Les  envois  de  sucre  de  Java  en  1904,  représentés  par  16  mil- 
lions 646,918  picols  contre  14,317,294  et  13,313,2;)0  pour  les 
deux  précédentes  années  se  répartissent  comme  suit  entre  les 
pays  de  destination  : 


Pays  de  destination.  1904.  1903. 


1902. 


*tats-Dnis  et  Barbades   5.136.700  3.031.156  6.675  830 

Europe  et  Canal  V.  0   l."'239.452  428.845  28.559 

Méditerranée,  Sainte-Hélène  et 

'   f^'^ores   2.481.610  1.515.978  283.249 

^"«^^^^'^   230.578  1.279.707  1.189  162 

Chine  et  Singapour   3.851.124  4.770.237  3  272  912 

^*P^"   2.177.663  2.120.358  1.311.008 

Iode  Anglaise   1.529.801  1.121.003  554.570 

Les  importations  aux  Pays-Bas  pour  la  consommation  se  sont 
élevées  à  86,146  tonnes  de  sucre  brut  contre  81,496  en  1903 
et  10,603  tonnes  de  sucre  raffiné  contre  11,943  en  1903. 

Les  exportations  sont  représentées  par  32,874  tonnes  de  sucre 
brut  contre  3,311  en  1903  et  168,982  de  sucre  raffiné  contre 
140,590  en  1903. 

Le  stock  du  sucre  brut  et  raffiné  au  31  décembre  1904  était  de 
■48,763  tonnes  contre  83,984  à  la  date  correspondante  de  1903. 

Margarine.  —  Rotterdam,  on  le  sait,  est  le  principal  mar- 
che de  1  Europe  pour  la  margarine,  grâce  aux  fréquentes  com- 
munications avec  les  États-Unis,  ce  commerce  s'est  concentré  à 
Rotterdam,  qui  est  devenu  le  siège  d'une  très  importante  fabri- 
cation de  beurre  artificiel.  L'exportation  se  fait  surtout  à  desti- 
ation  de  l'Angleterre,  desIndes.Néerlandaisesetde  l'Afrique  du 
ud.  ^ 
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La  qualité  supérieure,  cotée  le  31  di^cembre  1903,  45  à  46 
florins  (1)  les  100  kilog.  déclinHit  encore  en  février  pour  arriver 
au  commencement  de  juillet  1904  à  43  florins. 

Il  faut  attribuer  cette  baisse  à  l'exportation  toujours  crois- 
sante en  Angleterre  et  ailleurs  par  le  Danemark,  l'Australie,  la 
Sibérie,  le  Canada  et  l'Argentine,  de  beurre  naturel  f  t  aussi  à  la 
diminution  de  la  consommation  de  la  m  irgarine  en  Sibi^rie  par 
suite  de  la  guerre  russo  japonaise.  D'autre  part,  la  surproduc- 
tion en  Amérique  eut  pour  effet  d'augmenter  considérablement 
les  arrivages  en  HoUan' le-  C'est  ainsi  que  fin  juin  ceux-ci  sur- 
passaient de  34,000  tierçons  les  cliitires  de  1903. 

Pour  ces  mêmes  raisons,  le  cours  du  lard  neutral  tomba 
jusqu'à  40  fr.  les  100  kilog.  Les  fabricants  de  margarine  ache- 
tèrent alors  en  masse  ce  produit  et  les  stocks  en  magasin,  aug- 
mentant d'une  façon  inquiétante,  semblaient  devoir  amener 
une  baisse  inévitable. 

Les  grèves  dans  les  «  Packingtiouses  .  et  la  sécheresse  dans 
une  grande  partie  de  l'Furope  viiirent  moddier  la  situation. 
L'industrie  hollandaise  eut,  en  ettét,  à  fabriquer  une  grande 
quantité  de  margarine  et  les  prix  remontèrent  pour  la  qualité 
supérieure  jusqu'à  54  et  55  florins  les  100  kilog.  en  septembre, 
pour  atteindre  88  florins  en  novembre  et  retomber  ensuite  k 
80  florins. 

Nous  indiquons  ci-après  les  stocks  au  31  décembre  de  cha- 
cune des  années  1897  à  190i  ainsi  que  les  arrivages  des  Etats- 
Ums  pendant  la  même  période,  en  tierçons  (barils  de  160  à  170 
kilogrammes  net). 

1904.      1903.      1902.      1901.     1900.     1899.     1890.  1897, 

Stocks  au  31  décembre  : 
12.500    20.158     13.500     20.670   22.t)00   10.000    6.800  8.600 
Arrivage  des  États-Unis  : 
223.829  214.135   145.684   218.914  223.200  207.491  226.450  197.555 

Les  cours  pour  la  qualité  de  choix  ont  été  comme  suit  (en 
florins)  : 

1904.      1903.    1902.     1901.      1900.     1899.        1898.  1897. 


Cours  le  plus  élevé  : 

48 

55/56 

66 

71 

69           60  66 

47 

Cours  le  plus  bas  : 

32 

42 

40 

57 

42           40  42 

35 

Cours  moyen  : 

38 

4^7  1/2 

48 

66 

53  1/2      47       48  1/2 

39  1/2 

Lard  neutral.  —  Les  cours  du  lard  neutral  ont  été  encor© 


(1)  Le  florin  vaut  environ  2  fr.  08. 
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plus  bas  qu'en  1903,  les  fabricants  nôoiiandais  ayant  fait  des 
approvisionnements  trop  iinportanis  de  ce  produit,  les  prix; 
baissèrent  jusqu'à  44  florins.  On  a  de  meilleures  prévisions 
pour  1905. 

Les  stocks  au  31  décembre,  de  1897  à  1904,  ainsi  que  les  arri-, 
vages  dts  Étals-Unis,  pendant  la  uièint;  période,  sont  indiqués 
,  ci-après  en  tierçons  (barils  de  160  à  170  kilog.  net). 

1904.    1903.    1902.      1901.      1900.      1899.      1898.  1897. 

Stocks  au  31  décembre  : 

9.500   1.700  3.000      3.910      1.600      4.000  2.600  3.000 
Arrivage  des  États-Unis  ; 

103.500  72.200  90.000   114.000   142.000   185.000  168.260  143.200 

Les  cours  de  la  première  qualité  ont  été  comme  suit  (en 
florins;  : 

Cours  le  plus  élevé  : 
55  76/75      74/73      77      51/52      54/55      41  37/38 

Cours  le  plus  bas  : 
40  46  1/2     56  48      44  37  34  28 

Cours  moven  : 

46  1/4     56  1/2     65  55      46  3/4     40  1/4     .37  3/4  32 

Huile  de  graine  de  coton.  —  Cetle  huile  est  devenue  un 
arlicle  très  important  sur  le  marcli.i  de  Rotterdam  qui,  non 
seulem.Tit  fournil  aux  fabriques  locales  de  margarine  la  qualité- 
supérieure  et  aux  fabi-iques  de  savon  les  qualités  inférieures, 
mais  exporte  ce  produit  en  Allemagne,  en  Belgique,  en  Suisse 
et  dans  d  autres  pays. 

Comme  en  1903,  les  prix  de  l'huile  de  graine  de  coton 
employée  dans  l'industrie  de  la  maigarine  ont  été  trop  élevés 
en  comparaison  de  ceux  des  autres  matières;  aussi  la  consonir 
malion  a-t-elle  encore  diminué. 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1904  les  prix  furent  de 
30  à  32  Uurins  les  100  kilog. 

La  nouvelle  récolte  se  vendit  au  début  pour  «  Choice  Bufter- 
oil  »  iH  florins,  puis  2i,50  à  23  et  même  20  florins  les  100  kilog. 
A  la  fin  <)e  l'année,  21  et  21.80  «  Choice  Bulteroil  »  et  20  et  20  50 
pour  «  prima  Summer  Yeliow  ». 

Séduils  par  ces  prix  peu  élevés  et  dans  l'espoir  d'une  venté 
avantageuse,  les  fabricants  de  beurre  de  margarine  contracté-" 
rent  d  importants  achats,  surtout  pendant  les  quatre  derniers 
mois  de  l'année.  Suivant  leurs  prévisions,  la  consommation 
augmenta,  en  effet,  à  tel  point  qu'ils  craignirent  de  ne  pouvoir 
faire  face  aux  commandes. 

Les  fabricants  de  savon,  en  Hollande  comme  en  Allemagne, 
emploient  de  grandes  quantités  d'huile  de  graine  de  coton; 
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mais  en  1904  la  vente  se  trouva  considérablement  réduite  au 
profit  de  l'haile  de  lin. 

Les  stocks  dans  les  entrepôts  des  Pays-Bas  étaient  au  1"  jan- 
vier 1905  de  25,429  barils  (•outre  14,972  et  20.932  à  la  date  cor- 
respondante de  1904  et  1903. 

Les  importations  (commerce  général),  se  sont  élevées  a 
32,126  tonnes  contre  34,596  en  1903  et  59,701  en  1902. 

Les  importations  pour  la  consommation  ont  été  de  11,120 
tonnes  contre  11,428  en  1903  et  20.150  en  1902. 

Arachides  et  huile  d'arachides.  -  La  plupart  des  arri- 
yag.'S  d'arachides  sont  aujou.d'hui  directs.  La  fabrique  Calve 
de  Deift,  a  ses  piopres  cultures  d'arachides  en  Afiique.  Ce  qui 
passe  par  le  marché  est  doue  peu  important. 

L'importation  totale  d'arachides  s'est  élevée  à  37,937  tonnes 
en  1904.  contre  32,772  en  1903. 

11  n'en  vint  au  marché  de  Rotterdam,  en  1904,  que  25  tonnes 
du  Congo  et  300  de  Mozambique. 
Les  prix  varièrent  de  15  à  13  florins  avec  tendance  à  la  baisse. 
L'exportation  d'huile  d'arachides  s'est  montée,  en  1904,  à 
2,527  tonnes  contre  2,281  en  1903. 

Noix  palmistes  et  huile  de  noix  palmistes.  --  Coniparés 
•i  ceux  de  1903,  les  cours  de  1904  furent  très  satisfaisants.  Les 
arrivages  à  Rotterdam  se  montèrent  à  2,720  tonnes  contre 
2,545  en  1903. 

Huile  de  palme.  -  Les  cours  varièrent  entre  27  et  29  flo- 
rins. L'espèce  rouge,  pour  la  fabrication  du  savon,  rapporta  en 
moyenne  30  florins. 

Les  importations  se  sont' élevées  à  25,207  tonnes  en  1904 
contre  27,548  an  1903  ;  les  exportations  respectivement  a  8,409 
et  10,872  tonneaux. 

750  tonnes  de  la  côte  Ouest  d'Afrique  ont  passé  par  le  marche 
de  Rotterdam,  contre  980  en  1903. 

Huile  de  coco.  -  L'huile  de  coco  est  apparue  pour  la  pre- 
mière fois  en  1902,  comme  malière  première,  pour  la  tabrica- 
«  n  de  la  margarine  comestible.  On  est  arrivé  à  neutra hse 
cette  huile  à  la  débarrasser  de  son  odeur  et  de  son  gout  de 
'açôn  à  pouvoir  l'employer  à  meilleur  compte  f .  ^^^^^^^^^ 
matières  premières,  dans  la  fabrication  du  beurre  artificiel.  Elle 
est  très  recherchée  par  les  labricants. 

Les  prix  subirent  différentes  fluctuations;  cotée  35  florins  au 
début  de  l'année,  elle  monta  jusqu'à  43  ûorins  en  automne  a  la 
suite  des  nouvelles  défavorables  concernant  la  recolle  des 
divers  pays  ;  à  la  fin  de  l'année,  elle  était  à  42  florins. 
Les  bas  prix,  en  1904,  des  autres  matières  premières  em- 


ROTTERDAM 


3a 


ployées  dans  la  fabrication  de  la  margarine  ont  fait  diminuer  la 
consommation  d'huile  de  coco  neutralisée. 

Pétrole.  —  Comme  on  le  verra  par  les  chiffres  ci-après,  la 
consommation  du  pétrole  aux  Pays-Bas  a  pris,  depuis  une 
dizaine  d'années,  un  développement  considérable,  les  quan- 
tités étant  données  en  barils  dont  la  contenance  en  poids  repré- 
sente 150  kilog.  environ. 

1895,  970.000;  1896,  970,000;  1897,  1 ,020,000  ;  1898, 1,065,000; 
1899, 1,060,000;  1900,  1,055,000;  1901, 1,127,000;  1902,  1,170,000; 
1903,  1,188,000;  1904,  1,160,000. 

Les  arrivages  à  Rolterdsm,  y  compris  Flessingue,  sont  indi- 
qués ci-après  : 

1895.  1,371,000;  1896,  1928,000;  1897.  1,857,000;  1898,  2  mil- 
lions 020,000;  1899,  2,010,000;  1900,  1,885,000;  1901,2,205,000; 
1909,  1,955,000;  1903,  2,147,000;  1904,  2,177,000. 

Tabac  —  Les  résultats  de  la  récolte  de  1904  ont  été  plus 
favorables  que  ceux  de  l'année  écoulée  et,  comme  on  pourra 
le  voir  ci-après,  les  prix  des  tabacs  de  Java  et  de  Sumatra  ont 
été  supérieurs  à  ceux  de  1903. 

Sumatra.  —  Dans  le  courant  de  1904,  254,168  balles  de 
Sumfttra  sont  parvenues  en  Hollande,  é'est-à-dire  12,000  de 
plus  qu'en  1903.  Cette  augmentation  est'dlie  plus  à  la  surpro- 
duction qu'à  l'extension  de  la  culture.  Malgré  cela,  le  prix 
moyen  fut  plus  élevé,  de  7  cents  par  livre,  que  pour  la  récolte 
précédente. 

Comme  toujours,  l'Amérique  fut  le  principal  acheteur  et  la 
situation  du  marché  demrura  avantageuse  pendant  toute  la 
saison. 

Java.  —  Les  résultats,  qui  avaient  été  particulièrement  défa- 
vorables en  1903,  ont  été  celle  année  excellents.  Les  arrivages 
furent  représentés  par  339,712  balles  à  30  cents  la  livre,  produi- 
sant une  recette  totale  de  18  millions  de  florins,  contre  337,129 
balles  à  30  3/4  cents  et  de  12,800,000  florins  en  1903. 

Deaoeki.  —  Le  Besoeki  fournit,  comme-  d'habitude,  la  plus 
grande  quantité,  savoir  :  46,410  balles  feuilles  et  68,201  ballots 
coupures;  ensemble  114,611  ballots «ontre  122,000  en  1903. 

Bornéo.  —  Les  arrivages  du  Bornéo  hollandais  n'atteignaient 
que  592  halles,  au  prix  de  44  cents  la  livre.  "Ce  produit  semble 
s'acheminer  vers  la  ruine  complète.' 

Par  contre,  la  récolte  du  Bornéo  anglais  fut  entièrement 
vendue  en  Hollande.  Elle  comportait  16,603  balles  à  81  cents  la 
livre  contre  13,000  et  73  cents  en  1903.  Le  produit  total  des 
deux  reicoltes  (Bornéo  hollandais  et  anglais)  a  été  de  deux  mil- 
lions de  florins. 

Manille.  —  La  situation  politique  et'économique  des  îles  Phi- 
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lippines  demeurant  toujours  peu  satisfaisante,  la  culture  du 
tabac  reste  en  souffrance.  Les  arrivages  étant  irrcguliers  les 
fabricants  européens  eurent  recours  à  d'autres  provenances.^ 

En  190 i,  les  arrivages  se  bornèrent  à  1,067  ballots  de  tabac 
ayant  été  longtemps  emmagasinés  à  Manille.  Ce  tabac  ne  peut 
se  vendre  qu'à  très  bas  prix. 

Brésil—  Comme  le  tabac  fort  des  di^rnières  années  ne  fut  pas 
du  goût  des  fabricants  allemands,  ceux-ci  prirent  de  préférence 
du  tabac  de  Java.  Il  en  résuite  une  baisse  de  prix  et  de  grandes 
quantités  furent  dirigées  sur  les  Pays-Bis.] 

Résumé  du  commerce  du  tabac  à  Rotterdam  en  1904. 


Stock 
au  l'^'' 
janvier 
1904. 

Maryland   333 

Virginie   '48 

Kenluck'y  et  Masoii  Goun- 

try   65 

Java  ^-309 

Sumatra   " 

Bornéo   " 

Havane  •  •  • 

Paraguay  •  •  " 

Grèce,  Turquie  et  Trébi- 

zonde   933 


Arri-  Li-     Stock  Nature 

vages  vraisons  au  1"  de 

eu  en    janvier  l'em- 

1904.  1904.     1905.  hallage. 


5.888 

5.759 

462  boucauts 

388 

391 

45  — 

476 

473 

68  - 

100.741 

101.208 

3.842  ballots. 

28.805 

28.805 

761 

761 

»   

98 

212 

81  — 

1.916 

1.916 

I)  — 

9.666 

9.320 

1.279  - 

Arrivages  et  ventes  dans  les  Pays-Bas  en  1904. 


Maryland  

Virginie,  Kentucky  et  Mason  County 
Java  .  .  . 
Sumatra  . 
Bornéo  .  . 
Havane .  . 
Paraguay . 

Grèce,  Turquie  et  Trébizonde 


Total 
des 
arrivages. 

8.369 
1.197 
389.744 
246.867 
17.364 
98 
1.916 
9.678 


Nature 
Total  de 

des  l'era- 
ventes.  hallage. 

8.288  boucauts. 

1.212  — 

395.476  — 

246.867  ballots. 

17.364  — 

212  — 

1.916  — 

9.332  — 


Épices.  —  Les  cours  ont  varié  comme  suit  : 
Noix  muscade  (Banda,  410, 115  pièces),  par  livre  :  77,  62,  66, 
S3  cents. 

Macis  (Banda  1"  qualité),  141, 143, 132, 134,  93  cents. 
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Clous  de  girofle  (Amboina),  41,49,  42  1/2, 45  3/4, 3S,  43  cents. 
—  Zanzibar,  38  3/4,  47  1/4,  39  1/2,  45  1/4,  29 

cents. 

Poivre  Lompang,  31  3/0,  26  7/8,  31  1/2,  31  1/8. 

Indigo.  —  Les  arrivages  d  indigo  de  Java  à  Rotterdam  de 
1900  à  1904,  sont  indiqués  ci-après  : 

1900,  2.184  caisses;  1901.  1,654;  1902,  1,652;  1903,  1  747  • 
1904,  2,569.  '    .  . 

La  grande  concurrence  de  l'indigo  artificiel  a  fait  sensible- 
ment lomber  les  cours  du  produit  naturel  et,  d'autre  part,  la 
guerre  russo-japonaise  diminua  l'exportation  au  Japon. 

Pendant  la  même  période  la  récolte  d'indigo  à  Java  a  donné 
les  résultats  suivants  : 

1900,  595  tonnes  ;  1901,  498;  1902,  484;  1903,  547  ;  1904,  499. 

Peaux.  —  l,es  importations  de  peaux  à  Rotterdam  se  sont 
élevées  à  185,991  pièces,  contre  129,161  en  1903;  163  405  en 
1902;  171,999  en  1901  ;  132,130  en  1900  et  118,276  en  1899. 

Les  185,991  pièces  arrivées  en  1904  se  répartissent  comme 
suit  : 

133,068  peaux  de  bœufs  des  Indes  Orientales  ;  50.100  peaux 
de  buffles  des  Indes  Orientales  et  823  peaux  de  buffles  d'Afri- 
que. 

Le  cours  des  peaux  de  bœufs  monta  celte  année  de  20  à 
30  0/0,  celui  des  peaux  de  buffles,  au  contraire,  fut  inféi  leur, 
même  pour  le  première  qualité. 

Les  stocks,  pendant  la  même  période,  étaient  au  31  décem- 
bre 1899,  13  026  pièces  ;  1900,  19,178;  1901, 18,726;  1902,  6,087  • 
1903,  1.3,218;  1904,  34,895. 

Phosphates.  —  La  situation  au  marctié  'des  phosphates  en 
1904  a  cté  à  peu  près  la  même  qu'en  1903. 

Voici  les  cours  moyens  qui  ont  été  cotés  : 

Hauts  titres  (80/95  0/0)  de  Christmas  et  Océan  Islands  7  3/4  à 
8d. 

—  (7.5/80  0/0)  de  Floride  6  3/4  à  7  d. 

—  (75/80  0/0)  de  Tenesse  5  3/4  à  6  d. 

—  (63/68  0/0)  d'Algérie  5  à  5  1/4  d. 
Bas  titres  (53/63  0/0)  d'Algérie  4  3/4  à  5  d. 

—      (58/63  0/0)  de  Tunisie  4  3/4  à  c  d. 
par  unité  de  phosphate  tribasique  de  chaux  et  par  tonne  de 
1,015  kilog.  cif  port  hollandais  du  Weser  et  de  l'Elbe. 

*  Pour  la  Baltique,  les  prix  ont  été  de  1/4  à  1/2  deniers  plus 
élevés.  L'importation  des  phospliates  à  Rotterdam  a  été  de 
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126.200  tannes  en  190i,  contre  101.920  en  1903.  Elles  se  répar- 
tissent co.niïi3  suit  entre  les  différents  pays  de  provenante 
;^îPTe72i,6S0  tonnes  ;  Tunisie,  9,873;  Floride,  90,930  ;  autres 
provenances,  693., 

L'auc^mentation  importante  et  régulière  de  la  prodaction  des 
phosplmtes  est  contre'balancée  par  ^'^f cro— c^^^^ 
la  conso^nmilioii  dans  le  monde.  G  est  la  Tunisie  qui  a  aug 
menté  le  plus. 

SuDerohosphates.  -  On  peut  évaluer  la  consommation 

de?  s?"»  au.  Pays-Bas  à  f V^^^ri  'oOoTonncs  ' 
contre  40.000  en  19J3.  soit  une  augmentation  de  lo.OOO  tonnos. 

La  plus  grande  partie  est  du  superphosphate  de  li 0/0 d'acide 
phosphorique  soluble  dans  l'eau. 

Environ  la  moitié  de  ladite  quantité  est  importée  de  Trance 
et  de  Belgique,  l'autre  moitié  provient  de  quatre  usines  hoUan- 

E  1  général,  la  situation  n'est  pas  très  bonne  et  les  bas  prix 
ne  permettent  pas  aux  fabricants  de  réaliser  de  benehces  suffi- 
sanls. 

Charbons.  -  Les  importations  de  charbons  allemands  et 
anglais  en  Hollande  depuis  1900  ont  été  comme  suit  : 

1900.     1901.     1902.     1903.  19_04. 

(En  milliers  de  tonnes.) 

■\  IR^     3  920    4.521     5.234  6.850 
Allemagne   3.785    3.y^U    4  ^ 

Angleterre   l-«^"  ^-"^^ 

L'^s  importation,  de  charbons  anglais  dans  le  port  de  Rotter- 
dam étaient,  en  1904,  de  581,629  tonnes.  . 

f  1  ven  te  de  charbon  de  soute  a  été,  en  1904,  d'environ  500,000 
tonnes  contre  e^^^  333,000  en  1903.  Près  de  420,000  tonnes 
^^enafent  d^^^  et  environ  80  000  d'Angleterre,  contre 

425  000  et  110,000  respectivement  en  1903. 

prix  des  charbons  de  soute  anglais  et  allema"^^^ 
1904  de  14  florins  par  tonne  î.o.b.,  contre  14/6  en  1903. 

Les  charbons  de  ménage  anglais  éiaient  vendus  environ 
30  florîas  par  tonne,  les  charbons  de  ménage  allemands  20  à 
25,  suivant  qualité. 

Bois.  -  Le  marché  des  bois  a  été  plas  animé  en  1904  que 
dans  les  deux  années  précédentes. 

L'imoortation  se  compose  de  deux  parties  distinctes  ;  1  une 
esuSe  en  kilogrammes,  l'autre  suivant  la  valeur  en  florins. 
L'importation  totale  de  bois  en  Hollande  est  représentée  par  : 

1903  •  716,000  tonnes  et  41,000,000  de  florins. 
■   1904  ":  806,843  tonnes  et  39,345,000  florins. 
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Vins.  —  L'importation  pour  la  consommation  donne  les 
iiffres  suivants  ; 

a)  en  fûts. 


de  Belgique   782.400  litres. 

de  France   4.183.000  - 

d'Angleterre   213.000   

de  Hambourg                       .  325  gQO   

d'Allemagne   609.700  — 

'•'Espagne   1.776.700  - 

d'autres  pays   1.361.400  - 


Total  en  1904.  .  .  9.252.800  litres. 

—  1903.  .  .  9.825.800  — 

—  1902.  .  .  10.167.300  — 

—  1902.  .  .  10.489.300  - 


b)  en  bouteilles. 


de  Belgique   383.800  litres. 

de  France   152. 900  _ 

d'Allemagne   298  ..900  - 

d autres  pays   36.100  - 


Total  en  1904.  .  .  871.700  litres. 

-  1903  .  .  901.000  — 

-  1902.  .  .  911.000  - 

-  1901.  .  .  929.400  - 


Total  en  fûts  et  en  bouteilles. 

^""ll^^l   10.124.500  / 

ll^f.   10.726.800 

t  901 11.078.910 

l    11.418.700 

u^nlV}Tn.uT  '"^'qy.ft  que  notre  apport  de  vins  en  fûts 
I''pas.e4  millions  de  litres  par  an.  ce  qui  nous  assure  le  premier 
ing.  Quant  aux  vins  en  bouteilles,  nous  en  fournissons  beau- 
nZVZ'J'cl  '  i-epi^esentent  les  ctiiffres  ci-dessus,  parce 
que  la  plus  grande  par  le  de  ces  vins  importés  en  Hollande  viâ 
Bc^  que  par  chemin  de  fer,  sont  attribués  à  ce  pays  mii  es! 
P^fi?"  ''^'r'^'  f '^'«OO  litres.  Mais  ce  chiffre  ne  compTenan 
pas  seulement  que  des  vins  d'origine  française,  il  n'est  guère 
possible  d'avoir  de  données  très  exactes  à  ce  sujk. 

JTÀ!!^^^^'''^     tonneaux  le  chiffre  donné  ci-dessus  comme 

i^Lism^Pn  rIv"'''  P^"''  '^'^  ™èmes  raisons 

puKsqu  en  Belgique  on  trouve  mscrit  également  782,4000  litres. 

Il  n'y  a  pas  de  droits  d'entrée  pour  les  vins  en  Hollande  mais 
H  y  a,  par  conlre,  un  droit  d'accise  assez  élevé  qui  est  de  0  fl.  20 
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(environ  42  centimes),  par  litre  quels  que  soient  le  degré,  la 
qualité  ou  le  logement. 

La  communication  directe  entre  Rotterdam  et  Bordeaux  t 
assurée  par  des  navires  de  la  maison  Smith  et  G  •  wmemskacle. 
qui  effectuent  le  voyage  tous  les  quinze  jours^  Le  ret  est  ^  envi 
ron  15  Ir.  par  tonne;  on  compte  4  bordelaises  par  tonne.  1  our 
les  l'ûts  vides  on  traite  de  gré  à  gre. 

T  p  Consulat  de  France  est  journellement  consulté  au  suj. .  i 
cho  X  dTn  représentant  sur  place;  mais  en  raison  du  nomu. c 
très  restreint  de  Français  résidant  à  Rotterdam,  il  ne  lui  est 
JuèrrDossU)le  le  plus  souvent,  de  fournir  aux  négociants  des 
nŒs  su;  ml  aussi  délicate  désignation  q™ 
assurée  par  l'envoi  d'un  représentant  de  leur  maison  en  noi 
lande.  ,  .       .  t^-,^ 

NOUS  croyons,  néanmoins,  répondre  ^^^f  J„  "^^^^jf^om- 
exprimé  en  indiquant,  ci-après,  les  noms  des  principaux  com 
merçants  en  vins. 
Maisons  faisant  l'importation  des  vins  : 
1"  A  Rotterdam  : 

j  de  Bruyn  et  Zoon;  L.  F.  de  Bruyn  et       Carp  et  f ,  A'I'-s^ 
V  Dorp  V.H.  R.  SuermondtetZoen  etC-«;  Hoogew^^^^^^ 
^1  vi«<;pr-  De  Kat  de  Vrii,  Twiss  et  C■^  A.  Milders  et  z,oon, 
s'  Vaf Oldenborgh  et  C-,'Reuchlin  et  Zoon;  Van  Straalen,  Mon- 
sieur  et  Erkelens. 

2°  A  Amsterdam  : 

r  M  ^  ^tf.•^K  Risscliou  •  s  Boelen;  Vve  H.  Ralider  et  tiis; 
Bàro9!  Mimeferr-  Ickeret  Moddermann  ;  Van  Oostveen 

et  C"-. 
3"  A  La  Haye  : 

S.  Unger  et      Antonio  Aguilar;C.  C.  Straman  et  C-,  Voss 
et  C'^ 
A"  A  Zutphen  : 

S.  S.  Mispelblom  Beyer  et  fils;  Ketjen  et  Cavadino. 
S»  A  ZwoUe  : 

Ooyer  et  Pruimôrs  ;  Hens  et  Schaepman. 
6»  A  Leuwarden  : 
A.  Menaldii  cl  til s. 
7»  A  Groningue  : 

Viëtor  et  C";  Max  Wieesmaii. 

8"  A  Harlingen  : 

D.  Oolgaard  et  fils. 
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9«  A  Bois-le-Duc  : 

Sob.  Van  Ryckevorsel  el  flls;  Vve  C.  De  Wijs  et  fils. 
A  Oosterhout  : 

S.  F.  Frencken  et  C'-. 

Quelques  grandes  maisons  de  Bordeaux  se  sont  installées  en 
Hollande,  traitent  leurs  affaires  sans  intermédiaires,  et  vendent 
dans  les  meilleures  conditions  de  sécurité  pour  le  client  les 
excellents  crus  de  France.  Elles  font  de  bonnes  affaires  parce 
que  le  Hollandais  est  bon  connaisseur.  C'est  ainsi  que  les  horri- 
bles mixtures  fabriquées  en  Allemagne  et  vendues  sous  le  nom 
de  Champagne  n'ont  aucun  succès  ici.  Nos  grandes  marques 
sont  estimées  à  leur  juste  valeur. 

Le  vin  de  Bordeaux  est  préféré  au  vin  de  Bourgogne  comme 
vm  de  table.  Les  maisons  françaises,  entre  autres  la  maison  de 
Luze  et  fils  de  Bordeaux  qui  vend  les  meilleurs  crus,  îouriiis- 
seiit,  a  partir  de  60  cents,  un  vin  très  honorable  comme  vin 
ordinaire.  Mais  de  telles  maisons  ne  s'adressent  qu'à  la  classe 
aisee  et  leurs  prix  naturellement  ne  sauraient  convenir  à  la 
populaiion  ouvrière  et  agricole  qu'on  pourrait  chercher  à  ame- 
ner à  l'usage  du  vin. 

Le  vin  est  un  reconstituant  nécessaire  aux  habitants  de  ce 
chmat  humide,  et  je  suis  persuadé  que  la  consommation  de  nos 
vins  ordinaires  pourrait  être  considérablement  augmentée  en 
Hollande.  Le  droit  d'accise  de  20  cents  ^0  fr.  42 1  est  certes  très 
eleve,  mais  l'obstacle  n'est  pas  insurmontable.  La  difficulté 
actuelle  est  que,  depuis  de  longues  années,  un  certain  nombre 
de  grandes  maisons  ont,  pour  ainsi  dire,  monopolisé  ce  com- 
merce qui  leur  assure  un  bénéfice  considérable.  îl  suffirait 
peut-être  de  mettre  à  la  portée  du  public,  sans  intermédiaire 
un  vin  honnête  vendu  avec  un  modeste  bénélice  pour  troubler 
la  quiétude  de  ces  commerçants  et  réaliser  une  bonne  affaire. 
On  devrait  pouvoir  livrer  un  bon  vin  de  France  naturel  à  partir 
de  SO  cents  au  détail.  En  opposant  à  l'alchimie  de  ces  commer- 
çants qui  déshonorent  nos  vins  de  France  par  d'habiles  et 
lucratives  mixtures,  la  franchise  d'un  liquide  sans  alliage  on 
aurait  peut-être  la  clé  du  succès. 


CHAPITRE  \\. 

Mouvement  industriel  hollandais.  —  Céramique.  — 
Pipes  de  Gouda.  —  Briqueteries.  —  Tourbe.  — 
Sucres.  —  Féculeries.  —  Conserves.  —  Fabriques  de 
tapis.  —  Huileries,  etc.  —  Chantiers  de  construction 
et  fabriques  de  machines.  —  Dividendes  des  Com- 
pagnies de  navigation,  etc. 

Céramique.  —  La  fabrique  de  Rozenburg  maintient  sa 
bonne  réputation  et  n'arrive  pas  à  suffire  aux  commandes.  La 
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îaïence  de  Deift  a  entièrement  reconquis  la  place  qu'elle  occu- 
pait autrefois.  Les  fabriques  faisant  l'imitation  de  la  faïence  de 
DeIft  prospèrent  également.  La  fabrique  de  Purmerend  est 
devenue  Société  anonyme  et  a  installé  des  magasins  dans  les 
grandes  villes.  La  faïence  ordinaire  (poterie  et  vaisselle),  qui  se 
fabrique  à  Maestricht,  souffre  de  la  concurrence  étrangère. 

L'importation  s'est  élevée  . 

En  1903.        En  1904. 

(En  florins.) 
1.016.000  998.000 
682.000  63.5.000 
896.000  873.000 


2.594.000      2.506.000  ^ 


Pour  la'  porcelaine  à  

Pour  la  faïence  à  

Pour  la  poterie  à  

Total.  .  . 


L'importation  se  calcule  en  florins,  parce  que  le  droit  d'en- 
trée est  de  S  0/0  ad  valorem.  On  voit  qu'elle  se  monte  chaque 
année  à  un  peu  plus  de  2  millions  1/2  de  florins. 

L'exportation  se  calcule  en  kilogrammes.  Elle  progresse  len- 
tement, mais  continuellement. 

Porcelaine. 

En  1901    53.000  kilogrammes. 

-  1902   70.000  - 

_  1903   129.000  - 

_  1904    355.000  — 


Faïence  fine. 

En  1901   13.259.000  kilogrammes. 

_  1902   12.061.000  - 

_  1903   12.971.000  - 

_  1904   13.106.000  — 

Pipes  de  Gouda.  —  En  1904,  le  nombre  des  fabriques  est 
tombé  de  8  à  7.  Dans  ces  sept  fabriques,  m  personnes 
ont  fabriqués  environ  11,520,000  pipes.  L'exportation,  en  grande 
partie  absorbée  par  la  Belgique  s'est  montée  à  1,728,000  unités. 

Briqueterie  et  tuilerie.  —  L'état  favorable  de  la  tempéra- 
ture a  permis  de  fabriquer  beaucoup  de  briques  et  de  tuiles. 
L'exportation  est  tout  à  fait  une  exception,  le  débouché  à  l'inté- 
rieur étant  suffisant.  La  production  totale  a  été  de  14  0/0  plus 
grande  que  celle  de  1903. 

Fabrication  du  verre.  —  La  situation  de  cette  industrie, 
dans  les  Pays-Bas,  en  1904,  a  été  très  défavorable.  La  concur- 
rence étrangère  avait  fait  tellement  baisser  le  prix  des  bouteilles 
que  l'exportation  diminua  dans  de  grandes  proportions.  Les 
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labricants  se  virent  forcés  de  diminuer  le  prix  de  la  main- 
d  œuvre  des  ouvriers  verriers.  Il  en  résulta  une  srève  générale 
qui  éclata  le  3  octobre  et  durait  encore  le  1"  janvier. 

L'importation  de  verre  de  toute  sorte  dans  les  Pavs-Bas  se 
montait,  en  1904  à  4,001,000  florins  contre  4  171  000  en  1903 
L  exportation  était  représentée  par  15,373,000  et  1 1 ,463,000. 

Industrie  de  la  tourbe.  -  La  température  a  été  très 
lavorable  a  cette  industrie.  La  production  a  été  abondante 
sous  lorme  de  combustible,  de  tourbe  litière  et  de  poudre 
pour  1  emballage.  En  1903.  les  pluies  continuelles  avaient  obligé 
certains  fabricants  à  cesser  le  travail. 


Industrie  sucrière.  —  L'industrie  sucrière  aux  Pays-Bas 
est  entrée  dans  une  nouvelle  phase  par  suite  de  la  mise  en 
vigueur  de  la  Convention  de  Bruxelles.  Les  chiffres  suivants 
feront  voir  que  la  Hollande  n'a  pas  à  se  plaindre  du  change- 
Les  fabriques  ont  produit . 

En  1900,  178,000  tonnes  de  sucre  de  betterave 
En  1901,  203,000  _ 
En  1902,  102,000  _ 
En  1903,  123,000  _ 
En  1904,  13o,000  _ 

.io!;^^T*^^'°"  du  sucre  brut,  provenant  des  fabriques  hollan- 
daises de  sucre  de  betterave,  s'est  montée  :  . 

En  1900  à  17,553  tonnes,  en  1901  à  11,830  en  1902  à  io  ^fiK 
en  1903  à  5,311,  en  1904  à  32,874. 

Sur  ces  32,814  tonnes  143.011  sont  allées  en  Angleterre. 
L'exportation  de  sucre  mélis  s'est  élevée  : 
Jn^1902  à  127,498  tonnes,  en  1903  à  121,039,  en  190i  à 

Sur  ces  147,591  tonnes  143,011  ont  été  emportées  en  Angle- 


fj?î-?fT''°'''  que  l-exportation  de  sucre  candi  produit  par 
s  trois  fabriques  existantes,  était  représentée  comme  suit 
1^900,  721  tonnes;  1901,  1,040;  1902,  1,026;  1903,  1,564; 


Féculerie  et  glucoserie.-  L'importation  de  fécule  est 
ujours  peu  importante.  Elle  s'est  montée  : 
En  1902  à  680  tonnes,  en  1903  à  1,123  ;  en  1904  à  2,653. 
L'exportation,  au  contraire,  est  très  considérable,  savoir.- 
En  1902,  61,612  tonnes  ;  en  1903,  78,^)39  ;  en  190i,  69,845 
Il  y  a  lieu  de  rappeler  que  les  chiffres  d'exportation  donnés^ 
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nar  le  Ministère  des  Finances  sont  toujours  un  peu  trop  élevés 
parce  qu'ils  comprennent  les  provenances  du  nord  de  l  Alle- 
magne expédiées  au  Rhin  via  Rotterdam. 

La  glucoserie  travailla  d'une  manière  satisfaisante  sous  la 
protection  du  syndicat  existant. 

Conserves  alimentaires.  —  C'est  à  celte  industrie  que  la 
longue  sécheresse  de  1904  a  fait  le  plus  rte  tort.  L'^s  déhcioux 
légumes  hollandais  ont  besoin  d'humidilé  et  de  soleil. 

Les  légumes  qui  eurent  le  plus  à  soutfrir  furent  les  grands 
haricots  verts  et  les  petits  haricots  princesses  que  les  fabriques 
emploient  ordinairement  en  premier  lieu. 

La  production  de  fruits  conservés  ou  confits  a  été  meilleui-e 
de  même  que  celle  des  pâtés  de  viande  et  de  gibier  de  Breda. 

Papeterie.  —  L'importation  et  l'exportation  ont  augmenté 
l  une  et  l'autre,  mais  l'exportation  plus  que  l'importation. 

Imvorlation.  —  Pour  papier  de  toute  sorte,  droits  d'entrée 
S  0/0  ad  valorem,  en  1904,  3.948,000  florins  contre  3.914,000  en 
1903. 

Pour  papier  de  tenture,  papier  à  gargousse,  etc.,  droits  d'en- 
trée 5  0/0  ad  valorem,  en  1904,  2,357,000  contre  2,315  en  190.-5. 

Exportation.  -  Papier  de  toute  sorte,  10,049  tonnes,  en  1904, 
contre  8,478  en  1903. 

Papier  de  tenture,  papier  à  gargousse,  etc.,  en  1904,  2,810 
tonnes  contre  2,901  en  1903. 

Industrie  textile.  -  L'année  1904  n'a  pas  été  bonne,  sur- 
tout pour  l'industrie  du  coton,  en  raison  de  trop  grandes  fluc- 
tuations dans  les  cours  des  matières  premières  et  les  autres 
industries  textiles  ont  souffert  également  pour  les  mêmes  rai- 
sons C'est  surtout  le  cas  de  la  laine  dont  le  prix  a  double  dans 
l'espace  de  deux  années  (0,75,  en  1902, 1  fl.  45  à  1  fl.  50  aujour- 
d'hui). 

Néanmoins,  la  demande  pour  la  consommation  intérieure 
resta  assez  grande  pour  que  les  fabricants  eussent  régulière- 
ment de  l'ouvrage. 

Les  fabriques  de  tapis  prospèrent  à  Hilversum,  Rotterdam  et 
Deventer.  Celle  de  Deventer,  qui  fabrique  spécialement  des  apis 
Unités  de  Smyrne,  a  été  reconstruite  en  1904  sur  une  échelle 
beaucoup  plus  vaste.  Elle  existe  depuis  une  centaine  d  années. 

l 'exDortation  de  tissus  de  coton  blanc  ou  imprimé  s'éleva  en 
1904  à  21,091  tonnes  contre  21,231  en  1903,  celle  des  tissus  de 
toile  à  5,590  tonnes  et  3,850. 

L'exportation  des  tissus  de  laine  est  représentée,  en  1904,  par 
1  587  tonnes  conire  1,389  en  1903. 
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Les  filatures  ont  pu  fournir  à  l'exportation  : 

1.403  tonnes  de  fil  de  lia  et  de  chanvre. 
4. 637  —  coton, 

et      233  —  laine. 

lolal.  .  .    6.273  eu  1904, 
contre  6.119  en  1903. 


Décortiquerie  de  riz.  —  Cette  industrie  marche  toujours 
régulièrement  en  Hollande. 

Huileries.  —  Les  huileries  ont  de  l'ouvrage  toute  l'année 
pour  lournii-  les  huiles  destinées  aux  fabriques  de  beurre  arti- 
ficiel L'huile  d'arachides  delà  fabrique  Calvé  à  Delf  fait  concur- 
rence à  l'huile  d'olive  comme  huile  de  table. 

L'exportation,  sauf  pour  l'huile  d'arachides,  n'est  pas  très 
considérable  ;  elle  s'est  élevée  en  1904  à  2,527  tonnes  contre 
2,281  en  190.3.  Celte  huile  était  destinée  à  la  Belgique,  à  l'Alle- 
magne et  aux  États  Scandinaves. 

f  Fabrication  d'alcool  et  de  levure.  —  Les  résultats, 
quoique  moins  brillants  (jue  l'année  précédente,  ont  été  salis- 
faisants.  La  plus  grande  fabrique,  celle  de  Delft,  a  donné  un 
dividende  de  16  0/0  après  de  t'ès  larges  amortissements  et 
réserves. 

L'exportation  de  levure,  en  1904,  a  été  de  o,369  tonnes  contre 
o,16o  en  1903. 

L'exportation  des  boissons  alcoolisées  en  1904  s'élevait  à 
286,980  hectolitres  contre  275,680  en  1903. 

Brasseries.  —  L'exportation  a  diminué  d'environ  7,300 
hectolitres  et  l'importation  de  bière  allemande  a  augmenté  de 
3,460  hectolitres. 

Importation 
Exportation.  d'Allemagne. 

(En  hectolitres.) 

En  1903   79.480  31.430 

En  1903   72.170  33.890 

Stéarine.  —  Les  fabriques  de  stéarine  et  de  bougies  stéari- 
ques  de  Gouda  et  de  Schiedam,  ont  non  seulement  pourvu  à 
toute  la  consommation  intérieure,  mais  ont  aussi  exporté  des 
quantités  relativement  considérables. 

L'exportation  totale  de  bougies  s'est  élevé,  en  1904,  à  o,S06 
tonnes  contre  3,441  en  1903. 

Chantiers  de  construction  et  fabriques  de  machines. 

La  Société  Feyenoord,  pour  la  construction  de  navii-cs  et 
machines  à  Rotterdam,  a  construit,  en  1904  : 
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Deux  torpilleurs  pour  le  gouvernement  hollandais;  le  navire- 
Jank  Perlak  pour  la  Société  d'exploitation  de  sources  de  pétrole 
dans  les  Indes  néerlandaises;  une  drague  aspiratrîce  le 
Ci  Maashaven  >■>■  une  drague  aspiratrice  pour  la  République 
Argentine;  une  drague  aspiratrice  pour  le  port  de  Scheve- 
ningue. 

D'importantes  réparations  furent  faites  aux  machines  et  aux 
chaudières  de  trois  navires  de  guerre  hollandais. 

Le  ai  décembre,  on  mettait  sur  chantiers  trois  torpilleurs 
pour  le  gouvernement  hollandais,  ainsi  que  deux  vapeurs  de 
commerce. 

Le  chantier  Conrad  a  Harlem,  si  connu  pour  la  construction 
des  dragues  pour  l'étranger,  a  livré  en  1904  : 

A  la  République  Argentine  : 

1  drague  rclouleuse  ii  godets;  3  dragues  aspiratrices  de  sable- 
2  rem  orqueurs  à  hélice. 

Au  Congo  : 

1  drague  aspiratrice  de  sable. 

Aux  Indes  néerlandaises  : 

Une  drague  laveuse  d'or. 

Au  Portugal  : 

Une  drague  à  godets. 

Au  Sénégal  : 

Une  drague  à  godets. 

■  A  la  Serbie  : 
Une  drague  laveuse  d'or. 

Le  31  décembre,  il  y  avait,  de  plus,  en  construction,  3  dra- 
gues et  4  déversoirs  pour  l'étranger. 

La  Rotterdamsche  Droogdok  Maatschappy,  qui  possède  aussi 
un  atelier  de  réparations,  a  fait  construire,  au  commencement 
de  l'année,  un  second  dock  Ûottant  pour  les  bâtiments  de 
grande  dimension. 

Le  nombre  des  navires  ayant  utilisé  ces  installations  a  été,  en 
1904,  de  145,  avec  un  tonnage  de  305,020,  contre  29  et  78,116 
tonneaux  en  1903. 

Dans  ce  chiffre,  les  bateaux  de  rivière  ne  sont  pas  cornpris. 

Les  chantiers  Willon  ont  reçu  312  navires  de  mer  ou  de 
rivière. 

Les  affaires  de  la  îabriqu  -  de  Delfshaven  se  sont  beaucoup 
développées  par  suite  de  la  création  d'un  nouveau  chantier  pour 
grands  bâtiments. 
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Elle  a  construit  en  1904  : 

1  remorqueur  de  mer  pour  Londres  ;  5  bateaux  pour  le  ser- 
vice des  ports  mtérieurs,  plus  o  remorqueurs  en  construction. 
La  maison  P.  Smit  a  construit,  au  cours  de  la  même  période  : 
1  vapeur  pour  le  service  des  phares  et  des  signaux  pour  les 
Indes  néerlandaises  ;  1  vapeur  pour  le  service  de  la  police 
même  destmation  ;  1  macliine  et  chaudière  par  bateau-pilote.  ' 

Les  chantiers  Bonn  et  Mees  :  2  vapeurs  de  mer  ;  5  chalutiers  à 
vapeur. 

En  construction  :  1  vapeur  de  mer  ;  1  chalutier  à  vapeur. 

Wilton  Machinefabriek  :  3  dragues  ;  3  vapeurs  et  2  chalutiers. 

Rykée  and  C"  :  4  dragues  ;  1  sloop  de  pêche  ;  1  frégate  en 
acier  pour  Hambourg.  e  ^  eu 

Maison  A.  F.  Smulders  :  10  dragues;  2  hoppers;  2  transpor- 
teurs ;  2  vapeurs  ;  2  bateaux  de  rivière. 

Un  mot  sur  la  fabrique  royale  d'instruments  de  musique  à 
Tilbourg,  dont  la  renommée  s'établit  de  plus  en  plus. 
Comme  en  1903,  le  taux  du  fret  ne  fut  pas  rémunérateur. 

.n^?"^  indiquons,  ci-après,  les  dividendes  payés  en  1903  et  en 
1904,  par  les  pnncipales  Compagnies  de  navigation  : 

1903.  1904. 

0/0.  0/0. 

HoUand  Amerika  lijn   g  2  1/2 

Société  Nederland   g  g5  g  g 

Rotterdamsche  Lloyd  .    4  5  g' 

Koninklijke  Paketvaartniaatschappij ....  7  7 

Koninklijke  West-Indische  Maildients  ...  6  7 

—      Nederland  Stombootmaatschappij.  9  9 

H.  Muller  and  C»  Maatschappij   7  7 

Hollandsche  Stombootmaatschappij  ....  7  7 

Holland-Golfmaatsch   0  q 

Java-China-Japanlijn   0  5 

Nederlandsche  Lloyd   0  0 

Zuid  Amerikalijn   q  q 

Société  Oostzee   0  2  1/2 

—  Triton  :  ;  :  :  :  o  o 

—  Noorwegen   0  0 

—  Baltic   Q  Q 

—  Bothnia   4  3 

—  Hudig  et  Veder   0  0 

—  de  iMaas   2  2 

—  Tromp   0  0 

Le  beurre  et  le  fromage.  —  La  sécheresse  de  1904  a  nui 
a  la  production  du  lait  et,  par  conséquent,  à  celle  du  beurre  'et 
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au  fromage.  On  a  même  dû  recourir  à  l'importation  du  beurre 
pour  faire  lace  aux  besoins  de  l'exportation. 

L'importation  du  beurre  aux  Pays-Bas  s'est  élevée,  en  1904,  a 
1,213  tonnes,  contre  2,66S  en  1904. 

L'exportation  a  été  comme  suit  : 


en  Belgique  

en  Angleterre  

anx  Indes  néerlandaises 

à  Surinam  

Autres  pays  


Total 


1903. 

1904. 

(En 

tonnes.) 

2.876 

3.156 

12.898 

9.602 

821 

1.009 

158 

203 

6.512 

9.737 

23.665 

23.707 

1903. 

1904. 

(en  tonnes.) 

12.996 

13.260 

3.676 

3.519 

17.202 

13.416 

9.407 

2.183 

311 

320 

6.864 

8.100 

6 

4 

19 

15 

5.481 

5.926 

L'exportation  de  fromage  est  indiquée  dans  le  tableau  sui- 
vant : 


en  Belgique  

en  France  

en  Angleterre  

à  Hambourg  

aux  Indes  Orientales  

en  Allemagne  

en  Russie  

en  Suède   

Autres  États  

Pêche  du  saumon.  -  La  pêche  du  saumon  aux  environs 
de  Rotterdam,  n'a  pas  été  très  favorable  celte  année. 

Les  arrivages  au  Kralingshe  Veer  ne  furent  représentes  que 
par  21,191  saumons,  contre  26,944  en  1903. 

La  Droduction  de  Kralingsche  Veer,  Ammerstol,  Dordrecht 
Hardi'ngstKorinchem  et  Woud"chem  réunis  s  éleva  cette 
anncel27,911  pièces,  contre  34,910  en  1903. 

Le  nombre  d'aloses,  apportées  au  marché  de  Kral^^^^^^^^^^^^^^ 
Veer,  s'est  élevé  a  26,946,  contre  31-357  en  1903  et  a  tous  les 
marchés  réunis  64.791  contre  71,531  en  1903. 

Dans  les  pêcheries  de  saumons.  o7  esturgeons,  contre  en 
1903,  furent  capturés. 

T  P  nrix  vari'i  beaucoup.  Le  27  août  on  paya  le  saumon  baini- 
Jacqu'es  0  norh.r9oT^^^^  kilog.  ;  le  20  décembre  5  florins  10 
pour  le  saumon  d'hiver. 
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CHAPITRE  V. 

Mouvement  maritime  et  fluvial  dans  le  port  de  Rot- 
terdam. —  Entrées  par  mer.  —  Navigation  du  port 
par  pays  de  provenance.  —  Tableaux  comparatifs 
Hambourg-Anvers-Rotterdam.  —  Part  des  différents 
pavillons  dans  le  mouvement.  —  Navigation  Rhé- 
nane. —  Lignes  régulières  de  navigation  à  vapeur 
de  Rotterdam  en  1904. 

Le  mouvement  maritime  et  fluvial  en  1903,  accusa  l'augmen- 
tation  phénoménale  de  plus  d'un  million  de  tonnes  sur  l'année 
précédente  ;  cette  augmentation  reste  jusqu'à  présent  unioue 
dans  les  statistiques  des  ports. 

On  ne  pouvait  espérer  pour  1904  un  tel  accroissement;  mais 
on  peut,  néanmoins,  constater  une  plus-value  de  120,000  tonnes- 
ce  progrès  est  peu  considérable  et  il  convient  d'un  examiner  les 
causes. 

Pour  faire  cette  analyse  il  faut  relever  la  participation  des 
pnncipales  marchandises  qui  contribuent  le  plus  au  mouvement 
du  port  de  Rotterdam  :  les  minerais,  les  céréales,  les  charbons 
le  bois  et  le  pétrole  et  voici  un  tableau  comparatif  : 

1902.  1903.  1904. 

(Tonnes  de  1,000  kilog.). 

'^^'"erais   3.209.176      4.191.989  4.611.114 

^^•■é^'es   2.593.902      3.12,5.177  2.963.276 

Charbons  anglais   380.747         382.898      '  581.629 

Bois  Csauf  le  bas  de  teinture I.  648.263  867.209  1.036.203 
'P^*'''^'^  •         293.250        322.050  326.550 

Les  minerais,  cette  année  encore,  ont  le  plus  contribué  à  cette 
augmentation  avec  420,000  tonnes.  Les  charbons  suivent  avec 
une  augmentation  de  209,000  tonnes  et  le  bols  avec  environ 
170,000.  Le  chiffre  du  pétrole  est  demeuré  stationnaire;  mais  les 
•céréales  paraissent  avec  une  diminution  de  162,000  tonnes. 

Il  en  résulte  que  l'importation  des  marchandises  ci-dessus 
indiquées  a  augmenté  de  630,000  tonnes  de  1,000  kilog.  Par 
contre,  nous  venons  de  voir  que  le  total  des  importations  de 
marchandises  de  toute  nature  accuse  seulement  un  accroisse- 
ment de  120,000  tonnes. 

Le  tableau  suivant  donne  un  aperçu  des  entrées  par  mer  à 
Kotterdam  et  le  rapport  de  ces  dernières  avec  celles  de  tout  le 
l'oyaume  depuis  1850. 
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Entrées  par  mer. 


Dans  tout  le  royaume.     A  Rotterdam. 


Part  de  Rotterdam 
en  centièmes. 


Nombre 

Ton- 

Nombre 

Ton- 

Nombre 

ToQ- 

de 

neaux 

de 

neaux 

de 

Années. 

navires. 

de  jauge. 

navires. 

de  jauge. 

n  t\  X7I  PAC 

navires. 

— 
1850..  . 

— 
6.961 

— 
967.710 

1 .940 

d4D. lOD 

.OKI 

ijO  •  •  • 

1860..  . 

8.217 

1.591.419 

2.449 

o7o . ody 

90  fl'i 

/y  .OO 

1870..  . 

8.351 

2.037.491 

2.973 

A  AOe  o/,Q 
1  .U'tD.Mo 

fin 

50.37 

1880..  . 

8.164 

3.438.0o-^ 

0 . 4.0n 

l  .  UO  l  .  \JO\J 

42.33 

48.91 

1890..  . 

9.475 

5.446.1.58 

4.535 

2.918.425 

48.24 

53.68 

1900..  . 

12.307 

9.450.710 

7.268 

6.326.901 

59.01 

64.94 

1901..  . 

11.698 

9.936.897 

6.881 

6.382.934 

58.86 

68.36 

1902..  . 

11.348 

9.516.809 

6.755 

6.546.473 

58.77 

68.78 

1903..  . 

11.989 

10.547.979 

7.499 

7.626.253 

62.54 

72.30 

1904..  . 

» 

» 

7.834 

7.746.759 

H 

» 

Le  tableau  suivant  indique  l'accroissement  des  grands  ports 
du  Nord  de  l'Europe  dans  le  cours  de  ces  dix  dernières  anne^. 
Il  en  résulte  que  le  développement  de  Rotterdam  a  dépasse  de 
beaucoup  celui  de  tous  les  autres  ports  à  l'exception  d  Anvers  : 


1894. 


1904. 


—  Accroissement 
Navires.  Tonnage.  Navires.  Tonnage.  relatif. 


Rotterdam.  . 
Anvers  (1)  . 
Hambourg 
Brème  .  .  . 
Amsterdam  . 
Dunkerque  . 
Le  Havre.  . 
Londres  .  . 
Liverpool.  . 
Cardiff.  .  • 
HuU  ... 


5.109 
4.642 
9.156 
3.835 
1.666 
2.755 
6.602 
54.309 
17.115 
15.684 
5.767 


4.413.403 
4.999.639 
6.228.821 
2.093.209 
1.281.387 
1.473.041 
2.834.140 
14.802.808 
8.266.446 
8.050.665 
2.712.625 


7.834 
5.841 
14.861 
4.242 
2.072 
2.377 
6.123 
27.098 
20.526 
13.916 
6.466 


7.746.759 
9.385.267 
9.613  000 
3.175.078 

I.  796.986 
1.813.890 
2.934.629 

17.073.852 

II.  083.856 
9.918.181 
3.364.183 


75  5  0/0 
87  5  0/0 
54  3  0/0 
51  7  0/0 
40  2  0/0 
23  1  0/0 
3  5  0/0 
15  3  0/0 
34  .  0/0 

23  0  0/0 

24  «^0/0 


Sorties.  -  Le  chiffre  des  sorties  est  d'une  grande  importance 

(1)  Les  chiffres  donnés  pour  Anvers  doivent  être  réduits  d'au  moins 
10  0/0  parce  qu'en  Belgique  la  réduction  de  32  0/0  des  tonnes  brute 
en  tonnes  nettes  n'est  pas  admise. 
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en  raison  de  l'influence  favorable  qu'une  augmentation  aurait 
pour  le  port  de  Rotterdam. 

L'année  1903  montra  sur  l'année  précédente  une  augmenta- 
tion de  presque  un  million  de  tonnes.  3Iais  celte  avance  a  été 
perdue  à  moitié  pendant  l'année  1904.  Voici  d'ailleurs  les 
chiflFres  : 

1902.         1903.  1904. 
Sorties  :  —  —   

Charbons,  cokes  et 

briquettes.  .  .  .  628.871  918.770  1 .046.131  127.361 
Fontes  et  fer  mar- 

marchand  .  .  .  .  611.936  990.780  413.190  =  —  577.590 

Divers   1.064.599  1.387.160  1.321.671  =—  65  489 

Total  des  exporta- 
tions  2.305.406   3.296.710  2.780.992  =  _  515.718 


Nous  indiquons,  ci-après,  la  navigation  de  ce  port  par  pays 
de  provenance,  ainsi  que  les  augmentations  ou  diminutions 
constatées  en  1904  sur  1903. 
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Les  provenances  de  France  accusent  donc,  comparativement 
aux  résultats  correspondants  de  1903,  une  diminution  de  49 
navires  et  de  146,687  mètres  cubes. 

Les  '2U  navires  venant  de  France  qui  sont  entrés  à  Rotter- 
dam, en  1904,  se  répartissent  comme  suit  entre  les  différents 
ports  de  provenance,  en  distinguant  les  navires  chargés  des 
bâtiments  sur  lest. 

Quant  aux  autres  bâtiments  en  provenance  des  possessions 
d'Afrique,  leur  nombre  a  passé  de  91,  en  1003,  à  79  en  1904  et 
leur  tonnage  collectif  de  339,228  mètres  cubes  à  480,619. 

Chargés.  Sur  lest.  Total. 

—         n        —  _ 

Tonnage  Tonnage  Tonnage 

brut  brul  brut 

Nombre      en    Nombre    en    Nombre  en 
de      mètres     de      mètres     de  mètres 
Provenances.      navires,   cubes,  navires,  cubes,  navires,  cubes. 


Bordeaux   

26 

55.900 

26 

55.900 

BouloL'ne  

1 

713 

1- 

713 

Caen  

19 

57.740 

2 

6.790 

21 

64.540 

Calais  

H 

2 

9  271 

2 

9.271 

Cette  

3 

15.043 

3 

15.043 

Deauville  

» 

1 

2.730 

1 

2.730 

Dieppe  

1 

1.183 

11 

51.300 

12 

52.483 

Dunkerque  .... 

53 

37.097 

10 

25.28'i 

63 

62.381 

Le  Havre   

54 

80.566 

13 

37.797 

67 

126.363 

1 

287 

1 

207 

Sainl-Malo  .... 

1 

734 

5 

13.228 

6 

13.962 

Marseille  

18 

70.107 

» 

18 

70.107 

iiouen  

» 

3 

6.348 

3 

6.348 

Nibles  d'Olonne  .  . 

» 

1 

3.109 

1 

3.109 

>aint-.Servan  .  .  . 

1 

2.566 

1) 

1 

2.566 

Le  Tréport  .  . 

3 

4.164 

3 

4.164 

Trouville  . 

» 

5 

13.41G 

5 

13.416 

180    333.387     54     149.986     234  483.;^73 


Le  tableau  suivant  fait  connaître  la  proportion  pour  cent  du 
tonnage  collectif  à  rentrée,  par  pays  de  provenance,  de  1900  à 
1904  inclusivement  : 


Provenances.  1900.  1901.  1902.  1903.  1904. 

(En  pour  cent.) 

Hoyaume-Uni  ....  31.66  26.40  25.75  24.39  23.46 

i:spagne   10.49  10. 3ï  9.55  10.77  10.95 

l!u.s'5ie   11.11  11.60  14.06  13.09  14.35 

Hials-L'nis   14.85  18.41  15.95  14.68  13.28 

-  lède  et  Norvège.  .  .  6.67       7.66  7.56  9.59  9.68 
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Provenances . 


Allemagne-Prusse  .  • 
—      villes  han- 

séatiques  

France   

Possessions  d'Afrique. 
Colonies  néerlandaises 
République  Argentine. 
Autres  provenances .  . 
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1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 
— 

(En  pour  cent.) 

2.70 

?  7i 

3.25 

3.33 

4.03 

3.47 

4.88 

6.23 

6.21 

6.77 

1.56 

1.70 

1.79 

1.79 

1.36 

2.16 

1 .96 

1.20 

1.53 

1.35 

0.93 

0.92 

1.29 

1.38 

1.66 

2.54 

2.53 

1.68 

1.82 

0  RA 
<;.DD 

11.85 

10.89 

11.69 

10.81 

10.45 

100  - 

100 

100 

100 

100 

Si  l'on  examine  maintenant  la  nature  des  chargements,  on 
constate  que  ceux  venant  du  Royaume-Uni,  comprennent  en 
premier  lieu  la  houille,  puis  le  fer,  ensuite  les  tissus  divers, 
drogueries. 

Dans  les  arrivages  des  États-Unis  ce  sont  les  blés  et  le  pétrole, 
qui  occupent  la  première  place  ;  viennent  après  les  bois,  la 
farine,  les  engrais,  la  margarine. 

La  presque  totalité  des  arrivages  d'Espagne  consiste  en  mine- 
rais. 

La  Suède  expédie  en  Hollande  du  minerai  et  du  bois. 

La  Russie  envoie  ici  tant  de  la  mer  Noire  que  de  la  Baltique, 
des  céréales,  puis  des  bois  et  du  minerai. 

Le  café,  le  riz  et  le  tabac  sont  les  principaux  articles  apportés 
de  Java. 

Les  provenances  de  l'Algérie  et  de  nos  colonies  sont  indiquées 
ci- après  : 

Vapeurs  chargés. 

Tonnage 
en 

Provenances.  Nombre,    mètres  cubes. 


  3  15.629 

  24  182.207 

  12  76.987 

  3  15.283 

  10  54.207 

Rufisque   22  108.591 

Sfax    4  21.939 

Nouvelle-Calédonie   3  17.302 

81  492.145 


Alger.  . 
Benisaf. 
Bône  .  - 
Bougie  . 
Honaine 


Les  statistiques  suivantes  font  connaître  les  augmentations 
constatées  en  1904,  dans  le  mouvement  de  Hambourg,  Anvers, 
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A  msterdam  et  Rotterdam,  comparativement  aux  résultats  cor- 
respondants de  1903  : 

Entrées. 


Ports. 

Hambourg 
Anvers .  . 
Amsterdam . 
Rotterdam 


Proportion 
Navires.  0/0. 


-r  833 

+  77 

+  146 

—  193 


+ 


+ 


5.9 

1.3  + 
7.4 

2.5  + 


Proportion 
Tonneaux.     *  0/0. 

407.000  +  4.9 

284.963  +  3.1 

157.829  +  7.4 

31.434  +  0.4 


Le  tonnage  moyen  à  l'entrée  dans  les  ports  de  Hambourg, 
Anvers  et  Rotterdam  a  été  comme  suit,  pendant  les  dix  der- 
nières années  : 


Années . 


Hambourg.   Anvers.  Rotterdam. 


1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 


662 
615 
600 
587 
583 
613 
652 
654 
653 
646 


(En  tonneaux.) 
1.152 
1.182 
1.217 
1.234 
1.262 
1.276 
1.433 
1.503 
1.578 
.606 


1, 


803 
838 
870 
902 
917 
906 
927 
969 
1.016 
995 


Comme  on  peut  le  voir,  il  y  a  eu  cette  année  diminution  pour 
Hambourg  et  Rotterdam,  alors  que  pour  Anvers  il  y  a  accroisse 
ment  très  marqué. 

L«s  chiffres  ci-après  permettent  d'établir  une  comparaison 
entre  Rotterdam  et  Anvers,  en  ce  qui  concerne  le  mouvement 
des  marchandises  importées  de  1893  à  1904  : 


Années. 

Itotterdam. 

Anvers. 

(En  tonnes.) 

6.102.419 

5.100.139 

1896   

7.519.066 

5.822.736 

1897   

8.184.789 

5.961.534 

1898   

9.008.114 

6.-337.454 

1899   

9.930.296 

7.298.469 

1900   

10.540.256 

7.023.791 

1901  

10.203.429 

7.510.938 

1902   

10.143.476 

8.583.248 

1903   

11.846.442 

10.677.944 

1904   

12.291.469 

9.100.000 
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Ti  .'P«<!nrt  de  ces  données  que  ce  mouvemement  a  passé  pour 
RottêXn  6c  6401149  tonL  en  ISJj;  à  9M60  en  1904,  et 
pour  Anvers  de  5,100,139  tonnes  a  9,100,000. 

La  part  afférente  à  chaque  pavillon  dans  le  mouvement  mari 
time  de  Rotterdam  à  l'entrée  s'établit  comme  suit  : 

Total. 


Voiliers. 

Tonnage 
brut 
en 


Vapeurs. 


\Trvm 

Nom- 

Pavillon- 

l)re. 

cubes. 

bre. 



i> 

Il 

1 

Deigt3 .  .  .  • 

1} 

25 

Danois  .  .  • 

7 

2.827 

187 

43 

126.649 

2.997 

Français  .  . 

11 

66.022 

91 

Grec  .  .  •  ■ 

n 

1) 

55 

Italien  .  .  • 

6 

23.225 

04 
01 

Japonais  . 

» 

1) 

2 

Hollandais 

95 

38.812 

1.399 

Allemand . 

18 

81.080 

1.636 

Norvégien. 

23 

52.519 

278 

Autrichien 

57 

Roumain  . 

I) 

23 

Russe.  .  . 

.  10 

10.234 

18 

Espagnol  . 

413 

Uruguayen 

>) 

8 

Suédois .  . 

4 

5.219 

254 

Total  . 

.  217 

406.587 

7.475 

Tonnage 
brut 
en 
mètres 
cubes. 

11.936 
132.893 
956.543 
12.380.177 
172.535 
425.391 
289.833 
33.097 
7.749.365 
6.614.388 
1.765.598 
534.122 
147.646 
83.163 
2.628.042 
48.188 
1.290.845 


Nom- 
bre. 

1 

25 
194 
3.040 
102 
55 
37 
2 

1.494 
1.654 
301 
57 
23 
28 
413 
8 

258 


Tonnage 
brut 
en 
mètres 
cubes. 

11.936 
132.593 
959.370 
11.506.826 
238.557 
425.391 
313.058 
33.097 
7.786.177 
6.695.468 
1.818.117 
534.12" 
147.64 
93.39 
2.628.02 
48.18' 
1.296.06 


35.261.462     7.692  35.668.04" 


Comme  toujours,  c'est  l'Angleterre  qui  occupe  la  premiei 
nlace  -  son  pavillon  ayant  couvert  en  1904,  a  l'entrée,  3,04 
Savirês  d'Sne  jauge  collective  de  12.506,826.  contre  3,090  navire 
et  13,651,178  mètres  cubes. 

Le  second  rang  revient  au  pavillon  allemand  avec  1,654  navir' 
et  6  695,468  mètres  cubes,  contre  1,542  navn^es  et  5,315,861.  L 
pavillon  hollandais  vient  en  troisième  hgne.  . 

Nous  indiquons  ci-après  les  droits  de  port  acquittés  à  Rott 
dam  de  1895  à  1904,  tant  par  la  navigation  fluviale  que  par 
navigation  maritime.  •  " 
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Montant  des  droits  acquittés. 

Par  la  navigation 

fluviale         Par  la  navigation   Total  des  droits. 


Années. 

et  de  l'intérieur. 

maritime. 

perçus. 

— 

— 

— 

(En  florins.) 

— 

1895.  . 

193.763 

709.520 

903.203 

1896.  . 

230.902 

849.114 

1.080.016 

1897.  . 

253.732 

936.946 

1.193.678 

1898.  . 

271.369 

998.169 

1.269.. 538 

1899.  . 

291.089 

1.083.488 

1.374.577 

1900.  . 

302.246 

1.138.297 

1.440.543 

1901.  . 

305.176 

1.140.717 

1.445.893 

1902.  . 

315.554 

1.176.512 

1.492.066 

190.3.  . 

35«.477 

1.354.312 

1.712.789 

1904.  . 

383.331 

1.386.911 

1.770.243 

Le  montant  des  droits  perçus  par  le  port  de  Rotterdam  est 
passé  de  903,-283  florins  en  1893  à  l"iO,2VS  en  190i, 

Pendant  la  même  période,  ceux  acquittés  par  la  navigation 
maritime  se  sont  élevés  de  709,320  florins  à  1,386,911  florins  et 
ceux  de  la  navigation  fluviale  et  de  l'intérieur  de  193,763  florins 
à  383,.331  florins. 

NAVIGATION  RHÉNANE. 

Voici  un  tableau  comparatif  de  la  navigation  rhénane  sur  les 
ports  hollandais  dans  les  trois  dernières  années  (en  tonnes  de 
marcliandises)  : 

1902.  1903.  1904. 


Entrées. 

Sorties. 

Entrées.  Sorties. 

Entrées. 

Sorties. 

1.744.566 

6.453.423 

Rotterdam  : 
2.330.821  8.007.470 

2.041.064 

8.643.197 

199.231 

252.705 

Amsterdam  : 
180.798  256.932 

191.350 

237.. 509 

.'.007.260 

100.295 

Autres  ports  ; 
2.362.983  184.484 

2.255.477 

300.742 

945. 057 

6.806.423 

Totaux  : 
4.874.602  8.448.826 

4. 487. 8*1 1 

9.181.448 

En  1888,  le  total  du  trafic  rhénan  passant  la  frontière  des 
l'ays-Bas  (entrées  et  sorties)  s'élevait  à  4,601,198  tonnes,  conire 
13,669,339  tonnes  en  1904.  Dans  ce  dernier  chiffre,  la  naviga- 
tion rhénane  sur  Rotterdam  a  une  part  de  78  0/0. 

En  1904.  sur  67'':;i9  bateaux  qui  passèrent  Lobitii,  il  y  en 
avait  46,384  sous  pavillon  hollandais  contre  64,973  et  43,859 
en  1903. 


PAYS-BAS 

Le  tableau  ci-dessous  donne  un  aperçu  «f^'^P^Î'^til-  du  mou^ 
vement  de  la  navigation  rhénane  d'Amsterdam,  de  Rotteidam 
et  de  la  Belgique  pendant  les  cinq  dernières  années  : 

Années.         Amsterdam.  Rotterdam.  Belgique. 

(En  tonnes.) 

1900   446.837      7.845.544      2  605.632 

1901  .  .      435.838      7.735.307  2.757.330 

902    ■  ■  ■  451.936      8.197.989  3.238.843 

903 .  .      436.730     10.328.291  3.786.569 
1904.  428.859     10.684.261  4.104.306 

TRAFIC  MARITIME  RHÉNAN. 

Le  trafic  desservi  par  des  bateaux  spéciaux  d'un  tirant  d'eau 
leur  permettant  de  remonter  le  Rhin  ï^f^l^^l^e 
gne  et  qui  s'étend  surtout  jusqu'aux  ports  de  ^  ^me  l)a"zig, 
Hambourg,  Konigsberg,  Stetlin   Londres  feamt4>e  ers^^ 
n'a  pas  fait  de  progrès  en  1904.  0"  Pf,^  en  attribuer  h^^^^ 
notamment  à  la  sécheresse  qui  rendit  le  fleuve  dithciiemeni 
navigable. 

Cetts  navigation  est  encore  peu  importante  en  comparaison 

du  total  de  la  navigation  maritime  et  fluviale. 
Voici  les  chiffres  pour  les  trois  dernière  années  : 
1902:  296,163  tonnes;  1903  :  347,293  tonnes  ;  1904:326,036 

tonnes. 

Le  trafic  total  sur  le  Rhin,  au&si  bien  celui  des  ports  alle- 
mands en^re  eux  que  de  ceux-ci  vers  les  Pays-Bas  e  la  Belgj 
et  vice  versa,  était  représenté  en  1903  par  53,064.781  tonnes 
contre  42,995,661  en  1902. 

La  flotte  marchande  hollandaise,  d'après  les  publications  du 
journal  ?>checpvaart,  a  augmenté  : 
En  1899  de  15  d'une  jauge  de  30,899  tonneaux. 
En  1900  de  22  —         69,869  — 

En  1901  de  10  —         34,512  — 

En  1902  de  19  —  60,782 

En  1903  de   9  —         25,376  — 

En  1904  de  8  -        1^.300  — 

Lignes  régulières  de  navigation  à  vapeur 
de  Rotterdam  en  1904. 

Lieux  de  destination  : 

Gibraltar,  Messine,  Palerme,  Catane,  départ  chaque  mois. 
Glasgow,  Grangemouth,  départ  mardi  et  vendredi. 
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Gloucester,  départ  presque  tous  les  8  jours. 
Grimsby,  départ  mardi  et  samedi. 
Goole,  départ  mardi,  jeudi  et  samedi. 
Gothembourg,  départ  chaque  semaine. 
Hambourg,  départ  trois  fois  par  semaine. 
Le  Havre,  départ  vendredi. 
Hull,  départ  mardi,  mercredi  et  samedi. 
Harwich,  départ  2  fois  par  jour. 
Java  et  Sumatra,  départ  tous  les  15  jours  (samedi). 
Ville  du  Cap,  Melbourne,  Werf  Sydney,  Brisbane  et  Towns- 
ville,  départ  une  fois  par  mois. 
Kiel  et  Liibeck,  départ  tous  les  10  jours. 
Kings-Lynn,  départ  samedi. 
Kœnigsberg  Pillau,  départ  chaque  mercredi. 
Copenhague,  départ  tous  les  8  jours. 
Leith,  Edimbourg- Glasgow,  départ  mardi  et  vendredi. 
Libau,  départ  presque  tous  les  15  jours. 
Lisbonne,  départ  toutes  les  2  semaines. 
Liverpool,  départ  mercredi  et  samedi. 
Londres  iCompagnie  de  Navigation  Hollandaise,  départ  tous 
les  jours. 

—  (General  Steam  Navigation  Cy),  départ  mardi,  mer- 

credi et  samedi. 

—  fv/à  Hawich),  départ  tous  les  jours. 

—  (Compagnie  de  Navigation  Rotterdam-Londres),  dé- 

part mercredi  et  samedi. 
Liège,  départ  jeudi  et  dimanche. 

Malte-Pirée,  Salonique,  Smyrne.  Constantinople,  Odessa  et 
Batoum,  départ  tous  les  15  jours. 

3Ialte,  Pirée,  Smyrne,  Constantinople,  Alexandrie,  Jaffa,  Bey- 
routh, Alexandrette,  Messine,  Odessa,  Batoum,  départ  presque 
tous  les  7  jours. 

Manchester  (Cork  Steamship  Cy,  départ  chaque  vendredi. 

Marseille  (Rotterdam-Lloyd),  départ  tous  les  15  jours. 

Marseille,  Gênes,  Livourne,  départ  presque  toutes  les  2  ou  3 
semaines. 

Middelsbrough's/Tees  et  Stockton's/Tees,  départ  tous  les 
10  jours. 

Montréal,  départ  presque  tous  les  15  jours. 
New  Castle's/Tyne,  départ  vendredi  (en  été  aussi  mardi). 
New-York  (Ned.  Americ.  S.  Mg),  départ  samedi. 
Aarhuus,  départ  presque  tous  les  15  jours. 
Aberdeen,  départ  tous  les  10  jours. 

Afrique  orientale  et  méridionale:  Lisbonne,  Marseille,  Naples, 
Port-Said,  Suez,  Aden,  Kilindini,  Tanga,  DaresSalam,  Zanzibar, 
Mozambique,  Beïra,  Delagoa-baie  et  Durban,  départ  toutes  les 
4  semaines. 

Gênes,  Port-Said,  Suez,  Aden,  Mombassa,  Tanga,  Dares  Salam, 
Zanzibar  et  Bagamoyo,  départ  toutes  les  4  semaines. 
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Afrique  occidentale,  vlà   Iles  Canaries,   départ  chaque 

^%lîtimore,  départ  tous  les  15  jours. 
Bergen-Stavanger,  départ  mercredi. 
Belfast-Dublin,  départ  vendredi.  _ 
Brème,  dépari  une  fois  Par  f  mame 
Bilbao  et  Santander,  départ  tous  les  15  jouis. 
Bordeaux,  départ  tous  les  l^J^^;:^^^^.. 
Bruxelles,  départ  mercredi  c  dimanche. 
Boston,  départ  presque  tous  les  15  jour.. 
Bristol,  départ  tous  les  dix  jours. 

^SS:IJ^oS^^.^  occasion  Constan- 
tinople,  départ  tous  les  2  à  3  jours. 
Cork,  départ  tous  les  15  jours.  q  x  ;nnrs 

^t-^^^rS^t'^^  '°ïïes  .es 

3  semaines. 
Dunkerque,  départ  mercredi. 

r™tetST/part  presque  tous  les  15  jours. 

Ern^s,''M!t;et''rdef  ^Coiombo,  Naples,  départ 

presque  tous  les  15  jours. 
Newport-News,  départ  tous  les  15  jours. 
Newport-Mon,  départ  tous  les  15  jours. 
Oporlo,  départ  toutes  les  2  semaines. 
Philadelphie,  départ  toutes  les  3  seimines^ 
Saint-Pétersbourg,  départ  tous  les  15  jouis. 

E(t'.;^:?r  — !"deVar;=  tes  10  jours. 

^^^^^  ^apon,  départ  deux  .ois  par 

mois.  ,    ^  ^  .  „^ 

Rostock,  départ  tous  les  15  jours. 
Southampton,  départ  chaque  semaine. 
Stettin,  départ  chaque  semaine. 
Swansea;  départ  tous  les  10  a  12  jours. 
Wilhelmshaven,  départ  une  fois  par  semaine. 
Stockholm.  Malmoe  et  Helsinborg,  départ  tous  les  15  jours. 

Parmi  les  77  hgnes  de  navigation  à  vap« 
lahslequi  précède,  il  y  en  a  Q^^^re  qui  toiiclient  de^^^^^ 
français  :  une  à  Dunkerque,  une  a  Bordeaux,  deux  à  Marseille. 

Une  autre  ligne  touche  en  Algérie.  Une  seule  de  ces  cinq 
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lignes  bat  pavillon  français,  c'est  la  petite  ligne  Rotterdam- 
Dunkerque  qui  fait  un  trafic  régulier. 

Nous  sera-il  permis,  en  terminant,  de  suggérer  aux  armateurs 
français  l'idée  d'étudier  la  création  d'une  ligne  Marseille- 
Rotterdam  ?  Elle  aurait  sur  ses  concurrents  étrangers  l'avantage 
de  pouvoir  caboter  en  France. 

F.  Dlbail, 
Consul  de  France. 


PUBLICATIONS  DE   L'OFFICE  NATIONAL 
DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2"). 

MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 
Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix.  Par  poste. 

N»  4  -  Le  commerce  des  vins  à  l'étranger  et  aux 
colonies  (2^  édition.) 
Ouvrage  complet  (trois  volumes  et  un  sup-  ^ 

PrFx^Khaqùe  volume 'acheté  séparément  : 
Vol.   ^-'^^^^I^^y;^^'''^':^'''!':     6   -     6  85 
Vol.  II.  -  (600  pages)'  :'  Asie,  Afrique, 
Amérique,  Oceanie,  Août 

1903  (3)  •  •  •     Ô   •     ^  ®^ 

Vol.  m.  -  (160  .  pages)  :  Colonies  fran- 

çaises,  Décembre  1903  (4)  .      d   »  •» 
Supplément  au  tome  II  (32  pages)  :  Bre- 
sil  et  Honduras,  Jwm  i904  ....  •      i  » 
N»  5.  -  La  publicité  à  l'étranger  :  Catalogues  et  jour-  ^ 

naux.  Février  1901  • 
Ko  fi  —  Recueil  de  renseignements  douaniers  con- 
^  cernant  les  colonies  françaises,  Mat  1901. 

{Ce  recueil  est  tenu  à  jour  par  des  sup-     ^    ^  ^ 

plétnents)  .  .  •  •  •  •  •  •  •   on      «  40 

^  1"  Supplément,  Mars  {902  ■  .  ■  ■  ■      '  ^^ 
2"  Supplément,  Décembre  1903    ...      1  » 
N»  7  -  Le  commerce  de  la  parfumerie  a  l  étranger,  ^ 

Octobre  1901  .  U  • 

N«  8  -  Le  recouvrement  des  créances  Çomnier- 
"  ^'        ciales  à  l'étranger  et  aux  colonie  .  fCe< 

ouvrage  est  dioisé  en  8  fascicules.)  {Lan-  ^ 

vrage  complet)   3   ,     3  26 

K.  9  _'S??ls"ef  r'enseignements  généraux  à 
"  ®-       ï'usage  des  employés  et  voyageurs  de 

commerce  français  al  étranger.  ^ 

^^^T^  l\tcule     èrésil  •  Uruguay  •  âépu- 
bhque  Argeniine,  Chili,  Décembre  1901 

2.  fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou. 
Équateur  ;  IL  Vénézuela.  Trinité,  Ce 
[omhie.  Juillet  1902.  j^^ion'i 

3.  fascicule  :  Mexique  Novenibre  1905. 

4.  fascicule  :  Centre  Amérique  (  Costa 
Rica,  Nicaragua,  Honduras,  San  S^al 
vador,  Guatémala),  Novembre  iyot>. 

N»  10  —Le  commerce  de  la  coutellerie.  ^         ,2  35 

^^^"^^^  fascicule'  :'  cuba,'  Haïti,'  République 
DoScaine,   Porto -Rico,  Mexique, 
Grtfmaîa  Honduras  N.car^^^^^^ 
Salvador,  Costa-Rica,  Septembre  1904. 
g.  filcicule  :  Colombie    République  de 
Panama,  Vénézuela,  Trinidad,  Guade 
loupe  là  Martinique,  Guyane  française, 
MrésW.  Novemùre  1904.  , 
2.  fisc  cule  :  Uruguay,  RépublH^ue  Ar- 
gentine,  Chili,  Paraguay,  Pérou,  Boh- 
Vm,  Janvier  1905  .  ^, 

ÎIMI.-L'exporlalion  des  beurres  fi-ançais  en  Angle 

terre.  -  Moyens  de  la  relever  et  de  lac  ^  ^  ^  ^ 
QroWïQ,  Septembre  1905  .  .  •  
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VENTE  AU  NUMÉRO 
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Numéros 


467.  — 


m. 

477. 


l>ri\. 


rr,  •  Mouvement  commercial  de  la 

jgQ/i   

468  -  Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  du  vilayet  de  _ 

Brousse   ri^ 

469  -  Turquie  d'Asie  ;  Mo"vef»f "\  commercial  de  ^ 
■  Beyrouth  pendant  1  année  190  i  ^  • 

470  _   Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Traft^ 

maritime  du  Bengale  au  ««"[^^f^jA^J^f ''''  10 
1904-1905.  —  Exportation.  —  Importaiioii .  • 

471  _  Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga  ^ 

pendant  l'année  1904  •  _  ■ 

472  _   Allemagne  :  Le  commerce  de  Brème  en  1904.  .        "  ^0 

473  _  Bulgarie  :  Commerce  extérieur  de  la  Bulgarie  _ 

en  1904  .'  , 

474  -   Autriche-Hongrie  :  Situation  économiq^^ 

la  Bohême  et  de  la  Moravie.  -  Commerce  spe  ^ 

cial  de  l'Autriche-llongrie  en  1904  • 

un^  Turauie  d'Asie  :  Mouvement  du  commerce  de 

^75-   -  ^^."agïicuUufe  et  de  l'industrie  dans  la  circons-  ^ 

cription  de  Damas  en  190^  

Italie  :  Les  importations  françaises  à  Gênes  en  ^ 

1904  ' 

Japon  :  Situation  économique  et  commerce  exte-       ^  ^ 

rieur  du  Japon  en  1904  • 

-  Possessions  anglaises  d'Afrique  (Transvaal)  : 

CondSs  écononuq.)es  qui  le  régissent  depuis 
lii  guerre.  —  Situation  des  banques  

i79  _  Grand-Duché  de  L"^^"^,^?,^?:  =  ..^jS' 'du 
o-pnérale  du  commerce  et  de  1  in^ust  le  au 
Srand  Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année 

1904   

480    -  Japon'  :  Commerce  et  navigation  du  port  de 

ltobéenl904  

i8i  -  Allemagne  :  Statistique  générale  du  couimerce 
^81.    -  il  navigation  àe  Hambourg. pour  U 

1904  -  Le  commerce  et  la  navigation  de  la 

France  à  Hambourg  

480     _  Uruguay  :  Commerce  extérieur  de  l'Uruguay  en 
1903  -  Transactions  françaises  

483  -  Autriche-Hongrie  :  Commerce  général  en  1904 
484'    -   Autriche-Hongrie  :  Commerce  de  Trieste  en 

1904  

Pays-Bas  :  Mouvement  commercial,  iQjf 
et  mantime  du  port  de  Rotterdam  en  1904 ... 
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ITALIE 

Mouvement  commercial  et  maritime  de  Napîes 
en  1904  (1). 

Observations  générales.  -  Naples...  Les  pr.'cédents 
•  rapports  d  ensemble  de  ce  consulat  général  pour  190-)- 1 nos 
Moniteur  officiel  du  Commerce  des  17  mars  1904  16  février 
1905^  Annexes  n-  3i^o  et  419j  Commerce  et  navigation  du  port 
(Je  tapies,  ont  successivement  exposé  les  diverses  phases 
•  Il  projet  consistant  à  donner,  à  ce  centre  commercial  un 
lairSt""'"*  ^"^"n*^  activité  industriels  qui  lui  ont  jus(fu'ici 

L'ne  loi  spéciale  à  XapJes,  votée  par  le  Parlement  italien  !<> 
HjmlletlQOoetdont  deux  texies  imprimés  (traduits  en  Van - 
'■aisi  sont  annexés  au  présent  rapport,  a  définitivement  consa- 
,'utirm'''   ^'^^'^^^  ^^'"^"^'^«nt'  en  cours  d'exé- 

Je  me  bornerai  ii  relever  les  dispositions  de  cette  loi  nui 
paraissent  de  nature  à  intéresser  plus  particulièrement  les  com- 
merçants et  mduslriels  français.  Ceux-ci,  outre  la  publicité  à 
vingt  mille  exemplaires  en  français,  donnc^e  par  l'Institut  Royal 
d  encouragement  de  Napl.-s  à  la  loi  du  18  juillet  précitée,  o 
'  U  a  eur  disposition  a  1  office  national  du  Commerce  extérieur 
l.  s  plus  amples  informations  de  détail  louchant  les  conditions 
actuelles  des  industries  de  cette  région  dans  la  maoistrair 
enquête  .  2  vol.  in-4M  de  la  Commission  Royale  pour  le  dévelo  - 
peinent  industriel  de  Naples  «octobre  1903)  remise  par  in  i 
juillet  1904)  à  l'Office  national  du  Commerce  exléiieur  ù 
I  3 ris. 

Sommairement,  les  principaux  avantages  concédés,  par  la 
loi  .m  question,  |ux  industries  «  en  voie  de  devenir  »  sont  : 

Exemption  du  droit  d'entrée  sur  les  machines  et  matériel 
de  première  installation  ; 

b'  Exemption  d'impôts  pour  les  premiers  dix  ans  d'exer- 
cice ; 

r.  Concessions  de  terrains  expropriés  par  la  ville  et  à  céder  à 
bon  marché,  aux  nouvelles  industries; 

^/  Promesse  de  force  motrice  à  bon  marché  par  la  canalisa- 
tion des  forces  hydrauliques  du  Volturne. 

il'On  peut  consulter  les  Ud)leaux  annexés  à  ce  rapport  à  l'Office 
nritional  du  Commerce  extérieur,  3,  rue  Feydeau. 
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voici,  encore  à  cet  égard,  des  dispositions  intéressantes  k 
relever  : 

^  +  «4o      4rl  H  —  Le  Gouvernement  du  Roi  devra,  d  ici 
^  P'în  Jp'  l'année  1908  restreindre  l'enceinte  de  l'octroi  de 
en  tenant  compté  des  propositions  qui  lui  seront  iaites 
par  la  municipalité  de  Naples. 

*      •      •      '       *  * 

'  Les'usines  induslrielles  qui  ex,st^^^^^^^^^^^  ^ 
zone  à  .léclare.-.  ouverte  aux  effet  de  1  oct  m  pai  s 
réduction  de  rencejn  e  «-p,         '.ijs  fabriques  pla- 

ment,  quant  a  1  "Ç™  ;  "  observant  les  dispositions  qui 
fe?^:t';i^;Sspt';^1i:iienrsSÏirsurveiiiance  et  .e  contrée 

et  pour  l'indemnité  des  produits. 

•«„^c,       \rt  6  —  Sont  déclarés  d'utilité- 

'alrq^urnr;o?rPe.Ser  le  30  iuin  t906. 

et  qui  sera  approuvé  par  décret  royal. 

arrêt  du  préfet. 

surgiront  dans  le  tel  moiie  uBja  présente  loi 

Sut  e^pï  1"  pà;e,Senrd''ef  Sde  douante  (trontiére.i 

/['•VleïSiœsSS^^^^ 
de  douane  les  machines  ewcb  u  déterminés  parl'artie] 

"ïLœe^làS^nrs'^uSr       exis-îants  da. 
le  susdit  territoire. 

1      «;««o        Àrf  9  —  Le  Gouvernemenl 

^f',î?l^t°"AVa««ablissemenlsindustrlelsdon^ 
rS'm  Leulte  d^bénéfieier  du  régime  des  entrepots 
douaniers  (deposito  franco). 

T.       r.,.  on^  Ipsdits  établissements  seront  considères  en 
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Franchise  du  monopole  du  sel.  —  Art.  10.  —  Les  dta- 
i)lissements  industriels  auxquels  aura  été  octroyé  le  droit  de  se 
prévaloir  du  régime  de  l'entrepôt  douanier  (deposito  francoi 
auront  la  faculté  de  retirer  directement  des  iles  non  sujettes  au 
monopole  de  l'État,  le  sel  nécessaire  à  leur  industrie,  avec 
exemption  du  droit  d'exportation,  et  de  tout  autre  droit  en 
laveur  de  l'Etat,  sauf  les  garanties  à  établir  par  le  ministère  des 
iinances. 

Franchise  d'impôt  mobilier  et  foncier.  —  Art.  l->  — 
Pour  les  usines  de  nouvelle  création  et  techniquement  organi- 
sées, qui  s'établiront  dans  le  territoire  de  la  ville  de  Naples  pen 
dant  dix  ans  a  partir  de  la  publication  de  la  présente  loi,  il  est 
accorde,  pour  une  période  de  dix  ans,  à  compter  de  leur  mise 
•en  exploitation,  l'exemption  de  l'impôt  (mobilier)  (importa  di 
ricchezza  mobile)  sur  les  revenus  industriels  qui  en  résulteront. 

Art.  13.  —  Les  nouvelles  usines  (l'article  12i  et  les  ter- 
rains qui  en  feront  partie  intégrante,  seront  exempts  des  impôts 
ifonciersj  sur  les  édifices  et  sur  les  terrains,  ainsi  que  des  sur- 
impots  relatifs,  pendant  le  même  laps  de  temps  pour  lequel  ils 
jouiront  de  l'exemption  de  l  impôt  (mobilier)  sur  le  revenu. 

Art.  14.  —  Pour  les  usines  actuellement  existantes  qui  se 
transformeraient  ou  s'agrandiraient,  et  pendant  le  délai  de  dix 
ans  dont  aux  articles  précédents  (à  partir  de  l'agrandissement 
ou  transformation  I  aucune  augmentation  ne  sera  apportée,  en 
dépendance  et  considération  desdites  transformations  aux  reve- 
nus respectivement  établis  pour  les  impôts  sur  le  revenu  et 
ioncier. 

Privilèges  spéciaux.  -  Art.  16.  -Le  Gouvernement 
royal  es^t  autorise  k  réserver,  pendant  une  période  de  dix  ans 
aux  etabhssemenls  de  consiruclions  métalliques  existants  et  k 
ceux  qui  s  installeront  ou  s'agrandiront  dans  le  territoire  de  la 
ommune  de  xNaples,  la  construction  du  matériel  roulant  de 
■^liemin  de  1er,  dans  une  quantité  non  moindre  d'un  huitième 
_lu  montant  de  matériel  qui  sera  commandé  pour  compte  de 
I  Ltat. 

Art.  27.  —  Uaiis  un  délai  à  expirer  au  31  décembre  1904  le 
uouvern(;ment  royal  fera  usage  du  droit  d'employer  au  service 
d  intérêt  direct  ou  indirect  de  la  commune  de  Naples,  la  force 
hydraulique  à  dériver  du  fleuve  Tusciano,  et  excédant  la  quan- 
tité octroyée  en  1901  à  la  «  Società  méridionale  di  elettricita  »  à 
Naples.  loutefois  que  ladite  énergie  hydraulique  sera  eniplovée 
n  service  direct  des  industries  de  la  ville  de  Naples  il  en  sera 
lait  la  concession  perpétuelle  et  gratuite  à  la  municipalité  de 
tapies,  aux  conditions  et  procédures  indiquées  dans  les  arti- 
cles précédents,  en  ce  qui  concerne  les  forces  hvdrauliques 
df-nvees  du  fleuve  Volturno.  ' 


Travaux  publics  dans  le  port  pour  12,500,000  fr. 

-29  -  Une  dépense  de  12,500,000  fr.  est  autorisée  pour 
travaux  d'agrandissement  et  d'aménagement  du  port  de  Naples 
(budgets  1907-16).  .  ,  . 

La  ville  de  Naples  est,  depuis  une  dizaine  d'années,  en  pleuie 
voie  de  transformation  et  d'améliorations  de  toute  sorte,  on  ne 
serait  le  méconnaître  «  non  plus  qu'il  reste,  surtout  au  pom 
de  vue  de  S  propreté  »  de  l'hygiène,  de  la  voirie,  énormément 
il  faire. 

T  es  travaux  du  risanamento  non  encore  terminés  la  trans- 
ma  ion  assez  rapide  des  moyens  de  transport  et  d'éclairage, 
le^^^^^^  réalisés  en  électricité,  d'importants 

Caux  de  ré  ection  et  de  pavages  des  voies  les  plus  frequen- 
éelTsiuftcmation  enfin,  si  nécessaire,  du  service  des  egouts 
dans  une  vSe  pareille  étend  de  population  si  dense,  aux 
mœurs  si  spâ^^^^^^  d'étapes  parcourues 

vers  des  améliorations  progressives. 

D'autre  part,  les  travaux  publics  subventionnés  par  1  Etat 
nni  r  'aerand  ssement  du  port,  la  construction  de  nouvelles 
Es  de  baS  radoub  et  de  carénage  se  poursuivent  assez 
rt  uUèremenl  pour  faire  prévoir  que,  dans  un  avenir  assez  p ro- 
Sn  ce  port  très  fréquenté  déjà  par  les  grandes  lignes  de 
navigation  de  toutes  nations,  le  deviendra  davantage  encore,  à 
son  grand  profit. 

Des  chiffres  récemment  publiés  portaient  a  environ,  2,104 
us  nés  et  ateliers  utilisant  25,9i0  H.  P.  de  îorce  et  employan 
ouvriers  dans  l'enceinte  même  de  la  ville,  l'ensemble  des 
Sstr'es  de  Naples  en  y  comprenant,  d'ailleurs,  les  socie  es 
rSage,  de  traction  électrique,  du  service  des  eaux  et  1  arse- 
al  iSime.  Déduction  faite  de  celles-c,  ce^qui  peut  êU'e 
portraù  compte  de  la  moyenne  et  de  la  petite  industrie  est  bien 
peu  de  chose.  , 
On  peut  juger  par  les  chiffres  suivants  ^tableaux  n-  I  a  IV  e 
tableaux  de  A  à  D)  (1)  soigneusement  relevés,  quelle  est  dan 
cel  e  ville  et  dans  les  diverses  agglomérations  urbaines  l'avoisi- 
riant  Résina  Portici,  Torre  del  Greco,  Torre  Annunziata  consti 
Zni  unlro^pemeni  de  près  d'un  million  d'hommes,  la  posi- 
tion de  quelques-unes  de  ces  industries. 

Eu  vue  de  bénéficier  des  avantages  de  la  «  Loi  de  Naples  .  ci 
dessus  spécifiés  et  analysés,  il  résulterait,  d'mformatu.as  trans 
miçps  à  notre  reouête,  par  a  municipalité  de  Naples  qu  u 
Tsse.  orand  noS^  et  entreprises  de  tou 

nature:  mît  jusqu'à  la  présente  date  (30       19051  fait  apphca 

 .  —  

(1)0.1  peut  consulter  ces  tableaux  à  l'Office  national  du  comnier 
cxiérieur,  3,  rue  Feydeau. 


NAPLES 


tion  pour  obtenir  des  concessions  de  terrain,  dans  la  partie  de 
la  ville  déclarée  «  Zone  franche  ». 

La  plupart  de  ces  demandes  émanent  d'Italiens,  d'industriels 
du  Nord  notamment. 

Elles  se  décomposeraient  jusqu'à  présent  ainsi  : 


Nombre  Mètres 

des  carrés 

Établissemeats  et  entreprises.                mandes.  mandés- 
Papiers  de  tenture                                                  1  çqq 

Industries  du  cimenl,  de  la  chaux,  coukurs,  vernis.        8  120.000 

Industries  de  la  téramique,  majolique,  terre  cuite  .       1  2.000 

Produits  coIoniau.K,  liqueurs                                      1  1.000 

Cordages,  sparterie                                                 [  1.500 

Constructions  mécaniques,  fonderies   Il  87.900 

.\ppareils  frigorifiques  '.                                          1  5.000 

Plâtre  et  matériaux  de  construction                             1  3.000 

Industrie  du  lait                                                  1  oqq 

Industrie  de  la  laine                                             1  1.500 

Lilhographie                                                           1  1.000 

Bonneterie   2  10.000 

Produits  médicinaux   3  26.000 

-^'"b'iier   1  i.ooo 

.Sociétés  coopératives  d'épargne   i  33.000 

Industrie  de  la  soie   :î  3.000 

Industrii-  du  sucre   1  2.000 

Industrie  de  la  verrerie   1  50.000 


Totaux.  .  .      40  348.700 


Soit  environ  une  quarantaine  de  demandes  pour  348,700 
mètres  carrés.  Les  maisons  étrangères  qui  ont  fait,  jusqu'ici, 
application  sont  assez  rares,  il  n'en  a  été  relevé  qu'une  seule 
française  (industrie  du  ciment,  etc.i. 

quels  égards,  cette  question  de  Napies  plus  industriel, 
intéresse-t-elle  le  commerce  et  l'industrie  en  France  ?' 

.V.  rappeler  que  déjà  et  pour  des  sommes  très  importantes  des 
capitaux  français  sont  engagés  dans  l'Italie  méridionale,  notam- 
ment dans  des  entreprises  de  services  publics  (eau,  gaz,  trac- 
tion. —  (Rapport  sur  l'évaluation  de  la  fortune  française  dans 
l'Italie  mtîridionale  direction  commerciale,  21  février  1901). 

Voici  la  liste  des  entreprises  étrangères  exercées  à  Napies, 
d'après  le  rapport  de  la  commission  royale  d'enquête  —  octobre 

ms. 
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Il  conviendrait  d  examiner,  en  se  reportant  aux  chiffres  con- 
cernant le  commerce  spécial  de  notre  pays  avec  ce  port  relevés 
p  us  loin,  SI  nos  industries  d  exportatiïn  celles  TolZiSaul 
s  occupent  de  transformer  les  produit    du  sorSure  X 
chanvre,  tissage,  traitement  de  la  jute,  du  caoutchouc  etc  etc 
fabrication  de  produitsdivers  alimentaires,  no  trorerk^^^^^^^ 
grâce  aux  facilitations  de  la  loi  du  8  juillet  1904  des  cond  tK 
particulièrement  favorables  pour  organiser  des  succurLles  de 
dépôts  ou  des  ateliers  de  manutention  de  p  odult^qu'  Is  auràiS 
directement  sous  la  main  avec  de  nomb^ux  et  facill  movens 
de  transport  en  concurrence  entre  eux  pour  les  frets?  ^ 

Les  positions  déjà  acquises  par  des  affaires  suivies  deouis 
ongtemps,  sur  cette  place,  ne  s'en  trouveraient-elles  pas  conso 
bas  n;ixTp^'r.f  '         Parliculièrement  à  l'abondance  et  au 
marTé  dp  i.^i    f  premières,  au  choix,  au  nombre  et  au  bon 
maicne  de  la  main-d  œuvre. 

Pnl;^'  T-'T  ?'^*^heminer  des  produits  manufacturés  ou  agri- 
cole>,  dans  toutes  les  directions,  par  une  soixantaine  deh-nes 
quelques-unes  de  premier  ordre,  sont  les  suivants 

Nombre 
de  lignes  de 

Destination.  navigation. 

1-  —  Pour  le  golfe  de  Naples  ■   ~  q 

2.  —  Pour  la  Méditerranée   19 

3.  —  Pour  la  mer  Noire   2 

4.  —  Pour  les  côtes  d'Europe   g 

5.  —  Pour  l'Afrique  du  Nord   3 

6.  —  Pour  la  mer  Houge   1 

7.  —  Pour  l'Afrique  du  Sud   3 

8.  —  Pour  les  Indes   2 

9.  —  Pour  l'E-vtrême-Orienl   1 

10.  —  Pour  l'Australie   2 

U-  —  Pour  l'Amérique  du  Sud   3 

12.  —  Pour  l'Amérique  du  Centre   1 

13.  —  Pour  l'Amérique  du  Nord   Il 

Un  marché  desservi  par  un  si  grand  nombre  de  lignes  et  de 
plus  en  plus  fréquenté,  dans  une  position  de  choix,  au  centre 
de  la  Méditerranée,  le  plus  grand  port  d'émigration  de  l'Eu- 
rope, semblerait,  pour  l'exportation  de  produits  fabriqués  avec 
des  matières  premières  indigènes  ou  importées,  réservé  logi- 
quement à  l'avenir  industriel  qu'on  espère  pour  lui.  ° 

Il  va  sans  dire  que  pareilles  entreprises  ne  sauraient  être 
'  iigagecs,  par  des  commerçants  ou  industriels  français,  qu'après 

rieuse  et  personnelle  enquête  sur  les  lieux  et  en  s'entourant 
<Je  toutes  les  précautions  que  nécessite  et  justifie  un  milieu 
très  spécial  dans  ses  habitudes  commerciales 
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Observations  générales.  -  Le  tableau  ci-annex.> 
(annexe  n"  2)  fl)  donne  le  mouvement  général  de  la  navigation, 
S  tous  pavillons,  dans  le  port  de  Naples,  au  cours  de  1  anne. 

1904.  , 

A  ce  propos  quelques  observations  générales  sur  la  situation 
acfuellJ  compai^itive  des  principales  marines  de  commerce  qu. 
trafiquent  dans  la  Méditerranée,  trouveront  ic.  leur  place. 

Il  ne  peut  être  que  de  l'avantage  des  nations  riveraines  de  la 
MeïliterranL  telles  que  la  France,  ritalie,  l'Espagne  pour  ne 
fi?rque  celles-là.  dans  ces  temps  de  développement  et  d  act  - 
V  té  intensifs  de  là  navigation,  de  se  rendre  un  compte  exact  c  e 
k^ur  Son  respective  vis-^^^  celle  de  concurrents  plus 
élSs  mais  d'après  les  chiffres  s  atistiques 

niîèux  armés,  outillés  et  organisés,  pour  la  compétition  com- 
merciale dans  cette  mer  qualifiée  de  latme. 

Un  fait  capital,  entre  autres,  est  le  progrès  considérable  de  la 
marine  marchande  allemande  qui  ne  possède  aucun  port  dans 
Tm  Si  Se  et  qui  a  su  y  prendre,  en  très  peu  de  temps,  le 
lleuxièm^^^^^^^^^^  les  n/arines  étrangères  dans  ces  parages. 

Ouelle  a  été  la  différence  en  progression  pour  la  marine  mar- 
chande entre  1870  et  1901  ?  C'est  ce  qui  ressort  des  chiffres  sui- 

^^"^'^  1870.  1901. 

i^Ea  tonneaux.) 

Angleterre   7.140.134  11.120.388 

tnpmaàne           ■  •  •  9?2.355  2.093.033 

S  no  vège:  .....  t-369.377  2.107.300 

France           •  •  ■  ■  •  1O72.018  1.110.988 

ItX     *  ■  ■        ■  •  •  1-012.164  1.018.807 

FsDa.ne'     '  '  .     ■  ^H-O^l  774.579(1900).- 

Hollande   ■  ■  389.611  407.209  H 90?). 

Hollande   .  .  3^ 

Autriche.  J^y.ou 

und  la  France  n'aurait  augmenté  le  tonnage  de  ses  navires 
.iP^  omn  eicfau^^^  tonneaux,  tandis  que  l'Angleterr 

.ra  au~dT3,98^  tonneaux,  l'Allemagne  de  1,110,000. 
la  Suède  et  Norvège  de  1,737,900. 

Si  d'autre^part,  l'Autriche  a  faibli  de  25,047  tonneaux ^  et 
l'Tf  Ji'iP  n'accusrqu'une  augmentation  de  6,600  tonneaux,  il  co 
liSdaltrS^^^^^^^^  P^'Of^ès  du  <leveloppe 

St  des  chemins  défera  aux  côtes,  et  à  celui  de 

"^npeut  consulter  ce  tableau  à  lOffice  national  du  Gommer 
extérieur,  3,  rue  Feydeau. 


-VAPLES 


-1  .-vri^CC?  j  . 

Tonnage  des  navires 

"'""Tâtr^Lî?''''  Tonnage  des  navires 

a  I  étranger.  vendus  à  l'étranger. 

Voiliers,     \apeur8.  Voiliers.  Vapeurs. 

•       ■  6i.8ll      735.563  16.253  133.798 


ri  aiice  .  . 
Allemagne 


Tonnage 

des 
navires 
construits. 

Tonnage 
des  navrres 

achetés 
'1  l'étranger. 

Tonnage 
des  navires 

vendus 
à  l'étranger. 

1878.  . 
19UI.  . 

21.367 
105.682 

19.677 
31.620 

12.851 
18.452 

I87.V  . 
1901.  . 

32.631 
101.886 

40.625 
1.39.038 

19.259 
40.975 

Ces  chiffres  tendraient  à  démontrer  que  le  matériPl  navai 

l 'Italie  donne  les  chiffres  suivants  d.  constructions  navales  : 

Xavires      Naviiev  ^^"f^'^ 
à  vapeur,    à  voiles.  Total.  chantiers. 

1875  oo-  tonneaux.) 

loia;  :  :  «^-^^i  58 

?5  366t.    29.22V1.  .54.589  43 

IS^;;^!?'''""'""""*''^'^^  l'-  constructions  en  fer  ot 

•      1''         14.865  tonneaux. 
Vapeurs  .      15        24.8'i2  — 

  ^9        .9.707  tonneaux. 

^'Italie  méridionale  coutineiitale  a  construit  : 

'903^.  .  .  navires  en  bois.      7.43^  tonneaux. 

2       —      acier.         954  _ 

^ près  ce  coup  d'œil  .sur  l'étal  r-t  les  conditions  des  marine.s 
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,    1       irtafe  pnnsidérons  les  opérations  maritime& 
Méditerranée. 

Le  passage  de  l'isthme  de  Suez  est  un  indice  de  la  situation  : 


_    Irançais.  .  • 
_    hollandais  ■ 
d'autres  pays 

Total.'  . 


3.278  dont  188  postaux. 
494  —   134  — 
261   -    125  - 
223  —    105  — 
505  —  — 


3.761 


^«    ^ipnyipme  rang  avec  233  navires  de 
L'Allemagne  occupe  le  deuxième  idug 

plus  que  la  France. 

mns  les  opérations  maritimes  des  ports  d'Italie,  l'émigration- 
es!!  pTuSlXceUe  qui  a  la  première  importance  : 


(1903). 


Emigrants  transportés  des  ports  italiens 


Na.tion 
des  Sociétés. 


Nombre 

des  De 
voyages.  Gênes. 


De  De 
Naples.  Palemie. 


Passagers- 
de  l'« 
Total,  et  2'  cl. 


Sociétés  italiennes  . 

—  anglaises  . 

—  françaises  . 
_  allema'^des 
...    espagnoles . 

Totaux.  •  • 


180  41.358 
72  718 
56  8.564 
66  9.753 
29  1-915 


65.473 
51.075 
21.499 
38.627 
5.007 


6.740  118.530 
7.698  59.491 

834 
1.235 


7. 140' 
1.818 
30.897  609 
49.615  4.915 
6.922  18" 


A  ajouter  ceux  que  la  Compagnie  française  Transatlantique  a 
embarqués  au  Havre  :  14,834, 

Emigrants  embarqués  par  chaque  voyage 
,         ^  et  passagers. 

Nombre  Nombre 
des  des 
emigrants.  passagers. 


Sur  les  navires  italiens  . 
_         anglais  . 
_  allemands 
_  français. 

espagnols 


658 
826 
750 
523 
238 


39 
25 
71 
10 
6 


ces  chiffres  démontrent  le  f  ^"Ver;Se? 
allemands  comme  embarquement  de.  passa.ei» 
autres  catégories. 
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L'infériorité  des  embarquements  sur  les  navires  français  est 
manifeste.  ^ 

La  concurrence  par  destination  le  démontre  encore,  même  si 
on  ajoute,  au  chifTre  des  embarquements  sur  navires  français  à 
destmation  des  Etats-Unis,  les  14,834  émigaants  italiens  embar- 
ques au  Havre  par  la  Compagnie  Transatlantique  : 

(1903.  )  Emigrants  par  destination. 

Anié- 

ni  .  .  •.     -  f'Çue    Paci-  Aus- 

Piala.       Brésil.    Etats-Unis,  centrale,  fique.tralic' 

Sociétés   ita-  ~  ~       ~  ~ 

liennes.  .  .      28.994       8.649       75.497  440 

ïtociétés  a  II  - 
Sinises.  .  .  „       59  491 

Sociétés  fran- 
çaises. ...        6.439        -'.18^  22.272 

Sociétés  aile  - 

mandes.  .  .        ',.343  .',5. 049  170  .:,3 

Sociétés  espa- 
^"'''^s  ...  805  „         5.560  557 


40.581      10.835      207.869      997  170 


53 


Ln  ajoutant  au  chiffre  de  22,272  émigranls  embarqués  sur 
navires  français  k  destination  des  Étals-Unis,  les  14,834  embar- 
ques au  Havre,  on  obtient  37,106,  chiffre  inférieur  au  chiffre  des 
emigrants  embarqués  sur  les  navires  allemands  en  Italie. 

Voici  la  comparaison  des  deux  ports  de  Gênes  et  de  Naples 
pour  les  passagers  arrivés  d'au  delà  de  Gibraltar  et  de  SuezT 

Passagers  arrivés. 

Amérique 

J'       _  ■  ^''^^s'^-   Unis,    traie,  llque.  traiie. 

Gènes  : 

7.387  55.941     63.328   25.954  23.562   5.571    1.050  1.191 

Naples  : 

5.050  68.649     73. 690       859      178  72.662 


Total  : 

12.437  124.590   137.027   26.813  29.740  78.233   1.050  l.lyj 

iNaples  embarque  le  73  0/0  des  émigrants  au  départ  et  reçoit 
presque  le  06  0/0  des  arrivés.  '«v^'i 

Pour  les  marchandises  embarquées  et  débarquées,  la  France 
n  occupe  que  le  huitième  rang,  quoiqu'elle  ait  le  sixième  rang 
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pour  le  nombre  des  navires  et  les  tonnes  de  jauge.  Elle  n'arrive 
pas  à  représenter  le  1  0/0  du  total  des  marchandises  embarquées 
et  débarquées  et  reste  à  0.88  0/0. 

Kn  ce  qui  concerne  les  arrivées  pour  opérations  de  comnierce 
et  marchandises  débarquées,  et  si  on  met  en  regard  les  taxes 
d'ancrage  et  les  droits  maritimes  payés  en  1903,  on  remarque 
•  (Tue  le  port  de  Naples  est  celui  où  la  tonne  de  marchandises 
paye  les  droits  les  plus  élevés  d'Italie.  A  noter  que  les  droits 
d'ancrage  établis  par  la  loi  du  23  juillet  1896,  se  repartissent 
ainsi  en  1903  : 


1"  Total  des  taxes  d'ancrage  payées  parles  navires 
italiens  • 

2"  Total  des  taxes  d'ancrage  payées  par  les  navires 
étrangers  


1.760.235  lires  34 
7.210.852  lires  45 


8.971.087  lires  79 


1903.  —  Arrivées  pour  opérations  de  commerce. 

Taxe  etdroit 

Marchandises  Taxes  et  droits    par  tonne 


Ports. 

Tonnage. 

débarquées. 

Gênes  .  ■ 

5.789.334 

4.891.417 

Naples.  .  ■ 

4.592.472 

993.132 

Venise .  .  ■ 

I.ei9.112 

1.691.365 

Livourno.  . 

2.026.707 

740.709 

Savon a.  .  ■ 

643.699 

1.025.S5S 

Palerrae .  - 

2.036.582 

444.572 

Messine  .  . 

2.119.423 

263.562 

Bari .... 

1.035.242 

143.312 

Brindisi  .  . 

1,280.996 

179.227 

maritimes. 

débarquée. 

Lires . 

3.794.987  85 

0.77  7/10 

1.142.118  89 

1.15 

851.919  35 

050 

357.435  90 

0.48 

627.670  65 

0.61 

304.636  44 

0.68 

275.525  85 

1.04 

81.827  95 

0.56 

176.437  81) 

0.98 

La  cause  semble  devoir  être  attribuée  a  ;iue  h's  n^^^^^^^^^ 
surtout  les  navires  dont  le  tonnage  est  considérable,  nap^^^^ 
pas  à  Naples  un  plein  chargement  comme  ils  le  trouven  pour 
Gênes.  La  taxe  d'ancrage  est  payée  sur  la  jauge  du  navire  a 
différence  entre  la  taxe  d'ancrage  sur  les  navires  taliens  et  le. 

avires  étrangers  est  énorme.  Aussi,  voit^on  celte  taxe  îa  blir 
pour  les  ports  qui  reçoivent  un  petit  nombre  de  navires  etian- 

"  Il  serait  plus  équitable  et  plus  favorable  pour  le  port  de  Naples 
que  la  taxe  lût  exigée  sur  le  tonnafjed^^  mirchmims. 

A  titre  de  démonstration  du  progrès  respectif  des  marines 
marchandes  dans  la  Méditerranée,  prenons  1^)^  m;;;ivjmen^^^ 
la  navigation  de  deux  ports  opposes  l'un  en  0.  ent  Alexandrie 
(l'Égypte;  l'autre  en  Occident,  Barcelone,  en  1902  et  en  190.^ 


>APLE> 


Navires  arrivés  à  Alexandrie  d'Egypte. 


Xafionalités.  1902. 


1903. 


Vapeurs.   Voiliers.    Vapeurs.  Voilier: 


Anglais  


716 


Italiens   i65  10  173 

Français  ....  114 

Allemands  ...  gO 

Ottomans.  ...  e-i      l.',07  83  1.80G 

nusses   7^ 


115 
67 


86 


Austro-Hongrois.         104  ijo 

'^'''f 4?          87  79  ni 

D  autres  pays  .  .          78          33  67  22 

To'al.  .  ._    1.395      1-527  1.498  1^947 

Mouvement  de  la  navigation  du  port  de  Barcelone 

en  1903. 

Nationalités.  Voiliers.  Vapeurs. 


i;5pagnols  :  caboteurs  . 
—       long  cour.'). 

Français  

Anglais  

Danois  

.suédois  

Allemands  

Italiens  

liusses  

Ifollandais  .  .  . 
Austro-Hongrois.  . 

firecs  

Ottomans  


Tolal. 


79 

485 

.347 

2.G49 

12 

80 

288 

4 

29 

97 

» 

85 

309 

288 

22 

ij 

25 

r> 

59 

7 

Kl 

763 

4.117 

A  -Mexamirie  toutes  les  prin.  ipales  marines  sont  en  uvoi^res 

;  airP  TpT  '''^'f'  'f'     ^''^^"^^  '^'^^         près  staUon- 
naïK  .  \  Rdrcolone,  le  drapeau  marcliand  français  n'est  qu'au 
sm.-me  rang  inférieur  même  au  suédois  et  à  rallemami,  dont 
pays  n  ont  aucun  port  dans  la  Méditerranée. 

Kn  passant  aux  principales  sociélds  de  navigation,  qui  lonf 

io  .itfl  iT'  'î,  ^Icditerranée,  on  constate  encore  la  sup  - 
lorite  de  la  marme  allemande  : 


rioi 
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allImanTesIrnS^^^^  des  deux  sociétés 

72  navires  poui  lïZ^^ilXv^^^^^^ 
progrès  pour  la  m\  ioaiin7LZl?l  '      ^^^^^^^  indiquent  un 
truclions  en  cou  ï  eur  Zn?^^^^^^^^^^  ^«"s- 
vaux-vapeur  P'"'  ^^^^    ^eur  forces  en  che- 

Les  bénéfices  nets  de  ces  sociétés  auraient  été  en  1903  : 

Navigation  générale  italienne,  2,929,638  lires 

La  Veloce,  645,346  lires. 

i^a  Puglia,  376,778  lires. 

L'Italia,  631,365  lires. 

Lloyd  Autricliien,  6,185.457  couronnes 

L  Adna  Hongroise,  1,639,499  couronnes. 

NorddeutscherLloyd,  6,459,047  marks 

Hamburg,  6,474,250  marks. 

Peninsular  Oriental,  219,997  liv  st 

Ounard  Cy,  271,966  liv.  st. 

Chargeurs  Réunis,  500,000  fr. 

Messageries  Maritimes,  6,997,285  ir 

Transatlantique,  7,850,996  fr. 

Le  chiffre  de  500,000  IV.  bénéfipp  npf  ni. 
n'est  probablemen  pas  celuTd^  recSe  Pf?''^'*''*' 

que  ceux  des  compagnies  aŒ?ft"mY4T^^^^^  '^^''^ 
pêSrenlLt"'e^M'903'"''  '''''''  statistiques  concernant  la 
Barques  de  pêche. 

Poissons.  nnrnil  c 

Lorail.  Eponges.  Total. 

ï"'  na™:  ré"      ï™-  ~ 

_  _ë        Dre.     nage.      bre.     nage.       bre.  Total. 


8  77  '     ->n  91-^      fi'""  méridionale  continentale  : 

"     ^^'-^'^  1-581      105      1.827  9.003 

ii^^i_:!:!ZL_!?^    M     «  067  ,4.883 


23.621 
44.795 
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la  pèche  à  Tétranger  par  bateaux  italiens  est  : 

Nombre      Ton-  Kqui- 
(les  bagages,    nage.  page. 

..  ^8        1T73  1.302 

\drialique,  Grèce,  Turquie.      412  4.153__2^^ 

m         5.326  3.604 


pêcheurs.  ,  ■  , 

et  l'avenir  parait  devoir  lui  être  lavorable. 

Des  marines  étrangères  à  vap.ur,  ^'^^^^'f  PJS^ 
r«iipman(lp  a  uris  partout  le  deuxième  rang  qu  occupait  auue 
•^firmtrine^"an^a^se;  la  française estd^^^^^^ 
rang  pour  l'émigration  italienne  et  au  huitième  rang  poui 
marchandises  embarquées  et  débarquées  en  Italie. 

B  -  Autres  observations  spéciales  à  la  navigation 
sous  pavillon  français. 

siWe,  à  certains  égarJs,  ainsi. 
Pour  ce  but,  si  désii-able.  un  oom-a"'  d'opimons^  es  m^^^ 

naux,  brochures  et  revues,  en  f^'"f  t,'Uce  sUrên  présence 

»^îSïïri^s^^^s!in;s^ 

peud'annéespard'autresmarines  ^^trangeres  d ou  re-^^^^^^^^^^ 

ranée,  la  marine  allemande  au  ^'^^Z  ^ZLLo^^^^^^^ 
d'organiser  une  sorte  de  «  consorlmm  italo-tranco  espagnol 
pour  la  Méditerranée  «  plus  aux  latins  ».  ,     ^  „  , 

A  ce  mouvement,  ce  Consulat  G.méral,  \a  Chambi^  de  ^^^^^^^ 
merce  française  de  Naples,  entre  autres,  ont  ete  çonv  es  à  appo 
1er  la  contribution  de  leurs  avis  et  concours  actifs  ;  ils  lui  sont, 
dans  la  mesure  possible  et  raisonnable,  acquis. 

un  de  mes  premiers  soins,  en  ^'''^i^.^l^.l^^^Xles'resIo^ 
en  réorganisant  pour  le  mieux,  avec  de  très  faibles  fess*^uu>c  , 

m^ham^bre  de  Commerce  française  de  ^aples  et  t^^^^^^^^^ 
faire  vraiment  de  cette  Compagnie,      ^0"^'^,^^^^.^^^^^^  ^^j,, 
vail,  d'utiliser  son  action,  sa  représentation  collective,  pour  aou 
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i  q        '"^"'^f"'  "fftcieldu  Commerce,  n-63  (1901)  180  (1902 

Elle  avait  d'abord  accusé  dp  iqnn  -i  tan-j  „ 
assez  sensible  de  nro-rpsVinn    Jl.  f  "mouvement 

commercial  P   H^  P''^  l'établissement  d'un  service 

(.ette  dernière  Compagnie,  après  deux  ans  a  peine  dessai«  a 

a  celleenorrae  qu'ils  prennent  dans  le  Iralic  inlînau'nal  ^ 
E.t  ASSîa"':^ïïo;ïï  '^'™ri»a  Line.,  .  Oeuslcl, 

mmmm. 

bien  meilleures,  Que  celle/~^a^e  *'à  itS?^^  J^J,' 
l'Mutees,  itahennes  et  françaises  de  Gê^nes  et  de  S 

Uuelques-unes  de  ces  compagnies  étran£<ôres   cpIIp^  . 
Mnv^''v"ï''''["'^"^'        lini,  "comme  t'^ÈJ^^^ 
Lloyd  .  1%  Hamburger  Amerika  Line    etc.,  pa  >  invove  d^^^^ 

quantité  de  navn-es  y  faisant  tête  de  ligne  avpc  a-encp.'  ^T. 
bien  montées  et  dirigées,  pour  les  voyaS^s  suM'AméZ  >  pMp 
SL^t^"'^^""^^  quelquefois  dVlongtenl^'fir  p!>r^ 

En  présence  d'une  si  puissante  organisation,  appuyée  d'im- 
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trouver,  à  fm  d'exercice  (en  ce Jiui   "  jg^^i.  ^ou- 

nand)  des  compensations  m^^r^h^  de  a  P 

Ornement,  dont  il^f/J^^^j  ^.jt^  ^néf  sim  à  coups 

.  latinisation  >>  pronee  de  a  discours,  n'apparait- 

d'articles  de  '^'f^^'^^^^^^^^^^^^ 

elle  pas  connue  un  «^^^^^^^^  ^  ^^j^^,,,,,,  par  exemple, 

combien  plus  «^^'^^^^fj^/^f  ^ es  tarVts,  entre  eux,  des  chemins 
cette  combinaison  si  P  'a.^X'^^'^^^^^^^     telle  qu'elle  est  appU- 

escale  à  Naples.  ^^..vf>n<;  soisneusement 

n  n-cst-co  pas  Pa.^  de  -mW^  t^Je^?^^^^^^^^  entre  nos 
étudiés  et  appliques,  Paf  1  acco  a  m  le  eo.ji- 

s-,  ,0  mouvement  général  de  la  navigation  d^^^^^^ 
?Srr.a;Zs\n,?k  S  tonnage: 
^  m  iQO^  3  176  vapeurs,  4,313,698  tonneaux  ; 

;;S;fet''S^^^^^^ 

nous,  de  relever  que  de  201  vape^^s  m  m 

Snu\ion%n?904.  .le  33  vapeurs  et  de 

27,So6  tonnes. 

G.  -  ÉMIGRATION  (1904). 

n  résulterait,  d'— r.  iJu^ié^^-^- 
derÉmigration  qac  ^^^^^^l^I'Z  etc.,  223,102  émigrants, 
ntalie  à  destmation  des  Ameiiq^^^^^ 
soit  52,231  émigrants  en  moins  qu  e  ^^.^^.^ 

La  taxe  pay- par  les  agen^-^  de407,23 
651 ,140  lires,  soit  une  diffei  tnce  eu 

'";:ees  ..3,i0.é™igrants  ^  ^:^ÏJ^ 

"re::"«03,  le  plus  grand  non>..e  des  émigrants.. 


r 


NAPLES  21 

dirigé  vers  les  États-Unis  (222.703,i  et  un  petit  nombre  en  Aus 
tralie(o3j. 

En  1904,  la  plus  forte  émigration  a  eu  lieu  dans  le  premier  tri- 
mestre (68,  i9o  éraigrants)  et  la  plus  faible  dans  le  troisième  tri- 
mestre 30,791  émigrants).  Par  contre,  en  1903,  la  plus  forte 
émigration  eut  lieu  pendant  le  deuxième  trimestre  i86,17o 
émigrants). 

Un  journal  spécial  la  Gazetta  Coloniale  (Naples,  février  1905 1, 
relevait,  d'autre  part,  qu'aujourd'hui,  les  vapeurs,  d'un  tonnage 
maxima,  qui  font,  dans  les  ports  italiens,  le  service  d'émigra- 
tion, sont  : 

Liguriat  LombarUia,  3,200  tonneaux,  15  nœuds,  appai tenant  à 
la  Compagnie  générale  (italienne  i. 

Aiigusl  Victoria,  8,479  tonneaux,  17,87  nœuds,  appartenant  à 
la  Compagnie  Hamburg  America  Line  (allemande). 

Konincj  Albert,  10,643  tormeaux,  16  nœuds,  appartenant  à  la 
Compagnie  Nordeutscher  Lloyd  (allemande). 

Prinzess  Irène,  10,880  tonneaux,  17,48  nœuds,  appartenant  k 
la  Compagnie  >'ordeutsctier  Lloyd  (allemande). 

Uepublic,  13,378  tonneaux,  15  nœuds,  (sous  pavillon  allemand) 
appartenant  à  la  Compagnie  anglai.'ie  Wliitc  Star  Line. 

0/«o;;/€,  12,097  tonnes,  15  nœuds,  isous  pavillon  allemand) 
appartenant  à  la  Compagnie  anglaise  Wtiite  Star  Line. 

Carpathie,\Z,^oo  tonneaux,  15  nœuds,  sous  pavillon  alle- 
mand' appartenant  à  la  Compagnie  anglaise  Cunard  Lir.c. 

Deutchland,  16,300  tonneaux,  23  nœuds  1/2  appartenant  à  la 
Compagnie  Hamburg  America  Line. 

Et  il  ajoutait:  «  Les  comjjagnies  de  navigation  ('trangères  étant 
supérieures  en  tonnage  à  celles  italiennes,  il  est  tout  naturel 
qu'elles  absorbent  presque  entièrement  le  transport  des  émi- 
grants, qui  les  préfèrent  aussi  à  cause  de  leur  V('locité. 

En  effet  en  1903,  sur  273,339  émigrants  partis  de  l'Italie  et  du 
Havre  pour  les  Amériques  161,739  émigrants  s'embarquèrent 
sur  navires  étrangers  et  113,580  seulement  sur  vapeurs  italiens. 

Des  Compagnies  françaises  de  navigation  (Transports  mari 
times.  Compagnie  Fabre-Patria  (franco-italienne)  conlinuent  à 
prendre  leur  large  part  à  ce  trafic  d'émigration  à  destination  des 
deux  .\mériques. 

Cette  dernière  Compagnie  a  mis  sur  la  ligne  de  New-York  des 
bateaux  neufs,  rapides,  admirablement  aménagés  «  le  Roma  », 
"  la  Germanica  »,  c  la  Madona  »  qui  sont  très  recherches  par 
l<-s  émigrants  et  appréciés  du  bureau  d'émigration. 

On  signale  aussi  une  tendance  à  acheminer,  k  l'avenir,  ce  flot 
d'émigrants  non  plus  .seulement  sur  le  seul  port  de  New-York 
mais  à  le  répartir  aussi  et  par  communication  directe  sur  ceux 
de  Philadelphie,  Baltimore.  I>es  frais  onéreux,  supplémentaires 
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de  cheniin  de  îer  etc.  seraient  ainsi  épargnes  aux  emigrants 
cela  a  quelque  importance  si  Ton  tient  compte  qu  à  1  automne 
c'est  environ  une  soixantaine  de  mille  d'italiens  qui,  de  tous  le^ 
points  de  l'Union  Américaine,  font  retour  vers  la  mere  Patrie, 
dont  ces  émigrants  s'éloignent,  d'ordinaire,  au  printemps. 


COMMERCE  GÉNÉRAL 
Importations.  —  Exportations. 

4  _  Observations  générales:  Naples  étant  le  grand  port  do 
riialic  méridionale  continentale,  comme  Gênes  est  celui  de 
l'Italie  septentrionale,  et,  cette  circonscription  consulaire  s  etcn 
dant  depuis  Gaéte  jusqu'à  Reggio  de  Calabria,  it  a  paru  intéres- 
sant de  rechercher,  en  s'aidant  des  dernières  statistiques  otfi- 
ciel  es  les  plus  récentes,  1-)  quelle  est  la  part  qui  reviendi  at 
approximaUvement  aux  provinces  de  l'Italie  méridionale  conti- 
nentale dans  le  mouvement  générai  du  commerce  d  inip^^^^^^^ 
et  d'exportation  de  l'ilalie  entière.  -  2°)  quelle  est,  plus  spécia- 
lement, la  part  de  la  France  dans  ces  échanges. 

Notre  agent  consulaire  à  Castellammare  de  Stabia,  M  E. 
Jammy,  a  adressé,  sur  ces  quesUous,  à  ce  Consulat  gênerai  un 
consciencieux  travail  de  comparaisons  statistiques  établi  nve^ 
soin  et  compétence,  d'après  des  do«,^,"^ents  ofhc.els  :  «  S^^^ 
tique  du  commerce  d'importations  et  d  exporlations  de  1  Italit - 
1-  Janvier,  31  décembre  1904  -  annuaire  statistique  italien 
1904  »  : 

Les  provinces  de  l'Italie  méridionale  représentent,  en  superfi-  • 
cie  et  populations  : 

Superficie  . 
eéoffraphique  Popuialioii 
au  résidonle 
l^'- janvier  légale 
l'roviuces  méridionales  M.  a" 

continentales.  _  i 

_  Kilom.  carrés.  — 

.     ,■  16.529  1.527.032 

AbruzeselMohse   J^-J^^ 

Gampanie   ^g-^^^g  1.964.180 

  g-gg2  401.558 

^^asil'^^^^   15  "075  1.429.329 

Calabres   ^    

Total           .       76-970  8.641.497 
.       25.739  3.568.124 
Sicile   

Ancien  royaume  de  Naples  ^J£^709__^2jœ£l_ 

Superficie  et  population  de  l'Italir     .__J86.682  32.9_66j07__ 

Il  en  résulte  de  ces  chiffres,  en  tenant  compte  de  la  Sard^^^^^^^^^^ 
que  la  superficie  des  provinces  méridionales  continental,  s 
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correspond  au  32,9i0  0  de  l'Italie  continentale  et  au  26  80  0  0 
de  1  Italie  entière  et  que  la  population  des  provinces  mt^ridio- 
nales  et  continentales  coiTespond  au  30,21  0/0  de  celle  de  l'Italie 
continentale  et  au  26,21  0/0  de  l'Italie  entière. 

Beaucoup  d'échanges  sont  à  calculer  en  rapport  de  la  popu- 
lation, tels  les  produits  de  consommation. 

Beaucoup  d'autres  le  doivent  être  en  rapport  de  la  superficie 
comme  les  engrais,  les  machines  agricoles,  les  productions 
du  sol. 

La  proportion  delà  superlicie  et  de  la  population  des  pro- 
vinces méridionales  continentales  donne  deux  chiffres  très  rap- 
proches, c'est-à-dire  26,80  0/0  et  26,21  0/0  dont  la  moyenne  est 
2b,o0.  On  peut  donc  approximativement  admettre,  saui  pour 
quelques  produits  spéciaux  comme  le  soufre,  le  plomb  au'en 
gpneral  le  26,30  0,0  des  échanges  appartient  aux  pr()vinces 
méridionales  continentales. 

Ceci  rtabU,  en  examinant  les  échanges  de  l'année  1904  et 
tout  spécialement  ceux  de  la  France,  on  ne  s'arrêtera  qu'aux 
chiffres  indiquant  une  forte  diminution  ou  augmentation  sur 
]  année  1904,  sans  parler  dp  ceux  restés  stationnaires. 

IMPORTATION. 

Augmentation:  L'importation  des  produits  français  en  Italie 
pour  1904,  donne  une  augmentation  sur  1903,  pour  65  articles, 
dont  il  convient  de  noter  les  plus  importants. 

Les  acides  pa.ssent  de  8,434  à  13,064  quintaux,  laissant  en 
aiTiere  : 

L'Allemagne,  7.800  à  8,456  quintaux  ; 

La  Grande-Bretagne,  4,392  à  7,177  quintaux  ; 

L'Aiitriche-Hongrie,  4,367  à  6,933  quintaux. 

,}ol  carbonates  français  passent,  de  1903  à  1904,  au  chiffre  de 
fi.804  a  ol,206  quintaux. 

Les  autres  pays,  Allemagne,  Belgique,  Autriche-Hongrie  et 
.rande- Bretagne  sont  en  diminution  sur  l'année  précédente. 

A  noter  un  léger  progrès  des  vins  en  bouteilles  :  4,070  cen- 
taines à  4,604  centaines. 

Ainsi  que  pour  les  huiles  d'olive  :  20,740  à  26,732  quintaux. 
Les  produits  français  de  soies,  tirées  ou  en  tissus,  n'accuseni 
qu  une  faible  augmentation. 

Pour  les  peaux  crues,  la  France  passe  de  23,749  à  28,260  quin- 
taux; ^ 

Les  Indes  anglaises  de  38,673  à  53,747  quintaux; 

L'Amérique  centrale  et  méridionale  de  73.448  à  79,148  quin- 
taux :  ' 
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La  Chine  de  6,813  à  13,139  quintaux  ; 

La  Grande-Bretagne  de  7,225  à  9,935  quintaux. 

Les  autres  pays  donnent  de  faibles  augmentations. 

Le  progrès  le  plus  sensible  dans  les  provenances  de  France 
est  celui  qu'on  note  dans  les  métaux,  quoiqu'il  reste,  générale- 
ment, inférieur  à  celui  obtenu  par  les  autres  pays. 

Pour  les  fers  et  aciers  en  morceaux,  l' Allemagne,  la  Suisse, 
l'Amérique  septentrionale,  l'Autriche-Hougrie  sont  en  grand 
progrès,  tandis  que  la  France  est  en  diminution. 

Pour  les  fers  bruts  en  masse  et  les  aciers  en  pains,  le  progrès 
est  notable  : 

La  France  passe  de  14,395  à  44,754  quintaux  ; 

L'Allemagne,  de  115,488  k  115,616  — 

La  Grande-Bretagne,  de  11,128  à  25,238  — 

La  Belgique,  de  21,068  à  24,304  — 

L'Autriche-Hongrie  est  en  diminution  de  29,037  à  22,467 
quintaux. 

Dès  qu'il  s'agit  de  produits  où  la  main-d'œuvre  contribue  ù 
augmenter  le  prix  de  revient,  l'infériorité  de  la  France,  ou  hi 
main-d'œuvre  est  chère,  se  manifeste  : 

Fers  et  aciers  laminé  en  verges  ou  en  fils  ou  en  Ijarres  : 

La  France  passe  de  6,448  à  8,490  quintaux; 

L'Autriche-Hongrie,  de  34,457  à  41,949  quintaux; 

L'Allemagne  descend  de  390,549  à  338,158  quintaux; 

L'Angleterre  passe  de  60,615  à  66,715  — 

La  diminution  de  ce  produit  allemand  est  notable,  il  faut  tou- 
tefois considérer,  qu'en  1900,  elle  ne  fournissait  que  233,458- 
quintaux. 

Pour  les  rails,  la  Belgique  en  envoie  le  plus  gros  chiffre,  la 
France  n'en  a  pas  envoyé. 

Pour  les  fers  et  aciers  en  tubes,  l'Allemagne  est  en  tête  avec 
12,573  quintaux,  bien  en  avant  des  autres  pays,  la  France  n'en  ■ 
fournit  pas. 

Quoique  la  Grande-Bretagne  et  l'Amérique  septentrionale 
fournissent  le  plus  de  cuivre,  laiton,  bronze  en  pains  ou  mor- 
ceaux, la  France  est  en  progrès  de  4,175  à  12,870  qumtaux  ; 

L'Allemagne  passe  de  3,190  à  7,156  quintaux  ; 

L'Angleterre  de  20,683  à  22,836  — 

L'Amérique  septentrionale,  de  28,380  à  55,867  quintaux. 

La  France  est  aussi  en 'progrès  pour  les  cuivres,  laitons- 
bronzes  en  barres,  en  feuilles,  lamières  et  travaux  divers  : 

Elle  passe  de  6,102  à  10,384  quintaux; 
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L'Allemagne  de  16,«5  à  17,349  quintaux  • 
L'Angleleri-e  descend  de  5,753  à  4,807  quintaux- 

L'Angleterre  de  880  à  2,490  — 
L'Espagne  tombe  de  13,192  à  3,157  quintaux- 
L'Amérique  septentrionale,  28,140  à  20,843  quintaux- 
Letam  vient  presque  entièrement  des  Indes  anglaises 
<^?:^^^V^SZ:'^  en  progrès,  elle  passe 

L'Allemagne  de  26,307  à  28,015  quintaux; 
L'Angleterre,  de  3,719  à  4,162  — 
La  Hollande,  de  5,513  à  7,258  — 
L'Autriche  et  la  Belgique  sont  en  diminution 

J903.  1904. 

t'^/l'^V  „ '^-0^0      30.333 Quintaux 

Autriche-Hongrie  .  .  24.645      40  047  - 

^"^•"agne    216.616  274.675  _ 

^"^'«'«••'■^   180.333  205.482  - 

^"'^^^    47.946  61.238  - 

La  plus  grande  partie  des  instruments  d'ootioup  Pt  r.^ 
sique,  venait  autrefois  de  F/ ance  CW  r a  p^o     ^  ^V- 
fournit  aujourd'hui.  cependanlTa  F^aL'eUtn'p^J^l^â -^^ 

1903.  1904. 

lîfemL'n. ^'^^^  2.013quiniaux. 
^'^^'"^«"f   7.813       8.398  - 

Les  autres  pays  en  fournissent  moins  que  la  France. 

On  constate  aussi  une  amrqioralion  nour  la  Frnn/.o  a.  , 

Waf-ons  de  ehemlns  de  fer  :  Allemagne  de  U,m  à  32  675 

_  quintaux  ; 

Belgique  de  41,113  à  49,846 
quintaux; 
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wagons  de  chemins  de  ier  :  Autriche-Hongrie,  de  12,447  i, 
w  dguiis  U,OSi  qumtaux  ; 

_  France,  de  1,524  à  6,145  qum- 

taux . 

Pour  l'or  en  lames,  feuilles  ou  fils,  la  France  et.  l'AUeTnagne 
son?  à  ni?eau  avec,  la  première  605  kilog.,  la  deuxième  608 ,  la 
Suisse  donne  427  kilog. 

Pour  l'argent  brut  ou  cylindre,  etc.,  la  France  est  encore  en 
progrès  et  l'Allemagne  en  perte  : 

La  France  passe  de  14,098  a  17,644  kilog.  ; 

L  Allcmagne  descend  de  4,017  à  2,335  kilog. 

Mais  pour  l'orfèvrerie  et  les  biiouK  d'or,  c'esl  le  contraire 
l'Allemagne  quoique  en  perte,  a  le  premier  rang  : 

Allemagne  de  10,115  à  8,339  hectogrammes; 

France,  de  1,239  à  1,297  -         ■   .  ,  . 

Le  plus  grand  progrès  est  pour  la  Suisse,  de  70  a  1,161  hecto- 
grammes.  ^.       ,  5»«  ^/q 

En  horlogerie,  la  France  a  une  faible  amélioration  :  de  2d,749 
elle  passe  àT 26,421  nombre: 

La  Suisse  de  592,867  à  626,353  nombre  ; 

L'Allemagne  descend  de  28,549  à  16,885.  ^ 

Le  progrès  français  pour  le  plâtre,  chaux,  etc.,  est  de  6,600 
tonneaux. 

Pour  les  porcelaines,  faible  améUoration  : 

L'Allemagne  passe  de  7,350  à  8,879  quintaux  ; 

L' Autriche-Hongrie  de  1 ,765  à  3,109  — 

La  France  de  919  à  1.256  — 

Pour  les  verres,  miroirs  et  bouteilles,  on  note  pour  la  France 
quelque  progrès. 

Dans  les  fruits  secs,  l'Autriche  a  le  premier  rang,  en  giand 
progrès  sur  1903  : 7,100  quintaux; 

La  Turquie  vient  ensuite  ; 
La  France  passe  de  6,449  à  8,662  quintaux, 
mines  oléagineuses.  Elles  viennent  en  énorme  quantité  des 
InSglS  et  en  forte  proportion  de  l'Amérique  centrale  et 

méridionale.  ,o«QQôS)n«i« 
La  France  en  a  vu  augmenter  sa  part  de  13,689  a  20,812 

^'^omn^i^P*  opaisses  \?  France  en  fournit  moins  que  la  Grande- 
B,.  S  effï^é  iques  No^  0,  Su,,  elle  est  on  pro.^s 
cependant  car  elle  est  en  progrès  de  23,*.9  a  S-.ui. 
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l»our  les  engrais  la  France  vient  api'es  la  Belgique  : 
La  Belgique  passe  de  27,833  à  60,678  kiloi;.  • 

La  France  de  23,704  à  26.313  —'^ 

L  Autriche-Hongrie  de  6,160  à  10,7-)4  _ 

beaucoup  de  terrain,  qu'ellfreSn"t^p;u^;^^^oT;  '  '''''' 
La  France  passe  de  299,344  à  324,696  kiiog.  • 
L'Allemagne,  de  639,900  à  763,012        J'  ' 
L-Autriche-Hongrie,  de206,140  à  242,743  kilog  • 
L  Angleterre  descend  de  97,014  à  93,127  kilo"-  ■ 

saS'r^i^^ati^^a?^ia[SSio"  ^^"'""'-^  ^"'^ 
frappent  Quarante  r  uat  e  ap  ."  f'^om'?^^^^^  diminutions 
importants,  les  au«mep  •itionT  r    /^^^'I^^ies-ons  sonf 

aHiclesetdénotent^T^rog^^^^ 

en  Italie,  qui  re.te  cependalit  n  Seu,Và  4^fJ'deTv  u''"^ 
et  de  l'An-leterre  et  même  de  l'Ai  ivU^hl  '  Allemagne 

'l"es  produits,  de  l'A mér^fîuc  Nord  e^  ^.^'  ?  ^^^^ 
an-laises.  'J^iniuc  j>ora  et  Sud  ef  des  Indes 

Ha,ç.„,.  en  1903,  a  .,3i,  hectolitres  eUomàilVS'tl^ot 

l,a  consommation  d' t ?augS  ''  f  nX"'f''T 
cmq  années  1896-1900  elle  f^liil ,?»  n  "»      ,  ''''"s 
dans  les  années  1901-t903  Tfpar'haE? 

cn'l?ânrd;i"ÏÏe&s%VSo;i™^:['=''T'^^^ 

cendent  de  73  182  auint'mx  ,7q  |?«  Z^",'.'^^^'"^'  ^tc  qui  des- 

c;.s  d  Autricl 'e!  dl^ll"  a^^^^^^  de  Ru'.  f"sontt^  ^''^^f"^"" 
de  1903  il  I90i.  «ii'gmcnlation 

Les  alcaloïdes  français  sont  en  nerlo  t]n  n  -n/  i,  i  - 
L'Allemagne  qui  en%u,.nissaitVoSSo/,i:^J  «f/',  .gr; 
l«  oxydes  iraporuis  faiblissent  pour  tous  les  mv.  7  ^ 

fl  on  est  de  même  dos  chlorures  la  f<Van^.« 
^^'..-iooquintan,  eu  190„,  elle  "  ""'én^ilTr^ig"  ^-^'Y^j 
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et  en  1904,  11,802  quintaux.  L'Allemagne  passe  de  /.0,lbb  . 
18,700,  de  1903  à  1904. 

Pour  les  gommes  et  résines,  la  France  descend  de  2,8^ 
quintaux  a  8^506.  La  Grande-Bretagne  l'Autriche,  lAmu.que 
septentrionale  sont  en  forte  augmentation. 

Là  où  la  diminution  française  est  spécialement  a  "pter  c es 
dw,  les  bois  et  racines  dS  teinture,  les  produits  de  France 
Snt  en  àugminlation  progressive  d'année  en  année.  ■  le 
maximum  avait  été  atteint  en  1903. 

1903.  1904. 

(En  quintaux.) 
41.737  29.117 

France  *     '         ir>R  oai         y04  570 

Amérique  centrale  et  méridionale.         156  281  m 

Espagne   ^2  662  100.406 

Turquie   g^_^g8  m.m 

Tunisie  

Ce  commerce  semble  échapper  aux  mains  françaises. 
Les  chanvres,  lins  et  jutes  français  descendent  de  10,6.2  à 
6,483  quintaux.  ata»  «/.n  ^ 

Les  lins,  jutes  des  Ihdes  anglaises  passent  de  228,840  a 

305,111  quinlaux.  ^      x  4  -  -ko 

Les  lins,  jutes  de  la  Grande-Bretagne  passent  de7,511  a  lo,ob9 

""Tercotons  français  descendent  de  30,277  quintaux  en  1903, 
à  14,037  quintaux,  en  1904. 

Les  Indes  anglaises  donnent  391,791  quintaux  en  1903  et 
402,605  quintaux  en  1904. 

''pour  les  tissus  de  laine  la  France  de  6,011  quintaux  à  5,444. 
L'Allemagne  monte  de  9,888  à  10,556. 
TTnP  énorme  perte  française  est  celle  des  soies  tirées  et 
teSîes  ElÏÏapre  également  l'Allemagne  et  la  Suisse: 

1903.  1904. 

(En  tvilogrammes.) 
359.303  230.491 

''i'*!"^^   110  IHO  49.738 

Allemagne.  •  •  •         ^^^^^^  286.572 

lUst  1  noter  que  la  France  subit  la  plus  grosse  perte  avec 
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1^8,8Ii>kilog.,  l'Allemagne  perd  60,422  kilog.  et  la  Suisse  28,00a 
kilogrammes. 

La  France  perd  pour  les  fers  et  aciers  en  morceaux  : 

i90;i.  1904. 

lEn  quintaux.) 
454. 3?3  390.030 

Les  pays  en  augmentation  sont  : 

L'Angleterre   549.052  563.435 

L'Espagne   18.364  77.359 

La  Suisse   100.037  141.272 

Allemagne   425.274  813.736 

Pour  l'importation,  en  Italie,  des  fers  de  deuxième  fabrica- 
tion, tous  les  pays  sont  en  perte,  et,  chose  à  relever,  c'est  la 
France  qui  subit  la  moindre  diminution  : 

1903.  1904. 
(En  quintau.K.) 

•■■'■ance   22.607  22.379 

Belgique    38.010  20.623 

.\llemagne  .  .  .  .  143.378  136.312 
Angleterre                       ...  34.179  23.404 

Hollande   17.529  n.ysQ 

L'Autriche-Hongrie  et  la  Suisse  ont  une  augmentation  ■  la 
première  d:  2,200  quintaux  et  la  Suisse  de  200  quintaux  seule- 
ment. 

Pour  la  ghise  en  pains,  la  France  est  en  pei  tc  (oiisiderable, 
1  Allemagne  en  perte  moindre,  les  autres  pavs  en  augmenta- 
tion : 

1903.  1904. 
(En  qiiiiilaux.) 

'•'■an^t'   06.640  44.049 

Allemagne  .  ...  38.64.-,  26.206 

.Vutriche-Uoagnc   146.300  148.469 

Belgique    3.0j9  jy.gQg 

-^"g'eterro   982.451  1.159.800 

'^^pagne   27.242  78.013 

Le  total  général  de  cette  importation  moni*'  de  1  267  662  k 
l  .i91, 304  quintaux. 

Pour  les  ciments  h.y(lrauliques  la  France,  quoique  en  perte, 
sur  190.3,  de  634  tonnes,  fournit  presque  toute  la  quantité 
importée  en  Italie,  qui  est  de  15,260  tonnes.  (1903  :  15,036  ton- 
nes :  lOQi  :  14,422  tonnes. i 
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La  liouille  française  a  perdu,  ainsi  que  l'allemande  : 

1003.  1904. 


(En  tonnes.) 

  44.003  38.673 

Ulemagnc                                       80.971  70.171 

Belgique                                          10-373  18.60S 

aS                                         m -303  126.891 

Angleterre                                   r.. 248. 043  5.634.427 

Les  graines  non  oléagineuses  donnent  une  diminution  pour 
les  provenances  de  France  et  une  augmentation  pour  celles 
d'Autrichc-Hongrie.  L'Australie  a  une  augmentation  remar- 
quable : 

1903.  l'.'O'i. 


(En  quintaux.) 
13.580  0.340 
10.696  11.146 
18.055  '13.945 


i'rauce  

Ai.itru-he-Hongric  

Ausiralie  

La  France  fournissait  en  1900  :  M,m  quintaux  d'huile  de 
palme  et  de  coco,  et  l'Angleterre  7,940  quintaux,  la  situation 
aujourd'hui  est  la  suivante  : 

1003.  lOll'i. 


(En  quinlaiix.i 
7.802  'i.6il 
15.735  15.806 


l-raiire  .  . 
AnL'leterre 


et 


Le  total  importé  étant  de  ^4,080  quintaux. 
U  V  a  diminution  pour  la  France  dans  les  produits  vég«'taux 
_  augmentation  pour  rAulriche-Hongrie,  la  Suisse  et  1  Améri- 
que centrale  et  méridionale. 

Mais  une  perte  notable  pour  la  France  est  celle  des  poissons 
préparés.  Elle  en  avait  fom-ni  en  1901  :  76,490  quintaux,  depuis 
elle  a  toujours  décliné  ;  voici  la  situation  actuelle  : 

1903. 


[En  quintaux. 


France   

Angleterre  .... 
Suède  et  Norvège  . 

Espagne   

Contrées  africaines 
Amérique  septentrionale 


52.689 
171.720 
105.108 
174.245 
24.947 
58.491 


32.594 
171.825 
107.191 
164.051 
33.523 
82.805 


Le  total  général  a  été  de  608,OSS  quintaux  en  1903,  et  609,1  r 
en  1904. 
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EXPORTATION. 

Augmenta  lions. 

On  constate  une  augmentation,  quoique  faible,  des  vins  en 
bouteilles  pour  la  France,  l'Allemagne  et  l'Angleterre,  mais  elle 
devient  importante  pour  les  Amériques  : 

1903.  1904. 
(En  centaines.) 

'•'^nce   1.991  2.784  ' 

1.663 


Allemagne   94g 

Angleterre   1.022 


1.03 


Amérique  septentrionale   13.906  18.403 

Amérique  centrale  et  méridionale.  28.924  35.180 

Il  faut  noter  la  progression  suivie  d'année  on  année  do  cetle 
exportation  pour  les  Amériques. 

L'exportation  de  l'huile  d'olivo  italienne  s'est  améliorée  on 
1904,  sans  atteindre  le  chiffre  de  J902.  L'amélioration  plus  élevée 
est  pour  la  France: 

1903.  1904. 

(En  quintaux.) 

  48.458  74.269 

-^•^6™agno   15.938  26.111 

Autriche-Hongrie   26.265  33.733 

^"^^'^    29.687  31.189 

Amériques   169.641  215.099 

Les  tartres  et  lies  de  vin  à  destination  de  France  sont  au  nre- 
mier  rang  :  ^ 

1903.  1904. 
(En  quintaux.) 

■■•'«"ce   39.144  53 

Autriche-Hongrie   7.109  9.064 

Les  autres  pays  sont  tous  en  diminution. 

On  note  une  augmentation  d'exportation  de  produits  chimi- 
ques-, dont  le  total  général  passe  de  108,294  à  130,399 quintaux: 

IÔ03.  1904. 

(En  quintaux.) 

•^•■^"ce   15.036  16.546 

^"g'eterre   I4.374  21.6O6 

Amérique  septentrionale   24.948         26  193 

Allemagne   18.725  7.514 

Il  est  à  remarquer  que  cette  dernière  en  reçoit  toujours  moins. 
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Les  chanvres  et  lins  peignés  donnent  : 

'J903.  1904. 
(Eu  quintaux.) 

France   ?-928  3  B6& 

Allemagne   4.580  8  436 

Suisse   .1-420  .^-^'^ 

Les  autres  pays  restent  stationnaircs  ou  sont  en  diminution. 

Les  cordages  sont  en  progrès  pour  tous  les  pays,  sauf  la  Tur- 
quie : 

1903.  1904. 
(En  quintaux.) 

F-nce   •■"8  «Of^ 

Autriche    8.177  «-IW 

t'SetL^    1-823  2.463 

Amérique  centrale  et  méridionale.  16.247  \H.Uô 

Les  fils  de  lin  et  de  chanvre  ont  de  faibles  augmentations  par- 
tout, sauf  l'Amérique  centrale  et  méridionale  : 

1903.  1904. 

(En  quiiilaux.) 

France   6.047  8  293 

Allemagne   f>-362  6.398 

ni-  2  464  2.597 

Belgique  •  •  ^-J^* 

Angleterre   2.098  ^-^^J 

Autriche   4.521  4.967 

Les  expéditions  de  soies  tirées  grèges  ont  donné  : 

1903.  1904. 

(Eu  quintaux.) 

France    9-620  11-603 

Allemagne   20.802  7.488 

Suisse.   29'146  ^0  ^ f 

Autriche   2-513  2.348 

Cette  diminution  pour  l'Allemagne  et  l'Autriche  est  intéres- 
sante. 

Constatation  bien  faite  pour  arrêter  l'attention,  c'est  celle 
relative  à  l'exportation  italienne  des  tissus  de  soie.  L  exporta- 
tion totale  est  de  1,20  i,303  kilog.,  dont  la  valeur  est  pour  les 
velours  de  160  Ir.  par  kilog.  et  pour  les  tissus  de  8o  Ir.  par 
kilogrammes. 
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Les  plus  importantes  destinations  ont  été  : 

1903.  1904. 

Fraace   o^l^^^'^'^'^Tol 

,„    95.533  174.304 

•  •■ 52.308  65.286 
Autnche-Hongne   28.588  3^ 

S^t:  " 

Contrées  africaines   IO7.903  136  786 

Amérique  centrale  et  méridionale.  65  698  73  121 

Amérique  s^eptentrionale   85.589  4r65i 

lades  anglaises   28.580  32.268 

Total  égal.  .         1.019.725  1.165.683' 
Les  augmentations  les  plus  élevées  sont  celles  à  destination 

78^Tk^."^fTnT'"^'■•'^''^"^'  ^^^^  augmentation 
7»  77i  kuog  id  Turquie  vient  ensuite  avec  45,000  kilo-'  les 

ZfinTJrT''  ^"  troisième  lieu  avec  28.883kilog 

Les  Indes  anglaises  sont  aussi  en  progrès.  Ce  qu'il  faut  notfr 
c  est  la  progression  continue,  d'année  en  année,  de  l'exDo?ta- 
tion  à  destination  de  l'Orient  et  de  l'Afrique  et  l'énorme  an  J 
mentation  à  destination  de  France.  ^" 

hi?.""?*^""^'"^'^^  augmentation  de  l'exportation  des  meu- 
tr^s  afriSr/s  0?  d.'  i^''"'''  ^'^''««^^^"e-  ^e  Suisse,  des  col 
ioâusi7Zl^^^^^^^^^  ^^"^^^'^    -^"^--1^  dont  le 

chiffriurS  à'^conSr  '  '^""^"^  P^"'  ^'^^ 

1903.  1904. 

France  .....  0.  ^'^""^'-^ 

Beipinue           '  ^^'^^^  36-372 

SeTerre ^^'^^S  82.208 

^^^^"^   109.583  13.830 

enYm:  ttSl' to^ef  •  '^^'^  ^^^^  '-^e. 

en'^^nll'pTogrès  premier  rang 

1903.  1904. 

France  .  .  (En  kilogrammes.) 
Alle-gne  .  ;     ^  .  [  [  \  \  \  \  "  ^2.135 
Suisse  ...  ^-yl  5.613 
  447  5.486 

Après  l'Amérique  septentrionale,  la  France  occupe  le  premier 
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rang  pour  les  marbres  bruts,  suivie  de  près  par  la  Belgique  et 
l'Allemagne  : 

1903.  1904. 
(Ea  tonnes.) 

Amérique  septentrionale   44.642  40.829 

ifpTnrP    18. /OO  ^l.iyo 

B Se  :  .  :  :   ^8.258  20.815 

Allemagne  

Angleterre   7.878  T.buy 

Le  soufre  est  l'objet  d'une  exportation  italienne,  dont  le  total 
s'élève  à  4,370  000  quintaux.  C'est  la  France  qui  en  prend  la 
majeure  quantité  en  Europe  : 

1903.  1904. 
(En  quintaux.) 

France   

Allemagii:  .  . 
Autriche  .... 

Grèce  

Angleterre..  . 

Russie  

Amérique  septenti 
Belgique  .... 
Suède  et  Norvège. 

Pour  les  verres  et  cristaux,  la  France  en  reçoit  davantage  : 

1903.  1094. 

(En  quintaux.) 
8.753  10.605 


854.478 

1.120.713 

361.005 

370.644 

230.796 

317.196 

144.082 

179.035 

243.382 

209.065 

204.759 

153.379 

1.578.478 

1.056.089 

147.475 

137.916 

256.832 

185.806 

2.710  "7.441 


France   

^"t"^he                                          ^"^^  ^Q^^ 

Allemagne   ^  ^r.. 

Indes  anglaises                                 10-  f  8.601 

Angleterre  

Les  châtaignes  vont  surtout  en  France  : 

1903.  1904. 


France  . 
Autriche 


(En  tonnes.) 

1.376  5.071 

2.828  3.805 

2.405  3.547 

  1.817  2.767 

Allemagne  

T  a  France  orend  peu  de  pommes  de  terre.  l'Allemagne  de 
IG^lftonneren  1003.  pass?  en  1904  à  21,205,  l'Autriche  de 
3,387  en  1903,  passe  en  1904  à  11,153. 

L'Amérique  centrale  et  méridionale  prend  la  plus  grande 
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quantité  de  riz,  l'Autriche-Hongrie  vient  ensuite,  la  France  est 
en  progiès. 

1903.  1904. 


(En  tonnes.) 

France   3.863  4.877 

Suisse   3.565  4.728 

Autriche    9.019  18.208 

Amérique  centrale  et  méridionale.         15.586  20.129 

Pour  le  son,  la  France  est  en  tête  : 

1903.  1904. 
(En  quintaux.) 

France   52.988  91.077 

Aulriclie   45.597  57.080 

Suisse   17.701  9.588 


L'exportation  à  destination  de  France,  desagrumps  (oranges, 
citrons,  etc.)  progresse  lentement,  mais  avec  continuité,  elle 
reste  toutefois  très  tiiierieure  à  celles  pour  d'autres  pays. 

1903.  1904. 


(En  quintaux.) 


Amérique  septentrionale.  .  . 

708.596 

893. 040 

Angleterre  

605.414 

647.889 

336.225 

357.395 

Autrictie  

814.330 

830.039 

Australie  

26. 52:^ 

77.472 

78.615 

86.398 

279.337 

213.760 

France   

18.700 

51.607 

L'exportation  tôt  de  a  atteint,  ea  1904,  3,473,698  quintaux 
avec  378  quintaux  en  plus  de  1903. 


Les  produits  végétaux  exportés  donnent  : 


1903. 

1904. 

(En  quintaux.) 

France   

62.807 

63.898 

Autrict)e  

277.397 

365.292 

Allemagne  

290.994 

360.066 

Angleterre  

15.116 

25.401 

Amérique  septentrionale  

17.667 

28.973 

Amérique  centrale  et  mérictionaie. 

4.695 

43.571 

Hollande  

8.181 

10.966 

La  Belgique,  la  Suisse  sont  en  diminution. 

On  note  une  amélioration  dans  l'expédition  à  destination  de 
France  des  bœufs,  vaches,  moutons,  des  viandes  salées,  de  la 
volaille,  des  poissons  Irais. 
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Pour  la  mercerie,  les  chiffres  sont  intéressants  à  lire  : 

1903.  1904- 

(En  kilogrammes.) 
46.674  57.298 

['f'1   53.022  57.913 

Autriche   ^3  185  5.238 

Angleterre   ^27*771  112.988 

Turquie.  .  .  .  •  •  ;   ^90  346 

Amérique  méridionale   ^'^  988 

Indes  anglaises   •      '  35 

Allemagne   ^^'^'^ 

C'est  la  France  qui  a,  plus  que  ^'Autriche  augmenlé^^ 
achats,  tandis  que  tous  les  autres  'et 
point  que  le  total  général,  donne  807,699  kilog.  en  lyud, 
763,399  en  1904.1  ,  ^ 

"L'exportation  des  chapeaux  a  presque  doublé  pour  la  France 
et  pour  l'Angleterre.  ^^^^^  ^^^^ 

(En  centaines.) 
1.668  3.115 

Prance   ^g3  1.333 

Angleterre   2  66?  l-!?56 

Allemagne  •  •  •  •  ^  5  4IO 

Autriche  /  2.734  3.817 

Suisse   ■  ',  '  il  -70/,  197 

Amérique  centrale  et  méridionale.         13.734  ^o.iv, 

L'exportation  des  objets  d'art  et  de  collections  est  en  pro- 
grès. 

'  .  En  1900,  la  France  en  avait  acheté  pour  2,553,329  fr.,  elle  est 
au  quatrième  rang  en  1904  : 

^  1903.  1904. 


(En  francs.) 

.  ■     I  9  185  838  2.100.116 

Amérique  septentrionale   2.1«5.^5»  ^^^^^^^ 

Angleterre   1  97I  104  1.775.058 

Allemagne   1  103  836  1.348.177 

Fi-ance   274  586  606.926 

Suisse  •  .  •    808.650  767.257 

Autriche-Hongrie   1.197.817 

Pays  divers   ^  _ 

Total  général.  .  .  9.117.195  9.864.517 


Diminutions  :  ' 
t  L'exportation  des  vins  en  tonneaux  a  diminué,  pourlalrance 


NAPLES 


37 


et  les  autres  pays,  excepté  celle  à  destination  de  l'Angleterre  et 
des  Amériques  :  . 


1903. 

1904. 

(En  hectogrammes.) 

106.350 

50.113 

990.938 

166.500 

Allemagne  

93.593 

76.734 

435.370 

361.703 

16.760 

21.771 

Amérique  septentrionale  

35.166 

42.720 

Amérique  centrale  et  méridionale. 

280.131 

303.325 

le  total  général  tombe  de  2,088,709  k  1,125,500. 

Les  essences  d'orange  et  de  citron  sont  en  diminution  pour 
la  France,  l'Allemagne  et  l'Australie  ;  en  énorme  augmentation 
pour  la  Grande-Bretagne  et  l'Amérique  septentrionale. 

1903.  1904. 

(En  kilogrammes.) 

France  .  .  .  .   56.521  51.787 

.\llemagne   16.778  15.414 

Grande-Bretagne   150.379  185.079 

Amérique  septentrionale   194.549  246.882 

Autriche    80.874  82.427 

Le  total  général  est  de  643,903  kilog.,  en  augmentation  d'en- 
viron 84,500  lires. 

Le  bois  et  racines  pour  teintures  diminuent  pour  la  France, 
l  Autriche,  la  Belgique,  la  Russie  et  la  Suisse  et  augmentent 
pour  les  autres  pays  : 

1903.  1904. 
(En  quintaux.) 

'''■a"*^<-'   07.424  59.580 

Allemagne   15.914  19.135 

"'">llan(ie   9.737  10. 780 

Amérique  septentrionale   78.397  94.298 

Le  chanvre  brut  est  en  diminution  pour  la  France  et  en  aug- 
mentation pour  les  autres  pays  : 

1903.  1904. 
(En  quinlaux.) 

^'rance   75.498  69.181 

Autriche   37.I79  42277 

Allemagne   13'». 020  189.213 

.Vngleterre   81.369  120.781 

L'exportation  générale  e.st  :  545,587.  en  augmentation  de 
99,000  quintaux. 
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On  note  aussi  une  diminution  à  destination  de  France  des 
laines  brutes,  des  déchets  de  soies  grèges,  des  l)ois  de  cons- 
truction, des  douelles,  des  meubles,  peaux,  gants,  chaudières  et 
machines,  marbres  et  albâtres  travaillés,  briques  et  tuiles. 

Pour  les  pâtes  alimentaires,  on  note  : 

1903.  1904. 

(En  qiiintau-x.)  • 

France   8.312.  ■  3.960 

Autriche   6.S82  10.188 

Angleterre  •  ■  25.965  31.268 

Allemagne   8.530  6.052 

Egypte   16.985  21.183 

Le  total  général,  303,112  quintaux,  est  en  augmentation  de 
37  208  quintaux,  due  presque  toute  à  l'Amérique  septentrionale 
(168,881  quintaux,  en  1903  ;  195,79S,  en  1904). 

Les  îruits  Irais  sont  en  diminution,  excepté  pour  l'Autriche  : 

1903.  1901. 

(En  quintaux.) 

Autriche   131.1 '-3  142.690 

..vanee    65.584    .  39.198 

Aiemagné    435.411  380.780 

^^■^^^   152.511  109.393 

Le  total  général  706, 230  quintaux  est  en  diminution  d'envi- 
ron 96,000  quintaux. 
Pour  les  îruits  secs  la  diminution  est  encore  plus  forte  : 

1^03.  190 'j. 

(En  quintaux.) 

Krance    89.133  47.32.-. 

AuTi,  ,e  :    1^2.480  128.85'. 

tuemagno   78.522  4'..74(; 

Le  total  général,  478,740  quintaux,  donne  une  duiiinution  d( 
139,000  quintaux  sur  1903,  diminution  due  à  la  sécheresse. 

Pour  les  fromages  exportés  on  trouve  : 

1903.  1904. 

(En  quintaux.  I 

  17.202  13.151 

V,;"" 9  594  4.051 

33  042  22.306 

Suisse   iv.io' 

Le  total  général  diminue  de  13,000  quintaux. 
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Les  coraux  travaillés  perdent  M, 000  kilog.  en  1904.  Tous  les 
pays  sont  en  diminution,  sauf  l'Autriche,  qui  de  17,398  kilog., 
nl903,  passe,  en  1!»04,  à  -loMi.  Les  Indes  anglaises  tombent 
e  71.986  kilog..  en  1903.  à  38.873.  en  1904. 

L'exposé  comparatif  qui  précède,  des  échanges  de  l'Italie  avec 
la  France  et  les  autres  pays,  amène  finalement  à  constater  que 
sur  133  articles  objets  d'importation  en  Italie  : 

L'Allemagne  occupe   le  premier  lang  pour  43  articles. 


LAutriche-Hongrie  —  19  _ 

L'Angleterre  —  18  _ 

La.  France  _  15   

L'Amérique  septentrionale  —  9  _ 

La  B.lgique  —  6  — 


il  apparaîtra  également  que  les-  chiffres  élevés  qu'otlre  l'An- 
gletei-re  pour  les  charbons,  la  ghise  et  les  fers,  potasse,  etc.  ; 
ceux  des  Indes  anglaises  pour  les  cotons,  jutes,  graines  oléagi- 
neuses, etc.  Les  énormes  chiffres  de  l'Amérique  septentrionale 
pour  le  pétrole,  le  tabac,  les  sulfates,  gommes  et  résines,  les 
cotons,  etc..  font  reculer  la  France  au  cinquième  rang. 

L  Allemagne  occupe  le  deuxième  rang  pour  :20  produits  et  le 
li'oisième  rang  pour  18. 

L'Autriche-Hongrie  occupe  le  deuxième  rang  pour  20  pro- 
■«Juits  et  le  troisième  rang  pour  2o. 

La  France  occupe  le  deuxième  rang  pour  27  produits  et  le 
troisième  rang  poui-  33. 

L'Angleterre  occupe  le  deuxième  rang  pour  23  produits  et  le 
troisième  rang  pour  14. 

La  France  vient  après  l'Allemagne  pour  la  variété  des  pro- 
duits importes,  mais  .son  infériorité  est  Mianifeste  quant  à  leur 
valeur  globale. 

En  résumé,  à  l'actif  (le  l  importalion  française,  en  Italie,  se 
relevé  une  forte  augmentation  dans  l'huile  d'olive,  la  potasse  et 
soude,  les  carbonates,  les  sulfates,  les  tissus  de  soie,  les  peaux 
crues  les  fers  et  aciers  bruts,  cuivres  laitons  et  bronze  les 
chaudières  ot  machines,  l'argent  eu  lames  ou  fils,  le  plâtre  et 
kaolin,  les  grames  oléagineuse?,  les  fruits  secs,  les  graisses  les 
engrais,  les  merceries  et  ^luelques  améliorations  pour  d'autres 
articles. 

Les  diminutions  sur  les  importations  de  la  France  eu  Italie 
ont  atteint  surtout  les  huiles  de  résine  et  goudrons,  le  sucre,  les 
alcaloïdes,  les  chlorures,  bois  de  teinture,  cotons,  laines,  soies 
tirées  teintes,  chiffons,  fers,aciers  en  morceaux, ghises  en  pains, 
xinc  en  femlles,  ciments,  houilles,  graines  non  oléagineuses 
poissons  préparés. 
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A  l'exportation  d'Italie,  sur  101  articles,  les  pays  exporta- 
teurs se  groupent  ainsi  : 

Pays.  -  rang.  2«=  rang.  3«  rang.  Total. 

~  (Eu  nombre  de  fois.) 

Amérique  centrale  et  raéridionalo.  .  ^  o  qc 

Grande-Bretagne   14        |3  9 

Suisse   13  0         14  37 

France    14        13          9  36 

l^rance  ........ 

Autriche-Hongrie   »  ^. 

Allemagne   8         JJ          ^  g 

Amérique  septentrionale   n          o  ^ 

Turquie   i         \         ^\  \l 

Tripoli,  elc   ^ 

^  Les  quantités  expédiées  dans  les  Amériques  sont  toujours 
considérables;  cela  tient  au  chiffre,  très  élevé  d  emi^rants  qui  y 
sont  établis  à  demeure  ou  provisoirement.  I^^A^ng  eterre  aussi, 
en  reçoit  de  fortes  quantités.  La  France  importerait  plus  de  pro- 
duits italiens  qu'elle  n'en  exporte  en  Italie. 

Les  produits  italiens  que  la  France  a  pris  en  plus  grande 
quantité,  en  1904  sonc  :  les  vins  en  bouteilles,  lli^iled  olive 
les  la.-tres  et  lies,  les  chanvres  et  lins,  les  soies  greges  e  ti.su. 
de  soie,  minéraux  métalliques,  argent  brut  ou  travaille,  mar- 
bres bruts,  soufres,  vitres  et  cristaux,  son,  oranges  et  ci  lons^ 
moutons,  merceries,  chapeaux,  objets  d'art,  et  d  autres  articles^ 
en  quantités  moins  importantes. 

Les  produits  italiens  dont  la  France  a  diminué  les  achat 
sont:  vins  en  tonneaux,  essences  d'orange  et      citron,  ju 
d'orange.  Bois  de  teinture,  laines,  déchets  de  soie,  dois  q. 
construction,  douelles  et  cercles,  racines  PO.^f  brossîs,  peiuy 
crujs,  marbres,  pâtes  defromml,  fruits  frais,  fruits  secs,-  ir 
mages,  œufs  et  volaille. 

Il  est  bon  de  tenir  compte,  d'ailleurs,  qu'à  l'exportation  les 
poids  sont  généralement  évalués  au  jugé  et  sont  certaineme 
inférieurs  aux  poids  réels. 

COMMERCE  GÉNÉRAL  DU  PORT  DE  NAPLES. 

A  considérer  spécialement  le  mouvement  ^^énéral  du  port  d  j 
Naples,  il  ressort  des  chiffres  (annexes  n-  3,  4,  5  6,  (  »  )  J",*^^^'^ 
en  1903,  il  avait  suivi  la  marche  ascendante  d\ia  signaltu  en 
1902,  ce  mouvement  a  assez  sensiblemen  diminue,  en  190*, 
pour  les  importations,  et  qu'il  a  continue  de  progresser  aux 
exportations  : 


(1)  On  peut  consulter  ces  annexes  à  l'OfUce  national  du 
extérieur,  3,  rue  Feydeau. 
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IMPORTATION. 


Différeiico 
en 


Différence 
en 


1902. 


1903. 


1904. 


1903. 


1904. 


120.920.068   129.913.839   108. .367. 515  +  8.993.771   -  21.546.324 


52.738.907    77.154.358    82.415.925  +  24.415.451    +  5.261.567 

Importatiors.  —  La  plus  forte  diminution  constatée  pro- 
vient entièrement  de  ce  que  leportdeNaples,  surabondamment 
pourvu,  en  1903,  de  b!cs  étrangers,  notamment  de  prov»  nance 
russe,  n'en  a  reçu,  en  1904,  que  pour  une  valeur  très  inférieure  ; 
de  là,  variation  importante  relevée  aux  chift'res  des  importa- 
tions pour  la  14"  c^'té^orie  ("céréales,  tarin(>s,  etc.),  53,293,138 
lires  en  1903  conlre  27.135,992  lires  en  1904,  soit  une  différence 
en  moins  de  26,137,146  lires. 

Cinq  calr^ori(s  lOTlianvre.etc,  6'  colons,  11"^  peaux,  lo-^  ani- 
maux et  dépouilles,  16^  objets  divers)  ont  également  perdu,  en 
1904,  l'avance  acquii«e  en  1903.  Ce  mouvement  de  recul  a  porté 
principalement  sur  la  11"  ipeauxj  qui  de  7,038,084  lires  est  tom- 
bée à  2,985,397,  soit  une  moins-value  de  4,052,687  lires. 

Les  onze  antres  catégories  ont,  regagné  entièrement  le  terrain 
perdu  £n  1903  (1'"  vins,  elc,  2^  denrées  coloniales,  3"  produits 
ctîimiques.  8'  soie,  9»  bois  et  paille),  ont  continué  de  progresser 
(4«  tannerie, etc.,  7'  laine ,etc..  10^ papier,  etc.,  12« minerais,  etc. 
13«  pierres,  etc.,  17'  or  et  argent)  annexe  n"  3  (1). 

Exportations.  —  Sur  dix  catégories  qui  ont  augmenté  de 
valeur  en  1904,  deux  (2«  denrées  coloniales,  etc.,  5^  chanvre,  etc.), 
ont  suivi,  depuis  1902,  une  niarctie  ascendante  régulière  •  cinq 
(1"  vins,  etc.,  3"  pn.duils  chimiques,  etc  ,  4«  tannerie,  etc., 
6"  colon,  8*  soie',  ont  repris  une  avance  sur  1902  ;  trois  n'ont 
pu  que  comp(nser  en  paitie  la  perte  subie  en  1903  (7«  laine 
H*  peaux,  16"  objfts  divers). 

Deux  seules  catégories  ont  diminué  graduellement  depuis  1902 
9%  bois,  etc.;  13%  pierres,  ctiarbons,  etc.). 

Quatre  (10%  papiers,  etc.;  12%  minerais,  etc.;  14",  céréales,  etc  • 
1o%  animaux,  etc.),  tout  en  ayant  reculé  en  1904,  ont  conservé 
une  avance  sur  1902. 

Importations  et  exportations  par  pays  d'origine. 
Commerce  comparé  de  la  France,  de  l'Allemagne, 
de  l'Angleterre  et  des  Etats-Unis. 

Importations.  —  Si  l'on  compare  le  chiffre  des  importa- 
tions françaises  avec  ceux  de  l'Allemagne  et  de  l'Angleterre, 


EXPORTATION. 
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orincipale?  concurrenles,.  en  Europe,  sur  le  marclic  de  Nar-h-s. 
on  trouve;  pour  l'année  1904,  les  (lilTérences  suivantes  :  . 

Différence       Différence  Différence  générale 
en  1903.        on  1904.  en  ^4. 

Fraace.  •  •    +1.^3.799   -  3.W..G34   -  [If  f^^ 
.  Allemagne  .    f  1.565.441    +     351.    1    +    •  7-20 
Angleterre.    +  2.297.082  +  5.844.240  -j- 8.141.322 

Notre  commerce  d'imporlation,  qui  avait  eu  une  tendance  à 
se  relever  en  1903,  a  donc  subi  une  baisse  assez  marquée 
en  1904,  tandis  que  ceux  de  l'Allemagne  et  de  l'.Vngleterre  ont 
continue  leur  marche  progressive. 

Le  tableau  ci-joint  (annexe  n"  5-6)  rl  i  donne,  d'aillcuj's,  par 
catégories,  les  variations  en  plus  ou  en  moins  relevées  pour 
chacun  de  ces  pays,  pendant  les  années  1903  et  1904. 

Commerce  allemand.  -  La  plus-value  a  porté  principale, 
ment  sur  les  catégories  suivantes  -.  V  (laine,  et^^^  ^vec  un 
maioration  de  178,623  lires;  10'^  (papier,  etc.),      3bb,333  res 
ia'^ÎmSs,  etc.),  +  447.464  lires;  14«.      -122,260  lires 
15' -1-77,646  lires. 

Sur  cinq  catégories  qui  ont  fléchi  en  1904,  une  seule,  la  11 
, peaux),  qui  l'année  précédente,  avait  atteint  le  chiftre  assez 
impSnt  de  1,777,285  Ur^^  à  183.714  lires,  so.l 

une  perte  de  993,571  lires. 

Commerce  anglais.  —  Onze  catégories  ont  sensiblenicht 
augmenté  en  1904  Parmi  celles-ci  il  faut  citer  d'une  manière 
spéciale  les  suivantes  : 

3'  (Produits  chimiques,  Ole.)  .  .  .  -■  .  733. 05o 

7-  (Laine,  etc.)    -f       JJ-f  l 

llMPeaux)   -  ^ff 

12"  (Minerais,  etc.)   H-  //^^^-Z"'^ 

13»  (Pierres,  charbons,  etc. I   +   .  49b.^b/ 

IS»  (Animaux  et  dépouilles;   -f  100.926 

Sur  six  catégories  qui  ont  diminué  de  valeur,  (luatre  sont  res- 
tées en  dessous  des  chiffres  atteints  en  1902  : 

190.'.  1904. 

2m Denrées  coloniales,  etc.  1.  .  .      259.750  112.391 

4^  (Tannerie,  etc.)   356.71.2      245.228  y 

16^'  (Objets  divers)   165.840  91.043 

17'  (Or  et  argent)   7.550 

La  l'Mvins,  boissons,  etc.)  et  la  5^  (chanvre,  Un,  etc.)  n'ont 
perdu  qu'une  partie  de  l'avance  obtenue  en  1903  : 

Différence  Dift'érenc(> 
en  1903.     en  1904. 

l-MVins)   -1-   ^-973   -  18^^41 

5MChanvre)   h  112.2.V.  -  7.636 
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Commerce  des  Etats-Unis.  -  Parmi  les  nations  dont  le 
commerce  tend  à  prendre  une  très  large  place  dans  le  port  de 
>aples.  sont  à  signaler  les  États-Unis  d'Amérique.  Le  cliiflfre 
global  de  leurs  importatations  s'est  élevé,  en  1904  à  18  442  339 
luY?  tandis  que  celui  de  la  France  na  atteint  que  8,540  763  lires 
A  relever  prmcipalement  la  valeur  des  catpgories  suivantes  : 

i"-  lHuiles,  huiles  de  coton)   1.077.912 

2*  (Denrées  coloniales,  etc.)   2.050.924 

3«  (Produits  chimiques,  etc.i   1  018  674 

,f   6.'210.'018 

12*  I Minerais,  etc.)   535  575 

15^  (Animaux,  elc   4.'l65.'348 


EXPORTATIO>S. 

Ia'S  exporlatious  du  port  de  Naples  avec  la  France  tout  en 
ayant  baisse  en  1904,  conservent  une  avance  sur  celles  avec 
1  .Vllumagne  et  avec  l'Angleterre  : 

Difïf'Tenc'       Différence  -  Différence  générale 
en  1903.        on  190'i.  en  1904. 

i-ranco.  .  +  5.001.930  -  2.676.073  +  2.;i25.857 
Allemagne  .  -f  178.666  +  490.654  -f  669  320 
Angleterre  .    +  3.452.301   +     225.807  +  3.678.108 

Valeur  en  1904. 

''{"f""'^-  •    12.198.722 

•    2.364.265 

^"ëleterre  .  10.722.913 

Toutefois  le  mouvement  des  exportations  en  Allemagne  et  en 
Angleterre  tend  à  s'accroître  chaque  année. 

suh^anl^*^^®*  ~      P^ogVQSsé  principalement  les  catégories 

l^lVins,  etc.)   _  _  ,j4^7^ 

3'-  (Produits  chimiques)   _j_  ||4  §26 

1  (Laine,  etc.)   ^  ,^3/759 

]IZ'''''''\   -f-  78.118 

12"  ^Minerais,  etc)   ^_  997 

de^vSerigSl"-''''^^^^''"'^"''"^        spécialement  diminué 

2'  (Denrées  coloniales,  etc.  .  .  _   I6  081 

5^  (Chanvre,  etc.)   _.  io8;264 

,  ,  ^?r;f^-^:  •.   -  63.360 

l'i    Céréales,  farines,  etc.)   —   83  733 

15' ^Animaux,  etc.)   _  3l!l90 
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Angleterre. -Il  y  a  eu  augmentation  sensible  aux  caté- 
gories ci'dessous  : 

30  (Produits  cliimiques,  etc.)   i  9u"289 

50  (Chanvre,  etc.)   î  249*906 

7»  (Laine,  etc.)   4    31  200 

16<=  (Objets  divers)   ^' 

Sur  six  catégories  qui  ont  reculé  on  1904.  daux  seules  n'ont 
pu  atteindre  les  chiflres  relevés  en  1902  : 

1902.  1904. 

lOe  (Papier,  etc.)   ^^f  l  37f^ 

120  (Minerais,  etc.)   189.393      ^5.«i»  . 

ces  quatre  autres  n'ont  perdu  qu'une  partie  de  l'avance 
obtenue  en  1903:  ^.^.^^^^^  ^.^.^^^^^ 

en  1903.       en  1904. 

2e  (Denrées  coloniales,  etc.).  +  128.570  -  36.444 
^^^(— ,etc)  +  Z,â-Z 

•c.+„+o  TT«ic  _  T  PS  exportations  du  port  de  Naples  à  desti- 
naf  n  dêS  1904,  un  chitlre  (21 .031,217 

encore  acquérir  ce  nouveau  débouche  commercial. 
-La  valeur- des  catégories  suivantes  est  principalement  à 
relever  : 

1-  (Vins,  boissons,  etc.)   lml% 

3»  (Produits  chimiques,  etc.; .   2  356  989 

8"  (Soie)  •  7;866;605 

14«  (Céréales,  etc.)   4.978.851 

15"  (Animaux,  etc.)  

commerce  spécialdela^^ayeoUpoHdeNaple. 

Aine;)  nn'il  a  été  constaté  plus  liaut  an  chapitre  des  importa- 
tions des  expo  tarions  par  pays  d'o-igine  (commerce  com- 
p  ride  fa  France,  de  ''Alleman-'o,  clé  lAng lele.r^^^^^  État  ^ 
TTnis^  le  mouvement  commercial  du  poii  de  ^aples  avec  noue 
paysktren  tant  aux  importations  qu'aux  exportations, 
une  baisse  qui  a  son  importance. 

En  effet,  la  valeur  globale  des  importations  î'^''^"5^'ff ^| 
1903  avait  été  de  10,133.292  hres,  est  tombée  en  1  )<)4  à  6ml 

lions  906,658  liics.  soit  une  /'V''''"*'"\  T^f  ?n  1903  i 
d'autre  part,  celle  des  exportations  se  chiffrait,  en  1903,  a 
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14,874.793  lires,  tandis  qu'elle  n'a  atteint,  en  1904,  que  le 
chiffre  de  11,083,797  lires,  soit  une  moins-value  de  3,790,998 
lires. 

IMPORTATION. 

Sur  sept  catégories  qui  ont  progressé  en  1904,  deux  seules 
avaient  également  augmenté  de  valeur  en  1903  : 

1903.  1904. 

(Vins,  boissons,  etc.).  .  .  .    _  86.415  +  70.440 
9*  (Bois,  etc.)  ^      5.358  23.470 

Deux  qui  avaient  fléchi,  en  1903.  ont  df^'passé,  en  1904,  les 
chiffres  atteints  en  1902  : 

i?MDenrées  coloniales,  etc.).  .    —  25.506  +  92.967 
13«  (Pierres,  etc.)  -   74.660  +  659.591 

Trois  enfin  n'ont  pu  se  relever  en  partie  des  pertes  subies  en 
1903  : 

3*  ^Produits  chimiques,  etc.)  .    —   98.428   -[-  58.439 

6'  (Coton)  _   13.282  +  9.699 

14^  iCéréales,  etc.)  _  197.752  ^  46.951 

La  moins-value,  qui  a  porté  sur  dix  catégories,  se  répartit  de 
la  manière  suivante  : 

Diminution  progressive  depuis  1902,  quatre  catégories  : 

Différence  Différence 
en  1903.      en  1904. 

5«  (Chanvre,  etc.)   —  33. 609  —  42.204 

8*  (Soie)   -  ;'8 1.638  —  23.167 

10«  (Papier,  etc.)   _  ',9.869  -  7.541 

16' (Objets  divers)   —  1.667  —  S9.747 

Avantage  de  1903,  complètement  effacé  par  perte  subie  en 
1004,  cinq  catégories  : 

4'  (Tannerie,  etc.^  .  .  .  .  ^    447.641  —  711.321 

11«(Peaux)   4     238.022  -  1.070.067 

12«  (Minerais,  etc.)  ....  4-      39.919  —      40. 048 

15"  (Animaux,  etc.)  ....  +  1.332.862  —  2.093. 19G 

17»  (Or  et  argent)   +       4.712  —  9.412 

Une  catégorie  a  perdu,  en  1904,  partie  de  la  plus-value  cons- 
tatée en  1903  : 


T  (Laine,  etc.) 


I      365.082   —  121.538 


4G 
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Quatre  catégories  ont  progressé  en  1904  dont  deux  ont 
dépassé  les  chiffres  réalisés  en  1902  et  deux  n  ont  pu  les  attein- 
dre :  - 

Différeiice  Différence 
en  l".)03.  en  1904. 

l 'M. Vins,  boissons,  etc.) .  •     -  -H  ^-0^^ 

4°  (Produits  cimiques, etc.'   —       '■»162  f-  ■■>vb 

80  (Soic^  -      10.165  -f  810 

.      12«  (Minerais,  etc.)                -      37.601  -f  98.053 

En  diminulion,  douze  catégories,  dont  quatre,  progressives 

depuis  190i2  : 

^                                          Uitlérencc  Diliereace 

en  1903.  en  1904. 

2"  (Den rées coloniales, etc. i  —  1-27V  —  J/l^f 

10«  {Papier,  etc.)   -  66.384  -  31.69 

lIMPeaux^   -  40.743  -  181.040 

iS-^  (Pierres,  charbons,  etc..)  —  38. 80.^  —  '-wu 

Cinq  excédant  la  plus-value  relevée  en  1903  : 

Différence  Différence 
en  1Ô03.         en  1904. 

\5MCIianvre,elc.,  ^  1-178.38/.   -  1.306;337 

6e  (Coton)   ■6  149  -      11.5  /  _ 

7e  laine  etc.  r      82.760   -  269-/37 

Trois  enfin  ont  conservé  une  partie  seulement  de  l'avance 
acquise  en  1903  : 

Différence  Différence 
en  1903.         en  1904. 

3'  (Produits cbimiqu£S,et.;.)   ^     104.274   ^      'f  '^^^ 
14e  Céréales  farines,  etc.).    ^  2.976.734   -  1.441  99 
15«  (Animaux,  etc.)   r     814.096   -  426.531 

Fonctionnement  de  la  Chambre  de  Commerce 
française  de  Naples  en  1904. 

Ainsi  qu'il  résulte  des  constatations  de  chiffres  exposées  d-des- 
sus,  la  légère  progression  signalée  dans  le  commerce  d  impor- 
tatiôn  et  d'exportation  françaises  sur  cette  pl^ce,  en  1903.  ne 
?est  pas  maintenue  et  le  recul,  au  contraire,  est  assez,  pro 
noncé.  ^  ,.  .c 

L'enquête  sur  les  causes  générales  et  particulières  de  ce  lait 
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économique  que  la  Ctiambre  de  Commerce  française  de  Naples 
a  été  invitée  à  poursuivre  avec  soin  n'est  point  encore  présente- 
ment terminée. 

La  concurrence  progressive  des  produits  manufacturés  isoie, 
lainages,  bonneterie,  etc.),  dans  l'Italie  du  Nord,  faite  aux  pro- 
duits similaires  français,  —  l'extrême  limite  de  bon  marctié, 
atteinte  pour  ces  mêmes  articles  de  provenance  allemande,  — 
une  diminution  très  sensible  dans  le  nombre  et  l'importance 
des  réceptions  mondaines,  autrefois  si  brillantes  à  Naples,  etc., 
seraient  les  premiers  éléments  relevés  au  cours  de  cette 
enquête. 

11  est  arrivé  aussi  que  trop  nombreux  ont  été  les  négociants 
français  qui,  n'ayant  pas  pris  le  soin  de  se  renseigner  à  temps, 
"U  mal  renseignés,  Fe  sont  vus  victimes  de  diverses  fraudes  et 
engagés  dans  des  affaires  mauvaises  ou  litigieuses,  des  affaires 
de  librairie,  notamment. 

Comme  l'année  précédente,  la  Chambre  de  Commerce  fran- 
(•aise  de  Naples  n'a  pu.  faute  de  ressources  suffisantes,  publier 
un  bulletin  annuel  récapitulatif  de  ses  travaux  en  1904. 

Ainsi  qu  il  résulte  des  chififrcs  ci-dessous,  cette  compagnie 
n'en  a  pas  moins  continué  son  patient  etïort  en  vue  de  demeu- 
rer un  instrument  utilisable  pour  notre  commerce. 

Sa  correspondance  commerciale,  en  1904,  a  été  de  371  lettres 
i  e<:ucs  et  de  703  lettres  expédiées  : 

Demande  de  renseignements  commerciaux,  198, 
Demande  de  renseignements  industriels,  2o. 
Réponse  à  questionnaires  sur  sujets  industriels,  iO. 
Demande  d'adresses,  173. 
Demande  de  représentants,  ;^o. 
Conseils  pour  affaires  litigieuses,  .^ii. 
Arbitrage,  3. 

flchanges  de  bulletins,  12. 

Expositions  (renseignements  pour  les;,  7: 

Nouveaux  adhérents,  19. 
iccusant  un  progrès  sensible  sur  les  mêmes  chapitres  en  1903. 

Faule  de  pouvoir  payer  un  secrétaire  rétribué,  cette  corres- 
pondance subit  des  à  coups  et  des  retards  contre  lesquels  ce 
Consulat  général  s'est  plusieurs  fois  élevé.  La  rapidité  et  l'exac- 
titude en  matière  d'informations  commerciales  vont  de  paii- 
pour  obtenir  des  résultats  sérieux. 

Des  différentes  matières  traité-es,  les  principales  ont  été  : 
pailles  de  maïs;  sons  et  issues;  tomates,  primeurs;  fégumes 
secs;  amandes,  figues;  sumac;  sardines;  thon  mariné;  poissons 
salés  et  fumés  ;  jus  de  citron  ;  eaux  gazeuses  et  eaux  minérales  ; 
huiles;  denrées  alimentaires;  noix,  amandes  et  noisettes;  cafés; 
denrées  coloniales  ;  amidons  ;  ganterie  et  peaux  de  gant  ;  plâtres 
€t  ciments;  coutellerie;  verrerie;  aciers;  distillerie;  etc. 
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A  noter  une  déclaration  assez  intéressante  obtenue  de  la 
douane  classant  définitivement  l'essence  de  marjolaine,  de  pro- 
venance française,  comme  huile  essentielle  et  non  comme  pro  - 
duit  alcoolique. 

Production  agricole. 

Par  suite  de  modifications  dans  le  service  de  publication  de& 
statistiques  du  Ministère  de  l'Agriculture  et  du  Commerce, 
aucune  publication  d'ensemble  sur  la  production  agricole  géné- 
rale en  1904  n'a,  jusqu'ici,  été  publiée. 

Les  indications  très  sommaires  ci  dessous  ont  du,  en  consé- 
quence, être  extraites  des  bulletins  publiés  sur  l'état  des  cam- 
pagnes, prévisions  de  récolles,  etc.,  en  1904. 

A  Froment.  —  Dans  l'Italie  méridionale  le  froment  a  beau- 
coup souffert  de  la  sécheresse  et  des  vents  du  Sud  en  1904. 

En  1903,  les  moissons  avaient  été  excellentes  ;  quoique  la 
superficie  cultivée  en  îroment  tende  à  augmenter,  la  moisson  de 
1904  bonne  dans  l'Italie  septentrionale,  a  donné  un  fort  dehcit 
dans  l'Italie  méridionale,  déficit  qu'on  doit  évaluer  à  5  millions 
d'hectolitres,  réduisant  la  production  du  îroment  de  ces  provin- 
ces à  12,200,000  hectolitres. 

B  Maïs.  —  La  sécheresse  a  fait  subir  au  maïs  d'été  le  sort  du 
froment  Le  maïs  d'automne  a  eu,  en  septembre  et  octobre 
1904  des  pluies  favorables.  Cependant,  un  déficit  notable  existe 
en  1904  et  la  production  doit  donner  700,000  hectolitres  en 
moins  de  l'année  précédente,  soit  3,750,000  hectolitres  pour  les- 
provinces  méridionales  continentales. 

C  Raisins.  —  Les  raisins  ont  été  abondants  en  1904.  11& 
avaient  souffert  de  la  sécheresse  ;  mais  les  pluies  de  septembre 
et  octobre  ont  fait  grossir  les  grappes  et  la  production  du  vin  a 
été  évaluée,  pour  1904,  à  12,200,000  hectolitres,  supérieure  de- 
2,300,000  hectolitres  à  celle  de  1903. 

D  Agrumes.  —  La  production  des  oranges,  citrons,  etc.,  en 
1904,  a  été  très  abondante  et  supérieure  à  celle  de  l'année  1902- 
1903  On  peut  'évaluer,  pour  les  provinces  méridionales  conti- 
nentales 1,450,000  millions  de  fruits,  soit  1,812,500  quintaux 
(800  fruits  par  quintal). 

Il  est  à  noter  que  l'exportation  italienne  a  dépassé  de  375,000 
quintaux  celle  de  1903. 

Les  gelées  extraordinaires  de  janvier-février  1905  ont  causé  la 
perle  presque  totale  de  la  récolte  courante. 

E  Huile.  —  L'année  1904-1905  a  donné  peu  d'huile,  soit 
narce  que  c'était  l'année  de  laible  production  biennale,  soit  * 
cause  de  la  sécheresse  de  l'été  qui  a  fait  tomber  beaucoup 
d'olives,  et  des  dommages  caus(''s,  aux  autres,  par  la  «  mouche 
olearia  ». 
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On  a  évalué  Ja  récolte  des  olives  et  de  l'huile  à  moins  de  la 
moitié  de  l'année  précédente  qui  avait  donné  1,856,000  hectoli- 
tres, soit  environ  830,000  hectolitres  pour  1904-1903.  Toutefois, 
dans  certaines  régions  des  provinces  méridionales  continenta- 
les, le  dommage  a  été  moins  sensible.  Ainsi,  dans  la  province  de 
Reggio  de  Calabre.  de  septembre  1903  à  avril  1904,  on  a  obtenu 
:27o,000  quintaux  d'huile  en  782  établissements,  dont  318  munis 
d'appareils  hydrauliques. 

F.  Fruits  et  légumes.  —  Sauf  pour  les  amandes  et  les  noi- 
settes, dont  la  récolte  a  été  faible,  les  fruits  ont  été  générale- 
ment abondants,  et  principalement  les  châtaignes,  dont  l'expor- 
tation a  passé  de  12,870  tonnes  en  1903  à  20,492  tonnes  en 
1904. 

Les  fourrages,  les  haricots,  pois,  etc.,  les  légumes  verts,  ont 
grandement  souffert  en  l'année  1904. 

G  Commerce  d'exportation  des  fruits,  légumes,  etc. 

—  En  ce  qui  concerne  le  commerce  assez  important  d'exporta- 
tion de  fruits  et  légumes  qui  se  fait  dans  la  région  très  cultivée 
de  >'aples,  la  réponse  aux  questions  suivantes  pourra,  peut- 
être,  présenter  quelque  intérêt  : 

1°  Quelles  sont  les  principales  productions  de  la  région  de 
iS'aples,  en  fruits  et  légumes,  donnant  lieu  à  une  exporta- 
tion ? 

—  Les  principales  productions  en  fruits  et  légumes  qui  sont 
exportés  du  port  de  Naples  sont  : 

Pommes  de  terre.  —  Exportation  fin  avril-mai,  en  petits 
paniers,  quclqu-  l'ois  mi-langées  grosses  et  petites,  pour  le  Nord 
de  l'Italie,  la  Suisse,  l'Allemagne  et,  lorsque  la  production  de 
l'Algérie  vient  à  manquer,  aussi  en  France.  Les  corbeilles  sont 
de  2o  à  oO  kilog.  Les  wagons  sont  de  6  à  10  tonnes.  En  juin  et 
juillet  l'exportation  continue  en  sacs  de  50-lûO  kilog.  Pour  Mar- 
seille, la  Belgique,  la  Hollande  et  l'Allemagne,  on  expédie  par 
vapeur,  ainsi  que  pour  les  Indes  anglaises,  jusqu'au  mois  de 
novembre. 

Aulx. — Exportation  fin  avril-mai,  dans  des  cages  de  roseaux 
qui  viennent  de  l'Egypte,  pleines  de  tomates. 

Après  avoir  été  séchées  au  soleil,  les  têtes  d'ail  sont  embal- 
lées sans  tigts.  A  Marseille,  Gênes  et  Allemagne,  par  bateaux 
ou  chemin  de  fer.  11  en  va  aussi  à  Tunis. 

Haricots  verts  et  petits  pois.  —  Exportation  en  avril 
pour  les  pois,  en  mai  pour  les  haricots  :  corbeilles  de  12-15 
kilogrammes  par  wagons  complets  et  assortis  ;  destinations  : 
Italie  du  Nord,  Allemagne  et  quelquefois  la  France. 

Tomates.  —  En  mai,  celles  qui  arrivent  d'Egypte.  En  juin, 
celles  de  Torre  del  Greco,  de  beaucoup  supérieures.  Par  paniers 
de  15/20  kilog.  Wagons  assortis. 


50 


ir.M.iK 


Aubergines,  poivrons.  —  Exportation  un  peu  partout, 
surtout  pour  l'Italie  du  Nord,  f  Allemagne  et  la  Suisse.  . 

Concombres.  —  Cultivation  fort  étendue.  Les  Allemandï^ 
accaparent  tout  le  stock  disponible. 

Haricots  secs  blancs  ou  autres.  —  Exportation  en  juil- 
let par  sacs  de  50  à  100  kilog.  En  très  grande  quantité  en  France. 
Allemagne,  Belgique,  Hollande,  Suisse. 

Fèves.  —  Il  s'en  exporte  d'assez  grandes  quantités  en  Tos- 
cane et  l'Italie  du  Nord. 

Lentilles  et  pois  chiches.  —  Peu  abondants,  attaqués  par 
les  vers. 

Cerises.  —  Très  abondantes  et  de  qualités  variées.  Pas  de 
bigaiYeaux.  Expsrtation  juin  pour  l'Italie  du  Nord,  Suisse, 
Egypte,  Malte,  Tunis.  On  Cii  expédie  aussi  soufrées  et  a  1  eau- 
de-vie,  en  France,  en  Suisse,  en  Relgique.  Sèches  pour  la  Hol- 
lande et  l'Allemagne. 

Abricots.  —  Les  bons  sont  rares  et  coûtent  cher.  On  en 
fabrique  des  pulpes.  S'exportent  en  juin. 

Poires.  —  Deux  ou  trois  variétés.  S'expédient  en  paniers  de 
15  kilog.  environ.  Exportation  en  août.  Celles  d'hiver,  tout 
l'hiver  jusqu'en  février. 

Pommes.  —  1°  Rouge  et  ronde  ;  2»  Jaune  et  allongée.  Expor- 
tation en  Suisse,  Allemagne.  Belgique,  Hollande  et  jusqu  en 
Suède  et  Norvège.  Octobre. 

Prunes.  —  Grande  quantité  reine-claude.  Exportation  juil- 
let. France.  En  paniers  de  15  kilog. 

Pêches.  —  Ne  supportent  pas  un  long  voyage.  La  jaune  est 
préférée.  S'expédient  en  juillet,  ne  durent  guère  plus  d'un  mois. 
La  jaune  dure  jusqu'en  septembre. 
Coings.  —  Septembre.  Haute-ItaUe  et  Allemagne. 
Amandes.  —  Mai,  commencement  de  juin,  laiteuses  et 
bonnes  à  confire.  Fin  juin,  fruit  formé.  ^ 

Noix.  —  Les  meilleures  se  récoltent  à  Torrente  et  font 
l'objet  d'un  grand  commerce. 

Noisettes.  —  Proviennent  des  environs,  de  Naples,  sont 
l'objet  d'une  forte  spéculation  en  octobre. 

Châtaignes.  —  Forte  production,  en  sacs  de  50  kilog.  pour 
l'Allemagne.  En  caisses  pour  les  deux  Amériques.  Belle  gros- 
seur. Ne  valent  pas  les  marrons. 

Oranges  et  citrons.  —  Cultivés  partout,  on  peut  faire  par- 
tir des  wagons  sur  toute  la  ligne  Naples-Rome.  Lieux  de  pro- 
duction principale  :  Reggio  Calabre,  Sicile.  Exportation  en 
décembre. 

Écorces.  —  En  quartiers  ou  rubans;  partie  en  saumure, 
partie  sèches. 
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-'°  A  quelles  époques  en  tait-on  l  expédition  r 
Les  principales  expéditions  ont  été  indiquées  ci-dessus  •  elles 
tims  conditions  climatologiques.  sujettes  à  varia- 

3  ■  Quelles  sont  les  localités  principales  de  proveiwnce  ? 

P^^^^"^/'o"s  sont  disséminées  dans  des  localités  assez 
di\eises.  Quelques-unes  ont  été  indiquées  ci-dessus. 

A  cause  des  variations  inévitables,  il  est  très  utile  d'avoir  sur 
place,  des  «  agents  d'achat  >>.  des  personnes  de  confiance  qui 
connaissent  bien  la  partie.  ^"^imauce  qui 

p/oduttetré^nger  ''''  '''""''"'^  °" 

Elles  ont  été  indiquées  plus  haut. 

5°  Quelles  sont  les  quantités  exportées  pour  cliacune  d'elles  r 

Voir  les  tableaux  statistiques  ci-annexés. 

6°  Ces  exportations  sont-elles  en  progrès? 

-\on.  parce  que  les  qualités  et  les  emballages  ne  sont  cas  soi- 
gnes sulhsamment.  Un  agent  d  achat  spécialiste,  est  en  consé- 
quence, nécessaire  pour  veiller  à  ces  deux  points  importants. 

En  résumé,  l'article  qui  s'exporte  davantage,  de  novembre  en 
mars  est  celui  des  choux-fleurs.  Ensuite  viennent  les  cKx  et 
les  artichauts.  ^"^ua  ci 

En  avril  mai  et  juin,  on  exporte  les  pommes  de  terre 
oignons,  aulx,  par  chemin  de  fer;  par  mer.  on  exporte  ces  nro 
duits  d'avril  en  décembre,  et  les  choux  au  sel.  ^ 

cofs'  iomates'et'a'urx.  '''''''      '''''''  ^''^'^ 

De  septembre  à  décembre,  on  exporte  les  raisins  spéciale- 
ment les  raisins  blancs  de  table  nommés  Calalaneschi.  ^ 

D'octobre  à  mai,  on  exporte  les  oranges,  les  mandarines  les 
queTes  Sues'^^  ^^^^^ant  tout  mé  âiisi 

Plus  loin  est  un  tableau  statistique  des  exportations  générales 
ilahe.mes  des  produits  agricoles,  exportation  dont  la  mSe 
partie  provient  de  l'Italie  méridionale  "idjcuie 

L'exportation  actuelle  par  voie  de  mer  des  produits  végétaux 
ir''  "^^^^'^       être  évaluée  à  eSv  ron 

récoltes  '""^^^      J^O""' « 

Les  exportations  par  chemin  de  fer  arrivent  k  2,500  wagons 
en  y  calculant  ceux  expédiés  des  gares  voisines  des  pSes 
limitr.,phes  de  >aples  :  Salerne,  Avelhno  et  Caserte.  ^  ""^^^ 

f-es  poids  indiqués  dans  les  statistiques  italiennes  des  expor- 
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tations  maritimes  sont  inférieurs  à  la  réalité,  attendu  qu'ils 
sont  établis  au  jugé.  En  voici  un  exemple  : 

Les  essences  d'oranges,  citrons  et  variétés  sont  indiquées 
comme  exportation  totale  de  l'Italie  : 

1903.  1904. 
(Statistiques  officielles) 

I     Essences  : 

\  Oranges .  .  41.745 

Exportation  totale.    5.59.375  kg.   643.963  kg.     Citrons  ..  402.332 

j  Mandarines  25.610 
f  Bergamolte  134.276 

Valeur.   8.390.665  lires  Valeur.   9.659.446  lires 

Une  maison  allemande  (Schimmel  et  G-,  à  Milsite  près 
Leipzig)  donne  les  chiffres  suivants  sur  le  commerce  de  ces 
essences  provenant  des  ports  suivants  : 

1903.  1904. 
Provenances  (1).        Poids,  "valeur.        Poids.  Valeur. 

Kilog.  Lires.  Kilog.  Lires. 

Mpssine              •  •  •    740.000  10.360.000  848.300  12.725.000 

So  Caiabre  ....     89.000  1.247.000  104.700  1.503.000 

fatane                           2.600  26.000  6.800  68.000 

Paleme.                  .     33.200  332.000  46.200  462.000 

Totaux.  .  .    864.800  11.965.000  1.006-000  14.758.000 

La  différence  entre  les  chiffres  officiels  italiens  et  ceux  de  la 
maison  Schimmel  et  G-  est  de  362,037  kilog.  pour  1904,  soit  le 
56  0/0  du  chiffre  italien.  Il  faut  donc  admettre  que  les  exporta- 
tions des  produits  végétaux  italiens  sont  bien  supérieures  aux 
chiffres  des  statistiques. 

La  destination  des  produits  végétaux,  comme  pourcentage, 
est  la  suivante  pour  les  wagons  de  chemin  de  fer  : 

Berlin  9  0/0,  Budapest  3,  Dresde  4,  Francfort  4,5,  Trufslein 
12  Mainz  4,  Munich  9,  Prague  5,5,  Strasbourg  2,1,  Vienne 
(Autriche)  19,5,  Zurich  2,4,  Hambourg  3,3,  Boulogne-sur-Mer 
i.2,  Lille  0,1,  Paris  0,1,  Ghemnitz  3,8,  Koln  2,  Londres  2. 

Le  reste  va  presque  tout  dans  les  villes  d'Allemagne,  d'Autri- 
che, de  Suisse  ou  de  Belgique. 

Boulogne  paraît  être  une  destination  de  transit  pour  l'Angle- 
terre Il  parait  à  peu  près  certain  que  le  transport  par  l  Allema- 
gne à  destination  de  la  Hollande,  Belgique,  Suède  et  Angleterre 
€st  plus  rapide  et  moins  coûteux  que  celui  par  la  France. 


[\)  Rivista  Agraria,  19  juin  1905. 
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La  valeur  des  pi  oduits  végétaux  exportés,  en  1904,  a  été  de 
111  786,696  lires.  On  pout  évaluer  que  la  part  revenant  aux  pro- 
vinces méridionales  continentales  doit  être  de  45,000,000  et,  en 
tenant  compte  de  ce  qu'il  a  été  dit  plus  haut  sur  l'inexactitude 
des  chiffres  d'exportation,  on  devrait  calculer  au  56  0/0  en  plus 
cette  valeur,  soit  25  millions  ;  au  total,  la  valeur  des  exporta- 
lions  napolitaines  se  rapprocherait  de  70,000,000  pour  les  pro- 
duits végétaux. 

Exportation  des  fruits  et  légumes  d'Italie 
par  pays  de  destination. 

1903.  1904. 


(En  quintaux.) 

Châtaignes  : 

Autriche   2.828  3.808 

France   1-376  5-071 

Allemagne   1.817  ?.737 

Suisse   2.405  3.547 

Amérique  Ceniralc  et  Méridionale  1.863  1.841 

Autres  pays   2.581  3.408 


Totaux  .  .  .      12.870  20.412 


Pommes  de  terre  : 

Autriche   3.387  11.153 

Allemagne   10.473.  21.206 

Malte   l-3?2  3-.009 

Suisse.   1-947  2.978 

Contrées  africaines   6.453  7.667 

Autres  pays   7.213  13.240 


30.795  59.253 


Fruits  trais  (raisin  compris)  : 

Autriche   131.143  142.690 

France    65.584  39  198 

Allemagne   43:..  411  380.780 

.     Puisse    1-52.611  109.393 

Afrique   4.858  14.261 

Pays  divers   13-486  19.908 


803.093  706.230 


Fruits  secs  : 

Autriche   l'>2.480  120.854 

Belgique   '5.287  11.698 

Danemark   7.195  3.348 

France.  .    89.133  47.325 

Allemagne   78.522  44.746 


XAPLE- 


1903.  1904. 


(En  quintaux.) 


Aiisleterre  

17.439 

13.859 

36.602 

12.618 

Suède  et  Norvège  

1.512 

921 

6.703 

7.924 

Amérique  septentrionale  .... 

58.745 

.  43.208 

Amérique  méridionale  et  centrale 

141 .132 

14.587 

15.990 

13.557 

478.740 

339.645 

S,  légumes  et  herbages  prépare's 

Autriche  

1.425 

1.432 

Angleterre  

86.474 

72.306 

.Malte  

2.373 

2.949 

Contrées  africaines  

1.470 

3.062 

Amérique  .\ord  

12.970 

17.605 

Amérique  Sud  

5.332 

7.932 

Pavs  divers  

14.278 

5.658 

124.322  110.944 

Produits  végétaux  divers  : 


Autriche  

365.292 

14.875 

63.828 

Allemagne  

360.066 

25.401 

Hollande  

8.181 

17.966 

98.9.55 

Amérique  Nord  

28.973 

Amérique  Sud  et  Centrale .  .  . 

4.695 

43.571 

i'avs  divers  

25.987 

825.435 

1.037.834 

Autres  détails  statistiques  : 


EXPORTATION. 

1903. 
Quintaux. 

I  ruils  secs,  châtaignes   2.187  900 

Oranges  et  citrons   26.311  ^099 

    14  785.920 


  G.  228. 915 

'  aroubes  .  .  ...    229 
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.  1903. 


Quintaux. 

Herbages  et  légumes  frais  : 

A  *  r...                                          .      •  2.155.650 

Pommes  de  terre   108  1 12 

Tomates  fraîches   989  800 

Champignons   19^500 

Truffes   .n  974  675 

Légumes  et  lierbages   '  37'810 

Safran  

Fruits  secs  : 

33.014.800 

^ra^^^^s  .   8.927.240 

Noix  et  noisettes   403  810 

Fruits  oléagineux  et  autres   ^  175.939 

Raisins  secs  .   410  442 

Prunes  et  autres  fruits  séchés   889 . 200 

Pistaches  

Exportation  de  l'Italie  de  produits  alimentaires 
fabriqués. 

1903. 
.  .  63.936.549 

^"^s   3.703.182 

■ ■  ■  33.282.873 

Huile  dohve   9  771.400 

Pâtes  alimentaires  

Fruits  et  légumes  : 

A  .      i..  .  .  •  3.675.780 

Conserves  de  tomates  •  qq?  Aon 

Haricots,  petits  pois,  champignons,  asperges,  etc..  .  • 

Autres  légumes  et  herbages  au  vinaigre,  etc   376  320 

Fruits  et  à  l'alcool   3  099^900 

Bonbons  et  confitures   4  477  200 

Viande  salée,  fumée  et  lard   15.' 853^005 

Beurre   25.568.850 

Fromages    .  — 

177.221.359 


T^pcïtir  niions  sur  1  000  wagons  partis  de  Caslellamarre,  Torre 
ArnumialrMarTgHàno,  Palma,  Kola.  Cancello  Nocera.  Pagan,, 
Àngri  Scaîati,  en  1902  : 

Bàle   QQ 

Berlin   ^2 

Breslau   •  •  • 

Budapest   ~2 

Boulogne  
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Bruxelles   13 

Brunnen   3 

Bochum   4 

Bozen   I 

Chemnitz   24 

Dresde   3§ 

Dusseldorf   5 

Freibourg   J2 

Francfort-sur-Meiri   45 

Graz   7 

Genève   9 

Hambourg   33 

Koln  

Frufstein   122 

Leipsig.   31 

Lucerne   ^1 

Lille   1 

Londres   jg 

Mainz   41 

Mulhouse   ]2 

Munich   93 

Mousern   2 

Nuremberg   13 

Plauch   12 

Paris   I 

Prague   54 

Pforzheim   3 

Strasbourg   21 

Stutgard   5 

Saarbrucher   3 

Constance   3 

'  Im-  •  .   4 

Vienne   I.95 

Venloo   j{ 

Zurich   24 


Total   1.060 


U  nombre  des  wagons  expédiés  en  1902  a'etc  de  1,903  En 
1903,  Il  a  ete  de  2,060  des  gares  susindiquées.  ^ 

Pour  1905,  en  admettant  raugmentalion  de  200  wagons  par 
an  et  en  y  ajoutant  ceux  expédiés  de  Gaserte,  Avelliiio,'.etc.,  on 
arrive  facilement  à  2,500  wagons  pour  la  région  autour  de 
.Naplcs. 

H  —  Production  du  vin  en  Italie. 

I.';.s  piovinces  méridionales  de  l'Italie  continentale,  la  Sicile 
_ontribuent  pour  une  très  large  part  à  la  production  vinicolediT 
Koyaume  ;  les  chiffres  exacts,  pour  1904,  font  défaut.  Ceux  pour 
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If's  années  précédentes  ont  été  publiés  dans  les  rapports  de  ce 
poste  1902-1903. 

I  es  observations  générales  suivantes,  empruntées  au  Bulletin 
mciel  do  l'Union  des  Chambres  de  Commerce  sur  la  production 
vinicole  en  Italie  depuis  1860  jusqu'à  1901,  sont  as.sez  mtercs- 
santcs. 

Jus(iue  vers  l'année  1860,  la  production  du  vin  en  Italie,  avait 
vié  relativement  restreinte,  suffisant  à  peine  aux  besoms  locaux 
Dans  les  années  suivantes  la  culture  de  la  vigne  commença  à 
s'étendre  si  bien  qu'en  1874  on  en  cultivait  deux  millions  d  hec- 
tares et,  èn  1890,_  elle  atteignait  3430,000  hectares. 

Dans  les  cinq  années  suivantes  la  moyenne  de  la  surface  cul- 
tivée était  de  3,451,000  hectares,  soit  12  0/0  de  la  surface  géo- 
graphique du  Royaume. 

Les  recherches  statistiques  sur  la  surface  cultivée  en  vignes, 
en  Italie,  s'arrêtent  à  l'année  1895.  Cette  surface  tendrait, 
depuis  cette  époque,  a  sensiblement  diminuer. 

Tl  faut  rechercher  les  causes  de  cette  diminution  dans  le  fait 
des  ravages  produits  par  le  phylloxéra  et  le  remplacement  de  là 
oulture  de  la  vigne  par  d'autres  cultures  par  irrigation  de  meil- 
leui  rendement  qui  ont  lieu,  notamment,  dans  l'Italie  septen- 

trionale.  ' 

Dans  la  période  de  temps  qui  s'écoule  de  1879  à  1888,  la  pro- 
duction du  vin  en  Italie  a  varié  entre  un  minimuni  de  plu  de 
8  millions  d'hectolitres  en  1881,  à  un  maxnnum  de  33  millions 
en  1887. 

Dans  les  cinq  années  de  1890  à  1894,  la  moyenne  do  la  pro- 
duS  annuelle  a  été  évaluée  à  31  millions  600,000  hectolitres 
(31  600  000  hectolitres)  ayant  un  maximum  denvuon  37  mil- 
lions et  un  minimum  de  26  millions  en  1894. 

\u  cours  des  cinq  années  suivantes  (1895-1900)  la  moyenne 
de'la  pmduc  on  annuelle  serait  descendue  à  29,200,000  hecto- 
litres mais  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  tout  en  constatant  le 
ait  dé  la  diminution  de  l'activité  productive  des  vignobles  due 
au  phylloxéra,  les  chiffres  ci-dessus  ne  sont  pas  tout  a  lait 
exacts. 

L'enquête  faite  par  le  ministère  de  l'agriculture  en  1901 
dans  les  années  suivantes  ferait  ose.  er  de  3o  à  45  millions 
d'hectolitres,  la  production  du  vm  en  Italie. 

De  toute  façon,  l'Italie  produit,  actuellement,  une  .piantité 
presque  égale  à  celle  de  la  France,  elle  surpasse  l'Espagne  et 
toute  autre  nation  productrice. 

La  valeur  totale  de  la  production  italienne  est  estimée  à  plus 
,i<>/700  millions  d(nire  pai'  an. 
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1.  j  Commerce  et  production  du  chanvre  à  Naples  et 
dans  la  province  de  Naples.  (Extraits,  en  traduc- 
tion, de  la  «Rivista  agraria,  de  Naples). 

Une  des  productions  la  plus  importante  de  la  région  de 
.Naples,  est  précisément  le  chanvre,  dont  la  culture  s'étend  de 
plus  en  pius,  dans  la  province  de  Caserte.  En  effet  cette  cuf 
ture  dont  l'étendue  il  y  a  20  ans,  se  limitait  à  une  bonne  parïi^ 
de  la  provmce  de  >aples  et  aux  communes  voisines,  telles  que 
x>ola,  Caserte,  a  pris  pied  dans  ces  dernières  communes  et 
même  dans  une  partie  de  la  région  d'Avellino  et  de  Paierie 

Dans  la  Terre  de  Labour,  sont  devenus  champs  de  production 
pour  le  chanvre,  de  grandes  étendues  de  terrains  qui Tongen  le 
Volturne,  en  aval  même  de  Cancello  et  Arnone  ains  anfZnt 
a  plaine  de  Carniola,  qui,  jadis,  étaient  empToVé  p  ui  a  pC- 
duction  des  céréales  et  comme  pâturages.  De  plus,  la  cul  ure  du 
chanvre  remontant  le  long  de  la  ligne  de  Rome  a,  depuis  quel- 
q  les  années,  fait  son  apparition  dan.  les  territo ires^dê  Spara- 
nise,  Pignataro,  Maggiore,  Teano,  etc.,  où  cette  culture  était 
inconnue.  Ce  ne  serait  pas  une  erreur  d^  dire  -  les  cSes  sTn 
la  -  que  sa  production  a  doublé  dans  l'espace  de  20  ans 

Il  faut  rechercher  les  causes  de  cette  augmentation  dans  le 
ait  de  1  exportation  qui  a  atteint,  désormais,  plus  d'un  mim^ 
de  quintaux  de  chanvre  brut,  sans  tenir  compte  de  60  à  70  00 
quintaux  de  chanvre  filé,  de  rordages.  de  tissus  etc   et  dans  îa 
diminution  de  l'importation  de  produits,  ma^iufacturcs  aumm 
d'hui  par  l'industrie  nationale.  'uidtiurcs  aujom  - 

En  ce  qui  concerne  particulièrement  la  Campanie,  l'augmen- 
tation extraordinaire  de  production  du  chanvre  est  dùe  Th 
diffusion  de  la  culture  de  la  betterave  qui,  dans  1  zone  d 
1  Italie  septentrionale,  a  remplacé  celle  de  cette  fiante  texllle 

La  plus  grande  partie  de  la  production  du  chanvre  de  cette 
région  est  exploitée  par  des  maisons  napolitaines  dont  les  nrin 

1  ^  ■  i'^'""'''  ^^'"^P-^'  >leuricofïre  et  C^  Carpi  et  hglï" 
Rallaele  Mandara,  Amédée  Berner,  Salvatore  Ran  agiia.  Mina  j 
et  Arlolta,  F.  Gargiula  et  C"  et  d'autres  encore. 

^^PO'^té  en  1903,  plus  de 

œ^et-'dSt/'dVt^      ''''     ''''''  --P-^-'^ 

.z^e    do:;?7^  pï^œt^— 

aiid  C"  et  Buchy  réputées  notamment  pour  leur  product  on  dr 
nis.  hcelle  pour  cordonniers,  vraie  spécialité  de  cL  industHes 

Elles  absorbent  de  ;J0  à  40,000  quintaux  de  chanvre  nar  an 
sans  compter  ce  qui  sert  aux  petits  métiers  dont  le  prXf  o  1 
'■-oulo  aux  foires  et  marchés  locaux  et  par  l'industrie  très  m-i 
nt.ve  de  fabrication  de  cordes  exercée  en  bieHes  communes 

i  plein  vent,  le  long  des  rues  et  ailleurs.  ^^'"'nunes, 
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Il  s'ac^irait  donc  d'un  mouvement  annuel  non  intérieur  à  350 
à  moof  quïntaux  que  l'on  peut  croire  produits  par  environ 
50  000  hectares  de  surface  cultivée. 

On  neut  évaluer  la  production  nationale  à  1,000,000  qmntaux 
quo?qries  sSiquL  officielles  continuent  à  l'évaluer,  comme 
il  y  a  âO  ans  environ,  à  700,000 

En  effet  avec  une  exportation  qui 
nnintaiix  pt  oul  va  peut-êtrc  jusqu'à  600,000,  y  compris  i* 
n  ànmé^de  mat  ère  brute  qui  es  contenue  dans  les  manufac- 
urs'xportTsonnrp'ourLtpas^ 

la  consommation  nationale,  à  peme  un  peu  plus  de  100,000 

quintaux.  ^     x  ui  -i 

Le  chanvre  napolitain  a  l'avantage  d'être  ^«"f- ^^^^^  b  anc  il 
T>rovient  de  ti^es  plus  minces  que  celui  recueilli  dans  la  province 
n  ogne  elfelle  de  Ferrera,  quoique  moins  l^^te  son  ren- 
dement de  la  baguette  sèche  à  la  tige,  atteint  le  I0-I6  0/0  de 
S  cl^tdisVue  dans  la  Haute-Italie  ju^^  à  cause  de 
la  grosseur  de  la  tige,  on  n'obtient  que  le  12-13. 

T)p  Dlus  le  chanvre  napolitain,  fauché  ou  arraché  vers  la 
mmii.?  rp  iuiîlet  est  roui  en  grande  partie  dans  le  moment  le 
Sus  clmu  1  t  e  pb^^^^^^^^^^  de  l'année,  de  façon  que  le  dégât  p ro- 
dai Sar^^  pluies  lorsqu'il  est  étendu  sur  les  séchoirs  est  bien 
^^T.  nnp  lans  l'Emilie  où  la  récolte  a  lieu  au  moins  qumze 
"Sr^'^lu^ïa^ret  oùon  e^^^^^^  q-     chanvre  doit, 

au  moins,  sentir  le  soleil  d'août. 

T  a  fibre  est  robuste  et  elle  le  serait  davantage  si  on  ne  faisai 
pas  ufàLs  d^nV^ais  organiques  ou  si,  au  moins,  on  ajoutait 
auxdits  engrais  une  dose  de  perphosphate. 
*  Sur  ce  marché  sont  cotées  les  suivantes  qualités  de  chanvre  : 
ïpaLam^rxtrae^^^^^        paesano  vrai  »,  paesano  premier, 
:  p™  second  ou  Maicianise  pre^^^^^^^^^^^ 
qui  iuslemenl  sont  classés  d'après  la  fanes.e  et  la  blancheur  ae 


qui  .)U 

Id  hbre 


dem(  ni  la  naïui  e  uc  pondant  cette  opéra- 

f  :^n^K';,'lm  ^en  effe  TSn  m  de  Pluie  lombé.  sur  le  chanvre 
p°ûr  av:,funeMe  foncée  etVcée'quele  cou.uorçanl  n'achète 

plus  qu'à  bas  prix. 
fPla  arrive  aussi  quand  le  rouissage  a  lieu  vers  la      de  la 
?n  TmlnaTlcse^^^  putrefac- 

TZLd  une  couleur  tendant  ou  verdatre. 


XAPI.ES  (31 

Le  centre  du  commerce  du  chanvre  produit  en  ces  provinces 
est  Fraltamaggiore,  pays  riche  et  industrieux  où  se  trouvent  les 
principaux  acheteurs,  qui  après  font  les  classements,  attendu 
que  souvent  le  cultivateur  ne  peut  le  faire  sur  la  petite  quantité 
de  chanvre  par  lui  produite. 

Quelquefois  a  lieu  un  accord  préalable  pour  la  vente,  car  ces 
commerçants  avancent  de  l'argent  aux  cultivateurs  en  s'enga- 
geant  a  retirer,  dans  des  conditions  déterminées  d'avance,  la 
production.  Assez  souvent  ils  produisent  même  la  graine. 

Il  n'est  pas  improbable  qu'a  l'avenir  le  laboureur  pourra  agir 
avec  laide  des  sociétés  agraires  et  d'associations  coopératives 
de  vente  en  formant  des  magasins  sociaux  où  l'on  fera  le  classe- 
ment et  ou  1  on  vendra  dans  l'intérêt  des  associés  en  leur  faisant 
gagner  a  eux,  ce  que  gagnent  à  présent  les  intermédiaires. 

Cela  serait,  d'ailleurs,  facile  car  le  chanvre  étant  un  produit 
qui  se  conserve  longuement  et  qui  se  prête  mieux  que  tant 
d  autres  produits,  qu'il  faut  négocier  dans  un  laps  de  temps 
relativement  court,  aux  opérations  d'anticipation  sur  le  déoôt 
de  la  marchandise. 

Le  prix  du  ciianvre  a  été  i,1903-1904)  assez  favorable  à  la  pro- 
duction, s'elevant  pour  la  meilleur  qualité,  à  plus  de  82-83  lires 
.on^*"'."oïï-  "  y  a  eu,  toutefois,  un  moment  de  dépression,  en 
1894-1890,  et,  en  général,  les  prix  ont  subi,  après  1870  une 
baisse  sensible  à  cause  de  la  production  du  chanvre  dit  cânapa 
di  Manilla,  c  est-à-dire  de  la  fibre  produite  par  une  plante  oro- 
venant  des  régions  tropicales.  ^ 

A  cette  concurrence  s'était  ajouté  le  fait  de  la  diminution  sen- 
sible de  la  navigation  à  voile,  d'où  diminution  de  l'emoloi  des 
cordes  de  toile  de  chanvre. 

Toutefois,  cela  n'a  pas  empêché  à  l'exportation  de  cette 
région  d  augmenter  toujours,  à  cause  de  l'emploi  de  la  matière 
première  relative  et  pour  la  bonne  et  spéciale  qualité  de  ce 
chanvre,  coté  sur  le  marché  de  Londres,  de  5  à  6  lires  en  plus 
le  quintal  que  celui  de  Russie,  et  autres  grands  centres  de  pro- 
duction de  cette  matière. 

D'après  des  chiffres  relevés  en  douane,  l'exportation  des 
Chanvres  à  1  état  brut  aurait  été  i  janvier  ii  fin  novembre  1904;. 

1°  Par  voie  de  mer: 

^^^^"^^   5.078.750 

^^^mu^-   2.169.880 

-^"^'■'^he   1.203.493 

Grancle-Brelagno   969  971 

E«Pag"e   524.' 064 

A"emagne   190.687 

Suède  et  Norvège   130.431 

Amérique  du  Nord   71.000 

Tunisie  et  Algérie   26.686 


52  iTAi.i  i; 

B  .  -,  .  .  23.600 

■^l'^S'^   22  706 

. .  ■•  • .  ■    ■  ■  ■  • 

  m  000 

S^VmI'IT   2 

lie  (le  Malte  

Une  bonne  part  de  ces  expéditions'auraient  été  éffecluées  via 
Marseille  et  Dimkerquo. 

i'  Par  voie  ferrée. 

Les  expéditions  se  seraient  élevées  pour  1904  : 

Destination  de  Milan  et  Lombardie  à  2,000.000  de  kilogrammes. 

Allemagne  et  Autriche-Hongrie  à  5,000,000  de  kilogrammes. 

Il  ressortirait  de  ces  chiffres  que  les  principales  exportations 
de  chanvre  de  cette  région  seraient  à  destmation  de  France  et 
d'Allemagne. 

J.  —  Élevage  des  vers  à  soie. 

L'élevage  des  vers  à  soie  et  la  production  des  cocons  était 
autrefois  une  des  plus  riches  industries  de  l'Ita -e  mend.o^ 
Quoiqu'elle  ne  fut  exercée  que  d'une  façon  domestique.  Chaque 
ÎLmille  faisait  son  élevage,  encouragée  par  l'abondance  et  le  bon 
marchi'  des  feuilles  et  la  réussite  des  cocons. 

Les  maladies  des  vers  à  soie  tirent  abandonner  les  elevage- 
et  la  destruction  des  mûriers  suivit.  Pour  en  citer  un  exemple 
dans  cette  région,  à  Vico  Equeuse,  un  particulier  vendait 
chaque  année^our  dix  mille  ducats  de  feuilles  de  mûrier 
142,500  îr.). 

Aujourd'hui  les  noyers  ont  remplacé  les  mûriers. 

Il  existe  quelques  élevages  industriels  fort  bjen  organises 
dans  la  région  calabraise  et  dans  la  province  de  Caserte   l  eie 
vase  domestique  se  maintient  encore,  mais  sans  progrès. 

Le  versant  Adriatique  des  Provinces  méridionales  conti^^^^^^ 
taies  a  une  production  minime  ;  on  doit  noter,  toutefois  qu  un 
faible  mais  continuel  progrès  s'y  manifeste. 

Le  versant  méditerranéen  reste  stationnaire. 

Production  approximative  des  cocons. 
{Tonnes  de  cocons). 

1897.  1898.  1899.  1900.  1901.  190?.  1903.  1904. 
{m  lonaes). 

Région  méridio  -  ^ 
Le  Adriatique,      125     120     135     l'iO     150     15o     170  180 

Hégion  méridio  - 
"„Ï„r""'''':   1.874  2.013  MOO  1.951  1.840  1.705  . .523  1.700 
T„,.i         .    1.999  2.133  2.235  2.091  1.990  1.860  1-693  1-880 
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La  production  de  la  Loinbardie,  en  1904,  aurait  été  de  16,000 
tonnes,  celle  du  Piémont  de  7,500  tonnes,  celle  de  la  Vénétie  de 
'J,000  tonnes. 

La  production  de  toute  l'Italie  aurait  été  de  4^,743  tonnes. 

Des  évaluations  et  des  appréciations  plus  exactes  portent  à 
••ron-e  qu'en  1904,  la  production  des  cocons,  dans  toute  l'Italie, 
a  été  de  56,000  tonnes,  les  soies  grèges  auraient  donné  4,900 
tonnes  et  les  filatures  5,675  tonnes. 

La  production  méridionale  doit  participer  à  l'augmentation 
signalée  par  ces  évaluations  plus  exactes,  et  les  chiffres  du 
tableau  ci-dessus  doivent  être  augmentés  de  24  0  0. 

La  production  de  1904  s'élèverait  pour  l'Italie  méridionale 
•  ontinentale,  à  2.331  tonnes 

K.  Pisciculture.  —  La  station  italienne  de  pisciculture  qui  - 
pourvoit  au  repeuplement  des  cours  d'eau  et  des  lacs  méridio- 
naux, après  avoir  changé  plusieurs  fois  de  résidence,  a  fini  par 
•■tre  mstallée  à  Rome,  le  1-  janvier  1903,  dans  les  locaux  de 
1  acquarium,  place  M.  Fanti. 

C'est  à  partir  de  cette  définitive  installation  qu'elle  a  pu 
déployer  une  activité  plus  grande,  et  afin  de  pouvoir  satisfaire 
aux  demandes  des  particuliers,  elle  a  même  du  recourir  à  l'éta- 
blissement Visocchi  à  Âtina,  a  seize  kilomètres  de  Sora  et  de 
Cassinr)  pour  avoir  plus  d'alevins  disponibles  dans  le  Nord  de 
l'Italie.  Les  demandes  privées  ont  été  faites  pour  1,330,000  ale- 
vins, dont  un  million  pour  le  lac  Trasimène. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  immissions  d'alevins  de 
1901  à  1904  dans  les  cours  d'eau  méridionaux  exécutées  pour  le 
eompte  de  la  station  gouvernementale. 
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Pour  toute  l'Italie,  en  1904,  on  a 

1°  Truites  de  fleuve  

2"  Truites  arc-en-ciel.  .  •  • 

3»  Goregon  blanc  

4»  Truite  de  lac  

5"  Anguilles  vulgaires.  .  .  . 


354.000  alevins; 

35.000  — 
400.000  - 

95.000  — 
1.292.000  — 


2.176.000  alevins. 


En  outre,  de  5,000  œufs  de  poissons  et  20,000  alevins  semés 
dans  rOrsigna  et  le  Reno  par  la  Société  «  Pro-montibus  et 
sylois  »  de  Bologne. 

En  résumé,  il  a  été  semé  dans  les  cours  d'eau  des  Abruzes  et 
des  provinces  de  Caserta,  Avellino  et  Salerno,  279,000  alevins 
de  truites  et  526,000  alevins  d'anguilles  de  1901  à  décembre 
1904. 

L'activité  de  la  station  ne  s'est  pas  bornée  à  l'œuvre  maté- 
rielle de  repeuplement  des  cours  d'eau.  Son  directeur  a  tenu 
des  conférences  à  Trapani  en  Sicile,  à  Perugia,  sur  la  piscicul- 
ture du  lac  Trasimène,  il  étudie  actuellement  l'élevage  des- 
huîtres  et  coquillages  à  Tarente. 

L.  DE  LAL.4NDF., 


Consul  général  de  France, 
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Commerce  et  navigation  de  Soutliampton 
en  1904. 


VENTE  AU  NUMÉRO 
Office   national   du   Commerce  bxtériku» 
5,    rue   Feydeau,    Paris  (2*). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


NnmëroB. 

466. 


467. 
468. 
469. 

470.  - 

471.  - 

472.  — 

473.  - 

474.  - 

475.  — 

476.  - 

477.  -- 

478.  - 

479.  — 

480.  - 

481.  - 

482.  - 

483.  - 

484.  - 
48Ô.  - 
486.  - 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 

 ■   Prix. 

Turauie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de  la 
lurquie  _  Mouvement  maritime  de 

jgQ^   

Italie -Mouvement  commercial  et  md^^^^^^^^ 
nrovincede  Port-Maurice  pendant  1  année 
.  Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  du  vilayet  de  ^ 
Brousse   i  j„ 

1904-1905  —  Exportation.  —  iraponaiion. 
Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 

pendant  l'année  1904  •••     ••  • 

Allemagne  :  Le  commerce  de  Brème  en  1904.  .  20 
Bulgarie  :  Commerce  extérieur  de  la  Bulgarie 

en  1904  '  '  ,„ 

A„trirheHonerie  :  Situation  économique  de 
^ra  Boh?m?et"fe  la  Moravie^  -  Commerce  spe-  ^ 

cial  de  l'Âutriche-Hongne  en  1904  • 

™  H- Asie  •  Mouvement  du  commerce,  de 

^ralSuurel  Adustrie  *e.s  la  créons-  _ 

cription  de  Damas  en  1904  ■  •  ■  • 

Italie  :  Les  importations  françaises  à  Gênes  en 

^QQ^   

Japon  :  Situation  économique  et  commerce  exte- 
fleur  du  Japon  en  1904  '  "  '  '  iv  • 

rSUé  d"  uSourg  pendant  l'année       _  ^ 
,apm  :  Commerceetnavigationduporlde  Kobé       _  ^ 

f,0Ï  ll^'Sme^ce  WSSiiation  de  la  ^ 

France  à  Hambourg  

Uruguay  :  Commerce  extérieur  de  l'Uruguay  en 

^^gf"  _  Transactions  françaises  •  •  • 

.   Autriche-Hongrie  :  Commerce  général  en 
iqn'i   

.   Autriche-Hongrie  :  Commerce  de_  Trieste  en  .^^ 

-«m»=aS^^ 
_  miie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  .le 
Naples  en  1903  
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Commerce  et  navigation  de  Southampton  en  1904. 

Southampton,  4o  septembre  1905. . . 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Principaux  éléments  de  l'activité  de  Southampton 

en  1904. 

1°  Mouvement  des  voyageurs. 

Le  port  de  ma  résidence  est,  au  point  de  vue  du  nombre  des 
passagers,  tant  voyageurs  de  cabine  qu'émigrants,  le  second  du 
Royaume-Uni,  le  premier  étant  Liverpool. 

Les  chiffres  de  l'année  en  cours  (1905)  seront  probablement 
très  considérables  ;  pendant  la  fin  de  l'hiver  et  au  [printemps  le 
courant  d'émigration  sur  les  États-Unis  a  été  plus  fort  que  de 
coutume,  et  actuellement  les  steamers  de  l'American  Line  et  du 
North  German  Lloyd  suffisent  ;i  peine,  me  dit-on,  à  assurer  le 
service  des  voyageurs  de  classe  regagnant  les  États-Unis  ;  de 
plus,  au  début  d'août,  nos  compatriotes  sont  venus  en  très 
grand  nombre,  attirés  par  les  fêtes  anglo-françaises  et,  pen- 
dant les  vacances,  l'affluence  des  touristes  anglais  se  rendant 
par  Southampton  sur  les  plages  françaises  a  été  exceptionnelle. 

Voici,  d'ailleurs,  de  1900  à  1904,  les  statistiques  du  mouve- 
ment des  voyageurs  ayant  transité  par  les  docks. 

1900.  1901.  1902.  1903.  1904(1) 

213.465       201.114       244.113       248.654  238.837 

Ces  totaux  ne  comptent  que  les  voyageurs  civils,  à  l'exclu- 
sion des  militaires  s'embarquaat  et  débarquant  ici,  et  dont  le 
nombre  est  très  considérable. 

Le  développement  des  ports  concurrents  de  Douvres,  Ply- 
mouth.  Le  Havre  et  Cherbourg  est  suivi  ici  avec  une  vive  atten- 
tion. Le  succès,  notamment  des  escales  des  lignes  transocéani- 
ques à  Douvres  et  à  Cherbourg,  ne  peut  s'affirmer  sans  porter 
atteinte  k  la  situation  que  Southampton  s'efforce  de  conserver. 


>l)  Sur  ce  nombre,  eu  1904,  59,566  voyageurs  allaient  en  France  ou 
■Il  revenaient. 
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d'être  le  port  préféré  des  passagers  en  route  pour  New-York  ou 
en  revenant. 

Il  V  a  dans  cet  ordre  d'idées,  à  signaler  le  nouveau  service 
que  va  organiser  la  «  Royal  Mail  »  sur  New-York  via  Cherbourg 
avec  escales  aux  Antilles  anglaises. 

2»  Transit  des  fruits  et  légumes  et  part  que  notre 
pays  peut  prendre  à  ce  trafic. 

Si  Soulhampton,  malgré  ses  entrepôts  spéciaux  n'a  pas 
encore  réussi  à  être  pour  le  marché  londonien  de  Smittifield  un 
avant- port  recevant  le  bétail  vivant  par  grandes  quantités,  du 
moins  ses  docks  continuent  de  plus  en  plus  à  assurer  le  trans- 
port sur  Covent  Garden  des  fruits  et  légumes  débarques  de 
tous  les  points  du  monde. 

Bientôt,  sans  doute,  ses  vastes  magasins  renfermeront  les 
produits  destinés,  non  plus  seulement  au  seul  marche  de  Lon- 
dres, mais  aussi  à  l'expédition  directe  sur  les  divers  centres  du 
Royaume-Uni. 

L'expédition  des  fruits  et  légumes  dure  ici  toute  l'année 
nresque  sans  ralentissement,  les  produits  exotiques  apparais- 
sant pour  remplacer  les  arrivages  des  régions  tempérées,  des 
que  ceux-ci  s'interrompent. 

Pour  ne  parler  que  des  produits  débarqués  ici  en  quantités 
considérables,  la  France  est  représentée  par  les  fraises  de  Plou- 
gastel,  les  cerises  de  l'Anjou,  les  prunes  d'Agen  et  des  environs 
de  Rouen,  les  poires  du  Bordelais  et  de  la  Normandie  les  noix 
du  Périgord  et  de  l'Isère,  les  pommes  de  terre  de  Samt-Maio  et 
de  Bordeaux,  les  tomates  des  environs  de  Paris  et  d'Orléans,  les 
oignons  de  Roscoff  et  de  Saint-Pol- de-Léon. 

Jersey  fournit  presque  exclusivement  le  raisin,  l'Amérique 
envoie  les  prunes  de  Californie,  les  pommes  de  Canada,  les 
pêches  de  l'Argentine,  les  îles  Canaries  des  bananes  et  des 
pommes  de  terre,  l'Afrique  australe,  des  prunes  et  des  pèches. 

Les  divers  rapports  que  j'ai  déjà  consacrés  à  cette  question 
ont  tous  fait  ressortir  la  valeur  atteinte  par  les  provenances 
françaises  et  ont  toujours  constaté  que  cette  valeur  pouvait 
encore  s'accroître. 

Rien  n'égale,  en  effet,  le  patient  labeur  du  paysan  français 
secondant  heureusement  les  avantages  naturels  que  notre  pay 
doit  à  son  cUmat,  mais  si  nos  agriculteurs  sont  des  produc 
leurs  remarquables,  et  si  leurs  concurrents  ont  encore  bien 
apprendre  d'eux,  ils  ont  peut-être  eux-mêmes  à  se  rendr 
mieux  compte  des  procédés  employés  ailleurs  pour  1  emballage, 
rexpédition  et  la  vente,  et  aussi  des  conditions  nouvelles  du 
commerce  agricole. 

Autrefois,  le  fermier  français,  sûr  d'un  débouché  rémunéra- 
teur sur  le  marché  de  Londres,  y  expédiait  ses  produits,  o 
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attendait  même  le  plus  souvent,  d'être  sollicité  par  des  inter- 
médiaires qui  venaient  les  acheter  sur  place. 

^Maintenant,  les  lois  de  la  production  agricole  ont  été  profon- 
dement moditlées;  l'industrie  nouvelle  et  déjà  si  développée  des 
«  forcenés  .  permet,  en  produisant  la  chaleur  artificielle,  de 
faire  mûrir  l'hiver  les  fruits  de  l  eté  ;  le  froid,  créé  aussi  artifi- 
ciellement, assure  la  conservation  des  produits  non  vendus  qui 
restent  dans  de  vastes  entrepôts  réfrigérés  à  la  disposition  du 
marclie  ;  des  steamers  munis  d'appareils  frigorifiques  apportent 
des  points  les  plus  éloignés  des  fruits  qui  viennent  faire  con- 
currence aux  produits  des  régions  tempérées  ou  continuer  en 
plein  hiver  l'abondance  de  l'été. 

f.es  agriculteurs  de  notre  pays,  pour  être  en  mesure  de  sou- 
tenir la  concurrence  des  pays  neufs,  concurrence  que  stimule 

I  application  de  procédés  nouveaux,  doivent  s'unir  de  manière 
a  pouvoir,  à  moins  de  frais,  expédier  leurs  produits,  et  à  être  en 
meilleure  posture  pour  traiter  avantageusement  avec  les  impor- 
tateurs anglais.  Ils  doivent  aussi  chercher  le  parti  qu'eux- 
mêmes  pourraient  tirer  des  industries  nouvelles  qui  favorisent 
leurs  concurrents. 

Des  wagons  réfrigérés  et  aérés  méthodiquement  peuvent 
faciliter  beaucoup  le  transport  à  travers  la  France  des  produits 
du  Midi,  jusqu'au  navire  qui,  en  peu  de  temps,  les  amènerait  à 
-Newhaven  ou  Southampton. 

D'autre  part,  les  producteurs  ont  un  grand  intérêt  à  étudier 
par  eux-mêmes  les  besoins  du  marché  anglais. 

Les  préférences  du  consommateur  sont  peu  variées;  il  adopte 
un  type  de  fruits  et  s'y  tient,  est  disposé  à  le  payer  largement 
a  l'exclusion  des  autres  espèces.  Il  faut  connaître  ses  goûts  et 
s'y  plier. 

II  y  a  aussi  à  recommander  aux  exportateurs  de  ne  pas  viser 
uniquement  le  marché  de  Londres  et  de  tenir  compte  des 
grosses  agglomérations  des  provinces,  dont  le  marché  est  sus- 
ceptible d'accueillir  plus  favorablement  telle  denrée  qui  lui  par- 
viendrait directement.  Ainsi,  les  commerçants  ou  producteurs 
étrangers  s'affranchiront  d'intermédiaires  coûteux.  Ils  s'en 
alfranchiraient  encore  plus  si,  par  l'organisation  coopérative  ils 
se  taisaient  représenter  directement  dans  les  divers  centres 
constituant  des  débouchés  avantageux. 

La  partie  de  ce  rapport  consacrée  au  commerce  anglo- fran- 
çais viâ  Southampton  constate  la  part  considérable  des  prove- 
nances françaises  dans  les  arrivages  de  fruits  et  légumes  qui 
donnent  un  élément  si  important  d'activité  à  cette  place  On 
peut  aussi  espérer  que  cette  part  s'accroîtra  encore. 

II  peut  en  effet  être  relativement  aisé  à  nos  agriculteurs 
d'adopter,  même  de  perfectionner  les  procédés  de  transport 
les  méthodes  de  vente  de  leurs  rivaux;  mais  il  est  difficile  k 
ceux-ci  de  bénéficier  des  avantages  que  nous  donnent  l'équi- 
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lihrp  de  notre  Climat,  la  varkité  des  productions  de  notre  sol, 
•aSîitude  de  nos  paysans  aux  travaux  agricoles  exigeant  le  son 
eUa  patfence  et,  enfin,  le  régime  de  la  petite  propriété  qu. 
domine  la  vie  économique  de  notre  pays. 

DEUXIÈME  PARTIE. 
Commerce  anglo -français  viâ  Southampton. 

Le  commerce  anglo -français  via  «^^^hampton  représenle^^ 
valeur  nui  exprimée  en  francs,  serait  d'environ  176,195,000  tr 
U'  mportatîon  et  de  3,150,000  fr.  à  l'^^P^rtation  ce  qui  sign  fi^^^ 
que  le  mouvement  économique  est  largement  dirige  en  notre 
laveur. 

Il  y  a  d'autre  part,  à  mon  avis,  à  observer  que  le  to  al  que  je 
relève  pour  les  produits  français  est  bien  mterieur  a  la  rea  te. 

effet,  la  Chambre  de  Commerce  ne  mentionne  que  es  prin  - 
cbaux  à  ticies,  et  elle  en  omet  qui  devraient  être  ajoutes  à  notre 
S  cependant,  nos  beurres,  œufs,  pommes  déterre  cognacs, 
no  porœS^  lainages  et  dentelles  const^^^^^^^^^^ 

élément  prépondérant  de  l'exporta  ion  anglaise  sur  Afrique 
australe  et  les  deux  Amériques.  S'ils  échappent  a  notie  nayi- 
gïtt^ils  n'en  so^^^^  pas  moins  produits  par  notre  sol  ou  notre 
activité  industrielle. 


IMPORTATION. 
Produits  alimentaires. 

Céréales.  -  Nos  apports  sont  constitués  seulement  par  des 
envois  de  farine  de  froment  pour  les  valeurs  suivantes  : 
1901.  1902.  1903.  1904. 

(Livres  sterling.) 
4.015  8.437  6.764  10.579 

Produits  agricoles.  -  L'accroissement  continu  des  villes, 
et  la  diminution  constante  de  la  population  rurale  ne  permet- 
en?pas  au  Royaume-Uni  de  s'affranchir  de  ^'étranger  pour  de 
produits  que  son  climat  ne  lui  refuserait  pas  si  le  maintien  ^ 
la  petite  propriété  rurale  était  comme  en  France  favorable  à 
certaines  industries  agricoles. 

Beurres.  -  La  part  de  notre  pays  reste  prépondérante  et  se 
monte  à  1,770,302  livres  sterling  (soit  en  monnaie  française 
44,611,610  fr.  40)  sur  le  total  de  1,920,347. 

Mais  il  est  nécessaire  d'ajouter  que  Southampton  est  le  grand 
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port  d'arrivages  de  beurres  français  et  qu'ailleurs  la  concur- 
rence danoise  et  australienne  se  fait  sentir  davantage. 

La  ville  de  ma  résidence  en  importe  non  seulement  pour  la 
consommation  du  Royaume-Uni  mais  aussi  pour  la  réexporta- 
tion au  Brésil  où  nos  beurres  dJisigny  étaient  jusqu'à  ces  der- 
niers temps  l'objet  d'un  courant  de  demandes  considérable. 

Je  constate  pourtant  que  l'Argentine  augmente  d'année  en 
année  ses  envois  de  beurres  frigorifiés  dont  j'ai  signalé  les 
débuts  dans  mon  rapport  de  1902.  La  première  statistique 
afîérente  à  ces  envois,  leur  attribuait  en  1901  une  valeur  de 
17,183  livres  sterling;  en  1902  cette  valeur  élait  de  39,o79  livres 
sterling;  en  1903  elle  s  élevait  à  o4,766  livres  sterling  et  le  chiffre 
de  l'an  dernier  est  de  132,o08  livres  sterling. 

D'autre  part,  on  m'a  assuré  que  le  gouvernement  hongrois 
faisait  des  efforts  pour  utiliser  les  c  cold  storages  »  de  cette  ville 
en  vue  de  ses  produits  agricoles.  Si,  comme  il  est  probable  ses 
envois  comprennent  des  expéditions  de  beurres,  notre  exporta- 
tion pourra  en  avoir  une  atteinte  assez  sensible. 

Le  commerce  de  la  margarine  prend  aussi  des  proportions 
considérables.  Southampton  est  un  grand  centre  de  cette  pro- 
duction. 

Fromages.  —  La  part  de  notre  pays  ne  représente  que 
17,932  livres  sterling,  ce  qui  est  en  augmentation  sur  l'an  der- 
nier (13,462j.  Les  grosses  importations  viennent  de  Hollande  : 
79,791  livres  sterling.  Les  États  Unis  en  envoient  pour  9,990 
livres  sterling. 

Lait.  —  Nos  envois  se  montent  à  une  valeur  de  14,932  livres 
sterling;  comme  je  l'ai  exposf'  l'an  dernier  ils  devraient  être 
plus  considérables  ;  sous  forme  de  lait  préparé  (ou  condensé, 
•  te.  ),  nous  vendons  pour  une  valeur  de  5,707  livres  sterling. 

Œufs.  —  Ce  produit  qui  est  la  base  essentielle  des  repas  du 
matin  a  cté  longtemps  fourni  presque  exclusivement  par  notre 
pays. 

L'an  dernier  nos  (mvois  par  Southampton  (provenant  de 
l'ouest  de  la  France,  de  la  côte  Normande  à  la  vallée  de  la  Loire) 
ont  représenté  la  valeur  élevée  de  232,334  livres  sterling,  en  aug 
mentation  sur  l'an  dernier  (204,880  livres  sterling). 

Nous  avons  peu  de  concurrence  ici,  mais  pour  l'ensemble  du 
Royaume-Uni  nous  ne  venons  maintenant  qu'au  cinquième 
rang  après  la  Russie,  le  Danemark  (1),  l'Allemagne  et  la  Belgique 

Les  envois  des  Sociétés  coopératives  Irlandaises  commencent 
aussi  à  être  appréciés  sur  les  marchés  anglais.  Ces  Sociétés 
s  occupent  avec  succès,  non  seulement  de  recueillir  etd'expc- 
dier  les  œufs,  mais  d'améliorer  la  race  et  de  favoriser  la  repro- 

/I)  L'an  flornier  lo  Danemark  a  exporté  une  quantité  de  21  200  COO 
vingtaines  rl'œufs  presque  tous  destiné.s  au  Royaume-Uni. 
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duction  et  l'élevage.  Il  y  aurait  grand  intérêt  pour  nos  fermiers 
à  suivre  l'exemple  de  ces  syndicats,  qui  eux-mêmes,  ont  pris 
modèle  sur  les  coopératives  Danoises. 

Volailles.  —  Valeur  des  importations  françaises  :  20,566 
livres  sterling  en  augmentation  sur  1903  (19,589). 

Le  marché  de  Londres  continue  à  apprécier  nos  envois  (pro- 
duits de  la  Sarthe  et  de  la  Bresse). 

Dans  la  région  de  Southampton,  ce  n'est  qu'au  moment  de 
Noël  qu'on  compte  sur  un  bon  courant  de  ventes.  Le  reste  de 
l'année,  la  production  d'Irlande  sert  d'appoint  à  la  production 
locale. 

11  y  a  beaucoup  d'éleveurs  dans  les  environs  de  Southampton. 
Les  États-Unis  envoient  ici  beaucoup  de  volailles  frigorifiées 
vendues  bon  marché  à  des  prix  qu'il  serait  difficile  d'obtenir  de 
nos  producteurs. 

Fruits  et  légumes.  —  J'ai  longuement  exposé  l'an  dernier 
les  avantages  dont  bénéficient  nos  producteurs  pour  conserver 
le  précieux  débouché  que  leur  ofîre  le  marché  anglais  ;  j'avais 
ajouté  quelques  conseils  qui  me  semblent  avoir  été  mis  déjà  à 
profit,  en  ce  qui  concerne  le  système  fécond  de  l'association  qui 
seul  permet  à  nos  exportateurs  d'être  au  courant  des  besoins 
des  divers  centres  et  d'entrer  dans  des  conditions  favorables  en 
relation  avec  les  maisons  importatrices  anglaises.  Il  y  a  à  espé- 
rer que  les  frais  d'intermédiaire  vont  de  moins  en  moins  grever 
notre  commerce  et  que  l'on  s'accoutumera  de  plus  en  plus  à 
s'adresser  directement  aux  syndicats  de  production. 

Avant  d'examiner  les  diverses  espèces  de  fruits  importées  de 
France,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  l'an  dernier  la  récolte  a  été 
exceptionnellement  abondante  en  Angleterre,  et  que  notre  pays 
ainsi  que  ses  concurrents  a  seulement  envoyé  ses  produits  les 
plus  fins. 

Ce  rapport  mentionne  d'abord  les  fruits  de  Fi  ance  qui  actuel- 
lement sont  les  plus  demandes  sur  les  marchés  anglais,  ensuite 
ceux  que  fournissent  surtout  nos  rivaux  et  que  nous  poumons 
expédier  dans  les  mêmes  conditions. 

A.)  Fruits  surtout  importés  de  France. 

La  douane  ne  mentionne  pas  la  valeur  des  cerises  qui  cepen- 
dant, surtout  de  la  région  d'Angers,  sont  expédiées  en  grandes 
quantités  sur  Londres  par  Honfleur  et  Southampton. 

Prunes.  —  Nos  envois  prennent  une  extension  de  plus  en 
plus  remarquable.  L'an  dernier  Southampton  a  reçu  pour  une 
valeur  de  45,539  livres  sterling  en  augmentation  notable  sur 
l'année  précédente  (16,036).  Nos  concurrenlssont  les  Etats-Unis 
(Californie)  qui  en  ont  expédié  pour  4,483  livres  sterling  et  e 
Gap  pour  3,358  Uvres  sterling.  Ce  dernier  pays  fait  depuis  quel- 
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que  temps  des  envois  vià  Southampton  sur  Paris.  Nos  exporta- 
tions de  pruneaux  sont  moins  satisfaisantes,  je  ne  relève  qu:une 
valeur  de  1,276  livres  sterling  4  u 

.  ?vf.'^°^.^^'^^"Ç^ises  continuent  ici  à  représenter  la  presque 
totalité  de  1  importation  étrangère  ;  nous  en  avons  expédié  pour 
une  valeur  de  34,209  livres  sterling  en  1904  (en  1903,  53,749). 

Ce  produit  de  nos  régions  agricoles  du  Périgord  et  de  la  vallée 
de  l  iseré,  est  de  transport  etde  conservation  faciles.  Notre  pavs 
craindre"™  ^^^^^^^  exclusivement,  n'a  pas  de  concurrence  à 

L'an  dernier,  notre  récolte  qui  était  très  considérable  a  dû  être 
expédiée  en  majeure  partie  sur  le  Royaum3-Uni.  Southampton 
ait  une  assez  orte  reexportation  de  noix  sur  les  États-Unis 
{valeur  18,231  livres  sterling). 

P^?'^^^' r^^i^  ^"^^]^  ^^"^  considérables,  nos  produits  du 
Bordelais  et  de  ^ormandle  restent  très  appréciés  malgré  la  con- 
currence des  États-Unis. 

Voici  les  valeurs  de  notre  exportation  depuis  1902. 

1902,  76.314  liv.  st.;  1903,  38,313  hv.  st.;  1904,  91,831  liv.  st 

Les  envois  des  États-Unis  au  contraire  sont  en  baisse  conti- 


Bj  Fruits  que  notre  pays  pourrait  fournir 
en  plus  grande  quantité. 

J'examine  maintenant  les  produits  dont  la  vente  limitée 
encore  pourrait  prendre  plus  d'extension. 

Fraises.  -  Les  produits  des  environs  de  Southampton  sur- 
tout des  districts  de  Swanwick,  Sarisbury  et  Botley  sont  juste- 
ment réputés  en  Angleterre  ;  la  surface  réservée  à  leur  culture 
augmente  tous  les  ans,  et  leur  récolte,  lorsqu'elle  est  abondante 
comme  en  1904  et  1903  fait  vivre  toute  une  population  employée 
a  la  cueillette  et  a  l'expédition.  Avant  que  les  fraises  indigènes 
soient  arrivées  à  maturité,  nos  agriculteurs  de  Plougastel  pour- 
raient peut-être  faire  quelques  expéditions  bien  accueillies  le 
prix  df's  Iraises  ne  baissant  qu'après  la  mise  en  vente  vers  la 
mi-juni  des  produits  du  Kent  et  du  Hamspire. 

Pêches.  —  Nos  produits  sont  d'une  valeur  sans  égale  mais 
1  Argentine  et  le  Gap  font  des  envois  de  plus  en  plus  nombreux 
.1  ai  constate  que  Southampton  réexporte  de  plus  en  plus  des 
pèches  de  1  Afrique  du  Sud  sur  le  marché  de  Paris  (1). 

H)  On  a  fait  cette  année  (septembre  1905)  avec  succès  des  expédi- 
tions de  pèches  de  Perpignan  sur  les  marchés  anglais,  par  l'eranloi 

?emenî  lemilés''  '^Sunèl 
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Raisins.  —  Les  forts  envois  viennent  à  Soutliampton  de 
jprsev  (69  478  liv.  st.)  ;  le  Portugal  et  le  Gap  n'envoient-  ici  que 
des  quantités  relativement  faibles.  Il  semble  ((ue  nos  produc- 
teurs d'Algérie  devraient  chercher  à  faire  la  conquête  du  mar- 
ché anglais. 

Le  gros  raisin  noir  qu'ils  produisent  est  le  type  recherch  ;  en 
Angleterre.  Nos  raisins  d'Algérie  peuvent,  je  crois,  s  exporter 
dès  la  lin  de  juin,  et,  jusqu'au  mois  d'août  cette  exportation 
pourrait  être  très  rémunératrice. 

Pommes.  -  Southampton  doit  une  partie  de  son  impor- 
tance aux  arrivages  de  pommes,  mais  ce  sont  surtout  les  Etats- 
Unis  qui  les  fournissent. 

Voici  les  valeurs  atteintes  par  cette  exportation  : 

1903,  152,771  liv.  st.  ;  mi,  95,798  liv.  st. 

Nos  envois  sont  moins  satisfaisants. 

Voici  depuis  quatre  ans  les  valeurs  qu'ils  représentent  . 

1901,  32,150  liv.  st.  ;  1902, 10,373  liv.  st.  ;  1903,  22,242  liv.  st.. 
1904,  îi,690  liv.  st. 

En  général  la  baisse  de  l'importation  est  venue  de  l'abondance 
de  la  récolte  indigène.  C'est  dans  ces'années  d'abondance  et  en 
nrévision  d'un  relèvement  des  prix  qu'il  conviendrait  d'utiliser 
le  système  des  «  cold  storages*  qui  en  assurant  la  conservation 
des  fruits  permet  leur  vente  ultérieure. 

L'an  dernier  les  pommes  avaient  été  chez  nous  si  abondantes 
que  dans  certaines  régions  on  renonçait  à  les  vendre. 

Nos  agriculteurs,  en  s'associant,  pourraient  installer  des 
magasins  collectifs  ou^réer  des  fabriques  de  fruits  secs. 

Ainsi  que  je  l'ai  déjà  constaté,  la  consommation  du  cidre  aug- 
mente d'année  en  année  dans  cette  région. 

Fruits  exotiques.  —  Les  ananas,  oranges,  bananes  et 

limons  arrivent  ici  en  quantités  considérables.  Les  îles  Cana- 
ries ont  envoyé  l"an  dernier  pour  une  valeur  de  62,8bl  hv.  st. 
de  régimes  de  bananes,  en  augmentation  très  considérable  sur 
l'année  précédente.  11  v  a  peut-être  à  espérer  que  nos  établisse- 
ments de  l'Afrique  Occidentale  en  relation  avec  ce  port  pour- 
raient aussi  contribuer  à  l'approvisionnement  du  marche 
anglais.  Les  espèces  à  peau  jaune  sont  les  plus  connues;  on 
commence  à  envoyer  sur  le  marché,  les  variétés  dites  «  claret 
skinned  » . 

Les  oranges  recherchées  comme  fruits  de  table  et  comme 
produits  de  confiserie  devraient  être  fournies  aussi  en  plus 
grande  quantité  par  l'Algérie. 


SOLTHAMPTON 


Légumes. 

Depuis  plusieurs  années  lexpédition  des  Jcgumes  de  nos  nm 
vinces  de  'Ouest  prend  ici  un  développemenUlos  j  lus  consWé-" 
rables  et  de  nature  à  encourager  nos  producteurs. 

J'avais  au  printemps  de  l'an  dernier  fait  prévoir  que  maloré 
a  conciirrence  de  Jersey,  nos  pommes  de  terre  aHaient  faire 
1  objet  des  demandes  considérables. 

en^:ij\^C^^^£^:^--'^--'-rs  afférentes  à  no. 

i9of  a^iSov!  st'îlf '''''  ^^^m.st, 

La  progression  est  continuelle  et  Jersev  qui  nous  fait  concur- 
rence n  a  présenté  l'an  dernier  qu'une  valeur  de  1 16  181  li  s 
^o^  autres  concurrents  sont  l'Allemagne  et  les  îles  Canaries' (2) 
Nos  tomates  de  la  vallée  du  Rhône  et  des  environs  de  Paris 
ne  font  pas  a  mon  avis  une  concurrence  assez  active  à  Jer4v 
qui  en  envoie  pour  109,488  liv.  st.,  alors  que  notre  exportation 
ne  présente  ici  qu'un  chiffre  d'ensemble  de  20  3U  liv  st  infé 
rieur  même  aux  envois  des  Canaries  io2,714j.  '     '  • 

La  région  de  South^mpton  est  d  ailleurs  proiairiiice  de 
.mates  très  estimées,  mais  la  consommation  de^ce    'odu  t  e 
H  générale  en  Angleterre,  surtout  dans  cette  région   (nie  l'on 
l'eut  esperervoir  nos  exportations  saccroître.  ^ 

La  douane  nous  attribue  pour  44,872  liv.  st.  de  léffumes 
divers;  d  après  mes  renseignements,  ce  seraient  surtout  des 
oignons  dont  l'Angleterre  nous  achèteannuellemen  pou  1 
!  un  million  de  francs.  Ces  oignons  sont  ici  colportés  de  porte 

I  porte  par  des  paysans  de  Roscoffet  de  Saint-Pol-de-Léon 
Les  autres  légumes,  salades,  carottes,  choux  et  choux- 
fleurs  viennent  de  France,  mais  plutôt  pour  l'expédition  dans 
les  grandes  villes  du  nord  de  l'Angleterre.       ^^^P^^""^"  '^ans 

i  ■sbL'?rr^nfJn'"7''-^^  P^'«'  artichauts)  sont 

a  X.  n  ulic  f  ^^"««"f-"*  à  rapprovisionnement  des 
d  ches  angla  s  à  m<,.sure  que  seront  i^orléctionnés  davantage 

dirions    '  '   '  '^P'"^"'  ''^P'^«'^«"t,  et  dans  de  bonnes  con- 

Viandes.  —  Nos  envois  sont  presque  insignifiants. 

Poissons.  —  Nous  n'envoyons  ici  que  pour  3,208  liv  st  de 
dP^rh-"".^,?!  f  '""^  1'"®  crise  qu'éprouvent  nos  pêcheurs  paraît 
'nvois'rit'én^^^^       ^concurrence  de  l'Éspagne,  réduire  nos 

h  En  monnaie  française,  8,936,776  fr.  80. 

II  Soulhampton  réexporte  sur  l'Afrique  du  8ud  et  sur  le  Brésil  de 
rides  quaulilés  de  poiiiii.es  de  terre  françaises. 
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Denrées  coloniales.  -  La  douane  nous  attribue  une  valeur 
de  19  701  liv.  st  pour  le  cacao  et  de  301,324  pour  le  chocolat 
(dans  ce  total  est  comprise  l'importation  des  produits  suisses). 

Le  café  ne  fournit  à  notre  actif  qu'une  faible  valeur. 

Pour  le  sucre,  notre  exportation  reste  très  faible  : 

1903.  1904. 

(En  livres  sterling.) 

sucre  en  pain   '-«^ 

Autres  formes  •  •  •      -^-^^  ^■^^'^ 

Vins  et  liqueurs. 

La  consommation  se  limite  de  plus  de  plus  sous  l'action  de 
causes  perm^^^  La  rigueur  des  droits  frappant  les  vins  en 
bouteilles  alors  que  les  familles  anj^laises  de  classe  moyenne  ne 
Sent  avtr  chez  elles  des  fûts,  est  peut  être  la  principale  de 
œs  causes  Pour  l'ensemble  du  Royaume-Uni,  les  quantités 
imnortées  en  1904  ont  été  de  10,636,837  gallons  pour  les  vins  en 
fûts  et  de  1,690,357  gallons  pour  les  vins  en  bouteilles  soit  un 
to  al  de  ?2,347,Î94  gallons,  alors  qu'en  1903  1  importation  etai 
de  13  461  729  gallons.  Ici  je  constate  les  valeurs  suivantes  pour 
les  vins  français  importés  pour  les  consommateurs  du  Royaume- 
Uni  : 

1903,  149,904  liv.  st.;  1904, 113,967  liv.  st. 

Nous  avons  en  plus  pour  51,205  liv.  st.  de  vins  en  entrepôt. 

Les  vins  d'Australie,  qui  nous  font^ïi,!  concurrence  assez 
sérieuse  ne  sont  pas  importés  par  Southampton.  Il  ny  a  a 
notei  qu'une  faible  quantité  de  vins  italiens  et  allemands  tran- 
sitant par  les  ports  hollandais.  D'une  manière  générale,  la 
demande  diminue  d'une  façon  continue. 

Pour  nos  cognacs,  leur  vente  est  aussi  moins  étendue  d'année 
en  année  sur  1?  marché  anglais.  Cependant,  aux  entrées  a  Sou- 
îhampton,  je  relève  depuis  quelques  années  une  tendance  à 
l'augmentation. 

1902,  101,331  liv.  st.;  1903,  108,572  liv.  st.;  1904,  123,122 
livres  sterling. 

En  plus,  la  valeur  de  nos  cognacs  en  entrepôt  ici  est  de 
1 08,716  liv.  st. 

Nos  importations  de  liqueurs,  rhums,  etc.,  etc.,  sont  peu 
satisfaisantes. 

Matières  premières. 

Cette  catégorie  est  moins  intéressante  pour  nous,  Southamp 
ton  n'étant  pas  une  place  industrielle  et  recevant  peu  d 


SOUTHAMPTON 


13 


n!wiS^''""'''/  ^  fabrication.  Je  ne  mentionne  que  les 
produits  d  une  vente  plus  étendue. 

Les  semences  et  graines  valent  toujours  à  notre  pays  un 
vantes"'"  '  ''"'^         témoignent  les  valeSrJ  sui- 

1902,  39,788  liv.  st.;  1903,  oo,875  liv.  st.;  1904,  52,235  liv.  st. 

Articles  manufacturés. 

Les  articles  de  luxe  (soieries,  et  porcelaines  fines)  ou  de 

coniection  soignée  (cuivreries)  sont  toujours  ceux  qui  repré- 
sentent l'exportation  française,  qui  lepiB 

Tissus  de  soie  étoffes  larges  : 

1901,  338,427  liv.  st.  ;  1902,  476,174  liv.  st.  ;  1903,  415  050  liv 
sterling;  1904,  360,616  liv.  st.  *io,uou  iiv. 

Rubannerie  de  soie  : 

.^ilL"  ^  progression  constante  pour  les  lai- 

nages» 

igjf  i7?j7f  ni!  sf  ■  '      ^^'^^^       '      ^^^'^"^^  ' 

ven?en:;Sr?e\î^~^^       ^^^^^  ^^^'^  P-''  -s 

19Îr93Ï87^iv.'st.'*''         ^^'''^  '  ^^"^^^ 

l'our  tous  ces  articles  fins  nous  n'avons  pas  de  concurrence 
Je  crois  que  la  diffusion  des  catalogues  de  nos  grands  ma^l 

cSt^eïtSllr^^^^^^ 

Alors  que  la  producîion  des  cotonnades  subit  à  Man- 
no  t'voTs  icT'fo  SIK  r  -  "  '  ?  ''''''  ''-PO'^l-^ce  relative  de 
pour  riulîés'côfola^^^^^^  '''''''''  ^^^^^^  ^^^^"-^  «'^«^ 

I>our  les  cuirs  préparés  nous  sommes  distancés  par  les 
Américains,  mais  nos  ventes  de  chaussures  fines  sont  s?«sfaî- 

1903,  54,054  liv.  st.  ;  1904,  46,906  liv.  st. 
Nos  exportations  de  porcelaines  et  de  faïences  restent 
considérables,  mais  subissent  une  diminution. 
1903,  146,416  liv.  st.  ;  1904,  95,582  liv.  st. 

luiZu9^J'n?ïi^VT^^  produits  métal- 

iuigiques  c,u)  est  le  plus  demande 
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1903, 181,930  liv.  st.;  1904.  148,824  liv.  st. 
Nos  expéditions  d'articles  en  fer  et  en  acier  sont  peu  considé 
rables. 

L'industrie  anglaise  et  la  concurrence  américaine  restreignent 
naturellement  nos  envois  de  quincailleries. 
Si  nos  expéditions  de  cycles,  moto-cars,  pièces  détachées 

sont  en  progression  (15,507  livres  sterling)  leur  valeur  est  peu 
importante  relativement  aux  envois  des  Etats-Unis. 

La  production  du  Royaume-Uni  pour  ces  articles  se  développe 
d'ailleurs  assez  rapidement  et  les  maisons  établies  ici,  spit  pour 
la  fabrication,  soit  pour  la  vente,  paraissent  prospères. 

Parmi  les  produits  divers,  susceptibles  d'un  courant  de  vente, 
on  peut  citer  le  papier  dont  l'exportation  augmente  les 
montres  malgré  la  concurrence  de  la  Suisse  et  des  Etats-unis. 

Les  articles  dits  de  Paris  sont  concurrencés  par  les  envois 
similaires  d'Autriche,  d'Allemagne  et  des  États-Unis. 

Nos  envois  de  bouchons  de  liège  pourraient  être  plus 
considérables,  ce  produit  étant  forcément  fourni  par  l  étranger 
et  étant  demandé  à  cause  de  la  mise  en  bouteille  en  Angleterre 
même  des  vins  importés;  ils  ne  représentent  à  notre  actit 
qu'une  valeur  de  10,264  livres  sterling  (en  1903,  9,073). 

Parmi  les  produits  manufacturés  dont  la  douane  ne  fait 
aucune  mention  et  qui  pourraient  donner  lieu  à  des  achats  favo- 
rables à  notre  commerce,  je  puis  citer  peut-être  les  objets  ser- 
vant aux  travaux  agricoles  spéciaux  à  ce  pays,  par  exemple  les 
paniers  et  corbeilles  destinés  à  l'empaquetage  des  fruits,  peut- 
être  aussi  les  articles  servant  d'ornement  aux  jardins  ou  d  acces- 
soires à  leur  entretien. 


Métaux  précieux. 
Or. 

Or  monnayé  anglais.  .  .  •       2.932  hvres  sterling. 

Or  étranger   40.000  — 

Lingots  d'or   18.452  — 

An/ent. 

Minerai  d'argent   1.110  livres  sterling. 

Argent  anglais   241  — 

—    étranger   3.182  — 

Lingots  d'argent   2.433 
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II. 

EXPORTATION. 

D'une  manière  générale,  les  exportations  de  Soutliampton  sur 
la  France  sont  relativement  très  faibles,  malgré  la  fréquence 
des  services  maritimes  qui  unissent  cette  ville  à  nos  ports  de  la 
Manche.  C'est  d'ailleurs  ce  qui  limite  forcément  ici  la  navigation 
sous  pavillon  français;  nos  navires  n'ont  pas  intérêt  à  fréquenter 
ce  port  d'où  ils  repartent  presque  toujours  sur  lest. 

Voici  les  principales  valeurs  (pie  je  relève  en  1904  : 


1°  Produits  alimentaires  : 

  9.8r:  livres  sterling. 

Conserves  ^surtout  de  viande»   3.977  — 

Poissons  (surtout  harengs I   I?.ti7  — 

2°  Matières  premières  : 

l^Sràis   1.472  ^vres  sterling. 

Fer  et  acier   4.86?  — 

Autres  raétau.x   5.24i-  — 

■i"  Produits  manufacturés  : 

Produits  dérivés  de  la  houille  Cbriquettes) .  .  12.395  livres  sterling. 

Produits  chimiques   3.392 

Coutellerie,  quincaillerie   2.486  — 

Machines   in  700 


Je  ne  relevé  dr  valeurs  appréciables  ni  pour  les  exportations 
de  cotonnades  ni  pour  les  ventes  de  bateaux,  bien  qu'à  ma  con- 
naissance des  yatchs  ont  été  armés  ici  l'an  dernier  par  des 
Français. 

Je  ne  relève  pas  de  sortie  pour  les  valeurs  monnavées  et 
métaux  précieux  k  destination  de  la  France.  . 


IIP  PARTIE. 

Commerce  de  l'Angleterre  via  Southampton  avec 
les  pays  autres  que  la  France. 


I. 


IMPORTATION. 

Je  ne  relève  que  les  principales  valeurs  pour  les  produits  dont 
n  a  pas  été  parlé  au  chapitre  précédent. 
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1°  Produits  alimentaires. 

Livres       Principales  provenances. 

sterling.  — 

  175.006  Russie  et  Argentine. 

'  '     '  ,   177.646  Ports  russes  et  roumains  de 

*'    la  mer  Noire. 

^yQine   ^2.927  Ports  russes  de  la  Baltique. 

j^Iaïs      '  '  '   68.415  Argentine. 

Lard                          ■  •  1-013.620  États-Unis. 

gQgyf'  ■   1.103.944  États-Unis  et  Argentine. 

2°  Matières  premières. 

j^Qig    234.673  Ports  de  la  Baltique. 

Poils  de  chèvre   728.426  Le  Gap. 

Laine. de  mouton   830.291  — 

Peaux  de  mouton   191.505  — 

Peaux  de  chèvre   117.170  — 

Pétroles    122.737  Etats-Unis. 

Plumes   1.050.028  Le  Cap. 

3°  Produits  manufacturés. 

Les  États-Unis  envoient  ici  surtout  des  machines  et  des  ins- 
truments de  précision.  J'ai  déjà  parlé  des  articles  qui  nous  mte- 
ressent. 

4°  Diamants  et  métaux  précieux. 

Livres       Principales  provenances, 
sterling.  — 
1 . 260 .641   Le  Cap  et  Bombay. 

54.698   La  France. 
17.111.895  Le  Gap  (15,669,758),  le  Brésil, 
la  Colombie  et  les  Indes 
Occidentales. 
87.099  Pérou  et  Colombie. 
27.482   Le  Cap. 

202 . 548  Hong-Kong  et  Singapore. 
1.508.546  États-Unis. 
37.417.  Brésil. 


Or  monnayé  anglais  . 

—  étranger. 
Lingots  d'or  


Minerai  d'argent.  .  .  • 
Argent  monnayé  anglais 

—  étranger 
Lingots  d'argent.  .  . 
Diamants  non  montés. 


H. 

EXPORTATION. 

\insi  qu'en  1903,  les  exportations  sont  peu  satisfaisantes  ;  les 
demandes  de  l'Afrique  du  Sud,  sont  loin  d'avon^  acquis  la  pro- 
g?e^sTon  espérée,  les  États-Unis  continuent  à  reslremdre  leurs 
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achats  ;  ainsi  les  deux  facteurs  qui  auraient  un  peu  stimulé  le 
mouvement  économique  semblent  perdre  peu  à  peu  leur  action. 

Il  y  a  aussi  à  observer  qu'en  contrôlant  par  des  renseigne- 
ments particuliers  les  statistiques  recueillies  par  la  Chambre  de 
commerce,  on  arrive  à  constater  que  beaucoup,  sont  d'origine 
étrangère,  parmi  les  articles  d'exportation  énuraérés  comme 
embarqués  ici. 

Ainsi  les  œufs,  les  pommes  de  terre  expédiés  sur  le  Cap 
viennent  de  France;  les  dentelles  et  la  porcelaine  qu'achètent 
les  Etats-Unis  ont  probablement  la  même  provenance. 


Produits  alimentaires. 


Livres  Principales  destinations, 

sterling.  — 

Conserves                             134.041  Le  Cap. 

'£ufs                                    86.773  — 


Matières  premières. 

Peaux  préparées  ou  non  .  .      157.873  États-Unis. 

Laine?   233.307  Allemagne  et  Belgique. 


Produits  manufacturés. 

Articles  d'habillement  .  .  .  1.072.049  Le  Cap. 

Denlellcs   596.541  États-Unis. 

Lainages   752.252   Le  Cap. 

Cotonnades   3.424.282  Le  Gap  et  les  Indes  Occiden- 

'^lercerif   218.566   Le  Cap. 

Chapeaux   145.738  — 

Livres   381.388  — 

Presque  tous  ces  articles  sont  en  diminution  considéi^able  sur 
les  résultats  de  1903  qui  eux-mêmes  étaient  inférieurs  à  ceux  de 
l'année  précédente. 


Diamants  et  métaux  précieux. 

Livres       Principales  destinations, 
sterling.  _ 

-Monnaie  d'or  anglaise  .  .  .    5.040.530   Uruguay,  Argentine,  Brésil, 

Pérou  et  Equateur. 
Lingots  d'or   447.043  États-Unis. 

-  'l'argent   236.861   Hong-Kong  et  Chine. 

Pierres  précieuses  montées.       94.899  États-Unie. 

—  non  montées ....       70.863  — 
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QUATRIÈME  PARTIE. 


NAVIGATION. 


Services  maritimes  sur  l'Afrique  du  Sud. 

Le  Congrès  d'automne  des  Chambres  de  commerce  d'Angle- 
terre s'est  réuni  à  Manchester,  les  28  et  29  septembre  1904;  la 
Chambre  de  commerce  de  Southampton  s'y  trouvait  represen- 


Entre  autres  résolutions  on  peut  signaler  la  suivante  relative 
aux  taux  de  fret  exigés  par  les  lignes  de  la  Contérence  pour  le 
transport  des  marchandises  en  Afrique  du  Sud  et  en  Australie  : 

«  En  présence  des  taux  de  fret  des  compagnies  de  navigation 
faisant  le  service  de  l'Afrique  du  Sud  et  d'Australie,  taux  assez 
élevés  dans  certains  cas  pour  causer  le  d-iplacemcnl  de  ces 
transports  vers  le  continent  européen  ou  l'Amérique  qui  accor- 
dent des  taux  de  fret  plus  raisonnables,  un  comité  doit  être 
nommé  avec  pouvoir  :  1°  d'entrer  en  rapports  avec  les  direc- 
tions des  compagnies  intéressées  en  vue  de  les  décider  dans 
l'intérêt  du  commerce  anglais  à  réduire  les  taux  de  tret;  2"  de 
prendre  dans  ce  but  les  dispositions  jugées  nécessaires  ». 

M.  J.  T.'  Hamilton,  de  Southampton,  fit  remarquer  que  les 
dividendes  des  compagnies  'de  navigation  ne  dépassaient  pas 
5  0/0  en  moyenne,  et  que  beaucoup  des  paquebots  du  service 
sud-africain  se  trouvaient  maintenant  désarmés. 

.  Après  onquête,  il  fut  prouvé  que  ce  ne  sont  pas  les  taux  de 
fret  des  compagnies  de  navigation  qui  sont  trop  élevés,  mais-les 
prix  de  transport  par  chemins  de  fer  sud-africains  entre  la  cote 
et  les  ports  dè  l'intérieur,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte 
par  le  tableau  suivant  : 


tée. 


Vià  Capetown. 


Vià  Port-Elizabeth. 


Tarif  Tarif 


de  tle  ' 

chemin  Tarif  chemin 

de  fer  (1)  de  mer  de  fer 

par  tonne,  par  tonne,  par  tonne. 


Tarif 
de  mer 

par 
tonne. 


Distance  en  railles. 


647. 


6.181 


485 


6.609 


Provisions 
Savon.  . 
Fer.  .  . 


242  s.  8  31  s.  3 
242  s.  8  22  s.  6 
218  s.  5-     22  s.  6 


184  s.  9 
184  s.  9 
166  s.  2 


31  s.  3 
22  s.  6 
22  s.  6 


Etc.,  Ole. 


(1)  Tonne  de  2,240  livres  (1,016  kilog.)  ou  40  pieds  culjiques. 
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Southampton,  senior  port. 

En  avril  1904,  le  port  de  Southampton  a  été  élevé  à  la  situa- 
tion de  «senior  port  »  par  le  Board  oî  Trade,  ce  qui,  au  point  de 
vue  de  la  marine  marchande,  le  place  au  même  rang  que  Lon- 
dres, Liverpool,  Manchester  et  Glasgow. 


Le  port  et  les  docks. 

Les  tableaux  ci-dessous  donnent  le  détail  du  tonnage  net  des 
nayires  ayant  fréquenté  le  port  de  Southampton  pendant  l'an- 
née 1904  : 
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Chantiers  de  construction.  —  Les  steauicrs,  yachts,  etc., 
construits  à  Soutliampton  pendant  l'année  1904  arrivent  a 
former  ensemble  un  tonnage  de  1,121  tonnes  (2,0i2S  en  1903). 

grandes  quantités  de  machines,  do  pièces  de  machines, 
de  chaudières  ont  été  construites  aux  différents  ateliers  des. 
rives  de  l'Itchen. 

Mouvement  des  passagers.  —  Les  tableaux  suivants 
permettent  do  se  rendre  comi)te  du  mouvement  des  passagers 
dans  ce  port  pendant  les  dix  dernières  années  (le  chilire  consi- 
dérable des  années  1901  et  1902  étant  dû  au  passage  des  troupes 
pendant  et  après  la  guerre  sud-africaine  ). 

Nombre  des  passagers  arrivés  à  Southampton 
de  1895  à  1904. 


Nombre 

Nombre  des  passagers 

de 

arrivés 

passagers 

à  Soutliampton 

arrivés 

Tntal 
1  Uldl 

et  venant  do  ports 

de 

Années 

autres  que  Jersey. 

.Jersey. 

général. 

1895.  . 

70  334 

30.500 

lUU.oo'l 

1896.  . 

74.310 

30.274 

lU'l.  OQ'l 

1897.  . 

81.594 

31.784 

llo.oio 

1898.  . 

82.140 

31.474 

1 1  ^  (11 A 
1 1  o  •  0 1  ^1 

1899.  . 

96.637 

27.915 

1900.  . 

122.449 

27.776 

lOU  •  ■tcO 

1901.  . 

146.181 

28.766 

17'i  Q/i7 

1902.  . 

253.225 

30.104 

Zoo .  o<.y 

1903.  . 

121.533 

29.770 

101 .  0\}0 

1904.  . 

108.474 

30.376 

138.850 

Arrivées  et  départs  dans  les 

docks. 

Années.  Passagers. 

Troupes. 

Total. 

1895 

  209.084 

21.407 

230.491 

1896 

  214.424 

25.637 

240.061 

1897 

  203.817 

38.486 

242.303 

1898 

  189.372 

50.829 

240.264 

1899 

......  208.280 

90.303 

298.583 

1900 

  213.465 

132.421 

345.886 

1901 

  201.114 

151.592 

352.706 

1902 

.  .  .  .  .  244.113 

243.873 

487.986 

1903 

  248.654 

77.952 

326.606 

1904 

.  .  .  .  .  238.837 

89.909 

328.746 

SOUTHAMPTON  ^'i 

Nombre  de  passagers  qui  se  sont  embarqués 
pour  des  ports  autres  que  ceux  d'Europe. 

  67.253 

1896   69.020 

  60.059 

^^•"^   44.034 

•  ■  ■   49.622 

l'^""-^   64.998 

  58.829 

■      '^«J"   87.030 

^'^'-'3   88.095 

^■■''^   72.296 

Nombre  de  passagers  tramportés  par  les  steamers  de  la  London 
and  South  Western  C\ 

1902.        19('3.  1904. 

De  ou  pour  les  îles  anglo-normandes  .  60.123  59.973  61 .367 
De  ou  pou  r  les  ports  français   52 . 772      59 . 1 43      59 . 566 
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Lignes  de  paquebots  desservant  le  port 
de  Southampton. 

Southampton  est  en  correspondance  directe  avec  les  escales 
maritimes  suivantes  : 

1"  New-York,  deux  ou  trois  fois  par  semaine,  par  les  steamers 
du  Mrth  Gennan  Lloyd  (ctiaque  mercredi,  et,  de  plus,  d'avril  à 
octobre  chaque  second  dimanche)  et  de  Y  American  Line  ou  de 
\  International  Steamship  C  (chaque  samedi  i.  {Lu  Hamburg 
American  Lme  qui  autrefois  desservait  Southampton  a  adopté 
1  année  dernière  l'escale  de  Douvres.) 

2"  Cherbourg,  Vigo,  Lisbonne,  Madère,  Saint- Vincent  du  Gap 
\ert,  Pernambouc,  Bahîa,  Rio,  Montevideo  et  Buenos-Aires 
iRosario),  toutes  les  deux  semaines  par  les  paquebots  de  la 
noyai  Mail  C  et  la  Corogne,  Montevideo  et  Buenos-Aires  cha- 
que mois,  par  la  Hambourg  South  America  Steam  Packet  C. 

3"  L'Amérique  centrale  et  les  Antilles,  toutes  les  deux 
semaines  par  la  Royal  Mail  C.  Une  ligne  Southampton  Antilles 
>e\v-'iork,  de  la  même  compagnie,  commence  un  service 
bi-mensuel  à  partir  du  30  septembre  1905. 

i\  Madère,  les  iles  Canaries,  le  cap  et  les  ports  sud-africains 
(trois  départs  par  semainei,  par  les  paquebots  de  VUnion  Ca,sth 
Line. 

o^^  Ténériffe,  Sierra-Leone,  Axim,  Sekondi,  CapeCoast  Castle, 
Akra,  Banana,  Borna  et  .Matadi.  i Service  mensuel  parles  paque- 
bots Elder-Dernpster  and  C.) 

Cf  Las  Palmas,  Monrovia,  cap  Palmas,  Cape  Coast,  Casile 
Kotonou,  Lagos,  Cameroun,  etc.  (Service  mensuel  par  le  Wœr- 
mann  Line.)  ^ 

^^'f  ï»^lcs  orientales  néerlandaises,  cha(jue  semaine,  par  le 
IMlcrdam  Lloyd  ou  par  la  Nederland  Steamship  C. 

H"  Gènes,  Naples,  Port-Saïd,  Suez,  Aden,  Colombo,  Singapore 
Hong-kong,  Shanghaï,  le  Japon,  deux  fois  par  mois,  le  mardi,' 
et  1  Australie,  le  lundi,  une  fois  par  mois,  vià  Colombo,  Adé- 
laïde, Melbourne  et  Sydney,  par  le  Norlh  German  Lloyd. 

9"  Anvers,  Hambourg,  Rotterdam,  Amsterdam  et  Bi-êmo  lïé- 
'|iif!iunent  par  les  lignes  allemandes  et  hollandaises  dont  il  est 
question  plus  haut. 

iS"  Le  Havre,  Saint-Malo,  Cherbourg,  les  lies  Anglo-iNur- 
mandes,  avec  services  connexes  entre  Jersev  et  Saint-Malo 
d  une  part.  Jersey  et  Gran ville  de  l'autre  par  les  paquebots  de  la 
London  ani  South  Western  Railway  C».  (Prière  de  voir  plus  loin 
le  détail  de  ces  services,  i  Cherbourg  est  aussi  relié  à  Southamp- 
ton par  les  lignes  du  North  Gennan  Lloyd  et  de  ï American  Line. 

La.  General  Steam  Navigation  C"  met  Bordeaux  en  relation 
directe  et  régulière  avec  Southampton.  De  plus  il  existe  des  ser- 
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vices  très  complets  de  cabotage  réunissant  Southampton  a 
Londres,  Douvres,  New-Haven,  Newcastle,  HuU,  Falraoutii, 
inymoutli,  Bristol,  Gardiff,  Swansea,  Liverpool,  Manchester, 
Glascow,  Greenock,  Dundee,  Leith,  Âl^erdeen,  Gork,  Dublin 
Belfast  et  Waterfor.l  par  les  compagnies  suivantes  :  Bntisfi  and 
Irish  Steam  Packct  C  ;  CUu  of  Cork  steam  Packel  C";  CUjde 
ShiftpinqC";  Lauqhland and  sons  ftteanwrs:  Liveriml,  lînstol  and 
Lnndon  '  Steamship  C",  London  and  Livzrjwol  Slcamship  C". 

Un  service  spécial  ayant,  été  comme  hiver,  plusieurs  départs  ■ 
par  iour,  fonctionne  entre  Southampton,  les  différents  ports  de 
l'ile  de  Wight  et  Portsmouth.  L'été  ce  service  augmente  le 
nombre  de  ses  départs  pour  faciliter  les  excursions  et  s'étend 
en  certaines  occasions  à  Brighton,  Bournemouth  et  Cherbourg. 

Deux  administrations  bien  distinctes  se  partagent  le  port  de 
Southampton.  Ge  sont  : 

1°  La  London  and  South  Western  Hailways  C%  concession- 
naires des  docks  ; 

2"  Le  Harbour  Board  ou  Comité  du  Port  dont  la  juridiction 
s'étend  sur  la  rade  et  sur  les  parties  du  port  qui  n'ont  pas  ete 
concédées  à  la  susdite  compagnie. 

Les  Docks  de  la  L.  and  S.  W.  Il  C. 

Les  docks  comprennent  actuellement  un  bassin  ù  eau  pro- 
fonde, deux  bassins  à  marée  et  six  cales  sèches  dont  l'une,  qu 
vient  d'être  terminée  et  sera  prochainement  inaugurée,  n 
mesure  pas  moins  de  860  pieds  de  long,  90  pieds  de  large  et  3 
pieds  de  profondeur. 

En  dehors  des  docks  proprement  dits,  les  nouveaux  quais  s- 
les  rives  des  rivières  Itchen  et  Test  sont  maintenant  termines. 

Le  nouveau  quai  de  l'Itchen,  ou  quai  du  Prince  de  Galles,  ea 
utihsé  pour  les  arrivées  et  départs  de  l'Union  Castle  Line,  c 
North  German  Lloyd  et  d'autres  paquebots. 

La  L.  etS.  W.  R.  G"  y  a  élevé  des  hangars  à  deux  étages  conç 
d'après  les  plans  les  plus  modernes. 

L'entrée  des  docks  est  en  droite  ligne  avec  la  rivière,  ce  qu 
facilite  beaucoup  l'entrée  des  navires. 

Le  chenal  qui  y  même  est  entretenu  à  une  profondeur  de  3( 
pieds  à  la  plus  basse  marée  et  se  trouve  éclairé  la  nuit  par  des 
bouées  à  gaz. 

L'étendue  et  la  profondeur  des  docks  et  l'avantage  naturel  di 
phénomène  dit  «  de  la  double  marée  »,  dû  h.  1  iie  de  WigH 
i, marée  haute  quatre  fois  par  jour),  donne  les  plus  grandes  laci 
lités  pour  les  mouvements  d'entrée,  de  sortie  et  d'amarrage  de 
plus  grands  navires  aujourd'hui  à  flot. 

De  l'avis  d'experts,  peu  de  ports  offrent  l'avantage  d'un  accès 
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aussi  facile  de  jour  ou  de  nuit  ;  peu  de  rades  offrent  un  mouil- 
lage plus  sûr  quel  que  soit  le  temps. 

Les  docks  fournissent  aux  navires  ayant  besoin  de  réparations 
le  moyen  de  les  effectuer  rapidement. 

De  puissants  remorqueurs  sont  au  besoin  mis  à  la  disposition 
des  capitaines. 

Les  chargements  de  toute  nature  peuvent  être  débarqués  ici 
par  n'importe  quel  temps  et  quel  que  soit  le  moment  de  la 
marée  ;  ils  sont  mis  en  magasins  ou  expédiés  par  voie  ferrée 
avec  rapidité,  les  docks  se  trouvant  reliés  avec  Londres,  les 
grands  centres  de  commerce  et  d'industrie  et  aussi  les  régions 
charbonnières. 

Il  existe  dans  les  différents  docks  de  spacieux  hangars  de 
transit  pour  la  réception  des  chargements  d'importation  ou 
d'exportation  ;  des  entrepôts  scellés  ou  libres  pour  l'emmaga- 
sinage de  toutes  sortes  de  marchandises,  y  compris  les  tabacs, 
cigares,  etc.  ;  de  vastes  caves  et  magasins  jpour  les  vins  et  spiri- 
tueux non  dédouanés,  avec  toutes  les  facilités  pour  l'embou- 
teillage. 

Des  hangars  d'une  superficie  de  20,000  pieds  carrés  ont  été 
spécialement  construits  pour  les  bois. 

Des  facilités  spéciales  existent  pour  le  commerce  des  grains  ; 
plusieurs  vastes  magasins  sont  munis  de  la  machinerie  la  plus 
moderne,  permettant  d'emmagasiner  par  heure  200  tonnes  de 
grains  provenant  soit  de  navires,  soit  de  chalands,  soit  mûn  de 
trucks  de  chemins  de  fer. 

Deux  jetées  à  charbon,  munies  d'installations  hydrauliques 
t  do  grues,  ainsi  que  de  spacieux  docks  pour  les  chalands,  ont 
été  construits  sur  l'Itchcn,  afin  de  permettre  d'emmagasiner 
dans  des  chalands  du  charbon  destiné  à  des  paquebots  en  par- 
tance. Ces  docks  peuvent  à  la  fois  mettre  à  flot  en  chalands 
14,000  tonnes  de  charbon. 

Sur  le  Test  Quay,  la  plus  belle  installation  de  Cold  storage 
(magasins  réfrigérés)  de  tout  le  Royaume-Uni  est  entrée  en  ser- 
vice. Un  quai  pour  le  débarquement  du  bétail,  des  étables  et 
des  abattoirs  y  sont  annexé. 

Cold  storage  reçoit  et  conserve  les  vivres  de  toute  nature 
ei  attendant  que  leur  écoulement  soit  rémunérateur  ou  leur 
destination  décidée. 

Les  docks  sont  munis  d'un  système  complet  d'appareils  à 
vapeur,  a  force  hydraulique  ou  électrique  (^machines  à  mater 
grues,  gumdants,  ascenseurs,  cabestans,  etc.),  dont  le  pouvoir 
d 'élévation  varie  de  1  à  30  tonnes,  et  aussi  de  grues  à  vapeur 
pouvant  élever  80  tonnes. 

L'ensemble  des  quais,  des  hangars  et  des  approches  des  docks 
•est  éclairé  à  l'électricité. 

25  milles  do  voies  ferrées  desservent  les  quais  et  les  hangars, 
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et  les  trucks  passent  directement  des  docks  sur  les  différentes 
lignes  de  chemin  de  fer  du  Royaume-Uni  et  vice-versa. 

Les  vapeurs  de  servitude  sont  inutiles  pour  l'embarquement 
ou  le  débarquement. 

Des  trains  spéciaux  reliant  les  docks  et  Waterloo-Station 
(Londres),  viennent  se  ranger  le  long  des  paquebots- poste  et 
autres,  les  jours  d'arrivée  et  de  départ,  épargnant  ainsi  aux 
voyageurs  les  ennuis  et  les  retards  d'un  trajet  en  voiture. 

La  distance  des  docks  à  Waterloo-Station,  qui  est  de  78  milles, 
est  parcourue  en  1  heure  40. 

C'est  par  suite  de  ces  nombreuses  facilités  qu'un  si  grand 
nombre  de  compagnies  ont  choisi  Southampton  comme  tête  de 
ligne  ou  comme  port  d'escale  et  que  l'Amirauté  lui  a  donné  la 
préférence  pour  le  départ  et  l'arrivée  de  ses  transports  de 
troupes. 

Le  tableau  suivant  donne  une  idée  de  l'activité  des  docks  de 
Southampton  pendant  l'année  1904  : 

1903.  1904. 


Navires  entrés  dans  les  docks 

3.062 

3.174 

2.709.614 

2.917.039 

5.302.117 

5.693.614 

Marchandises  entrées  .... 

.565.467 

576.478 

—       sorties  .... 

375.862 

360.642 

Charbon  apporté  par  mer  .  . 

313.376 

417.509 

—           —       rail.  .  . 

97.749 

97.353 

Harbour-Board. 

La  Harbour-Board  ou  Comité  du  port  a  les  attributions  sui- 
vantes : 

Établissement  et  entretien  des  chenaux  et  du  balisage,  cons- 
ti'uction  de  quais,  jetées  et  magasins,  placement  de  feux  dans 
les  chenaux,  réglementation. 

Le  détail  des  droits  de  tonnage,  de  balisage,  de  quai,  de 
bigues  et  grues,  de  magasinage,  de  feux  de  port,  etc.,  était 
fourni  dans  un  de  mes  rapports  précédents,  ainsi  que  celai  des 
droits  payables  par  les  navires  utilisant  les  docks  de  la  L.  and 
S.  W.  R."C°  et  celui  des  droits  de  pilotage. 

Le  quai  du  Harbour-Board  est  très  éteniu  et  peut  être  utilisé 
par  les  navires  de  fort  tirant  d'eau  ;  le  long  d'une  partie  de  ce 
quai  la  profondeur  est  de  27  pieds  à  marée  haute. 

Des  grues  électriques  servent  au  déchargement  et  au  charge- 
ment. 
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Les  navires  peuvent  charbonner,  faire  leur  provision  d'eau  et 
de  lest  sans  quitter  leur  amarrage. 

Il  s'y  trouve  de  vastes  magasins  pour  toutes  sortes  de  mar- 
ctiandises,  spécialement  pour  le  blé  et  une  voie  ferrée  établit  la 
communication  directe  avec  la  gare  principale. 

Le  Royal-Pier  (ou  jetée),  dépendant  aussi  du  Harbour-Board 
est  place  dans  une  très  favorable  position. 

Dix  steamers  peuvent  s'aligner  à  ses  quais  à  n'importe  quel 
moment  de  la  marée.  ^ 

C'est  le  point  de  départ  et  d'arrivée  des  bateaux  reliant  Sou- 
tliampton  aux  ports  du  voisinage,  et  aussi  des  bateaux  d'excur- 
sions. 

Les  trains  de  marchandises  el  de  passagers  relient  l'extrémité 
du  Pier  a  la  gare  principale. 


NAVIGATION  FRANÇAISE. 

Comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau  suivant  le  pavillon 
tan^tf'^  "  ^  navigation  du  port  qu'une  part  peu  impor- 
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La  navigation  française  est  ici  représentée  surtout  par  de 
petits  voiliers  (de  83  à  100  tonnes i,  venant  des  ports  de  l'Ouest, 
et  aussi  de  Boulogne,  du  Havre  ou  de  Cherbourg.  Ils  apportent 
des  pommes  de  terre,  des  oignons,  du  phosphate,  des  ardoises, 
des  paves,  du  gravier.  Ils  trouvent  difficilement  du  h-et  de 
retour  ;  encore  ne  consiste-t-il  qu'en  bitume,  argile  ou  vieille 
ferraille,  marchandises  d'un  transport  peu  rémunérateur. 

Relations  entre  la  France  et  Southampton.—  Le  trafic 
entre  Southampton  et  la  France  est  en  quelque  sorte  monopo- 
lise par  la  Compagnie  du  «  London  and  South  Western  Rail- 
way  «  dont  le  reseau  de  chemins  de  fer  dirige  rapidement,  sur 
Londres  o;i  la  province,  les  marchandises  apportées  ici  par  ses 
lignes  régulières  de  vapeurs  desservant  le  Havre,  Honflèur 
Cherbourg  et  Saint-Malo. 

Cette  compagnie,  maitresse  à  la  fois  de  lignes  de  paquebots 
et  de  voies  ferrées,  a  triomphé  des  concurrences  en  accordant 
sur  ses  chemins  de  fer  des  tarifs  réduits  aux  marchandises  du 
continent  apportées  par  ses  navires. 

Mais  si  le  port  de  Southampton  ne  présente  que  peu  d'impor- 
tance au  point  de  vue  de  la  navigation  française,  il  en  possède 
beaucoup  au  point  de  vue  du  commsrce  français  ;  c'est  l'un  des 
ports  du  Royaume-Uni  par  lesquels  l'admission  des  marchan- 
dises françaises  offre  le  plus  de  facilités. 

Les  lignes  suivantes  appartenant  à  la  «  London  and  South 
Western  C  établissent  des  relations  suivies  avec  les  ports 
n-aiiçais  et  les  îles  anglo-normandes  : 

Service  des  Iles  anglo-normandes. 

De  Southampton  aux  lies  anglo-noi-mandes  : 

Service  rf'g'te'  •  quotidien,  excepté  le  samedi).  —  Un  départ  de 
nuit  (minuit  et  demi;  en  correspondance  avec  le  train  quittant 
Londres  (Waterloo-Station)  à  9  h.  43  du  soir  (9  h.  30  en  juin). 

Service  d'hiver.  —  Trois  départs  par  semaine  à  minuit  et 
demi,  en  correspondance  avec  le  train  quittant  Waterloo-Sta- 
tion à  9  h.  50. 

Des  Iles  anglo-normandes  à  Southampton  : 
Service  d'été.  —  Un  départ  quotidien. 
i^rvice  d'hiver.  —  Trois  d('parts  par  semaine. 

Service  entre  Jersey  et  la  France. 

Kn  correspondance  avec  le  service  de  Southampton: 

De  Jersey  à  Saint-Malo  et  vice  versa,  deux  ou  trois  fois  par 
semaine,  l'été  et  une  fois  par  semaine,  l'hiver. 
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De  Jei'seii  à  Granville  et  vice  versa,  deux  ou  trois  fois  par 
semaine,  l'été  et  une  fois  par  semaine,  l'tiivei". 

Service  express  quotidien  (excepté  le  dimanche) 
sur   Paris  viâ  Southampton-Havre  et  vice-versa. 

Par  les  rapides  steamers  à  deux  hélices  «  Columbia  »,  «  Aima  », 
«  Vera  »  ou  par  tout  autre  steamer  quittant  Southampton  a 
minuit  et  le  Havre  à  minuit,  après  l'arrivée  du  train  du  soir  de 
Londres  et  de  Paris  respectivement. 

Ce  service  de  nuit  Soutliampton-Le  Havre  et  vice-versa  est  en 
correspondance  avec  la  ligne  du  North  German  Lloyd.les  lignes 
américaines  sur  New-York,  les  lignes  de  la  Royal  Mail  sur  les 
Antilles  et  l'Amérique  du  Sud  ainsi  que  les  lignes  de  l'Union 
Castle  Mail  Steamship  C°  sur  l'Afrique  du  Sud. 

Service  direct  entre  Southampton  et  Saint-Malo. 

De  Southampton  à  Sair.t-Malo,  le  lundi,  le  mercredi  et  le 
vendredi. 

De  Saint-Malo  à  Southampton  le  lundi,  le  mercredi  et  le  ven- 
dredi. 

Les  jours  de  départ  sont  modifiés  pendant  les  mois  de  juillet, 
août  et  septembre.  Ce  service  est  alors  assuré  par  le  steamer  à 
deux  hélices  «  Vera  ». 

Heures  variables  suivant  la  marée. 

Service  direct  entre  Southampton  et  Cherbourg. 

De  Southampton  à  Cherbourg,  le  mardi,  le  jeudi  et  le  samed 
à  minuit  et  demi. 

De  Cherbourg  à  Southampton,  le  lundi,  le  mercredi  et  le  jeudi 
à  il  h.  1/2  du  soir. 

Cherbourg  est  aussi  relié  à  Southampton  chaque  semaine  par 
le  North  German  Lloyd  et  par  l'Américan  Line,  et  chaque  quin- 
zaine par  la  ligne  de  la  Royal  Mail  C. 

Service  de  Southampton  à  Honfleur. 

Il  y  a  également  un  service  entre  Honfleur  et  Southampton 
(pour  les  marchandises  seulement,  principalement  fruits  et 
légumes). 

La  General  Steam  Navigation  C  "  met  Bordeaux  en  relation 
régulière  avec  Southampton,  viù  Londres  (un  départ  chaque 
mardi). 

Faustin  d'Autremonï, 
Consul  de  France. 


SvrnâuMm  au  Moniteur  offciel  du  Commerce  du  14  Décembre  1906^ 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

Année  1905 

N"*  488 

Possessions  anglaises  d'Amérique 

TERRE-NEUVE 


Mouvement  commercial  de  la  colonie 
de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1903-1904. 


VENTE  AU  NUMÉRO  : 

Office  national  du  Commerce  EXTéniRUR 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2»). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros. 

467.  — 

468.  — 

469.  - 

470.  — 

471.  — 

472.  — 

473.  — 

474.  — 

475.  — 

476.  — 

477.  — 

478.  — 

479.  — 

480.  — 

481.  - 

482.  — 

483.  — 

484.  — 

485.  — 

486.  — 

487.  - 


Prix. 

Italie  :  Mouvement  commercial  el  industriel  de 
la  province  de  Port-Maurice  pendant  l'année  1904       »  20 

Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  du  vilayet  de 
Brousse.   "  20 

Turquie  d'Asie  r  Mouvement  commercial  de 
Beyroulh  pendant  l'année  1904   »  20 

Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Trafic 
maritime  du  Bengale  au  cours  de  l'exercice 
1904-1905.  —  Exportation.  —  Importation.  .  .        »  10 

Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 
pendant  l'année  1904   »  20 

Allemagne  :  Le  commerce  de  Brème  en  1904.  .        »  20 

Bulgarie  :  Commerce  extérieur  de  la  Bulgarie 
en  l'JUi   '^20 

Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  de 
la  Bohème  et  de  la  Moravie.  —  Commerce  spé- 
cial de  l'Autriche-Hongrie  en  1904   "30 

Turquie  -d'Asie  :  Mouvement  du  commerce,  de 
l'agriculture  et  de  l'industrie  dans  la  circons- 
cription de  Damas  en  1904   "10 

Italie  :  Les  importations  françaises  à  Gênes  en 
1904   "20 

Japon  :  Situation  économique  et  commerce  exté- 
rieur du  Japon  en  1904   »  -^O' 

Possôssions  anglaises  d'Afrique  (Transvaal)  : 
Le  commerce  d'importation  au  Transvaal.  — 
Conditions  économiques  qui  le  régissent  depuis  ' 
la  guerre.  —  Situation  des  banques.  ....  ..       "  30 

Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation 
générale  du  commerce  et  de  l'industrie  du 
Grand-Duché  de  Luxemhourg  pendant  l'année 
190'i   »  20 

Japon  :  Commerce  et  navigation  du  port  de  Kobé 
en  1904   »  30 

Allemagne  :  Statistique  générale  du  commerce 
et  de  la  navigation  de  Hambourg  pour  l'année 
1904.  —  Le  commerce  et  la  navigation  de  la 
France  à  Hambourg   "20 

Uruguay  :  Commerce  extérieur  de  l'Uruguay  en 

1903.  —  Transactions  françaises   »  30 

Autriche-Hongrie  :  Commerce  général  en  1904  »  20 
Autriche-Hongrie  :  Commerce  de  Trieste  en 

1904   "2 

Pays-Bas  :  Mouvement  commercial,  industritel  el 

maritime  du  port  de  Rotterdam  en  1904  .  ...  "4 

Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 
Naples  en  1904  

Angleterre  :  Commerça  et  navigation  de  South- 
amplon  en  1904    "20 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'AMÉRIQUE 

TERRE-NEUVE. 

Mouvement  commercial  de  la  colonie  de  Terre-Neuve 
pendant  l'exercice  1903-1904. 

H.^L""v°  "^"^  Terre-Neuve...  L'administration  des  douanes 
de  Terre-Neuve  ayant  publié  dernièrement  les  statistiaîes  du 
fr^r/V^  ."^.^'^  colonie,  pendant  l'exercice  fiscal  9oTi904 
sent'™.'"'"^'  ''''''''''''''''  contenues  aî  p?e- 

COMiMERGE  GÉNÉRAL. 

_  Le  mouvement  ascensionnel  du  commerce  Terre-Neuvien 
signale  dans  mes  deux  précédents  rappoi-ts  (1)  a  continue'  l'an 
née  dernière  et  les  résultats  de  l'exercice  en  queXn  peuvent 
être  considères  comme  très  satisfaisants,  faisant  ressortir  une 
activité  et  un  développement  constants/dans  les  importations 
rdernièr'es'  -P^^tations,  mais  princfpairenS 

iQ  ft^iin^i?^  "îf  '^^''■'^^  ^  ^"^'"t  en  190.3-1904  un  total  de 
(^  f^^'^KiTV^  (103,118,917  fr.)  dont  9,448,684  doUars 
4ô,133.0o3  fi-.)  a  1  importation,  et  10,381,897  dollars  (S3  98o  86i 
francs)  a  l'exportation  ;  faisant  ressortit  sur  les  rSSs  de 
1  exercice  antérieur,  18,4o6,448  dollars,  ou  9o  973  330  fr  nn^ 

S,S4Tfr''fStrMion' '''''''  ^^"^^  ^ 

Le  tebleau  suivant  permet  d'ailleurs  de  se  rendre  compte  de. 
progrès  realLses  dans  la  voie  commerciale  par  la  colonie  de 
Terre-Neuve,  pendant  les  cinq  dernières  anne'es  : 

Importation-s.  Exportations.  -  Total. 

Dollars.      Francs.      Dollars.      Francs.       Dollars.  ~  Francs 

18t^9-1900.  ' 
7.497.147  38.98.5.164   8. 627.. 57G  44.863.30.5    16.124.723  83  848  559 

1900-1901. 

7.476.503  38.877.816   8.359.978  43.471.886   15.836.481  82.349.702 
(7)  Le  dollar  est  calculé  au  change  de  5  fr.  20. 


importations. 
Dollars.  Francs. 
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Total. 
Dollars.  Francs. 


Exportations. 

Dollars.  Francs. 

1901-  1902. 

7  836.685  40.750.762   9.552.524  49.673.125   17.389.209  90.423.887 

1902-  1903. 

8  479  944  44.095.709  9.976.504,51.877.821    18.456.448  95.973.530 

1903-  1904. 

9.448.664  49.133.053  10.381.897  53.985.864  19.830.561  103.118.917 
Il  ressort  de  ce  tableau  que,  sauf  Pendant  rexercico  19004901 
nui  s'est  traduit  par  une  diminution  insignifiante  de  107,348  ir., 
iTs  fmpoïïions'oM  constamment  et  sérieusement  a^^^^^^^^ 
d'une  année  à  l'autre,  passant  de  38,985,164  Ir.  en  1900  à 
49,133,053  fr.  en  1904,  soit  une  augmentation  de  10,147,889  ir. 
ou  26  6/0. 

T  es  exportations  progressent  également,  excepté  en  1900-1901, 
où  l'on  c"  une  diminution  de  288,242  fr.  et  atte^nent  en 
iqn4%3  985  864  fr.  contre  44,863,395  seulement  en  1900;  c  est- a- 
dfre  qu'elles  son!  en  augmentation  de  9,122,469  fr.  ou  20  0/0. 

Au  total  le  mouvement  commercial  de  Terre-Neuve  passe  de 
83  848  559  fr  en  1900  à  103,118,917  fr.  en  1904;  l'augmentation 
est  donc  de  19,270,358  fr.  soir  23  0/0. 

IMPORTATION. 

Les  importations  de  la  colonie  de  Terre-Neuve  se  sont  élevées 
pendant  Texercice  1903-1904  à  la  somme  totale  de  9,^48  664  dol 
fars  ou  49  133,053  fr.  Ces  chiffres  comparés  avec  ceux  del  exer 
d  e  précèdent ':  8,479,944  dollars  (44  095,709  J'O  on^^  ressort 
un  bénéfice,  en  1904,  de  968,720  dollars,  ou  5,037,344  îi.,  soit 
11.43  0/0.  ^.  . 

Le  relevé  suivant  indique  les  principales  marchandises  don 
se  composent  ces  totaux;  abstraction  faite  de  ceux  dont  la 
valeur  n'atteint  pas  5,000  dollars  (26,000  fr.) 

Âugnien-  Dimi- 
1903-1904.    tation.  nution. 

(En  dollars). 


Désignation  des  produits.  1902-1903. 


Amidon.  . 
Bétail  viva 
Beurre  .  . 
Fromage  . 
Bijouterie 
Biscuits . 
Bois  débit* 


Brosses . 


(objets  de), 
écorce.  .  . 


19.675 

20.924 

1.249 

129.586 

162.364 

32.778 

111.417 

116.352 

4.935 

29.149 

36.682 

7.533 

20.024 

21.878 

1.854 

7.809 

7.636 

63.176 

27.827 

» 

55.471 

75.619 

20.148 

12.735 

17.970 

5.235 

13.531 

15.817 

2.286 

6.189 

9.449 

3.260 

173- 
35.349 
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Désignation  des  produils. 

190?-t903. 
— 

Augmen 
1903-1904.  talion. 

-  Dimi- 
nution. 

Café  vert  et  torréfié  

(En 

dollars.) 

— 

7.614 

7.690 

76 

Canots  et  embarcations.  .  .  . 

6.871 

7.276 

405 

Caoutchouc  (objets  de) .  .  .  . 

44.433 

65.392 

20.959 

Céréales  et  fourrages  : 

114.244 

142.387 

28.143 

Avuiiit!  CUilCaSSGB  -    -    .    .  , 

17.949 

13.909 

» 

4.040 

rdriutj  ue  iromçni .  .  .  .  , 

1.384.113  1.614.022 

229.909 

» 

Vni  11 

19.523 

58.310 

38.787 

Mni.t 

12.579 

8.548 

)) 

4.031 

7.314 

8.971 

1.657 

» 

Ri't 

14.215 

16.315 

2.100 

166.034 

181.063 

15.029 

H 

m   n  4  T\  a1  1 A  tvî  i  > 

53.806 

60.072 

6.266 

» 

.  00» 

512.355 

85.716 

a 

1^  1  m  An  4 

9.008 

15  74S 

6.735 

n 

11.995 

16.894 

4.899 

n 

6.687 

6.131 

» 

556 

C^i^Vf\  fi  crct^ 

52.477 

60.098 

7.621 

ijOurruip>  

10.882 

18.035 

7.153 

6.296 

6.131 

» 

165 

272.440 

297.449 

25.009 

9.529 

8.816 

7n 

f*  Il  1  4  A    /      V»î  rk+c-     /-i  j-i  l 

10.359 

39.615 

29.256 

7.682 

12.796 

D.  114 

1» 

Epicerie  .  .  . 

98.963 

120.416 

21.453 

—  chocolat  

12.993 

16.. 529 

3.536 

Explosifs  

7.354 

11.700 

4.346 

Fantaisie  (articles  de)  ...  . 

202.956 

237.647 

34.691 

Fer,  quincaillerie,  outils  : 

78.157 

76.684 

i> 

1.473 

3.926 

7.704 

3.778 

» 

15.709 

15.223 

486 

f  Imic 

35.062 

42.281 

7.219 

II 

MAP    ATI  0011W\/%nfi 

1.795 

9.509 

7.714 

orues,  ireuus,  martinets.  . 

143.313 

188.096 

44.783 

» 

Instruments  agricoles  .  .  . 

5.197 

8.267 

3.070 

II 

189.143 

21.589 

167.. 554 

Machines  

112.571 

193.133 

80.562 

1) 

Plaques  de  chaudières  .  .  . 

32.291 

15.071 

1) 

17.220 

247.038 

229.957 

N 

17.081 

4.731 

12.230 

7.499 

H 

Ferblanterie  (articles  de).  . 

18.773 

18.526 

1) 

247 

Filets  de  pf'cho 

28.701 

31.161 

2.460 

1) 

56.576 

68.085 

11.509 

—   secs  et  conservés  .  .  . 

59.089 

76.447 

17.358 

Goudron   

14.223 

17.726 

3.503 
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Désignation  des  produits. 


Augmen-  Dimi- 
1902-1903.    1903-1904:   tation.  nntioii. 

(En  dollars.) 


Harnais.   "1.629  11.489 

Horlogerie   13.554  1  7.607 

Houblon  .   3.891»  5.587 

Huiles  lubrifiantes   "  13.332 

—  fixes  (lin)   47.328  60.174 

—  diver-ses   177.496  121.876  " 

Instruments  de  précision.  .  .  2.56'3  5.135 

Légumes  frais   50.18b  42.541 

-  secs   Ï2.708  46.783 

Liège.  .   4.17Ô  5,025 

Lignes  et  fiHns   56.10^  46.916 

Livres      37.785  38.188 

^Malles   5.249  5.889 

Malt   7.981  8.372 

Mâts   "    ■  5,996 

Mélasses   236.674  237.936 

Meubles  ,  31.065  45.174 

Crin  (tissus  de)   5.262  7.580 

Nickel    "  39.900 

Numéraire   27.744  127.000 

Papeterie.   77.695  '  92.196  ' 

Papier  d'imprimerie.  .  .  .  .  20.09/  23.505 

Papier  de  tenture   20.969'  21.749 

Peinture   63.538.  67.610 

Pétrole  (huile  de)   82.007  100.527 

Pharmaceutiques  (produits) .  .  67.383  73.663 

Pianos   16.969  18.014 

Poissons    22.273  13.000 

Porcelaines   31.636  34.902 

Savon    29.699  20.522 

Sel   116.168  105.406 

Sucre.  .   121.136  108.450 

Suifs  et  graisses   47.952  53.811 

Tabac  en  feuilles   36.381  31.977 

-  manufacturé   53.179  57.563 

Cigares   11.339  13.959 

Cigarettes   4.032  5.591 

Pipes   7.734  7.291 

Thés    159.712  184.176 

Tissus  :  draps,  nouveautés  .  .  748.764  864.932 

-  confections   177.472  188-700 

-  cotonnades    22.490  25.898 

-  toiles  cirées  pour  vê- 

tements  29.756  26.541 

toiles  d'emballage .  .  6.466  5.824 

Tourteaux..   56.500  79.633 

Tonneaux  et  barils   7.689  6-7'i1 


1.860 
4.056 
1.688 
13.332 
12.846 

u 

2.572 
4.075 


855 

403 
640 
391 
5.996 
1.262 
'14.109 
2.318 
39.900 
99.256 
'14.501 
3.408 
780 
4.072 
18.520 
6.280 
1.045 

» 

3.266 


5.859 

4.384 
2.620 
1.559 
I) 

.24.4&4 
116.168 
11.228 
3.408 


23.133 


55.623 

7.644 
1) 
i> 

9.186- 


» 

9.2 

» 

3.17 
10.76 
12.6" 

» 

4.404 


443 


3.215 

642 

948 
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■  Augmen-  Dimi- 

Designation  des  produits.      1902-1903.   1903-1904.   tation.  nution. 


» 


'  *  *  (Endoirafs.) 

Verrerie                                 30.162      34'. 607  4.445      », , 

Viandes  :  bœul'                      266.344    213.48Ô  »  52.859 

—  iard  et  jambon.  .  .      37.820      37.759  »  .61 

-  porc                         :j06.856     395.169  »  1.687 

Volaille                                   S. 664      10.285  1.62J 

Di^'erses                                 13.277      22.243  6.966 

Vins  et  spiritueux                                   ,,  „ 

Bière                                      6.690       7.188  498 

Spiritneux                              ."o.oiô      56.749  7.733 

V'»8                  •                     38.470      28.295  ■>  10.175 

Voiles  (toile  à)                          38.415      42.061  3.646 

Voitures  et  àeeesso ires.  .  .  .        7.263       8.772  1.509 

Divers                                    275.525     351.853  76.328   •  <> 

Total  N. ',79.944  9.448.664  1.400.593  431.873 

.\iigmentation  .     .  968.720  dollars. 


Les  principales  marchandises  dônt  l'importation  à  Terre- 
>'euve  a  augmenté  en  1903-1904  sont  : 

La  farine  qui  a  gagne   229.209  dollars. 

Les  tissus  et  nouveautés  qui  ont  gagné   116.168   

Le  numéraire  qui  a  gagné.  .  .    99.256  — 

Le  charbon  de  terre  qui  a  gagné   85.716  — 

Les  machines  qui  ont  gagné   80.562  —  ' 

Les  objets  divers  qui  ont  gagné   76.328  — 

Les  grues,  treuils,  martinets  qui  ont  gagne.  .  .  .  4'i.783  — 

Le  nickel  qui  a  gagné   39.900  — 

Le  foin  qui  a  gagné.  .  -   .38.787  — 

Les  articles  de  fantaisie  qui  ont  gagné   3i.69r  — 

Le  bétail  qui  a  gagné   M. 778  —  ' 

Les  objets  de  culte  qui  ont  gagné   29.256  —  " 

Les  fruits  qui  ont  gagné   28.867  —  ' 

L'avoine  qui  a  gagné   28.143  — 

Les  cuirs  manufacturés  qui  ont  gagne   25.009  — 

Le  thé  qui  a  gagiié   24.464  — 

Les  tourteaux  qui  ont  gagné   23.133  — 

L'épicerie  qui  a  gagné   21.453  — 

Les  doucUes  qui  ont  gagne   20.14.8  — 

Le  pétrole  qui  a  gagné   18.520  -- 

Le  chanvre  qui  a  gagné   15.029  — 

Les  meubles  qui  ont  gagné   14.109  — 

La  papeterie  qui  a  gagné   14.501  — 

Les  huiles  lubrifiantes  qui  oui  gagné   13.332  — 

Les  huiles  fixes  qui  ont  gagné   12.8,46  — 

Les  confections  qui  ont  gagné   11.228  — 
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Les  objets  qui  ont  perdu  le  plus  sont  : 

Les  locomotives  en  diminution  de      16T.554  dollarg. 

Les  huiles   —  55.623  — 

La  viande  de  bœuf   —  52.859  —  ' 

Les  planches   —  35.349  — 

Le»  plaques  de  chaudières ...  —  17.220  — 

La  quincaillerie   —  17.081  — 

Le  sucre   —  12.686 

Le  sel   -  10.762  - 

Les  lignes  et  filins   —  9.186  — 

Les  légumes  frais   —  7.649  — 

La  valeur  totale  des  importations  à  Terre-Neuve  se  répartit 
ainsi  qu'il  suit  par  pays  d'origine,  et  par  ordre  d'importance. 

Augmen-  Dimi- 

Provenances.  1902-1903.  1903-1904     tation.  nution. 


(En  dollars). 

Angleterre    2. 143. 464  2.479.138  335.674 

Canada   2 . 869 . 897  3 . 423 . 225    553 . 328 

Antilles  anglaises   237.573  236.631 

Indes  anglaises   23.462      36.346  12.884 


Total  pour  l'Angleterre  et  ses 
Colonies   5.274.396  6.175.340  901.886 


Etats-Unis   2.920.914  2 

Allemagne   95.636 

Espagne    79.207 

Portugal    39.895 

Suéde  et  Norvège   10.335 

Hollande   17.425 

France   12.089 

Colonies  françaises   13.958 

Belgique   5.287 

Grèce   3.709 

Russie   2.814 

Divers   4.279 


.991.022 
77.363 
71.188 
37.845 
25.647 
21.314 
17.373 
8.622 
13.170 
3.791 
2.657 
3,332 


70.108 


15.312 
3.889 
5.284 

I) 

7.883 
82 


942 


942 


18.273 
8.019 
2.05" 


5.336 


157 
947 


Total   8.479.944  9.448.664  1.004.444  35.724 

Augmentation.  .  .  .  968.720 

Les  pays  dont  les  importations  à  Terre-Neuve  ont  augmenté 
en  1903-1904  sont  : 

553.328  dollars. 
335.674  — 
70.108  — 
15.312  — 
12.884  - 


Le  Canada  pour   

L'Angleterre  pour  ... 
Les  États-Unis  pour.  .  .  . 
La  Suède  et  Norvège  pour 
Les  Indes  anglaises  pour. 
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La  Belgique  pour 
La  France  pour  . 
La  Hollande  pour 


7.883  dollars. 

5.284  - 
3.889  - 


Ceux  dont  les  importations  ont  diminué  sont 


L'Allemagne  pour  

L'Espagne  pour   

Les  Colonies  françaises  pour 
Le  Portugal  pour  


18.273  dollars. 
8.019  - 
5.336  - 
2.050  - 


Le  commerce  du  Canada  avec  Terre-Neuve  occupe  le  premier 
rang  parmi  les  importations  de  cette  colonie  depuis  plus  de  dix 
ans  ;  1  augmentation  constatée  l'année  dernière  a  atteint  553  323 
dollars  portant  sur  un  grand  nombre  de  produits  parmi  les- 


La  farine  qui  gagne  .  .  . 
Le  numéraire  qui  gagne  . 
Le  foin  qui  gagne  .... 
Le  nickel  qui  gagne  .  .  . 
Le  bétail  qui  gagne  .  .  . 
Les  machines  qui  gagnent 
L'avoine  qui  gagne.  .  .  . 
Le  beurre  qui  gagne.  .  . 
Les  pommes  qui  gagnent. 
Les  viandes  qui  gagnent . 
La  houille  qui  gagne.  .  . 
Les  tourteaux  qui  gagnent 
La  toile  à  voile  qui  gagne 
Le  caoutchouc  qui  gagne. 
Le  tabac  et  cigares  qui  gagnent 

Le  thé  qui  gagne  

Les  meubles  qui  gagnent.  .  . 
La  mélasse  qui  gagne  


201.928  dollars. 

97.316  - 

40.081  - 

39.900  — 

31.162  — 

25.162  - 

22.341  - 

12.964  - 

22.208  - 

12.209  — 
11.997  — 
10.807  - 

8.267  — 

7.(546  - 

7.590  — 

7.436  - 

7.246  - 

6.479  — 


Sans  avoir  regagne  le  terrain  perdu  depuis  1894.  date  à 
laquelle  l'importation  de  l'Angleterre  à  Terre  Neuve  occupa  t  le 
deuxième  rang  avec  un  chiffre  de  2,538,942  dollars  son  com 
raerce  s'est  sensiblement  relevé  en  1903-1904  et'  a  attH^J 
2.479,138  dollars  avec  un  progrès  de  335,328  dollars  sur  î"xêr 
cice  précèdent,  se  répartissant  ainsi  : 

Les  tissus  gagnent   77.948  dollars. 

La  houille  gagne   44.841  _ 

Le  chanvre  gagne   29.645  — 

La  quincaillerie  gagne   29.458  — 

Les  objets  de  culte  gagnent  .  .  .  26.032  — 

Les  objets  fabriqués  gagnent.  .  .  24.352  ~ 

Les  fers,  aciers,  machines  gagnent.  20.545  — 

L'épicerie  et  thé  gagnent  ....  17.238  — 

Les  fruiU  et  légumes  gagnent.  .  9^545  _ 
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Les  tubes  de  chaudières  gagnent. 
Les  modes  et  chapeaux  gagnent . 

Les  confections  gagnent  

Le  cuir  brut  et  manufacturé  gagne 

Les  cordages  gagnent  

Les  filets  de  pêche  gagnent  .  .  • 
La  droguerie  gagne  


7.892  dollars. 

6.026  -  . 

6.137  — 

6.089  - 

4.390  - 

4.433  — 

3.487  - 


Lf  bénéfice  constaté  aux  importations  des  États-Unis  à  Terre- 
Neuve,  en  1903-1904,  a  été  de  70,108  dollars  et  a  porté  principa- 
lement sur  : 

Les  tissus  qui  ont  gagné   4i-94^7  dollars. 

La  quincaillerie  qui  gagné  a   30.801 

La  houille  qui  a  gagné  

La  farine  qui  a  gagné  

Les  cuirs  bruts  et  manufacturés  qui  ont  gagné  .  . 

Les  douelles  qui  ont  gagné  

Le  pétrole  qui  a  gagné  

L'huile  de  lin  qui  a  gagné  •  • 

Les  clous  qui  ont  gagné  

La  papeterie  qui  a  gagné  

Les  fruits  qui  ont  gagné  

L'épicerie  qui  a  gagné  

Le  sucre  qui  a  gagné  

Par  contre,  un  certain  nombre  de  produits  ont  légèrement 
rétrogradé,  et  deux  articles  d'importation  ont  sensiblement 
diminué  : 


29.116 
28.032 
23.412 
22.855  . 
14.738 
10.505 
10.016 
8.304 
7.982 
7.439 
6.113 


Les  locomotives  et  machines  de. 
Les  viandes  de  


126.812  dollars. 
58.516  — 


En  ce  qui  concerne  la  Suède  et  la  Norvège,  le  gain,  13,312 
dollars,  se  répartit  entre  : 


La  quincaillerie  qui  gagne. 
Les  cordages  qui  gagnent . 
Les  machines  qui  gagnent. 
Les  explosif  qui  gagnent  . 
L'acier  qui  gagne  


10.741  dollars. 
1.934  - 
1.116  - 

206  — 
286  - 


Le  gain  de  la  Belgique,  7,883  dollars,  se  répartit  entre  1 
ciment,  5,200  ;  la  verrerie,  1,624  ;  l'amidon,  803. 

La  perte  de  l'Espagne,  8,019  dollars  est  supportée  par  le  se' 
8,103-,  les  fruits,  1,205. 

Par  contre  les  vins  gagnent  1,517  dollars. 

La  majeure  partie  des  importations  du  Portugal  à  Terre-Neuve 
est  absorbée  par  le  vin  de  Madère,  dont  le  total  s'est  eleve  cette 
année  à  18,922  dollars  seulement,  contre  31,360  dollars  l'année 
précédente,  soit  une  diminution  de  12,438  dollars. 
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Par  contre,  les  importations  de  poisson  gagnent  10,219  dol- 
lars. 

l'Allemagne  est  en  décroissance  de 
18,273  dollars  sur  l'année  précédente,  les  pertes  portent  sur  : 


Le  sucre   

21.809  dollars. 

Les  haricots  

1.799  - 

La  quincaillerie  

1.436  — 

La  porcelaine  

1.017  - 

Le  ciment  

580  - 

Les  produits  alimentaires  .... 

.  517  — 

Les  objets  fabriqués  

105  — 

i  eu  par  contre  progrès  sur  les  articles  suivants  : 

Les  fers  gagnent  

2.870  dollars. 

1 .460  — 

Les  plaques  de  chaudières  gagnent 

1 .067  - 

Les  cordages  gagnent  

810  - 

La  verrerie  gagne.  .  .  . 

798  - 

Les  pianos  gagnent  .... 

704  - 

L'horlogerie  gagne  

380  - 

Les  modes  gagnent  

366  - 

Les  tissus  gagnent  

227  - 

Le  houblon  gagne.  .  .  . 

150  - 

Les  cigares  et  cigarettes  gagnent. 

132  - 

Les  objets  divers  gagnent. .  .  . 

60  - 

Les  produits  pharmaceutiques  .  . 

10  - 

Le  relevé  suivant  indique,  par  ordre  d'importance,  le  détail 
des  articles  dont  se  compose  l'importation  allemande  à  Terre- 
Neuve,  avec  comparaison  entre  les  deux  derniers  exercices  : 

Désignation  Augmen-  Dimi- 

des  produits.  1902-1903.  1903-1904.   tation.  nution. 

(En  dollars.) 

49.335  21.809 

10.353  1.460 

3.c,84  2.870 

3.197  704 

1.933  798 

1.617  »  580 

1.320  227 

1.067  1.06" 

899  132 

810  810 

553  .  1.017 

465  10 

400  »  105 

380  380 

?66  366 


Sucre   71.144 

R'z   8.893 

fers   514 

Pianos   2.493 

Verrerie   1.135 

Ciment   2.197 

Tissus  et  nouveautés  ....  1.093 
Plaques  de  chaudières.  ... 

Cigares  et  cigarettes  ....  767 

Cordages   „ 

Porcelaines   1.570 

Produits  pharmaceutiques.  .  455 

Objets  fabriqués   505 

Horlogerie,  bijouterie.  ... 
odes  et  fantaisies  
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Désignation 
des  produits. 


Âugmen-  Dimi- 
"1902-1903.  1903-1904.   tation.  .  nution. 


(En  dollars.)  ^ 

Haricots                                2.068         269           «  1.799 

Houblon                                  630         780        150  • 

Quincaillerie                          1.516          36          »  1.480 

Produits  alimentaires.  ...         579          62          «  517 

Divers   77         137  60 


95.636      77.363      9.034  27.307 


Diminution  réelle  :  18,273  dollars. 


COMMERCE  DE  LA  FRANCE. 

Le  commerce  d'importation  des  produits  français  à  Terre- 
Neuve  s'est  élevé  en  1903-1904  au  total  de  17,373  dollars  (90,340 
francs)  faisant  ressortir  sur  les  chiffres  correspondants  de 
l'exercice  précédent  une  augmentation  de  5,284  dollars  (17,477 
francs). 

Il  y  a  eu  progrès  constant  depuis  cinq  ans  ;  les  chiffres  de 
nos  importations  ayant  passé  de  4,026  dollars  (20,933  fr.),  en 
1899-1900  à  17,373  dollars  (90,340  fr)  avec  les  fluctuations  sui- 
vantes : 


1899-  1900. 

1900-  1901 . 

1901-  1902. 

1902-  1903. 

1903-  1904. 


4.026  dollars. 
6.453  - 
7.753  - 
12.089  - 
17.373  - 


20.935  francs. 
33.556  — 
40.316  - 
62.863  — 
90.340  - 


Notre  commerce  a  donc  plus  que  quadruplé  pendant  cette 
dernière  période  quinquennale,  cependant  son  extension  reste 
faible  comparée  à  celle  de  l'Angleterre,  du  Canada  et  des  Etats- 
Unis.  Aussi  nos  affaires  ne  sortent-elles  pas  du  rang  inférieur 
qu'elles  ont  toujours  occupé  à  Terre-Neuve. 

Les  articles  dont  s'est  composée  notre  importation  sont  indi- 
qués au  tableau  suivant,  qui  fait  ressortir  la  comparaison  entre 
les  résultats  des  deux  dernières  années  : 

Augmen-  Dimi- 
1902-1903.  1903-1904.  tation.  nution. 


Articles. 


Huiles  pour  margariae.  .  .  .  6.915 

Cognacs  •  :  •  •  2.532 

Acier   '* 

Vins  mousseux   129 

—  ordinaires   458 

Peinture   967 


(En  dollars.) 
J.665  1.750 


3.164 
1.258 
188 
858 


632 
1.258 
59 
400 


118 
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Augmen- 

Dimi- 

Articles. 

1902-1903. 



1903-1904.  tation. 

nution. 

(En  dollars.) 

— 

177 

010 

/.QR 

» 

fiin 

V  1  u 

0  lu 

Ornements  d'église  .... 

H 

296 

467 

171 

» 

t\  In  rt4  n.-* 

95 

95 

» 

• 

20 

20 

Instruments  d'optique  .  .  . 

18 

18 

Produits  pharmaceutiques  . 

15 

15 

» 

Porcelaines  

372 

10 

» 

362 

66 

66 

Objets  non  dénommés  .  .  .  . 

177 

55 

122 

1 2.(189 

17.373 

5.952 

668 

Augmentation  :  5.284  dollars. 


Colonies  françaises. 

Le  commerce  d'importation  des  colonie*  fmnçaises  à  Terre- 
Neuve  est  limité  à  la  seule  colonie  d(^  Saint  Plcrre-et-Miquelon, 
•et  a  subi  les  variations  suivantes  depuis  dix  ans  : 


1894-1895.  .  . 

4.558  dollars. 

23.702 

francs 

1895-1896.  .  . 

.     10.147  — 

52.764 

1896-1897.  .  . 

8.838  - 

45.958 

1897-1898.  .  . 

8.102  ~ 

42.130 

1898-1899.  .  . 

.     11.423  - 

59.400 

^ 899- 1900.  .  . 

14.292  — 

74.318 

1900-1901.  .  . 

16.441  — 

85.493 

1901-1902.  .  . 

14.565  — 

75.738 

1902-1903.  .  . 

13.958  — 

72.582 

1903-1904.  .  . 

8.622  — 

44.834 

Cps  ctiîffres  font  ressortir  une  décroissance  conlinue  depuis 
1900-191)1  :  la  somme  des  objets  achetés  dans  notre  colonie 
ayant  baissé  de  48  0/0  pendant  ces  quatre  années. 

Ces  importations  comprennent  un  grand  nombre  d'articles 
dont  la  plupart  .sont  évi  lemment  d'origine  française  et  pour- 
raient à  bftn  droit  figurer  au  total  des  provenances  de  notre 
pays,  le  détail  en  est  indiqué  au  tableau  suivant  : 


Produits.  Sommes. 

Hétail  vivant   150  dollars. 

Beurre   40   

Bois  brut  et  travaillé.  •   204  — 

Céréales   87 
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Produits.  Sommes. 

Comestibles   13  " 

Cordages   68  — 

Cuir  brut  et  manufacturé  ....  53  — 

Embarcations   627  — 

Emigrants  (Effets  d')   915  — 

Epicerie   85 

Farine   286  — 

Fer  et  clous   ^9  — 

Fromage   56  — 

Fruits   28  — 

Houille  91  — 

Laine  brute   213  — 

Légumes   239  — 

Ligues  et  filets  de  pèche   279  — 

Machines   ^7  ~" 

Malles   35  — 

Mâts   334  - 

Meubles   37  — 

Objets  manufacturés   52  — 

Ornements  religieux   64  — 

Papeterie   19  — 

Parfumerie   6  — 

Peinture   16  — 

Quincaillerie   1^8  — 

Sel                                              3.434  - 

Sucre   — 

Tabac  et  cigares   126  — 

Thé   212  - 

Tissus  et  nouveautés   70  — 

Toile  cirée   26 

Vins  et  spiritueux   171  — 

Voiles  et  toile  à  voiles   133  — 

Divers   111  — 


Total.  .  .       8.622  dollars. 


EXPORTATION. 


La  valeur  des  exportalions  de  la  colonie  de  Terre-Neuve  se 
répartit  ainsi  qu'il  suit,  pour  les  cinq  dernières  années  : 


SAI.NT-JKAN  DE  TERRE-MEUVe: 


o 

O 

03 


o 

C5 


o 


es* 
o 

C5 


jO  -îT  03  00  CSO  co  00 
o  00    00  Cv< 


r-r^tooo-c-osocoo 


r- 
o 

00 


oo 

OO  lO 

oo  a 


"«f  C5  c^y  —  co  eo 

co    CT  —  ^ 

-Tf 


o 
■a 


o 
o 
a» 


o 
o 


o 

03 

00 


r—     co  o 

  O  CO 

CO    O  O 


co   Cs<    00  «o  co 

>2        50  00  00 

co  C-^  1? 


<î'       o  o 

05  o  c^i  oo  co 

05  oi  co  o  co 

r~-  r~-        o  c/ 

o  ■<-■    lO  co 

os  ce  co 


<î"  —  —  Ci  Ci  c> 

50  00  o  co  c»  o 

03  co  cv  co 

>-o  lO  05  r-1  t~ 

TT  05  •îf  o 


=f  co 
co 
o 


co 

o* 


co 

o  «î' 
co 


05 

00 


co 

es*  lO 

co  r~ 


os 

CM 
CO 


o 

1.0 

06 


co 

co  00 


O 

co 

O  cO 

Ifî  05 


OS  Lft 

CO  lO 

■r-  PO 

OS 

co  00 


os 

^  22 

os  00 
es*  00 


co 
os 


•5f 

Oi 


00 

os 


co 
lO 

co 


o 


g  42  «  X 
-<  b.  S  a.  O 


B 

S 
o 
c 

SB 

•o 

C 

o 
c 

« 

o 


o 
a. 

S 

>^  -O) 
(0  (h 

c 

,0 


•«3 


ta 

■5 
a 

t. 

ce 
55 


16 


POSSESSIONS  ViNULAISliS  b'AMElUQUE 


125.842  — 
42.884 


Le  prot^rès  constaté  l'année  dernière  sur  les  exportations 
tprrc-neuviennes  s'est  maintenu  au  cours  du  dernier  exercice, 
^excédent  d'une  année  à  l'autre  est  de  403,393  dollars  (2  mil- 
lions 108,044  fr.)  portant  sur  : 

Les  pêcheries  qui  gagnent   dollars. 

Les  produits  des  forêts  qui  gagnent 
Les  réexportations  qui  gagnent  .  . 

Par  contre,  il  y  a  eu  diminution  sur 

Les  peaux  et  fourrures  qui  perdent 

Le  numéraire  qui  perd  

Les  produits  des  mines  qui  perdent 
Les  objets  fabriqués  qui  perdent.  . 

Les  principaux  pays  qui  ont  pris  part  au  mouvement  d'ex- 
portation de  Terre-Neuve  sont  les  suivants  : 


94.158  dollars. 
62.120  — 
10.493  — 
5.324  — 


Pays 
de  destination. 


Angleterre.  .  •  . 

Canada   

Colonies  anglaises 


1902-1903.  1903-1904. 

(En  dollars.) 
2.173.090  1.993.995 
1.102.b59  1.102.708 
1.278.315  1.152.088 


Augraen-  Dimi- 
tation.  nution. 


49 


179.095 


126.227 


Total  pour  l'Angle- 
terre et  ses  colonies  . 


4.554.064  4.248.791 


49  305.322 


Portugal  •  1.603.431 

Brésil   1.294.926 

Etats-Unis   1.357.031 

Italie   221.278 

Espagne   336.243 

Hollande   200.704 

Allemagne   224.305 

Antilles  américaines  . 

Grèce  •     •  ^-^^^ 

France   52.958 

Saint-Pierre   8.232 

Divers   118.932 

Total.  .  .  9.976.504 


(En  dollars.) 
1.713.636 
1.578.163 
1.410.497 
464.060 
348.263 
215.984 
153.510 
56.169 
44.152 
33.547 
6.957 
48.169 


110.205 
283.237 
113.466 
242.782 
12.019 
15.280 

u 

56.169 
39.752 


70.795 


19.411 
1.275 
70.763 


10.381.897    872.959  467.566 


Augmentation  :  405.393  dollars. 


Les  produits  des  pêclieries  exportés  de  Terre-Neuve  en 
1903-1904,  ayant  atteint  8,206,761  dollars  sur  10,381,897  dollars, 
représentent  79  0/0  du  total. 

JiTiennent  ensuite  les  produits  des  mines,  12.42  0/0;  produits 
des  forêts,  3.80  0/0  ;  produits  des  peaux  et  fourrures,  3.20  0/0. 
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Les  produits  des  pêcheries  exportés  en  pays  étrangers  ont  été 
les  suivants  .- 


Nature  Augmen-  Dimi 

des  produits.  1902-1903.  1903-1904.  tation.  nution. 

(En  dollars.) 

Morue  sèche   5.633.072  5.943.063  309.991  » 

—  fraîche   492  371  »  121 

—  salée   7.187  43.056  35.869 

Rogues  de  morue  .     .  4.389  10.902  5.813 

Huile  de  morue ....  445.447  287.045  .  158.402 

Huile  de  foie  de  morue.  37.24o  432.792  395.552 


Total  pour  la  morue .  .     6.127.827    6.716.529    747.225  158.528 


(En  dollars.) 

Huile  de  phoque.  .  .  . 

4.53.684 

303.067 

150.617 

Homard  

387.466 

410.405 

22 

.939 

Hareng  salé  

257.151 

234.885 

22.266 

—  gelé  

199.376 

93.745 

105.631 

—  fumé  

857 

47 

810 

Huile  de  baleine.  .  .  . 

256.372 

297.415 

41 

.043 

t| 

Fanons    —  .... 

9.590 

29.557 

19 

.967 

n 

Guano      —  .... 

27.171 

38.981 

11 

.810 

u 

Viande  — .  .... 

II 

173 

173 

Saumon  en  conserve.  . 

53.214 

65.400 

12. 

186 

—  frais   

11.463 

8.768 

2.695 

Truites,  turbots,  cape- 

lans  

23.800 

7.789 

16.011 

Total.  .  . 

7.807.971 

8.206.761 

855. 

343 

456.553 

.\ugmentatiori  :  398.790  dollars. 


Les  principales  augmentations  ressortant  de  ce  tableau  sont 
celles  de  : 

L'huile  de  foie  de  morue  qui  gagne  .  395.552  dollars. 

La  morue  sèche  qui  gagne   309.991  — 

La  morue  salée  qui  gagne   35.869  — 

La  baleine  qui  gagne   72.993  — 

Le  homard  qui  gagne   22.939  — 

Par  contre  : 

L'huile  de  foie  de  morue  perd.  .  .  .  158. «102  dollars. 

L'huile  de  phoque  perd   1.50.617  — 

M^.        L«  hareng  gelé  perd   105.631  — 

■à       Le  hareng  salé  perd   22.266  — 
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Par  ordre  d'importance,  les  produits  des  pêcheries  à  Terre- 
Neuve  sont  les  suivants 


Morue. 

Homard 

Baleine 

Hareng 

Phoque 

Saumon 

Divers  . 


6.716.329  dollars.  81.9  0/0 

410.405  —  5  0/0 

366.126  -  4.4  0/0 

328.677  -  4  0/0 

.303.067  3.7  0/0 

74.168  -  1  0/0 

7.789  —  1  0/0 


Comme  on  le  voit,  les  produits  de  la  pêche  de  la  morue  occu- 
pent toujours  le  premier  rang;  la  saison  a  d'ailleurs  été  bonne 
et  les  prix  se  sont  maintenus  fermes. 

D'autre  part,  la  fabrication  de  l'huile  de  foie  de  morue  a  fait 
de  sensibles  progrès  à  Terre-Neuve  dans  ces  derniers  temps. 

Les  exportations  de  morue  sèche  ont  eu  les  destinations  sui 
vantes  : 


.  .      1.713.535  dollars. 

.  .      1.578.149  - 

.  .         760.759  — 

,  .         454.971  - 

.  .         418.682  - 

.  .         348.218  — 

.  .         339.419  — 

151.665  - 

116.614  - 

  43.852  - 

  17.199  — 

Total.  .  .      5.943.063  dollars. 

La  diminution  constatée  sur  l'huile  de  morue  ordinaire  a  été 
plus  que  compensée  par  les  progrès  des  exportations  d'huile  de 
foie  de  morue. 

Les  expéditions  des  deux  variétés  d'huile  ont  été  les  sui- 
vantes : 

Huile  de  foie 
Destinations.  Huile  de  morue,    de  morue. 


Portugal  

Brésil  

Gibraltar  

Italie  

Canada   

Espagne  

Antilles  anglaises.  .  . 
Grande-Bretagne.  •  . 
É.ats-Unis  et  Antilles. 

Grèce   

Divers  


États-Unis  

Grande-Bretagne 

Canada  

Divers  .  .     .  .  • 

Total . 


(En  dollars.) 

138.498  173.291 

119.651  201.833 

19.624  43.930 

9.272  8.738 


287.045 


432.792 


Un  léger  relèvement  a  été  constaté  en  1903-1904  dans  la  valeur 
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des  exportations  de  homard  ;  mais  cette  amélioration  provient 
principalement  de  l'affermissement  des  prix;  les  chiffres  de  la 
production  restant  inférieurs  à  ce  qu'ils  étaient  il  y  a  cinq  ans, 
et  ayant  subi  les  fluctuations  suivantes  depuis  1899  : 


udisses  ■ 

Valeur. 

Dollars . 

1899-1900   

•  -  .  37.553 

441.202 

1900-1901   

■  .  .  36.271 

448.501 

1901-1902   

.  .  .  38.369 

412.256 

1902-1903   

.  .  .  31.881 

387.466 

1903-1904   

.  .  .  31.575 

410.405 

expéditions  de  homard  ont  été  dirigées  sur  : 

L'Angleterre.  .  .  . 

12.250  caisses  valant 

222.336 

L'Allemagne.  .  .  . 

7.505  — 

100.019 

Le  Canada  .... 

3.311  - 

42.930 

La  Hollande.  .  . 

1.450  - 

18.150 

La  Belgique.  .  .  . 

830  - 

10.696 

Les  États-Unis.  .  . 

507  - 

7.086 

Le  Danemark  .  .  . 

385  ' 

4.925 

La  France  

300  - 

3.788 

Divers   

37  - 

475 

Total.  .  . 

31.575  caisses  valant  510.405 

La  pêche  de  la  baleine  s'est  considérablement  développée  à 
Terre-Neuve  depuis  l'introduction  des  procédés  brevetés  d'un 
chimiste  américain,  le  Rissmùller,  qui  permettent  d'utiliser 
la  presque  totalité  des  produits  du  cétacé. 

Les  exportations  ont  produit  au  cours  de  l'exercice  1903-1904 
366,126  dollars,  contre  293,133  dollars  seulement  l'année  précé- 
dente. On  paraît  fonder  de  grandes  espérances  sur  les  résultats 
de  cette  industrie  et  jusqu'à  l'année  dernière  les  anticipations 
des  capitalistes  ont  semblé  se  réaliser. 

Exportations  des  produits  de  la  baleine  en  1903-1904  : 


Destinations.  Huiles.  Fanons.  Guano.    Viande.  Total. 

(En  dollars.) 

Angleterre.     .  .  267.889  12.023  146  8  280.066 

Etats-Unis  ....  17.010  2.702  36.900  99  56.711 

Canada   10.803  14.832  1.912  27.547 

Allemagne.  .  .  .  1.713  »  ,,  „  i  713 

Divers   .>  „  23  66 


Total.  .  .      297.415      29.557      38.981      173  366.126 


On  a  enregistré  une  sensible  diminution  en  1903-1904  dans 
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les  exportations  de  hareng,  qui  n'ont  donné  au  total  que 
328,677  dollars  contre  457,384  dollars  l'année  précédente,  et 
36l!324  dollars  en  1901-1902. 

Le  Canada  et  les  États-Unis  ont  absorbé  les  exportations  de 
hareng  dans  les  proportions  suivantes  : 


États-Unis   79.537  dollars. 

Canada   14-208  - 


93.745  dollars. 


Le  hareng  salé  a  été  expédié  : 

Au  Canada  pour   135.475  dollars. 

Aux  États-Unis  pour   52.790  — 

Aux  Antilles  anglaises  pour.  .  •  36.818  — 

En  Angleterre  pour   8.287  — 

Divers  pour   1 .515  — 


Total.  .  .      234.885  dollars. 


Les  huiles  de  phoque  ont  également  accusé  une  sensible 
diminution  dans  le  chiffre  des  exportations  et  n'ont  produit  au 
cours  du  dernier  exercice  que  303,067  dollars.  Sur  ce  total  : 

L'Angleterre  a  pris  .  . 
L'Allemagne  a  pris .  . 
Les  États-Unis  ont  pris 
Le  Canada  a  pris.  .  . 
La  France  a  pris  •  •  • 

Total.  .  .      303.067  dollars. 


152.162  dollars. 
46.433  — 
42.466  — 
32.631  - 
29.375  - 


La  pèche  du  saumon  a  donné  de  meilleurs  résultats  l'année 
dernière  que  précédemment  et  les  exportations  ont  légèrement 
augmenté  sur  l'exercice  précédent,  74,168  dollars  contre  64,677 
dollars  Elles  restent  cependant  bien  inférieures  a  ce  qu  elles 
étaient  il  y  a  5  ans  et  leur  valeur  ne  représente  guère  que  a 
moitié  de  celles  de  1900-1901  qui  avaient  atteint  145,811  dol- 
lars. 

Comme  précédemment  le  saumon  frais  a  été  exclusivement 
absorbé  par  les  États-Unis  et  le  Canada,  dans  les  proportions 
suivantes  : 

Canada   8.431  dollars. 

ÉtatB-Unis   337  — 


Total.  .  .        8.768  dollars. 
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Le  saumon  en  conserve  a  été  dirigé  sur  : 


L'Angleterre  pour 
Le  Canada .  .  .  . 
Les  États-Unis  .  . 

L'Italie  

Divers   


41.412  dollars. 

14.743  — 
5.303  - 
1.380  — 
2.562  — 


Total. 


65.400  dollars. 


La  valeur  des  peaux  et  fourrures  exportées  de  Terre-Neuve 
pendant  l'exercice  1903-1904  s'est  élevée  au  total  de  328,326  dol- 
lars, dont  69.339  pour  les  fourrures  et  238,987  pour  les  peaux 
de  phoque. 

Les  fourrures  ont  été  réparties  entre  : 

L'Angleterre   44.309  dollars. 

Le  Canada   16.003  — 

Les  États-Unis   9.007   

Saint-Pierre   20   


Cet  article  perd  20,510  dollars  sur  l'exercice  précédent  dont 
les  exportations  avaient  atteint  89,849  dollars. 

La  pêche  des  phoques  à  fourrure  de  l*île  de  Terre-Neuve  est 
la  plus  importante  du  globe  et  vient  après  celle  de  la  morue  au 
point  de  vue  de  l'ancienneté.  Pendant  de  longues  années,  sa 
production  venait  elle-même  après  celle  de  la  morue,  mais 
depuis  l'introduction  des  navires  à  vapeur  et  l'abandon  des  voi- 
liers pour  ce  genre  de  pêche,  son  rendement  a  une  tendance  à 
décliner. 

Il  n'a  été  exporté  de  Terre-Neuve  en  1903-1904  que  243,639 
peaux  de  phoques,  au  heu  de  341,395  l'année  précédente,  soit 
une  diminution  de  97,756  peaux.  Pendant  la  même  période  la 
valeur  de  ce  produit  a  baissé  de  325,137  à  258,987  dollars,  soit 
une  perte  de  66,150  dollars. 

Les  États-Unis,  l'Angleterre  et  le  Canada  ont  absorbé  la  tota- 
lité de  cette  exportation  dans  les  proportions  suivantes: 

États-Unis  ...     147.232  peaux.     152.042  dollars. 
Angleterre  .     .      96-.264    —       106.816  — 
Canada  ....  143    _  129  — 


Les  exportations  des  produits  des  forêts  ont  subi  les  fluctua- 
tions suivantes  depuis  cinq  ans  . 


Total.  . 


69.339  dollars. 


Total 


243.639  peaux.    258.987  dollars. 


1899-  1900 

1900-  1901 


199.101  dollars. 
114.309  — 
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1901-  1902    168.777  dollars. 

1902-  1903    264.116    —  ■ 

1903-  1904  .    389.958  — 

Celte  exportation  a  presque  doublé  depuis  1900  ;  mais  les  pro- 
grès sont  remarquables  surtout  depuis  deux  ans.  Ce  sont  les 
bois  débites  qui  en  constituent  la  majeure  partie  ;  il  s  en  est 
exporté  l'année  dernière  pour  307.540  dollars  avec  une  augmen' 
talion  de  75,364  dollars. 

Angleterre   270.332  dollars. 

Belgique   17.300  — 

États-Unis   16.338  — 

Canada   3-090  - 

Saint-Pierre  ■_  ~ 

Total.  .  307.54?  dollars. 

Les  forêts  de  l'ile'  de  Terre-Neuve  contenant  en  abondance  les 
bois  propres  à  la  préparation  de  la  pulpe,  radmimstration  locaie 
s'est  préoccup("e  depuis  longtemps  de  favoriser  et  de  développer 
l'exploitation  des  bois  pour  la  fabrication  du  papier.  Jusqu  a 
présent  ces  bois  étaient  simplement  exportés  et  non  travailles 
sur  place.  An  mois  de  janvier  dernier  une  importante  conces- 
sion a  été  faite  à  une  compagnie  anglaise  «The  Anglo  Newloiin- 
dland  development  »  et  le  contrat  intervenu  à  ce  sujet  a  ete 
ratifié  par  la  législature  au  cours  de  la  dernière  session  parie^ 
mentaire.  La  compagnie  en  question  représente  la  rnaison  Har- 
msworth,  un  des  plus  importants  établissements  de  publicité 
d'Angleterre. 

Aux  termes  de  son  contrat,  elle  doit  ériger  des  usines  pou 
préparer  la  pulpe  et  fabriquer  le  papier  dans  la  colonie.  L' 
création  de  cette  industrie  ne  saurait  manquer  de  donner  u 
sérieux  essor  à  la  mise  en  valeur  des  ressources  de  Terre 
Neuve  ;  elle  procurera  du  travail  à  de  nombreux  ouvriers  et  ser 
une  source  appréciable  de  revenus. 

Les  produits  des  mines  restent  à  peu  près  stationnair 
depuis  trois  ans  ;  les  résultats  ont  été  les  suivants  : 

1901-  1902   1.282.311  dollars. 

1902-  1903   1.299.058  - 

1903-  1904   1.288.565  - 

Cette  production  se  répartit  ainsi  : 

1901-1902.     1902-1903.  1903-1904. 

(En  dollars.) 

Fer               ...         730.040        692.825  562.285 

Cuivre'.                         480.043        378.041  403.971 

Pyrites                           49.635         167.439  311-162 

Divers                            22.593          70.753  ,  11-147 

Total                    1.282.311      1.299.058  1-288.565 


La 
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Le  rendement  du  fer  n'a  pas  continué  son  mouvement  ascen- 
sionnel et  a,  au  contraire,  sérieusement  diminué  depuis  trois 
ans.  Il  est  en  perte  de  167. 7oo  dollars  depuis  1901. 

Le  cuivre  a  également  diminué  de  près  de  80,000  dollars. 

Les  pyrites  ont  plus  que  sextuplé  de  valeur,  passant  de  49,635 
dollars  en  1901-1902.  à  311,162  dollars  en  1903-1904. 

Ces  minerais  ont  été  exportés  ainsi  qu'il  suit  : 

?er.  Cuivre.  Pyrites. 

Tonnes,  Dollar r^^. 

Canada.  .  .   m. 000  209.000 

Hollande..  .  197.030  197.030 
Ktats-Uûis.  .  63<680  63.680 
.\Dgleterre.  .     56.575  .56.575 

Total.  .    .526.285   526.285     77.002   403. 97i     57.923  311.162 


La  législation  coloniale  ayant,  pendant  sa  session  de  1904, 
ouvert  un  crédit  de  10,000  dollars,  au  Département  des  Travaux 
publics,  pour  la  poursuite  des  travaux  précédemment  entrepris 
en  vue  de  la  découverte  du  charbon,  les  recherches  faites 
dans  cette  voie  ont  été  poussées  avec  activité  sur  différents 
points  de  la  colonie.  Les  résultats  de  ces  recherches  n'ont  pas 
rt-pondu,  jusqu'à  présent  du  moins,  aux  espérances  des  pou- 
voirs publics  et  des  colons. 


Tonnes.  Dollars.  Tonnes.  Dollars. 

»  1)  1)  1) 

"  »  ))  )> 

38.427  208.885  57.923  311.162 

38.575  199.086 


Finances.  - 

Les  finances  de  la  colonie  de  Terre-Neuve  se  sont  maintenues 
dans  une  situation  satisfaisante  au  cours  de  l'exercice  1903- 
1904. 

-Alalgré  l'e.xemption  des  droits  de  douane  concédée  l'année 
'lernière,  par  la  législature,  sur  la  farine,  la  mélasse  et  l'huile 
de  pétrole,  et  qui  s'est  i^levée  à  prè«  de  200,600  dollars,  les 
recettes  budgétaires  de  la  colonie  se  sont  soldées  par  un  excé- 
dent de  18o,o89  dollars  sur  le  précédent  exercice,  portant  sur 
tous  les  chapitres  du  budget,  ainsi  q-u'il  ressort  du  relevé  ci- 
dessous  : 

Augmen-  Dimi- 

Chapitres  du  budget.     1902-1903.  1903-1904.  •  tation.  nution. 


lJ<juanes  

(En  dollars.) 

2.100.993  2.258.059 

157.066 

Postes  et  télégraphes .  .  .  . 

76.354 

82.841 

6.487 

Terres  domaniales  

26.704 

44.632 

17.928 

■ 

An)PrKles  et  confiscations.  . 

2.327 

4.549 

2.222 

Patente.s  sur  los  spiritueux. 

4.463 

4.797 

334 

Timbre  intérieur  

9.283 

14.909 

5.626 
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Augmen-  Dimi- 

Ghapitres  du  budget.     1902-1903.1903-1904.     talion.  nution. 


(En  dollars.  ) 

pSll6 

37.000 

37.000 

» 

7.413 

7.436 

23 

Travail  des  prisons  

5.892 

6.416 

524 

Recettes  des  établissements 

1.675 

3.852  2 

177 

Divers  

55.940 

49.142 

Total.  .  .  2.328.044  2.513.633     192.387  6.798 
Excédent  :  185.589  dollars. 


Le  détail  des  dépenses  de  la  colonie  de  Terre-Neuve  pendant 
la  même  période  est  indiqué  au  tableau  suivant  : 


Nature  des  dépenses.     1902-1903.  1903-1904. 


Augmen- 
tation. 


Intérêts  de  la  dette  publi- 
que   

Gouvernement  civil. .  . 

Pensions  civiles.  .  .  . 

Justice  

Législature  

Instruction  publique.  . 

Assistance  publique  .  . 

Phares  et  signaux .  .  . 

Agriculture  et  mines.  . 

Marine  et  pêcheries  .  . 

Ponts  et  chaussées,  chemins 
de  fer  

Postes  et  télégraphes . 

Douanes  

Divers  

Liquidation  de  la  dette . 

Fonds  de  dépôt  

Dépenses  extraordinaires 

Travaux  publics  

Agriculture  


(En  dollars.) 


778.768 
127.749 
13.846 
152.858 
29.092 
176.571 
218.101 
57.052 
15.920 
49.973 

170.379 
275.415 
102.685 
100.898 


809.900 
129.084 
12.753 
159.428 
32.322 
188.730 
221.976 
57.433 
23.245 
54.056 

167.037 
294.889 
109.459 
72.298 
60.675 


31.132 
1.335 

» 

6.. 570 
2.330 
12.150 
3.875 
381 
7.325 
4.088 


19.474 
6.774 

n 

60.675 


Dimi- 
nution. 


^?.270.208  2.393.285 
50.483 


87.919 
6.394 


140.611 

6.431 


158.847 
50.483 

52.692 
37 


1.093 


3.342 


28.601 


35.77 


2.364.521  2.590.810    262.059  35.7" 


226.289  dollars. 


Il  convient  de  remarquer  que  les  fonds  de  dépôt  ainsi  que 
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dépenses  extraordinaires  ayant  été  prélevés  sur  ressources  spé- 
ciales, les  recettes  :  (2,513,633  dollars)  ont  en  réalité  laissé  sur 
lesdépenses  :  (2,393,285  dollars)  un  surplus  de  120,348  dollars 


NAVIGATION. 


Les  tableaux  qui  suivent  font  ressortir  le  mouvement  de  la 
navigation  dans  la  colonie  de  Terre-Neuve,  à  l'entrée  et  à  la 
sortie,  pendant  l'année  1903-1904. 


Voiliers  anglais..  , 
Vapeurs  anglais.  , 

Voiliers  étrangers  . 
Vapeurs  étrangers. 


Entrée. 

Navires . 


1.141 
509 


214 
191 


1.650 


405 
2.055 


Tonnes. 
88.250 

443.847  532.097 


20.573 

276.391  296.964 
829.061 


Sortie. 

Navires. 


Voiliers  anglais . 
Vapeurs  anglais . 


Voiliers  étrangers . 
Vapeurs  étrangers, 


1.038 
486 


126 
180 


1.524 


306 


Tonnes. 

78.093 
437.802  515.89.S 


1.830 


12.810 
273.379   28^. m 

802.084 


Entrées  et  sorties  réunies  :  3,883  navires  jaugeant  1,631,145 
tonnes. 

Le  mouvement  de  l'année  précédente  avait  été  de  :  4,120 
navires,  jaugeaut  1,785,049  tonnes. 

Il  y  a  donc  eu,  pendant  le  dernier  exercice,  une  diminution 
de  :  235  navires,  jaugeant  153,904  tonnes. 

Le  pavillon  anglais.  .  .    perd  230  navires  et 

—  danois  ...     —  19 

—  américain.  .     —         ig  — 

-  2  — 

—  2  — 


—  portugais 

—  russe .  . 

—  norvégien 
/agne  9  navires. 


104.886  tonnes. 
47.030  - 
1.102  — 
380  - 
1.328  — 
25. 053 tonnes  et 


Total 


269  navires  et      179.770  tonnes. 
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Le  pavillon  français  . 

—  allemand  . 

—  llalieii  .  • 

—  hollandais 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D' AMERIQUE 

gasne 


Total  .  . 
Diminution 


13  navires  e". 
10  - 

2  - 


i.40(  tonnes. 
16.34i».  - 
3.807  - 
1.318  — 


34  navires  et  25.875  tonnes. 
235  navires  et      l'53.904  tonnes. 

.)  RiGOREAU, 

Consul  de  France. 
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LISTE  DES  PUBLICATIONS 
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Paiement  en  valeurs  sur  Paris 
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W  8.  —  Le   recouvrement  des  créances  commer- 
ciales  à  l'étranger  et  aux  colonies.  (Cet 
ouvrage  est  dicisé  en  8  fascicules.)  (L'ou- 
vrage complot .   20  2085 

Chaque  fascicule   3   ,  325 

1"  fascicule  :  Colonies  et  pays  de  protec- 
torat français.  —  Suède,  Norvège,  Dane- 
mark et  colonies,  Pays-Bas  et  colonies, 
Belgique,  Grand  duché  de  Luxembourg. 
Décembre  1901. 
2'fascicule  :  Allemagne  et  colonies,  Suisse 

Autriche  Hongrie,  Avril  1902. 
3e  fascicule  :  Bosnie-Herzégovine,  Russie, 
Roumanie,  Serbie,  Monténégro,  Grèce, 
Italie,  Monaco,  Espagne,  Portugal,  Août 

fascicule  :  Angleterre  et  Colonies  an- 
glaises, Mars  1903. 
fascicule  :  Zanzibar,  Turquie,  Bulgarie, 
Crète,  Tripolitaine,  Egypte,  Maroc, 
Mascate,  Perse,  Siam,  Chine,  Corée, 
J^on,  Ethiopie.  Libéria,  Congo,  Octobre 

fascicule  :  États-Unis  d'Amérique  et 
colonies,  Féerier  1904. 
7*  fascicule  :  Etats  de  l'Amérique  centrale 

et  de  l'Amériqe  du  Sud,  Juin  1904. 
8*  fascicule  :  Colonies  et  pays  de  prolec- 
torat  (refonte)  Addenda.  Erratum.  — 
Tablesgénéralesdes  matières, .4o«2t  7904. 
N»  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  générau.K  à 
l'usage  des  e.mployés  et  voyageurs  de 
commerce  français  a  l'étraneer. 

Chaque  fascicule  "  1    ,        i  15 

1"  fascicule  :    Brésil,    Uruguay,  Répu- 
blique Argentine,  Chili,  DifcemAre  1901 
2*  fascicule  :   \.   Chili,  Bolivie.  Pérou 
Equateur;  II,  Vénézuela,  Trinité,  Co- 
lombie, Juillet  1902. 
N*  10.  —  Le  commerce  de  la  contellerie. 

Chaque  fascicule  2     »     »  2  25 

l"  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  Républifjue 
Dominicaine,  Porto-Rico,  Mexique, 
Guatemala,  Honduras,  Nicaragua,  San 
Salvador,  CosU-Rica,  Septembre  1904. 
V  fascicule  :  Colombie,  République  de 
Panama,  Vénézuéla,  Trinidad,  Guade- 
loupe, la  Martinique,  Guyane  française, 
Brésil,  Novembre  1904. 
3*  fascicule  :  Uruguay,  République  Ar- 
gentine, Chili,  Paraguay,  Pérou,  Boli- 
vie.  Janvier  1905 

lï-  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  Tac- 
croître,  Septembre  iDO.")   1  1 
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Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-posto 
de  0.25  ou  de  0.05. 

Prix.  Par  potU. 

fi»  T,— Deuxième  édition.  —  Indo-Chine,  Indes 
françaises.  —  Négociants  importa- 
teurs et  exportateurs  et  entreprises 

diverses,  Septembre  1904   «50      •  00 

N»  46. —Allemagne.  —  Commerce  des  œuf»,  Avril 

1904   •  80  «86 

N»  47. —Guadeloupe,  Guyane,  Martinique,  Saint- 
Pierre  et  Miquelon.  —  Liste  des  négo- 
ciants importateurs  et  exportateurs  et 
d'entreprises  diverses.  Avril  1904  ...  »  40  •4» 
N»  48.  —  Belgique  et  Pays-Bas.  —  Le  commerce  des 
fleurs  fraîches  en  Belgique  et  aux  Pays- 

Bas,  Mat  1904    »  30  • 

N»  49 .  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  Heurs  Irai- 

ches  en  Allemagne,  Mai  1904    40      •  4& 

N«  50.  -  Angleterre.  —  Le  commerc<}  du  beurre  en 
Grande-Bretagne  et  en  Irlande,  Juillet 

1904  ...    "30      •  *^ 

'  N»  51.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  du  beurre  en 

Allemagne,  Juillet  1904    «30      .  8S 

N*  52. —Relations  commerciales  avec  des  Guyanes 

et  le  Bassin  de  l'Amazone,  Juin  1904  .  .      «40  «6» 
K«  53.  -  Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'étranger  (Asie, 
Afrique,  Amérique  et  Océanie),  Juillet 

1904   »  *"  • 

N*  54.  —  Négociants  importateurs  et  exportateurs  et 
entreprises  diverses.  —  Sénégal,  Guinée, 
Côte  d'ivoire.  Territoires  de  la  Sénégam- 

bie  et  du  Niger,  Août  1904   »  80      •  8<fr 

N*  55.  —  Négociants  importateurs  et  exportateurs  et 
entreprises  uiverses.  —  Congo  français, 
Dahomey,  La  Réunion,  Côte  des  Somalis, 

Août  1904    »  »0      •  S&. 

N*  56.  —  Danemark,  Suède  et  Norvège,  Russie. 

Le  commerce  des  fleurs  fraîches  en  Da- 
nemark, Suède  et  Norvège,  Russie,  Octo- 

bre  1904    «30      •  8& 

N»  57.  —  Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Grande-Bre-  . 
tagne  et  en  Irlande,  Octobre  1904  ...      «30  «S» 
N»  58.  —  Suisse,  Autriche-Hongrie.  —  Le  com- 
merce des  fleurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  Novembre  1904  .  .         •  30  •99 
N»  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles  ^ 

en  Allemagne,  Novembre  1904   »  40  • 

N»  60.  —  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 

1904   "20      •  8» 

1^0  61 Allemagne.  —  Le  commerce  des  fruits 

frais  et  des  primeurs   •  ^O  «ou 

N»  62.-  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 

fruits  frais  et  des  primeurs   •  BO     •  o 

N»  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com-  ^ 
merciale  de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905     1  40     1  8» 
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Turquie  d'Asie  :  Le  commerce  du  vilayet  de  ^ 
Brousse  '  ' 

Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 
Beyrouth  pendant  l'année  1904    " 

Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Traûc 
r^Stime  du  Bengale  au  cours  de  l'exercice 
1904-1905.  -  Exportation.  -  Importation.  .  .  -10 

Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 
pendant  l'année  19U4   "20 

Allemagne  -.  Le  commerce  de  Brème  en  1904.  .       "  ^0 

Bulgarie  :  Commerce  extérieur  de  la  Bulgarie 
en  1904  / 

Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  de 

^fa  Bohême  et  de  la  Moravie.  -  Coinmerce  spé- 
cial  de  l'Autriche-Hongrie  en  1904   '> 

Turauie  d'Asie  :  Mouvement  du  commerce,  de 
l'alriculture  et  de  l'industrie  dans  la  circons- 
cription  de  Damas  en  1904   

Italie  :  Les  importations  françaises  à  Gênes  en  ^ 
1904  •  ; 

Japon  :  Situation  économique  et  commerce  exté- 
fieur  du  Japon  en  1904  

Possessions  anglaises  d'Afrique  (Transvaal)  : 
Le  commerce  d'importation  au  Transvaal.  - 
Conditions  économiques  qui  le  régissent  depuis 
la  guerre.  —  Situation  des  banques   '  ^ 

Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation 
ânérale  du  commerce  et  de  l'industrie  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année  ^ 

1904  ;  V'k- 

Japon  :  Commerce  et  navigation  du  port  de  Kobe 

en  1904  

Allemagne  :  Statistique  générale  du  conimerce 
et^  l!  navigation  de  Hambourg  pour  1  année 
1904  -  Le  œramerce  et  la  navigation  de  la 

France  à  Hambourg  

Uruguay  :  Commerce  extérieur  de  l'Uruguay  en 

19^3  _  Transactions  françaises,   " 

Autriche-Hongrie  :  Commerce  général  en  1904  »  20 
Autriche-Hongrie  :  Commerce  de  Trieste  en 

1904  •  •  ; 

Pays-Bas  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 
maritime  du  port  de  Rotterdam  en  1904 ...  •  « 
,  Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de  ^ 
Naples  en  1904  ' 

Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  South-  ^ 
arapton  en  1904   

Possessions  anglaises  d'Amérique  (Terre- 
Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 
de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1903-1904.  . 
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Situation  économique  de  l'Allemagne  en  4904. 
L'agriculture  et  l'élevage  en  Wurtemberg. 

Stuttgart,  septembre  1903...  Situation  économique  de 
1  Empire.  -  Au  lendemain  de  la  signature  de  nouveaux  trai- 
tes de  commerce,  une  revue  sommaire  du  mouvement  écono- 
mique de  ces  dernières  années  présente  un  intérêt  spécial  et  une 
utilité  particulière.  Le  régime  économique  qui  va  prendre  fin 
dans  quelques  mois  aurait  été,  à  n'en  croire  que  la  statistique, 
dune  prospérité  sans  pareille.  J.es  salaires,  par  exemple,  se 
sont  considérablement  élevés,  de  1895  à  1903.  On  a  payé  en 
millions  de  marks  :  ^  ^ 

1895.  1903. 

Dans  l'Empire  :  ~  ~ 

Industrie  chimique   97.6  igg  3 

P^P'er   88^9  145^2 

^""■s   44.2  66.7 

Alimentation   54  g  g2  g 

Habillement   75;  4  "5 

^O's   155  292.3 

Imprimerie   74.5  121.6 

Construction   527.9  881  3 

Dans  l'Allemagne  du  Sud  :  ^ 

Fer  et  acier   pg  158  6 

Métallurgie   34.6  54^5 

Industrie  textile   21.6  70  8 

En  Wurtemberg  :  ^^5'  ^^l^" 

Brasserie   3.9         g  3 

Construction   Ig  5         3q  g 

Le  nombre  des  mactiines  à  vapeur  et  des  grandes  machines 
à  gaz  a  augmente  de  40  0/0  ;  celui  des  chevaux-vapeur  de  90  à 
100  0/0,  soit  environ  de  5  millions.  Les  dynamos  électriques  ont 
augmente  davantage  encore.  De  1883  à  1903,  on  a  employé  cina 
lois  plus  de  machines  à  vapeur  que  pendant  les  60  années  pré- 
cédentes. En  Prusse  seulement,  l'excédent  de  ce  dernier  quart 
de  siècle  sur  la  période  antérieure  à  1880,  est  de  27  0/0  nour  les 
machines  et  de  366  0/0  pour  les  chevaux-vapeur  : 

Avant  1880  :  20,780  machines  d'une  force  de  434,900  che- 

VâUX. 
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De  1881k  1890:  48,360  machines  d'une  lorce  de  2,190,800 
chevaux. 

De  1901  à  1904  :  5,945  machines  d'une  force  de  403,550  che- 
vaux. 

Une  progression  identique  est  constatée  dans  l'importation 
des  matières  premières  : 

1896  :  29  millions  de  tonnes. 
1904  :  48,9  — 

et  le  mouvement  des  ports  :  ^^^^  ^^^.^ 

(Ea  tonneaux  de  jauge.) 
Fntrées    747.000  18.414.000 

soS  727.000  13.517.000 

La  slatistique  comparée  des  transports  P^r  fleuves  et  can^^^^^ 
pour  les  années  1882  et  1903,  accuse  un  excédent  considerabl 
en  faveur  de  celle-ci.  On  compte,  en  milliers  de  tonnes, 

t*^^^  '•  1882.       1903.  Excédent. 

Duisburg   ^65       6ÏÏ63  5.198 

Kuhrort   1-998       8.325  6.327 

Mannheim   959       5.403  4.444 

Berlin   3.128       7.494  4.366 

Magdeburg  ^^n__^428____717 

Total.  .  .__J^761_^5^813__^K052 

Dans  les  ports  du  Rhin,  le  mouvement  des  .i^ipoi^ations  et 
<>xportations  pour  la  même  .période,  exprime  en  milliers  d^^ 
(onnes,  est,  en  1903,  en  excédent  de  plus  de  4bO  0/0  sur 
•  1882.        1892.  1903. 

Importation   2.9()0       7.ToO  20.500 

Exportation  _2^500__Jf00_J5^ 

Total.  .         6.400  _13^900_j6JOO 

Le  commerce  général  de  l'Empire  a  dépasse,  en  1904,  le 
cliiffre  de  12  milliards  de  marks,  soit  15  "Milliards  de  francs^  D^^ 
1889  àl90i,  les  importations  et  exportations,  déduction  lai^ 
des  métaux  précieux,  se  sont  élevées  aux  chiffres  suivants 
exprimés  en  milliards  de  marks  : 

1889.     1894.     1899.  1904. 

Importation.  ...      3^9      3^3      5.48  6.3 
Exportation.  .  .  .      3.16      2.96      4.20  5.2 
Total.  .  .      7.15      6.89  9-68 
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L'importation  est  en  excédent  sur  l'exportation  de  1  milliard 
de  marks  en  1903  et  1,1  milliard  en  1904.  Pendant  la  période 
189o-1904,  l'importation  a  augmenté  de  2,37  milliards,  l'expor- 
tation de  2,24  milliards,  et  le  commerce  extérieur  de  près  de 
2,75  milliards. 

De  1900  à  1904,  l'Allemagne  a  utilisé  à  elle  seule  le  nombre  de 
millions  de  tonnes  suivant  de  fer  brut  : 

1900   7.»   millions  de-tonnes. 

1901   5.5  — 

1902   5.1  - 

1903   6.58 

1904   7.3  — 

Total.  .  .     31 .48  millions  de  tonnes. 


La  consommation  du  charbon,  qui  était  de  159,9  millions  de 
tonnes,  en  1903  est  passée  à  166,2  millions  l'année  suivante. 

Le  total  des  recettes  des  chemins  de  fer  présente  un  excédent 
de  67  millions  de  marks  pour  le  transport  des  marchandisi  s. 

Les  recettes  mensuelles,  qui  étaient  de  109  millions  en  février 
1902,  ont  atteint  173  millions  en  octobre  1904.  L'exemple  est 
mal  choisi,  car  février  avait  28  jours  en  1902  et  octobre  en  a  31, 
mais  l'écart  entre  les  deux  chiffres  de  recettes  n'en  reste  pas- 
moins  très  important. 

Cet  extraordinaire  développement  économique  inspire  au  r.ip- 
porteur  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Stuttgart  les  réflexions 
suivantes  :  «  Nous  devons  nous  réjouir  de  voir  qu'en  ces  dcr- 
«  nières  années  l'Allemagne  a  pris  Ja  direction  industrielle  du 
«  continent  et  a  notamment  dépassé  la  France,  où  «  l'esprit  de 
«  petit  rentier  »  paralyse  l'initiative  éSns  les  affaires.  Notre 
'<  marche  en  avant  est  si  puissante  que  la  politique  commer- 
«  ciale  et  douanière  (des  nouveaux  traités  de  commerce)  hostile 
«  à  l'industrie  ne  parviendra  même  pas  à  l'arrêter. 

—  «  Notre  développement  économique  a  pris,  dans  un  laps 
«  de  temps  étonnamment  court,  un  caractère  grandiose  et  sa 
"  marche  en  avant  est  impétueuse  (sic).  » 

Cette  dernière  constatation  est  d'une  rigoureuse  exactitude; 
le  fait  en  lui-même  est  indéniable,  mais  il  y  a  lieu  d'en  recher- 
cher la  genèse  et  d'en  montrer  surtout  les  conséquences.  Nous 
n'ignorons  pas  la  situation  qu'a  créée  «  cette  impétueuse  mar- 
che en  avant  «  :  la  formidable  production  de  ces  dernières  an- 
nées, dont  témoignent  les  statistiques  précédentes,  a  abouti  à 
la  crise  de  1900.  Il  y  aurait  certainement  lieu  de  rappeler  que,- 
de  1889  à  1904,  les  importations  sont  passées  de  4  à  6  milliards, 
les  exportations  de  3  à  5  milliards,  et  le  commerce  général  de 
7  à  12  milliards,  si  celte  progression  globale  de  5  milliards,  soit 
70  0/0,  avait  été  légitimée  par  une  situation  exceptionnellement 
favorable  du  marché;  si  la  clientèle  mondiale,  abandonnant  ses 
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fournisseurs  habituels,  avait  réservé  ses  commandes  aux  com- 
merçants et  industriels  allemands  ;  si,  enfin,  cette  merveilleuse 
activité  avait  été  productrice  de  bénéfices  en  rapport  avec  les 
capitaux  engagés  :  mais  cette  colossale  surproduction  ne  corres- 
pondait pas  à  une  capacité  de  consommation  extraordinaire. 
L'énorme  disproportion  entre  l'offre  et  la  demande  aboutit  au 
résultat  que  l'on  sait:  le  krach  de  1900  a  jeté  une  telle  pertur- 
bation dans  les  affaires  que  les  effets  s'en  font  encore  sentir  cinq 
ans  après.  1901  et  1902  furent  des  années  de  crise  parfaitement 
caractérisée.  M.  Jullemier  l'a  montré  de  la  façon  la  plus  nette 
dans  ses  rapports  n°  175  de  1902  et  n°  "263  de  1903.  L'année  1903 
fut  une  année  de  «  maigres  bénéfices  »  (voir  mon  rapport  n°  402 
de  1904),  mais  on  la  considéra  cependant  comme  très  satisfai- 
sante, par  rapport  aux  exercices  précédents.  Ce  précieux  aveu 
des  économistes  allemands  confirmait  rétrospectivement  la  gra- 
vité de  la  situation  que  mon  prédécesseur  avait  pleinement  mise 
en  lumière,  malgré  les  assurances  officielles  contradictoires  et 
la  campagne  de  presse  «  ayant  pour  but  de  tranquilliser  l'opi- 
«  nion  publique  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  » 

L'année  1904  est  en  légère  progression  sur  1903,  mais  elle 
doit  être  cotée  comme  médiocre,  contrairement  aux  assurances 
optimistes  des  documents  officiels.  On  constate  une  hausse 
générale  sur  la  plupart  des  matières  premières  :  fer,  charbon, 
bois,  papier,  alcool,  cuir,  suif  et  particulièrement  sur  le  lin,  le 
coton  et  la  laine.  Le  coton  s'est  vendu  en  moyenne  96,3  marks 
contre  78,3  en  1903;  le  prix  de  la  laine  a  monté  de  40  0/0. _ 
Même  constatation  pour  le  cuivre  et  l'étain.  L'étain  coté  42,5 
marks  en  1903  s'est  vendu  43,5  marks  en  1904.  Le  mouvement 
à  la  hausse  s'est  également  manifesté  sur  le  marché  des  pro- 
duits alimentaires  : 

1903.  1904. 

Froment  

Seigle  

Pommes  de  terre 
Café  

Mais  la  plus-value  des  articles  précédents  est  exclusivement 
due  à  la  spéculation  :  «  Les  matières  premières  deviennent  de 
«  plus  en  plus  articles  de  bourse  ».  Celte  dangereuse  situation 
préoccupe  à  juste  titre  tous  les  non  spéculateurs.  «  Malgré  l'im- 
«  portance  des  co|.nmandes  et  l'augmentation  de  la  consomma- 
«  tion,  constate  la  Chambre  de  Commerce  de  Stuttgart,  il  n'est 
«  qu'exceptionnellement  possible  d'obtenir  un  honnête  béné- 
«  fiçe.» 

i  On  Cl  oyait  jadis,  dit  encore  le  rapporteur  wurtembergeois, 
«  qu'en  produisant  davantage  et  en  réduisant,  en  même  temps, 
«  les  frais  généraux,  on  s'assurait  une  augmentation  de  bénéfice. 
«  Les  dernières  expériences  montrent,  au  contraire,  que  ce 

calcul  basé  sur  la  production  en  masse  est  faux.  Comme  il  y 


161.1  174.4 

132.3  135.1 

44.9  55.6 

56.7  75.7 
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«  a  surproduction,  les  matières  premières  augmentent  de  prix, 
«  l'ofiFre  (des  producteurs)  devient  plus  pressante,  et  les  prix  de 
«  vente  baissent  de  plus  en  plus.  »  Cette  constatation  tardive 
n'est  que  la  paraphrase  de  l'axiome  bien  connu  sur  l'équilibre 
nécessaire  entre  l'offre  et  la  demande. 

La  crise  de  1900  et  des  années  suivantes  n'a  pas  eu  d'autre 
cause  que  la  violation  de  ce  principe  économique  élémentaire . 
Tout  a  été  dit  déjà  sur  cette  question,  mais  il  n'était  pas  inutile 
de  montrer  que  les  intéressés  eux-mêmes  reconnaissent  impli- 
citement les  justes  critiques  qui  ont  été  formulées  à  ce  sujet. 

Crédits  à  long  terme.  —  On  attribue  quelquefois  le  déve- 
loppement du  commerce  allemand  à  la  longueur  des  crédits 
qu'il  accorde  à  sa  clientèle.  Sans  doute,  la  perspective  du 
paiement  à  long  terme  peut,  dans  certaines  circonstances, 
tenter  l'acheteur  et  faciliter  la  conclusion  d'une  affaire,  mais 
ces  transactions  anormales  auraient  dû  conserver  un  caractère 
exceptionnel.  Il  n'en  a  pas  été  ainsi,  et,  dans  cet  ordre  d'idées, 
les  Allemands  ont  encore  dépassé  la  mesure.  La  pratique  du 
crédit  à  long  terme  paralyse  complètement  certaines  industries  ; 
on  reconnaît  tardivement  qu'elle  est  pleine  de  danger  pour  le 
vendeur  et  qu'il  est  urgent  et  indispensable  de  ramener  le  crédit 
dans  ses  limites  de  durée  habituelles.  Les  industries  du  cuir, 
de  la  cordonnerie,  du  tricot,  du  fer  et  des  machines,  dont  les 
doléances  sont  les  plus  vives,  se  trouvent  dans  une  situation 
précaire,  par  suite  des  conditions  spéciales  imprudemment 
consenties  à  leur  clientèle. 

Traités  de  commerce.  —  Sous  le  régime  du  tarif  auto- 
nome, le  commerce  extérieur  allemand  s'élevait,  en  1892,  à 
2,9.54  millions  de  marks.  Pendant  la  période  des  traités  de  com- 
merce suivante,  qu'on  a  appelée  •  l'ère  de  Caprivi  »,  le  chiffre 
des  exportations  s'est  élevé  d'une  façon  régulière  et  continue, 
ainsi  qu'en  témoignent  les  chiffres  suivants: 

1895.  3.424  millions  de  marks.  1899.  4.200  millions  de  marks. 

1896.  3.753            —  WOO.  4.752  — 

1897.  3.786             -  1902.  4.812  - 

1898.  4.010            —  1904.  5.664  — 

Les  nouveaux  traités  de  commerce  qui  entreront  en  vigueur 
au  printemps  prochain,  ont  un  caractère  protectionniste  plus 
marqué  que  les  précédents.  L'influence  prépondérante  des  agra- 
riens  s'est  exercée  encore  à  leur  avantage,  au  détriment  de  l'in- 
térêt général.  Des  faits  récents  avaient  cependant  montré  com- 
bien leurs  revendications  sont  injustifiées.  La  disette  de  viande, 
par  exemple,  se  fait  durement  sentir  dans  l'Allemagne  entière. 
Les  boucheries  se  ferment  en  grand  nombre,  les  prix  conti- 
nuent à  monter,  mais  les  bénéficiaires  de  la  «  Fleischnot  »  ne 
semblent  pas  permettre  qu'on  mette  fin  à  la  crise  par  l'impor- 
tation du  bétail  étranger. 
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Le  rapporteur  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Stuttgart, 
tout  en  constatant  que  les  nouveaux  traités  sont  «  hostiles  à 
l'industrie  allemande  »  est  d'avis  que  son  expansion  n'en  sera 
pas  arrêtée.  Cette  affirmation  semble  au  moins  imprudente. 
L'optimisme  dont  elle  fait  preuve  n'est,  en  effet,  nullement  par- 
tagé par  les  cercles  industriels  qui  manifestent,  au  contraire, 
de  vives  appréhensions  au  sujet  des  représailles  inévitables 
qu'entraînera  la  mise  en  vigueur  du  nouveau  tarif  impérial . 
L'attitude  des  États-Unis  d' Amérique  cause  de  graves  inquié- 
tudes. D'après  une  lettre  du  président  Roosevelt  à  l'ambassa- 
deur d'Allemagne  à  Washington,  l'insuffisance  des  concessions 
allemandes  ne  serait  pas  de  nature  k  permettre  la  conclusion 
d'un  nouveau  traité  de  commerce  avec  la  grande  République 
américaine.  Celte  information  est,  il  est  vrai,  démentie  par  la 
Gazette  de  Cologne,  mais  l'officieux  Lokalanzeiger  en  garan- 
tit l'authenticité.  J'ai  cru  devoir  la  rappeler,  car  elle  est  consi- 
dérée comme  exacte  dans  les  cercles  commerciaux  où  elle  a 
causé  une  émotion  profonde. 

Cartels.  —  La  constitution  en  trust  ou  cartel  des  industries 
similaires  est  considérée  ici  comme  le  seul  moyen  efficace  pour 
améliorer  la  situation  actuelle.  Ces  tentatives  de  groupement 
des  intérêts  connexes  sont  de  date  récente,  et  la  Chambre  de 
Commerce  de  Stuttgart  reconnaît  «  qu'on  ne  peut  prévoir 
«  encore  les  résultats  de  cette  centralisation».  Un  certain  nom- 
bre de  cartels  ont  été  renouvelés  en  1904  (potasse,  charbon  et 
ter  brutj  et  d'autres  créés  pendant  cet  exercice  (aciéries,  cartel 
européen  des  rails).  Ce  mode  d'association  est  sur  le  point 
d'être  adopté  par  les  industries  du  fer,  de  l'électricité,  des  pro- 
duits chimiques,  de  la  potasse  et  du  ciment,  dont  les  princi- 
paux producteurs  se  sont  syndiqués  et  s'efforcent  d'obtenir 
l'adhésion  de  la  moyenne  et  petite  industrie. 

Il  serait  imprudent,  à  mon  avis,  de  formuler  dès  maintenant 
un  jugement  sur  ces  nouvelles  méthodes  économiques. 

■  Il  est  évident  que  le  cartel  est  de  plus  en  plus  en  faveur  en 
Allemagne,  mais  ses  effets  ne  se  manifestent  pas  encore  avec 
une  netteté  suffisante  pour  qu'on  puisse  être  définitivement  avec 
ses  partisans  ou  ses  adversaires.  L'année  1904  ne  fournit  aucun 
argument  décisif  à  cet  égard,  dans  l'un  ou  l'autre  sens. 

Bilan  de  la  période  1895-1904.  —  Le  bilan  de  la  période 
décennale  qui  va  prendre  fin  dans  quelques  mois,  ne  présente 
pas  une  somme  de  bénéfices  en  rapport  avec  le  chiffre  d'affaires 
industrielles  et  commerciales  constaté  par  la  statistique.  La 
production  à  outrance  des  cinq  premières  années  avait  sature 
Je  marché  :  une  crise  était  inévitable  :  elle  éclata  en  1900.  Mal- 
gré les  pertes  énormes  qu'elle  occasionna,  le  marché  extérieur 
put  être  régulièrement  alimenté  et,  de  1900  à  1904,  les  exporta- 
tions progressèrent  même  de  plus  de  900  millions.  Les  Alle- 
mands ont  donné  en  la  circonstance  un  exemple  de  vitalité  et 
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np^  n  c  ^*^  qi^'il  serait  injuste  et  puéril 

de  ne  pas  meltre  en  lumière.  Mais  on  ne  retrouve  plus  les 
affaires  rémunératrices  qui  précédèrent  la  crise.  L'ère  des  gros 
bénéfices  semble  avoir  pris  lin.  Ce  ne  sont,  depuis  quatre  Ins 

di?  ?f  '      '"''^  maigre.  mcer?ain  ou  mî 

es  crédits  a  long  terme  pèsent  lourdement  sur  les  transactions 
a  spéculation  sur  les  matières  premières  affecte  gravement  cer^ 
tains  compartiments  industriels.  ë'^vomeni  cer 

L'influence  croissante  des  agrariens  était  un  autre  sujet  d'in- 
quietude  Les  nouveaux  traités  de  commerce  ont  montré  que 
es  craintes  maniiestées  à  cet  égard  n'étaient  que  trop  justifiées 
lis  sont  nettement  défavorables  à  lindustrie  allemande  Le 
\\urttemberg.  qui  est  plus  agricole  qu'industriel  a  souffert 
dans  une  raomdre  mesure  que  d'autres  États  confédérés  de  là 
situation  actuelle,  mais  le  marché  de  ma  résid.mce  est  trôn  inti 
mement  lié  à  celui  des  autres  parties  de  TEmVre  ptu  ne  ms 
présenter  les  mêmes  caractéristiques.  Aussi  ne  l  ai-je  pas  spéda 
lement  mentionné.  En  résumé,  l'industrie  et  le  commerce  al  e 
mands  se  sont  depuis  dix  ans  extraordinairement  dévebppé^" 
mais  cette  étonnante  expansion  économique  ne  correspoS 

Sfnn%"f 'm^'^'k extraordinaire  du  marché 
mondial;  elle  a  abouti  à  la  crise  qui  est  la  conséquence  natu 
relie  de  toute  surproduction  injustifiée.  Le  développSécono- 
mique  de  1  Empire  n'a  pas  produit,  pour  les  raisSos^ui  ont  été 
dites,  les  résultats  qu'on  en  attendait;  les  bénéfices  n'ont  pas 
ete  en  rapport  avec  le  capital  engagé.  La  période  déc  nriale  lui 
se  termine  n  a  donc  pas  été  une  ère  de  prospérité  Ce  fut  une 
période  d'activité  intense,  mais  nous  ne  devons  pas  oubl  er  que 

AGRICULTURE  ET  ÉLEVAGE. § 

Le  Wurttemberg  est  divisé  administrativement  en  4  provinces 
Neckar,  Jagst.  Forêt  Noire  et  Danube,  qui  se  subdSnt  en 
1  911  communes,  dont  1,764  communes  ?urales  avec  1  219  35S 
ofifi  V'n  non  f^"?"^""^f  "'"daines  avec  950.230  habitants. 
Deses  1,9..0,000  hectares  de  su|)erficie,  105,000  hectares  son 
occupes  par  la  propriété  bâtie,  les  terres  incultes  les  routes 
nvieres  etc.  Les  1,845,000  hectares  restants,  soit  63  84  0/0 
forment  le  sol  agricole,  qui  se  composait,  en  1900,  de  : 

698,790  hectares  de  céréales  et  légumineuses- 
600,150       —       bois  et  forêts; 
293,650       —       prairies  ; 
119,320       —       plantes  fourragères; 

95,610       —       jachères  et  pâturages; 

21,600       —  vignes; 

15,880       —       arbres  fruitiers. 

Deux  produits  agricoles  de  ma  circonscription,  le  vin  et  la 
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nomme  à  cidre,  intéressent  particulièrement  le  commerce  fran- 
çais La  plus  grande  partie  de  ce  rajjport  leur  est  spécialement 
consacrée,  pour  répondre  aux  nombreuses  demandes  dinlor- 
mation  sur  la  viticulture  et  la  pommiculture  qui  ont  ete  adres- 
S  à  ce  Consulat.  Les  renseignements  statistiques  ont  ete  tires 
des  publications  officielles  suivantes  :  «  Die  Landwirtschaft  in 
Wùrttemberg  »  de  1902,  les  «  Wurltembergisclie  lalirbucher  . 
1902-1904  et  les  «  Mitteilungen  des  Kôniglichen  Statistichen  Lan- 
desamt  »  de  1905. 

Pommiculture. 

D'anrès  les  publications  officielles  précitées,  la  culture  des 
principaux  arbres  fruitiers  est,  depuis  1878,  en  progression 
Stante.  On  compte,  pour  la  période  de  1878  a  1904,  le  nombre 
suivant  de  pommiers,  poiriers,  pruniers  et  cerisiers,  exprime 
en  1,000  arbres: 


1878. 
1879. 


1881 . 

1882. 

1883. 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

1902. 


Pommes. 

Poires. 

Prunes. 

Cerises. 
— 

Total- 
— 

_ 
3.299 

— 
1.607 

— 
2.485 

m 

7.740 

3.343 

1.627 

2.491 

353 

7.814 

3.086 

1.576 

2.027 

315 

7.004 

2.968 

1.503 

1.754 

29'j 

6.519 

2.921 

1 .488 

1.653 

286 

6.348 

2.92U 

1.491 

1.577 

284 

6.272 

3.382 

1 .689 

1.578 

320 

6.969 

3.453 

1.715 

1.567 

329 

7.064 

3.568 

1.758 

1.579 

330 

7.235 

3.664 

1.796 

1.597 

341 

7.398 

3.589 

1.741 

1.526 

334 

7.190 

3.639 

1.743 

1.528 

.535 

7.245 

3.701 

1.772 

1.531 

342 

7.346 

3  748 

1.793 

1.528 

344 

7.413 

3.846 

1.798 

1.549 

331 

7.524 

4.310 

1.765 

1.723 

360 

8.158 

4.402 

1.800 

1.774 

.^71 

8.347 

4.498 

1.832 

1.782 

373 

8.485 

4.554 

1.844 

1 .784 

375 

8.557 

4.632 

1.866 

1.794 

378 

8.670 

1904  

D'après  les  chiffres  précédents,  la  culture  des  pommiers, 
poiriers,  pruniers  et  cerisiers  s'est,  depuis  vingt-cinq  ans,  nor- 
malement développée.  On  en  comptait  7,740,000  en  1878  ;  cinq 
ans  après  en  1883,  ce  chiffre  global  descendait  a  b,272,000; 
mais  il  remontait  à  7,064,000  en  1892,  et  progressivement,  a 

7  524  000  de  1892  à  1899.  Depuis  six  ans,  le  nombre  de  ces 
arbres  fruitiers  n'a  cessé  de  progresser  :  il  était,  en  1904  de 

8  670  000  arbres,  soit  près  de  quatre  arbres  par  tete  d  habitant. 
Le  nombre  d'arbres  fruitiers  au  kilomètre  carré  était,  en  1900, 
pour  les  pays  d'empire,  de  : 
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Pommes.  Poires.    Prunes.  Cerises.  Total. 

•  • '69-4  107  .  245.1  %.9  6n.4 

  302.7  119.3  112  23.8  5&7.8 

f^t ^9^-^  '17.8  178.8  66  .  553.4 

ïlT/i*  •  ••  •  •  ^'^-l  *^7.1  236.8  24.1  538.1 

Alsace-Lorraine  ...  118.2  95.9  ;'4C.-^  61  7  5lfi  „ 

l^'"''''   86.7        15.5      141.6      23.7      297  5 

'''''''   77.2       35.1      107.3      39.6  259:2 

Moyenne  de  l'empire.        96l       46l      ïiil      âgTg  iîl^ 

La  pommiculture,  qui  est  indispensable  au  paysan  souahe 
pour  la  confection  de  sa  boisson  habituelle,  le  ddfe!  a  p?,s  en 
Wurttemberg  un  développemenfc  spécial.  Aussi  lenônZedVs 
pomniiers  est-d  plus  élevé  en  Wurtteml.erg  qu'en  tout  autre 
pays  d  empire.  Au  point  de  vue  pommicole.  les  États  allemands 
8e  trouvent  places  dans  l'ordre  suivant  ;  allemands 

Wurttemberg,  302.7  pommiers  par  kilomètre  carré- 
liesse,  210,1  pommiers  par  kilomètre  carré- 
Bade,  100.8  pommiers  par  kilomètre  carré-' 
Saxe,  169.4  pommiers  par  kilomètre  carré  ■' 
Alsace-Lorraine,  118.2  pommiers  par  kilomètre  carré- 
Bavière,  86 . 7  pommiers  par  kilomètre  carré  • 
Prusse,  77.2  pommiers  par  kilomètre  carré.' 

De  1878  à  1904,  les  récoltes  annuelles  de  fruits  en  Wiïrttem 
iToIr"'"'  «P''i™™«  »ToM 

Pommes.      Poires.      Prunes.     Cerises.  Total. 

Îo^' ?J-?;2  7.801  12~668  ^93  102~374 

2 1  If  ^''-^^^  2.906  2,062  96.534 

lll^,                    15.483  5.720  1.905  l.,07  24.515 

S-^26  17.982  1.029  2.660  ^9.3 

«S    '     --'  '-'63  473  53.381 

IfJ, 81-1'2  19-632  4.894  2.964  108.602 

\Z  :  :  :  :  'Vm  ''''tl 

\Z fAil  'l'îf  3.43-i  4.70^  63.145 

l^, Jl^^f  '5..320  1.682  4.168  89.928 

l^;î-966  77.410  10.937  6.467  .249.780 

^   1?.898  27.256  5.866  7.381  59.401 

eo';. ■^•25'  •^•705  6.589  2.892  20.437 
  10.489  4.067  ',.085  678  19  319 

7;;^   ^6.533       12.002         2.190        844  41 

''''   303.651        70.949       18.458      7.945  401:^3 
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Pommes.      Poires.      Prunes.  Geriaee.  Total. 

8.865  4.336  39.977 

2.815  3.1^7  130.586 

1.700  1.6C0  56.000 

5.400  4.700  177.600 


Sept  récoltes  ont  dépassé  100,000  tonnes  : 

1070    102.374  tonnes. 


1883   108.602  - 

1902    130.586  — 

1904"  '    177.600  - 

1393    249.780  — 

1888.*  ■   333.943  - 

1900   401.003  - 


Les  récoltes  des  années  1879,  1881,  1882, 1891,  1892, 1894, 
1898  et  1903  ont  varié  entre  53  et  96,000  tonnes;  celles  des 
années  1880,  1893,  1896,  1897, 1899  et  1901  entre  14  et  41,000 
tonnes.  Ces  écarts  considérables  sont  dus  généralement  à  des 
influences  météorologiques  propices  ou  défavorables. 

D'après  la  «  Landwirtschaft  in  Wurttemberg  »,  la  production 
moyenne  d'un  arbre  pour  la  période  décennale  1891-1900  a  ete 
de  : 

18,69  kilog.  par  pommier. 
14,81      —  poirier. 
11,03      —  cerisier. 
3  7g      —  prunier. 

Quelle  que  soit  l'importance  de  la  récolte  des  pommes,  elle  est 
toujours  insuffisante  pour  subvenir  aux  besoins  de  la  cidrifica- 
tion  Le  Wurtemberg  est  donc  acheteur  de  pommes  à  cidre  pour 
parfaire  en  plus  ou  moins  grande  quantité,  l'insuffisance  de  sa 
récolte  personnelle.  De  1891  à  1904,  l'importation  des  pommes 
à  cidre  s'est  élevée  aux  chiffres  suivants,  exprimés  en  l,00a 
kilogrammes  : 

Récolte 

indigène.  Importations.  Total. 

70.040  98.156 

45.700  123.458 

30.570  185.530 

64.630  83.528 

71.200  76.451 

31.120  41.609 

62.710  67.099 

67.110  126.700 

85.430  111.963 

20.460  324.111 

52.000  64.938 

55.000  158.689 

61.600  94.300 

59.800  182.500 


1901   12.939  13.837 

1902    ....  103.689  20.955 

1903.  .  .  ■  •  32.800  19.900 

1904   122.700  44.800 


1891   28.116 

1892   77.758 

1893   154.966 

1894.   18.398 

1895   5-251 

1896   10.489 

1897   4.389 

1898   59.594 

1899   26.533 

1900   303.651 

1901   12.939 

1902   103.689 

1903   32.700 

1904   122.700 
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En  année  moyenne,  les  importations  de  pommes  à  cidre  en 
Wùrttemberg  proviennent  pour  un  tiers  des  autres  États  alle- 
mands et  pour  deux  tiers  de  France,  Suisse,  Autriche  et  Italie. 

Le  prix  moyen  aux  100  kilog.  des  pommes,  poires,  prunes  et 
oerises  pendant  la  période  décennale  1891-1900  a  été  de  : 


Pommes. 

Poires. 

Prunes. 

Cerises. 

1891  

9.46 

8.88 

9.80 

17.82 

1892   

10.48 

10.65 

11.77 

18.87 

loy-)  

D.2o 

3.62 

4.89 

14.84 

1894   

8.21 

6.83 

5.34 

9.03 

189.^  

11.50 

10.65 

6.57 

8.07 

1896   

10.62 

9.94 

7.87 

20.06 

1897   

12.43 

11.14 

11.27 

21.25 

1898  

9.11 

8.22 

9.03 

19.76 

1899   

12.41 

10.93 

15.14 

26.73 

1900   

4.60 

4.14 

5.73 

15  50 

Moyenne  1891-1900. 

6.59 

6.01 

6.93 

14.80 

La  valeur  globale  des  récoltes  en  chiffres  ronds  et  en  millions 
de  marks  a  été,  pour  la  période  décennale  1891-1900,  de  : 

Pommes.  Poires.  Prunes.  Cerises.  Total. 


.  .  2.6 

2.4 

0.3 

0.8 

6.1 

180?.  .  .  . 

.  .  8.1 

0.6 

0.2 

0.8 

9.7 

1893.  .  .  . 

.  .  8.1 

2.8 

0.5 

1.0 

12.4 

1811  j.  .  .  . 

.  .  1.6 

1.9 

0.3 

0.7 

4.5 

1895.  .  .  . 

0.6 

0.6 

0.4 

0.2 

1.8 

189ft.  .  .  . 

.  .  1.1 

0.4 

0.3 

0.1 

1.9 

1807.  .  .  . 

0.5 

0.9 

0.2 

0.2 

1.8 

1898.  .  .  . 

.  .  5.4 

1.8 

0.4 

0.3 

7.9 

1899.  .  .  . 

.  .  3.3 

1.3 

0.3 

0.2 

5.1 

1900.  .  .  . 

.  .  14.0 

2.9 

1.0 

1.2 

19.1 

La  récolte  des  fruits  en  1904.  —  Les  8,670,000  arbres 
iruitiers  sont  ainsi  répartis  dans  les  quatre  provinces  du  Wùrt- 
temberg : 

Pommiers.       Poiriers.        Pruniers.  Cerisiers. 

520.806  144.970 

467.367  102.724 

496.878  61.333 

309.25-6  68.758 


4.632.409      1.866.170      1.794.307      377. 78i 


Neckar   1.475.264  541.652 

Forêt  Noire.  .  .  974.461  445.588 

Jagst   9;i.146  442.175 

Danube   1.241.538  4.36.755 


Malgré  son  peu  d'étendue,  mais  grâce  à  son  climat  tempéré, 
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la  province  du  Neckar  occupe  la  première  place  pour  le  nombre 
des  arbres  fruitiers. 

Les  quatre  provinces  sont  dans  l'ordre  suivant  : 

Neckar   2. 682. 69;'  arbres  =  ;il  0/0 

Danube   2.056.307       -  23.7  0/0 

Forêt  Noire.  .  .  -  1.990.140       -  22.9  0/0 

Jagst   1.9 '(1.532       -  22.4  0/0 

Total.  .  .      8.670.671  arbres  =  100  Ô/O 


La  récolte  a  été  extrêmement  satisfaisante,  malgré  certaine.'^ 
circonstances  défavorables.  La  floraison  s'est  produite  assez 
tard,  en  fin  d'avril,  mais  elle  a  été  plus  rapide  que  d'habitude. 
Les  charençons  ont  causé  peu  de  dommages  aux  pommiers  ; 
mais,  d'autre  part,  diverses  maladies  et  différents  insectes  (che- 
nilles, pucerons)  ont  causé  d'assez  importants  dommages. 
Enfin,  la  sécheresse  persistante  de  l'été  a  fait  tomber  prématu- 
rément beaucoup  de  fruits. 

Le  rendement  moyen  par  arbre  pour  les  années  1903-1904  a 
été  de  : 

1903.  1904. 

Pommes   7.2  kilog.  25.78  kilog. 

Poires   10.8    -  23.75  - 

Prunes   1.0    —  3.11  — 

Cerises  ......  4.4     —  11.39  — 

Le  rendement  moyen  par  arbre  et  par  province,  en  1904,  a 
été  de  : 

Provinces  de 
Neckar.  Forêt  Noire.   Jagst.  Danube. 

(En  kilogrammes.) 

Pommes  .       33.35       17.23       28.32  24.23 

Poires  .  .        28.77       19.69       22.97  23.59 

Prunes  .  .         2.68         1.99         3.77  4.00 

Cerises  .  ..       15.99       13.33        8.09  8.17 

Il  a  été  importé,  en  1904,  598,000  doubles  quintaux  de  fruits 
q-ui,  ajoutés  à  la  récolte  de  pommes  (l,227,0u0  doubles  quin- 
taux) donnent  un  total  de  1,825,000  doubles  quintaux  de  fruits 
consacrés  à  la  cidrification.  L'importation,  au  point  de  vue  de 
sa  provenance,  se  divise  en  : 

227,000  doubles  quintaux  ^  38.3  0/0  d'Allemagne. 
371,000  —         =  61.7  0/0  de  l'étranger. 

L'importation  non  allemande  provenait  en  majeure  partie  de 
Suisse  [196,920  doubles  quintaux)  et  de  France  (103,860  doubles 
quintaux). 


WURTEMBERG 


L'excellente  récolte  de  Wurttemberg  a  exercé  une  influence 
considérable  sur  le  marché  des  fruits.  Aussi,  les  prix  payés  à 
l'importation  étrangère  en  1904  sont-ils  inférieurs  à  ceux  de  la 
période  triennale  précédente.  On  a  coté  en  moyenne  par 
100  kilog.  et  en  marks  : 

1904.      1903.      1902.      1901.  1894-1903. 

Pommes  .  .  7.59  12.71  10.71  11.95  7.45 

Poires.  .  .  .  6.23  10.76  9.62  10.74  7.55 

Prunes  .  .  8.48  11.36  10.49  6.31  7.22 

Cerises  .  17. .56  23.30  21.58  17.92  16.16 

Le  prix  des  100  kilog.  pour  1904  correspond  à  759  marks  le 
wagon  de  10,000  kilog.,  fmnco  gare  Stuttgart.  Nos  pommes 
françaises  n'ont  pas  atteint  cette  moyenne  et  ont  été  générale- 
ment vendues  aux  environs  de  550  marks.  Le  marché  ne  leur  a 
pas  été  favorable  pour  les  raisons  que  j'ai  indiquées  en  détail 
dans  mes  rapports  des  17  et  28  novembre  1904,  et  sur  lesquelles 
j'insisterai  plus  loin. 

La  valeur  totale  de  la  récolte  en  millions  de  marks  a  été,  pour 
la  période  de  1901-04,  de  : 

4,3  millions  en  1901,  14,1  millions  en  1902,  6,9  millions  en 
1903  et  13,4  millions  en  1904. 


Elle  se  répartit  ainsi  par  catégorie  d'arbres,  pour  cette  der- 
nière année  : 

Pommes.  .  .  9.3  millions  de  marks  =  69.5  0/0 

Poires.  ...  2.8  -  =  20.9  0/0 

Prunes  ...  0.5  -  =3.4  0/0 

Cerises  ...  0.8  —  =  0.2  0/0 

Le  chiffre  élevé  de  1904  n'a  été  dépassé  que  trois  fois. 

1888  :  14  millions  de  marks;  1900  :  19,2  millions  de  marks; 
1902  :  14  millions  de  marks. 

Tandis  qu'en  1903  la  récolte  d'un  seul  canton  avait  une  valeur 
de  plus  de  400,000  marks  (Tettnang,  863,743  marksi;  dix  can- 
tons ont,  en  1904.  dépassé  ce  chiffre  : 

Waibiingeii   641.233  marks. 

Marbach    551.399  — 

Ravensburg    465.348  — 

Backriang   459.435  — 

TeUnang   454.702  — 

(Jehnngen   438.132  — 

Schorndorf   436.571  — 

GannsfciU   426.892  — 

Gôppingçn.   411.610  — 

Ludwigsjbnrg   'i05.207  — 
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Le  rendement  d'un  arbre  a  donc  été,  en  moyenne,  el  en 
marks,  de  : 

1904.  1903. 

Pommes   2.01  0.91 

Poires   1.50  1.16 

Prunes  .•  •  •  ■  0.26  0-16 

Cerises   2.21  1.02 


Si  aux  13,395,973  marks,  valeur  approximative  de  la  récolte 
de  fruits,  on  ajoute  les  20,308,627  marks  auxquels  a  été  évaluée 
la  récolte  du  vin,  on  obtient  pour  1904  un  ctiillre  global  de 
33  1/2  millwns  de  marks  (33,704,602  marks).  Une  seule  année 
depuis  1878  a  donné  un  chiffre  plus  élevé  :  celle  de  1900,  avec 
38,059,052  marks.  L'excellente  année  1884  elle-même  (29  mil- 
lions 422.695  marks)  est  dépassée.  On  peut  donc  compter 
l'année  1904  parmi  les  meilleures  pour  les  fruits  et  le  vin. 

Qualité  des  pommes. 

Un  grand  nombre  de  pommiculteurs  français,  le  plus  grand 
nombre  de  ceux  qui  se  sont  adressés  à  ce  Consulat,  ont  une 
notion  tout  à  fait  inexacte  du  marché  wiirtembergeois.  Ils  pren- 
nent pour  base  de  comparaison  les  pommes,  la  fabrication  et  le 
cidre  français,  les  pommeraies  et  les  cidres  de  France  les  plus 
réputés,  et  concluent  à  leur  supériorité  sur  les  cidres  de  Wûrt- 
temberg.  Par  conséquence,  ils  veulent  imposer  aux  acheteurs 
de  Stuttgart  nos  goûts  et  nos  procédés.  C'est  une  erreur  dange- 
reuse que  quelques-uns  ont  chèrement  payée  Tannée  dernière. 
Il  ne  s'agit  pas,  en  l'espèce,  d'imposer  nos  goûts  à  l'acheteur 
qui  n'en  a  cure,  mais,  au  contraire,  d'étudier  les  siens  et  de  s'y 
soum-cttre.  C'est  un  axiome  économique  que  l'otî're  doit  satis- 
faire à  toutes  les  exigences  de  la  demande.  L'expansion  mon- 
diale du  commerce  allemand  est  due  principalement  à  la  mise 
en  pratique  de  ce  principe  élémentaire  si  souvent  méconnu  par 
les  vendeurs  d'Europe  et  particulièrement  par  nos  compa- 
triotes. 

Le  cidre  wùrtembergeois  est  légèrement  aigrelet  et  peu 
chargé  en  alcool.  Les  pommes  indigènes  ont  un  goût  mi-âpre, 
mi-sur,  désagréable  à  un  palais  français,  mais  remplissant  exac- 
tement les  conditions  nécessaires  pour  donner  au  cidre  cette 
acidité  caracléristiqne  qu'affectionnent  le  peuple  et  les  paysans 
de  ma  résidence.  Encore  une  fois,  il  ne  saurait  être  question  de 
comparer  ce  cidre  aux  nôtres  ni  de  décider  que  celui-ci  est 
supérieur  à  celui-là.  Le  cidre  de  Wurtemberg  est  aigrelet;  c'est 
un  fait  matériel  que  nous  n'avons  ni  à  expliquer  ni  surtout  à 
méconnaitro.  Si  nos  pommiculteut  s  veulent  participer  à  la  four- 
niture de  pommes  nécessaire  au  Wùrttemberg  pour  assurer  sa 
consommation  annuelle,  ils  doivent  tenir  compte  de  ce  goût 
spécial  et  n'envoyer  que  des  pommes  acides.  Les  fruits  fran- 
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çais  bien  mûrs  ne  répondent  pas  aux  exigences  de  la  fabrica- 
tion locale.  Le  sucre  qu'ils  contiennent  produit  une  teneur  en 
alcool  qu  on  ne  désire  ni  on  n'apprécie  ici. 

La  pomme  recherchée  en  Wurtemberg  est  le  gros  fruit  acide 
vert  et  rouge  ou  jaune  et  rouge,  juteux  et  sain.  Les  expéditions 
trançaises  de  la  campagne  1904  ont  été  rarement  conformes  à 
ce  type.  Aussi  les  affaires  ont-elles  été  médiocres  ou  mauvaises 
pour  nos  pommiculteurs.  Il  ne  tient  qu'à  eux  que  les  prochaines 
transactions  soient  plus  rémunératrices 


VITICULTURE. 

La  viticulture  en  Allemagne  en  1904.  -  Les  vigno- 
supeJflde^de        P^^n^'P^ux  pays  viticoles  de  l'Europe  ont  une 

1  fiAS^h^  hectares  en  Italie;  1,837,000  hectares  en  France; 
1^650,000  hectares  en  Espagne;  o75,000  hectares  en  Autriche- 
Hongrie  ;  200,000  hectares  en  Portugal. 

L'Allemagne  vient  au  6'  rang,  avec  : 

Vignobles  en 
Total    plein  rapport. 

[En  hectares.) 

En  187S.  .  .  .       133.845      118.964  88.89  0/0 

En  1883.  .  .  .       1.34.618      120.0.38  89.17  0/0 

En  1893.  .  .  .       132. .578      115.818  87.36  0/0 

En  1900.  .  .  .       135.210      118.845  87.90  0/0 

allemand  consacrée  à  l'agriculture  étant 
de  35,0S.-,,398  hectares,  la  vigne  n'en  occupe  doSc  que  0  39  0/0 
Knviron  14.000  hectares,  plantés  en  jeunes  vignes  ou  en  vignes 
trop  vieilles  sont,  de  ce  fait,  improductifs.  Depuis  25  ans  le 
chiffre  des  hectares  de  vignes  n'a  varié  que  d'un  millier  environ 
au  bénéfice  de  1904,  ainsi  que  le  montr.  le  talTeau  û  vant^ 
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WURTEMBERG 


L'Alsace-Lorraine  possède  le  plus  important  vignoble  de 
l'Empire.  Ses  30,000  hectares  de  vignes  représentent  en  etiet 
:26  0/0  des  vignes  de  l'Allemagne  entière  et  70  0/0  de  la  supsr 
Il  cie  consacrée  en  Alsace-Lorraine  à  l'agriculture.  La  proportion 
entre  l'étendue  du  sol  planté  en  vignes  et  la  superficie  du  so 
consacré  à  l'agriculture  est  en:  Hesse  de  2,S3  0/0;  Bade  d^ 
2,08  0/0;  Wurtemberg  de  1.36  0/0. 

Le  pourcentage  est  encore  plus  faible  en  Bavière  (0,48  0/0)  et 
en  Prusse  «0,08  0/0).  Enfin  la  superficie  des  vignobles  dans  le 
Palatinat  est  de  13,369  hectares,  en  Basse-Franconie  de  6,255 
hectares,  dans  la  province  du  Rhin  de  12,690  hectares,  et  en 
Hesse  Nassau  de  3,153  hectares.  En  Saxe  et  dans  quelques  États 
du  centre,  la  viticulture  est  à  peu  près  inexistante. 

La  culture  de  la  vigne  s'est  développée  depuis  25  ans  de  façon 
très  diflérente  dans  les  États  viticoles.  Elle  est  en  décroissance 
constante  en  Bade  et  en  Wurtemberg,  où  elle  a  respectivement 
diminué,  de  1878  à  1904,  de  2,702  hectares,  soit  13  30/0,-61 
1,613  hectares,  soit  8,  8  0/0. 'Partout  ailleurs  elle  a  progressé, 
surtout  en  He.sse,  où  elle  est  passée  de  9,563  hectares  en  1878  à 
13,572  hectares  en  1904,  soit  une  augmentation  de  4,009  hec- 
tares ou  41,9  0/0.  En  Bavière,  le  Palatinat  seul  accuse  un 
acccrois sèment  important:  3,264  hectares  de  1878  à  1904, 
soit  27  0  0;  par  contre,  en  Basse- Franconie, il  y  a  eu  un  fléchis- 
sement de  près  d'un  tiers  (2,726  hectares  =  30  4  0/0. 

La  propriété  viticole  est  très  morcelée.  D'après  le  recense- 
ment impérial  de  1895,  les  126,109  hectares  alors  cultivés  en 
Allemagne  étaient  répartis  entre  344,850  propriétaires,  soit 
environ  0,37  hectare  par  tète.  Ces  propriétaires  possédaient,  en 
outre,  1,242,187  hectares  consacrés  à  d'autres  cultures  que  celle 
de  la  vigne,  ce  qui  représente  une  superficie  presque  dix  fois 
plus  considérable.  Les  vignobles  se  répartissent,  d'après  leur 
superficie,  en  quatre  classes  : 

Superficie  des  vignobles. 

—  Superficie 
Moyenne  consacrée 
par  à 

-Nombre  exploita-  d'autres 

des  exploitations.  tion.  cultures. 

Hectares.     0/0.     Hectares.    0/0.  Hectares. 


Au-dessous  de  : 

1  hectare  .  321.223 

1  à  2  .  .  .  17.692 

2  à  5  .  .  .  4.850 
Au-dessus  de  : 

5  hectares.  1.08.!» 


93.2  79.947 

5.1  22.486 

1.4  12.913 

0.3  10.763 


63.4  0.25  1.053.341 

17.8  1.27  103.832 

10.3  2.66  54.415 

8.5  9.92  ;'.0.599 


Total  .  344.850  100.-  126.109  100.»  0.37  t.242.187 
Les  propriétaires  de  moins  d'un  hectare  possèdent  donc  près 
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des  2/3  (63,4  0/0)  de  la  superficie  plantée  en  vignes.  Les  pro- 
priétaires de  plus  de  5  hectares  n'en  possèdent  que  8,5  0/0, 
soit  moins  d'un  dixième. 


Répartis  par  États,  les  vignobles  sont  au  nombre  de  : 

Superficie  des  vignobles. 


Nombre 

Moyenne 

des 

par 

pxnlnila  - 

0/0. 

exploita- 

lions. 

0/0. 

Hectares. 

tion. 

Hectares. 

Prusse   

51.581 

14.9 

25.069 

19  9 

0.49 

51.680 

14.9 

22.652 

17.9 

0.44 

Wurtemberg  .  .  . 

57.441 

16.7 

19.426 

15.4 

0.34 

Bade  

71.439 

20.7 

17.379 

13.8 

0.24 

yesse.  ...... 

25.513 

7.4 

13.108 

10.4 

0.51 

Alsace-Lorraine .  . 

84.547 

24.6 

27.458 

21.8 

0.32 

Autres  Élats.  .  .  . 

2.649 

0.8 

1.017 

0.8 

l> 

Empire  allemand  . 

344.850 

100.» 

126.109 

100  » 

0.37 

Le  produit  des  récoltes  est  extrêmement  variable.  La  plus 
faible  récolte  a  été  celle  de  1880  :  523,560  hectolitres;  la  plus 
forte,  celle  de  1896  :  5,050,874  hectolitres.  Les  chiffres  man- 
quent pour  1899,  1900  et  1901.  La  moyenne  des  24  dernières 
années,  pour  tout  l'Empire  est  de  2,582,456  hectolitres,  soit 
21  hectol.  73  à  l'hectare. 

La  qualité  et  la  valeur  de  la  récolte  sont  également  très  varia  ; 
bles.  La  valeur  moyenne  pour  la  période  1893-1902  est  de 
96  millions  de  marks,  soit  31  mks  8  l'hectolitre,  pour  une 
récolte  moyenne  de  3,155,061  hectolitres. 

Pour  1904,  l'une  des  meilleures  années  depuis  24  ans,  la 
récolte  est  évaluée  à  :  . 

Vin  récolté.  Valeur  de  la  récolte. 


Prix  de 

Hecto- 

1 

'hecto- 

litres 

litre 

Total  en 

à  l'hec- 

Total 

en 

hectolitres. 

0/0 

tare. 

en  marks. 

0/0 

mks. 

Prusse   

604.721 

14.3 

33.5 

36.272.489 

25.4 

59.8 

841.183 

19.8 

37.8 

20.191.798 

14.1 

24  " 

Vi^ùrttemberg  .  . 

512.946 

12.1 

30.5 

20.308.627 

14.2 

40.9 

Bade  

694.910 

16.4 

40.1 

25.398.900 

17.8 

36.6 

Hesse  

450.218 

10.6 

33.2 

11.237.610 

7.9 

25  » 

Alsace-Lorraine  . 

1.126.204 

26.5 

34.8 

28.985.872 

20.3 

26.1 

Autres  États .  .  . 

14.226 

0.3 

35.4 

496.266 

0.3 

II 

Empire  allemand. 

4.244.408 

100 

35.1 

142.891.562 

100  -> 

33.9 
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WURTEMBERG 


C'est  encore  la  Prusse  qui  accuse  le  rendement  le  plus  satis- 
laisant.  Viennent  ensuite  Bade,  la  Hesse,  la  Bavière,  l'Alsace- 
Lorraine  et  le  Wiirttemberg. 

En  189o  et  en  1904  seulement,  le  rendement  à  l'hectare  en 
Wûrttemberg  a  dépassé  le  chiffre  moyen  de  l'Empire  ;  il  lui  a 
été  très  inférieur  toutes  les  autres  années. 

Les  vins  récoltés  en  Allemagne  ne  servent  pas  seulement  à  la 
consommation  indigène;  ils  constituent  aussi  un  article  d'expor- 
tation. Il  est  fait  d'autre  part  une  importation  considérable  de 
vins  et  de  raisins  étrangers.  La  moyenne  des  années  1895-1904 
donne,  pour  l'importation  et  l'exportation  des  vins,  les  chiffres 
suivants  (en  doubles  quintaux). 

Excédent. 


Importa- 

Exporta- 

Importa- 

Exporta- 

tion. 

tion. 

tion. 

tion  . 

Vinii  en  fûts.  ,  .  .  . 

703. 19i 

132.583 

570.611 

Vins  de  coupage.  .  . 

108.083 

» 

108.083 

» 

Vins  en  bouteilles .  . 

31.753 

96.167 

64.414 

Raisins  

211.372 

89 

211.283 

Pendant  la  période  décennale  1895-1904,  l'exportation  du  vin 
en  fûts  a  été,  en  moyenne  de  132, 383  doubles  quintaux  ou 
113,309  hectolitres,  et  l'importation  de  570,611  doubles  quintaux 
ou  487,702  hectolitres  Le  pourcentage  du  vin  de  coupage  est  de 
15.4  0/0  de  l'importation  totale.  L'importation  des  raisins  des- 
tinés à  la  vinification  a  atteint,  en  moyenne,  déduction  faite  de 
la  petite  quantité  exportée  d'Allemagne,  211,283  doubles  quin- 
taux, ou  140,8oo  hectohtres,  pendant  la  même  période  décen- 
nale. Le  total  de  l'importation  se  chiffre  donc  par  628,557  hecto- 
litres ^environ  le  quart  de  la  production  de  l'Empirej,  payés 
32  millions  de  marks.  L'exportation  du  vin  en  bouteilles  est,  au 
contraire,  supérieure  à  l'importation.  L'excédent  moyen  d'ex- 
portation, de  1895  à  1904,  a  été  de  64,414  doubles  quintaux, 
estimés  10  millions  de  marks. 

La  viticulture  en  Wurtemberg  de  1827  à  1904. — 

Le  vignoble  w  urtembergeois  qui  avait  pris  un  développement 
considérable  au  commencement  du  xvir  siècle,  fut,  en  grande 
partie,  détruit  pendant  la  guerre  de  Trente  ans.  On  essaya  de  le 
reconstituer  au  cours  du  xvni*  siècle.  Le  gouvernement  s'y 
employa  de  son  mieux,  mais  cette  tentative  de  reconstitution 
échoua  pour  des  raisons  diverses.  Elle  fut  reprise  plus  métho- 
diquement au  xix"  siècle  et  couronm-e  de  succès.  Le  vignoble 
wurtembergeois  est  cependant  en  moins-culture  et  en  diminu- 
tion progressive  constante  depuis  80  ans,  ainsi  que  l'indique  le 
tableau  suivant  : 
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Pour  cent 

Hectares  Hectares  du  vignoble 

Années.  plantés,  en  rapport,  en  rapport. 

1827   26.030  19.411  74  &7 

1844   26.737  18.934  70  82 

1854   24.762  17.087  69  " 

1864    24.839  17.416  70  12 

1874   23.595  18.020  76  37 

1884   23.453  18.546  79  08 

1894   21.672  17.088  78  85 

1895   21.631  17.050  78  82 

1896   21.725  17.002  78  34 

1897   21.704  16.992  78  34 

1898   21.586  16.807  77  77 

1899   21.526  16.761  77  79 

1900   21.600  16.830  77  92 

1901   21.570  16.886  78  28 

1902   21.494  16.826  78  14 

1903   21.411  16.804  78  50 

190^   21.350  16.835  78  89 


La  superficie  du  vignoble  a  donc  diminué  de  4,680  hectareis 
de  1827  à  1904.  Le  pourcentage  du  vignoble  productif,  par  rap- 
port à  la  superficie  totale  du  vignoble  wurtembergeois,  descend 
de  74  0/0  en  1827  à  69  0/0  en  1854,  remonte  à  70  0/0  en  1864, 
76  0/0  en  1874,  et  atteint  le  maximum  avec  79  0/0  en  1884. 
Pendant  la  période  de  1894  à  1904,  le  pourcentage  du  vignoble 
en  plein  rapport  reste  sensiblement  le  même,  et  est  en  moyenne 
de  78.33  0/0. 

D'après  le  recensement  du  15  juin  1895,  les  vignobles,  classés 
d'après  leur  superficie,  se  trouvaient  ainsi  répartis: 

Vignobles  de  moins  de  1  hectare  :  2,731  hectares  =  12.6  0/0 
de  la  superficie  totale  du  vignoble  wurtembergeois. 

Vignobles  de  1  à  2  hectares:  4,118  hectares  =  19  0/0  de  la 
superficie  totale  du  vignoble  wurtembergeois. 

Vignobles  de  2  à  5  hectares  :  8,820  hectares  =  40.7  0/0  de  la 
superficie  totale  du  vignoble  wurtembergeois. 

Vignobles  de  5  hectares  et  au-dessus  :  5,982  hectares  =  27,6  0/0 
de  la  superficie  totale  du  vignoble  wurtembergeois. 

Plus  de  72  0/0,  c'est-à-dire  près  des  3/4  du  vignoble  wur- 
tembergeois, sont  donc  exploités  par  des  propriétaires  possé- 
dant moins  de  5  hectares  de  vignes.  Le  tableau  suivant,  établi 
en  juin  1895,  précise  le  morcellement  delà  propriété  en  vignes. 
Cette  statistique  date,  il  est  vrai,  de  dix  ans,  mais  elle  est  restée 
exacte  dans  ses  grandes  lignes  et  même  dans  ses  détails.  La 
superficie  du  vignoble  n'a,  en  efïet,  varié  que  de  300  hectares 
depuis  ce  recensement. 
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Nombre 
des  exploitations. 

Bxploitatioas  de  moins  de  5  ares   3.07U 

—  de  5  à  10  ares   8.143 

—  de  10  à  20  ares   13.430 

—  de  20  à  50  ares    20.975 

—  de  50  ares  à  1  hectare   9.277 

—  de  1  hectare  à  2  hectares.  ...  2.256 
de  2  à  3  hectares   195 

—  de  3  à  4  hectares   46 

—  de  4  à  5  hectares   17 

—  de  5  hectares  et  au-dessus.  .     .  32 

Total.  .  .  57.441 

U  y  avait  donc,  en  Wurtemberg,  en  18yo,  57,441  viticulteurs, 
ia  plupart  propriétaires  du  vignoble  qu'ils  exploitaient  ;4o,84o=: 
79.80  0;0  d'enire  eux  étaient  viticulteurs  de  profession  et  repré- 
sentaient environ  Je  quart  des  agriculteurs  du  Royaume.  Ces 
4o,a4o  viticulteurs  possédaient  16,506  hectares  de  vignes,  soit 
84.9  0/0  du  vignoble  total.  La  plus  grande  partie  des  vignobles 
est  exploitée  par  de  très  petits  vijinerons  :  ou  5  0/0  seule- 
ment d'entre  eux  possèdent  plus  d'un  hectare  de  vignes.  La 
moyenne  est  exactement  de  0  .36  hectare  par  viticulteur. 

Le  vignoble  wurtembergeois  est  divisé-  en  huit  districts  dont 
la  superficie  élait,  en  1900,  de: 

Division  du  Wurtemberg  en  districts  viticoles. 

Vallée  supérieure  du  Neckar  et  .\lbtrauf . 

—  inférieure  du  Neckar  

o.     —   du  Rems  

4.  —  de  l'Enz  

5.  Zabergâu  

6.  Vallées  de  Rocher  et  de  Jagst  

7.  Taubergrund  

8.  Répion  du  lac  de  Constance  

Total. 


t,^^J,^Jfi,^liK  uu  lei  raui  occupe  par  le  vignoble  wur 
tembergeois  est  le  trias  supérieur.  Cette  couche  profonde  com- 
posée en  grande  partie  de  marne,  est  particulièrement  favora- 
ble à  la  Mticuiture.  On  reconnaît  généralement  les  mêmes  qua- 
lités fertilisantes  au  calcaire  conchvlien,  mais  cette  opinion  n'est 
pas  justihée  par  les  faits.  On  a  constaté  en  effet  que  le  rende- 
ment des  vignes  y  est  sensiblement  moins  élevé.  Le  calcaire 
conchyhen  est  peu  profond  et  la  marne  v  est  en  quantité  insuf- 
fisiante. 


1.371 

hectares 

34 

10.601 

91 

1.969 

65 

2.204 

22 

1.962 

% 

J.725 

69 

1.632 

26 

131 

i5 

.  21.599 

hectares 

48 

26 
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Le  sol  d(!  culture  des  vignobles  du  pied  de  V«  Alpe  souabe  * 
jusqu'au  Jura  brun  est  très  variable-  Dans  la  région  du  lac  de 
Constance,  la  vigne  est  surtout  cultivée  dans  les  terrains  limo- 
neux et  sablonneux  à  sous-structure  niolassique. 

Les  espèces  de  vignes  les  plus  répandues  sont  le  «  sylvaner  »' 
r«  elbing  »,  le  «  riesling  blanc  »,  le  «  troUinger  »,  l'c  affenthaler  », 
la  «  portugaise  »,  les  différentes  espèces  bourguignonnes  (clev- 
ner,  bourgogne  bleu,  arbst),  le  «limberger  »,  le  «  moscatel  »,  le 
«  mullerrebe  »  (riesling  noir)  le  «  gutedel  »,  r«  Urban  »,  le  «  mal- 
voisie »,  le  «  Saint- Laurent  »,  le  «  laska  »  çt  le  «  tokay  ». 

Le  rajeunissement  des  vignobles  s'obtient  habituellement  par 
la  mise  en  jachères  pendant  six  à  huit  ans.  On  plante  générale- 
ment des  boutures  ou  des  sautelles. 

Depuis  quelques  années,  on  a  également  planté,  notamment 
dans  le  Taubergrund,  de  la  vigne  rampante,  mais  il  n'est  pas 
possible  encore  d'apprécier  les  résultats  de  cette  expérience. 
Les  terres  sont  amendées  soit  au  moyen  de  fumier  animal,  soit 
au  moyen  d'engrais  minéraux.  Ces  derniers  se  composent  prin- 
cipalement de  marne  et  d'argile  schisteuse.  On  utilise  quelque.- 
lois  aussi  les  déchets  industriels  provenant  des  tanneries,  fabri- 
ques de  colle  et  les  engrais  artificiels  (farine  Thomas  et  Kainitk 
Pendant  les  vendanges,  qui  commencent  généralement  ver» 
le  15  octobre,  on  soigne  mieux  que  par  le  passé  la  cueillette  et 
l'assortiment  des  raisins.  Il  y  a  cependant  encore  beaucoup  à 
faire  à  cet  égard.  On  foulait  autrefois  les  raisins  avec  les  pieds  ou 
avec  des  pilons  en  bois,  maison  a  abandonné  ce  foulage  primitif 
pour  les  meules  à  raisins  ou  les  egrappoirs.  Les  anciens  pres- 
soirs à  barres  ont  été  également  remplacés  par  des  pressoirs  â- 
pivot.  Dans  quelques  centres  viticoles,  on  se  sert  même  de 
presses  hydrauliques  ;  enfin,  plusieurs  sociétés  ont  installé  des 
locaux  de  fermentation  avec  appareils  de  chauffage.  On  prati- 
que de  plus  en  plus  l'épuration  des  lies  sur  le  modèle  et  d'après- 
les  procédés  de  l'école  vilicole  d'application  de  Weinsberg. 

De  1827  à  1904,  la  récolte  du  vin  a  donné  les  résultats  sui- 
vants : 


Kendemenl 


Valeur  Hendenient 


1827-1830 
1831-1840 
1841-1850 
1851-1860 
1861-1870 
1871-1880 
1881-1890 
1891-1900 


Récolte 

à  l'hectare 

totale  de  la 

à 

en 

en 

récolte 

l'hectare 

hectolitres. 

hectolitres. 

en  marks. 

en  marks. 

496.838 

25.28 

4.390.315 

223 

515.674 

•'5.90 

6.354.553 

319 

403.072 

21.24 

5.909.984 

311 

354.896 

20.22 

7.018.598 

394 

452.023 

25.75 

11.237.293 

e'iO 

346.816 

19.06 

11.893.878 

654- 

356.971 

19.39 

11.880.439 

645 

253.138 

14.78 

10.313.426 

602 
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Rendement      Valeur  Rendement 

Récolte    à  l'hectare  totale  de  la  à 
eu           en  récolte  l'hectare 

hectolitres,  hectolitres,  en  marks,   en  marks. 


1  aoo 

1  otv .  ■ 
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o.yo 
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1)32 

1801 

■CIO  •  loi 

lo.  » 

il.oM.  / 10 

745 

1 ÔQA 

loyi.  ■ 

qci  QA'< 
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4n 

1 oyo .  . 

004. 4oU 

ly  .01 

10. 654. 15^ 

A 

1 

.094 

1 

lOJO.  . 

iii ■ OUU 

zo.lo 

lU.oo^..i:oo 

01 1 

1897.  .  .  . 

249.851 

14.70 

10.825.183 

637 

1898.  .  . 

74.740 

4.45 

3.640.766 

217 

1899.  .  . 

164.322 

9.81 

7.670.692 

458. 

1900.  .  .  . 

438.044 

26.03 

18.876.906 

1 

.122 

1901.  .  . 

372.506 

22.06 

11.988.725 

710 

1902.  .  . 

187.448 

11.14 

7.198.075 

428 

1903.  .  . 

437.205 

26.02 

13.959.9;?6 

831 

1904.  .  . 

512.946 

30.47 

20.308.627 

1 

.246 

Le  rendement  moyen  à  l'hectare  a  été,  de  1827  à  1904,  de 
21.30  hectolitres.  Si  on  partage  en  périodes  décennales  les 
soixante  ans  de  1831  à  1900,  c'est  la  période  1891-1900  qui 
accuse  le  plus  faible  rendement.  De  18^7  à  1900,  le  rendement 
moyen  à  l'hectare,  dans  les  huit  districts  viticoles,  a  été  de  : 


1.  Haute  Vallée  du  Neckar  et  Albtrauf.  24.71  hectolitres. 

t.  Basse  Vallée  du  Neckar   23.02  — 

3.  Vallée  du  Rems   21.76  — 

4.  Vallée  de  l'Eiiz   17.60  — 

5.  Zabergàu   23.36  — 

6.  Vallées  de  Kocher  el  Jagsl   17.07  — 

7.  Taubergrund   13.06  — 

8.  Région  du  lac  de  Constance  ....  42.50  — 


Ls'  placement  du  vin  a  été  facilité  parla  création  d'associa- 
tions de  vignerons  pour  la  vente  en  commun  de  leurs  produits. 
Ce  sy.stème  donne  aux  petits  vignerons,  qui  forment,  comme 
on  l'a  vu,  la  grande  majorité  des  viticulteurs,  la  possibilité  de 
produire  des  vins  de  bonne  qualité  et  de  profiter,  pour  la  vente 
de  leur  récolle,  des  mêmes  avantages  que  les  grands  proprié- 
taires. Les  premières  associations  wurlembergeoises  de  ce 
genre  remontent  à  l'époque  où  Reïffeisen,  maire  de  Flammers- 
feld,  dans  la  province  du  Rhin,  inaugura  des  caisses  de  crédit 
destinées  à  venir  en  aide  aux  populations  rurales.  La  première 
caisse  fut  ouverte  en  1834  à  Asperg,  canton  de  Ludwisgburg. 
La  récolle  avait  été  mauvaise  et  la  vente  en  était  malaisée  ;  sur- 
tout pour  les  petits  producteurs.  Pour  en  tirer  le  meilleur  parti 
possible,  Wei&s,  maire  d'Asperg,  fit  prendre  aux  viticulteurs  de 
sa  commune  les  engagements  suivants  : 

1*  Les  jours  de  vendange,  les  viticulteurs  remettront  letji's 
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raisins  à  une  commission  composée  de  trois  experts  ciioisis 
parmi  eux  ; 

2»  Les  raisins  seront  divisés  en  trois  catégories,  d'après  la 
situation  du  vignoble  dont  ils  proviennent,  leur  qualité,  leur 
goût  et  leur  degré  de  maturité  ; 

3"  Les  raisins  sont  acceptés  au  poids  :  ils  doivent  être  livrés 
dans  un  état  irréprochable; 

4°  Le  foulage  et  le  pressage  des  raisins  aura  lieu  aux  frais 
communs  de  l'association  ; 

5"  Sur  un  état  spécial,  et  en  présence  des  intéressés,  seron 
inscrits  le  nom  du  livreur,  le  poids  et  la  catégorie  des  raisins  ; 

6"  Après  avis  préalable,  la  vente  des  moûts  aura  lieu  aux 
enchères  publiques,  sous  la  direction  de  la  commission.  Le 
prix  obtenu,  déduction  faite  des  frais  de  vinification,  sera  par- 
tagé entre  les  associés,  au  prorata  du  poids  des  raisins  livrés. 

Les  résultats  obtenus  à  Asperg  furent  si  satisfaisants,  que, 
dès  l'année  suivante,  on  procéda  de  même  à  Neckarsulm,  et, 
en  1858,  à  Fellbach.  Il  existe  actuellement  dix  soci(  tés  pour  la 
viniticalion  et  la  vente  du  vin  en  commun.  Elles  ont  leur  siège 
dans  les  villes  suivantes,  et  ont  été  constituées  aux  dates 
ci -après  : 

Neckarsulm  (18K5)  ;  Fellbach  fl858)  ;  Beilstein  (1879);  Obers- 
tenfeld  M879)  ;  Weinsberg  (1880)  ;  Untertiiikheim  (1887);  Heil- 
bronn  (1888);  Ingelfingen  (1892);  Markelsheim  (1898^,  Mun- 
delsheim  (1900). 

Les  viticulteurs  d'Ingelfingen  et  Markelsheirn  sont  constitués 
en  association  régulière,  avec  acte  de  société  à  responsabilité 
illimitée.  Quelques-unes  des  sociétés  précédentes  ne  se  consti- 
tuent que  pour  la  durée  d'un  an  ou  même  d'un  seul  automne 
et  se  reforment  périodiquement,  au  moment  de  la  vendange. 
C'est  particulièrement  le  cas  pour  les  viticulteurs  de  Neckar- 
sulm. Beilstein  et  Obei  stenfeld.  En  1901,1,002  viticulteurs  fai- 
saient partie  de  ces  dix  sociétés,  c'est  à-dire  à  peine  2  0/0  du 
nombre  des  viticulteurs  existant  en  1895.  Dans  les  communes 
mêmes  où  ces  sociétés  existent,  il  n'y  a  qu'une  partie  des  viti- 
culteurs qui  en  sont  membres.  Les  statuts  de  la  société  fondée 
à  Asperg  en  1854,  continuent  à  servir  de  base  à  toutes  les  asso- 
ciations de  ce  genre.  Ces  groupements  ont  donné  d'excellents 
résultats  ainsi  qu'en  témoigne  le  tableau  suivant  pour  la 
période  triennale  1899-1901  : 

Nombre  Nombre    Nombre      Valeur  de    Prix  moyen 
des     des  so-  d'hectolitres  la  récoite  de  l'hectolitre 
Années.     sociétés,  ciétaires.    vendus.     en  marks,    en  marks. 

1899.  .  .  9  731  2.819  196.557  69.73 
190(1.  ...  10  983  7.908  i69.472  ;9.37 
1901.  .  .  .        10      1.002        6.660        M6.919  37.13 
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Les  prix  moyens  obtenus  par  les  sociétés  précédentes  ont  été 
plus  élevrs  que  ceux  auxquels  ont  vendu  les  viticulteurs  non 
associés.  G  àce  à  l'appui  de  la  "  Zentralstelle  »,  plusieurs  de 
ces  sociétés  ont  apporté  de  nombreux  perfectionnements  à  leur 
outillage  vinicole.  D'autres  associations  wurtembergeoises  ont 
un  autre  but  que  la  vente  du  vin.  Celles  d'Asperg,  Marbach. 
Kùnzelsau,  p  tr  exemple,  s'occupent  du  relèvement  de  la  viti- 
culture en  général;  celles  de  Tiibingen,  Esslingen,  Rùdern. 
Wàldenbronn,  Serach,  Liebesbronn-Kennenburg  utilisent  un' 
pressoir  commun;  celle  de  Reutlingen  achète  en  commun  les 
engrais,  les  boutures,  les  saulaies  et  en  général  tous  les  acces- 
soires nécessaires  à  la  viticulture. 

Pendant  le  siècle  dernier,  le  «  Wurtembergischer  Weinbau- 
verein  >■>  a  au>si  beaucoup  contribué  au  relèvement  de  la  viti- 
culture. Le  23  janvier  différentes  personnes  formèrent 
une  association  ayant  pour  but  le  développement  de  la  viticul- 
ture nationale.  Cette  société  prospéra  rapidement,  grâce  à 
l'activité  de  ses  membres  et  à  l'appui  de  l'État. 

Parmi  les  mesures  d'utilité  générale  qui  furent  prises,  il  con- 
vient de  signa'er  :  la  diffusion  des  bonnes  espèces  de  vignes 
^environ  iy  millions  de  pieds  de  1823  à  1892),  l'allocation  de 
primes  pour  la  constitution  de  nouveaux  vignobles,  l'envoi  de 
jeunes  \ignei'ons  dans  les  pays  vinicoles  étrangers,  l'exploitation 
d'un  vignoble  modèle  à  Unlerturkheim.  En  1828,  une  nouvelle 
société,  le  t  Weinbauverein  »  se  fonda.  Elle  acheta  des  vigno- 
bles, les  exploita  elle-même,  et  ouvrit  des  débouchés  aux  bons 
vins  nationaux.  Le  c  "Wûrttembergischer  Weinbauverein  »  et  le 

Weinbauv.^n'in  »  fusionnèrent  en  1864  et,  quelques  années 
après,  s'affilièrent  au  «  Deutscher  Weinbauverein  ».  Les  deux 
société'?  fusionnées  s'occupent  de  toutes  les  questions  intéres- 
sant la  viticulture  et  la  vinification;  leur  budget,  pendant  la 
période  décennale  1892-1901,  et  le  nombre  de  leurs  membres 
ont  été  de  • 


N'ombre 
Recettes     Dépenses  des 
en  marks,   en  marks,  membres. 


1892 

1893 

1894. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901 


5.639 
8.813 
3.711 
5.377 
4.984 
6.363 
4.644 
6.549 
7.508 
4.581 


4.559 
8.591 
4.091 
5.253 
2.668 
5.082 
2.115 
5.583 
6.607 
2.604 


451 
448 
459 
463 
476 
481 
502 
504 
524 
571 


Les  petits  propriétaires  restaient  cependant  encore  à  l'écart 
de  la  Société  ou  n'y  adhéraient  qu'en  petit  nombre.  La  nécessité 
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d'une  propagande  plus  active  que  par  le  passé,  d'une  action 
plus  étendue,  inspire  au  conseil  de  surveillance  les  résolutions 
suivantes  : 

«  Création  d'un  grand  comité  composé  des  principaux  viti- 
culteurs du  royaume  ;  publication  d'une  revue  mensuelle  et  coti- 
sation spéciale  à  2  marks,  au  lieu  de  6  pour  les  petits  vigne- 
rons. »  Ces  résolutions  votées  en  1901  et  mises  à  exi-cution  l'an- 
née suivante  ont  servi  utilement  la  viticulture  wurtembergeoise. 
Une  autre  association,  les  «  Landwirtschaîtliche  Bezirksvereine 
und  Gauverbànde  »  qui  a  un  programme  identique  aux  précé- 
dentes, vient  en  aide  aux  viticulteurs  par  des  primes  et  des  sub- 
ventions. 

Le  gouvernement  royal  s'est  toujours  vivement  intéressé  à  la 
viticulture  et  lui  a  donné  des  preuves  nombreuses  de  sa  sollici- 
tude. En  1892,  notamment,  à  la  suite  de  mauvaises  récoltes 
consécutives,  le  ministre  de  l'intérieur  réunit  une  commission 
de  spécialistes  qui  étudia  la  situation  et,  en  vue  d'y  remédier, 
élabora  le  programme  suivant  : 

«  Les  vignobles  improductifs  doivent  être  remplaces  par  des 
cultures  plus  rémunératrices,  les  arbres  fruitiers,  par  exemple. 
Les  autorités  municipales  et  cantonales  insisteront  auprès  des 
propriétaires  pour  leur  faire  comprendre  la  nécessité  de  ces, 
ctiangements.  Seront  seuls  conservés  les  vignobles  des  com- 
munes où  le  sol  est  particulièrement  favorable  à  la  vigne.  Pour 
en  augmenter  le  rendement,  les  vignobles  en  dégénérescence 
seront  reconstitués  avec  des  espèces  spécialement  appropriées 
à  la  région.  Les  communes  viticoles  dépourvues  d'engrais  natu- 
rels, seront  approvisionnées  en  engrais  chimiques  dans  1q^  meil- 
leures conditions  possibles.  » 

La  commission  émit  ensuite  l'avis  que  la  vendange  et  la  vini- 
fication devaient  être  faites  avec  le  plus  grand  soin,  avec 
l'outillage  et  d'après  les  procédés  modernes;  des  associations  de 
viticulteurs  devaient  être  fondées  dans  toutes  les  communes  et 
des  caisses  de  secours  constituées  dans  tout  le  royaume.  Enfin, 
le  système  des  primes  était  vivement  recommandé,  ainsi  que 
l'exemption  d'impôt  pour  les  plantations  nouvelles.  Tous  ces 
desiderata  ont  reçu  satisfaction.  Si  la  superficie  du  vignoble 
wurtembourgeois  est  en  diminution  de  quehiues  centames 
d'hectares,  le  vin  récemment  récolté  est  de  qualité  meilleure, 
<ïrâce  à  une  vendange  faite  avec  plus  de  discernement  et  à  une 
vinification  plus  parfaite.  Ces  résultats  appréciables  font  le  plus 
grand  honneur  aux  hommes  dévoués,  fonctionnaires  et  simples 
agriculteurs,  qui  ont  entrepris  le  perfectionnement  de  la  viticul- 
ture wûrtembourgeoise. 

Les  maladies  habituelles  de  la  vigne  sont  le  peronospora  et 
l'oïdium.  Les  chenilles  causent  également  des  dégâts  importants. 
Mais  la  maladie  la  plus  dangereuse  est  le  phylloxéra,  qui  fit  son 
apparition  en  l876  à  Cannstatt  et  à  Stuttgart.  De  1887  à  1895,  il 
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maniïeste  à  Neckarwt.-iliingen,  Hoheneck,  Poppenweiler,  et, 
depuis  1896,  à  Neckarsuem,  Kochendorf,  Oedheim,  Niedernhall 
et  Criesbach.  On  a  récemment  signalé  une  tache  de  60  tiectares 
de  vignes  phylloxérées  à  Endersbacli,  dans  la  vallée  du  Rems, 
à  une  vingtaine  de  kilomètres  du  N.  E.  de  Stuttgart. 

Les  mesures  prises  contre  le  phylloxéra  sont  de  deux  sortes  : 
prophylactiques  et  cnratives.  Les  mesures  ayant  pour  but  d'em- 
pêcher la  maladie  de  s'étendre  aux  vignobles  contaminés  sont 
prescrites  par  la  loi  d'Empire  du  3  juillet  1883,  l'ordonnance 
impériale  du  4  juillet  1883  sur  l'importation  et  l'exportation  des 
plants  et  ustensiles  de  viticulture,  la  loi  wiirtembergeoise  sur 
l'exportation  du  3  mai  188B,  la  circulaire  du  23  septembre  1885 
et  l'arrêté  du  ministère  de  l'intérieur  du  o  avril  1888  sur  la  sur- 
veillance à  exeu'cer  contre  le  phylloxéra.  Il  faut  ajouter  à  ces 
dispositions  légales  les  deux  arrêtés  ministériels  suivants  : 
ordres  de  service  des  chefs  de  districts  et  des  commissions 
locales  pour  la  protec  tion  de  la  vigne  contre  le  phylloxéra.  De 
fréquentes  inspections  sont  faites  par  des  surveillants  viticoles 
accompagnés  d'aides-experts.  Ces  fonctionnaires  partent  d'une 
ancienne  tajhe  de  phylloxéra  et  examinent  avec  soin  toutes  les 
vignes  environnantes.  L'exploration  a  lieu  dans  un  rayon  assez 
étendu  et  ils  arrivent  ainsi,  par  des  inspections  renouvelées  aussi 
fréquemment  qu'elles  sont  nécessaires,  à  connaître  très  exacte- 
ment la  situation  des  vignobles  de  leur  circonscription.  Dans 
des  cas  graves,  comme  pour  la  tache  de  60  hectares  d'Enders- 
bach,  la  lutte  contre  le  phylloxéra  est  dirigée  par  un  fonction- 
naire impérial  venu  spécialement  de  Berlin  à  cet  effet. 

Les  mesures  curatives  consistent  à  établir  une  «  zone  de 
sûreté  *  assez  étendue  autour  des  ceps  phylloxérés  Toutes  les 
vignes,  malades  ou  saines,  de  cette  zone  sont  brûlées  avec  leurs 
tuteurs  et  le  terrain  est  désinfecté  avec  de  l'huile  ménérale  et 
du  sulfure  de  carbone  à  raison  de  400  grammes  à  3  kilo»  par 
mètre  carré.  On  interdit  ensuite  de  planter  dans  les  champs 
contaminés,  l'année  suivante,  des  plantes  à  tubercules  ou  à 
racmes,  et,  pendant  plusieurs  années,  de  la  vigne.  Enfin,  toute 
la  zone  de  sûreté  et  les  vignobles  environnants  sont  soumis  à 
une  surveillance  spéciale.  De  1876  à  1901,  la  lutte  contre  le 
phylloxéra  a  occasionné  les  dépenses  suivantes  ; 
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La  loi  impériale  du  14  mai  1879  sur  les  produits  alimentaires, 
contient  un  certain  nombre  d'articles  relatifs  à  la  répression  de 
la  fraude  dans  la  vinification.  Elle  fut,  dans  la  pratique,  recon- 
nue insuffisante,  et  complétée  en  1892  par  la  loi  impériale  du 
20  avril  sur  les  vins  et  le  décret  de  la  Chancellerie  d'Empire  du 
29  avril  suivant.  Ces  deux  dernières  dispositions  légales  ne  don- 
nant pas  les  résultats  qu'on  en  attendait,  on  promulgua  la  loi 
impériale  du  24  mai  1901  qui  satisfait  à  tous  les  desiderata 
exprimés  par  les  services  techniques  des  États  confédérés. 

Cette  dernière  loi  protège,  en  effet,  plus  efficacement  la  viti- 
culture et  le  commerce  des  vins.  Elle  interdit,  notamment,  la 
fabrication  de  tous  les  vins  artificiels,  même  de  ceux  qui, 
d'après  la  loi  de  1892,  pouvaient  être  vendus  après  déclaration 
spéciale.  Elle  établit  un  contrôle  sur  les  viticulteurs  et  les  mar- 
chands de  vin  et  a  augmenté  les  sanctions  pénales.  Le  mode 
d'application  de  la  loi  a  été  fixé  par  circulaire  impériale  du 
2  juillet  1901,  et,  en  Wurtemberg,  par  circulaire  du  ministère 
de  l'intérieur,  en  date  du  8  janvier  1902.  Conformément  au  §  10 
de  la  loi  d'Empire  précitée,  ce  département  ministériel  fait  pro- 
céder au  contrôle  des  vins  au  moyen  d'experts.  Au  point  de  vue 
du  contrôle,  le  Royaume  a  été  divisé  en  7  districts  et  les  échan- 
tillons de  vins  sont  analysés  dans  4  laboratoires  officiels. 

La  viticulture  en  Wurtemberg  en  1904.  — La  super- 
ficie totale  des  vignobles  en  plein  rapport  était,  en  1904,  de 
16,83o  hectares,  soit  78.89  0/0  des  21,350  hectares  consacrés  à 
la  viticulture. 

La  récolte  totale  du  Royaume  a  été  de  512,946  hectolitre.», 
soit  30.47  hectolitres  à  l'hectare,  contre  26.02  en  1903,  et  21 .20 
en  moyenne  de  1827  à  1903.  Pour  la  quantité,  l'année  1904  est 
donc,  comme  la  précédente,  au-dessus  de  la  moyenne.  Le  ren- 
dement à  l'hectare  dépasse  de  près  de  moitié  (43.7  0/0),  le  ren- 
dement moyen  des  77  dernières  années.  C'est  le  rendement 
le  plus  élevé  qui  ait  été  obtenu  depuis  18  ans.  Il  n'a  été  dépassé 
que  15  fois  depuis  1827  :  en  1828,  1834/,35, 1837, 1840, 1847/48. 
1857/58,  1863,  1867/68,  1870,  1875  et  1885. 

Comme  d'habitude,  la  région  du  lac  de  Constance  donne  le 
pourcentage  le  plus  élevé  :  43  heclol.  05  à  l'hectare. 

Le  rendement  de  1904,  comparé  au  rendement  moyen  de  la 
période  1827-1903  présente  les  excédents  suivants  : 


Rendement  à  l'hectare. 


1904. 


1827/1903.  Différence. 


Haute  vallée  du  Xci  kar  .  .  . 
Basse  vallée  du  .NoLUar. . 

Vallée  du  Henis  

—  del'Enz  

Zabergau  

Vallées  de  Kociier  Cl  Ja<:sl.  . 

Taubergrund  ^.  .  . 

Région  du  lac  de  Consljnce  . 


(En  hectolitres.) 

22.96  24.53 

36.09  23.03 

25.62  21.70 

19.31  17.46 

33.91  23.30 

24.21  16.88 

22.41  13.04 

43.05  40.87 


Pour  cent 

—  6.9 
-t-  36.2 
--  15.3 

—  9.6 

—  31.9 

—  30.3 
-4-  41.9 
+  5.1 
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Le  rendement  inférieur  de  la  vallée  supérieure  du  Neckar, 
provient  des  dégâts  causés  par  la  grêle  dans  la  commune  de 
Reutlingen.  360,418  hectolitres,  soit  70.3  0/0  de  la  récolte 
totale,  ont  été  vendus  au  pressoir  ou  pendant  l'automne.  On 
n'avait  vendu  l'année  précédente  que  67.5  0/0.  La  vente  au 
pressoir,  répartie  par  centres  vinicoles,  a  été  de  : 

Moyenne 
1904.        1903.    de  1827/1903. 

(Pour  cent.) 

Haute  vallée  du  Neckar  .  .  .  65.5  51.7  54.7 

Basse  vallée  du  Neckar..  .  .  72»  68.5  65.9 

Vallée  du  Rems   87.4  80.5  79.9 

_.    del'Enz   63.1  67.5  67.1 

Zabergiiu   68.9  66.4  65.7 

Vallées  de  Kocher  et  Jagsl.  .  65.6  61.1  57.9 

Région  du  lac  de  Constance .  61.5  57.2  42.8 

Taubergrund   43.8  61.4  29.2 

La  vente  a  dépassé  partout  la  moyenne,  sauf  dans  la  vallée 
de  l'Enz  ;  elle  a  été  très  forte  dans  la  vallée  du  Rems  (9/10)  et 
médiocre  dans  le  Taubergrund  (moins  de  la  moitié).  Par  rap- 
port à  la  moyenne  de  1827/1903,  elle  a  cependant  sensiblement 
augmenté,  même  dans  le  Taubergrund.  Le  prix  moyen  de  l'hec- 
tolitre a  été,  pour  le  Royaume,  de  40  mk.  91  contre  32  m.  03  en 
1903  et  36  mk.  14  en  moyenne  de  1827  à  1903.  Les  prix  les  plus 
élevés  ont  été  obtenus  dans  la  vallée  du  Rems  (43  mk.  87)  et  de 
l'Enz  (43  mk.  70)  ;  les  prix  les  plus  bas,  dans  les  vallées  de 
Kocher  et  de  Jagst  (30  mk.  27).  Dans  certaines  communes,  le 
prix  de  l'hectolitre  a  dépassé  60  marks  : 

Resigheim,  70  marks;  Rottenberg,  72  ;  Heilbronn,  75 ;  Mun- 
delsheim,  75  ;  Unterriexingen,  75  ;  Weinsberg,  75  ;  Hohenstem, 
77  ■  Neckarsulm,  89;  Klingenberg,  90;  Cannstatt,  97  ;  Nordheim, 
117;  Schweigern,  117  ;  Kleinheppach,  127  ;  Lichtenberg,  166; 
Eilfi'ngerberg,  168  ;  Untertûrkheim,  176. 

Le  montant  du  vin  vendu  au  pressoir  a  atteint  14,744,641 
marks  contre  9,450,557  en  1903  et  7,414,746  marks  en  moyenne 
de  1871  à  1903.  La  valeur  de  la  récolte  n'a  été  plus  élevée  que 
deux  fois  depuis  1827  :  en  1868,  avec  15,521,523  marks  et  en 
1875,  avec  15,249,929  marks.  Dans  15  communes,  le  montant 
des  ventes  au  pressoir  n'a  pas  été  inférieur  à  200,000  marks. 
A  Untertûrkheim,  Laufen,  Fellbach  et  Heilbronn,  les  ventes  ont 
été  respectivement  de 328,000, 329,000, 402,000  et 528,000  marks. 

En  se  basant  sur  les  prix  de  vente  du  vin  au  pressoir,  la 
valeur  de  la  récolte  atteint  : 

En  1904  :  20,308,627  marks  contre  13,959,986  en  1903, 
18,876,906  en  1900,  18,654,152  en  1895,  12,850,715  en  1893  et 
11,334,067  marks  en  moyenne  de  1871  à  1903. 
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Le  chiffre  de  1904  n'a  été  dépassé  que  trois  fois  : 

En  1868,  2o,114,644  marks;  en  1875,  23,760,877;  en  1884, 
20,910,397. 

Le  rendement  brut  à  l'hectare  pour  1904  est  de  1,207  marks 
contre  831  en  1903  et  636  en  moyenne  de  1871  à  1903. 

Importation  des  vins  de  coupage.  —  De  1897  à  1904,  on 
*  en  a  importé  les  quantités  suivantes  : 


1897   4.132  hectolitres. 

1898   4.203  - 

1899   3.552  — 

1900   3.497  - 

1901   3.890  - 

1902   4.562  - 

1903   3.609  - 

1904   2.834  - 


La  part  de  la  France  dans  cette  importation  est  insignifiante: 
environ  200  hectolitres  en  1898  et  1902,  100  hectolitres  en  1897, 
1899  et  1900,  et  une  cinquantaine  d'hectoHtres  seulement  en 
1901,  1903,  1904.  L'Espagne  et  l'Italie  approvisionnent  presque 
exclusivement  le  marché  wurtembergeois  : 

Italie.  Espagne. 


(Ea  hectolitres.) 

1897   3.197 

1898   3.551 

1899   2.641  240 

1900   1.302  1.573 

1901   727  2.786 

1902   489  3.600 

1903   1.011  1.983 

1904   704  1.697 


J'ai  indiqué  en  détail  dans  des  notes  insérées  au  Moniteur  offi- 
ciel du  Commerce  des  12  janvier  et  20  avril  derniers,  les  condi- 
tions auxquelles  se  traitent  les  vins  de  coupage  sur  le  marché 
de  Stuttgart.  La  situation  ne  comporte  aucune  indication  nou- 
velle. 

Importation  de  vins  de  table  français.  —  La  consom- 
mation de  vins  de  table  français,  vins  hns  et  ordinaires,  est 
extrêmement  restreinte.  Les  nombreuses  sociétés  de  tempérance 
de  ina  circonscription  s'attaquent  non  seulement  à  l'alcool  mais 
aussi  au  vin  et  même  au  cidre  et  à  la  bière.  L'active  propagande 
des  buveurs  d'eau  gagne  chaque  jour  du  terrain,  des  adhérents 
leur  viennent  en  nombre  appréciable  et,  parallèlement,  se  déve- 
loppe le  commerce  des  boissons  non  alcoolisées.  La  bourgeoisie 
résiste  mollement  et  semble  se  laisser  convertir  à  ces  doctrines 
hygiéniques  radicales.  Il  suffirait  d'un  exemple  venu  de  haut 


36 


ALLEMAGNE 


pour  que  la  cour  et  la  ville  les  adoptassent,  du  moins  officielle- 
ment 

Le  parti  œnophile  a  trouve  dans  la  médecine  un  neutre  sym- 
pathique. Il  est  admis  déjà  que  les  vins  rouges  sont  indigestes  ; 
les  vins  blancs  sont  seuls  recommandés  :  l'eau  minérale  vien- 
dra ensuite. 

De  nombreuses  demandes  de  représentants  ont  été  adressées 
à  ce  Consulat  pour  la  vente  des  vins  de  table  :  il  n'a  pu  y  être 
donné  suite.  Les  hôtels  et  quelques  maisons  particulières  font 
seuls  venir  des  vins  de  France  ;  mais  les  uns  et  les  autres  ont 
depuis  longtemps  leurs  fournisseurs  attitrés. 

Les  offres  nouvelles  n'ont  donc  aucune  chance  d'être  accueil- 
lies. 

Marché  aux  arbres.  —  Le  quarante-quatrième  marché 
des  arbres  de  rapport  et  d'agrément  du  21  avril  1905  a  été  très 
animé.  On  y  a  apporté  environ  90,000  arbres.  Les  prix  des 
principales  espèces  ont  été  de  : 

Pommiers,  0  mk  80  à  1  mk  20  la  pièce  ; 

Poiriers,  0  mk  80  à  1  mk.  40  — 

Cerisiers,  G  mk  80  à  1  mark  — 

Quetsches,  0  mk  70  à  0  mk  90  — 

Rosiers,  0  mk  60  à  1  mark  — 

Groseilles  à  maquereau,  2  marks  à  4  marks  les  100  pieds  ; 

Framboisiers,  3  marks  à  4  marks  les  100  pieds  ; 

Â.ffenthaler,  10  marks  à  12  marks  — 

Elevner,  IS  marks  à  20  marks  — 

Elbing  bleu,  8  marks  à  10  marks  — 

Elbing  blanc,  8  marks  à  10  marks  — 

Goutedel.  10  marks  à  12  marks  — 

Saint-Laurent,  12  marks  à  15  marks  — 

Laska  américain,  12  marks  à  16  marks  les  100  pieds  ; 

Malvoisie,  12  marks  à  16  marks  les  100  pieds  ; 

Moscatel,  16  marks  à  20  marks  — 

Portugais,  10  marks  à  15  marks  — 

Rîçsling  noir  ou  blanc,  8  marks  à  10  marks  les  100  pieds; 

Sylvaner,  7  marks  à  12  marks  les  100  pieds; 

Troliinger,  30  marks  à  35  marks  — 

Urban,  18  marks  à  20  marks  — 

ÉLEVAGE. 

L'élevage  en  Wurtemberg  en  1904.  —  Le  Journal  Offi- 
ciel du  19  juin  dernier  a  reproduit  en  résumé,  et  le  Bulletin 
mensuel  de  L'office  des  renseignements  agricoles  du  Ministère  de 
l'Agriculture  in  extenso  (Fascicules  de  juillet  et  suivants)  l'étude 
de  ce  Consulat  sur  la  situation  de  l'élévage  en  Wurtemberg  on 
1900.  Un  nouveau  recensement  du  bétail  de  l'Empire  a  eu  lieu 
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le  1"  décembre  1904.  Les  résultats,  en  ce  qui  concerne  le  Wur- 
temberg, sont  sous  réserve  de  modifications  de  détail  ultérieu- 
res, les  suivantes .- 


1892. 

— 

1897. 

1900. 

1904. 

Equidés  .  .  . 

101. G79 

— 
107.140 

112.103 

115.062 

Bovidés  .  .  . 

970.588 

992.605 

1.021.452 

1.048.601 

Ovidés.  .  .  . 

385.620 

341.250 

316.346 

278.150 

Suidés.  .  .  . 

394.616 

433.507 

514.121 

549.456 

Capridés.  .  . 

70.305 

82.737 

82.631 

83.478 

Oies  

232.778 

252.723 

237.556 

240.541 

Canards  .  .  . 

139.332 

170.330 

181.531 

187.473 

Poulets.  .  .  . 

1.939.325 

2.326.756 

2.479.777 

2.702.930 

D'après  le  tableau  précédent,  les  équidés,  suidés,  capridés  et 
les  canards  et  poulets  sont  en  progression  constante.  Le  chiffre 
de  ces  animaux  en  1904  est  même  le  plus  élevé  qui  ait  été 
jamais  enregistré.  Le  nombre  des  ovidés,  en  diminution  depuis 
40  ans,  continue  à  Ûéchir.  De  1900  à  1904,  les  équidés  ont  aug- 
menté de  2,9o9  unités,  soit  2,64  0/0  =  0,66  0/0  par  an,  contre 
1,53  0/0  de  1897  à  1900.  L'augmentation  a  donc  été  moins 
importante  pendant  ces  4  dernières  années.  De  1900  à  1904, 
l'excédent  a  été  de  3,11  0/0  dans  la  province  de  la  Forêt  Noire, 
de  2,91  0/0  dans  celle  du  Neckar,  2,37  0/0  dans  celle  du  Danube 
et  2,09  0/0  dans  celle  de  Jagst. 

Pendant  la  même  période,  les  bovidés  ont  augmenté  de 
27,149  têtes,  soit  2,66  0/0  =  0,67  0/0  par  an,  contre  2,90  0/0  = 
0,97  0/0  par  an  de  1897  à  1900.  De  1834  à  1904,  les  bovidés  ont 
augmenté  d'un  tiers,  exactement  33,1  0/0. 

L'augmentation  de  27,149  têtes,  de  1900  à  1904,  est  ainsi 
répartie  : 

Province  du  Neckar  :  6,827  têtes  =:  3,7  0/0. 

—  de  la  Forêt  Noire  :  8,711  têtes  —  4,1  0/0. 

—  du  Danube  :  15,634  têtes  =  4,5  0/0. 

La  province  de  Jagst  a  au  contraire  perdu  4,023  têtes,  soit 
1,4  0/0. 

Le  nombre  des  suidés  était,  en  1892  de  433,507,  en  1900  de 
514,121,  soit  un  excédent  de  18,6  0/0.  On  en  compte  en  1904 
5i9,4o6,  soit  un  excédent  de  35,3oo  sur  1900  =  6,87  0/0.  De 
1897  à  1900,  ils  ont  augmenté  de  0,20  0/0  par  an,  de  1900  à  1904 
de  1,72  0/0  seulement.  G'3  dernier  pourcnntage  est  à  peu  près 
celui  de  la  période  1892-1897,  soit  1,97  0/0.  De  1893  à  1904,  les 
suidés  ont  augmenté  de  169,331  têtes,  soit  44,o  0/0. 

On  comptait  82,7.37  capridés  en  1897,  et  82,631  en  1900.  Ils 
ont  augmenté  en  1904  de  847  têtes,  soit  1  0/0,  par  rapport  au 
recensement  précédent.  On  ne  constate  d'excédent  que  dans  les 
deux  provinces  du  Neckar  f+  4,3  0/0)  et  de  la  Forêt  Noire 
(+3,6  0/0,1,  où  le  morcellement  de  la  propriété  favorise  l'éle- 
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vage  des  capridés.  Dans  celle  de  Jagst  au  contraire,  leur  nom- 
bre a  diminué  de  5,30  0/0,  et  dans  celle  ,du  Danube,  il  a  égale- 
ment fléchi  de  2,7  0/0. 

Depuis  1900,  les  ovidés  ont  diminué  de  38,196  têtes,  soit 
12,1  0/0.  La  diminution  annuelle  a  été  de  2,30  0/0  de  1892  k 
1897,  de  2,41  0/0  de  1897  à  1900  et  de  3,02  0/0  de  1900  à  1904. 

La  volaille  a  augmenté  de  232,080  unités  =  8  0/0,  ainsi  répar- 
ties : 

Oies,  2,985  =  1,3  0/0. 
Canards,  5,942  =:  3,3  0/0. 
Poulets,  223,153  =  8,9  0/0, 

L'augmentation  annuelle  a  été  de  3,8  0/0  de  1892  à  1897,  de 
1,8  0/0  de  1897  à  1900,  et  de  2  0/0  de  1900  à  1904. 

Pendant  ces  4  dernières  années,  les  poulets  ont  augmenté  à 
peu  près  également  dans  les  4  provinces  :  Neckar:  9,1  0/0, 
Forêt  Noire  :  8,7  0/0,  Jagst  :  8,9  0/0,  et  Danube  :  9,3  0/0.  Depuis 
1873,  la  volaille  a  augmenté  de  1,747,436  unités  soit  79,20/0. 

Viande  de  boucherie.  —  Le  prix  de  la  viande  s'est  consi- 
dérablement élevé  à  Stuttgart  pendant  la  période  décennale 
1894-1904  ainsi  qu'en  témoigne  le  tableau  suivant,  où  les  prix 
sont  comptés  aux  100  kilog.  et  en  marks  : 


Bœuf, 

il   

Porc. 

Veau. 

Mouton. 

1895   

  119  » 

90.1 

112.8 

109  5 

1896   

  112.2 

86.2 

107.8 

102.6 

1897   

  113.1 

105  « 

115.3 

104.8 

1898   

  113.3 

111.3 

119.7 

108.4 

1899   

  115.9 

94.8 

132.5 

110  » 

1900   

  119.1 

95.5 

128.5 

112.3 

1901  

  117.3 

112  » 

123  » 

112.9 

1902   

  121.4 

118.8 

130.2 

120.8 

1903   

  129 

99.7 

139.6 

132.9 

1904  ....... 

  131.5 

98 

139.2 

127.2 

L'augmentation  du  bœuf  de  10  0/0,  du  porc  de  plus  de  11 0/0, 
ont  provoqué  un  mécontentement  extrême  dans  toute  la  popu- 
lation. Les  prix  du  porc  et  du  veau  ont  même  monté  encore 
pendant  les  4  premiers  mois  de  1905,  où  on  a  coté  en  moyenne  : 

Porc,  116  mk.  1  les  100  kilog. 
Veau,  140  mk.  1  les  100  kilog. 

Par  contre,  le  bœuf  a  fléchi  de  3  pfennigs  par  100  kilog.  = 
131  mk.  2,  et  le  mouton  de  5mk.  2—122  marks. 

Au  1^"  septembre,  on  cotait  les  prix  suivants  de  vente  au 
détail  : 

Bœuf  (Ochsenfleisch),  1  mk.  60  le  kilo. 
Bœuf  (Rindfleisch     qualité),  1  mk.  50  le  kilog. 
—  2«     _      1  _  40  — 
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Veau  (1"  qualité)  1  mk.  60  le  kilog. 

—     2°      —     1  —  50  — 
Porc,  1  mk.  70  le  kilog. 
Mouton      qualitéj  1  mk.  26  le  kilog. 
—     2=      —     1—06  — 

Ces  prix  élevés  vont  se  maintenir  et  pourront  même  monter 
encore  à  moins  que  les  réclamations  nombreuses  et  pressantes 
de  tous  les  États  allemands  ne  parviennent  à  contrebalancer 
l'influence  du  parti  agrarien  et  ne  fassent  autoriser  l'importa- 
tion du  bétail  étranger. 

Laboratoire  Pasteur.  —  M.  Henri  Hirsch,  auquel  a  été 
concédé  le  monopole  pour  l'Allemagne  de  la  vente  des  sérums 
de  l'Institut  Pasteur,  a  créé  en  1894  à  Stuttgart  un  établisse- 
ment appelé  «  Laboratorium  Pasteur  ».  Le  chiffre  des  vaccina- 
tions vétérinaires  faites  en  Allemagne,  de  1894  à  1904,  avec  les 
sérums  français,  a  été  de  300,000  pour  les  porcs,  110,000  pour 
les  moutons,  et  133,000  pour  les  bœufs  et  les  chevaux.  Les 
excellents  résultats  obtenus  à  l'aide  des  préparations  de  l'Insti- 
tut Pasteur  les  ont  fait  adopter  par  lu  plupart  des  vétérinaires 
allemands.  L'active  propagande  de  M.  Hirsch  a  également  con- 
tribué à  répandre  l'usage  de  ces  vaccins. 

Les  céréales  en  1904.  —  On  a  vendu,  en  1904,  sur  53  mar- 
chés wurtembergeois,  42,991  tonnes  de  céréales  contre  43,159 
tonnes  en  1903.  Le  prix  global  obtenu  a  été  de  6,521,286  marks 
contre  6,190,089  marks  l'année  précédente.  Les  prix  moyens  de 
vente  en  1904, 1903  et  de  1889  à  1903  ont  été  les  suivants  : 

Prix  moyen  du  quintal  en  : 

1904.         1903.  1889-1903. 


(En  marks.) 

Avoine   13.56  13.34  13.99 

Orge   15.84  13.94  15.7't 

Froment  (îe  choix   17.50  16.76  18.25 

Epeaulre   13.08  12.56  13.50 

Blé   18.16  16.72  17.85 

Seigle   13.80  14.96  15.83 


Les  transactions  ont  été  plus  importantes  en  1904  qu'en  1903 
pour  l'avoine,  le  froment,  le  seigle,  et  moins  importantes  pour 
l'orge  et  l'épeautre.  Les  prix  de  1904  sont  supérieurs  à  ceux  do 
1903,  le  seigle  excepté.  La  hausse  a  été  de: 

1,7  0/0  pour  l'avoine. 

13,7  0/0  pour  l'orge. 

4,4  0/0  pour  le  froment,de  choix. 

4,1  0/0  pour  l'épeautre. 

8,6  0/0  pour  le  blé. 

Gabriel  Ferrand, 
Consul  de  France  à  SlullgarU 
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Situation  commerciale  et  industrielle  de  la  circons- 
cription consulaire  de  Liège  en  1904. 

Liège,  le  25  octobre  190o...  Industries  minérales  et 
métallurgiques.  —  La  situation  des  industries  minérales  et 
mtitallurgiques  continue  à  être  prospère  dans  la  province  de 
Liège.  Les  fluctuations  de  la  production  par  rapport  à  l'année 
précédente  sont  insignifiantes  pour  la  plupart  des  branches  de 
ces  industries.  On  constate  cependant  de  légères  diminutions 
en  ce  qui  concerne  la  houille  et  le  coke.  Quant  à  la  production 
du  fer,  elle  n'a  cessé  de  diminuer.  Cette  situation  s'explique  par 
l'accroissement  constant  de  la  fabrication  de  l'acier  qui  rem- 
place le  fei-  dans  la  plupart  des  usages.  Par  contre,  il  faut  noter 
une  augmentation  sensible  dans  la  production  du  zinc  qui  con- 
tinue régulièrement  sa  marche  ascensionnelle.  Il  en  est  de 
même  pour  les  produits  des  carrières.  L'extraction  des  minerais 
industriels  a  encore  décru  pendant  l'année  1904  ;  depuis  de 
longues  années  d'ailleurs,  les  minerais  belges  sont  remplacés 
par  des  minerais  étrangers  importés. 

Quant  aux  prix,  on  constate  une  moins-value  des  fontes  et 
des  fers  finis  et  une  légère  augmentation  pour  les  aciers  finis. 
Le  plomb,  le  zinc  et  l'argent  ont  été  en  hausse  assez  prononcée, 
surtout  le  zinc. 

I. 

Mines  de  houille. 

à)  Province  de  Liège.  —  Pendant  l'année  1904,  l'étendue 
des  concessions  houillères  n'a  pas  changé;  elle  est  restée  comme 
les  années  préc('dentes  de  38,066  hectares  ;  le  nombre  des  con- 
cessions, par  contre,  a  été  modifié  ;  il  est  tombé  de  83  à  81  par 
suite  de  deux  réunions  do  concessions  :  celle  de  Ilasard-Melen 
et  des  Prés  de  Fléron  sous  le  nom  de  Hasard-Fléron  et  celle  de 
Herve-Wergifosse  et  de  Saint-Hadelin  sous  le  nom  de  Hervé - 
Wergi  fosse. 

39  mines  ont  été  inactives  ;  40  ont  extrait  de  la  houille  et  deux 
n'ont  donné  lieu  qu'à  des  travaux  préparatoires  ou  de  premier 
établissement. 

Une  modification  importante  a  été  apportée  cette  année  dans 
la  confection  des  statistiques  de  production  des  industries 
minières.  Par  arrêté  ministériel  du  2  mars  190b,  la  statistique 
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olficielle  de  l'année  1903  a  été  dressée  en  prenant  comme  base 
la  production  nette  des  houillères,  c'est-à-dire  la  production 
totale  ou  brute  diminuée  des  déchets  du  triage  et  du  lavage.  Les 
quantités  indiquées  dans  les  statistiques  sont  donc  celles  réel- 
lement livrées  au  commerce  ou  à  la  consommation  de  la  mine 
elle-même. 

Cette  observation  expliquera  l'écart  brusque  entre  le  chiffre 
de  l'année  1904  et  ceux  indiqués  dans  mes  précédents  rapports. 
Néanmoins,  la  production  a  légèrement  diminué  depuis  Tannée 
précédente.  En  eHet,  l'extraction  totale  nette  de  1904  s'est  élevée 
à  5,887,330  tonnes  contre  5,999  036  tonnes,  soit  une  diminution 
de  111,686  tonnes  ou  2  0/0  environ.  Il  faut  cependant  remar- 
quer que  le  résultat  atteint  en  1903  a  été  exceptionnel,  de  sorte 
que  le  chiffre  de  190 i  est  encore  en  progrès,  comparé  à  celui 
des  autres  années  précédentes. 

De  ces  5,887,330  tonnes,  437,930,  soit  8  0/0,  ont  été  consom- 
mées dans  les  houillères  mêmes  pour  les  divers  services  de 
l'exploitation. 

Une  autre  modification  a  été  apportée  dans  la  façon  de  dresser 
les  statistiques  ;  l'ancienne  classification  belge  des  charbons  en 
maigres,  demi -gras,  gras  et  charbon  flénu,  a  été  remplacée  par 
une  classification  basée  sur  fa  teneur  de  chaque  espèce  de 
houille  en  matières  volatiles. 


1904.  1903. 


Valeur 

Valeur 

Teneur 

Production. 

moyenne 

Production. 

moyenne 

en  matières 

par 

par 

vtilatiies. 

Tonnes, 

tonne. 

Tonnes. 

tonne. 

Francs. 

Francs. 

Moins  de  11  0/0. 

1.015.770 

12  74 

901.235 

13  87 

11  à  16  0/0  .  .  . 

2.960.640 

13  28 

2.861.661 

14.03 

16  à  25  0/0  .  .  . 

1.910.940 

13  84 

2.236.140 

14  10 

Totaux  et 

moyennes. 

5.887.350 

13  37 

5.999.036 

13  97 

Ce  tableau  montre  que  les  deux  premières  catégories  qui 
représentent  les  charbons  maigres  et  demi-gras  sont  en  légère 
augmentation.  Par  contre,  on  constate  une  diminution  de  plus 
de  300,003  tonnes  sur  la  production  du  charbon  gras  qui  sert  à 
la  fabrication  du  coke. 

Il  accuse  également  une  diminution  de  0  fr.  60  sur  le  prix 
moyen  de  la  tonne  de  houille. 

En  môme  temps  que  le  prix  de  vente  diminuait  le  prix  de 
revient  augmentait  de  0  fr.  03  par  tonne.  Cette  double  cause  a 
réduit  le  bénéfice  global  à  1  fr.  27  par  tonne  nette  au  lieu  de 
1  fr.  92  en  1902.  Le  bénéfice  général  a  naturellement  suivi  le 
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même  mouvement  rétrograde  :  il  est  tombé  à  7,462,000  fr.,  soit 
une  diminution  dé  4,039,280  fr.  sur  le  chiffre  de  l'année  précé- 
dente. 

Cependant,  34  mines  sont  en  bénéfice  au  lieu  de  32  en  1903 
■et  8  seulement  sont  en  déficit,  alors  qu'en  1903  ce  cliiffre  était 
de  11. 

Ci-après  un  tableau  montrant  les  fluctuations  du  prix  moyen 
de  la  tonne  de  tiouille  pendant  les  dix  dernières  années.  On 
constate  un  mouvement  de  hausse  jusqu'en  1900,  année  excep- 
tionnelle pour  les  charbonnages  belges,  au  cours  de  laquelle  le 
prix  de  la  tonne  de  houille  atteignit  le  chiffre  considérable  de 
18  fr.  60  ;  depuis,  11  n'a  cessé  de  baisser  ;  il  a  été  de  13  îr.  37  en 
1904,  chiffre  cependant  encore  supérieur  à  celui  de  1899  : 
13  fr.  11. 


Production . 

Valeur 

Valeur 

à  la 

Années. 

Tonnes. 

totale. 

tonne. 

(En  francs.) 

1895.  .  . 

4.939.965 

49.538.170 

10  03 

1896  

5.120.029 

51.729.700 

10  10 

1897  

5.378.074 

58.639.800 

10  90 

1898.  .  .  . 

5.453.766 

63.389.880 

11  62 

1899.  .  .  . 

5.520.730 

72.395.460 

13  11 

1^00  

5.579.530 

107.478.550 

18  60 

1901.  . 

5.341.036 

90.113.490 

16  87 

1902.  .  . 

5.783.018 

81.815.060 

14  15 

1903.  .  .  . 

5.999.036 

83.776.960  , 

,  13  97 

1904.  ... 

5.887.350 

78.713.300 

13  37 

Pendant  l'année  1904,  34,813  ouvriers  ont  été  employés  dans 
les  charbonnages  de  la  province  de  Liège,  se  décomposant 
ainsi  :  23,903  ouvriers  à  l'inlérieur  des  travaux  et  8,912  à  la 
surface.  Par  rapport  à  l'exercice  précédent,  le  nombre  d'ou- 
vriers a  diminué  de  307.  Cette  diminution  porte  uniquement  sur 
le  personnel  de  l'intérieur  ;  celui  de  la  surface  a  augmenté  de 
83  unités.  Les  salaires  ont  également  diminué  pendant  l'année 
é^.-uulée  :  le  salaire  moyen  journalier  a  été  de  3  fr.  97  au  lieu  do 
4  francs. 

Fabrication  du  coke.  —  La  production  du  coke  a  dimi- 
nué sensiblement  par  rapport  à  l'année  précédente  ;  elle  est 
tombée  de  036,330  tonnes  à  6(i3.170  tonnes,  soit  une  diminution 
de  31,160  tonnes  ou  8  0/0.  Le  prix  moyen  a  légèrement  aug- 
menté, il  a  passé  de  20  fr.  39  à  20  fr.  43  en  1904. 

Agglomérés.  —  La  production  de  cette  catégorie  de  com- 
bustible est  au.ssi  légèi'ement  inférieure  à  celle  de  1903,  elle  s'est 
élevée  k  228,730  tonnes  d'un  valeur  totale  de  3,636,700  fr.,  soit 
13  fr.  19  par  tonne  en  moyenne.  Ce  résultat  est  inférieur  de 
7,393  tonnes  à  celui  de  l'année  précédente  ;  le  prix  moyen  par 
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tonne  est  aussi  en  diminution.  Il  est  tombé  de  16  fr.  38  à 
16- fr.  99. 

Vente  et  exportation  du  combustible.  —  Nous  avons 
vu  que  la  province  a  produit  5,887,350  tonnes  en  1904.  De  celte 
production,  1,400,010  tonnes,  soit  23  0/0  ont  été  exportées;  le 
reste  a  été  consommé  par  la  houillère  même  ou  vendu  à  l'inté- 
rieur. 

La  France  est  de  loin  la  principale  cliente  des  exportateurs 
belges.  Elle  a  importé  en  1904  plus  de  650.000  tonnes  de  houille, 
agglomérés  et  coke,  soit  près  de  la  moitié  de  l'exportation  esti- 
mée en  houille.  Ce  chiffre  est  pourtant  en  diminution  sur  ceux 
de  1903  et  1902,  mais  il  est  encore  supérieur  à  celui  de  1901. 

b)  Province  de  Namur.  —  Le  bassin  houiller  de  la  pro- 
vince de  Namur  est  le  moins  important  de  tous  les  bassins  bel- 
ges. On  n'y  extrait  que  du  charbon  maigre  de  qualité  1res 
médiocre. 

Un  arrêté  royal  du  25  novembre  1904  ayant  réuni  en  une  seule 
les  trois  concessions  de  Ham-sur  Sambre,  de  Arsimont  et  de 
Mornimont,  le  nombre  des  concessions  houillères  de  la  province 
qui  était  de  35  au  début  de  1904,  n'est  plus  aujourd'hui  que 
de  33.  Leur  superficie  est  restée  de  12,496  hectares.  12  mines 
ont  été  en  exploitation. 

La  production  totale  des  charbonnages  de  la  province  s'est 
élevée  en  1904  à  721,520  tonnes,  dépassant  de  20,400  tonnes 
celle  d*,  1903.  La  valeur  moyenne  des  charbons  qui  avait  été  de 
12  fr.  13  à  la  tonne  en  1903,  est  tombée  à  11  h\  01  ;  elle  a  donc 
subi  une  baisse  de  1  fr.  12  à  la  tonne,  soit  9,2  0/0.  Il  en  résulte 
que  malgré  l'accroissement  notable  de  l'extraction,  la  valeui* 
totale  de  celle-ci  est  restée  inférieure  de  560,555  fr.  à  ce  qu'elle 
était  en  1903. 

Les  houillères  ont  consommé  pour  leurs  propres  besoins, 
en  1904,  55,460  tonnes  de  charbon  de  qualité  généralement 
médiocre  évaluées  à  441,850  fr.,  soit  7  fr.  97  la  tonne.  Cette 
quantité  équivaut  à  7,7  0/0  de  la  production  totale. 

595,320  tonnes  valant  7,155,900  fr.  ont  été  livrées  au  com- 
merce et  64,680  tonnes  estimées  à  435,750  fr.  ont  été  traitées 
par  les  sociétés  charbonnières  elles-mêmes  pour  la  fabrication 
des  agglomérés  de  houille,  ce  qui  donne  pour  le  total  de  la 
vente  660,000  tonnes  ayant  rapporté  7,591,650  fr.  Le  prix  moyen 
de  la  tonne  de  houille  vendue  s'est  élevé  à  11  fr.  50,  en  diminu- 
tion de  0  fr.  76  sur  celui  de  l'année  précédente. 

Si  Ja  valeur  des  charbons  a  diminué  en  1904,  le  prix  de 
revient  a  baissé  également  mais  dans  une  proportion  beaucoup 
moindre;  de  12  fr.  66  par  tonne,  il  est  descendu  à  12  fr.  14,  soit 
une  diminution  de  0  fr.  52, inférieure  de  0  fr.  60  à  l'abaissement 
du  prix  de  la  tonne  de  houille;  d'où  il  résulte  que  les  opérations 
de  ces  charbonnages  qui  soldaient  déjà  en  déficit  en  1903,  ont 
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donné  un  résultat  plus  défavorable  encore  en  1904.  En  moyenne 
chaque  tonne  de  charbon  extrait  laissait  une  perte  de  1  h\  13. 
Quatre  mines  seulement  ont  été  en  gain  au  lieu  de  huit  en  1903. 
Le  bénéfice  total  s'est  élevé  à  203,400  fr.;  la  perte,  par  contre,  a 
été  de  1.021,250  fr. 

En  1904,  3,919  ouvriers,  sott  21  de  plus  qu'en  1903,  ont  été 
employés  dans  les  mines  de  houille  de  la  province. 

Agglomérés.  —  Il  existe  o  usines  pour  la  fabrication  des 
ag^luraérés;  toutes  les  S  ont  été  en  activité  en  1903.  Elles  ont 
occupé  en  moyenne  104  ouvriers.  Lour  production  a  été  sensi- 
blement supérieure  à  celle  de  l'année  précédente  ;  elle  a  atteint 
10o,6o0  tonnes,  soit  21,450  tonnes  ou  25  0/0  du  total  de  plus 
qu'en  1903.  Le  prix  moyen  a  cependant  fléchi  de  1  fr.  14  à  la 
tonne,  passant  de  16  fr!  18  à  15  fr.  04.  Malgré  cette  dépréciation, 
la  valeur  totale  des  agglomérés  fabriqués  en  1904  par  les  usines 
de  la  province,  a  dépassé  de  226,000  fr.  celle  de  l'année  précé- 
dente; elle  s'est  élevée  à  1,588,700  fr. 

Exportation  du  combustible.  —  Comparativement  à  1903, 
les  exportations  de  houille  ont  diminué  de  6,465  tonnes  et  celles 
des  agglomérés  se  sont  accrues  de  9,525  tonnes.  C'est  surtout 
vers  la  France  qu'elles  ont  été  dirigées,  envii'on  80  0/0  du  total 
pour  la  houille  et  75  0/0  pour  les  briquettes.  Estimées  en  houille 
(agglomérés  compris),  les  exportations  totales  de  combustible 
se  se  sont  élevées  en  1904  à  270,360  tonnes,  soit  37,5  0/0  de 
l'extraction  de  l'année.  Quant  aux  agglomérés,  44,9  0/0  de  leur 
production  a  été  exportée  en  190i. 

IL 

Exploitations  métalliques. 

a)  Province  de  Liège.  —  Celte  branche  de  l'industrie 
extri'.ctive  devient  tout  à  fait  insignifiante  dans  la  province.  En 
effet,  les  gisements  sont  presque  tous  épuisés,  ou  s'ils  ne  le  sont 
pas  encore,  leur  exploitation  est  devenue  impossible  à  cause  de 
la  concurrence  des  minerais  étrangers  importés  et  des  frais  éle- 
vés auxquels  elle  donne  lieu.  En  190i,  la  valeur  totale  des  mine- 
rais de  zinc  et  de  plomb  extraits  a  été  de  247,800  fr.  tandis  que 
le  chitlre  des  dépenses  atteignait  354,400  fr.,  d'où  un  dtificit  de 
106,600  fr. 

Pour  le  minerai  de  fer,  il  y  a  eu  une  exploitation  souterraine 
active,  produisant  26,600  tonnes  (en  diminution  sur  l'année  pré- 
cédente) et  une  exploitation  à  ciel  ouvert  dans  la  région  de  Sta- 
velotqui  n'a  produit  que  150  tonnes  d'ocre  lavée  et  a  occupé 
4  ouvriers. 

Cette  situation  n'empêche  pas  la  Belgique  de  se  trouver  en 
très  bonne  posture  parmi  les  pays  producteurs  de  ces  métaux, 
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grâce  h.  ce  fait  que  loules  les  grandes  sociétés  métallurgiques 
ont  eu  soin  d'acquérir  des  mines  à  l'élranger.  Les  minerais  de 
fer  importés  viennent  surtout  du  Grand-Duché  de  Luxembourg, 
de  l'Espagne,  de  la  France  et  de  l'Algérie,  de  Suède,  d'Allema- 
gne, etc.  Les  minerais  de  zinc  proviennent  de  l'Espagne,  de 
l'Italie,  de  la  France,  de  l'Algérie,  de  l'Allemagne,  etc. 

b}  Province  de  Namur.  —  Toutes  le>  exploitations  métal- 
liques de  la  province,  s'étendant  sous  une  superficie  totale  de 
28,547  hectares,  sont  restées  inaclivcs  pendant  l'année  écou- 
lée. 

c)  Province  de  Luxembourg.  —  La  Société  anonyme  des 
Hauts  Fourneaux  et  Mines  de  Halanzy  et  la  Société  des  Hauts 
Fourneaux. Fonderies  et  Mines  de  Musson  ont  continué  à  exploi- 
ter pour  les  besoins  de  leurs  hauts  fourneaux  les  gisements  de 
minerai  de  ter  oligiste  du  sud  de  la  province. 

Les  mines  ont  fourni  92,10D  tonnes  de  minerai  d'une  valeur 
de  16i,300  fr.,  soit  1  fr.  78  à  la  tonne  ;  cette  extriction  est  supé- 
rieure de  21,500  tonnes,  soit  23  0/0  environ,  à  celle  de  1903. 
ïl  faut  remonter  à  l'année  1895  pour  retrouver  un  chiffre  aussi 
imporlant. 

Li  concession  de  manganèse  de  Bihain,  la  seule  qui  ait 
encore  été  exploitée  dans  le  courant  de  1904,  a  été  abandonnée 
au  mois  d'août. 

III. 

Carrières. 

a)  Province  de  Liège.  —  La  valeur  des  produits  extraits 
pendant  l'année  1904  est  supérieure  de  1,201,663  tr.  à  celle 
de  1903.  Ci-après  un  tableau  montrant  les  progrès  continus  (à 
part  quelques  fluctuations  inévitables)  réalisés  par  celte  indus- 
trie pendant  les  14  dernières  années  : 


Nombre  Valeur 

Années  d'ouvriers,  de  la  production. 

Francs. 

1891   .'').562  7  532.620 

1892   r,.707  6.669.139 

1893   6.882  7.882.250 

1894   6.460  7.430.055 

1895   7.053  7.815.487 

1896   6.944  8.049.785 

1897   6.744  8.245.676 

1898   7.720  9.638.930 

1899   8.093  11.187.795 

1-900   8.481  11.623.480 

1901   8.289  11.278.530 

1902   8.036  10.868.200 

1903   8.372  12.022.365 

1904   8.634  13.324.530 
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La  production  (pierre  de  taille  bleue,  pavés  en  grès,  chaux  et 
moellons,  pierrailles  et  ballasti  s'est  notablement  accrue  pen- 
dant l'année  1904. 

Celle  de  la  pierre  de  taille  bleue  s'est  élevée  à  41,222  mètres 
cubes  d'une  valeur  de  4, o97, 270  fr.,  en  augmentation  de  3,469 
mètres  cubes.  Le  prix  moyen  du  mètre  cube  est  tombé  de  116  fr. 
à  111  fr.  50. 

Pour  les  pavés  en  grès,  l'accroissement  a  été  de  2,709  milles 
valant  2oo,880  fr.  Cette  exploitation  a  fourni  26,982  milles 
pavés  évalués  à  2,775,510  fr.  Le  prix  a  égalemtmt  fléchi,  il  est 
passé  de  103  fr.  80  à  102  fr.  90. 

Pour  les  pavés  de  calcaire,  on  constate  une  diminution  de 
755  milles  pièces. 

En  ce  qui  concerne  la  chaux,  la  fabrication  a  produit  402,470 
mètres  cubes  valant  2,742,750  fr.,  soit  une  augmentation  de 
40,820  mètres  cubes  estimés  à  366,500  fr.  Le  prix  de  la  chaux 
est  en  hausse. 

Quant  aux  phosphates  de  chaux  de  la  Hesbaye,  les  prix  aug- 
mentent et  l'extraction  diminue.  On  a  extrait  125,250  tonnes 
d'une  valeur  de  903,660  fr.  ;  il  y  a  donc  une  diminution  de 
27,270  tonnes  en  quantité  et  de  121,840  fr.  en  valeur,  sur  les 
chiffres  de  1903.  Le  prix  de  la  tonne  a  été  de  7  fr.  21  au  lieu 
de  6  fr.  72. 

L'extraction  de  la  craie  blanche,  matière  première  de  la  fabri- 
cation du  ciment,  a  augmenté  par  suite  de  l'emploi  toujours 
croissant  de  ce  dernier  produit.  On  a  extrait  236,950  mètres 
cubes  évalués  à  214,320  fr.,  en  augmentation  de  32,150  mètres 
cubes  sur  le  chiffre  de  l'année  précédente.  On  remarque  pour- 
tant une  diminution  assez  sensible  dans  les  prix. 

b)  Province  de  Namur.  —  L'exploitation  des  carrières  est 
le  facteur  le  plus  important  de  l'industrie  minérale  dans  la  pro- 
vince de  Namur.  Elle  s'est  faite  par  436  sièges  dont  173  souter- 
rains et  263  à  ciel  ouvert.  Elle  a  occupé  en  moyenne  pendant 
l'exercice  écoulé  6,430  ouvriers  dont  1,126  dans  les  carrières 
souterraines  et  5,304  dans  les  carrières  à  ciel  ouvert.  La  valeur 
totale  des  produits  extraits  a  atteint  11,787,150  fr.  Comparé  à 
celui  de  l'exercice  précédént,  ce  chiffre  accuse  une  augmentation 
de  1,156,000  fr. 

La  chaux,  le  marbre,  la  pierre  de  taille,  les  pavés  en  grès  et 
la  terre  plastique  sont  les  produits  les  plus  importants  de  ces 
exploitations;  leur  valeur  s'est  élevée  en  1904  à  10,594,750  fr. 
soit  environ  90  0/0  de  la  production  totale.  L'augmentation 
signalée  par  rapport  à  1903  a  porté  sur  chacun  de  ces  5  produits 
à  l'exception  des  pavtîs,  pour  lesquels  on  constate  une  légère 
diminution  de  17,250  fr.  Pour  les  autres,  la  plus-value  s'élève  à 
1,116,9.50  fr.;  elle  est  surtout  sensible  pour  la  pierre  de  taille 
dont  la  valeur  globale  a  augmenté  de  601,150  fr. 

I 
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Production  des  carrières  de  la  province. 


Valeur  Nombre 

Années.  de  la  production,  d'ouvriers. 

Francs. 

1895   8.128.650  5.807 

1896   9.353.850  6.205 

1897   9.176.250  6.125 

1898   10.141.250  6.601 

1899   10.645.330  6.689 

1900   11.790.750  6.965 

1901   10.439.050  6.660 

1902   10.407.350  6.489 

1903   10.631.150  6.336 

1904   11.787.150  6.430 


C)  Province  de  Luxembourg.  —  Cette  industrie  est  assez 
importante  dans  la  province;  elle  occupe  plus  de  1,600  ouvriers 
et  la  valeur  de  l'extraction  se  chittre  par  plus  de  2  millions 
de  francs;  elle  a  augmenté  de  92,750  fr.  par  rapport  à  celle  de 
l'année  précédente.  Le  nombre  total  des  sièges  d'exploitation  a 
légèrement  diminué  ;  il  est  tombé  de  106  à  104,  mais  la  popula- 
tion ouvrière  s'est  accrue  de  5  0/0. 

L'exploitation  la  plus  importante  est  celle  des  gisements 
d'ardoises  dont  la  production  intervient  pour  75  0/0  dans  la 
valeur  totale.  Celle-ci  s'est  élevée  en  1905.  à  1,471,250  fr.  soit  une 
plus-value  de  65,650  fr.  par  rapport  à  1903. 

Malgré  la  forte  concurrence  des  ardoisières  françaises  de 
Fumay,  cette  industrie  conserve  toute  son  importance,  ainsi 
que  le  prouve  le  tableau  suivant  : 


Nombre  Valeur 

Années.  de  pièces.  en  francs. 

1895   30.077.000  1.095.600 

1896   30.950.000  1.147.500 

,1897   36.682.000  1.484.300 

1898   37.649.000  1.586.800 

1899   38.363.000  1.598.800 

1900   38.315.000  1.446.700 

1901   35.640.000  1.319.800 

1902   35.760.000  1.306.700 

1903   37.130.000  1.405.600 

1904   37.445.000  1.471.250 


Les  procédés  de  la  tectinique  moderne  tendent  à  se  répandre 
dans  ces  carrières.  Plusieurs  ardoisières  possèdent  des  appa- 
reils électriques  pour  l'extraction  des  produits,  l'épuisement . 
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des  eaux  et  l'éclairage  des  travaux  ;  l'emploi  de  l'acétylène  se 
substitue  à  celui  des  anciennes  lampes  à  l'huile. 

On  constate  une  plus-value  très  appréciable  pour  les  pierres 
de  taille,  tant  les  pierres  bleues  que  les  pierres  blanches. 
L'extraction  des  carrières  de  marbre,  peu  importante,  est  restée 
stationnaire.  La  production  de  la  chaux  et  des  pavés  est  en 
décroissance.  L'exploitation  du  coticule  pour  la  fabrication  des 
pierres  à  aiguiser  a  conservé  son  importance  relative.  Cette 
industrie  est  circonscrite  dans  une  région  très  limitée  s'étendant 
sur  les  communes  de  Vielsalm,  Bihain  et  Lierneux  i  province  de 
Liègei.  Elle  a  occupé,  en  1904,  100  ouvriers  dans  la  province  de 
Luxembourg  et  la  valeur  des  pierres  brutes  extraites  s'est  éle- 
vée à  85,050  fr.,  en  augmentation  de  11,550  fr.  sur  celle  de 
l'année  précédente. 

Le  quariz  pour  les  faïenceries  figurait  pour  la  première  fois 
€n  1903  dans  les  statistiques  des  carrières  de  la  province.  La 
production  a  plus  que  doublé  depuis  lors  :  de  2,000  en  1903, 
elle  a  passé  k -i,o00  tonnes  en  1904.  L'extraction  s'en  fait  uni- 
quement dans  la  commune  de  Saint-Médard. 


Industries  métallurgiques. 
L 

INDUSTRIE  SIDÉRURGIQUE. 

a)  Province  de  liège.  —  1»  Hauts  fourneaux.  —  Pendant 
l'année  1904,  le  nombre  de  hauts  fourneaux  de  la  province  de 
Liège  est  resté  de  16.  Us  ont  marché  pendant  356  jours  en  don- 
nant 109  tonnes  de  fonte  par  jour  et  par  fourneau  en  moyenne. 
La  production  est  encore  supérieure  de  17,346  tonnes  à  celle 
de  1903;  néanmoins  les  prix  ont  subi  une  moins-value  de 
1  fr.  67  par  tonne,  passant  de  62  fr.  78  à  61  fr.  11. 

La  valeur  totale  des  fontes  labriquées  s'est  élevée  à 
,38,100,900  fr.  et  a  dépassé  de  52,750  fr.  celle  de  1903. 

La  production  de  répartit  ainsi  : 

Fonte  d'affinage,  3.8  0/0;  fonte  Ressemer,  34.9  0/0;  fonte 
Thomas,  61.3  0/0. 

La  production  de  fonte  Thomas  s'est  accrue  de  4.6  0/0  au 
dépens  des  deux  autres.  Elle  a  augmenté  de  38,460  tonnes  tan- 
dis que  les  chiffres  pour  les  fontes  d'affinage  et  Ressemer  bais- 
saient respectivement  de  9,340  et  11,774  tonnes. 

Les  hauts  fourneaux  ont  consommé  677,780  tonnes  de  coke 
dont  506,310  tonnes  de  coke  belge  et  171,470  tonnes  de  coke 
étranger.  Us  ont  traité  1,349,805  tonnes  de  minerais  dont 
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21,650  tonnes  seulement  de  minerais  belges  et  166,735  tonnes; 
de  scories  ferrifères,  mitrailles  et  résidus  de  grillage  de  pyrites. 

Les  minerais  étrangers  importés  provenaient  surtout  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg  :  575,145  tonnes  ;  de  l'Espagne, 
358,945  tonnes  ;  de  France  et  d'Algérie,  144,500  tonnes  ;  de 
Suède  et  Norvège,  85,150  tonnes  ;  d'Allemagne,  68,460  tonnes. 

L'importation  de  ce  dernier  pays  seule  est  en  diminution  : 
elle  était  de  86,155  tonnes  en  1903.  L'importation  de  la  France, 
au  contraire,  est  en  forte  augmentation  :  elle  a  presque  double, 
passant  de  74,068  tonnes  à  144,500  tonnes. 

2°  Aciéries.  —  La  création  d'un  nouvel  établissement  a  porté 
à  6  le  nombre  des  aciéries  de  la  province.  Ces  usines  possé- 
daient ensemble  treize  lours  à  acier,  seize  convertisseurs 
et  occupaient  5,423  ouvriers.  La  production  des  aciers  bruts 
s'est  élevée  à  604,392  tonnes  d'une  valeur  de  50.854,100 
francs;  relativement  à  l'année  1903.  elle  est  inférieure  de  3,020 
tonnes  en  quantité  et  de  1,534,810  fr.  en  valeur.  Le  prix  moyen 
de  la  tonne  a  subi  une  nouvelle  et  sensible  dépréciation  en  pas- 
sant de  86  fr.  23  à  84  Ir.  14.  Cependant  il  est  bon  d'ajouter  que 
le  chiffre  de  1903  était  exceptionnel  et  en  augmentation  de 
79,042  tonnes  ou  15  0/0  sur  celui  de  1902  ;  de  sorte  que  malgré 
la  légère  diminution  constatée  en  1904,  le  résultat  atteint  est 
encore  considérablement  supérieur  à  celui  de  1902. 

Il  a  été  consommé  298,550  tonnes  de  combustible;  571,360 
tonnes  de  fonte  belge  et  28,140  tonnes  ou  moins  de  5  0/0  de 
fonte  étrangère. 

La  production  de  l'acier  fini  a  dépassé  de  3,985  tonnes  celle 
de  1903  qui  constituait  pourtant  déjà  un  maximum  relative- 
ment aux  années  antérieures.  Le  chiffre  de  540.341  tonnes  est 
le  triple  de  celui  de  1890.  Quant  à  la  valeur,  elle  est  supérieure  à 
celles  de  toutes  les  années  antérieures,  même  a  celle  de  1900, 
où  la  tonne  d'acier  atteignait  le  prix  considérable  de  179  fr.  83. 
La  valeur  moyenne  par  tonne  des  aciers  finis,  124  fr.  53, 
dépasse  de  0  fr.  29  celle  de  1903,  mais  est  encore  en  diminution 
sur  les  autres  années  précédentes. 

c)  Fabriques  de  fer.  —  La  décroissance  presque  continue  de 
la  fabrication  des  fers  finis,  qui  avait  subi  un  temps  d'arrêt  en 
1902  et  1903,  s'est  fortement  accentuée  en  1904.  La  production 
a  été  de  65.008  tonnes  et  est  inférieure  de  11,095  tonnes  à  celle 
de  1903.  Sa  valeur  n'est  plus  que  de  9,123,400  fr.  soit  1,894,100 
francs  de  moins  qu'en  1903.  Les  prix  ont  continué  à  s'avilir  et 
en  général  ne  se  sont  maintenus  que  pour  les  fers  battus,  les 
profilés  spéciaux  et  les  fers  serpentés. 

b)  Province  de  Namur.  —  L'établissement  de  deux  usines 
sidérurgiques  nouvelles,  l'une  pour  le  laminage  du  fer  et  de 
l'acier,  l'autre  pour  le  moulage  de  l'acier  en  première  fusion,  a 
donné  un  certain  regain  d'activité  à  l'industrie  métallurgique 
'lans  la  province  de  Namur. 
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baie  de  135,500  fr. 


Fers  marchands 
Fers  finis.  .  ■ 
Fers  battus.  . 


Tonnes 
2.300 
255 


Francs. 
264.5  0 
51.300 


Total. 


2.555 


315.800 


Aciers  marchands 
Aciers  battus  .  . 
Aciers  finis.  .  ■ 


Total. 


3.000 
220 


3.220 


340.000 
58.950 
398.950 


Province  de  Luxembourg.  —  La  prod'iction  de 


Les  Six  hauts  fourneaux  existants  ont  été  en  activité  pendant 
toute  l'année.  La  Société  de.s  hauts  fourneaux  et  acieries.dAttitis 
a  commencé  la  fabrication  de  la  fonte  pour  acier  Thomas;  cette 
fonte  entre  pour  -2i  0/0  dans  la  production  totale  de  la  pro- 
vince. Celle-ci  s'est  répartie  ainsi  : 

Fonte  de  moulage  :  99,350  tonnes,  53  0/0. 

Fonte  d'affinage  :  43,400  tonnes,  23  0/0. 

Fonte  Thomas  •  45,800  tonnes,  24  0/0. 

La  valeur  moyenne  des  fontes  produites  en  1904  a  été  de 
55  fr.  13  par  tonne,  soit  une  plus-value  de  0  fr.  61  sur  l  année 
précédente.  La  valeur  globale  de  la  production  a  dépasse  de 
915  250  fr.  celle  de  l'année  1903.  Elle  n'a  été  dépassée  elle-même 
que  par  celle  de  1900,  époque  où  le  prix  de  la  tonne  avait  atteint 
71  fr.  52  en  moyenne. 


Années 


Quantité 
en  tonnes 


Valeur  globale 
en  francs.    Prix  moyen. 


1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
^.1903. 
1904. 


171.685 
167.620 
178.460 
182.235 
162.575 
173.780 
130.980 
161 .600 
173.850 
188.850 


7.335.500  42  70 

8.522.400  50  84 

9.821.080  55  03 

9.521.700  52  25 

9.813.000  60  36 

12.427.900  71  52 

6.568.500  50  15 

8.606.300  53  26 

9.479.150  54  52 

10.396.400  55  13 
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II. 

Industrie  du  zinc. 

L'industrie  du  zinc  en  Belgique  est  presque  entièrement  con- 
eentrée  dans  la  province  de  Liège;  il  y  a  quelques  usines  dans 
les  provinces  d'Anvers,  Namur  et  Limbourg.  La  production 
belge  est,  après  celle  de  l'Allemagne,  la  plus  forte  de  l'Europe. 

D'après  une  statistique  de  1904,  sur  458,852  tonnes  qui  cons- 
tituent la  production  totale  de  l'Europe,  139,847  tonnes  ou 
31  0/0  sont  de  provenance  belge,  dont  125,570  tonnes  ou  28  0/0 
sont  produites  par  la  provinee  de  Liège. 

La  situation  de  cette  industrie  continue  à  être  des  plus  floris- 
santes. D'après  la  statistique  publiée  par  l'Administration  pro- 
vinciale les  quantités  produites  ont  été,  pendant  l'année  1904, 
de  122,866  tonnes  de  zinc  brut  d'une  valeur  de  67,854,300  fr.,  en 
augmentation  de  4,446  tonnes  sur  la  production  de  1903.  De 
plus,  lé  prix  moyen  de  la  tonne  de  zinc  a  fortement  augmenté  : 
il  a  passé  de  511  fr.  97  à  552  fr.  17.  Aussi,  la  valeur  des  zincs 
fabriqués  dépasse-t-elle  de  7,226,800  fr.  celle  de  1903. 

La  quantité  de  minerai  belge  consommé  dans  les  usines  a 
encore  diminué  par  rapport  à  1903  :  elle  est  tombée  de  5,355  à 
3.050  tonnes,  c'est-à-dire  moins  de  1  0/0  de  la  consommation 
totale  ;  304,320  tonnes  de  minerais  ont  été  importées. 

Voici  un  tableau  montrant  la  répartition  par  pays  des  quan- 
tités de  minerais  transformées  : 


Provenance . 

1002. 

1903.  • 

1904. 

(En  tonnes.) 

Italie  et  Sardaigiie  .  . 

74.740 

71.674 

66.538 

25.522 

27.268 

32.288 

Suède  et  Norvège.  .  . 

19.333 

24.388 

24.867 

Allemagne  

22.365 

13.252 

12.016 

Espagne  et  Portugal  . 

52.993 

66.566 

74.762 

Algérie  et  Tunisie  .  . 

26.511 

32.595 

37.483 

Grèce   

361 

1.486 

4.896 

5.288 

1.114 

18.274 

9.017 

9.200 

6.447 

26.227 

31.133 

21.806 

509 

789 

495 

Autres  provenances.  , 

2.146 

4.416 

4.448 

Totaux.  .  . 

265.012 

283.880 

304.320 

5.750 

5.355 

3.050 

Totaux.  .  . 

270.762 

289.235 

307.370 

Ce  tableau  accuse  pour  les  trois  dernières  années  une  aug- 
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mentation  régulière  et  constante  des  importations  de  France, 
d'Algérie  et  de  Tunisie. 

La  totalité  de  ces  minerais  est  importée  par  Anvers,  d'où  on 
les  transporte  aux  usines  à  zinc  par  voie  d'eau. 

Laminoirs  à  zinc.  —  En  1904,  les  laminoirs  à  zinc  ont 
produit  41,492  tonnes  de  zinc  laminé  valant  24,576,100  fr.,  soit 
o92  fr.  31  en  moyenne  par  tonne.  Par  rapport  à  l'année  précé- 
dente, la  production  a  diminué  de  "789  tonnes. 

Cette  diminution  est  due  à  l'inactivité  d'une  usine  pendant 
les  sept  derniers  mois  de  l'année.  Malgré  cela,  la  valeur  totale 
s'est  accrue  de  603,200  fr.,  grâce  à  une  augmentation  de  25  fr.  32 
sur  le  prix  moyen  de  la  tonne. 

Clsi7ie.  à  blanc  de  zinc.  —  Une  seule  usine  pour  la  fabrication 
du  blanc  de  zinc  existe  tant  dans  la  province  de  Liège  que  dans 
la  Belgique  entière.  C'est  celle  de  la  Vieille-Montagne  (Valentin 
Cocqj,  à  Jemeppe-sur-Meuse,  produisant  8,500  tonnes  de  blanc 
de  zinc  en  poudre  employé  en  peinture. 

III.  • 

Fabrication  du  plomb  et  de  l'argent. 

Par  rapport  k  l'année  1903,  la  production  du  plomb  a  un  peu 
diminué  ;  elle  s'est  élevée  à  16,048  tonnes,  soit  une  diminution 
en  quantité  de  TOI  tonnes  et  en  valeur  de  7,100  fr.,  malgré  la 
hausse  du  prix  de  la  tonne  de  12  fr.  08. 

Ici  encore,  la  quantité  de  minerai  belge  traité  est  dérisoire, 
comparée  à  l'ensemble  des  importations.  En  effet,  la  consom- 
mation totale  s'élevant  à  21,227  tonnes  de  minerai,  on  a  importé 
21,230  tonnes;  il  reste  donc  67  tonnes  produites  par  les  mines 
de  la  province. 

Bien  que  l'immense  majorité  provienne  d'Australie  (88  0/Oj, 
on  constate  cependant  une  augmentation  considérable  desnune- 
rais  français  :  1,470  tonnes  contre  60  en  1903. 


Provenances. 

1903. 

1904. 

Œn  tonnes.) 

60 

1.470 

Espagne  et  Portugal  

800 

380 

Italie  et  Sardaigne  

231 

315 

570 

Algérie  et  Tunisie  

19.410 

18.810 

1.123 

Total  des  importations.  . 

21.939 

21.230 

64 

67 

Total  général  

22.003 

21.297 
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Quant  à  l'argent,  il  est  uniquement  produit  par  la  désargen- 
tation  du  plomb  brut;  on  a  extrait  de  cette  façon  36,617  kilog., 
valant  3,134,400  fr.  ou  96  fr.  12  par  kilog. 

Industrie  de  la  fonderie  de  seconde  fusion.  —  Cette 
industrie  occupe  dans  la  province  environ  3,000  ouvriers.  Les 
centres  de  production  sont  Liège,  Verviers  et  Huy.  Outre 
31  établissements  ne  pratiquant  que  cette  industrie,  la  plupart 
des  ateliers  de  construction  importants  et  des  grandes  usines 
métallurgiques  possèdent  leur  propre  fonderie  de  fer. 

Toutes  ces  usines  réunies  fabriquent  100,000  tonnes  environ 
de  pièces  brutes  de  machines,  tuyaux  et  fontes  d'ornement, 
par  an . 

Les  fontes  de  moulage  sont  produites  sur  place  ou  provien- 
nent d'importation  soit  d'Angleterre,  Allemagne,  Suède. 

Le  coke  de  fonderie  est  fourni  par  plusieurs  charbonnages  du 
pays  de  Liège.  Certaines  fonderies  font  usage  de  coke  du  Hai- 
naut  ou  de  coke  allemand. 

D'excellents  sables  de  fonderie  se  trouvent  sur  les  plateaux 
voisins  de  Liège. 

Les  fonderies  produisent  surtout  des  pièces  de  machines 
cylindres  à  vapeur,  cylindres  de  moteurs,  roues  dentée,  bâtis 
de  machines)  ;  des  cylindres  de  laminoirs,  des  pièces  coulées 
pour  le  bâtiment,  des  tuyaux  de  toutes  dimensions  pour  eau, 
gaz,  etc.  Cette  industrie  exporte  à  l'étranger,  surtout  en  France 
et  en  Allemagne,  une  notable  partie  de  sa  production.  Cepen- 
dant la  majorité  des  usines,  vu  leur  capital  modeste,  travaillent 
uniquement  pour  la  consommation  locale.  Certaines  pièces, 
telles  que  les  conduites  d'eau  et  de  gaz,  dont  la  fabrication  se 
fait  en  grande  industrie  (Compagnie  générale  des  conduites 
d'eau  des  Venues  à  Liège)  s'exportent  dans  presque  tous  les 
pays  du  monde. 

1»  Fonte  malléable.  —  La  fonte  malléable  est  fabriquée 
dans  dix  usines  généralement  d'importance  moyenne  occupant 
environ  1,000  ouvriers.  Les  matières  premières,  fonte  et  char- 
bon, se  trouvent  sur  place. 

Ce  produit  est  très  employé  pour  la  confection  de  petites 
pièces  de  configuration  compliquée,  qu'il  serait  impossible  ou 
coûteux  de  forger  ou  d'estampiller.  Aussi  l'armurerie,  l'indus- 
trie du  cycle  et  de  l'automobile,  les  ateliers  de  petite  construc- 
tion mécanique,  etc.  employent-ils  beaucoup  la  fonte  malléa- 
ble. L'exportation  n'en  est  pas  considérable,  cette  fonte  étant 
consommée  sur  place  ;  cependant,  nombre  d'usines  possèdent 
des  ateliers  fabriquant  des  pièces  parachevées  interchangea- 
bles, qui  sont  exportées  par  l'intermédiaire  de  leurs  agences  a 
l'étranger. 

2°  Moulages  d'acier.  —  L'agglomération  liégeoise  a  con- 
centré cette  industrie  des  moulages  d'acier.  Elle  y  est  exercée 
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spécialement  dans  quatre  usines  occupant  environ  400  ouvriers. 
On  y  pratique  les  trois  méthodes  de  fabrication  de  l'acier 
moulé  :  au  creuset,  sur  sole  aux  fours  Siemens  et  au  petit  con- 
vertisseur. 

L  acier  brut  employé  est  fourni  par  les  usines  de  la  région. 
Se'on  la  nalure  du  métal  que  l'on  veut  obtenir  on  y  fait  des 
additions  de  ferro-manganè.se,  fcrro-silicium,  aluminium,  pro- 
duits achetés  généralement  en  Allemagne.  Le  sable  de  moulage 
existe  dans  la  région. 

Ici  encore.  Texporlation  est  minime,  la  production  étant  en 
majeure  partie  absorbée  par  1rs  ateliers  de  construction  méca- 
nique, l'armurerie,  la  fabrication  d'automobiles  et  cycles. 

3"  Fonderie  de  métaux.  —  En  ne  comptant  pas  les  fon- 
deries annexées  aux  établiî.sements  de  construction  mécanique, 
la  province  fie  Liège  comporte  o3  fonderies  de  métaux.  Ces 
usines  .s'occupent  de  la  fabrication  des  alliages  industriels 
tels  que  bronze  pour  pièces  frottantes  de  machines,  laiton  en 
fils,  feuilles  ou  coulé  en  pièces  diverses,  de  bronze  phospho- 
reux et  d'alliages  pour  pièces  d'ornement  tels  que  bronze  d'art, 
métal  blanc. 

L'installation  d'une  fonderie  ne  nécessitant  pas  un  capital 
consi'lérable.  cette  industrie  s'exerce  surtout  dans  de  petites 
usines  dont  les  plus  imporlantes  comptent  à  peine  oO  ouvriers 
et  où  l'industriel  s'occupe  lui-même  des  détails  do  la  fabrica- 
tion. 

D3  petites  fonderies  sans  atelier  fabriquant  de  menus  objets 
de  pacotille  pour  l'exportation  sont  exploitées  par  des  familles 
entières.  Souventla  fonderie  est  une  subdivision  d'une  industrie 
faisant  principalement  usage  de  métaux,  telle  que  l  i  fabrication 
des  appareils  pour  l'éclairage.  Enfin  les  grands  ateliers  decons- 
truclion  possèdent  généralement  leur  fondeur  de  métaux. 

L'importation  et  l'exportation  des  pièces  brutes  de  fonderie 
ne  sont  qu'exceptionnelles.  Quant  aux  pièces  paraclicvéïis,  elles 
accompagnent  les  machines  dont  elles  font  partie  intégrante. 

Armurerie.  —  Cette  industrie  est  aujourd'hui  réputée 
partout  pour  la  variété,  l'excellence  et  le  bon  marché  de  ses 
produits.  Elle  réclame  le  concours  de  peu  de  machines,  pres- 
que tout  le  travail  se  faisant  à  la  main.  Aussi  les  ouvriers  pos- 
sèdent-ils une  grande  habileté  qui  les  met  à  même  de  créer 
des  modèles  nouveaux.  C'est  cette  situation  qui  protège  l'ar- 
murerie liégeoise  contre  la  concurrence  étrangère  où  le  travail 
est  surtout  mécanique. 

On  constate  depuis  quelques  années  une  forte  augmentation 
dans  l'emploi  des  machines  pour  l'industrie  armurièrc.  Cette 
modification  était  nécessaire  pour  permettre  aux  fabricants  lié- 
geois de  satisfaire  aux  commandes  de  plus  en  plus  nombreuses 
qui  leur  étaient  adressfîes.  Les  grandes  usines  ont  acheté  des 
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machines  qui  ébauchent  les  pièces  de  sorte  que  l'ouvrier,  qui 
auparavant  était  obligé  de  les  confectionner  entièrement,  n'a 
plus  qu'à  leur  donner  le  coup  de  main  final  qui  les  adaptera 
parfaitement  à  l'arme.  On  conçoit  aisément  combien  la  capa- 
cité de  production  de  chaque  ouvrier  se  trouve  augmentée  par 
ce  fait. 

La  division  du  travail  est  très  grande  dans  l'armurerie  ;  le 
fabricant  fournit  la  matière  première  aux  ouvriers  qui  tra- 
vaillent chez  eux  ;  l'arme  passe  de  main  en  main  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  complètement  achevée,  puis  retourne  au  fabricant 
qui  la  livre  au  commerce. 

Il  y  a  pourtant  aussi  de  grandes  usines  connue  la  Fabrique 
Nationale  d'armes  de  guerre  de  Herstal  et  d'autros  dans  l'agglo- 
mération liégeoise.  On  y  observe  la  même  division  du  travail, 
seulement  l'arme  ne  quitte  pas  la  fabrique.  Ces  établissements 
achètent  simplement  les  bois  de  fusil  et  les  canons  et  livrent  au 
commerce  les  fusils  achevés. 

Les  bois  de  fusil  sont  faits  en  noyer  provenant  de  l'Allema- 
gne et  de  la  vallée  du  Rhône.  Les  canons  sont  de  plusieurs  sor- 
tes: il  y  a  les  canons  en  acier  foré  qui  sont  surtout  fabriqués  à 
Jupille  et  à  Liège;  les  canons  en  damas,  confectionnés  dans  la 
valli'e  de  la  Vesdre  entre  Ghaudfontaine  et  Nessonvaux.  On  uti- 
lise aussi  les  canons  garnis  qui  viennent  de  chez  Krupp. 

Cette  industrie  fournit  les  produits  suivants  : 

Armes  de  guerre,  armes  de  chasse  ou  de  luxe,  armes  de 
chasse  pour  l'Amérique,  armes  d'exportation  pour  l'Amérique 
du  Sud,  armes  de  traite  pour  l'Afrique,  armes  de  poche,  cara- 
bines. 

Les  canons  subissent  trois  épreuves  au  banc  d'épreuves  dont 
le  poinçon  est  comme  une  signature  de  garantie  pour  l'ache- 
teur. 

Le  banc  d'épreuves  a  contrôlé  en  1904  : 

990,022  fusils  à  un  coup,  656,327  fusils  à  deux  coups,  82,550 
pistolets  d'arçon,  549,669  pistolets  de- poche,  201,368  fusils  de 
guerre. 

Soit  un  total  de  2,479,936  épreuves,  contre  1,938,470  en  1903. 

Il  est  bon  de  faire  remarquer  que  les  chiffres  donnés  par  le 
banc  d'épreuves,  pour  différentes  raisons,  ne  peuvent  être  accep- 
tés que  sous  bénéfice  d'inventaire. 

L'exportation  des  armes  se  fait  surtout  par  l'intermédiaire  de 
maisons  de  Hambourg,  Londres  et  Paris.  Elles  sont  dirigées 
vers  le  ZoUverein,  les  États-Unis,  la  France,  l'Angleterre,  la 
Russie,  etc. 
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INDUSTRIES  CHDIIQUES. 


Ces  industries  comprennent  en  tout  50  établissements  dispo- 
sant d'une  puissance  motrice  mécanique  de  1,700  clievaux-va- 
peur.  Plus  de  1,000  ouvriers  y  sont  occupés. 

La  branche  la  plus  importante  est  la  fabrication  des  acides 
minéraux  et  des  phosphates  ;  c'est  ce  qu'on  est  convenu  d'appe- 
ler la  grande  industrie  chimique. 

Acide  sulfurique.  —  On  compte  dans  la  province  3  fabri- 
ques d'acide  sulfurique.  Deux  des  usines  font  le  grillage  des 
blendes  et  constituent  pour  ainsi  dire  des  annexes  des  usines  à 
zinc  voisines.  La  troisième,  grille  des  pyrites  ;  elle  emploie  sur- 
tout l'acide  sulfurique  produit  à  la  fabrication  des  superphos- 
phates. 

L'acide  sulfurique  est  surtout  vendu  pour  les  besoins  du  pays; 
sa  principale  application  réside  dans  la  fabrication  des  super- 
phosphates. 

L'obligation  imposée  aux  fabriques  de  zinc  de  condenser  les 
gaz  provenant  de  la  d'-sulfuration  des  blendes  a  eu  pour  résultat 
de  développer  considéraL'lement  la  fabrication  de  l'acide  sulfu- 
rique dans  le  pays.  La  crainte  de  voir  la  surproduction  amener 
une  crise  dans  cette  industrie  a  conduit  les  fabricants  belges  à 
s'entendre  pour  régler  la  production.  Par  l'intermédiaire  d'un 
syndicat,  les  commandes  sont  réparties  chaque  année  entre  les 
usines  au  prorata  de  la  capacité  des  appareils. 

Acide  nitrique.  —  Il  y  a  deux  fabriques  à  acide  sulfurique  qui 
préparent  au>si  l'acide  nitrique,  non  seulement  pour  leurs  pro- 
pres besoins,  mais  agssi  pour  la  vente.  Leur  production  peut 
s'élever  à  environ  2,000  tonnes  par  an. 

Les  phosphates  extraits  dans  la  Hesbaye  donnent  lieu  à  l'in- 
dustrie des  superphosphates  qui  servent  comme  engrais.  C'est 
le  plus  important  débouché  pour  les  fabriques  d'acide  sulfu- 
rique de  la  province.  La  quantih;  de  superphosphates  produits 
peut  être  évaluée  à  15,000  ou  16,000  tonnes. 

Ils  sont  surtout  employés  dans  le  pays  même  et  ne  donnent 
lieu  qu'à  une  faible  exportation  vers  les  pays  voisins. 

Les  phosphates  basiques  forment  une  autre  catégorie  d'engrais 
chimifjues  obtenus  comme  résidus  de  la  déphosphoralion  des 
fontes  dans  les  aciéries.  Les  scories  provenant  des  convertis- 
seurs sont  concassées,  moulues  et  mises  en  sacs. 

La  profluction  peut  être  évaluée  à  100,000  tonnes  sur  les- 
quelles plus  de  la  moitié,  soit  53,000  tonnes,  sont  exportées  dans 
divers  pays  de  l'Europe,  en  Australie,  etc. 
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INDUSTRIE  SUCRÏÈRE. 

II  existe  dans  la  province  de  Liège  18  fabriques  de  sucre.  Ces 
fabriques  travaillent  exclusivement  la  betterave  produite  en 
abondance  dans  le  sol  fertile  de  Hesbaye.  La  plus  grande  pai  tie 
du  sucre  produit  est  exportée,  surtout  par  Anvers,  et  vers  l'An- 
gleterre, les  Pays-Bas,  le  Canada,  les  États-Unis,  etc. 

L'industrie  sucrière  belge  doit  soutenir  une  concurrence 
acharnée  contre  le  sucre  étranger,  surtout  allemand  et  autri- 
chien, concurrence  d'autant  plus  difficile  que  la  betterave  se 
paye  en  Belgique  beaucoup  plus  cher  qu'en  Allemagne  et  en 
Autriche.  Jadis,  pour  en  faciliter  les  exportations  on  accordait 
<fes  décharges  de  droit  d'accise,  de  sorte  qu'en  Angleterre,  par 
exemple,  le  sucre  belge  revenait  beaucoup  moins  cher  qu'en 
Belgique  même.  vVctuellement,  ces  dispositions  ont  été  rappor- 
Ices  par  suite  de  la  Conférence  internationale  des  sucres  de 
Eruxelles. 

INDUSTRIE  VERRIÈRE. 

Cette  industrie  est  représentée  dans  la  province  de  Liège  par 
la  cristallerie  et  la  gobeleterie.  On  remarque  à  côlé  d'une  société 
anonyme  très  puissante  (Val  Saint-Lambert)  l'existence  d'entre- 
prises beaucoup  moins  importantes. 

La  province  compte  trois  établissements  comprenant  ensem- 
ble 4,275  ouvriers;  le  Val  Saint-Lambert,  qui  seul  travaille  le 
cristal,  en  occupe  3,393.  Les  deux  autres  usines  ne  fabriquent 
que  des  articles  en  verre  ou  en  demi-cristul  qui  n'est  le  plus 
souvent  qu'un  verre  très  pur. 

La  plus  grande  partie  de  la  production  est  absorbée  par  le 
<.'ommerce  d'exportation. 

INDUSTRIE  LAINIÈRE. 

L'industrie  lainière  belge  se  trouve  presque  entièrement  con- 
centrée dans  la  région  de  Verviers  et  notamment  dans  les  popu- 
leuses agglomérations  de  Verviers,  Dison,  Hodimont,  Ensival, 
Petit-Reeliain,  PepinsLcr,  Theux,  Stemberl,  Andrimont,  Dalhain, 
Goé.  Toutes  les  branches  de  cette  industrie  y  sont  représentés  : 
lavage,  échardonnage,  peignage,  cardage.  Cette  situation  est  due 
à  ce  tait  que  toutes  ces  localités  sont  arrosées  les  unes  par  la 
Vesdre  supérieure,  les  autres  par  la  Hoegne,  et  que  la  plupart 
d'entre  elles  ont  en  outre  à  leur  disposition  les  eaux  recueillies 
dans  le  magnifique  barrage  de  la  Gileppe;  ces  rivières  possè- 
dent au  point  de  vue  du  lavage  de  la  laine  des  qualités  qui  se 
rencontrent  rarement  dans  les  autres  cours  d'eau  de  la  Belgi- 
que. Ces  eaux  n'abîment  par  les  fibres  de  la  laine;  elles  leur 
Jaissent  leur  souplesse  et  leur  élasticité. 
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La  laine  brute  provient  en  presque  totalité  de  l'étranger,  la 
quantité  de  laine  indigène  employée  f  st  devenue  insignifiante  et 
diminue  toujours. 

Les  laines  étrangères  arrivent  par  Anvers,  qui  est  un  des 
grands  marchés  du  continent.  Ce  port  a  importé  en  1904,  240,021 
balles  de  laine,  auxquelles  il  faut  ajouter  10,308  balles  de  peaux 
de  mouton  soit  en  tout,  250,329  balles.  La  République  Argen- 
tine, le  Cap  et  l'Australie  sont  les  principaux  fournisseurs. 

L  industrie  lainière  traverse  depuis  plusieurs  années  une  crise 
très  grave  qui  a  comme  cause  principale  la  fermeture  de  cer- 
tains marchés,  notamment  ceux  des  l^tats-Unis  où  on  a  établi 
des  droits  prohibilifs;  c'est  aussi  la  mauvaise  situation  de  cer- 
tains autres  marchés  de  l'Amérique  du  Sud  et  du  Levant.  Cette 
crise  se  manifeste  en  Belgique  par  une  diminution  dans  l'expor- 
tation; pour  les  fils  de  laine  elle  est  tombée  de  S6,000,000"  de 
francs  en  1887  à  29,000,000  de  francs  en  1904  et  pour  les  tissus 
de  22,000,000  de  francs  à  13,000,000  de  francs.  Depuis  cette 
époque,  à  part  de  légères  Iluctualions,  les  exportations  restent 
stationnaires  ainsi  que  le  prouve  le  tableau  comparatif  suivant  : 

Exportations  des  tissus  de  laine,  en  francs: 

1904,  14,2o4,070;  1903,  14,849,780;  1902,14,638,010. 

On  croit,  cependant,  que  cotte  crise  n'est  que  passagère  car 
sous  le  rapport  de  l'outillage,  du  prix  et  de  la  qualité  des  pro- 
duits, l'industrie  belge  jjeut  soutenir  la  concurrence  étrangère. 

Commerce  de  la  laine. 

1"  Fils  cardés.  —  Les  importations  en  fils  cardés  se  sont 
élevées  en  1904  à  88,710  kilog.  contre  60,740  kilog.  en  1903.  Ce 
sont  la  France  et  l'Allemagne  qui  se  les  sont  partagés  à  peu 
près  par  moitiés  égales  comme  le  montre  le  tableau  ci-après  : 

Allemagne,  37,o60  kilog.;  Angleterre,  10,070;  France,  39,910; 
Pays-Bas,  1,160;  Autres  pays,  10. 

La  valeur  des  exportations  en  fils  cardés  a  été  en  1904  do 
8,023,600  fr.  contre  7,962,000  en  1903  se  réi3arlissant  ainsi  : 


.Mlemagne 

1.231.260  kilogrammes 

Angleterre 

6.138.670  - 

Autriche .  . 

51.900  - 

Danemariv  . 

85.5r)U  — 

Portugal  .  . 

.  .           17.570  — 

Autres  pay-  . 

124.200  — 

France .... 

183.710  — 

l'ays-Bas  .  . 

32.750 

Suisse  

.  .           52.530  — 

Rtats-Unis  . 

.  .          24,140  — 

Suftde   

29.890  — 
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Les  exportations  vers  l'Allemagne  sonL  en  augmentation  d'en- 
viron 70,000  kilog.;  en  ce  gui  concerne  la  France,  elles  vont  en 
déclinant  à  cause  des  droits  de  douane  élevés  qui  frappent  les 
fils  belges  à  l'entrée  dans  ce  pays. 

2"  Filspeiqnés.  —  Les  importations  de  fils  peignés  se  sont 
élevées  en  1904  à  703,790  kilog.  contre  725,430  en  1903  et  71 2,800 
en  1902,  provenant  de  : 

L'Allemagne  .   52.150  kilogrammes. 

L'Angleterre   99.260  — 

La  France  ...    549.820  — 

Autres  pays   2.700  — 

Total.  .  .      703.930  kilogrammes. 


Comme  le  montre  ce  tableau,  la  grande  majorité  des  fils  pei- 
gnés importés  vient  de  France;  cependant  nos  importations 
sont  en  diminution. 

Importations  françaises  en  kilogrammes  : 

1904,  549,820;  1903,  571,270;  1902,  591,520. 

Les  exportations  de  fils  peignés  se  chiffrent  par  1 ,397,640  kilog. 
contre  1,708,490  en  1903  et  1,341,830  en  1902.  Elles  se  répartis- 
sent ainsi  : 


Allemagne.   774.930  kilogrammes. 

Angleterre   3.050  — 

Autriche   82.550  — 

France   21.340  — 

Pays-Bas.  .  .    170.740  — 

Suède   15.320  — 

Suisse   136.730  — 

Russie   400  — 

Autres  pays    173.680  — 


Total.  .  .      1.397.640  kilogrammes. 


3°  Tissus  de  laine.  —  La  valeur  des  importations  de  tissus  de 


laine  a  été  de  18,874,970  fr.  au  lieu  de  18,404,470  fr.  en  1903  et 
19,923,970  fr.  en  1902.  Cette  même  année,  les  exportations  ont 
eu  une  valeur  de  14,254,670  fr.  contre  18,849,780  fr.  en  1903  et 
14,638,010  fr.  en  1902. 

Tannerie.  —  La  province  de  Liège  renferme  67  tanneries  et 
tanneries-corroieries.  Cette  industrie  est  disséminée  dans  toute 
la  province  et  nombre  de  villes  et  villages  comptent  un  ou  deux 
établissements.  Liège  et  Verviers  en  possèdent  8  chacun.  Stavelot 
en  groupe  34. 

La  petite  industrie  prédomine;  en  effet,  tous  les  établisse- 
ments, à  part  15,  emploient  moins  de  10  ouvriers,  9  en  emploient 
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de  10  à  iO,  0  de  20  à  oO  et  1  plus  de  50.  Presque  toutes  les  tanne- 
ries de  la  province  sont  la  propriété  d'un  particulier  ou  d'une 
société.  Les  sociétés  anonymes  sont  l'exception  ou  de  création 
toute  récente. 

On  travaille  surtout  les  peaux  de  bœufs,  vaches  et  taureaux. 
Les  peaux  brutes  proviennent  surtout  de  la  République  Argen- 
tine et  de  l'Uruguay,  soit  directement  par  le  port  d'Anvers,  soit 
par  les  ports  français,  anglais,  allemands,  etc. 

La  proportion  de  peaux  indigènes  par  rapport  à  celle  de 
peaux  importées  est  faible  et  diminue  constamment. 

1902.  1903. 

(En  kilogrammes.) 
17.992.504  13.272.940 
52.220.917  58.229.198 

Totaux   66.513.421  71.571.138 


iCes  chiffres  s'étendent  à  la  Belgique  entière.) 

Il  en  est  de  même  des  matières  tannantes;  elles  proviennent 
surtout  de  France,  Algérie,  Allemagne,  Angleterre,  Grand-Duché 
de  Luxembourg. 

Les  tanneries  de  cuir  fort  travaillent  exclusivement  pour  le 
marché  intérieur.  Les  principaux  articles  d'exportation  sont  les 
cuirs  lissés. 

François  Crozier, 


Provenance  belge  .  . 
Provenance  étrangère 


Consul  de  France. 


PUBLICATIONS   DE    L'OFFICE  NATIONAL 
DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2"). 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 
Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix.  Par  posîo, 

N°  4.  —  Le  commerce  des  vins  à  l'étranger  et  aux 
colonies  (2^  édition.) 
Ouvrage  complet  (trois  volumes  et  un  sup- 
plément)   

Prix  de  chaque  volume  acheté  séparément  : 
Vol.    1.  —  (700  pnges)  :  Europe,  Février 

1903  CM  

Vol.  II.  —  (600  pages)  :  Asie,  Afrique, 
Amérique,  Océanie,  Août 

1903  (3)  

Vol.  m.  —  (160  pages)  :  Colonies  fran- 
çaises, Décembre  1903  (4)  . 
Supplément  au  tome  11  {'62  pages)  :  Bré- 
sil et  Honduras,  Juin  1904   

N"  5.  —  La  publicitéà  l'étranger  :  Catalogues  et  jour- 
naux, Février  1901  

N°  6.  —  Recueil  de  renseignements  douaniers  con- 
cernant les  colonies  françaises,  Mai  1901. 
{Ce  recueil  est  tenu  à  jour  par  des  sup- 
pléments)   

1"  Supplément,  Mars  1902  

2"  Supplément,  Décembre  1903    .  .  . 
N»  7.  —  Le  commerce  de  la  parfumerie  à  l'étranger. 

Octobre  ILOl  .   

^■«  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commer- 
ciales à  l'étranger  et  aux  colonies.  (Cet 
ouvrage  est  divisé  en  8  Jascicules.i  (L'ou- 
vrage complet)  

Chaque  fascicule  

N«  9.  —  itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de 
commerce  français  à  l'étranger. 
Chaque  fascicule  

1"  fascicule:    Brésil,    Uruguay,  Répu- 
blique Argentine,  Chili,  Decewère  790/ 

2*  fascicule  :  i.  Chili,  Bolivie,  Pérou, 
Equateur  ;  JI  Vénézuela,  Trinité,  Co- 
lombie. Juillet  1902. 

3*  fascicule  :  Mexique,  Novembre  190.5. 

4*  fascicule  :  Centre   Amérique   (  Cosla- 
Rica,  Nicaragua,  Honduras,  San  Sal- 
vador, Guatémala),  Novembre  1905. 
N"  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule  .■  •  2 

1"  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République 
Dominicaine,  Porto-Rico,  Mexique, 
Guatemala,  Honduras,  Nicaragua,  San 
Salvador,  Costa-Rica,  Septembre  1904. 

2»  fascicule  :  Colombie,  République  de 
Panama,  Vénézuéla,  Trinidad,  Guade- 
loupe, la.  Martinique,  Guyane  française, 
Brésil,  Novembre  1904. 

3»  fascicule  :  Uruguay,  République  Ar- 
gentine, Chili,  Paraguay,  Pérou,  13oli- 
vie.  Janvier  1905 

N"  11.  —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  l'ac- 
croître. Septembre  1905   1    "      1  lO 


12 

1) 

12  83 

6 

)) 

O  OO 

6 

» 

D  OJ 

3 

» 

3  40 

1 

» 

1  10 

2 

« 

2  25 

4 

4  3T 

30 

»  40 

1 

1  15 

3 

u 

3  45 

20 

1) 

20  85 

3 

> 

3  25 

1  » 

1  15 

2  25 


ScpPLiMlNT  AU  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  28  Décembre  1905. 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  4905 


N°  491 


Possessions  anglaises  d'Europe 

MALTE 


Situation  économique 
et  mouvemsnt  commercial  et  miritime  de  Malte 
pendant  l'année  1904. 


VENTE  AU  NUMERO  : 
Office  national  du  Commerce  ext^hisuh 
1^8,  rue  Feydeau,  Paris 


Prix  du  fascicule  :  40  centimes» 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros. 


Prix. 


471     —  Espagne  :  Mouvement  commercial  de  Malaga 

pendant  l'année  1904   »  20 

472.   —   Allemagne  ;  Le  commerce  de  Brème  en  1904.  .        <>  20 

473  —   Bulgarie  :  Commerce  extérieur  de  la  Bulgarie 

en  1904   "20 

474  _   Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  de 

la  Bohême  et  de  la  Moraviç.  —  Commerce  spé- 

cial  de  l'Âutriche-Hongrie  en  1904   »  JO 

475  _   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  du  commerce,  de 

l'agriculture  et  de  l'industrie  dans  la  circons- 
criprion  de  Damas  en  1904   "10 

476  —   Italie  :  Les  importations  françaises  à  Gênes  en 

1904   "  ^0 

477.    _  Japon  :  Situation  économique  et  commerce  exté- 
rieur du  Japon  en  1904   »  ^0 

478  —   Possessions  anglaises  d'Afrique  (Transvaal)  : 

Le  commerce  d'imiiortation  au  Transvaal.  — 
Conditions  économiques  qui  le  régissentdepuis 
la  guerre.  —  Situation  des  banques   »  JO 

479  _   Grand-Duché  de   Luxembourg  :  Situation 

générale  du  commerce  et  de  l'industrie  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année 
1904   "  ^0 

480  —  Japon  :  Commerce  et  navigation  du  port  de  Kobé 

ën  1904  •   "30 

481  -   Allemagne  :  Statistique  générale  du  commerce 

et  de  la  navigation  de  Hambourg  pour  l'année 
_  Le  commerce  et  la  rav.galiion  de  la 
France  à  Hambourg  •  •  •        "  ^0 

482  —  Uruguay  :  Commerce  extérieur  de  l'Uruguay  en 

19y3  _  Transactions  françaises   »  oO 

483. 


Autriche-Hongrie  :  Commerce  général  en  190,4       »  20 


484  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  de  Trieste  en 

1904   " 

485  ■_  Pays-Bas: Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  du  port  de  Rotterdam  en  1904.  ...  «40 

486  —  Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Naples  en  19U4   "50 

487  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  South- 

ampton  en  1904  •  •  "20 

488  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1903-1904.  .        »  ^0 

489  _   Allemagne  :  Situation  économique  de  l'Alle- 

magne en  1904.  —  L'agriculture  et  l'élevage  en 
Wurttemberg   "  -^0 

490  _   Belgique  :  Situation  commerciale  et  industrielle 

de  la  circonscription  consulaire  de  Liège  en 

1904   "20 
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POSSESSIONS   ANGLAISES  DEUROPE 

MALTE. 

Situation  économique 
et  mouvement  commercial  et  maritime  de  Malte 
pendant  l'année  1904. 

Malte...    Importance  du  commerce  de  Malte  en 

1904.  —  Le  commerce  de  l'archipel  malfais,  qui  comprend 
pnncipalement  les  iles  de  Malte  et  de  Gozo,  s'est  élevé  pen- 
dant l'exercice  1904,  à  4,562,206  liv.  st.,  soitll4,0o5  150  fr 
se  décomposant  comme  suit  ;  '  •> 

1"  IMPORTATION. 

Livres  sterling.  Franc;?. 

a)  Produits  taxés   1.318.  i30  32.960.750 

*)  Produits  admis  en  libre  franchise.  .  .      2.800.000  70.000.000 
Total  de  l'importation   '1.118.430  102.960.750 


2°  EXPORTATION. 

à)  Produits  de  l'agriculture  

b)  Produits  de  l'industrie  maltaise.  . 

Total  de  l'exportation.  .  . 


3»  TRANSIT. 

Total  du  transit   123.776  3.094.400 


Sur  les  produits  importés  soumis  à  des  droits  de  douane  et 
dont  le  total  pour  1904  a  atteint  32,960,750  fr.,  il  y  a  une  aug- 
mentation de  1,419,300  fr.  par  rapport  à  l'année  1903. 

En  ce  qui  concerne  les  importations  des  produits  admis  en 
libre  franchise  et  dont  les  statistiques  ne  sont  qu'incomplète- 
ment relevées,  il  n'a  pas  été  possible  d'établir  de  comparaison 
avec  les  résultats  des  années  précédentes,  ces  évaluations 
n'étant  qu'approximatives.  Il  en  est  de  même  pour  les  exporta- 
tions. Quant  au  commerce  de  transit,  on  constate  un  accroisse- 
ment de  400,800  fr.  sur  les  chiffres  de  l'exercice  1903 


120.000  3.000.000 
200.000  5.000.000 

320.000  8.000.000 
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A  côté  de  ce  mouvement,  qui  se  rapporte  au  commerce  locaf 
proprement  dit  <  t  qui  seul  nous  intéresse,  il  y  lieu  de  signaler, 
à  titre  de  simple  renseignement,  celui  des  maichandises  qui 
n'ont  pas  été  débarquées  et  ont  continué  le  voyage  pour  une 
autre  destination.  Ce  mouvement,  qui  est  la  conséquence  de  la 
relâche  importante  des  navires  dans  ce  port,  s'est  traduit  en 
1904  par  les  chiffres  suivants  : 

Livres  sterling.  Francs. 

5.839.649  145.991.22& 
6.022.107  150.552.675 


Total   11.861.756  2%.54;i.90O 


Ainsi  qu'il  ré.-ïulte  des  statistiques  ci-dessus,  toute  l'impor- 
tance de  Malte  réside  dans  son  commerce  d'importation.  En 
effet,  sa  production  agricole  étant  insuffisante  et  son  industrie 
très  peu  développée,  il  a  fallu  réclamer  au  dehors  tout  ce  qui 
était  nécessaire  : 

1"  Pour  l'occupation  anglaise  ; 

2°  Pour  une  population  fort  dense  qui  s'accroît  progressive- 
ment tous  les  ans  ; 

3°  Pour  un  mouvement  maritime  considérable. 

Ce  sont  là  les  causes  principales  de  la  prospérité  commerciale 
de  ce  pays. 

L'occupation  anglaise.  —  L'occupation  anglaise  néces- 
site, à  Malte,  l'entrelitm  d'une  garnison  de  10,884  hommes  et 
d'une  flotte  comprenant  11,694  marins,  soit  en  tout  :22,576 
hommes.  De  tels  ettectifs  sont  naturellement  une  source  de 
revenus  considérables  pour  le  commerce  de  cett»'  ile.  Un  cui- 
rassé seul,  lors(iu  il  stationne  à  Malte,  laisse  (  n  moyenne  une 
somme  de  15,0(i0  fr.  par  jour  entre  les  mains  de.s  négociants  du 
pays.  Mais  indépendamment  des  dépenses  individuelles  des 
hommes  et  de  celles  résultant  du  service  des  approvisionne- 
ments, il  faut  encore  compter  celles  qu'exigent  les  nombreux 
travaux  que  le  gouvernement  fait  exécuter  tous  le>^  ans.  Ce  sont 
généralement  des  constructions  de  casernements  ou  d'hôpi- 
taux, des  réparations  à  faire  aux  ouvrages  de  dt'feiise,  aux  arse- 
naux ou  aux  HUlres  établissements  militaires,  etc.  Aet  lellement 
l'Amirauté  fait  coll^lruire  un  brise-lames  et  deux  bassins  de 
radoub  à  l'usage  des  navires  de  guerre.  Tous  ces  travaux 
occupent  environ  12,000  ouvriers.  Pour  les  deux  dernières 
entreprises  seuiemeni,  le  Parlement  anglais  a  volé  près  de 
oO  millions  de  Irancs  dont  une  grande  partie  ira  au  commerce 
maltais. 

En  outre,  1  hiver  attire  ici  un  certain  nombre  de  riches 
familles  anglaises  qui  fréquentent  assidûment  toutes  les  réu- 
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nions  mondaines  qu'organisent  le  corps  des  officiers  et  contri- 
buent ainsi,  dans  une  large  mesure,  à  la  prospérité  du  com- 
merce de  ce  pays. 

Au  total,  on  estime  que  le  commerce  de  Malte  est  redevable  à 
1  occupation  anglaise  d'une  somme  d'environ  35  millions  de 
îrancs  par  an. 

Accroissement  progressif  de  la  population.  —  Les 

stalistiquHs  du  gouvernement  évaluent  actuellement  la  popu- 
lation civile  de  M.lte  et  de  Gozo  à  202.1-2o  habitants.  On  estime 
que  dans  les  conditions  actuelles,  cette  population  s'accroît 
d  environ  3,000  à  3,300  âmes  par  an.  Cetle  rapide  augmentation 
tient  surioul  a  l'excédent  des  naissances  sur  les  décès.  L'année 
1904  seule  accuse  un  excédent  de  2,606  naissances,  les  chiffres 
étant  les  sunauts  : 


Naissances   y 

^^^^^   4.819 

Différence  en  faveur  des  naissances. .  .  .        2. 606 


Le  tableau  ci-dessous,  qui  donne  le  total  de  la  population 
•civile  des  ()recedents  recensements  à  dater  de  1842,  permettra 
de  se  rendre  compte  de  cet  accroissement  : 

Epoques  des  recensements.         Population  civile. 

^^^^   114.499  personnes. 

^^•'^   123.496  — 

^8^^'   134.055  — 

  141.775  — 

^^^^   149.782  - 

18^'   165.0.37  — 

1901   184.742  - 

La  superficie  totale  de  Malte  et  de  Gozo  étant  de  303  kilo- 
mètres carrés,  il  en  résulte  que  la  densité  de  la  population, 
sans  tenir  compte  de  la  garnison  et  de  la  flotte,  est  de  650  habi- 
tants par  kilomètre  carré.  La  Belgique  étant  le  pays  d'Europe 
ou  la  population  est  la  plus  dense  (environ  210  habitants  par 
kilomètre  caire),  on  peut  dire  que  la  densité  de  l'archipel  mal- 
tais est  la  plus  forte  du  monde  entier. 

En  présence  de  ces  faits,  la  question  de  la  surpopulation  va 
devenir  un  problème  difficile  à  résoudre  le  jour  où  les  grands 
travaux  fxeculés  par  les  autorités  militaires  et  navales  seront 
achevés.  Ut  gouvernement  a  déjà  mis  ce  problème  à  l'étude 
dont  la  solution  ne  parait  se  trouver  que  dans  l'encouragement 
a  1  émigration. 

Le  Mouvement  maritime.  —  Il  va  sans  dire  que  le 
mouvemeiit  maritime  considérable  de  ce  port,  que  nous  étu- 
neions  en  détail  au  chapitre  suivant,  est  également  un  des 


6 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'EUROPE 


principaux  facteurs  de  la  vitalité  commerciale  de  ce  pays.  En 
effet,  les  nombreux  navires  marchands  qui  fréquentent  Malte 
et  dont  le  total  pour  1904  a  été  de  3,965,  donnent  lieu  à  un 
commerce  très  important  principalement  en  ce  qui  concerne  la 
fourniture  des  vivres  et  boissons  et  des  objets  nécessaires  à  la 
navigation. 

En  outre,  les  opérations  de  chargement  et  de  déchargement 
qui  se  font  au  moyen  de  chalands  occupent  un  grand  nombre 
d'ouvriers  en  même  temps  qu'elles  font  vivre  une  industrie 
spéciale,  celle  de  la  batellerie. 

Pour  terminer,  nous  dirons  que  ce  mouvement  maritime 
amène  à  Malte  un  contingent  annuel  d'environ  30,000  passa- 
gers auxquels  le  commerce  maltais  doit  une  bonne  part  de  sa 
prospérité. 

MOUVEMENT  MARITIME. 

La  situation  géographique  de  l'île  de  Malte  et  les  facilités 
qu'elle  offre  à  la  navigation  en  ont  fait  l'escale  naturelle  des 
navires  partant  d'Europe  à  destination  de  l'Orient  ou  de 
l'Extrême-Orient  et  vice  vc^sa.  Cette  île  a  néanmoins  perdu  de 
l'importance  qu'elle  avait  autrefois.  Si  on  observe,  en  effet,  le 
mouvement  du  port  de  La  Vallette  pendant  la  période  de  1891- 
1900,  on  constate  une  moyenne  annuelle  de  : 

Vapeurs,  2,677  jaugeant  3,431,130  tonneaux  ; 
Voiliers,  1,258  jaugeant  80,964  tonneaux. 
Or,  la  moyenne  des  dix  années  précédentes  avait  été  de  : 
Vapeurs,  3,997  jaugeant  4,489,930  tonneaux  ; 
Voiliers,  1,432  jaugeant  126,585  tonneaux. 

Cette  diminution  est  attribuée  aux  causes  suivantes  : 

1»  La  concurrence  faite  par  Alger  comme  port  charbonnier  ; 

2°  La  décroissance  du  commerce  de  transit  qui  occupait  jadis 
une  importance  considérable  à  Malte  ; 

3°  Les  perfectionnements  modernes  apportés  à  la  construction 
maritime,  tels  que  l'accroissement  de  la  vitesse  avec  une  con  - 
sommation  moindre  de  combustible,  qui  ont  permis  à  beau- 
coup de  vapeurs  venant  d'Europe  d'atteindre  Port-Saïd  d'un 
seul  trait  et  d'éviter  ainsi  l'escale  de  Malte  toujours  fort  coûteuse 
par  la  perte  de  temps  qu'elle  nécessite. 

Navigation  à  vapeur.  —  Pendant  l'année  1904,  il  est 
entré  dans  ce  port  2,682  vapeurs  jaugeant  4,107,794  tonneaux  . 
Les  arrivées  de  vapeurs  pendant  les  cinq  années  précédentes 
s'étaient  réparties  comme  suit  : 
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Années.  Vapeurs.  Jauge. 

1899   2.415  3.236.624  tonneaux. 

1900   2.538  3.446.027  — 

1901   2.526  3.506.538  — 

1902   2.526  3.735.644  — 

1903   2.242  3.106.408  — 


Moyenne  annuelle. .  .      2.449      3.406.648  tonneaux. 


Les  chiffres  de  l'année  1904  accusent  donc  sur  l'année  1903 
une  augmentation  de  440  vapeurs  et  de  1,001,386  tonneaux  et 
de  233  vapeurs  et  701.146  tonneaux  sur  la  moyenne  des  cinq 
années  précédentes.  C'est  dire  que  dans  le  cours  de  l'exercice 
1904,  la  navigation  à  vapeur  a  progressé  considérablement 
dans  ce  port. 

Navigation  à  voile.  —  Pendant  cette  même  période,  la 
navigati(m  à  voile  a  été  représentée  par  1,283  voiliers  jaugeant 
77,934  tonneaux,  contre  1,230  voiliers  jaugeant  63,874  tonneaux 
en  1903.  Il  y  a  donc  une  augmentation  de  53  navires  et  de 
12,080  tonneaux. 

La  statistique  suivante  permettra  de  se  rendre  compte  du 
mouvement  de  la  navigation  à  voile  pendant  les  cinq  dernières 
années  : 

Années.  Voiliers.  Jauge. 

1899   1.141  62.151  tonneaux. 

1900   1.232  61.375  — 

1901   1.407  68.787  — 

1902   1.328  68.051  - 

1903   1.230  65.874  - 

Moyenne  annuelle  .      1.276      65.248  tonneaux. 

Les  arrivées  de  1904  sont  donc  supérieures  do  7  voiliers  et  de 
12,706  tonneaux  à  la  moyenne  des  cinq  dernières  années. 

Comme  on  le  voit,  la  navigation  à  voile  dans  ce  port  s'est 
relevée  sensiblement  pendant  cet  exercice. 

Part  des  pavillons  étrangers  dans  le  mouvement 
de  la  navigation. 

Les  pavillons  étrangers  qui  ont  contribué  à  ce  mouvement 
encore  considérable  sont,  dans  l'ordre  d'importance,  les  sui- 
vants : 
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1°  Navigation  à  vapeur. 


Pavillons. 

Nombre. 

Tonnage. 

'An  ni  oie 

l  .  ooo 

3.004.166  tonneaux. 

Ausiro-noiigioio . 

'i/o 

296.673 

— 

AlleiTiand .... 

347.173 

— 

1  RQ 

186.876 

— 

A  7 

38.523 

— 

74.177 

— 

Hollandais  .  .  . 

34.776 

— 

60 

18.302 

— 

•C  1 

35.039 

— 

lA 
11 

16.566 

— 

19 

12.768 

Danois  

Q 

15.873 

9 

11.830 

Suédois  

5 

7.072 

4 

1.243 

2 

2.904 

Japonais  .... 

1 

3.833 

Totau.x  .  . 

2.682 

4.107.794  tonneaux. 

2°  Navigation  à  voile. 


Italien  

1.011 

52.561  tonneaux. 

159 

12.953  - 

Ottoman  .... 

34 

3.914  — 

Maltais  

29 

3.626  — 

23 

1.312  - 

Monténégrin.  .  . 

11 

2.045  — 

Samiate  

7 

452  — 

5 

441  - 

2 

425  — 

Norvégien.  .  .  . 

1 

126  — 

Espagnol  .... 

1 

99  — 

Totaux  .  . 

1.283 

77.954  tonneaux. 

3"  Yachts  à  vapeur. 

Pavillons. 

Anglais  

Américain  

Français  

Allemand  

Ottoman  

Russe  ■ 

Total  .  . 


Nombre. 

11 

,  2 
2 
1 
1 
1 
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4  Yachts  à  voile. 

Anglais   [ 

Bâtiments  de  guerre.  —  En  1904,  le  mouvement  des  bâti- 
ments de  guerre  dans  ce  port  s'est  décomposé  comme  suit  : 
Entrées,  333;  sorlies,  282. 

Voici  le  détail  de  ce  mouvement  : 


Pavillons. 

Entrées. 

Sorties. 

255 

10 

6 

3 

3 

Austro-lionsirnis  

.  .  1 

J 

Hollandais  

1 

1 

Ottoman  

.  .  1 

1 

1 

Totaux  .  .  . 

.  .  333 

282 

L'escadre  anglaise  stationne  à  Malte  pendant  près  de  six 
mois,  du  commencement  de  novembre  aux  premiers  jours  de 
mai.  Dans  le  cours  de  cette  période,  elle  se  composait  de  55 
bâtiments  et  on  en  évaluait  les  etïectifs  à  environ  11,694  hom- 
mes. Actuellement,  celte  flotte  a  été  réduite  par  suite  de  la  for- 
mation d'une  escadre  à  Gibraltar.  Aussi  le  commerce  maltais  a 
déjà  subi  de  ce  fait  une  perte  sensible. 

Approvisionnement  des  bâtiments  de  guerre  et  de 
commerce.  —  L'approvisionnement  des  bâtiments  de  guerre 
et  marchands  donne  lieu  à  un  commerce  des  plus  importants 
sur  cette  place. 

On  évalue  à  environ  3  millions  de  francs  par  an  la  seule  four- 
niture des  vivres  et  boissons,  non  compris  les  vivres  frais. 

L'eau  potable  est  livrée  à  bord  des  bâtiments  âu  prix  de  2  fr. 
par  tonneau  y  compris  la  location  des  fûts. 

L'armement  trouve  à  Malte,  à  des  prix  comparativement  peu 
devés,  tous  les  articles  nécessaires  à  la  navigation.  Les  provi- 
sions de  bouche  sont  vendues  à  des  prix  modéi'és. 

Embarquement  et  débarquement  des  marchandises. 

—  Les  navires  ne  touchant  pas  à  quai,  il  est  donné  aux  capi- 
taines toutes  les  facilités  nécessaires  pour  l'embarquement  et  le 
débarquement  des  marchandises  qui  se  font  au  moyen  de  cha- 
lands. 

Réparations  de  navires.  —  Il  y  a  à  Malte  un  bassin  de 
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radoub  hydraulique  réservé  aux  navires  de  commerce.  Il  est 
situé  dans  le  port  de  la  quarantaine  et  est  accessible  aux  bâti- 
ments de  toutes  dimensions.  Il  n'y  a  pas  de  tarif  spécial  pour 
les  droits  de  carénage.  Les'  prix  sont  débattus  de  gré  à  gré  et 
varient  suivant  le  temps  que  le  navire  doit  passer  dans  la  cale 
sèche  et  l'importance  du  travail  à  effectuer. 

Les  bâtiments  marchands  vont  souvent  se  faire  réparer  à 
Messine  et  à  Bizerte. 

La  Compagnie  Péninsulaire  et  Orientale  possède  également 
des  ateliers  de  réparation,  mais  destinés  seulement  à  ses  paque- 
bots. 

L'Amirauté,  elle  aussi,  a  ses  docks  de  carénage  réservés  uni- 
quement aux  bâtiments  de  la  flotte  anglaise  ou  aux  navires  de 
guerre  éti'angers. 

Droits  de  port  et  de  tonnage.  —  Lés  droits  de  port  et  de 
tonnage  sont  les  suivants  à  Malte  : 

Vapeurs  ne  dépassant  pas  400  tonnes,  25  îr. 

—  de  400  k  800  tonnes,  50  fr. 

—  au-dessus  de  800  tonnes,  75  fr. 

Voiliers  déchargeant  des  marchandises,  0  fr.  3U  par  tonne. 

Compagnies  de  navigation  faisant  escale  à  Malte.  — 

Les  principales  compagnies  de  navigation  dont  les  bâtiments 
font  escale  à  Malte  sont  les  suivantes  : 

1°  Concipagnies  anglaises. 

La  Compagnie  Péninsulaire  et  Orientale.  Celte  compagnie  ne 
fait  pas  régulièrement  l'escale  de  Malte.  Quelquefois  ses  paque- 
bots-poste retournant  d'Extrême-Orient  touchent  à  Malte  pour 
repartir,  quelques  heures  après,  soit  sur  Marseille  ou  sur  Lon- 
dres. 

La  Compagnie  Papayanni,  qui  fait  les  voyages  de  Liverpool  à 
Syra,  Smyriie  et  Constantinople  et  de  Liverpool  à  Alexandrie  et 
Chypre,  par  Malle. 

La  Prince  Line,  ligne  de  vapeurs  entre  l'Angleterre  et  le 
Levant,  touchant  à  Malte. 

La  Compagnie  de  navigation  à  vapeur  Moss.  Les  navires  de 
cette  compagnie  font  les  voyages  de  Liverpool  à  Alexandrie, 
touchant  aux  ports  intermédiaires  de  Gibraltar  et  Alger,  ainsi 
que  les  voyages  de  Liverpool  à  Constantinople  avec  escales  a 
Gibraltar,  Malte,  Syra  et  Smyrne. 

La  Compagnie  EUermann,  dont  les  navires  vont  de  Liverpool 
au  Levant  et  Alexandrie,  par  Gibraltar  et  Malte. 

h'Ocean  Steamship  C»  Ltd,  de  Liverpool  à  Shanghaï,  touchant 
à  Malte  à  l'aller  et  au  retour. 
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La  Gulf  Line,  de  Londres  pour  l'Australie,  par  Malte. 

La  Clan  Line,  d'Angleterre  pour  l'Inde  avec  escale  à  Malte 

l-a  Compagnie  de  naviz/atha  a  vapeur  Cunanl,  de  Liverpool  à 

Constant! noplc,  Sroyrne  et  Alexandrie,  par  Gibraltar,  Malte  et 

Syra. 

La  ligne  de  vapeurs  à  hélice  Thomas  Wilson,  Sons  and  C",  de 
Londres  à  Bombay  et  Calcutta. 

La  City  Line,  d'Angleterre  pour  l'Inde. 

La  Compagnie  Star,  de  Londres  à  Calcutta. 

La  Compagnie  P.Henderson  and  C",de  Londres  pour  Liverpool 
et  Rangoon. 

La  ligne  de  vapeurs  Westcott  and  Lawrence,  de  Londres  au 
Levant  et  la  mer  Noire. 

I.a  Durai  Line  of  Steamships,  de  Londres  à  Calcutta. 

L'Union  Line  Hoi/al  Mail  Steamers. 

2"  Compagnies  allemandes. 

La  Deutsche  Levante  Linie,  de  Hambourg,  Anvers,  Rotterdam, 
Newcaslle,  Havre  et  Bordeaux,  pour  le  Levant,  la  mer  Noire  et 
le  Danube. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  cette  compagnie  a  compris  le  Havre  et 
Bordeaux  dans  ses  itinéraires.  Aucun  service  régulier  français 
n'existant  entre  ces  ports  et  le  Levant,  les  navires  de  cette  ligne 
y  trouvent  toujours  une  quantitc'  importante  de  marchandises. 

On  signale  en  outre  que  la  Compagnie  Allas,  de  Brème,  va 
bientôt  organiser  un  sei'vlce  de  ce  port  à  destination  de  l'Orient 
avec  escale  à  Malte. 


3°  Compagnies  italiennes. 

La  Compagnie  de  Navigation  générale  iialienne 
Florio-Ruhatlino. 

Ln  vapeur  de  cette  compagnie  arrive  tous  les  lundis  de  Tri- 
poli et  repart  le  même  jour  pour  Svracuse,  Catanc,  viessine, 
Beguio,  Naplcs,  Livourne  et  Gènes. 

I  n  autre  navire  delà  même  compagnie  revenant  de  Gènes 
avec  escales,  arrive  k  Malte,  le  mardi,  pour  repartir,  le  mercredi 
suivant,  sur  Tripoli,  Djerba,  Gabès,  Sfax,  Mehdia,  Monastir, 
Sousse,  Tunis,  Cagliari,  Livourne  et  Gênes. 

Enfin,  depuis  le  1^^  juillet  190o,"la  compagnie  a  organisé  le 
service  suivant  : 

Cn  vjqxMir  arrive  k  Malle,  fous  les  quinze  joui-s,  le  samedi, 
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venant  de  Marseille,  Gênes,  Palerme,  Trapani,  Favignana,  Mar- 
sala,  Mazzara,  Sciacca,  Porto- Empedocle,  Palma,  Licata,  Terra- 
nova,  Scoglielli,  Marsamemi  et  Syracuse,  pour  repartir,  le 
(ILmanclie  suivant,  sur  Tripoli  de  Barbarie,  Benghazi,  Misurata, 
Derna  et  La  Canée,  et  un  autre,  venant  de  La  Canée  et  les  esca- 
les ci-dessus,  arrive  à  Malte,  le  mercredi,  pour  en  repartir,  le 
jeudi  suivant,  à  destination  de  Marseille,  par  les  ports  intermé- 
diaires déjà  signalés. 

Grâce  à  ce  nouveau  service,  la  Tripolitaine  et  la  Crète  vont  se 
trouver  en  communication  directe  avec  Marseille. 

Compagnies  austro-hongroises. 

La  Compaqnie  Adria,  de  Fiume.  Cette  compagnie  est  cliargée 
du  service  postal  entre  Malte  et  le  continent  et  reçoit,  à  cetettet, 
une  subvention  annuelle  du  Gouvernement  local  de  5,000  liv. st. 

Le  vapeur  <-  Carola  »,  qui  a  été  mis  sur  cette  ligne  et  prend 
également  des  passagers,  arrive  tous  les  soirs  à  minuit  de  Syra- 
cuse et  repart  deux  heures  plus  tard,  lundis  exceptés,  pour  cette 
même  destination. 

Le  bail  de  cette  compagnie  prenant  fin  en  1907,  le  Gouverne- 
ment va,  dans  le  courant  de  cette  année,  provoquer  les  soumis- 
sions des  armateurs.  On  prétend  que  l'on  exigera  de  la  compa- 
gnie de  navigation  concessionnaire  un  vapeur  d'une  vitesse  d'au 
'moins  16  nœuds  et  bien  aménagé  pour  le  transport  des  passa- 
gers. 

La  même  compagnie  a  encore  un  service  hebdomadaire  pour 
Reggio  et  Catane  et  un  autre  de  Fiume  à  Alger  et  Glasgow,  par 
Malte. 

En  outre,  tous  les  étés,  elle  organise  un  service  hebdomadaire 
sur  Marseille  vià  Messine  et  Naples. 

o"  Compagnies  américaines. 

La  Norddeutscher  Lloyd  et  Hamburg  American  Lme  of  fast 
express  steamers,  de  Gênes  à  Naples  et  New-York  vià  Gibraltar. 

Philps'  Direct  Line  de  New-York  à  Malte. 

6°  Compagnies  hollandaises. 

L^Roj/al  Netlierland  steam  Navigation  C%  communication  s 
entre  la  Hollande  et  la  Méditerranée. 

7°  Compagnies  maltaises. 
Parmi  les  hgnes  ayant  leur  siège  principal  à  Malte  non- 
devons  signaler  • 

La  ligne  des  vapeurs  maltais,  armateur  l'rancesco  Pace,  qui 
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fait  les  voyages  de  .Malte  aux  Kctielles  du  Levant  f2  vapeurs),  et 
la  li(i»e  postale  de  Malte  à  Goxo  (2  vapeurs). 

Il  y  a,  en  outre,  3  ptiits  voiliers  faisant  le  cabotage  avec  les 
pays  voisins. 

A  IV^poque  où  le  commerce  de  transit  était  prospère,  la  flotte 
maltaise  était  importante.  C'est  ainsi  qu'en  1840  elle  comptait 
161  bâtiments  jaugeant  17,9:23  tonneaux.  A  la  tin  de  1872  elle 
comprenait  encore  1 18  navires  d'une  jauge  totale  de  22,042  ton- 
neau.x,  dont  6  vapeurs  ayant  1.430  tonneaux.  Les  chiffres 
d'aujourd'hui,  donnés  ci-dessu.,  sont  le  résultat  de  la  décadence 
de  ce  commerce  et  de  la  concurrence  faite  par  les  grandes 
compagnies  de  navigation. 

8  Compagnies  françaises. 

Pour  terminer  cette  nomenclature,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à 
parler  de  la  Compa/jnie  /jénérale  rransntlanlique  dont  les  paque- 
bots-poste l'ont  un  servici'  régulier  liebdomadan^e  entre  Mar- 
seille et  Malte  via  Tunis  et  retour  ;i  Marseille  par  la  même  voie. 
Le  paquebot,  qui  part  de  Marseille  le  lundi  à  midi  arrive  ii 
Malte  le  jeudi  matin  et  en  repart  le  même  jour,  à  o  heures  du 
soir,  pour  êlre  de  retour  ii  Marseille  le  dimanche  matin  de  très 
bonne  heure. 

La  navigation  française  à  Malte  se  résume  à  peu  près  dans  les 
o2  bâtiments  que  nous  envoie  cette  Compagnie.  En  1904,  les 
grèves  de  Marseille  ayant  interrompu  le  service  à  deux  reprises 
différentes,  le  trafic  a  été  moins  important.  Pendant  cetle 
période,  les  41  navires  que  ce  port  a  reçus  ont  débarqué  5,600 
tonnes  de  marchandises  et  embarqué  900  tonnes. 

Le  mouvement  des  passagers  a  été  de  2,3()0  à  l'arrivée  et  de 
i',800  au  d(:part. 

Nous  devons  signaler  que  la  Compagnie  vient,  à  partir  du 
13  juillet  190o,  de  réduire  comrnf;  suit  le  prix  des  passages  de 
Malte  à  Marseille  : 

.\ncien  Nouveau 


Classe.  tarif,  tarif. 

Francs. 

1"  classe,  aller   170  140 

1'"     —     aller  et  retour   306  25'^' 

2'     —    aller   115  % 

2"     —     aller  et  retour   2<\7  171 


Cette  mesure  assurera  plus  que  jamais  à  la  Compagnie  Gén»'- 
rale  Transatlanticiue  la  suprématie  pour  le  transport  des  {)assa- 
gers  sur  cette  ligne  en  même  temps  qu'elle  lui  amènera  une 
nouvelle  clienfèle  pour  laquelle  les  anciens  prix  étaient  trop 
élevés 
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Les  communications  avec  Marseille. 

De  l'examen  des  divers  services  des  différentes  Compagnies 
de  navigation,  il  résulte  que  Marseille  est  en  communication 
avec  Malte  par  les  services  suivants  : 

1"  La  Compagnie  Générale  Transatlantique  dont  nous  don- 
nons ci-dessus  les  renseignements  détaillés  relatifs  à  sa  ligne 
de  Malle  à  Marseille  vià  Tunis  ; 

2"  La  Compagnie  hongroise  Adria  qui,  tous  les  ans,  organise 
un  service  d'été  à  prix  réduits  de  Malte  sur  Marseille  vià  Mes- 
sine et  Naples.  Le  voyage  se  lait  en  114  heures,  y  compris  une 
escale  de  6  heures  à  Messine  et  de  26  heures  à  Naples.  Ce  ser- 
vice, qui  commence  le  V  juin  et  prend  fin  le  31  octobre,  est 
hebdomadaire.  Le  départ  de  Malte  a  lieu  tous  les  mercredis  à 
5  heures  du  soir  ; 

3°  La  Compagnie  Péninsulaire  et  Orientale  dont  les  paquebots 
qui  font  escale  à  Malte  se  rendent  quelquefois  directement  à 
Marseille  ; 

4°  La  Compagnie  de  Navigation  générale  italienne  Florio- 
Rubattino.  Cette  Compagnie  a,  depuis  le  1"  juillet  1905,  organisi' 
un  nouveau  service  bi-mensuel  pour  le  transport  des  marchan- 
dises et  des  passagers  : 

1"  De  Marseille  à  Malte  par  Gênes,  Palerme,  Trapani,  Favi 
guana,  Marsala,  Mazzara,  Sciacca,  Porto  Empedocle,  Pal  ma, 
Licata,  Terranova,  Scoglietti,  Marsamemi  et  Syracuse  ; 

2"  De  Malte  à  La  Canée  par  Tripoli  de  Barbarie,  Benghazi, 
Misurata  et  Derna. 

Le  retour  de  La  Canée  à  Marseille  a  lieu  par  les  mêmes 
escales. 

On  remarquera  qu'il  n'existe  pas  de  ligne  circulaire  : 

1"  Marseille,  Tunis,  les  ports  de  la  côte  tunisienne,  Tripoli» 
Malte,  Naples  et  Marseille  ; 

2°  Marseille,  Naples,  Malte,  Tfipoli,  les  ports  de  la  côte  tuni- 
sienne, Tunis  et  Marseille. 

La  Compagnie  Touache,  qui  dessert  déjà  Tripoli,  semble  toute 
indiquée  pour  organiser  ce  nouveau  service  qui,  d'après  ce  que 
l'on  croit,  pourrait  donner  de  bons  résultats  tant  au  point  de 
vue  du  transport  des  passagers  que  des  marchandises. 

Un  service  direct  Malte-Naples -Marseille  serait  fort  apprécié 
dofla  population  maltaise,  surtout  en  ce  qui  concerne  Naples, 
vu  qu'on  ne  peut  atteindre  ce  port  sans  de  nombreuses  escales 
qui  retardent  considérablement  le  voyage. 

Mouvement  des  passagers.  —  Pendant  l'année  19Q4,  pj-ès 
de  29,000  passagers  civils  ou  militaires  ont  débarqué  dans  ce 
•port  et  environ  25,000  se  sont  embarqués,  dont  la  majeure  par- 
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tie  pour  les  destinations  d'Europe.  En  1903,  les  arrivées 
n'avaient  été  que  de  :26.000. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer,  la  Compagnie 
Générale  Transatlantique  a  contribué  à  co.  mouvement  pour 
2.3(10  passagers  à  l'arrivée  et  2,800  au  départ. 

IMPORTATION. 

a)  Produits  taxés. 

Les  importations  des  marcliandises  soumises  à  des  droits  de 
douane  se  sont  élevées,  en  1904,  à  1,318,430  liv.  st.,  soit  32  mil- 
lions 960.7o0  fr. 

Voici,  par  ordre  d'importance,  les  pays  qui  ont  contribué  à  ce 
mouvement  : 

Pays.  Valeur  de  l'importation. 


Angleterre  et  possessions  anglaises . 

328  724  livres  sterling 

238.452  — 

Italie  

157.483  - 

Turquie  

147.170  - 

Autriche-Hongrie  

111.275  — 

Tripolitaine  

99.364  - 

Amérique  

73.735  ~ 

Grèce   

56.670  - 

35.227  ^  - 

France  et  Algérie  

21.060  - 

Kspagiie  

17.700  - 

lielgique  et  Hollande  ....... 

10.688  — 

lioumanie  

10.671 

Allemagne  

9.737  — 

Kevpte  

468 

Total   1,318. 430  livres  sterling. 


Voici  maintenant  le  détail  de  ce.s  importations  : 

Blé.  —  Les  importations  de  blé.  en  1904,  ont  élé  de  304, THO 
litTiolitres  provenant  des  pays  suivants  : 

Russie   301 .214  hectolitres. 

Amérique  du  .Nord   3.068  — 

Tripolitaine  et  autres  pays  .  .  484  — 


Total   304.766  hectolitres. 


lui  1903,  CCS  iiiiportiilions  avaient  atteint  217,418  lioctolilres 
cl  pendant  les  ciiK|  années  |)réccdentcs,  elles  s'étaient  réparties 
cftmme  suit: 


16 


POSSESSIONS  ANGLAISES  d'EUROPR 


Années.  Quantités. 

1898   325.127  hectolitres. 

1899   290.974  - 

1900   225.817  — 

1901   198.241  - 

1902   178.323  — 

Moyenne  annuelle   243.695  hectolitres. 


Il  y  a  une  plus-value  de  87,348  hectolitres  ou  de  40.17  0/0  sur 
le  chiffre  de  l'exercice  1903  et  de  61,071  hectoliti-cs  ou  de  2o.06 
pour  cent  sur  la  moyenne  des  cinq  années  précédei)tes.  Cette 
augmentation,  si  bien  soutenue,  est  attribuée,  d'abord,  ii 
l'accroissement  progressif  de  la  population  et,  ensuite  à.  la  créa- 
tion récente  de  i'industi'ie  de  la  minoterie  à  Malte. 

Le  prix  moyen  du  blé  en  1^^04  a  été  d'environ  14  fr.  par  hec- 
tolitre non  compris  les  droits  d'entrée  qui  sont  de  12  fr.  50  par 
salme,  mesure  qui  vaut  2  heclol.  90. 

Orge.  —  En  1904,  les  importations  de  cette  céréale  ont  été 
de  15,303  hectolitres,  contre  16,814  hectolitres  en  1903,  soit  une 
diminution  de  1,511  hectoUtres  ou  de  8.99  0/0. 

Les  pays  qui  ont  contribué  à  cette  importation  sont,  dans 
l'ordre,  les  suivants  : 

Tripolitaine  .   8.622  hectolitres. 

Russie*   2.062  — 

Autriche-Hongrie   1.917  — 

Turquie    1.760  — 

Aut.-es  pays   942  — 

Total   15.303  hectolit  es. 

Les  importations,  pendant  les  4  années  antérieures  à  1903, 
avaient  été  les  suivantes  : 

Années.  Quantités. 

1899    6.655  hectolitres. 

1900    6.879  - 

1901   5.608 

1902    1.737  - 


.Moyenne  auauello. 


5.220  hectolitres. 


Ainsi  qu'on  le  voit,  le  chitïre  des  impoi'tations  de  190i,  bien 
qu'inférieur  à  celui  de  1903,  .accuse,  sur  la  moyenne  des  quatre 
années  pi'écedcntes,  une  augmentation  de  10,083  hectolitres  ou 
de  193,16  0/0. 

Le  prix  moyen  de  j'orge  en  1904  a  été  d'environ  7  fr.  50  par 
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hectolitre.  Les  droits  d'entrée  sont  de  5  fr.  par  salrae  (2  hecto- 
litres 90). 

Maïs.  —  En  1901,  i'  a  été  importé  2.331  hectolitres  de  maïs 
<îomparafvemeiit  à  2,018  hectolitres  en  19u3.  C'est  donc,  erî 
faveur  de  l'exHf  cice  19i)4.  une  augmentation  de  313  hectolitres 
ou  de  15,51  0/0.  Il  vient  surtout  de  Turquie,  de  Tripolilaine  et 
de  Grèce. 

L'importation  de  cette  céréale  n'a  pas  eu  à  Malte  tout  le  déve- 
loppement qu'elle  aurait  pu  atteindre  à  cause  des  droits  fort 
élevés  qui  la  fi  appeut.  Ces  droits  sont  de  7  fr.  50  par  salme 
(2  hectol.  90), 

Daris.  —  Les  importations  de  daris,  en  190i,  sont  en  aug- 
meiitaiion  dj  b,862  hectolitres  ou  de  22,33  0/0  sur  celles  de 
1903,  les  quantités  reçues  ayant  été  les  suivantes  : 

1904,  37,578  hectolitres  ;  1903,  30,716  hectolitres. 

Voici  les  provenances  par  ordre  d'importance  : 

Turquie  ,   31.854  tiectolitres. 

France   I.gio  _ 

Tripolilaine   1.6o2  — 

Italie   1.632  _ 

Grèce  et  autres  pays   620   

Total   37  578  tiectolitres. 


Les  exercices  précédents  avaient  doimé  les  résultats  sui- 
vants : 

28.684  tiectolitres. 
30.290  — 
339  — 
37.010  — 


Moyenne  annuelle   24.079  tiectolitres. 


L'importation  pour  l'année  que  nous  examinons  est  donc 
supérieure  à  la  moyenne  de  13,499  hectolitres  ou  de  56,06  0/0. 

Les  daris  servent  à  nourrir  les  animaux. 

Le  prix  moyen  des  daris  en  190i  a  été  d'environ  10  fr.  par 
hectolitre.  Les  droits  d'entrée  sont  de  3  fr.7o  parsalme  (2  hecto- 
litres 90, 

Graia  manufact  iré.  —  Sous  cette  dénomination  on  com- 
prend les  farines  ainsi  que  les  pâtes  et  lus  biscuits. 

En  1904,  los  importations  de  grain  maiiuf  tciuré  se  sont  éle- 
vées à  I08,9:i5  quinUux  métriques  provenant,  dans  l'ordre,  des 
pays  suivants  : 


1899 
1900 
1901 
1902. 
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Royaume-Uni .... 
Amérique  du  Nord.  . 
France   


45.110  quintaux  métriques. 


37.471 
15.660 
8.316 
1.574 
592 
202 


Italie  

Allemagne  


Autriche-Hongrie  .  . 
Grèce  


Total 


108.925  quintaux  métriques. 


Il  y  a  une  diminution  de  23.454  quintaux  métriques,  c'est-à 
dire  de  17,71  0/0,  sur  les  chiffres  de  l'exercice  précédent. 

La  statistique  ci-dessous  permettra  de  se  rendre  compte  du 
mouvement  des  importations  de  grain  manufacturé  pendant  les 
cinq  années  précédentes  : 

1898   38.539  quintaux  métriques. 

1899   58.676  — 

1900   108.915  — 

1901.   129.170  — 

1902   138.372  — 


Moyenne  annuelle .       94  735  quintaux  métriques . 


Comparée  à  cette  moyenne,  l'importation  de  1904  accuse 
encore  une  augmentation  de  14,190  quintaux  métriques  ou  de 
14,97  0/0. 

Cependant,  le  fait  à  remarquer  est  la  diminution  sensible  des 
importations  de  farine  par  rapport  à  l'année  1903.  C'est  là  le 
résultat  de  la  création  toute  récente  à  Malte  d'une  industrie  nou- 
velle, celle  de  la  minoterie,  qui  est  appelée  à  prendre  une  cer- 
taine importance,  en  raison  de  l'augmentation  progressive  de  la 
population  

Au  1"  juillet  190S  on  cotait  en  France  les  gruaux  à  23  fr.  oO 
les  100  kiiog.,  quai  Marseille.  A  ce  prix  il  faut  ajouter: 

1  fr.  50  de  fret;  0  fr.  25  de  frais  de  débarquement;  0  fr.  20 
pour  le  pesage  ;  9  fr.  de  droits  de  douane  ;  0  fr.  20  de  camion- 
nage et  autres  frais. 

De  sorte  qu'à  Malte  les  100  kilos  reviennent  à  34  fr.  65. 

Les  farines  d'Angleterre  et  des  États-Unis  sont  les  mêmes  que 
celles  de  France,  sauf  quelque  petite  différence  pour  les  qualités 
extra. 

Vins.  —  L'importation  des  vins,  en  1904,  a  été  de  136,156 
hectolitres,  tandis  qu'en  1903  elle  s'était  élevée  à  141,902  hecto- 
litres. Il  y  a  donc  eu  une  petite  diminution  de  5,747  hectolitres 
ou  de  4.04  0/0. 
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Les  Vins  consommés  à  Malte  proviennent  des  pays  suivants 
classes  d'après  leur  importance  :  fuivanis, 

iî^f  ^   85.417  hectolitres. 

i^^'e   17.660 

Turquie   11037  - 

Espagne   8.516  - 

Autriche-Hongrie   6.326  — 

Tripolitaine   6.136  — 

France   592  __ 

Autres  provenances   472  _ 

Total   136.156  hectolitres. 

Pendant  les  cinq  années  précédentes,  les  importations  ds 
vins  s'étaient  réparties  comme  suit  : 

Quantités. 

î^^^   129.326  hectolitres. 

^^99   112.266  — 

1900   119.939  _ 

1901   128.294  — 

1902   131.148  - 

Moyenne  annuelle   1^4.195  hectolitres. 

Les  chiffres  de  l'exercice  1904  accusent  sur  cette  moyenne 
une  augmentation  de  11,960  hectolitres  ou  de  9.63  0/0  Tout 
compte  fait,  ces  importations  restent  à  peu  près  stationnaires. 

Comme  on  le  voit,  c'est  la  Grèce  qui  est  le  principal  fournis- 
seur de  Malte.  Le  vin  qu'elle  envoie  coûte  de  10  fr.  50  à  11  fr 

1  hectolitre,  bord  Le  Pirée.  Le  fret,  de  ce  port  à  Malle  est  de 

2  ir.  a  2  fr.  80  l'hectolitre.  liy  a,  en  outre,  à  payer  le  coû  ,  fret 
et  assurance,  les  droits  d'entrée  et  les  frais  de  Malte,  tels  que 
magasinage,  mesurage,  courtage,  etc.,  etc. 

Le  négociant  en  gros  vend  ces  vins  à  raison  de  25  fr.  l'hecto- 
htre.  A  Malte,  la  vente  se  fait  par  baril,  mesure  locale  qui  vaut 
exactement  43  litres  16,  mais  dont  la  valeur  commerciale  est  de 
43  litres  50.  Les  droits  d'entrée  sont  de  3  shillings  (3  fr.  75)  par 
baril  maltais  pour  les  vins  ne  contenant  pas  plus  de  15  degrés 
d'alcool.  A  16  degrés,  ils  paient  7  sh.  Il  d.  (9  fr.  90j  par  baril 
Aussi  n'importe-t-on  que  des  vins  de  15  degrés.  Tous  ces  vins 
sont  détaillés  à  bon  marché,  mais  leur  qualité  est  mauvaise 
Elle  convient  cependant  anx  Maltais,  qui  en  font  une  consom- 
nalion  journalière  évaluée  à  1,000  barils,  soit  43,160  litres. 

L'Italie  fournit  surtout  ses  vins  de  Sicile  (Marsala).  Ces  vins 
loux,  forts  et  sans  acides,  sont  très  appréciés  ici,  mais  ne  peu- 
vent pas  lutter  avec  les  vins  de  Grèce  revenant  bien  meilleur 
marché. 

La  Turquie  envoie  des  vins  de  Macédoine  qui  sont  livrés 
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franco  Malte  à  H  fr.  50  l'hectolitre,  non  compris  les  droits  de 
douane. 

Autrefois,  l'Espagne,  qui  expédiait  beaucoup  de  vins  de  la 
région  d'Alicante,  a  vu  son  commerce  diminuer  considérable- 
ment pendant  ces  dernières  années  à  cause  de  la  faveur  accor- 
dée aux  vins  grecs. 

La  France  ne  figure  dans  ces  statistiques  qu'avec  un  contingent 
insignifiant  de  59:2  heclol.  C'est  dire  que  nos  vins  ordinaires  ne 
trouvent  pas  de  débouché  sur  cette  place,  pas  plus,  d'ailleurs, 
que  les  vins  d'Algérie  et  de  Tunisie.  Il  n'est  pas  douteux  que 
certains  de  nos  vins  du  Midi  seraient  appréciés  à  Malle,  mais  ils 
n'arriveront  jamais  à  s'introduire  sur  ce  marché  en  présence 
des  prix  des  vins  de  Grèce  et  même  de  Sicile  qui  défient  toute 
concurrence.  Ce  ne  sont  que  no^  vins  fins  qui  se  consomment  à 
Malte.  La  plupart  proviennent  de  France,  mais  une  cerlaine  quan- 
tité est  réexportée  d'Angleterre  par  l'intermédiaire  de  maisons 
ayant  des  entrepôts  oîi  elles  peuvent  garder  leurs  marchandises 
en  franchise. 

Spiritueux.  —  En  1904,  on  a  importé  6,656  hectolitres  de 
spiritueux,  contre  6,363  hectolitres  en  1903,  soit  une  augmen- 
tation de  293  hectolitres  ou  de  4.59  0/0. 

Voici  les  provenances  par  ordre  d'importance  : 

Autriche-Hongrie   2.566  tiectolitres. 

Royaume-Uni   2.387  — 

France   802  — 

Allemagne   492  — 

Autres  provenances   409  — 

Total   6.656  tiectolitres. 


La  statistique  ci-dessous,  qui  donne  le  chiffre  des  importa- 
tions des  cinq  années  précédentt  s,  permettra  de  se  rendre 
compte  de  la  marche  de  ce  commerce  : 

Années.  Quantités 

1898   9.099  hectolitres. 

1899    9.285  — 

1900   12.354  — 

1901.   4  604  — 

1902   5.878  — 


Moyenne  annuelle   8.252  hecioiitres. 


Il  y  a  une  diminution  de  1,596  hectolitres  ou  de  19.34  0/0  sur 
la  moyenne  ci-dessus.  Cette  baisse  notable  est  altnbunble  à 
l'augmentation  des  droits  d'entrée  sur  les  alcools.  A  ce  sujet,  la 
Chambre  de  Commerce  n'a  pas  manqué  d'appeler  l  aiteni ion  du 
Gouvernement  sur  la  situation  ainsi  créée  aux  spiritueux  qui 
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nput  résulter  qu'en  une  diminution  notable  des  importations 
et  nCS  en  2ne  baisse  au  point  de  vue  fiscal.  Les  siat.sti- 
nues  de  rexe?.  ice  actuellement  en  cours  nous  permettront  de 
Teux  iugeMes  conséquences  de  cette  /levaU^^^^^^^^ 
HVntré^  A.'luelleraent  ces  droits  sont  de  59  fr.  35  pai  oani 
1.  ïil^^^^^^^^^^  spiritueux  dont  la  force  n'excède 

m  le  d4r  S         l'hydromèlre  de  Syke,  de  Londres,  et 
Us  augmfnlent  ensuite  en  proportion  avec  le  degré. 

Les  spiritueux  consommés  ici  sont  principalement  le  whisky, 
les  eaux-de-vie,  le  rhum,  le  gin,  etc. 

La  France  envoie  surtout  des  cognacs  et  des  hqueurs  de 
marque. 

Bière  -  Pendant  l'année  1904,  il  a  été  importé  78,430  hec- 
tolitres de  bière  provenant  des  pays  suivants  : 

,,T„:  78.138  hectolitres. 

Royaume-Uni  _  - 

Allemagne  

Autres  pays    

Total   78.430  hectolitres. 

1.66  0/0. 

Voici  le  mouvement  des  importations  pendant  les  cinq  années 
précédentes  : 

Quantités. 

Années.  ^  _ 

-                             .  .      39.661  hectolitres. 
So -43.093  - 
S'  ■  ■  :  :   49.539  - 

Î902:  :  :   

Moyenne  annuelle.  .  •  •  . ^^^^^^^^^^^3^ 

us  droits  d'entrée  sont  de  0  fr.  «  par  gallon  (4  htres  54). 
Huile  d'olive.  -  L'importation  de  ce  liquide  en  1904,  s'est 
éle^reT77.00  hectolitres  provenant  des  pays  suivants  : 

3.097  hectolitres. 

ÎI^.^'^.;  :  • :  :  1.933  - 
Tnpohtaine   ^  _ 

Espagne  
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A™o„grie.  ,  .  .  .  .  .  soohectomres. 

Autres  pays   I^q  _ 

'^^^^  "      7.000  hectolitres. 

En  1903,  les  iniportations  avaient  été  de  6,8H  hectolitres  il  v 

daî;?K^'SfSvïsr ^•"'"'^ 

Années.  ^ 

_  Quantités. 

îono 6.807  hectolitres. 
1900  

1901  ^-^^0  - 

^^"^  5.041  - 

Moyenne  annuelle  _J^905Jiecï^^ 

rr^^  I^XZ:iLZ  îef 
qui  sont  de  G  fr.  60  pour  cette  même  quantité 

^qJÎ^^^^^-!-^?*^."-  ~       importations  d'huile  de  coton  en 
904,  ont  ete  de  9,604  hectolitres,  contre  9,239  hectolitres  en 
à^LTeSo;^''  de  36.^  hecS^éfc-e^^^^ 

Cet  article  provient  des  pays  suivants  : 

^"i^"^"^-  7.734  hectolitres. 

Royaume-Uni   1  q72  __ 

Autriche-Hongrie   457  _ 

Autres  pays.  .  .  ,   3^1  __ 

Total   9.604  hectolitres. 

comme  sSit.'*""^  P^^^^^^^tè^^^^Halion  avait  été 

Quantités. 

  3.108  hectolitres. 

S   S  I 

S:::::::;:::::  'S  = 

Moyenne  annuelle   8.489  hectolitres. 
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Le  Chiffre  de  l'exercice  1904  reste  encore  supérieur  à  cette 
moyenne  de  4, US  hectolitres  ou  de  13,13  0/0. 

Les  huiles  de  coton  sont  fréquemment  ^^élangées  à  r^^^^^ 
d'olive.  La  Chambre  de  Commerce  a  deja  appe  e  1  attention  du 
Gouvernement  sur  cette  pratique  abusive  et  ces  derniers 
temps  des  mesures  auraient  ete  prises  en  vue  de  la  laire 


cesser 

Le  prix  moyen  a  été  d'environ  61  fr  par  hectolitre  Les  droits 
d'entrée,  qui  ont  été  augmentés  en  1897,  sont  de  1  îr.  25  par 
caffiso  (20  litres  445). 

Caroubes  et  graines  de  coton.  -  Cette  importation  a 
atteint  en  1904,  81,480  quintaux  métriques  se  repartissant 
comme  suit,  d'après  les  provenances  : 

j^g^^jg   49 . 573  quintaux  métriques 

Turquie    26.451  - 

Gr^e   4310  - 

Tripolitaine   ^   .  

jQtal   81.480  quintaux  métriques. 

comparativement  à  l'exercice  précédent,  il  y  a  une  diminution 
de  8,148  quintaux  métriques  ou  9,09  0/0. 

Pendant  les  quatres  années  précédentes,  ce  commerce  avait , 
donné  les  résultats  suivants  : 

Quantités. 

Années.  ^  _ 

78.802  quintaux  métriques. 

1900  72.428 

1901   80-773 

1902  .   80.481 

Moyenne  annuelle.  ^J8M2Muintau^^ 

Les  chiffres  de  1904  accusent  sur  cette  moyenne  une  augmen- 
tation de  3,359  quintaux  métriques  ou  de  4,30  0/0. 
Le  prix  moyen  a  été  d'environ  10  fr.  par  100  kilog. 

'  ^  cantaro  »  mesure 

Les  droits  d'entrée  sont  de  0  fr.  60  par  cdiudiu 

maltaise  qui  vaut  79  kilog.  378. 
Légumes  secs.  - 

d'après  les  provenances  : 

106.392  hectolitres. 

.• 33.800  - 
Turquie .  -  ,   „  _ 

Tripoli  de  Barbarie.  .  ^-Jj^  _ 

Grèce   
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France   4  70i  _ 

Autriche-Hongrie   1.496  — 

Autres  pays   1.5H3  _ 

Total.  .  .  .  162.0S7  hect.>iitres. 

.  £fnM  ^^'''^"m"^  f  ^"  diminution  de  3,863  hectolitres,  soit 
2,32  0/0.  sur  celles  de  1903. 

Voici  les  quantités  qui  sont  rentrées  pendant  les  quatre 
années  précédentes  :  4"»"^ 

^"'^es.  Quantités. 

]ïï ^26.452  hectolitres. 

^^00   119.961  — 

^901   153.709  — 

^902   142.117  — 

Moyenne  annuelle   135..558  he  tolitres. 

de^igl? S/o"°"  comparée  à  cette  moyenne,  s'est  accrue 

salmetriîectorgo?  marchandises  sontde  2fr.  50 par 

Pommes  de  terre.  —  Les  importations  dp  pommes  de  terre 
SITZV'^  pour  l'alimentation  se  so„t  élevées  en 
vants  ^^'"taux  métriques  qui  proviennent  des  payssui- 

Royaurae-Uni  ....  37.134  quintaux  métriques. 

"alie   23.120  - 

Autriche-Hongrie  .  .  5.454  — 

Tripolitaine   802  — 

Autres  pays   39O  _ 

Total   66.900  quintaux  métriques. 

^iln/?  ""^a"g"^entation  de  3.690  quintaux  métriques,  soit 
quTntïx  métriq^"'^'*^""^     ''''      ^^^'^"^      ^«  «^,210 
Voici  la  statistique  des  quatre  années  précédentes  : 

Quantités. 

S quintaux  métriques. 
1900   59.737  - 

1901    49.925 

1902  •  •   64.615 

Moyenne  annuelle . 
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Sur  cette  moyenne,  les  importations  de  1904  accusent  une 
augmentation  de  9,732  quintaux  métriques  ou  de  17,02  0/0- 

Le  prix  moven  a  été  d'environ  7  îr.  2S  par  «  cantaro  » 
(79  kiiog.  378)\ 
Les  droits  perçus  à  l'entrée  sont  de  1  fr.  par  «  cantaro  ». 

Sucre.  —  L'importation  des  sucres,  en  1904,  a  été  de 
5,034,369  kilog.  qui  proviennent,  par  ordre  d'importance,  des 
pays  suivants  : 

Autriche-Hongrie   4.290.722  kilog. 


Les  importations  de  l'année  1903  s'étaient  élevées  à  4,066,339 
kilog.,  soit,  en  faveur  de  l'exercice  1904,  une  augmentation  de 
968,030  kilog.  ou  de  23.80  0/0. 

Les  droits  d'entrée  sur  les  sucres  raffinés  sont  de  1/4  de 
penny  par  rotolo,  mesure  maltaise  qui  vaut  0  kg.  793,  et  de 
0  fr.  006  sur  les  sucres  bruts. 

Vinaigre.  —  Les  importations  de  vinaigre,  en  1904,  ont 
été  de  384  héctolitres,  dont  238  hectolitres  viennent  d'Italie, 
136  hectolitres  viennent  d'Angleterre,  et  10  hectolitres  viennent 
d'Espagne. 

Les  droits  perçus  à  l'entrée  sont  de  2  fr.  50  par  baril  maltais 
(431. 16). 

Tabac— L'importation  du  tabac  en  feuilles  accuse,  en  1904, 
le  total  de  310,432  kilog. 

Les  pays  qui  ont  ''contribué  à  ce  commerce  sont,  par  ordre 
d'importance,  les  suivants  : 

Amérique   168-528  kilog. 


Royaume-Uni.  .  . 

Allemagne  

Belgique  et  Hollande 

Italie  

Turquie   

Autres  provenances. 


373.619  — 

279.108  — 

60.982  — 

15.140  — 

9.160  — 

5.638  — 


Total. 


5.034.369  kilog. 


Tripolitaine. 
Angleterre.  . 
Allemagne. . 
Autres  pays 


France.. 
Turquie 
Italie. 
Grèce.  . 


47.213  — 

43.735  — 

19.652  — 

14.646  — 

7.553  — 

6.528  — 

1.930  - 


647 


Total. 


310.432  kilog. 
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Il  y  a  une  augmentation  de  174,281  kilog.  ou  de  128  0/0  sur 
es  importations  de  1903  qui  avaient  été  seulement  de  136  151 
kilog  Cet  accroissement  s'explique  par  l'épuisement  du  stock 
^^^'^  l'imposition  des  droits  de  douane  de 

Les  importations  des  différentes  sortes  de  tabac  manufacturé 
ont  été,  en  1904,  de  54.341  kilog.  En  voici  la  répartition  : 

1°  Suivant  l'espèce  : 

Cigares  et  cigarettes.  .....  27.011  kilog 

Cavendish   ■  20.318    -  ' 

Autres  qualités   7.012  — 

.Total.  .  .  .         54.341  kilog. 
2"  Suivant  la  provenance  : 

Royaume-Uni   25.960  kilog. 

Amérique.   20.224  — 

Belgique  et  Hollande   2.395  — 

fi'ance   2.2t59  - 

  1.599  - 

Allemagne   1  4g0 

Autres  pays   434  — 

Total   54.341  kilog. 

Les  importations  de  1903  s'étant  élevées  à  43,278  kiloe  il  v 
a,  en  faveur  de  l'exercice  1904,  un  accroissei^ent  de  11.063 
kilog.  ou  de  2S.56  0/0.  ' 

Les  droits  d'entrée  sont  de  0  fr.  35  par  rotolo  (0  kg.  793)  sur 
le  tabac  en  feuilles;  de  2  fr.  15  par  rotolo  sur  les  cigares  et  les 
cigarettes;  de  2  fr.  55  sur  le  Cavendish;  de  1  fr  45  sur  les 
autres  qualités  manufacturées,  et  de  1  fr.  625  sur  le  tabac  à 
priser.  «.«u^a».  a 

Le  tabac  en  feuilles  est  travaillé  ici,  ainsi  que  nous  le  verrons 
au  paragraphe  spécial  concernant  les  industries  maltaises. 

Bœufs.  -  En  1904,  l'ile  de  Malte  a  importé  23,489  bœufs 
provenant  des  pays  suivants  :  . 

!".^'ï"'^••   9.312  têtes. 

iripolitame   7.931  — 

Tunisie  •   g'ggQ  _ 

'Russie   1.303  - 

Roumanie:   909  — 

Autriche-Hongrie.   644  — 

Algérie.   110  — 

Autres  pays   20  — 

Total   23.489  têtes. 
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Ces  importations  diÊfèrent  à  peu  de  cliose  près  de  celles  des 
deux  années  précédentes. 
Les  droits  d'entrée  sont  de  5  ir.  par  cantaro  (79  kg.  378). 

Moutons.  —  Pendant  cette  même  période,  on  a  reçu  3,543 
moutons  qui  ont  été  expédiés  par  les  pays  suivants  : 

Tripolitaine   2-779  têtes. 

Autriche-Hongrie   338  — 

Roumanie   245 

Turquie   178  — 

Autres  pays   3  — 

Total   3.543  têtes. 

Ces  importations  ont  sensiblement  diminué  sur  celles  de 
l'année  précédente. 
Les  droits  d'entrée  sont  de  5  îr.  par  «  cantaro  »  (79  kg.  378) . 

Chevaux.  —  Le  nombre  de  chevaux  importés,  en  190i,  s'est 
élevé  à  690.  Voici  la  part  revenant  aux  différents  pays  : 

Tunisie   231  têtes. 

Turquie   214  — 

Tripolitaine   211  — 

Autres  pays   — 

Total   690  - 

Ces  importations  sont  supérieures  de  110  à  celles  de  l'année 
précédente. 

■  Les  chevaux  importés  de  Tunis  valent  de  3  à  400  îr.  chacun . 

Les  droits  d'entrée  sont  de  25  fr.  par  tête. 

Mules.  —  56  mules  ont  été  importées,  en  4904,  des  pays 
suivants  : 

Tunisie   ^2  têtes. 

Turquie   ~ 

Total   56  têtes. 

Les  droits  d'entrée  sont  de  25  fr.  par  tête. 

Viande  congelée.  —  Les  importations  totales  de  viande 
congelée  qui,  en  1903,  avaient  atteint  10,241  quintaux  métri- 
ques, ne  se  sont  élevées,  en  1904,  qu'à  8,116  quintaux  métri- 
ques, accusant  ainsi  une  diminution  de  2,125  quintaux  métriques 
ou  20.74  0/0. 

Cette  viande  est  importée  d'Australie  et  consiste  en  bœuf  et 
mouton.  • 

Les  droit»  d'entrée  sont  de  12  ir.  50  par  «  cantaro  » 
(79  kg.  378j. 
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Pétrole.  —  La  quantité  de  (pétrole  importée,  en  1904,  a  été 
de  55,431  hectolitres  provenant  des  pays  suivants  : 


Cette  importation  s'est  accrue  de  4,911  hectolitres,  soit 
9.71  0/0,  par  rapport  à  celle  de  1903. 

Il  y  a  à  Malte  de  grands  dépôts  de  pétrole.  . 

Les  droits  d'entrée  sont  de  1  penny  par  gallon  (4  1.  54). 

b).  Produits  admis  en  libre  franchise. 

Ainsi  que  nous  le  faisions  remarquer  tout  au  début  de  ce 
rapport,  il  n'est  pas  fait  de  statistique  d'ensemble  pour  les 
importations  classées  sous  cette  rubrique.  Aussi  le  chiffre  de 
70  millions  de  francs  que  nous  avons  donné  et  qui  a  été  fixé 
d'après  les  nombreuses  enquêtes  faites  par  ce  Consulat  auprès 
des  négociants  importateurs,  n'est-il  qu'approximatif  et  ne  peut 
être  comparé  aux  évaluations  toujours  fictives  des  années  pré- 
cédentes. 

Charbon  de  terre.  —  Le  mouvement  maritime  considéra- 
ble de  ce  pays  et  les  besoins  de  l'escadre  anglaise  de  la  Méditer- 
ranée, qui  stationne  à  Malte,  donnent  lieu  à  un  commerce 
d'importation  de  charbon  de  terre  des  plus  importants.  Néan- 
moins, dans  le  cours  de  ces  dernières  années,  ce  pays  a  eu  à 
souffrir  de  la  concurrence  que  lui  ont  faite  Alger,  Port-Saïd  et 
Gibraltar  où  l'on  a  installé  des  dépôts  très  bien  fournis. 

Cependant,  disons  tout  de  suite  que  les  résultats  de  l'exercice 
1904  ont  été  des  plus  satisfaisants  par  suite  de  l'accroissement 
de  la  navigation  à  vapeur  dans  ce  port. 

Pendant  cette  période,  on  a  reçu  579,772  tonnes  de  houille, 
dont  379,400  tonnes  pour  les  particuhers  et  200,372  tonnes  pour 
le  compte  de  l'Amirauté  anglaise.  En  1903,  il  n'avait  été  importé 
que  378,084  tonnes.  C'est  donc,  en  faveur  de  l'exercice  1904,  une 
augmentation  de  201,688  tonnes. 

Cette  houille  est  toute  fournie  par  l'Angleterre  et  provient, 
par  ordre  d'importance,  des  districts  houillers  suivants  : 

Cardiff   378.889  tonnes. 

-    Newport   163.742  — 

Newcaste   13.442  — 

Liverpool    8.277  — 

Hull   3.269  — 

North-Shields   2.770  — 


Russie..  .  . 
Roumanie. 
Autres  pays 


54.309  hectolitres. 
1.113  — 
9  — 


Total 


55.431  hectolitres. 


r 
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South-Shields   2.498  tonnes. 

Blyth   2.460  - 

Glasgow   2.300  — 

Tyne   2.125  - 

Total .  .  .  579.772  tonnes. 


La  statistique  suivante  perme'.tra  de  juger  le  mouvement  de 
ces  importations  pendant  les  cinq  dernières  années  : 
Années.  Quantités. 

1399  .  .  .  430.529  tonnes. 

1900^  '.  "   501.148  - 

1901    483.685  — 

1902   521.197  - 

1903   ^78.084  - 

Moyenne  annuelle  .  .  462.929  tonnes. 

L'année  1904  est  donc  supérieure  à  cette  moyenne  de  116,843 
tonnes. 

La  navi^^ation  trouve  à  Malte  toutes  les  facilités  pour  l'embar- 
quement des  charbons.  On  peut  charger  de  800  à  1,200  tonnes 
nar  jour  En  vue  du  chargement  rapide  des  navn-es,  chaque 
aaent  tient  en  préparation  de  800  à  900  tonnes  de  charbon  sur 
des  chalands  qui  sont  dans  un  port  spécial  et  prêts  à  se  ranger 
le  long  des  flancs  du  vapeur  ayant  besom  de  combustible.  Le 
prix  de  location  des  chalands  est  de  3  fr.  par  jour  Quant  aux 
remorqueurs,  ils  se  paient  à  raison  de  6  fr.  par  chaland  pour 
tous  les  mouvements  que  nécessite  le  chargement.  Ils  remor- 
quent de  8  à  10  chalands  et  par  un  temps  calme  jusqu  à  20  a  la 
fois  Plus  de  800  ouvriers  sont  employés  au  chargement  et  au 
déchargement  du  charbon.  Leur  salaire  moyen  est  de  3  shiUmgs 
par  jour. 

Charbon  de  bois.  -  Le  charbon  de  bois  est  fourni  par 
l'Italie  et  la  Turquie  dans  les  proportions  suivantes  pour  1904  : 
Halle  118.523  hectolitres. 

Grèce.    ^9-909  " 

Total.  .         168.432  hectolitres. 

Bois  à  brûler.  —  Le  bois  à  brûler  provient  de  l'Italie,  de  la 
Turquie  et  de  la  Grèce  dont  on  a  reçu,  en  1904,  les  quantités 
suivantes  : 

Italie   14.594  charges  de  240  kilogrammes. 

Turquie  ...  2.570  •  — 

Grèce   772  —  

Total.  .  .      17.936  charges  de  240  kilogrammes. 


ou  43.046  quintaux  métriques. 
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,  ■  if  construction.  -  Les  bois  de  construction  impor- 
es a  Malte  proviennent  principalement  d'Autriche-Hongrie  par 
les  ports  de  Trieste  et  de  Fiume  et  aussi  de  Venise.  On  reçoit 
des  poutres  et  des  planches  de  chêne  de  diverses  dimensions 
mnsi  que  des  bois  de  sapin  et  de  hêtre  débités  sous  diverses 
lormes. 

L'acajou  et  autres  bois  précieux  proviennent  de  la  Grande- 
Bretagne. 

La  Suède,  l'Italie  et  les  États-Unis  envoient  également  une 
certaine  quantité  de  bois  divers. 

Ce  commerce  est  évalué  à  environ  700,000  fr. 

Fers,  aciers  et  métaux.  —  La  consommation  du  fer  et  de 
1  acier  a  tendance  à  augmenter.  L'Angleterre  était  jadis  le  prin- 
cipal fournisseur.  Actuellement  elle  est  supplantée  par  l'Alle- 
magne, la  Belgique  et  surtout  les  États-Unis  pour  tout  ce  qui 
est  fer  ouvre,  tôles,  aciers,  pièces  de  machines,  etc. 

L'Angleterre  fournit  des  fers  ouvrés  et  non  ouvrés  des  ma- 
chines et  du  fer-blanc.  Les  États-Unis  envoient  également  des 
fers-blancs. 

Les  autres  métaux,  tels  que  le  plomb,  le  cuivre,  l'étain  et  le 
zmc,  viennent  d'Allemagne  et  des  États-Unis. 

Quincaillerie.  —  La  quincaillerie  vient  des  États-Unis, 
d  Allemagne,  d'Angleterre  et  de  Belgique.  Ces  pays  fournissent 
principalement  des  ustensiles  de  cuisine,  des  fourneaux  des 
plaques  et  tous  les  autres  articles  de  quincaillerie. 

L'Angleterre  envoie  pour  environ  170,000  fr.  de  quincaillerie 
et  35,000  fr.  de  coutellerie  de  Sheffield. 

Machines  à  coudre.  —  Les  machines  à  coudre  sont  pres- 
que exclusivement  vendues  par  la  maison  américaine  Singer 
qui  possède  ici  plusieurs  magasins  de  vente. 

On  trouve  également  d'autres  marques  représentées  sur  cette 
place. 

Tissus.  —  L'importation  des  tissus  de  coton,  de  laine,  de  fil 
et  de  soie  représente  une  valeur  d'environ  9  millions  de  francs. 
I.es  deux  principaux  pays  qui  contribuent  à  ce  commerce  sont 
1  Allemagne  et  l'Italie  dont  les  importations  suivent  une  progres- 
sion croissante. 

L'Angleterre  qui  occupait  le  premier  rang  pour  la  vente  des 
tissus,  il  y  a  une  trentaine  d'années,  ne  vient  plus  aujourd'hui 
qu'après  ces  deux  contrées.  Ensuite,  c'est  la  France  et  la  Suisse. 

C'est  par  le  bon  marché  et  les  facilités  de  paiement  accordées 
a  la  clientèle  que  l'Allemagne  et  l'Italie  sont  parvenues  à  acca- 
parer ce  marché. 

U  France  envoie  à  Malte  des  draps,  des  soieries,  des  lainages 
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de  Roubaix,  de  Tourcoing  et  de  Reims,  des  mérinos,  des  cou- 
vertures de  coton,  de  la  lingerie,  etc. 

La  plupart  de  ces  articles  rencontrent  une  concurrence 
redoutable  dans  les  produits  similaires  allemands,  italiens  et 
suisses  reproduisant  les  dessins  de  nos  fabricants. 

En  ce  qui  concerne  les  draps,  notre  commerce  avec  Malte  est 
insignifiant  ;  on  leur  préfère  l'article  allemand  ou  italien  qui 
est  meilleur  marché  et  possède  une  belle  apparence,  beaucoup 
de  souplesse  et  est  ordinairement  bien  tendu. 

Nos  soieries  de  luxe  ne  se  vendent  pas  ici.  On  n'achète  que 
les  étoffes  unies  et  ce  sont  encore  l'Allemagne,  l'Italie  et  la 
Suisse  qui  nous  font,  quant  aux  prix,  une  guerre  insoutenable. 
L'Italie  s'est  acquis,  en  outre,  le  monopole  de  la  vente  de  la 
soie  noire  de  qualité  ordinaire,  de  0  m.  95  à  1  m.  50  de  large, 
pour  les  «  faldettas  ».  Cette  soie  vient  de  Côme. 

De  même,  notre  passementerie  est  trop  chère  et  là  aussi  nous 
trouvons  la  concurrence  allemande  et  italienne. 

Le  seul  moyen  de  reprendre  notre  place  sur  le  marché  mal- 
tais serait  de  parvenir  à  livrer  nos  produits  au  même  prix  que 
nos  rivaux.  Mais  c'est  là  un  problème  difficile  à  résoudre  vu  la 
cherté  de  la  main-d'œuvre  dans  notre  pays. 

Articles  de  Paris.  Modes  et  mercerie.  —  Dansée 
commerce  la  France  trouve  encore  la  cpncurrence  sérieuse  de 
l'Allemagne,  de  l'Italie,  de  la  Suisse  et  de  l'Autriche. 

Nous  vendons  des  fleurs  artificielles,  des  plumes,  des  rubans, 
de  la  mercerie  fine,  des  fournitures  pour  modes,  etc. 

Les  chapeaux  de  femme  sont  de  provenance  française,  ita- 
lienne et  allemande. 

Les  fils  de  coton  sont  fournis  par  les  maisons  de  Manchester, 
d'Allemagne  et  d'Italie. 

Vêtements  confectionnés.  —  Les  vêtements  confection- 
nés viennent  principalement  d'Italie.  Ce  pays  livre,  en  etîet,  ces 
articles  à  très  bon  marché. 

L'Angleterre  en  expédie  cependant  une  certaine  quantité. 

Chapellerie.  —  Les  chapeaux  de  toutes  sortes  sont  fournis 
par  l'Italie,  l'Angleterre  et  la  France. 
La  France  envoie  principalement  des  chapeaux  de  paille. 

Chaussures.  —  Pour  les  chaussures,  c'est  surtout  la  forme 
anglaise  que  l'on  vend  à  Malte.  Elles  viennent  d'Italie,  et  un  cer- 
tain nombre  sont  fabriquées  sur  place.  Certains  magasins  tien- 
nent des  chaussures  de  fabrication  étrangère  qui  sont  surtout 
beaucoup  plus  élégantes,  mais  d'une  vente  moins  courante.  On 
trouve  également  un  stock  important  de  chaussures  fabriquées 
en  Angleterre  ;  cet  article,  de  bonne  vente,  atteint  toujours  des 
prix  plus  élevés  que  les  produits  similaires  italiens  ou  maltais. 
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^  ^^^^^;,TT,  ^"'^^  ^®  diverses  qualités  sont  importés  de 
France,  d'Allemagne  et  d'Italie. 

La  France  expédie  des  cuirs  dits  de  boucherie,  des  veaux 
cires,  des  vachettes  et  des  basanes.  Tous  ces  articles  sont  fort 
estimés  sur  ce  marché. 

Droguerie  et  produits  pharmaceutiques.  -  La  France, 
l_AUemagne,  1  Italie  et  l'Angleterre  se  partagent  cette  importa- 
On  trouve  dans  les  pharmacies  la  plupart  des  spécialités  fran- 
çaises. En  outre,  nous  vendons  des  instruments  de  chirurgie  et 
des  bandages  de  toutes  sortes. 

Parfumerie.  —  La  parfumerie  que  l'on  vend  à  Malte  est  de 
provenance  anglaise,  allemande  et  française. 

Presque  toutes  les  marques  françaises  sont  représentées  sur 
cette  place. 

Savon.  —  Le  savon  provient  d'Angleterre,  d'Italie,  d'Allema- 
gne, de  Tunisie  et  d'Algérie.  La  France  envoie  des  savons  fins 
L  Algérie  et  la  Tunisie  fournissent  environ  1,200  tonnes  de  savon 
ordinaire  évaluées  600,000  fr. 

Stéarines,  cierges  et  bougies.  -  Les  cierges  et  les  bou- 
gies sont  importés  d'Angleterre  et  de  France.  L'Autriche  envoie 
des  stéarines. 

Cristaux,  verrerie,  faïences  et  porcelaines.  —  La  Bel- 
gique importe  surtout  des  verres  à  vitres.  L'Autribhe  envoie  de 
la  cristallerie  commune  et  des  verres  de  lampes.  La  France 
tournit  les  glaces  et  les  articles  de  cristallerie  fine.  Les  faïences 
et  porcelaines  viennent  d'Italie,  d'Allemagne,  d'Angleterre  et 
quelque  peu  de  France. 

Ciments  et  chaux.  On  importe  annuellement  à  Malte  envi- 
ron 18,000  tonnes  de  ciment  et  4,000  tonnes  de  chaux.  Actuelle- 
ment cette  importation  est  beaucoup  plus  élevée,  par  suite  des 
grands  travaux  éxécutés  pour  le  compte  de  l'Amirauté  Anglaise 
et  qui  consistent  en  un  brise-lames  et  deux  grands  «  dry- 
docks  »  a  l'usage  des  navires  de  guerre.  Ces  entreprises  con- 
somment d  énormes  quantités  de  ciment  anglais. 

Les  ciments  proviennent,  par  ordre  d'importance,  des  pays 
suivants  :  ^         .       f  jo 

France,  12,000  tonnes;  Angleterre,  3,500  tonnes  ;  Belgique, 
2,500  tonnes .  '     &  ^  » 

La  totalité  des  chaux  est  fournie  par  la  France  qui  en  expédie 
environ  4,000  tonnes.  ^ 

Les  ciments  et  chaux  de  France  sont  expédiés  en  sacs  de 
ôo  kiiog.  et  sont  presque  exclusivement  employés  à  la  fabrica- 
tion des  carreaux  en  ciment. 
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Les  ciments  anglais  sont  utilisés  par  toutes  les  entreprises 
gouvernementales. 

Les  ciments  belges,  qui  sont  expédiés  en  barils,  servent  aux 
travaux  de  construction  et  à  la  fabrication  des  tuyaux  de  drai- 
nage. 

Les  ciments  valent  actuellement  de  38  à  45  fr.  la  tonne. 
Les  chaux  sont  vendues  de  32  à  38  fr.  la  tonne. 

Ameublement.  —  Beaucoup  de  meubles  vendus  à  Malte 
sont  de  fabrication  italienne  et  quelque  peu  anglaise. 

Les  maisons  de  la  place  ont  adopté  le  mode  des  paiements 
mensuels  réglés  d'après  l'importance  des  a<  hats.  Certaines 
d'entre-elles  se  chargent  même  de  la  location  du  mobilier. 

Papiers  et  articles  de  papeterie.  —  Les  papiers  de 
toutes  sortes  proviennent  d'Allemagne,  d'Italie  et  d'Angleterre, 
ainsi  que  les  articles  de  papeterie. 

Instruments  de  musique.  —  On  trouve,  à  Malle,  à  peu 
près  toutes  les  marques  de  pianos.  Beaucoup  de  ces  instru- 
ments sont  vendus  à  longue  échéance  par  paiements  fraction- 
nés à  la  portée  de  toutes  les  bourses.  Toutes  les  maisons  font, 
en  outre,  la  location. 

Les  instruments  de  cuivre  viennent  surtout  d'Allemagne  ; 
ceux  de  bois  sont  de  provenance  italienne. 

Horlogerie  et  bijouterie.  —  L'horlogerie  est  principale- 
ment importée  de  Suisse.  Les  États-Unis  envoient  ici  des 
montres  et  des  pendules  bon  marché.  La  France  vend  égale- 
ment des  montres  et  des  pendules. 

La  bijouterie  fine  est  fournie  par  des  maisons  anglaises  et 
allemandes.  On  vend,  en  outre,  une  quantité  considérable  de 
bijouterie  commune,  au  titre  de  9  carats,  provenant  d'Alle- 
magne et  nombreux  sont  les  magasins  qui  se  sont  spécialisés 
dans  ce  genre  d'articles. 

L'orfèvrerie  et  les  grandes  pièces  d'argenterie  sont  également 
fournies  par  l'Allemagne. 

Denrées  colcniales  et  articles  d'épicerie.  —  Les  den- 
rées coloniales  et  les  articles  d'épicerie  donnent  heu  à  un  com- 
merce des  plus  importants.  La  plupart  de  ces  marchandises 
proviennent  des  entrepôts  de  la  Grande-Bretagne. 

En  voici  le  résumé  : 

Thé  noir,  40,000  kilog.  valant  136,000  fr.;  cacao,  170  caisses  à 
100  fr.  la  caisse,  17,000  fr.;  indigo,  10,000  kilog.  valant  106,000 
francs,  et,  en  outre,  du  café,  des  épices,  de  la  cannelle,  des 
clous  de  girofle,  de  la  vanille,  etc. 

Le  riz  est  importé  de  Trieste  et  de  Gênes.  On  en  reçoit  environ 
1,100,000  kilog.  estimés  308,000  fr. 
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Le  chocolat  provient  de  France,  de  Suisse,  d'Angleterre  et 
d'Italie.  La  confiserie  est  fournie  par  ces  mêmes  pays  et,  en 
outre,  l'Autriche  et  l'Allemagne. 

Les  conserves  alimentaires  sont  importées  d'Angleterre  et  de 
France.  L'Angleterre  envoie  surtout  des  confitures,  des  fruits 
en  conserves,  des  pickles,  des  sauces,  du  saumon,  etc.,  et  la 
France,  des  sardines  à  l'huile,  des  conserves  de  thon,  de  la 
moutarde,  etc. 

Porcs.  —  En  4904,  8,718  porcs  ont  été  importés  des  pays 
suivants  : 

Turquie   4.5ai  têtes. 

Grèce   4.189  — 

TolaJ   8.718  têtes. 


Volaille.  —  33,012  têtes  de  volailles  ont  été  reçues,  en  1904, 
se  répartissant  comme  suit  : 

Russie   12.420  têtes. 

Turquie   12.147  — 

Tripolitaine   4.975  _ 

Italie   3.470  — 

Total   33.012  têtes. 

Thon.  —  Pendant  cette  même  période,  1,109  thons  ont  été 
importés  de  Sicile.  La  Tunisie  a,  en  outre,  expédié  pour  une 
valeur  d'environ  100,000  fr.  de  thon  salé. 


EXPORTATION. 


Au  total,  on  estime  les  exportations  de  cette  île  à  environ 
8  millions  de  francs,  dont  3  millions  pour  les  produits  de  l'agri- 
culture et  5  millions  pour  les  produits  de  l'industrie  maltaise. 
En  voici  le  détail. 


a).  Exportation  des  produits  de  l'agriculture. 

Pommes  de  terre.  —  Parmi  tous  les  produits  cultivés  à 
Malte,  la  pomme  de  terre  est  le  seul  dont  la  culture  soit  faite 
sur  une  échelle  relativement  importante. 

En  4904,  ce  pays  en  a  expédié  12,000  tonnes  à  destination  des 
pays  suivants  : 

Belgique  et  Hollande   3.700  tonnes.  . 

Autriche-Hongrie   3.600  — 

Allemagne   ^  2.200  — 

Royaume-Uni   400  — 

Italie   100  — 


Total 


12.000  tonnes. 
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Ces  exportations  sont  supérieures  de  1,337  tonnes  à  celles  de 
l'année  précédente.  Ck)mparées  à  celles  des  quatre  exercices 
précédents,  elles  accusent  une  forte  augmentation,  comme  en 
fait  foi  la  statistique  ci-dessous 


C'est  dire  que  pendant  les  deux  dernières  années  cette  culture 
s'est  encore  développée. 

La  pomme  de  terre  donne  à  Malte  deux  récoltes  par  an  :  celle 
d'hiver  et  celle  d'été.  La  pomme  de  terre  d'hiver  vaut  à  peu  près 
7o  fr.  la  tonne,  et  celle  d'été  de  123  à  173  fr.  la  tonne. 

Oignons.  —  L'exportation  des  oignons,  qui  avait  une  cer- 
taine importance  il  y  a  de  cela  six  ans,  a  décliné  considérable- 
ment ces  derniers  temps. 

En  1904  on  en  a  exporté  261  tonnes,  expédiées  à  destination 
de  l'Angleterre,  de  la  Hollande  et  de  la  Tripolitaine.  En  1898 
cette  exportation  s'était  élevée  à  3,267  tonnes,  et  depuis  cette 
époque  ce  niveau  n'a  jamais  été  atteint. 

Cumin.  —  Le  commerce  de  cette  graine  a  tendance  à  dimi- 
nuer. 

En  1904,  on  en  a  exporté  2,730  quintaux  métriques  dont  la 
plus  grande  partie  a  été  dirigée  sur  l'Allemagne.  Les  autres 
pays  qui  en  ont  reçu  sont  l'Italie,  la  Belgique,  la  Hollande  et 
l'Angleterre. 

Le  cumin  vaut  de  60  à  75  fr.  les  100  kilog. 

Autres  produits.  —  En  outre,  Malte  exporte  des  tomates, 
de  l'ail,  des  artichauts,  des  graines  et  des  semences,  des  oran- 
ges, des  mandarines  et  des  citrons,  quelques  fruits,  des  peaux 
brutes,  des  chèvres,  des  ânes  et  des  mulets,  et  enfin  un  four- 
rage spécial  appelé  «  sulla  »  qui  croît  dans  l'île  et  est  expédié  à 
Tripoli  et  à  Tunis. 

b.)  Exportations  de  l'industrie  maltaise. 

Tissus.  —  Cette  industrie  qui  tend  à  disparaître  n'a  exporté  en 
1904  que  114  balles  pesant  538  quintaux  métriques  et  représen- 
tant 188,138  cannes  (la  canne  vaut  2  m.  10).  En  1903,  ces  expor- 
tations avaient  été  de  211,338  cannes.  11  y  a  donc  sur  cet  exer- 
cice une  diminution  de  23,180  cannes  ou  de  10,96  0/0. 


Années. 


Quantités . 


1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 


4.198  tonnes. 


1.414  - 

4.408  — 

7.392  - 

10.663  — 

12.000  — 
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Pendant  les  cinq  années  précédentes,  les  exportations  de 
tissus  de  Malte  avaient  donné  les  résultats  suivants  : 

Années.  Quantités. 

1898    362.459  cannes. 

1899    378  924  - 

1900   254.766  - 

1901   415.014  — 

1902    352.507  - 


Moyenne  annuelle   352.7:}îi  cannes. 


Les  exportations  de  1904  sont,  par  conséquent,  inférieures 
à  cette  moyenne  de  164,576  cannes  ou  de  46,b5  0/0. 

Les  tissus  de  Malte  sont  des  produits  grossiers  fabriqués  sur 
des  métiers  à  la  main  et  consis-tent  en  toile  à  voiles,  chemises 
de  marins,  etc.  Ils  ont  été  à  peu  près  abandonnés  aujourd'hui 
pour  les  articles  similaires  fournis  par  les  maisous  de  Manches- 
ter et  autres  fabriques  européennes. 

Dentelles.  —  Les  dentelles  de  Malte  ont  une  réputation  uni- 
verselle et  sont  toujours  de  vente  facile.  La  majeure  partie  de 
ces  dentelles  est  f.ibriquée  en  soie  blanche.  Ou  eti  fait  également 
en  soie  noire  et  quelque  peu  en  fils  de  coton.  On  évalue  cette 
exportation  à  environ  1,500,000  fr.  L'année  1904  a  été  particu- 
lièrement prospère.  L'exercice  en  cours,  au  contraire,  ne  pro- 
met pas  de  si  beaux  résultats. 

Les  principaux  pays  acheteurs  sont  les  États-Unis,  le 
Royaume-Uni,  l'Allemagne,  la  Suède  et  Norvège. 

La  France  ne  fait  qu'un  commerce  très  restreint  de  ces  arti- 
cles à  cause  des  droits  très  élevés  qui  les  frappent. 

Le  placement  des  dentelles  se  fait  par  l'ititermédiaire  de 
représentants  établis  sur  cette  place.  Il  y  a  également  dans  le 
pays  un  commerce  de  détail  très  important  qui  trouve  une 
clientèle  précieuse  dans  les  nombreux  touristes  visitant  cette 
île. 

Bijouterie.  —  La  spécialité  de  cette  industrie  est  le  filigrane 
d'or  ou  d'argent.  Les  articles  les  plus  courants  sont  les  croix  de 
Malte,  les  chaînes  et  les  broches  qui  sont  généralement  vendus 
sur  place  comme  souvenirs. 

Il  n'y  a  qu'une  exportation  très  minime  de  ces  objets. 

Tabac  manufacturé.  —  Les  manufactures  de  tabacs  éta- 
blies à  Malte  exportent  à  peu  près  la  moitié  de  leur  production 
qui  consiste  principalemént  en  cigarettes.  Cette  exportation 
est  surtout  faite  à  destination  de  la  Tunisie,  de  l'Algérie,  de 
l'Italie  et  de  l'Kgypt  Les  produits  vendus  co-rjspoDdent  à  la 
qualité  dite  «  cigarettes  égypliciuies  ». 

Pierre  calcaire.  —  L'iït;  do  Malte  fournit  7  qualités  dilfé- 
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renies  de  pierre  calcaire  dont  3  seulement,  résistent  à  l'action 
corrosive  de  l'air.  On  les  emploie  pour  la  construciion  qui  se 
développe  d"aiiiii>e  en  armée  dans  ce  pays. 

L'extraction,  qui  est  très  abondante,  donne  lieu  à  un  com- 
merce d  exportitio  1  év;ilué  à  environ  l,oOJ,OOa  fr.,  dont  voici  le 
détail  pour  l'année  i904. 

Pays  de  destination.        Blocs.  Tonnes.  Dalles. 

Italie   ..  500  20.500 

Grèce   »  »  15.045 

Turquie   »  357  17.500 

Egypte   •  «  12.200 

Hollande   344  <>  » 

Totaux ...        344       8  )7  65.245 


COMMERCE  DE  TRANSIT. 

Le  commerce  de  transit,  qui  jusqu'en  1883  a  eu  une  impor- 
tance considérable  â  Malte,  a,  aujourd  hui.  pres(|ue  complète- 
ment disparu,  (-e  traflc  se  faisait  suit  »ut  avt-c  la  Tunisie,  la  Tri- 
politaine  et  la  Sicile.  Malte  était  ^eIllre^>ôt  g<  néral  oiJ  l'on  rece- 
vait les  pro'liiits  de  ces  pays  pour  les  diriger  ensuite  vers 
l'Europe  ;  on  leur  expédiait  en  retour  tous  les  articles  euro- 
péens. 

La  Tunisie  envoyait  de  l'huile,  de  la  laine,  des  peaux  de  mou- 
ton, des  épong^'^,  des  dattes,  etc.;  la  Tripoiita'n«',  des  plumes 
d'autruche,  de  l'ivoire,  des  peaux,  des  lHin»'s  biutes,  de  l'huile, 
etc.,  etc.,  et  la  Sicile,  des  vins  et  des  fruits  sec-». 

Les  exporlaiious  de  Malte  consistaiciit  eu  céréales,  farines, 
produits  d  aliiuenlation,  tiSsus,  mercerie,  quiucaïUene,  etc. 

De  tous  ces  produits,  les  céréales  étaient  o  rtainement  le  plus 
important,  voici,  d'ailleurs,  à  ce  sujet,  le>  statistiques  de  la 
Chambre  de  Commerce  pour  les  années  188U-81-82  : 

Importation  des  céréales  à  Malte. 

1»  Consommation  locale  : 


1880    -322.165  hectolitres. 

1881    207. 64U  — 

1882    263.357  — 

2»  En  transit  : 

1880   6.143.018  hectolitres. 

1881    10. 381. 408  — 

1882    16.<65.475  — 
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En  1904,  les  importations  de  blé  à  Malte  ont  été  de  : 

1°  Consommation  locale  : 
1904    304.766  hectolitres. 

2»  En  transit  : 
1904    néant. 

Il  en  est  de  même  pour  l'huile  d'olive  qui  donnait  lieu  égale- 
ment à  un  trafic  des  plus  importants  et  qui  aujourd'hui  ne 
s'élève  plus  qu'à  340,750  fr. 

La  disparition  de  ce  commerce  de  transit  résulte  de  ce  que  la 
Tripolitaine,  la  Tunisie  et  la  Sicile  sont  aujourd'hui  en  commu- 
nication directe  avec  les  pays  d'Europe  et  évitent  ainsi  l'inter- 
médiaire inutile  de  Malte. 

Le  seul  transit  qui  existe  à  Malte  actuellement  consiste  dans 
la  réexportation  d'une  certaine  quantité  des  produits  taxés.  En 
1904,  ce  commerce  s'est  élevé  à  123,776  liv.  st.,  soit  3,094,400 
francs,  se  répartissant  comme  suit  : 

Tripolitaine   1 .611 .650  francs. 

Flotte  anglaise   474.750  — 

Egypte   225.475  — 

Tunisie   187.775  — 

Turquie   105.475 

Italie   77.550  — 

Grèce  •  29.500  - 

Autres  pays   382.225  — 

'  3.094.400  francs. 


Résumé  des  importations  et  des  exportations. 

Les  tableaux  ci-dessous  nous  donnent  le  résumé  des  impor- 
tations et  des  exportations  pendant  l'année  1904  : 

1°  Importation. 

a)  Produits  taxés. 

^   .      .      ,  Valeur 

Désignation  des  produits.                Quantités.  en  francs. 

Blé  "  ' 304.766  hectol.  4.785.125 

Orge                                             15.303    -  260.200 

Maïs                                                2.331     —  22.525 

Daris                                              37.578      -  286.875 

Grain  inférieur  ou  avarié  ....           .  762    —  6.025 

Farines,  pâtes  et  biscuits                     108.925  qx  met.-  3.427.625 

—     avariés                                    61     —  -  .  -  475 
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Valeur 

Désigaation  des  produits. 
— 

Quantités. 

en  francs. 

100. 100  necioi. 

c . yoo .ClJ 

0 . 000  — 

0^4.4/0 

<o.4oU  — 

%  Ans  07  Ci 

0 . uuo . y / 0 

/ . uuu  — 

1 . ooc •  1  ou 

Q  ftn/i 

001 . lOU 

Caroubes  et  graines  de  coton .  .  . 

01  .-loU  qx  met. 

QAI  n7'^ 
ou 1 . U / 0 

iv^.voi  necioi. 

9  9^0  fHK 

Pommes  de  terre  

RA   OnA  frv  mot 

00 .  yuu  (jx  iiiei. 

0/y  •  i<co 

0.1104.00»  KUOg. 

9  Rc,4  17ti 
^.004. I/o 

Vinaigre  

oo4  necioi. 

J  1 .0/0 

Tabac  en  feuilles  

olU.4o<:  KllOg. 

AR^  "ÏAA 
400. OUU 

Tabac  manufacturé  

o4.o41  — 

04U.0/0 

<:o.4oy  leies. 

0 . 000 . o^o 

Moutons  , 

0.040  — 

R7  RT\- 
0/  .0/0 

690  — 

197.550 

Mules  

56  - 

15.050 

Viande  conffeiée.  .  .   

8.116  qxmét. 

895.475 

Pétrole   

55.431  hectol. 

884.800 

Total.  .  . 

32.960.750 

b)  Produits  admis  en  libre  franchise. 

Houille  

579.772  tonnes 

1  jC  .  OUU .  uuu 

Charbon  de  bois  

168.432  hectol. 

n 

Bois  à  brûler  

43.046  qx  met. 

II 

Bois  de  construction  

* 

700.000 

pas  de  statistique. 

Quincaillerie  

Machines  à  coudre  

9.000.000 

Articles  de  Paris,  modes,  mercerie 

pas  de  statistique. 

Vêtements  confectionnés  

Chapellerie  

Chaussures   

Cuirs  

Droguerie  et  produits  pharmaceu- 

Parfumerie  

Stéarines,  cierges  et  bougies  .  .  . 

Cristaux,  verrerie,  faïences  et  por- 

Ciments  et  chaux   22.000  tonnes  950.000 

Ameublement   pas  de  statistique. 

Papiers  et  articles  de  papeterie.  .  — 

Instruments  de  musique   - 

Horlogerie  et  bijouterie   — 
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Désignation  des  produits.  Quantités.          en  francs. 

Thé  noir   40.000  kilog.  136.000 

Poivre   ..  128.000 

Cacao   170  caisses  17.000 

Indigo   10.000  kilog.  lOo.OOO 

Riz.   1.100.000    —  308.000 

Porcs   8.718  têtes. 

Volailles     33.012    —  ' 

Thons   1.109  poissons 

Thon  salé   »  lOO.noO 


Total  approximatif .  .  .  70.U()(t.OOO 


2°  Exportation. 

a)  Produits  de  Vagriculture. 

Pommes  de  terre   12.000  tonnes  1.200.000 

Oignons   261     —  i> 

Cumin   273    —  190.000 

Légumes,  graines  et  semences  .  .  pas  de  statistique. 


Oranges,  mandarines  et  citrons  .  — 

Fruits,  fourrages   — 

Chèvres,  ânes,  mulets, peaux  brutes  — 

Total  approximatif  ...  3.0(i0.000 


b)  Produits  de  l'industrie  maltaise. 

Tissus   395.132  mètres 

Dentelles  .    »  1.500.000 

Bijouterie,  flligrames  d'or  et  d'ar- 
gent   pas  de  statistique. 

Pierre  calcaire   »  1.500.000 

Tabac  manufacturé  ........  pas  de  statistique. 

Total  approximatif .  .  .  5.Uif0.000 


3»  Transit. 


Farines   9 . 455  qx  mét.  260 . 500 

Huile  d'olive   3.981  hectol.  340.750 

Bière   4.281     —  147.300 

Vins    3.527    —  86.800 

Spiritueux   2. 580    —  134.450 

Sucre                                          3.581.757  kilog.  1.409.700 

Pommes  de  terre                                  609  tonnes  52.400 

Légumes  secs.  .   2.221  hectol.  28.700 

Pétrole   3.655    —  58.675 
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Désignation  des  produits. 

Tabacs  non  manufacturés  .  .  .  . 

Tabacs  manufacturés  

Autres  produits  


Valeur 

Quantités.  en  francs. 

149.081  kilog.  117.350 
65.114    —  400.150 
"     —  '  57.6V5 

Total.  .  .  3.094.400 


Résultats  obtenus  en  comparaison 
avec  l'exercice  précédent. 

Ainsi  qu'il  résulte  des  statistiques  qui  précèdent,  voici  quels 
ont  été,  pendant  l'année  1904,  les  résultats  du  commerce  de 
Malte  en  comparaison  avec  l'exercice  1903. 


IMPORTATION. 

a)  Produits  taxés. 

!•  Sur  les  produits  ci-dessous  on  constate  les  augmentations 
suivantes  : 


Désignation  des  produits. 

Augmentation. 

0/0. 

Blé  

87.348  hectol. 

40.17 

313  — 

15.51 

6.862  - 

22.33 

293  - 

4.59 

Bière  

989  - 

1.66 

Huile  d'olive  

189  - 

2.77 

365  - 

3.94 

Pommes  de  terre  

3.690  qxmét. 

5.83 

968.030  Kilog. 

23.80 

Tabac  non  manufacturé  .  . 

174.281  - 

128  .. 

Tabac  manufacturé  .... 

11.063  - 

25.56 

2.77 

110  tètes. 

18.89 

Pétrole   

4.911  - 

9.71 

Sur  les  produits  ci  dessous 

on  constate  les 

diminu 

mtes  : 

Désignation  des  produits. 

Diminution. 

0/0. 

1.511  hectol. 

8.99 

Farines,  pâtes  et  biscuits.  . 

23.454  qxmét. 

17.71 

5.747  hectol. 

4.04 

Caroubes  et  graines  de  coton 

8.148  qx  mét. 

9.09 

3.863  hectol. 

2.3^ 

331  qx  mét. 

19.88 

Viande  congelée  

2.125  — 

20.74 
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La  balance  cnlre  les  augmentations  et  les  diminutions  donne, 
en  faveur  de  l'exercice  1904,  un  excédent  de  'l,419,o00  fr.  ou  de 
4.50  0/0. 

b)  Produits  admis  en  libre  franchise. 
Il  y  a  augmentation  sur  les  produits  suivaiits  : 

Désignation  des  produits.  Augmentation. 

Houille   20i.r,88  tonnes 

Fers,  aciers  et  métaux   pas  de  statistique 

Porcs  et  volailles   — 

Denrées  coloniales  et  conserves.  .  — 

Tissus   — 

Modes  et  mercerie   — 

Cuirs   — 

Ciments  et  chaux   — 

Droguerie  et  produits  pharmaceut.  — 

Savon   — 

Le  commerce  des  autres  articles  passes  en  revue  sous  celle 
rubrique  est  à  peu  près  stationnaire. 

EXPORTATION. 

a)  Produits  de  l'agriculture. 

Pommes  de  terre,  augmentatioti  de  1,337  tonnes. 
Oignons,  cette  exportation  est  en  décroissance. 
Cumin,  en  diminution. 

Commerce  à  peu  près  stationnaire  pour  les  autres  légumes, 
les  fruits,  les  oranges,  mandarines  et  citrons  et  les  fourrages. 

h).  Produits  de  ^industrie  maltaise. 

Tissus.  Cette  industrie  est  à  son  déclin.  Diminution  de  10.90 

0/0. 

Dentelles.  Augmentation  générale  sur  tous  les  articles. 

Bijouterie.  Stationnaire. 

Pierre  calcaire.  En  augmentation. 

Tabacs  manufacturés.  En  augmentation. 

TRANSIT. 

Ce  commerce  a  perdu  toute  Tiniportance  qu'il  avait  autrefois. 
En  ce  qui  concerne  l'exercice  1904,  il  y  a  une  augmentation  de 
400,800  fr.  par  rapport  à  l'année  1903.' 

Commerce  avec  la  France. 

Le  commerce  de  Malte  avec  la  France  no  peut  être  évalué  par 
suite  du  manque  de  statistiques.  C'est  essentiellement  im  com- 
merce d'exportation  que  nous  entretenons  avec  ce  pays. 
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En  ce  qui  concerne  les  produits  taxés,  nos  envois  se  sont 
élevés  à  499.600  Ir.  En  voici  le  détail  : 


Valeur 

Désignation  des  produits. 

— 

Quantités. 

— 

en  francs! 
— 

15.660  qx  met. 

277.275 

1.810  tiectol. 

15.600 

592  — 

44.150 

.Spiritueux  (liqueurs,  cognacs)  .... 

802  - 

88.250 

47.213  kilog. 

34.275 

2.269  — 

24.325 

Produits  divers  consistant  en  huile 

d'olive,  légumes  secs,  céréales  et 

15.725 

Total.  .  . 

499.600 

Ces  chitïres  ne  sont  encore  qu'approximatifs.  11  faut,  en  effe', 
remarquer  qu'une  quantité  relativement  importante  de  ces 
produits  tournis  par  la  France  vient  directement  des  entrepôts 
de  la  Grande-Bretagne  ;  ce  sont  principalement  les  spiritueux 
et  le  siu^e  qui  sont  ainsi  importés  do  seconde  main. 

Aux  marchandises  ci-dessus  il  faut  ajouter  les  articles  aflmis 
en  libre  franctiise  et  dont  le  total  représente  une  somme  beau- 
coup plus  élevée  que  celle  se  rapportant  aux  produits  taxés.  Ce 
sont  : 

1"  Les  tissus  de  luxe,  comprenant  les  draps,  les  soieries,  les 
lainages  de  Roubaix,  de  Toorcoing,  de  Reims,  de  Rouen,  d'Kpi- 
nal  et  d'Amiens,  les  mérinos  et  la  passementerie,  les  couvertures 
de  colon,  la  lingerie,  etc; 

i'  Les  articles  de  Paris,  les  modes  et  la  mercerie  fine  ; 

?>"  La  chapellerie  ; 

1°  La  droguerie,  les  produits  pharmaceutiques,  les  instruments 
de  chirurgie  et  les  bandages  . 

5"  La  parfumerie  ; 

6»  Les  ciments  et  chaux  ; 

8"  Les  cuirs  ; 

9"  Les  conserves  alimentaires  et  le  chocolat; 

10"  La  cristallerie  fine  ; 

11"  L'horlogerie  ; 

12"  Les  instruments  de  musique. 

Pour  tout  ce  qui  esl  tissus,  articles  de  Paris,  modes  et  merce- 
rie, noire  commerce  a  [dutôt  tendance  à  diminuer  au  prolit  de 
r.Mlcmagne,  de  I  IIhIic  et  de  la  Suisse,  qui,  grâce  au  bon  marché 
excessit  de  IcAir  main-d'œuvre,  parviennent  h  livrer  les  mêmes 
articles  à  bien  meilleur  compte.  En  outre,  ces  pays  ont  pour 
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principe  d'accorder  à  leurs  clients  toutes  les  facilités  nécessaires 
quant  au  paiement  des  marchandises,  et  cette  manière  de  pro- 
céder est  fort  appréciée  des  négociants.  L'Allemagne  accorde 
des  crédits  variant  de  6  à  9  mois.  C'est  pourquoi  dans  les  con- 
ditions actuelles  la  lutte  est  insoutenable.  Seuls,  nos  articles  de 
luxe  ont,  à  égalité  de  prix,  la  préférence  sur  leurs  concurrents. 

Le  commerce  des  autres  produits  se  maintient  à  peu  près. 
Pour  la  parfumerie  et  les  produits  pharmaceutiques  nous  nous 
en  tenons  à  nos  marques  connues.  Nos  ciments  et  chaux  trou  - 
vent  à  Malte  un  bon  débouché.  Nos  cuirs  sont  fort  appréciés  , 
ce  sont  généralement  des  commissionnaires  établis  sur  la  place 
de  Marseille  qui  s'occupent  de  leur  placement  sur  ce  marché. 
Les  conserves  vendues  ici  consistent  principalement  en  sardi- 
nes et  thon  à  l'huile.  Il  y  a  encore  quelques  chocolats  de 
marque.  On  trouve  en  outre  des  pianos  de  nos  meilleurs  lae- 
teurs,  des  pendules  et  des  montres  de  fabrication  française  et 
quelques  articles  de  cristallerie  fine. 

Commerce  avec  l'Algérie. 

Ce  commerce  est  sans  importance.  En  1904  il  s'est  élevé  à 
1,076  liv.  st.,  soit  26,900  fr.  et  porte  entièrement  sur  les  pro- 
duits suivants  expédiés  par  notre  colonie  : 

Bœufs,  110  têtes  estimées   23.375  francs. 

Sucre,  2,160  kilos  estimés   850  — 

Tabac  non  manufacturé,  5,120  kiiog.  éslimés  .  .  .  2.675  — 

Total   26.900  francs. 


Depuis  un  certain  temps  on  i^e^oit  d'Algérie  du  savon.  On 
estime  que  la  quantité  que  l'on  recevra  annuellement  sera  d'en- 
viron 800  tonnes  valant  400,000  fr. 

Commerce  avec  la  Tunisie. 

Le  commerce  de  Malte  avec  la  Tunisie  a  donné  en  190  4  les 
résultats  suivants  : 

Livres  sterling.  Francs. 

Importation   35.227  880.675, 

Exportation   7.511        •  187.775 

Totaux   42.7:^8  1.068.450 


1"  IMPORTATION. 


Bœuts,  3,260  têtes  évaluées   733.500  Irancs. 

Chevaux,  231  têtes  évaluées   69.300  — 

Mules,  42  têtes  évaluées   11 .550  — 

Huile  d'olive,  125  hectolitres  évalués   12.250  — 

Grains,  légumes  secs  et  autres  produits  .....  54.075  — 

Total  des  importations   SbU.b75  francs. 
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2"  EXPOKTATlOiN. 

Cigares,  6, yôO  kilog.  valant   54.300  francs. 

Tabac  non  manufacturé,  93,009  kilog.  valant.  .  .  72.675  — 

Mules,  47  têtes  valant   12.925  — 

Grain  manufacturé,  5,849  qx  met.  valant   15.975  — 

Autres  produits,  valant   31.900  — 


Total  des  exportations   187.775  francs. 


Aux  chiffres  concernant  les  importations  ci-dessus  il  faut 
encore  ajouter  une  valeur  de  près  de  100,000  Ir.  de  ttion  salé 
ainsi  que  les  expéditions  hebdomadaires,  en  hiver,  de  poisson 
frais,  la  vente  des  dattes  et  les  envois  de  savon.  On  évalue  la 
fourniture  du  savon  à  400  tonnes,  soit  200,000  fr. 

Commerce  avec  l'Angleterre. 

Le  commerce  de  Malte  avec  l'Angleterre  s'élève  à  environ 
1,099,76.3  liv.  st.,  soit  27,494,075  fr. 

Les  tableaux  ci-dessous  donnent  le  détail  approximatif  des 
importations  de  la  Métropole  : 

a)  Produits  taxés. 

\aleur 

en 
livres 


Désignation  des  prodtiils. 

Ouanlilés. 

sterling. 

15.990  heclol. 

8.271 

Grain  manufacturé  :  consommation  locale. 

45  .110  qx  mét. 

64.240 

—            en  transit  

7.846 

11.033 

Vins  :  consommation  locale  

388  hectol. 

2.250 

284 

1.645 

Spiritueux  :  consommation  locale  .... 

2.387 

8.295 

3.958 

13.758 

Bière  :  consommation  locale  

78.138 

107.497 

•'.616 

3.602 

Huile  de  coton  :  consommation  locale  .  . 

1.072 

2.620 

—         en  transit  

5.250 

12.389 

Pommes  de  terre  :  consommation  locale  . 

37.134 

qx  mot. 

13.646 

—           en  transit   . 

1.390 

507 

1.249  hectol. 

905 

Sucre  raffiné  :  consommation  locale  .  .  . 

373.619 

kilog. 

6.865 

—        en  transit  

621.800 

11.335 

Tabac  non  manufacturé  : 

consommation  locale  

6.528 

240 

36.605 

1.334 

Tabac  manufacturé  ;  consommation  locale 

25.960 

--) 

20.361 

—           en  transit  

31.021 

-  ) 
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\aleur 

en 
livres 

Désignation  des  produits.  sterling. 

Vinaigre  :  cuiisuiiimiition  loeale   136  lieelol.  r.*<; 

—      en  transit   V97    _  j'i, 

Bœuf  et  mouton  en  conserve   4.400  kilog.  220 

•Chevaux   20  tètes.  :)(Hi 

Divers   „ 


Total   292.48:5 


b)  Produits  admis  en  libre  franchise. 

Houille  1,579,77?' tonnes)   ."jOO.OUO 

Acajou  et  autres  bois  précien.x   lO.OOO 

Fer  ouvré  et  non  ouvré   35.000 

Machines  de  toutes  sortes   20.000 

Quinckillerie   6.800 

Coutellerie   1.400 

Tissus  de  toutes  sortes   60.000 

Coton  filé   5.000 

Mercerie  et  vêtements   16.000 

Chapeaux  de  toutes  sortes   2.000 

Chaussures   3.000 

Droguerie,  produits  pharmaceutiques,  parfumerie,  etc.  .  .  7.000 

Bougies  et  cierges   2.000 

Savon   4.000 

Faïences  et  porcelaines                                          .  8.000 

Ciments   6.100 

Papiers  et  articles  de  papeterie   6.500 

Thé   5.440 

Poivre   5.120 

Cacao   680 

Indigo   4.240 

Café,  épices,  cannelle,  clous  de  girofle   6.000 

Pickles,  sauces,  etc   5  COO 

Produits  d'alimentation  '.  .  .  '   14.000 

Confiserie,  chocolats,  confitures  et  fruits  en  conserves  .  .  9.000 

Poissons  en  conserves  et  autres  sortes   5.000 

Produits  divers  ncn  désignés   60.000 


Total   807.280 


Résumé  : 


b)  Produits  admis  en  libre  franchise  .  .  807.280 


Toi  al  général. 


1.099.763  livres  sterling. 
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Prix  moyen  des  denrées. 

Le  prix  moyen  des  denrées  pendant  l'année  1904  a  été  le 
suivant  : 

Prix  moyeu 

IJenrées.  en  francs.  Mesures. 

Farine  de  blé   26  90  par  Laril  de  88  k.  788. 

Blé   6  ')  par  boisseau  1,36 1.  347 

Pain   0  15  par  Ibs  (0  k.  453). 

Bœufs   290  »  par  tète. 

Chevaux   215  >>  — 

Moutons   37  »  — 

Chèvres   49  -  — 

Porcs   68  "  • — 

Lait   1  45  par  gallon  (,4  1.  54 1. 

Beurre  frais   2  ■  par  Ibs  (0  k.  453 1. 

—  salé   1  35  —  • 

Fromage  anglais   1  15  — 

—      de  Sicile   0  85  — 

Viande  de  bœuf   0  80  - 

—  de  mouton   0  70  — 

—  de  porc   0  70  — 

Riz.  . ,   0  15  - 

Café  ■   0  55  — 

Thé   1  25 

Sucre   0  15  — 

Sel   0  05  — 

Vin  ordinaire   1  25  par  gallon  (41.  54). 

Eau-de-vie  ordinaire   tl  25  — 

Bière  ordinaire   2  05  — 

Tabac  ordinaire   0  80  par  Ibs  (0  k.  453). 

Les  droits  de  douane. 

Pendant  l'exercice  1904,  la  douane  a  perçu  un  total  de 
'21i,iM  liv.  st.,  soit  6,836,300  fr.,  sur  les  marchandises  impor- 
tées. Ces  chiffres  accusent  sur  l'année  précédente  une  augmen- 
tation de  12,1.^3  liv.  st.,  ou  303,825  fr. 

Voici  le  détail  des  pn^duits  ainsi  que  des  droits  perçus  : 

Taxation 

hc'^igiialiuii  «les  produits.    l'U  francs.  Unité  de  taxation. 

Blé   \  >  où       par  salme  i2  h.  90). 

Maïs   7  50  - 

Orge   5    >  '  — 

Daris   3  75  — 

Grains  inférieurs  ....  6  25  ~ 
Grains  avariés  et  impro- 
pres à  la  consommation  2  5)1  — 
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Désignation  des  produits. 


Taxation 
en  francs. 


Unité  de  taxation. 


Grain  manufacturé.  .  .  . 

Grain  manufacturé  avarié 
impropre  à  la  consom- 
mation   

Pommes  de  terre  .... 

Caroubes  et  graines  de 
coton   .  . 

Légumes  secs  et  semences 

Vins  en  barils  de 

Vins  en  bouteilles ....  de 

Vins  : 

contenant  15»  d'alcool. 

-  16"  — 

-  17"  — 

-  18»  - 

-  19»  - 

-  20"  - 

-  21"  - 

-  22»  - 

-  23"  — 

-  de  24»  à  57" 
Les  vins  importés  en 

bouteilles,  jarres  ou  autres 
récipients  autres  que  des 
barriques  paieront  un 
droit  additionnel  comme 
suit  : 

Vins  mousseux  .... 
Vins  non  mousseux  .  . 

Spiritueux  dont  la  force 
n'excède  pas  le  degré 
de  preuve  constaté  par 
l'hydromètre  de  Syke, 
de  Londres,  et  ainsi 
proportionnellement  p"^ 
les  spiritueux  dont  la 
force  dépasse  ce  chiffre 

Bière  

Bière  contenant  t  0/0  d'al- 
cool et  au-dessus  .  .  . 

Bière  ne  contenant  pas 
1  0/0  d'alcool  

Vinaigre  

Huile  d'olive  

Huile  de  colon  

Pétrole   

Sucre  rafflnc  

Sucre  brut   


7  50       par  cantaro  (79  k.  378). 


50 
05 


par  saime  (2  h.  90) 


0  625      par  cantaro  (79  k.  378). 

2  50       par  salme  (2  h.  90). 
3.10  à  28.10par  barU  maltais  (43  1.  162j 
0.90  à  3.75 par  douzaine  de  bouteilles. 


3  75 
9  90 
16  " 

0'>  or, 

28  40 
34  55 
/.O  80 
46  95 
53  10 
59  35 


3  75 
1  25 


59  35 
3  75 


0  10 

2  50 

0  625 

1  25 
0  10 
0  025 

0  ooc 


par  baril  maltais  (43  1.  162) 


par  gallon  (,4  1.  54). 


par  baril  maltais  (43  1.  162). 


0  45       par  gallon  (4  1.  54). 


par  baril  maltais  (43  1.  162). 
par  cafpxso  (20  1.  445). 

par  gallon  (4  1.  54). 
par  rotolo  (0  k.  7937). 
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Désignation  des  produits. 


Taxation 
en  francs. 


Unité  de  taxation. 


Tabac  manufacturé,  sa- 
voir : 

Cigares  et  cigarettes .  . 

Gaveodish  

Autres  sortes  

Tabac  à  priser  contenant 
plus  de  13  Ib.  d'humi- 
dité sur  100  Ibs  .  .  . 

Tabac  à  priser  ne  con- 
tenant pas  plus  de 
13  Ib.  d'humidité  sur 

100  Ibs  

Tabac  non  manufacturé, 

savoir  : 

Américain  

Levant  et  autres  prove- 
nances   

Bœufs  et  moutons .... 

Chevaux  et  mules  .... 

Viande  congelée  ou  de 
conserves  (bœuf  et  mou- 
ton), exception  faite  des 
viandes  salées  


2  15 
>  55 
1  45 


1  275 


1  625 


0  35 

0  35 
5  •> 
25  . 


par  rotolo  (Q  k.  7937). 


par  cantaro  (79  k.  378). 
par  tête. 


12  50       par  cantaro  (79  k.  378). 


Les  mesures  maltaises. 

Les  principales  mesures  maltaises  en  usage  dans  ce  pays 
sont  : 

Equivalent 

en  mesures 
Noms  des  mesures.  françaises. 


l"  Longueurs  : 

PoUice   2  cent.  18 

Palmo   26  cent.  18 

Canna   2  m.  10 

2"  Surfaces  : 

MondeUo   1  are  87 

Tumolo   11  ares  20 

Saima   180  ares 

3°  Capacités  : 
a)  Bière,  vins  et  spiritueux  : 

Terzo   0  1.  283 

Mezzo   0  1.  567 

Quarta   5  1.  394 

Barile   43  1.  162 
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j            '  Équivalent 

Noms  des  mesures.  en  mesures  françaises. 

b)  Huile  et  lait  : 

Terzo   0  1.  325 

Mezzo   0  1.  640 

Quarta   5  1.  110 

Gaffiso   20  1.  445 

c)  Matières  sèches  : 

Turaolo   18  1.  172 

Saco  r   72  1.  695 

Salma   2  h.  907 

4»  poids  : 

Rotolo   0  kilog.  7937 

Pesé   3  kilog.  968 

Gantaro   79  kiiog.  378 

Pesate                               .  .  ,  240  kilog. 


Agriculture. 

II  y  a  à  Malte  et  à  Gozo  une  étendue  de  terrains  cultivés 
d'environ  17,000  hectares,  occupant  près  de  14,000  personnes. 
Les  deux  tier^  de  ces  terres  sont  des  champs  de  blé  et  d'orge. 
Le  reste  est  occupé  par  des  jardins  potagers  et  des  vergers. 


Voici  la  distribution  des  cultures  : 

„,  .      .  Superficie 

Désignation  des  cultures.  en  hectares. 

Blé   3.292 

Orge   852 

Blé  et  orge;   1.267 

Trèfle   2.945 

Pommes, de  terre  de  printemps  .  ...  1.374 

—         d'hiver   492 

Autres  fourrages                            .  1.024 

Fèves  et  autres  légumes   615 

Cumin   559 

Légumes  potagers   491 

Melons   381 

Coton   283 

Oignons   156 

Maïs   34 

Sésame   21 

Anis   3 

Arbres  fruitiers.  Nombre  de  pieds. 

Vigne   1.143.168 

Figues  de  Barbarie   133.764 

Figuiers   83.073 
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Arbres  fruitiers. 


Nombre  de  pieds. 


Pêchers,  poiriers  et  pruniers 
Orangers  et  citronniers    .  . 

Caroubiers  

Grenadiers  

Oliviers  

Néfliers  

Mûriers  


63.698 
31.678 
29.885 
20.778 
k  839 
2.857 
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La  culture  du  coton  était  jadis  beaucoup  plus  importante. 
Elle  a  diminué  ainsi  que  celle  de  l'olivier.  Le  raisin  ne  sert  que 
pour  la  table.  Les  seuls  produits  qui  donnent  lieu  à  une  expor- 
tation notable  sont  les  pommes  de  terre,  les  oignons,  le  cumin 
et  les  oranges,  citrons  et  mandarines.  La  production  agricole 
n'en  reste  pas  moins  insuffisante  pour  l'alimentation  de  la 
population. 

Il  n'y  a  à  proprement  parler  pas  d'élevage  à  Malte.  La  chèvre 
est  l'unique  tvpe  indigène  élevé  pour  son  lait  abondant.  On  en  - 
expédie  un  certain  nombre  vei^  la  Sicile,  la  Tunisie  et  la  Tripo- 
litaine. 

Au  total,  on  estime  que  l'industrie  agricole  donne  une  pro- 
duction d'environ  10  millions  de  francs,  en  majeure  partie  ' 
consommée  sur  place  et  par  les  nompreux  navires  fréquentant 
ce  port. 

Production  minérale.  —  La  seule  production  minérale 
importante  est  celle  de  la  pierre. 

L'île  entière  est  formée  d'une  profonde  couche  de  calcaire. 
Les  carrières  sont  donc  nombreuses  et  plus  d'un  millier  de  per- 
sonnes y  travaillent.  Cette  pierre  est  employée  pour  les  cons- 
tructions locales.  En  outre,  on  en  exporte  des  quantités  impor- 
tantes dans  le  bassin  méditerranéen. 

Comme  autre  production  minérale,  on  pourrait  encore  citer 
celle  du  sel  naturel  évaluée  de  12  à  16,000  quintaux  métriques, 
mais  qui  ne  donne  lieu  qu'à  un  commerce  local  insignifiant. 


Minoteries.  —  L'industrie  de  la  minoterie  k  Malte  a  pris 
pendant  ces  dernières  années  un  important  développement  qui 
a  eu  pour  résultat  d'augmenter  l'importation  des  grains  et  de 
diminuer  l'entrée  des  farines. 

Actuellement  il  existe  ici.  o  grandes  minoteries  produisant 
journellement  136,190  kilog. 

Sous  peu,  un  sixième  établissement,  en  ce  moment  en  voie 
de  construction,  viendra  s'ajouter  à  cette  liste.  Sa  production 
journalière  sera,  dit-on,  de  24,970  kilog. 

Les  produits  fabriqués  par  ces  minoteries  sont  les  semoules 


Industries  locales. 
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et  les  farines  de  première,  deuxième  et  troisième  qualité  Les 
semoules  amn  que  les  farines  de  première  qualité  sont  vendues 
sur  p  ace.  Les  farines  de  2"  et  3"  qualité  sont  exportées  sur  la 
Tripohtame  et  sur  La  Canée. 

Au  1«'  juillet  1905  on  cotait  ces  produits  comme  suit  : 

Semoules,  31  fr.  20  les  100  kilog. 

Farines  1-  qualité,  29  fr.  SO  les  100  kilog..  tandis  que  les 
gruaux  de  Mai  stille  revenaient  à  34  fr.  65  rendus  à  Malte. 

Dentelles.  —  Cette  industrie  a  son  centre  principal  à  l'île 
de  Gozo  ou  elle  occupe  une  grande  partie  de  l'élément  féminin 
Chaque  ouvrière  lra\  aille  chez  elle  soit  pour  son  compte  person- 
nel ou  pour  celui  d'agents  qui  lui  fournissent  la  soie  et  les 
modèles  et  lui  paimt  sa  façon  d'après  les  articles  livrés. 

Dans  tous  les  couvents  et  orphelinats  on  enseigne  aux  petites 
hlles  art  de  fabriquer  les  dentelles.  On  a  même  créé  une  école 
dentelière. 

Bijouterie.  —  Cette  industrie  produit  surtout  les  filigranes 
et  croix  de  Malle  en  or  ou  en  argent  qui  sont  vendus  comme 
souvenir  aux  étr  angers  de  passage.  On  fabrique  également  quel- 
ques menus  objets  d'argenterie  qui  sont  mis  en  vente  sur 
place. 

Manufactures  de  tabacs.  —  Il  existe  à  Malte  plusieurs 
manufactures  de  labacs  qui  produisent  principalement  des  ciga- 
retles.  Il  y  a  également  une  fabrique  de  cigares  communs.  La 
moitié  des  produits  fabriqués  est  consommée  dans  l'ile  •  l'autre 
moitié  est  exportée  en  Tunisie,  Algérie,  Italie  et  Égypte. 

Cette  industrie  donne  de  l'occupation  à  environ  un  millier  de 
personnes.  Le  prix  moyen  de  la  main-d'œuvre  y  est  de  3  fr.  oar 
jour.  ^ 

Depuis  quelques  années,  on  importe  ici  des  cigarettes  de 
tabac  américain  qui,  étant  fort  appréciées  dans  la  flotte  et  dans 
1  armée,  font  au  commerce  local  une  sérieuse  concurrence. 

Tissus.  —  L'industrie  des  tissus  de  coton  qui  occupait  jadis 
une  place  importante  à  Malte  tend  à  disparaiire  à  cause  de  la 
concurrence  européenne.  Ces  tissus,  produits  sur  des  métiers  à 
la  main,  sont  très  grossiers  et  ne  s'exportent  plus  aujourd'hui 
qu'en  minime  quantité,  à  destination  de  la  Tripolitaine  et  de 
l'Orient.  Les  articles  fabriqués  consistent  en  toile  à  voiles, 
chemises  de  marins,  etc. 

Les  carreaux  en  ciment.  —  Depuis  quelques  années  il 
s'est  créé  à  Malte  un  certain  nombre  de  petites  fabriques  de  car- 
reaux en  ciment  imitant  la  mosaïque  et  qui  sont  destinés  au 
pavage  des  appartements.  Cette  industrie  consomme  environ 
12,000  tonnes  de  ciment  et  4,000  tonnes  de  chaux  provenant 
presque  exclusivement  de  Frfince. 
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Les  fabriques  de  meubles.  —  On  fabrique  k  Malte  une 
certaine  quaiitit'i  de  meubles  lourds  qui  ont  sui-  cette  place  une 
vente  courante.  Celte  industrie  a  son  centre  principal  à  Cjspicua. 

Industries  diverses.  —  Les  autres  industries  qui  existent 
à  Malte  ^o^t  quelques  petites  savonneries,  des  fabriquas  de  bis- 
cuits pour  la  marine,  de  pâtes  alimentaires,  d'objets  divers  en 
terre  cuite,  de  chapeaux  de  paille  communs,  de  nattes,  déglace, 
une  usine  à  gaz  exploitée  par  une  Compagnie  anglaise,  une 
usine  électrique  destinée  à  l'éclairage  de  la  "ville  et  qui  est  la 
propriété  du  Gouvernement,  une  usine  de  traction  électrique 
qui  appartient  à  la  Compagnie  des  tramways,  une  fabrique  de 
pianos  et  quelques  ateliers  où  l'on  travaille  le  marbre  et  les 
albâtres. 

Travaux  en  cours. 

Le  brise-lames.  —  En  vue  de  faciliter  l'accès  du  grand  port 
de  la  Valette  et  de  le  garantir  contre  les  vents  du  large  qui 
gênent  considérablem^^nt  la  navigation,  l'Am  rauté  fait  cons- 
truire tn  ce  moment  un  brise-lames  à  deux  bras. 

Du  fort  Siint-Elme  partira  le  bras  extérieur  se  dirigeant  vers 
le  Nord-Oue>t  ;  il  aura  1,240  pieds  de  longueur  sur  une  largeur 
variant  entre  48  et  32  pieds. 

Du  fort  Ricasoli  partira  le  bras  intérieur,  dont  les  travaux 
sont  déjà  très  avancés,  qui  s'étendra  vers  le  Nord-E4  sur 
400  pieds  de  longueur  et  sur  une  largpur  variant  entre  38  et 
40  pieds.  Ces  deux  bras  se  termineront  par  un  phare.  Près  de 
500  ouvrier;»,  la  plupart  Siciliens,  travaillent  ù  ce  brise-lames 
pour  la  construction  duquel  le  Parlement  anglais  a  voté  un  mil- 
lion de  livres  .Nterling.  La  concession  de  cette  vaste  entreprise, 
dont  le  projet  remonte  à  1872,  a  été  donnée  à  la  m  lison  Pearson 
and  Son  Limiied.de  Londres. C'est  le  roi  d'Angleterre  lui-même 
qui  a  posé  la  première  pierre  de  cette  double  jetée,  le  16  avril 
1903. 

Reste  à  savoir  si  le  Gouvernement  n'augmen'eri  pas  les  droits 
de  tonnage  à  Malte  comme  certains  le  prêt  -nd  'ni.  Une  telle 
mesure  porterait  un  tort  énorme  au  mouvement  maritime  de 
l'Ile  qui  semble  déjà  rester  stalionnaire. 

Les  bassins  de  radoub  pour  les  navires  de  guerre. 

—  La  maisim  Pearson  et  Son  Limited  a  égalîment  obtetm  la 
conce.-^sion  de  la  con.>truction  dans  le  grand  puri  de  deux  bas- 
sins de  radoub  à  l'usage  de  la  flotte  anglaise.  Le  Par-lemimt  Bri- 
tannique a  voté  à  c«;t  effet  933,000  liv.  st.  L'un  de  ces  bassins 
aura  300  pii-ds  de  long  et  l'autre  9U0,  mais  ce  dernier  pourra 
contenir  à  la  fois  deux  cuirassés  placés  l'un  près  l'autre.  Ces 
travaux  sont  déjà  en  banne  voie  d'exécution  vl  seront  proba- 
blement terminés  à  la  fin  de  1906  Plusieurs  Miilli.irs  d'ouvriers 
y  travaillent.  La  main-d'œuvre  locale  n'ayant  pas  sufli.  les 
entrepreneurs  ont  dû  recourir  à  des  terrassiers  italiens  et  espa- 
gnols. 
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Les  tramways.— La  maison  américaine  Macartney  McElroy 
and  C",  qui  a  entrepris  rexploitation  des  tramwayS'  à  Malte,  a 
inauguré  cette  année  même  ses  premières  lignes  reliant  La 
Valette  : 

1»  à  Hamrun  et  Birchircara  ; 
2°  à  Casai  Paula  ; 
3"  à  Casai  Zebbug. 

En  tout  16  tramways  sont  employés  à  ce  trafic  et  on  estime 
que  les  recettes  brutes  s'élèvent  à  environ  3  liv.  st.  par  voiture 
et  par  jour. 

Les  travaux  se  poursuivent  activement  pour  les  autres  lignes, 
et  sous  peu  les  communications  seront  établies  avec  Cospicua, 
Senglea  et  Vittoriosa.  Ces  trois  cités,  qui  ont  une  population 
d'environ  30,000  habitants,  sont  situées  sur  le  grand  port  et  ren- 
ferment tous  les  établissements  maritimes,  l'arsenal  y  compris. 
Le  mouvement  entre  La  Vallelte  et  ces  centres  est  très  impor- 
tant. 

La  Compagnie  a  également  demandé  la  concession  d'une  nou- 
velle ligne  qui  relierait  La  Valette  à  Sliema,  ville  importante 
comptant  une  population  d'environ  9,000  habitants. 

L'ascenseur  électrique.  —  La  même  compagnie  exploi- 
tant les  tramways  a  également  entrepris  la  consiruclion  d'un 
ascenseur  électrique  qui  doit  relier  La  Vallette  aux  quais  de  la 
Douane.  La  vijle  étant  très  élevée,  cet  ascenseur  facilitera  les 
communications  avec  le  port.  Les  travaux  sont  menés  active- 
ment et  on  espère  pouvoir  l'ouvrir  au  public  dans  le  courant 
du  mois  prochain. 

Les  câbles  sous-marins. 

Les  communications  télégraphiques  avec  le  monde  entier  sont 
assurées  à  Malte  par  r«  Eastern  Telegraph  C°  Limited  »  de 
Londres  qui  a  fait  de  cette  île  le  point  de  départ  de  ses  princi- 
paux câbles  sous-marins  de  la  Méditerranée. 

Il  y  a  à  Malte  : 

3  câbles  sur  Alexandrie. 

2  —      Bône  et  Marseille. 

3  —  Gibraltar. 
2  —  La  Sicile. 
1       —  Zante. 

1       —     Tripoli  de  Barbarie. 
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Voici  le  tarif  actuel  par  mot  pour  l'Europe  et  quelques  autres 
destinations  : 

Tarif  par  mot 
Destinations.  en  argent  anglais. 

Algérie   3  d. 

Autriche-Hongrie   3  1/2 

Belgique   4  1/2 

Bosnie-Herzégovine   4  1/2 

Bulgarie   41/2 

Iles  Canaries   10  1/2 

Danemark   4  1/2 

France    4 

AUemagne   4  1/2 

Gibraltar  •  .  .  .  .  3  12 

Grande-Bretagne   4  1/2 

Grèce   6  1/2 

Hollande   4  1/2 

Italie   2 

Luxembourg   4  1/2 

Norvège   8. 

Portugal  .  .  .  ,   4 

Roumanie   4  1/2 

Russie  d'Europe   6  1/2 

Serbie   4  1/2 

Espagne   4  1/2- 

Suède   5  1/2 

Monténégro   4  1/2 

Suisse   3  1/2 

Tripoli  de  Barbarie   4 

Tunis   4 

Turquie.   6  1/2 

La  Chambre  de  Commerce  a  souvent  réclamé  contre  la  cherté 
du  tarif  télégraphique.  Jusqu'à  présent  la  seule  concession  qui 
ait  été  faite  date  du  1"  juillet  1904  :  depuis  celte  époque  le  mot 
pour  la  Grande-Bretagne  coûte  4  pence  1/2  au  lieu  de  6  pence 
et  celui  pour  l'Italie,  2  pence  au  lieu  de  3  pence. 

Communications  téléphoniques. 

Le  téléphone  existe  aussi  à  Malte.  Actuellement  les  commu- 
nications téléphoniques  ont  été  établies  entre  La  Vallette,  Flo- 
riana,  Cospicua,  Sliema  et  Hamrun. 


Les  banques. 

Les  principales  banques  établies  ou'ayant  des  succursales  sur 
cette  place  sont  : 

La  Banque  de  Malte. 

La  Banque  Anglo-Maltaise. 
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^.  L'Anglo-Égyptian  Bank  (Limited)  Malta. 
G.  Scicluna  et  fils. 
B.  Tagliaferro  and  Sons. 
Turnbull  Janior  and  Somerville. 
James  Bell  and  G». 
Paolo  Ellul. 

Plusieurs  de  ces  banques  sont  les  correspondants  attitrés  d'un 
certain  nombre  d'établissements  de  crédit  étrangers  qui  n'ont 
pas  de  succursale  ici. 

Mode  d'opérer  des  voyageurs  de  commerce. 

La  plupart  des  maisons  de  commerce  exploitant  cette  place 
ont,  indépendamment  de  leurs  voyageurs,  un  bon  représi-ntant 
à  poste  fixe  duquel  dépend  souvent  la  bonne  marche  de  leurs 
affaires.  Ces  agents  sont  les  auxiliaires  indispensables  du  voya- 
geur. En  effet,  ils  lui  fournissent  toutes  les  informalious  dont 
il  a  besoin,  préviennent  de  sa  présence  les  négocilantsiiili  ressés 
dont  l'honorabilité  leur  paraît  établie  et  les  amènent  dans  leurs 
bureaux  où  les  échantillons  leur  sont  soumis  et  où  toutes  les 
affaires  sont  traitées.  Souvent  ils  se  mettent  eux-mêmes  à  la 
disposition  du  voyageur  lorsqu'il  s'agit  d'aller  voir  le  client  et 
au  besoin  lui  procurent  un  interprète  au  service  deleur  a}^ence. 
Entre-temps  ils  sont  autorisés  à  faire  des  affaires  pour  le 
compte  de  la  maison  qu'ils  représentent  et  même,  quelquefois, 
sont  chargés  des  recouvrements.  Ils  surveillent  constamment 
le  solvabilité  des  clients  et  représentent  la  maison  dans  toutes 
les  affaires  litigieuses  relevant  des  tribunaux  du  pays. 

Élio  Garés, 
Gérant  du  Consulat  de  France. 
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